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PRÉFACE. 

]\  0  T  R  E  but  principal ,  en  ajoutant  ce  Nouveau 
DiSormairc  à  ceux  qu'on  a  déjà  publiés  ^  eft  de  Eure 
cannoître ,  par  les  mts ,  le  génie  ,  &  le  goût  des 
fiécks ,  l'état  de  l'Univers  dans  tous  les  tems ,  les 
paiCoBS,  les  caraôéres  ,  les  talens  des  Hommes  qui 
font  ravagé  ou  éclairé.  Nous  nous,  fommes  particu^- 
fièrement  attachés  à  caraâérifer  les  Nations ,  à  pein- 
dre ks  Hommes  célèbres ,  enfin .  à  faire  des  tableaux 
en  pecft,  dans  lesquels  les  Sçavans  puiffent  voir  d'un 
coup  d'oeil ,  ce  qu'ils  veulent  rappeller  à  leur  mé* 
moire,  &  les  gens  moins  inftruits  ce  qu'ils  doivent 
placer  dans  la  leur. 

Notre  Ouvrage  n'étoit  d'abord  qu'un  Répertoire 
pour  notre  ufage  particulier ,  &  comme  un  Supplé-» 
ment  au  Diâionnaire  Hiftorique  de  M.  l'Abbé  Lad^ 
vociu.  Nous  avons  attendu  .Jong-tems  qu'une  main 
plus  habile  que  la  nôtre^t  réparât  ce  petit  édifice  , 
&  en  élevât  im  plus  digfie  du  Publid.  Nous  croyions 
que  l'Anteiir  du  DidionMirc.  Çr'uiqtu  en  fîx  vol.  in-8% 
auroit  feit  ce  que  nous  ,n'<>fions  faire  ;  mais  cette 
produâîon  ,  quoique  dirigé^'  par  im  homme  de  mérite, 
n'ayant  pas  répondu  à  notre  attente  ,  nous  nous 
aflociames  à  quelques  Gens  de  Lettres  ,  qui  vouh^- 
rent  bien  nous  aider  dans  nos  recherches ,  &  fownir 
des  couleurs  à  notre  pinceau, 

Quiconqae  entreprend  un  Nouveau  Diâionnaire 
HUlorique  ,  doit  donner  la  même  attention  à  l'hiftoire 
de  Pefprit  humain  ,  qu'à  celle  des  Gouvememens. 
Les  Annales  du  monde ,  fans  celles  des  fciences,  font 
nue  belle  Statue  à  laquelle  on  a  coupé  la  tête.  On 
n'a  pas  aflez  penfé  à  peindre  les  Hommes  »  &  fiV'^out 
ceux  qui  j  au  milieu  des  ténèbres  &  des  vices  qui  on^ 
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inondé  la  terre ,  ont  Êdt  briller  des  lumières  &  des 
vertus.  Tous  les  Princes  ,  dont  ITliftoire  n'offre  au- 
cun fait  intéreflant,  ni  auciuie  cirçonft^ce  iinguliére , 
feront  renvoyés  dans  des  Tables  Chronologiques  , 
que  Ton  trouvera  à  la  tête  du  Diâionnaire. 

Ecarter  les  articles  fuperflus  ,  voilà  le  premier 
devoir  d*un  Hiftorien  Lexicographe  ;  préfenter  les 
articles  nécefTaires  fous  un  joiu*  vrai  &  agréable  ; 
voilà  le  fécond.  Rien  ne  fert  plus  à  remplir  ce  dernier 
objet ,  que  les  Anecdotes ,  &  les  Anecdotes  bien  choi» 
fies.  Si  l'Hifloire  eft  le  tableau  des  belles  &  des  mau- 
vaifes  aâion^  des  Hommes  ;  il  faut  néceflairement  des 

{>articularités  pour  les  faire  connoître  ;  elles  amufent 
e  Leâeur  curieux  ,  elles  inftruifent  le  Philofophe  y 
elles  embelliflent  l'ouvrage.  Dans  cette  moiflbn  abon- 
dante ,  que  nous  offrent  des  Livres  en  tous  genres  ^ 
nous  glanerons  ce  qui  fervira  à  notre  but.  Nous 
exclurons  les  minuties  hifloriques  ,  dont  les  petits 
efprits  ornent  leurs  porte-feuilles  ;  mais  nous  ne  laif-  ' 
ferons  échaper  aucun  détail  intéreflant ,  fur-tout  lorf- 
qu'il  peindra  le  caraâère.,  l'efprit  &  le  cœur  des 
Hommes  célèbres. 

Nous  n'oublierons  pas , j>ar  exemple  ,  à  l'article 
de  Protusy  que  les  ÂmbaiuLdeurs  de  Farananc  II  y 
Roi  de  Perfe  ,  le  rencontrèrent  fur  de  hautes  Mon- 
tagnes au  milieu  de  fes  foldats ,  mangeant  des  pois 
cuits  depuis  long-tems,  &  du  cochon  falé.  C^s  cir- 
conftances ,  minutieufes  au  jugement  des  efprits  fu- 
perficiels ,  paroîtront  très-intereflkntes  aux  nommes 
judicieux.  Qui  ne  fent  en  effet ,  qu'en  rapportant  ce 
trait ,  nous  donnons  une  leçon  de  morale  aux  Lec- 
teurs ?  Ils  voient  avec  une  admiration  mêlée  d'éton- 
nement  9  im  Empereur  Romain,  c'eft-à-dire  ,  le  Maître 
de  l'Univers  connu ,  fouffrir  les  injures  de  l'air  ,  la 
£iim  ,  la  foif ,  tandis  que  le  moindre  de  nos  Capi- 
taines veut  traîner  dans  les  Armées  le  luxe  de  nos 
grandes  Villes. 
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Quoique  notre  but  ne  foit  point  d'entaffer  fimple* 
neot  des  chifres  chronologiques  ^  nous  ne  néglige^ 
îoos  pourtant  pas  les  dates.  Nous  n'en  mettrons  au- 
cune ,  qu'après  nous  être  aflurcs  de  fa  juftefle  ,  par 
un  travail  aufC  ingrat  que  pénible»  Peu  de  gens  iça- 
vent  qaels  foins  il  h\xt  fe  donner  ^  combien  de  par- 
diemlns  il  feut  dévorer ,  pour  parvenir  à  cette  exac- 
titude finéceflaire ,  &  prelque  toujôiu's  fi  négligée. 

Après  avoir  fixé  l'année  de  la  naiflance  ,  de  la 
mort ,  du  couronnement  dès  Princes  ,  après  avoir 
Rapporté  leurs  aâions  principales ,  on  dira  ,  en  deux 
mûtj,  ce  que  la  pofterité  en  a  pehfé.  On  fuivra 
dans  les  articles  des  Philofophes  &  des  Sçavans  ,  la 
même  marche  que  dans  ceux  des  Guerriers  &  del 
Souverains.  Les  vertus  douces  &  tranquilles  des 
&ges  qui  ont  poli  le  monde ,  méritent  autant  d'atten- 
tion de  notre  part  ,  que  les  aâions  héro  ques  & 
foneftes  des  Conquérans  qui  l'ont  bouleverfé.  Les 
années  où  ils  ont  vu  le  jour ,  &  où  ils  l'ont  perdu  ^ 
feront  fuivies  d'un  court  détail  de  leurs  vertus  ou  de 
fcun  vices  ,  de  leurs  talens  ou  de  leurs  imperfec- 
tions ,  avec  im  précis  des  jugemens  qu'on  en  aiu*a 
portés. 

Qu'on  ne  s*attende  pas  à  des  plaidoyers  pour  otl 
contre  ;  nous  ne  ferons  que  témoins  ,  &  le  Public 
fera  le  juge.  Nous  avons  cru  devoir  nous  interdire 
jm  plaifir ,  que  des  Auteurs  moins  délicats  &  plus 
mtéreffés  que  nous  fe  font  permis  ^  celui  de  la  fa* 
tyre.  Notre  Ouvrage  ne  fera  pas  affez  piquant  pour 
^  Leâeurs  frivoles  &  malins  ;  nous  nous  ^n  confo-» 
I^as ,  en  tâchant  de  plaire  aux  Sagesw  II  ne  faut  pas 
dcguifer  lès  mauvaifes  actions  ;  mais  il  faut  auffi  re* 
marquer  les  bonnes.  Les  vertus  dans  THiftôire  font 
is  Mes  riantes  ,,  au  milieu  d'une  Mef  orageufe  , 
^  lefquelles  le  Voyageur  vient  fe  tepofer  après 
^  tempête.  Qu'importe  au  genre  humain  ,    qtu 
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h  *  Savetier  Neutelet  ,  connu  par  fcs  excès  méfri- 
fables  &  /on  fanatlfme  outré  ,  ail  été  gratifié  ,  par  U 
corurajle  le  pbis  ridicule  &  le  plus  déshonorant  ,  d^une 
penjion ,  dont  on  ne  rougit  point  de  priver  le  /î.  P.  Noël 
Alexandre  ?  Qu'importe  que  Tilluibre  &  malheureux 
Abailard**  s'amiiiat  moins  à  expliquer  un  Auteur  à 
ion  Ecoliére,  qu'à...  &c,  &c. 

Quel  intérêt  prend-on  à  tant  d*autres  petits  feits, 
diûés  par  la  médifance  ^  &  fouvent  par  la  calomnie , 
dont  des  Aretins  Lexicographes  ont  fali  leurs  compi- 
lations ?  Quel  homme  feroit  afTez  dépourvu  de  vertu 
&  d'j^fprit ,  pour  ne  pas  préférer  le  récit  de  ce  que 
les  Monarques  ont   lait  pour  le  bonheur  de  leiu*s 

Î>euples  9  &  les  grands  Artifles  pour^la  gloire  de 
eur  Naidon  y  au  détail  fcandaleux  de  quelques  foi- 
blefles  liKcrettes  &  de  quelques  crimes  cachés  ?  Léon  X 
s'efl  fait  un  nom  immortel  par  fon  amour  pour  tous 
les  Arts  ;,  ce  fervice  rendu    au  genre  humain  ,  fuffit 

Î)Our  que  Jious  rie  déchirions  pas  avec  emportement 
e  voile ,  qui  a  couvert  fes  plaifu-s.  Nous  nous  garde- 
rons bien  ^de  prêcher  contre  lui  &  contre  d'autres 
Princes  ,  dont  on  peut  excufer  les  petits  défoits 
en  faveur  oe  leurs  grandes  qualités,  l^ous  nous  éloi- 
gnerons en  cela  ^  comme  en  bien  d'autres  points ,  de 
quelques  Hiiloriens  déclamateurs ,  qui  fe  font  fait  de 

?lein  droit  les  Précepteiu-s  des  Monarques  &  les 
rédiçateurs  du  genre  humain.  L'Hiftoire  doit  être 
l'école  de  la  Morale  &  de  la  Politique ,  &  non  celle 
de  la  phrénéfîe.  Elle  doit  apprécier  les  hommes ,  & 
mbn  les  infidter  ;  rapporter  les  opinions  ,  fans  argu- 
l^ienter  poyr  ou  contre  elles  ;  être  l'écho  du  Public 
f^ge  &  modéré ,  &  jamais  celui  du  &iatifine  6c  de 
Penthoufiafme. 
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Qumque  notre  butait  été  de  ÊiireiinDîâidtmaîre 
moÉde  Hiilorique",  moitié  Pbilofophique  ;  nous  ne 
Mmulerons  point ,  en  remarquant  les  biens  qu't 
éils  h  vraie  Phiiofophie  ,  les  maux  qu'a  produits  la 
Bku&t ,  qui  a  pris  fôn  mafque.  Ce  vl^u.  point  celle-ci 
que  nous  prendrons  pour  guide  :  ce  ieroit  vouloir 
flous  égarer.  On  croit  aujourd'hui  que  >  pour  paroître 
Philofophe  ,  il  faut  profcrire  tous  les  amafens  Hjfto- 
riens  &  fronder  toutes  les  traditions.  Dails  les  fié-» 
des  d^igoorance  on  a  trop  cru ,  &  dans  notre  iiécle 
edairé  on  ne  croit  pas  affez  *.  Rejetter  toitf ,  eft  d'un 
Pyrrbonien  téméraire  ;  adopter  tout ,  eft  d'im  Légen» 
daire  fmbécille.  fl  y  a  im  milieu  entre  ces  deux  ex* 
trémités,  &  nous  avons  >tâcti^  de  le  tenir. 

n  feroit  inutïe  d^cnAéthoîre DiSionnaire  des  noms 
oubliés  des  mativais  Auteurs.  Parmi  les  Ecrivains  ^ 
nous  choifirons  ceux  qui  ont  fait  le  plus  dfhonneur 
aux  Lettres  &  à  leur  fiecîe.  Autant  le  Piiblic  s'intéreffe 
au  détail  de  la  vie  &  des  OuvrajËes  des  grands  Gé- 
nies ;  autant  efl-il  fatigué  de  la  liite  des  produâions 
d'un  Rimeur  plat ,  ou  d'un  Compilateiu-  ennuyeux* 
Les  articles  d  un  Corneille  ,  d'un  Racine  ,  font  toujours 
trop  courts  9  aux  yeux  d'un  homme  de  goût  ;  8c  ceux 
d'un  Pradon  ^  d'un  Caffagne ,  toujours  trop  longs.  On 
ne  parlera  du  rôle  que  ces  Rimailleurs  ont  joué  dans 
la  république  des  Lettres ,  que  pour  montrer  le  peu 
de  droit  ipfûs  avoient  de  fe  comparer  aux  Grands- 
Hommes,  &  pour  préferver  les  jeunes-gens  de  la  lec- 
ture de  leurs  platitudes.  Si  les  Rois  qui  n'ont  fiçnalé 
leur  règne  ni  par  aucun  établiffement  utile  ,  m  par 
leur  vaueur ,  m  par  leur  vertu ,  ne  méritent  pas  d'être 
ôtés  ;  pourquoi  tireroit-on  de  la  pouiliére  les  Au- 


*  hùjoéUbmm  n^fréttuv .  avoit  eu  cette  peaTée  avant  nous.  Autri'* 
fm^  diibit  ce  Poète  ,  on  croyoit  à  tout,  à  VAftrologu  ^  à.U  MagU  ^ 
i  tÊaicM  hg/Htifu  imatihtahUs  ^^  mms  aSUuUimnt  m  m  croiâ  à  riitu 
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teiirs  d*un  Poëme  infîpîde ,  ou  d\in  Roman  bizarre  ? 
Arracher  ces  morts  à  leur  obfciirité  ,  c'eft  troubler 
leurs  cendres  pour  renouveller  leur  conflifîon  ;  c'eft 
chercher  dans  la  pouflîére  du  tombeau ,  de  quoi  en- 
nuyer les  vivans. 

Quelques  Sçavans  auroient  voulu  que  nous  euf- 
fions  donné  un  extrait  de  tous  les  articles  du  Honri , 
bons  ou  mauvais.  Notre  Ouvrage  eût  ëté  plus  étendu , 
&  n*en  eût  pas  valu  mieux.  De  deux  mille  articles  du 
grand  DiSionnaire  Hiflorique  ,  il  y  en  a  près  de  la 
moitié  qui  n*intéreffent  aucun  Leâeur.  Ceft  ainfi  qu'en 
jugeoit  le  célèbre  Abbé  des  Fontaines.  Il  a  fallu  feire 
un  choix  :  on  ne  bâtit  pas  ordinairement  Ùl  maifon 
en  brique ,  quand  on  trouve  de  la  bonne  pierre.  Nous 
nous  fommes  bornés  à  faire  mention  des  Perfonnages 
célèbres  ^  auxquels  M.  l'Abbé  Ladvocat  a  donné  place 
dans  foh  Diôionnaîre,  en  y  ajoutant  environ  mille 
articles  qu'il  avoit  oubliés.  Nous  aurions  pu  en  re- 
trancher un  grand  nombre  qui  ne  méritoient  pas 
trop  fon  attention ,  ni  celle  du  Public  ;  mais  les  Lec- 
teurs ,  qui  ne  Jugent  ordinairement  que  par  comparai- 
fon ,  auroient  pu  trouver  notre  Ouvrage  incomplet , 
en  le  comparant  au  fien.  Quand  on  a  le  plus  ^  on  ne 
fe  contente  pas  du  moins.  Il  fufHra  que  nous  ayons 
foin  de  ne  pas  nous  étendre  autant  fur  les  Cotin  que 
fur  les  Boileau  ,  fiu"  les  Calprenhde  que  fur  les  Corneil^ 
le  ,  fur  les  Opjlraét  que  fur  les  Pafcal^  &c. 

Tous  les  articles  ne  peuvent  pas  paroître  également 
bien  choifis  à  tout  le  monde.  Dans  les  Livres,  comme 
dans  la  Société ,  le  même  homme  amufe  les  uns  & 
ennuie  les  autres.  Un  Guerrier  ne  voudroit  que  des 
Conquérans,  un  Séminarifte  que  des  Théologiens  , 
un  Bibliographe  que  des  Philologues  ,  un  Peintre  que 
des  Peintres.  Le  Lefteiu-  fenfé  doit  alors  prendre  la 
place  de  TEcrivain ,  &  devenir ,  comme  lui ,  le  Con- 
citoyen de  tous  les  peuples  &  Tami  de  tous  les  Arts, 
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li  feitîra  qu'un  Di£Honnaire  confacré  à  là  mémoire 
<fcs Hommes  célèbres  par  des  taUns^  par  des  erreurs^ 
par  des  vertus  &  des  forfaits  ,  doit  renfermer  ceux 
qui  fe  font  diftingués  dans  tous  ces  genres.  Il  fen- 
tira  que  fi ,  pour  plaire  à  un  Peintre  ,  on  met  géné- 
ralement tous  ceux  oiii  ont  barbouillé  de  la  toile ,  un 
Enidit  fera  auffi  en  aroit  de  nous  demander  une  place 
pour  tous  ceux  qui  ont  barbouillé  du  papier.  Les 
Difdonnaires  abrégés  font  de  petits  Cabmets  placés 
à  côté  d'une  vafte  Bibliothèque  ,  dans  lefquels  on  a 
féparé  ,pour  les  gens  de  goût,  les  Médailles  des  Per- 
(onmges  âmeux  de  tous  les  fiécles  ,  &  les  meil- 
leurs Livres  fur  toutes  les  différentes  parties  des  Arts 
&  des  Sciences.  Les  ciuieux  qui  veulent  voir  indit 
féremment  le  bon  &  le  mauvais  ,  &  le  portrait  du 
grand  Amauldj  avec  celui  du  Jardinier  de  Port-Royal  ^ 
ont  recours  au  grand  Magafin.  Quelques  Particuliers, 
fans  faire  attention  aux  articles  intéreffans  qu'on  aura 
ajoutés ,  fe  plaindront  peut-être  de  ce  qu'on  en  aura 
retranché  un  petit  nombre  qui  n'intéreflent  Qu'eux  ; 
mais  le  Public  fe  plaindroit  bien  davantage  ,  fi  notre 
Livre  n'étoit  qu'im  Catalogue  des  Rois  &  un  Alma- 
nach  littéraire. 

Tout  Ecrivain  doit  s'attendre  à  quelques  éloges  & 
à  une  foule  de  critiques  :  c'eft  Fappanage  ordinaire 
de  quiconque  prend  la  plume  ;  mais  un  Hiflorien  ne 
doit  guéres  fe  promettre  que  des  reproches  &  des 
cenfures.  L'Univers  eA  partagé  en  différens  Gouver- 
nemens  &  en  différentes  Religions.  Chaque  Gouver- 
nement a  fes  intérêts  ,  &  chaque  Religion  fes  partis* 
H  efl  fort  difficile  d'adopter  les  récits  d'un  parti,  fans 
choquer  l'autre.  Il  arrivera  quelquefois  que,  dans  le 
même  article ,  on  fera  forcé  de  déplaire  à  tous  les  deux. 
Qu'il  foit  qiieftion ,  par  exemple ,  du  célèbre  Pafcal  ; 
en  avouant  qu'il  a  eu  raifon  de  s'élever  contre  la  mo- 
nde perverfe  de  quelques  Jéfuites  étrangers ,  on  fera 
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de  la  peine  aiix  amis  de  la  Société ,  &  du  plaifîr  aux  Jafl- 
féniftes;  mais  fi  Ton  ajoute  qu'il  a  eu  tort  de  repréfen- 
ter  tous  les  Jéfuites  François  comme  tout  autant  ^Ef 
cobarsy  an  excitera  les  murmures  des  Janféniftes ,  &  on 
fera  applaudi  par  le  parti  contraire.  L'illuftre  de  Thou^ 
pour  avoir  ofe  être  vrai ,  fouleva  les  Catholiques  em- 

fortés  &  les  déclamateiws  Proteftans  ,  ne  fut  point 
rémier  Préfident  du  Parlement  de  Paris  ,  &  le  vit 
accablé  de  Libellés.  Avec  des  talens  bien  inférieurs  à 
ceux  de  ce  grand-homme  ,  pourrions-nous  avoir  un 
fort  femblable?  Non.  Au  milieu  des  Nations Judicieu- 
fes  &  éclairées  qui  compofent  l'Europe ,  un  Hiftorien 
véridique  n'a  rien  à  craindre  ;  &  quand  il  aiu-oit  à  ap- 
préhender ,  la  vérité  eft  fon  feul  devoir  ,  &  le  plai- 
£r  de  la  dire  fa  feide  ambition  &  fa  feule  récom- 
penfe. 

Dans  la  jufte  méfiance  où  nous  fommes  de  nos 
propres  lumières ,  nous  avons  eu  recours  à  celles  des 
autres.  Nos  guides  font  en  trop  grand  nombre  potir 
les  citer  tous.  Les  foiu"ces  les  plus  précieufes  nous 
ont  été  ouvertes  ,  &  nous  y  avons  puifé  abondam- 
ment. Nous  voudrions  qu'il  nous  fut  permis  de  nom- 
mer les  Sçavans  qui  ont  voulu  nous  donner  des 
confeils  8ç  des  éclairciflfemens  ;  mais  la  plupart  ont 
Joint  au  mérite  d'être  nos  bienfaiteias  ,  le  mérite  plus 
rare  encore  de  nous  difpenfer  de  leur  en  marquer 
publiquement  notre  reconnoifTance.  Ils  ont  été  dou- 
blement généreux,  en  ne  voulant  pas  le  paroître.  Que 
Mir'.^Abbé  de   T***  veuille  bien  foufFrir  poiutant 

3ue  nous  lui  faflîons  nos  remercimens  de  l'Exemplaire 
e.  TJTS^irc  Générale  apoflillée  à  toutes  les  pages  6c 
redreflfeé  fur  toutes  les  dates ,  dont  il  a  bien  voulvi 
nous  faire  préfent.  L'Ouvrage  de  VoUairc  en  eft 
beaucoup  meilleur  ;  &  il  feroit  à  fouhaiter  que  le 
Public ,  qui ,  en  louant  le^  beautés  du  flyle  de  cet  EP. 
iai  5  y  a  u  fouvent  defiré  plus  d'exaâitude  ^  put  Fa^ 
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voir  avec  ce  Commentaire.  Ceft  Polyhz  commenté 
par  Folard. 

Dans  la  fovde  des  Auteurs  imprimés  qu'on  a  con* 
fukés  ,  on  a  préféré  ceux  qui  jouiffent  de  l'eftime 
générale  ,  &  lur  lefquels  le  Public  n'a  qu'une  voix. 
On  a  eu  fous  les  yeux ,  pour  l'Hiftoire  Sacrée  & 
EcdéfiafHque  :  La  Mble  de  Vitré  avec  fes  Tables 
Chronologiques ,  Jofephc ,  Prideaux ,  Caùnce ,  Bojfuct , 
Tilkmom  ,  FUury  ,  Racine ,  AUxa/idre  ,  Dupin  >  Cet* 
Kcr ,  &c...  Pour  l'Hiftoire  Ancienne  des  Empires  & 
des  Républiques  ;  Hirodote  ,  Thucydide  ,  Xinophon  ^ 
Viodore  de  Sicile ,  Plutarque  ,  Qmnte^Curfe  ,  Polyhe  p 
Juflin  ,  Arrieny  6*c.  parmi  les  anciens.  Banier^Rollin^ 
Guyon  ,  Olivier  ,  Goguet ,  é-i:.  parmi  les  modernes... 
Pour  l'Hiftoire  Romaine  :  Tiu-Live  ,  Sallujle  ,  Com^- 
lius-Ncposy  Tacite  y  &Cc.  Rollin ,  Catrou  ^  f^ertot  ^  Lau^ 
rent  Echardy  fon  Continuateur ,  Montefquieu  ,  Saint" 
Evremoju ,  Saint-Réal ,  Tillemonty  &  les  Traductions 
du  Préfident  Coufin...  Pour  l'Hiftoire  des  Royaunies 
modernes  :  Puffendorfy  Voltaire ,  &c...  Pour  l'Hiftoire 
de  France  :  de  Thou ,  BoulainvilUrs ,  ^«  -Soi  ,  JWon/- 
faucony  Daniel  y  HcTiault  y  VeUy  y&L  tous  les  Mémoi- 
res particuliers—  Pour  THiftoire  d'Efpagne  : .  Le  Père 
d'Orléans  y  Ferreras  y  d'Hermilfyy  &c...  Vo\xx  celle  d'An- 
gleterre :  Rapin  de  Thoiras  ,  Clarendon,  SmcfUety  Hti^ 
me  y  &c...  Pour  le  Portugal  :  Vertot  y  la  CHîde...  Pour 
Venife  :  Nani  ,  Amelot  de  la  Houjfaye  y  Laugier ,  &c.,. 
Pour  l'Hiftoire  de  Naples  &  de  Sicile  :  Guichardin , 
Gianone ,  d'Egli...  Pour  l'Hiftoire  de  Danen^arck  & 
de  Suède  :  Pufehdorfy  Vertot  y  Voltaire  ,  Nprkerg  ,  &c.^. 
Pour  FHiftoire  de  Mofcovie  :  la  Combe  ,y  yoltaire... 
Pour  celle  de  Pologne  :  Solignac  ,  d^s  Fontaines..^ 
Pour  l'Hiftoire  de  Brandebourg  :  le  Roi  de  Prujje.^ 
Pour  celles  des  Turcs  ,  des  Perfans ,  des  Chinois ,  des 
Huns  9  des  Saraftns  :  Prideaux  y  Marigny  y  Cantémir, 
Je  Guignes,  Marjy  y  Chardin  y  du  Halde  y  &c.  ^  &€^ 
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VL  eft  de  notre  devoir  dWouer  que  tous  ces  Hît 
torîens  nous  ont  foiuni  les  matériaux  de  notre  Ou- 
vrage ;  &  que  nous  avons  étudié  ,  dans  ceux  qui 
pa^nt  poiu*  les  plus  élégans  ,  le  coloris  propre  à 
chaque  article.  Nous  nous  fommes  fervis ,  autant  que 
nous  avons  pu  ,  de  leurs  expreffions.;  mais  nous 
n^avons  pas  cru  devoir  les  ^  cqsier  fervilement.  Ils 
nous  ont  foiu-ni  les  couleurs  de  nos  tableaux  ,  & 
nous  nous  fommes  quelquefois  permis  de  les  broyer. 
Chaque  Auteiu*  a  fa  façon  d'écrire  partiailiére.  Nous 
avons  tâché  de  réduire  à  la  nôtre  ,  celles  des  difFé- 
rens  Ecrivains  qui  nous  ont  précédés ,  dans  tous  les 
endroits  oîi  leur  ftyle  nous  a  paru  s'éloigner  du  ftylc 
propre  à  un  Dictionnaire  &  à  im  Abrégé.  Quoioue 
notre  Ouvrage  foit  compofé  par  plufieurs  ,  nous  l'a- 
vons rendu  uniforme  ,  en  remettant  la  pliune  à  un 
feul.  Rien  de  plus  fatiguant ,  que  de  voir  les  lam- 
beaux les  plus  difparates ,  entafles  fans  choix  dans 
k  même  Livre.  Un  Compilateur  fans  goût  mêle  in- 
différemment un  paffage  de  FontendU  avec  un  frag- 
ment de  Dacier.  Il  ne  s'embàrrafTe  pas  qu'un  morceau 
fin  &  délicat,  ibit  à  côté  d'un  autre  plat  &  lourd  ; 
mais  le  Public ,  qui  eft  intérefTé  à  ne  pas  s'ennuyer , 
&  que  cette  bigarrure  fatigue  ,  paye  bientôt  l'ennui 
par  le  mépris. 

Quelques  gens  de  goftt ,  accoutumés  au  ftyle  nom- 
breux du  dernier  fîécle ,  nous  reprocheront  peut-être 
d'avoir  imité  quelquefois  le  ftyle  vif,  preffe  &  anti- 
thétique du  nôtre.  Ayant  tâché  de  former  notre  goût 
fur  les  préceptes  du  célèbre  RoUin ,  un  des  plus  fé- 
véres  critiques  de  ce  ftyle ,  il  nous  auroit  peut-être 
été  fecile  d'en  employer  un  autre  ,  fi  nous  n'avions 
jugé  celui-ci  plus  convenable  dans  un  Ouvrage  où 
il  feut  dire  beaucoup  en  peu  de  mots.  Nous  avouons 
qu'il  feroit  déplacé  dans  une  grande  Hiftoire ,  dans 
un  grand  Edifice  où  tout  doit  être  noble  &  majef- 
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tueuz;mais  un  Cabinet ,  dit  un  homme  d'efprit  9  peut 
Tocroir  avec  grâce  de  petits  ornemens.  Non  ieule- 
sent  il  peut  ,  mais  il  doit  les  recevoir.  Pour  une 
lomiature  ne  Ëiut-il  pas  un  autre  pinceau  &  d'autres 
couleurs  ,  que  pour  des  figures  de  plafond  ? 

Pour  mettre  plus  de  venté  dans  les  portraits  des 
Gens  de  Lettres  ,  nous  avons  emprunté  des  Ecrits  qui 
ont  paru  fur  eux  ,  Journaux ,  Feuilles^  F  Us ,  Mémoires  ^ 
ElogesjCruiqu€S9,  tout  ce  qui  pouvoit  ferviràles  peindre 
&  comme  particuliers  &  comme  Ecrivains.  Ces  deux 
points  de  vue  difFérens ,  fous  lefquels  nous  regarderons 
U  même  Homme  ,  rendra  notre  Recueil  plus  inftruâif 
ic  plus  asrcable.  Nous  ne  nous  fommes  point  atta« 
chés  à  indiquer  toutes  les  produâions  d'un  Auteur  , 
nous  avons  £alt  choix  des  principales  ;  &  nous  ne 
nous  y  fommes  arrêtés  ,  qu'autant  qu'il  le  felloît 
pour  en  donner  une  idée  nette  &  précife»  Les  Criti- 
ques les  plus  célèbres  du  fiécle  nous  ont  fourni  les 
jugemens  que  nous  en  avons  portés.  C'eft  un  fopds 
que  nous  n'avons  pa$  craint  de  nous  approprier ,  & 
au<)uel  nous  avons  donné  une  forme.  Toutes  les 
louanges  9  toutes  les  cenfures  ont  été  mifes  dans  la 
balance,  avant  que  de  nous  décider  pour  celles 
auxquelles  le  Public  a  mis  le  fceau  par  fon  approba* 
tion.  Notre  Ouvrage  n'offrira  point  de  difcuffions  fur 
la  manière  de  prononcer  le  nom  d'un  Profeffeur  Alle- 
mand; mais  (eulement  des  réflexions ,  qui  poiu'ront 
conduire  les  Jeunes  ^  gens  dans  la  leûure  des  bons 
Ecrivains  Grecs  ,  Romains ,  François ,  Anglois  ,  Ita- 
liens ,  Efpagnols  9  Portugais  ,  &  dans  le  choix  des 
meilleures  Editions  de  leiws  Ouvrages. 

A  l'exemple  des  Lexicographes  qui  nous  ont  pré- 
cédés dans  la  même  carrière  ,  nous  avons  orné  no- 
tre Ouvrage  ,  de  THiftoire  des  Dieux  &  des  Héros 
du  Paganilme.  Cette  partie  fera  même  beaucoup  plus 
complette  que  dans  les  deux  Dictionnaires  Hiftoriques 
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portatifs.  Les  Auteurs  de  ct^  Livres  ont  tenté  quel- 
quefois de  donner  un  fens  raifonnable  aux  extrava* 
gances  de  la  Mythologie.  Pour  nous ,  il  nous  a  paru 
que  nous  devions  nous  borner  à  exBofer  fuccinte- 
ment  ces  vieilles  erreurs  ,  fans  y  mêler  les  expli^ 
cations  que  tant  de  Modernes  en  ont  données ,  ex- 
plications fouvent  plus  ridicules  que  la  chçfe  expli- 
quée. La  Théologie  Païenne ,  fille  de  la  grofiiéreté , 
de  la  fuperftition  &  de  la  Poëfie ,  n*eft ,  aiœ  yeux 
des  gens  fenfés ,  qu'un  tiflu  d'imaginations  bizarres  ^ 
de  brillantes  chimères ,  plus  propres  à  dégrader  la 
Divinité ,  qu'à  former  le  cœur  de  l'Homme.  Ceux  qui 
fe  repaifTent  de  ces  abfurdités  trop  célèbres  ^  &  qui 
veulent  en  tirer  un  fens  moral  ,  font  dignes  d'être 
les  interprètes  des  rêves  d'un  homme  en  délire. 

On  nous  a  fi  fort  accoutumés  pendant  notre  en* 
£mce  9  dit  le  fage  &  ingénieux  FontiiulU  y  aux  Fables 
des  Grecs  ,  que  quand  nous  fommes  en  état  de  rai* 
ibnner  ,  nous  ne  les  trouvons  plus  aufli  étonnantes 
qu'elles  le  font.  Mais ,  fi  l'on  vieçit  à  fe  défaire  des 
yeux  de  l'habitude ,  il  ne  fe  peut  qu'on  ne  foit  épou<*^ 
vanté  de  voir  toute  l'ancienne  Hiftoire  d'un  Peiçle , 
qui  n'eft  qu'un  amas  de  fauifetés  aufil  étranges  que 

manifeftes «  Que  ne  peuvent  point ,  (  ajoute  cet 

*>  Ecrivain  Philofophe ,  )  les  efprits  follement  amou- 
^  reux  de  l'Antiquité  /^  On  va  s'imaginer  que  fous  ces 
v^  Fables  font  cachés  les  fecrets  de  la  Phyûque  &  de 
»  la  Morafë.  Eût-il  été  poffible  que  les  Anciens  euf- 
*>  fent  produit  de  telles  rêveries  ,  fans  y  entendre 
V  quelque  finefle  ?  Le  nom  des  Anciens  impofe  tou* 
»  jours  ;  mais  afliu'ément  ceux  qui  ont  feit  les  Fables  ^ 
»  n'étoient  pas  gen»  à  fçavoir  de  la  Morale  ou  de  la 
»  Phyfique ,  ni  à  trouver  l'art  de  les  déguifer  fous 
H  des  images  empruntées.  Ne  cherchons  donc  autre 
^  chofe  dans  les  Fables  ,  que  l'Hiftoire  des  erreurs 
w  de  l'efprit  hiunain,  »  Ceil  auffi^  fous  ce  point  de 
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'vue  que  nous  les  avons  confidérées.  Entre  dans  ce 
lifyrinthe  qui  voudra  :  quant  à  nous ,  nous  n'avons 
aocon  fil  pour  nous  y  conduire. 

L'ordre  Alphabétique  a  des  inconvéniens  :  il  fëpare 
les  Êûts ,  il  les  ifole  ;  il  peut  jetter  de  la  confufion 
dans  Fefprit  &  dans  la  mémoire.  Nous  l'avons  fenti , 
&  pour  y  remédier ,  nous  mettrons  à  la  tête  de  no- 
ire* Ouvrage  une  Table  des  principales  époques  de- 
puis Adam  jufqu'à  nos  jours.  Cette  Table  ,  accom-» 
pagnée  des  Liiles  Cluronologiques  que  nous  dreiTf rons 
pour  les  difTérens  Royaiunes ,  formera  un  petit  Abjé^ 
gé  de  lUiftoire  Univerfelle  ,  par  le  moyen  diKpbi 
on  pourra  réduire  les  articles  épars  de  côté  & 
dfautre. 

On  a  délibéré  fi  on  omeroit  ce  Di£Honnaire  de 
quelques  Cartes  Géographiques  ,  pour  diriger  le  Lec- 
teur dans  les  articles  des  C^onquérans.  Après  avoir 
férieufement  réfléchi ,  on  a  cru  que  ce  feroit  un  or-* 
nement  d'autant  plus  inutile  ,  que  des  Cartes  refier^ 
rées  dans  de  petits  Livres  ne  peuvent  jamais  être 
parfaites*  L'Ouvrage  auroit  été  d'un  plus  grand  prix  ^ 
&  n'en  auroit  pas  été  meilleur. 

On  l'a  répété  plufieius  fois ,  &  on  4e  répétera  en- 
core :  H  eft  impoffible  qu'un  DiSionnaire  Hijioriqut 
(oit  parËdt.  Il  eft  fi  aifé  de  mettre  im  chiffre  poinr 
un  autre ,  &  fi  difficile  de  donner  une  attention  égale 
à  tant  de  dates  &  de  noms  multipliés  ;  que ,  quoi- 
que nous  ayons  profité  des  hwtts  de  nos  Prédecef^ 
feurs ,  il  fe  peut  très-bien  qu*il  nous  en  foit  échapé 
beaucoup.  On  corrige  depuis  cent  ans  le  Moreri  ;  & 
les  Sçavans  qui  l'examinent  avec  des  yeux  févére^  y 
y  trouvent  chaque  jour  des  feutes  nouvelles.  Si  l'on 
nous  fait  l'honneur  de  nqus  critiouer  ,  nous  n'au- 
roos  d'autre  réponfe  à  faire ,  que  ae  nous  corriger , 
&  de  conferver  pour  ceux  qui  nous  auront  mis  fur 
la  voie^  k  reconnoiflance  qu  on  doit  à  un  bien&iteur 


xîv  PRÉFACE. 

&  à  un  guide.  Il  n'appartient  qu'à  l'orgueil  &  à  Tîn-» 
gratitude ,  d'infulter  un  homme  qui  veut  bien  noiu; 
donner  la  main  quand  nous  fommes  tombés.  Nous 
ofons  feulement  prier  nos  Lefteiu-S  de  ne  pas  ju- 
ger de  tout  rOuvrage  par  une  fauffe  date ,  peut-être 
réformée  dans  V Errata.  Ce  qu'on  doit  le  plus  con- 
sidérer ,  c'eft  fi  nous  avons  gardé  l'impartialité ,  qui 
doit  iaire  le  caraftére  de  tout  homme  fenfé,  &  fur- 
tout  d'un  Hiftorien  ;.  fi  nous  avons  pris  parti  pour  ^ 
ou  contre  ;  fi  nous  avons  mis  du  fiel  dans  l'examen 
des  Ouvrages  des  bons  Auteiu-s*  Nous  prions  d'exa-* 
miner  les  grands  articles  ,  plutôt  que  ceux  de  quel- 
ques Ecrivains  fans  conféquence  ,  dont  peîfonne  ne 
s*embarraffe ,  fur  lefquels  on  peut  plaifanter  impimé- 
ment ,  &  dont  on  ne  parle  que  pour  propofer  des 
exemples  à  éviter. 

Malgré  notre  attention  &  nos  recherches  ,  nous 
ne  nous  flattons  pas  d'avoir  connu  tous  les  Hommes 
Illuftres  qui  ont  paru  depuis  que  le  Monde  exifte. 
Combien  de  Grands-Hommes  dont  le  nom  a  tefté 
dans  l'oubli ,  foit  parce  qu'ils  font  nés  dans  des  tems 
barbares  ,  foit  parce  qu'ils  ont  manqué  d'Hifl:oriens  ^ 
quoique  nés  dans  des  tems  plus  heureux  !  <<  Com- 
»  bien  de  belles  aôions  particulières  ,  dit  Montaigne , 
»  s'enfévelifîent  dans  la  foule  d'une  Bataille  !  De  tant 
»  de  milliafles  de  vaillans  Hommes ,  qui  font  morts 
»  depuis  1 500  ans  en  France  les  armes  à  la  main  , 
y>  il  n'y  en  a  pas  cent  qui  foient  venus  à  notre  con- 
»  noiflance.  La  mémoire  ,  non  des  Chefs  feulement, 
»  mais  des  Batailles  &  des  Viftoires,  eft  enfévelie, 
»  Les  fortimes  de  plus  de  la  moitié  du  monde  ,  à 
y>  feute  de  regiftre ,  ne  bougent  de  leiu-  place ,  &  s'é- 

»  vanouiflent  fans  durée Penfons-nous  qu'à  cha- 

»  que  arquebufade  ,  &  à  chaque  hazard  que  nous 
»  courons  ^  il  Y  ait  foudain  un  Greffier  qui  l'enrôle  ? 
»  Et  cent  Greffiers ,  outre  cela ,  le  pourroient  écrire , 
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SI  deTquels  les  Commentaires  ne  dureront  qiie  trois 
»  jours  ,  &  ne  viendront  à  la  vue  de  perfonne.  » 

Hùt  à  Dieu  que  cette  remarque  d'im  Philofophe 
câèbre ,  pût  guérir  les  hommes  de  ces  vains  defirs 
d'immortalité  qui  les  tourmentent  ,  &  fur-tout  de 
cette  folie  trop  commune ,  de  chercher  la  récompenie 
de  la  vertu  dans  la  fumée  de  la  gloire  !  Ceft  par  cette 
reflédon  que  nous  finirons  cet  Avant-propps  :  eUe  ne 
paroîtra  pas  dq>lacée  aux  Sages ,  poiu*  qid  llliiloire 
n'eft  autre  choie  que  la  Morale  mife  en  récit  ;  &  fi 
elle  le  paroit  aux  Leâeurs  qiû  n^  cherchent  qu'un 
amufement  y  ils  pourront  la  placer  parmi  tant  d'aur. 
très  penfks  vraies  &  inutiles«^ 


AVERTISSEMENT. 

Trois  Éditions  originales  ,  un  grand  nombre 
de  Contrefeçons  ,  les  em>rts  impuiflans  qu'a  faits  le 
libraire  éditeur  du  Dictionnaire  de  Ladvocat  poiur 
anéantir  le  Nouveau  DiSionnairt  Hifloriquc ,  prouvent 
£  non  le  mérite ,  du  moins  le  fuccès  de.  cet  Ouvrage. 
Les  Critiques  modérés  ^  en  relevant  les  fautes  inf(^ar 
râbles  d'un  long  travail ,  ont  rendu  juitice  à  l'impar- 
tialité avec  laquelle  on  y  juge  tous  les  Hommes  & 
tous  les  Partis  ;  à  l'attention  qu'on  a  eue  de  rappor- 
ter tous  les  traits  qui  honorent  i'hiunanité  ou  piquent 
la  curiofité  ;  à  1  équité  exaôe  qui  a  préfide  aux  )u- 
gemens  raifonnés  portés  fur  les  Livres  &  les  Auteurs , 
&c. ,  &c.  Voilà  ce  qui  a  concilié  au  Nouveau  Die* 
tionnaire  les  fuffrages  encourageans  du  Public. 

Pour  les  mériter  de  plus  en  plus  ,  l'AuteiU" ,  aidé 
des  remarques  de  divers  Sçavans  ,  a  fcrupuleufement 
revu  fon  Ouvrage ,  &  l'a  purgé  des  fautes  nombreu- 
fes  qui'  défigiu-oient  les  Éditions  précédentes ,  &  fur- 
tout  celle  de  Paris  en  6  vol.  in-8**.  Il  fuffira  d'indi- 
quer en  peu  de  mots  tout  ce  qu'on  a  fait,  non  feu- 
lement poiu"  donner  plus  de  régularité  à  cet  Édi£ce , 
mais  encore  pour  l'augmenter  &  l'embellir. 

I.  On  a  refondu  le  Précis  Hiflorique  qui  fert  d'în- 
troduûion  ,  reôifîé  les  Tables  Chronologîxiues  ,  & 
fur-tout  les  Préliminaires  de  ces  Tables  ont  été  en- 
tièrement retouchés.  On  en  a  fupprimé  ce  qui  étoit 
déjà  dans  le  corps  de  l'Ouvrage ,  auquel  on  renvoie 
le  Leâeur  ;  mais  afin  qu'il  ne  perde  rien  par  ces  re- 
tranchemens ,  on  a  ajouté  des  remarques  &  des  traits 
qui  peuvent  intéreffer  ,  en  même  tems  qu'on  a  réformé 
ies  erreurs  &  réparé  les  omiffions.  Cette  Partie,  telle 

qu'elle 
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fe{D?elIe  a  été  reâifîée,  peut  être  regardée  comme  un 
lableaui  des  révolutions  '  des  États  anciens  &  moder- 
nes y  &  comme  un  précis  de  la  politique  aâuelle  de 
Jïurope. 

D.  Non  Seulement  on  a  raneé  dans  leur  ordre  les 
irtides  qu'on  avoir  été  oblige  de  mettre  dans  le  Sup- 
{dément  ;  maïs  on  les  a  travaillés  de  nouveau ,  aiim 
nfivn  grand  nombre  d'autres. 

nL  On  a  ajouté  un  grand  nombre  d^Ârtides  qui 
mancpioient;  plufieurs  Impératrices  Romaines  ^  divers 
«fiirpateurs  de  l'Empire  d'Orient  &  d'Occident  ne 
s'y  trouvoient  pas  ;  on  en  cherchoit  inutilement,  même 
dlans  Marin ,  quelques-uns  dont  il  nous  refle  des  Mé» 
dailles  :  on  les  trouvera  ici  avec  leurs  Hiftoires ,  d'à* 
près  tes  Écrivains  les  plus  véridiqiies* 

IV.  Oh  a  f^  une  moiflbn  plus  abondante  de  Traita 
hîftoriques  &  d'Anecdotes  ,.  qu'on  a  difperfés  avec 
foin  dans  TOuvrage. 

V.  On  a  donné  de  nouveaux  détails  fur  les  Livfes 
rares  ou  peu  communs ,  &  fur  les  meilleures  Édi^* 
tions  des  Ouvrages  célèbres  ;  &  on  a  profité  à  cet 
ég^d  de  toutes  les  lluniéres  bibliographiques  que  M. 
Dthurt  &  M,  Ofinont  ont  répandues ,  l'un  dans  fa 
BitUographie  JnfiruSive^  l'autre  dans  fon  DiSiormaire 
Typographique.  On  a  aufli  fait  un  grand  ufage  des  Mé« 
moires  de  Niciron. 

VI.  On  a  retouché  le  ftyle  avec  la  plus  grande  at- 
tention;* on  a  tâché  de  l'orner, fans  lui  faire  perdre 
iaprédfion  néceflaire  ,  &  de  le  rendre  uniforme ,  fans 
y  répandre  de  la  monotonie.  Divers  morceaux,  four- 
nis au  Libraire  de  Paris ,  ctoient  pleins  d'une  emphafe 

*  ridicule  *;  on  les  a  ramenés  à  une  di£Bon  plus  fim- 
pie  &  plus  alTortie  au  genre  hiflorique. 

Malgré  la  peine  que  nous  nous  ïommes  donnée , 
nous  n'échapperons  pas  iâns  doute  aux  critiques  ; 
mais  nous  déclarons  ici ,  une  fois  pour  toutes ,  que 
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nous  tié  répondrons  jamais  à  aucunes ,  nous  conten-^ 
tant  de  meprifer  les  cenfure^  injurieufes  ,  &  de  pro- 
fiter ,  à  chaque  nouvelle  Édition ,  des  obfervations 
qui  nous  auront  paru  jufleSi  Le  Libraire ,  éditeur  de 
Ladvocàt  ^  a  grand  tort  de  nous  attribuer  une  Réponfe 
&ite  fous  notre  nom  dans  fe  Mercure  ^  à  la  prière 
de  notre  Libraire  ,  par  un  Sçavant  que  nous  ne  con« 
noiflbns  point  ;  &  plus  grand  tort  de  nous  reprocher 
de  n'avoir  pas  répondu  a  une  Réplique  inférée  dans 
%m  autre  Journal ,  qui  ne  nous  eft  point  parvenu ,  & 
ique  nous  n'avons  pu  lire.  Il  pourra  defcendl-e  tant 
qu'il  voudra  dans  cette  petite  arène  ,  nous  ne  l'y 
Suivrons  jamais. 

La  Pré^ce  dans  laquelle  il  nt^us  ^t  ces  feph^ches  , 
eft  une  véritable  Philippiqut.  On  pafdonneroit  ce  ton 
infultant  à  un  homme  x]ui  z\xro\l  à  fe  plaindre  de 
nous  ;  mais  l'a-t-on  jamais  attaqué  ?  a-t-on  penfé  à 
l'attaquer?  Et  n'eft-il  pas  auffi  odieux  qi^extraordinaire^ 
cju'après  avoir  voiuu  repréfenter  l'Abbé  Ladvocàt  , 
homme  ^oli  &  modéré  ^  il  prenne  un  toh  qui  n'eft 
ni  l'un  ni  l'autre.  Ce  ton  lui  convient  d^autant  moins  , 
qu'il  a  copié  pluiieurs  de  nos  articles  &  de  nos  juge^ 
mens  littéraires ,  &  que  dans  ceux  qui  font  de  lui  ^ 
il  tombe  dans  les  mêmes  fautes  qu'il  nous  reproche  ^ 
&  dans  de  plus  grandes  encore* 

Il  ne  feroit  pas  difficile  de  trouver  dans  fa  compt 
lation  des  Articles  inexaâs.  Nous  lui  citerons  ^  dans 
cette  foule  d'erreurs  &  de  méprifes  ^  ceux  d'ALDRO- 
Vandus,  tfALGAROTTî,  de  Des^Autels  j  d'AxOLIN, 
i3e  BALLEkiNi ,  de  Béni  ,  des  Benoits  Papes  ,  de 
ËLONDUS  )  de  BoccALiNi ,  de  Bruneleschi  ,  de  Bru- 
NET^  de  Cavalieri  ,  de  Celestin  I  ^  de  Chat  n*  II, 
de  Clément  I ,  de  Demptur  ,  de  Domne  II ,  d'É- 

LÉONORE  ,  d*ÉLEUTHiRE  ,  d'EuSÈBE  Pape  ,  de  FÉ- 
LIX II  &  IV,  de  Gris  (le  ),  d'HABERT ,  de  Lescot  ^ 
de  Marrîer  ,  d'ORioÈNE  V Impur ^  de  Pergolèse  ^  &C4 
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,   Sîl  veut  trouver  les  idates  de  fes  Liftes  Chrono^ 

logiques  en  contradiâion  avec  les  Articles  auxquels 

ém  renvoient  ,  il  n*a  qu'à  confulter  ËLioNORE  &C 
AQurtAiNE  :  il  verra  dans  le  premier  article  que  cette 
Prmceffe  fuccéda  à  fon  père  Gmllaumt  KIII en  1 1 37  ; 
&  dans  le  fécond ,  que  Guillaume  FUI  étoit  mort  en 
Ï126.  Voila  <^epend^t  de  ces  dates  contradiâoires 
qu'il  nous  reproche  avec  autant  de  hauteur  que  s'il 
avoit  le  privilé*ge  exclufif  de  TinfaiUibilitë. 

Lui  &ut-il  des  modèles  du  ftyle  le  plus  fec  &  le 
jplus  impropre  ?  Qu'il  life  le  plus  grand  nombre  de^ 
Articles  dont  il  a  furchargé  Ladvocat.  On  peut  bien 
«fire  quïl  a  prefquè  toujours  gâté  ce  Livre  en  Taug- 
iBentant  :  fes  richeftes  ibnt  une  véritable  indigence. 
11  n'eft  à  fon  aife  que  lorfqu'il  a  des  Catalogues  à 
copier  *,  parce  que  toutes  ces  petites  liftes  ne  coûtent 
que  la  peine  de  tranfcrire  ;  mais  lorfqu'il  s'agit  de  tra- 
cer des  tableaux  qui  demandent  un  pinceau  exercé  , 
tels  par  exemple  que  les  articles  de  Clément  XIV 
&  de  Louis  XV  ,  TEditeiu"  Typographique  ne  pa- 
roît  plus  qu'im  Gazetier  inexaâ. 

Enfin  veut-il  des  Articles  doublés  mal-à-propos  ? 
Qu'il confulte  BoiS  &  Dubois  (  Cardinal)^  Ganiba-* 
srus  &  GONËLti,  Gros  f  Pierre  le  )  &  Legros, 
Paas  &  Pas  ,  Montigni  oc  Montigni  ,  Ange  de 
Se  Joftph  &  Brosse  (  la  )  ,  Pagninus  &  SanctIs- 

PagnIN  ,  VALLIS  &  WALLIS  ,  &C.^  &Ct 

Lui  fied41  bien  après  cela  de  dire  ^  à  propos  de 
Quelques  âutes  qui  étoient  dans  Moriri ,  dans  BayU  ^ 
dans  Ladvocat  ^  ÔC  qui  fe  font  retrouvées  dans  notre 
Omrrage  ,  que  Y  oreille  de  CAne  a  reparu  fous  la  peau 
J^Uontîiùus  ne  le  chicanerons  point  fur  cette  compa- 
raifon;  mais  comme  il  a  ofé  nous  calomnier  bubli*- 
queraent  ^  il  eft  jufte  que  nous  filions  connoitre  à 
nos  Leôeurs  la  vérité. 

i*.  D  eft  feux  qu'avant  de  feire  imprimer  le  JD/c- 

*4/ 
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iionnaire  Hifioriqiu  à  Avignon* ,  nous  ayons  tenté  de 
le  faire  paroître  à  Paris.  L'impartialité  dont  nous  fai- 
fons  profeflion ,  nous  fît  defirer  une  ville  oh  Ton  pût 
dire  librement  fa  penfée  fur  les  partis  qui  divifoient 
alors  la  Capitale.  L'Auteur  principal  ayant  toujours 
vécu  dans  la  retraite ,  n'avoit  d'ailleurs  aucune  rela- 
tion ni  direde  ni  indireâe  avec  aucun  Libraire  de 
Paris. 

i«.  Il  efl  feux  que  pour  avoir  le  Privilège  nous 
ayons  travefti  notre  Ouvrage ,  puifque  ce  Privilège 
a  été  accordé  fur  l'exhibition  du  Livre  imprimé  & 
corrigé,  &  non  d'im  manufcrit.  La  Perfonne  refpec- 
table  qu'on  avoit  tâché  d'indifpofer  contre  nous ,  en 
repréfentant  notre  DiSionnairc  comme  ime  copie  de 
celui  de  Ladvocat ,  les  foumit  l'un  &  l'autre  à  l'exa- 
men d'im  homme  de  Lettres.  Ce  Littérateur  recon- 
nut que  la  refTemblance  entre  les  deux  Livres,  inévi- 
table dans  les  petits  Articles  qui  ne  renferment  que 
des  noms,  des  dates  &  des  titres  de  Livres , n'exif- 
toit  point  du  tout  à  l'égard  des  grands  Articles  ,  les 
leuls  qui,  demandant  du  flyle  &  quelque  talent  , 
puffent  être  traités  d'une  manière  particulière.  Il  y  a 
certainement  plus  de  rapport  entre  les  articles  de  ta 
Mardniirc  abrégé  &  le  petit  Diôionnaire  Géogra- 
phique de  f^ofgien  ,  qu'entre  le  Lexique  de  Ladvocae 
&  notre  Diôiomiaire.  Pourquoi  n'a-t-on  pas  montré 
autant  d'acharnement  contre  le  petit  la  ManinUrc  que 
contre  notre  Ouvrage  î  C'efl  que  ce  Livre ,  quoique 
bon,  a  moins  rèuili ,  &  qu'il  auroit  été  odieux  de  voib 
loir  empêcher  que  les  gens  de  Lettres  ne  puifaiTent 
dans  la  Martiniérc ,  parce  que  M.  l'Abbé  Vofgi^n  ou 
M.  Ladvocat  y  avoient  puifë  un  Lexique  mefquin  6c 
défèâueux,  (*)  foi-difant  traduit  de  l'Anglois. 


(  '*'  )  Voyez  rAvertifrement  de  VAhrigt  du  DiHionnaîrt  de  U  Mar^^ 
tinién» 


AVERTISSEMENT.  xxj 

3**  n  eft  hxoL  que  Afc^eri  nous  ait  foiirni  les  ad- 
•dmons  &  les  anecdotes  dont  nous  ayons  enrichi  no- 
ire Diftionnaire*  Il  n^  a  qu'à  comparer  nos  grands 
arddes  avec  ceux  de  ce  Lexicographe  &  de  fes 
Edketirs  ,  on  verra  qu'ils  font  entièrement  diâférens  ; 
&  quant  aux  petits  Articles ,  peu  nous  importe  qu'ils 
ibient  de  Moriri  ou  de  tel  autre  rédaûeur.  Notre 
projet  ëtoit  d^en  exclure  le  plus  grand  nombre*  Lg 
plupart  ont  été  inférés,  malgré  nous,  par  les  premiers 
Imprimeurs  qui  craienoient  que  les  contrefaâeurs  ne 
fiflent  tomber  l'Edition  originale  ^  en  inférant  dans 
la  leur  ce  que  nous  avions  élaguée 

Nous  fçavons  bien  que  le  Libraire  ,  éditeur  de 
Ladvocat ,  ne  nous  pardonnera  jamais  d'avoir  fait  un 
Livre  qui  a  beaucoup  diminué  le  débit  du  fien  ;  mais 
il  Êiudroit  déguifer  un  peu  ce  refientiment  y  que  la 
générofité  désavoue  9  &  que  fon  intérêt  bien  entendu 
réprouve.  Car  enfin  y  fi  le  Diâionnaire  du  Bibliothé- 
caire de  Sorbonne  eft  un  peu  moins  impar^t ,.  s'il 
en  a  fupprimé  les  articles  multipliés  mal-à-propos  , 
les  articles  inutiles ,  les  articles  déplacés  y  les  articles 
inexaâs  ;  les  méprifes  de  chronologie  y  de  géogra-» 
pbie ,  dliifioire ,  de  bibliographie  ;  les  âutes.  dans  les 
jugemens  y  les  contradictions  y  les  bévues  ;.  fi.  l'on  st 
réparé  des  omiffîons  dans  toutes,  les  clafles  y  des  er- 
reurs de  toutes  efpèces  :  à  qui  en  a-t-on  l'obligation  ? 
A  ceux  qui  ont  fait  des  efforts  pour  donner  des  Our 
vrages  meilleurs  dans  le  même  genre.  Avant  le  Dic- 
tionnaire Critique  de  M.  l'Abbé  Barrai  ,  celui  de  M. 
l'Abbé  Ladvocat  étoit  im  vrai  fquelette ,  fans  chaleur 
&  fans  vie  'y,-  une  compilation  extraite  mot  pour 
mot  de  Moriri  y.  enfantée  à  la  campagne ,  &  le  reffea-* 
tant  de  la  négligence  de  l'Auteur  &de.la  rapidité  avec 
laquelle  il  l'avoit  travaillée. 

S'il  efl  donc  vrai  que  le  Nouveau  Ladvocat  doive  tme 
partie  de  ce  qu'il  %&y^k  ceux  qui  ont  travaillé  daps  Ic^ 
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même  gem^ ,  quel  Lefteur  honnête  ne  fera  pas  ré-^ 
volté  des  Mémoires  préfentés  aux  Puiâances ,  aes  cri- 
tiques inférées  dans  les  Journaux  ,  des  manœuvre^, 
de  toute  efpèce  qu'on  a  employées  pour  fake  fup^^ 
primer  les  autres  DiéHonnaires  Hiftçriques  dopt  on 
redoutoit  la  concurrence  ? 

Qu'il  nous  foit  permis  de  faire  quelques  réflexîoas 
rçlatives  à  ce  Diâionnaire  ,  &  néceflaires  à  ceyjç  qu^ 
voudront  le  lire  ou  le  critiquer. 

Lorfque  nous  avons  fait  quelque  corrçâion  ou  quel- 
que changement ,  nous  ne  nous  le  fommes  permis 
qu'après  avoir  confulté  les  gens  de  goût  ,  s'il  s'agit 
de  ftyle  ,  &  les  Sçavans  ,  s'il  çft  queuion  de  faits. 

Nous  avions  prévu,  avant  nos  critiques,  les  çenfiu-es 
que  nous  pourrions  çffuyer  j  &  ils  <mt  reconnu  avec 
nous,  qu'un  Auteur  n'eu  pas  toujours   le  maître  de 
^ire  diiparoître  tous  les  défauts  de  fpn  ouvrage.  l\ 
a  fallu  ,  par    exemple  ,    allonger    les    articles   des. 
Hommes  enlevés  depuis  peu  à  NEtat  &  à  la  Répu- 
blique des  Lettres  ;  parce  que  le  Public  ,  qui  a  été 
fbuvent  leur  ennemi  pendant  leur  yie  ,    &  qui  eft; 
prefquç  toujours  leiu*  admirateur  au  moment  de  leur 
mort ,  veut  fçavoir  dans  le  plus  grand  détail  ce  qui 
ks  regardoit  On  ne  ppuvoit  s'empêcher  de  le  fa- 
tisfeire.  Le  Maréchal  Broun  &  le  duc  de  BcUdJle  rC ont 
pas  joué  des  roUes  plus  impprtans  que  les  Villars  & 
les  Louvois  :  Voltaire  &  /.  7.  Rouffeau  n'ont  pas  été. 

5 lus  cpnfidérés  de  ce  liécle  ,  que  les  Péirarque  &  les 
iontagnc  l'avpient  été  du  leur  ;  mais  ceux-ci  ne  fai- 
foient  que  de  quitter  le  théâtre  ,  &  il  faut  attendre 
que.,  Fenthoufialme  des  Speâateurs  foit  refroidi ,  pour, 
mettre  leurs  portraits  à  leur  jufle  mefure.  Auflî  le 
menue.  Homme  auquel  nous  accordons  fix  pages  en 
ï779.>îi'^n^  awoit  euque  deux,fi  nous  avions  trjH 
vaine  en  X879. 
9  y.  a  çu  une  autre  çaufe  de  la  prolixité  de  <i^€ik 


"A  rE  RT  IS^S  E  ME  NT^  lo^ 

j^er Articles..  Lorfque  nous,  entreprîmes  cet  Ouvhk 
ge,  plufieiirs  perfonnes  d'un  rang  diftingué  dans  le 
jnoiide  civil  &  dans  le  littéraire  y  voulurent  bien  nous 
commumquer  des  Mémoires.  Quoique  la  plupart  paf^ 
faflent  les  bornes  Qu'un  abbréviateur  doit  |e  prefcrire^ 
le  cas  que  nous  raiions  de  leur^  attention  généreufe  ^ 
nous  avoit  empêché  d'y  toucher ■&  de  les  réduire.  La 
reconnoîâàaçe  doit  %re  çomplaifante  ;  maisL  après  lui 
avoir  donné  dans  la  première  Edition  ce  qu'elle  exi^ 
geoh  ,  il  ne  faut  pas  refufer  au  goût  des  Juges,  édai-^ 
xés  j  ce  qu^s  ont  encore  plus  de  droit  de  demander. 
Nous  avons  donc  4l|agué  quelques  Articles  qui  paroiA 
foient  trop  longs ,  poiu-  Êdi^e  des  augmentations  ud^ 
les  dans  aautres  qu'on  avoit  jugés  trop  coiurts.^ 

Certains  Leâeurs  auroient  voidu  plus  de  réflexions^ 
Scd^autres  plus  de  faits»,, Qu'en  Êtut-il  coi^clure  ?  Que 
les  goûts  font  difFérens ,.  &c  que  l'Auteur  dcHt  Cuivre 
le  fien ,  s'il  le  croit  conforme  à  celui  du  plus  grand- 
noBobre,  Mais  je  ncvous  dcmtindois.  que  des  Dates  y  Im 
dira  un  Critique....  Et  moi  je  me  propofois  d'orner 
les  &its  de  quelques  portraits ,  &  de  quelques  obfer- 
vadons  philoibphiques  &  littéraires^  Grâces  aux  lu« 
nûéres  du  fiécle ,  j'ai  travaillé  pour  moi ,  &  pour  une 
multitude  de  gens  de  Lettres ,  qui  penfi^nt^  cpnmiei 
moi. 

Quoique  nous  ayons  promis  d^avoir  égard  aux  re*i' 
marques  critiques  dont  on  nous  honorera  y  les  Lec«  . 
teurs  jucUcieux  fentiront  que  nous  ne  poHvons,  les . 
adopter  toutes.  Par  exemple ,  le  célèbre  FoUaire  a 
prétendu  dans .  fes.  Lettres  fur  certains  Auteiurs  im-n . 
pies  y,  que  jamais  BayU  niç  répondit  au  Cardinal  de 
Volignac  :  Je  fuisPnotejlant ,  car  je  proufte  contre  umu. 
Il  nous,  a  accufés,  d'avoir  mêlé  la  vérité  avec  le,  mem . 
fbf^e^  en  rappp^aiH  cette  réponfe«  Il  ignoroît  appa? . 
lemment  qu*eÛe  eftdans  l'Eloge  Hiflorique  de  l'ilJiuftre 
Prélat  9  comppfe  par  M.  de  ^^{^ ,  Secrétaire,  de  PA-^ 


xxiv  AVERTIS  S  EME  NT. 

cadémîe  des  Be^lles-Letres  ,  fur  les  Mémoires  de  fà 
famille ,  &  placé  à  la  tête  de  VAnti-^Lturiu.  Ce  Poète 
Philofophe  doutoit  que  Ponds  ,  auquel  nous  avons 
accordé  un  article ,  ait  exifté  ;  nous  qui  fçavons  que 
cet  Officier  appartenoit  à  une  maifon  noble  de  Pro- 
vence qui  lecomptoit  parmi  fes  ornemens ,  nous  avons 
dû  nous  en  rapporter  à  des  témoignages  incontefta- 
bles  ,  plutôt  qu'a  des  foupçons  :  (  Voye[  Pontis  )•  I! 
en  eft  de  même  de  quelques  autres  critiques  de  cet 
Ecrivain  célèbre  ,  auxquelles  on  répondra  dans  l'oc- 
cafion  fans  fiel  &  fans  aigreur.  Nous  remercions  ceux 
qui  rimitent ,  de  leurs  cenfures  encore  plus  que  de 
leurs  éloges ,  fur-tout  lorfqué  ces  cenfiu-es  font  hon- 
nêtes &  motivées.  Pour  critiquer  ,  dit  un  homme 
d'efprit ,  il  faut  avoir  lu  attentivement  ;  &  lire  un  Au- 
teiu*  avec  réflexion  ,  c*eft  lui  faire  tout  Thonneur 
poffible. 

On  eft  forcé  de  répéter  que  TAuteur  principal  de 
cet  Ouvrage  n'eft  d'aucun  parti  9  quoiqu'il  eftime  les 
Hommes  refpeûables  que  chaque  parti  a  pu  produire; 
&  cela  eft  fi  vrai ,  que  les  Janféniftes  l'accufent  d'être 
Molinifte ,  &  les  Moliniftes  d'être  Janfénifte.  Ces  deux 
imputations  contradiâoires  prouvent  évidemment  qu'il 
a  gardé  fon  caraâére  :  qu'il  a  été  impartial  ^  du  moins 
dans  les  Articles  qu'il  a  traités  ,  &  qu'il  diftinguera 
un  Joiu"  de  ceux  qu'il  a  adoptés  fans  en  répondre. 

Ce  qui  doit  infpirer  de  l'indulgence  envers  l'Auteur 
principal  &fes  collaborateurs  ,  c'eft  que  les  méprifes 
dans  lefquelles  ils  ont  pu  tomber  ci-devant,  &  oui  ont 
été  corrigées  dans  cette  Edition  ,étoient  de  peu  de  con- 
1  équence  ;  &  s'ils  ont  été  d'ailleurs  vrais  dans  leurs 
récits  &  équitables  dans  leurs  jugemens  ,  ils  obtien- 
dront facilement  leur  abfolution  au  tribunal  des  Cri* 
tiques  éclairés ,  qui  ne  jugent  pas  d'un  grand  édifice 
par  ime  ardoife  mal  placée. 


AVERTISSEMENT.  »cv 

0  faut  diiHnguer  ,  dit  un  Phtiofophe  ,  les  erreurs 
dms  les  Hiftonens.  Une  &uffe  date  ,  un  nom  pour 
un  autre  ,  ne  font  que  des  matières  pour  un  Errata. 
Quand  du   refte  le  corps  de  l'Ouvrage  eft  exaÛ  ; 

rind  les  événemens ,  les  moti&  des  événemens  , 
les  prinâpaux  Aâeurs  font  peints  avec  fidélité , 
c'en  alors  un  portrait  relfemblant  ,  auquel  on  ne 
peut  reprocher  que  quelques  plis  négligés  de  la 
draperie. 


TABLES  C HRO NÙIOGIÇIUES 

DE  L^HISTQIRE  UNIVERSELLE» 

P  M  PUIS  ADAM  JVS(IU'A  NOS  JOURS,, 

NOUVELLEMENT  REPONDUES. 

Nous  avons  réduit  loupes  Us  dates  aux  années  avant, 
Jéfus-^ChriJl  y  comme  dans  U  DiÈionnaire. 

l    .   >     .-  — — i— — fPiP^p» . 

HISTOIRE  SAINTE. 

Dieu  ayant  créé  &  embelli  cet  Univers ,  fbnna  le. 
premier  homme  &  la  première  femme.  Il  les  plaça 
dans  un  Jardin  délicieux ,  d'où  leur  défobéiiTance  les 
fit  chaffer.  On  voit  alors  la  foibleffedes  fondateurs 
du  genre  humain  devenir  la  fource  de  tous  les  cri-, 
mes.  Coin  leur  premier-pé ,  commit  un  horrible  fra- 
tricide, &  fut  la  tige  des  méchans.  Le  penchant  au 
mal  paffa  des  pères  aux  fils.  Tubalcaîn  inventa  le  fer 
meurtrier.  On  ne  s'en  fervit  d'abord  xjue  contre  les 
animaux  féroces  ;  mais  bientôt  les  hommes  s'armé- 
çent  les  uns  contre  les  autres.  Ils  fe  livrèrent  à  Fini- 
qidté.  Dieu ,  ne  reconnoi0ant  plus  en  eux  fon  image  , 
les  punit  par  un  Déluge  univerfel.  La  feujie  âmille  de 
Noéy  compofée  de  huit  perfonnes ,  eft  fauvée  du  nau- 
frage général.  La  Terre ,  ainfi  purifiée  ,  va  fe  repeu- . 
pler.  Les  defcendans   de  Noé  s'accrurent  tellement, 

Qu'ils  ne  piu-ent  plus  vivre  riimis  ea  Hn  même  corps. 
)n  propofa  de  fe  féparer  ;  niais  pour,  fe  précaution- , 
ner  contre  un  fécond  Déluge  ,  on  convint  auparavant* 
de  conftruire  une  Toiff  élevée  :  alors  Dieu  confondit 
les  langues  ;  &  les  Ouvriers  ne  s'entendant  plus ,  ces 
hommes  inconfidérés  furent  obligés  d'abandonner  leur 
çntreprife. 
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Ibus  les  hommes  étant  de  nouveau  livrés  aux  vices 
&â  l'erreur ,  Dieu  fe  choifit  un  peuple  particulier, 
dont  Abraham  fiit  le  Père.  C*^ft  la  nation  Juive  ,  qui 
pafl&i  en  Egypte  fous  Jacob  ,  petit  r  fils  il  Abraham. 
Perfécutée  par  les  Rob  de  ce  pays,  oîi  elle  avoitété 
4'abord  tsèsr)>ien  accueillie  ;  elle  paiîa  dans  les  déferts 
de  Sînaî  ,  fous  la  conduite  de  Moyfe ,  que  Dieu  avoit 
£ifcité  pour  être  le  libérateur  &  le  légiflateur  de  fou 
peuple.  Après  la  mort  de  cet  hpmine  iliuftre ,  les  Juifs 
firent  la  conquête  de  la  Terre  de  Chanaan^âc  furent 
iucceffivement  gouvernés  par  des  Juges ,  par  des  Rois 
&  des  PoQti&s.  Enfin ,  devenus  ht  proie  des  Ropfiains, 
lis  fe  rendirent  coupables  de  diverfes  révoltes  con-^ 
tre  leurs  maîtres  ,  qxu  détruifirent  leur  Ville  capitale 
&  les  chaflerent  de  l'héritage  de  leurs  Ancêtres.  De- 
puis cette  époque  ils  font  difperfçs  fur  la  fiurface  de 
k  terre ,  &  a'ont  jamais  été  rafiemblés  en  corps  de 
peuple. 

Suite  chronologique  des  Patriarches. 


REATioN  &  fenii;itioacrA- 


Naifliince  de  Noé ,  2978^ 

Enos  meurt  »  âgé  de  905 


ans 


C 

dam  &  d'Eve  >  4004 

Naiflàoce  de  Caîn ,  4003 

Naiflknce  f  Abel  »'  4002 

Nafflknce  de  Seth  »  3874 

Naf/Iàoce  d^os ,  '         3799 

Naiflàace  de  Caînan  ,      3710 

Naiâance  de  Malaliel  »     3609 

Nai&nce  de  Jared ,      '     3  544 

Naiâance  d'Enoch,         3412 

NatiTancedeMachufala,   3317 

Naiflancé  de  LameCb ,       3  ijo 

Mort  d'Ad^o» ,  âgé  de  930    ' 

aa&«  3074.1  NaiffancedHéber, 

Enoch  ae  meurt  pas  ;  mais  Naiffiince  de  Phaieg  i 

H  eft  enlevé  à  Tâgç  de 

%6%  ans»  3Q17 

Sem  9  61s  d'Adam ,  meurt    • 

^éde9i2^ans/         3.96a 


2864. 
Naiilànce  de  Japhet ,  fils 

aine  de  N6é  »      ^   *     2448: 
Naiflànce  de  Sem ,  0446 

Mort  de  Lamech ,  père  de 

Noé,  ajW 

Mort  de  Mathufala,  âgé 

de  969  ans ,  2348: 

Déluge  Universel,      2348 

Naîi&nce  d'Arphaxad ,     2346 

î  Naii&nce  de  Salé ,       ^    231^ 

228^ 

. ^,        2247 

Naiflancé  de  Réfau  »  9217. 
NaifTance  de  Sarug ,  2 18% 
Naiffance  de  Nacnor ,  2 1 5  f 
Naiflaoce  de  Tharé ,       2x26 


CHRONOLOGIE. 


Mort  d*  Arphaxad  &   de 

Phaleg ,  2008 

Mort  de  Noé  »  2029 

NaifTance  d*Abrahain  9      1996 
KaifTance  de  Sara  ,  1986 

Abraham  va  ea  Méfopo- 

tamte,  1929 

Vocation  dTAbraham ,      1921 
La  famine  qui  afflige  la 
Terre  de  Chanaan^obli- 

Sje  Abraham  &  Loth  de 
e  tranfporter  en  Egy- 
pte 9  1920 
Melchifedech  bénit  Abra* 
ham,  qui  a  vaincu  Cho- 
dorlahomor  ,  &  Dieu 

Ï>romet  une  nombreu- 
epoflérité  au  faint  pa* 

triarche,  191 2 

Naiflance  d'Itmaël ,  19 10 

Circoncifion  établie  y       1897 
Sodome  eft  confumée  par 

le  feu  du  Ciel ,  1897 

Naiffance  d*Ifaac ,  1896 

Mort  de  Salé  ,  fils  d'Ar- 

phaxad ,  1878 

Dieu  demande  qu^Abra- 

ham  lui  facride  fon  fils 

Ifaac ,  1871 

Sara  meurt  ,âgée  de  127 

ans ,  i3{9 

Ifaac  époufe  Rébecca,    1856 
Mort  çle  Sem  ,  1846 

NaifTance  de  Jacob , 
Mort  d'Abraham  » 
Mort  d'Héber, 
NaifTance  de  Ruben , 
NaifTance  de  Siméon , 
NaifTance  de  Juda , 


1836 
1821 

1817 
i7S8 

I7S7 
"75Ï 


NaifTaace  de  Dan ,  M^% 

NaifTance  de  Nephtali& 
de  Gad ,  1754 

NaifTance  dlflachar  &  d'A- 
fer ,  i74f 

NaifTance  de  Zabulon ,      174S 

NaifTance  de  Lévi ,  1748 

NaifTance  de  Jofeph ,        1745 

Jacob  revient  dans  la  Ter- 
re de  Chanaan ,  1739 

NaifTance  de  Benjamin ,     1738^ 

Jofeph  vendu  &  conduit 
en  Egypte,  1728 

Jofeph  y  devient  Minîflre,  1715 

NaifTance  de  ManafTès^fils 
de  Jofeph,  1711 

NaifTance  d'Ephraim ,  fils 
de  Jofeph ,  1710 

La  famine  de  7  ans  corn* 
mence,  170S 

Jacob  &  fa  famille  vont  en 
Egypte .  170^ 

Mort  de  Jacob  ,âgé  de  147 
ans ,  1689 

Naiffance  de  Caath ,  £ls 
de  Levi,  i66a 

Jofeph  meurt  en  Egypte»  xSy^ 

NaifTance  d*Amram  ^  fils 
de  Caath,  1630 

NaifTance  d^Aaron  »  fils 
d'Amram,  1574 

Edit  de  Pharaon  contre 
les  Enfans  mâles  des 
Hébreux,  iS7J 

NaifTance  de  Moyfé,  fils 
d'Amram ,  1(71 

Moyfe  revient  en  Egypte 
pour  délivrer  &  en  fai- 
re fortir  les  Hébreux  j  1491 


SUITE  CHRONOLOGiqUE  DES  GOUVERNEURS^ 
DES  Juges  et  ves  Rois  des  Jvifs. 


Moyfe , 


149X I  Jbfué  X 


MJi 


C  ff  R  0  N 

'ânmdiu  &  enfuut  premUre  favi» 
oA  dti  ans  ,  fous  Cufhan 
m  Oikan  ,  Rpî  de  Mé/opo^ 
umie» 

Ocbookl,  140; 

Seconde  fervaudê  de  18  uns  , 
fous  Egtofi  ou  Hcgioa  ,  Roi 
des  MoMtes, 

AodovEhud,  1325 

Troifiéme  fer^intde  de  19  ans , 

/oBs  Jabui ,  Roi  de  Cianaan. 

I>d>ora6»Barac9  1285 

Qttdinime  fervitude  de  7  ans  9  fous 

lis  Madianites. 
Gédéon,  'M5 

Abimdecb»  1236 


0  L  0  G  I  E.  5 

Thola,  ,  txyi 

Jair,  1209 

Cinomime  fervîtude  de  li  ans  9 

fous  Us  Phiitflins  &  les  Amt^ 

monites  ;  elle  commence  en  la 

cinquième  année  de  Jair. 

Jephté,  1187 

Abefan ,  Ibifao  ottlbtiaa,  1  i8s 
Aîhalon  o«  £lon ,  1 174 

A  bdon  ou  Habd^n  »  1 1 66 

Sadifon  ,né  vers  115J 

Sixième  fervitude  de  40  ans  ^Jout 
les  Pkiliftins.  Samfon  venge 
Àdiverfesfois  les  JfraëUtes. 

Hélt ,  1 1  j9 

Samuel ,  1 199 


R  B   I  s      DES      J  U   I  F  Si 


««■■a  9 

DaTÎd , 
Salomoa  ; 

R  o 

Roboam» 
Abîa, 
Afa, 
Joiapbar; 

Ocbofias  on  Acbazja , 

Athalie^ 

JoaSy 

Amafias  011  Amatja , 

Ozias  oif  Azarias , 

Joatham  ou  Jotham , 

Achaz^ 

Jéroboam  I , 

Nadaby 

Baaia  ou  Babafca  •' 


I09Î 

1054 
1015 

t  s      D 

955 
914 
889 

885 
884 
878 
826 
810 

759 
74Î 


V7^ 
954 

953 
930 


DiviSon    des  Royaumes    et 
Juda  &  d'Ifrael  en  975.  (  Voy. 

ROBOAM  &  JeR^OBOAM 

dans  le  Diflioaaairê.  ) 

E     J  U  D  A. 

Ezécbias  »  72^ 

Manaflès  ou  Manàflé  i        69S 
A  mon,  64) 

Jofias  9  641 

Joachaz»  610 

Joachim  ou  Jéhojakim ,      610 
Jéchonias  >  599 

Sédéctas  ,  599 

Kabuchodonofor  J^/ruû  URoyaui 
me  de  Juda^  ruine  le  Temple  ^ 
&  emmène  le  peuple  encapti' 


vue, 
l  S  H  A  £  L. 

Zambrîj 
Amri , 
Achab , 
Ochofias  y 


S88 


229 
920 

§98 


i  .. 

€  H  RO  N 

loram; 

9a6 

8ic 

Jéhu . 

Joachas  7 

i8î6 

Joas, 

-                     ?39 

761 
7S9 


/éroboamlt;  t%6 

^Âprès  la  mon  de  Jéroboam ,  il  y 
euien  Ifraël  une  Anarchie  di 
/  9fu^e  ans  6^dimi. 
IZachariev  769 

Selkim ,  773 


L  0  G  I  E. 

IManabeoiy 
Phaceïa; 
Phacée  ou  ?ékàhi 
Ofée,  ^\'      739^ 

SfSLÏm^nzhir  ^Roi^Affyrîe^  s*em* 
pare  de  la  ville  de  Samarie^  & 
détruit  le  Royaume  dtlfiael\ 
qui  avolt  duré  ijo  ari$^  de^» 
puis  la  divifion  des  deux  Rô^ 
y  a  urnes. 


T  o  Ir  t  I  F  £  s    !d  £  ir    Juifs, 


Aarôo  , 
Eiéazarlv 

Phinées. 

Abizué  ou  Abifcuaà; 

Bocci  ou  BukkL 

,Ozi  ou  Huiu 

2ararias  ou  Zérahja. 

Merajoth* 

Amarias  ou  Amarjà. 

Héli,  1157 

Achitob^tf  Ahitub  t  ^ .       1 1 16 

Achielech;  A£hta6»  Ahi}a. 

Abiatar ,  io6ï 

Sadoc  ou  Tfadokl ,  1014 

Achimaas  ,  Achimas  ou 

Ahîmaharà  ^  975 

Azarias  ou  Hazarja  1 ,  950 
Joannam  ou  Johanaiti  1 ,  914 
Ifus ,  «89 

Axioramus,  887 

Phideas ,  884 

Joïadas  I  »  882 

Zadiarie,  850 

Joaohamll;  838 

Azarias  II,  810 

Amarias ,  762 

Achitob  II ,  745 

Sadoc  II,  730 

Sellum ,  721 


Eldâs ,  Sobnas  Intrus  ;         700 

Eliacim ,  697 

Azarias  III  f,  64I 
Sàrarîas  ou  Sârèa^ 

Jofédech ,  jSf 

Jéfus  ou  Jofué  ^  ^^6 

Joachim  »  50I 

Eliafib,  .  4^1 

JoHadasII^  44  c 

JonathatnV  $97 

Jeddoa  ou  IzAiui  ;  550 

OhiasI»  324 

Siznon ,  300 

Eléazarll;  287 

ManafTès,  26  f 
Onias  II. 

Jafon,  176 
Menelaiis  ,  &èafuiteLyfi- 

macbus ,  17^ 

Matathias,  168 

Judas  y  167 

Jonathas^  x6t 

Simon ,  143 

JeanHyrcan;  13  j 

PosT IF £s  ET  Rois. 


Arillobule  I , 
Alexandre  Jannée  y 
Hyrcan  III , 


X04 
78 


c  ff  ko  if  6  LÔ  G  ï  Ê^  h 

Hècode  Idaméen  stmfoft    du\\(xv9j^\^  1^ 

Mfff€am€ ,  ^ai  t^  éiwfi  j^  I  Déazar ,  fib  tfAninus  ï  ^7 

h^^-                                ISimoo,  fils  de  CamkfaiiS  ^  18 

f  o  N  T  i  I  ES.         I  J^^f^ph  Caïphas  .  ij 

..  -     ,                                .    I  Jouathas ,  fils  d'AnâfluS ,  97 

A°.^î.    Vr                        57fSimonCamhara,  % 

^^f  "^                    34 1  Matthias ,  fils  d'Ananus ,  i 


Sîmon  CantBarà  rétabli  j      4c 
Jofeph,  fils  de  Canée  ,  réta-  \ 


^  A  I 

/éfus.fils  dePhabe^i  30 

Siooa ,  €h  de  Boëtus,  ^4 

ÎS    *  i|jéfti$.  fils  de  Damnée.        il 

BeaMr'  Aie  J-  nr^^.  -  *  I  i^'"*  »  ^'  «J*  Gamaliel  ,     64 

jéS^ .  fils  de  Boeti»  ,  j  |  Jfatthias,  fils  de  Théophile,  66 

•  Di      ruint  par  Titus. 


HI    STOIRE    PROF  ANEi 

ROFAUME    Cf  ASSYRIE. 

]^J^&  '  aujourd'hui  le  Curdiilan ,  eft ,  fuivant  quel- 
ïri^r*f  »   r  Royaume  le  plus  ancien.  N^od 
^Nmbwdjn  firt  ,  dit-oii,.le  premier  Souverain  ; 
nuis  on .  n  eft  pas  d'accord  fur  le  nombre  des  Rois  qui 
Wruccedà^ent  ;ufqu'à  JV««..  Lorfque  ce  prince  mou- 
nit ,  Aantramis  fa  femme  prit  les  rênes  du  gouver- 
jwwnt;  eUe  étendit  les  bornes  de  fes  états  rafou'à 
J  iith^e  &  aux  Indes  ,  après  avoir  fournis  la  Mé- 
j;?»i^gypte  &  laLibye:(^r<>y«çSEMmAMis  dans  le 
Uiâionnaire.  )  Nmias  y  fon  fils  ,  fuecéda  à  fa  mère.  On 
connoit  à  peine  les  noms  de  fes  fucceffeurs  jufqu'à 
àardanaf,ale ,  qui  en  fût  le  trente-feptiéme  &  dernier. 
"  gaieral ,  toute  cette  partie  de  l'Hiftoire  Ancienne 
peut  être  regardée  comme  un  vrai  chaos.  On  ne  la 
connoit  <fie  par  CujUs  &  Iférodçtc  ,  Hiftoriens  aufli 


4  CH  ROV  0  LO  G  î  Éi 

peu  iurs  l'un  que  Tautre.  FacUius  ^  dit  Strahon  l  Hé^ 
îiodo  &  Homtro  aliquis  fidcm  adhibutrù  f^quâmCteû^f 
Herodoto  &  comm  Jimilibus. 

Rois   b*  A  s  s  y  r  i  è. 

Le  chiffre  marque ,  dans  cette  première  partit  ^ 
tannée  où  comnunu  le  Règne* 


1 


Afltir  s'établit  en 
lui  donne  Ton 
bâtit  Ninive. 

Belus , 

Ninus  , 

Sémifamis, 

Niniài  ou  Zameis 

Arius  y 

AraliuSy 

3(ercès  ou  Baleus 

Armamithrès , 

Belochus , 

Balœus  » 

Sethos  011  Altadas 

Mamythus, 

Manchaleiis» 

Sph'asru^y 

Mamylus  » 

Sparetus , 

Afcatadès , 

Amyntès , 

Belochus, 


Aflyrie, 
nom  & 


2129 

2174 
2164 
2080 
2042 
2012 
1972 
1942 
1904 
1869 
1817 
178c 

€727 
17OÎ 
1675 
1633 

M95 
1550 


149? 
1463 

144J 
14x5 
1370 
1348 
1321 
1289 

«*45 
1203 

11^9 


Lamptidès , 
Sofarès , 
Lampraès  » 
Panyas , 
Sofarmus , 
Mitrœus , 
Teutame, 
Teutoeus , 
Arabelus» 
Chalaiis , 
Anabus , 
Babius  , 
Thinœus  , 
Dercylus , 

Eupacmès  #«  opales  ; 
Laoflhènes , 
Pyritiadès , 
Ophrathœus  » 
EphcaherèSf 

IOcrazarès   ou  Anacynda- 
rax  ,  5*7 

Sardanapale ,  787 


5' 
1120 

1083 

10S3 

iei| 

97Ç 

930 

900 

79 
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DIVISION  DE  L'EMPIRE  D'ASSYRIE. 

ROYAUME  DES    MÈDES. 

^Rjbaces ,  le  principal  auteur  de  la  confpiration  qui 
fit  perdre  le  trône  a  Sardanapale  ,  s'établit  en  Médie  ^ 
&  prit  le  nom  de  Roi.  Déjocis ,  fon  fucceffeur ,  s'atta- 
cha principalement  à  adoucir  &  à  civilifer  fes  peu- 
ples 


CHRONOLOGIE.  ^ 

^ks.  Pkraartis^  fou  fils ,  d'une  humeur  plus  belliqueux 
f e ,  attaqua  les  Perfes ,  &  les  affujettit  à  fon  Empir e% 
U  iê  ren^t  enfuite  le  maître  de  prefque  toute  la  hai^ 
te  Afie.  Enflé  de  ces  fuccès  ^  il  ôfa  porter  la  guerre 
contre  les  Aflyriens.  Nabuchodonofor ,  leur  roi  y  après 
avoir  dè&it  fon  armée ,  pourfuivit  les  Mèdes  ^  feren^ 
dit  maître  de  leurs  Villes  ,  prit  Ëcbatane  dWaut ,  la 
livra  au  pillage  ,  &  en  enleva  tous  les  ornement. 
Pkraorûs  lui-même  ayant  été  pris  ^  fut  percé  de  }a» 
velots  par  ordre  de  Nabiéchodonofor. 

VOVVEAU  X    Rois    V£S     M  M  »  E  S: 


Arboces  »  Orbacus  ,  Phar« 
Aaccs  fe  ibulèvem  contre 
l'Aflyrie,  770 

Les  Médes  founs  aux  Af* 
fyrieiis,  766 

Dqocès ,  l  roi  des    Mè- 


Pbraortès  »  €^f 

Scythes  en  Afie;  6}{ 

Cyavares,  6ti 

Scythes  chafer»'  6«7 

Aftyages ,  $9^ 

Cy rus  avec  AÂyages»  coin< 


deSy  710 1     me  Roi»  ^60 


EMPIRE    D' A  S  Sr  R  I  E.   , 

A  Eglaipkalajjar  régna  à  Ninive  peu  de  tems  aprè$ 
la  mort  de  SaMtmapale.  Il  joignit  à  fes  Etats  la  Syrie  ^ 
&  tout  ce  qui  appartenoit  au  Royaume  dliiraël  au« 
delf  du  Jourdain  ,  enfin  toute  «la  Galilée.  Salmandfétr , 
Ton  fuccefleur ,  prit  Samarie  après  un  fiége  de  3  ans  , 
&  mit  fin  au  Royaume  d^Ifraël. 

V ovvsAux  Rois  v^Msstmîm; 


Phid»  noraméauffi  Ninut^  770 
Te^atphalailkr  ^u  TbyU 

eaa,  758 

Safananarar,  729 

Seaoachetib  »  714 

Aifitfadin  ùu  Ezaradon ,     710 
Ezandon  prend  Babylpoe^ 

TonuU 


&  y  règne,  ^ 

Saofduchin  qu*oA  crok  être 

le  Nabuchodonofor  de 
Judith ,  66S 

Cinaladat)  os  Sarac  ;         64S 
Nabopolaflàr ,  ^62$ 

Nabopoiaflar^ouNabadiQ;  « 


s 


CHRONOLOGIE. 


tionioror  le  Graad  ,        6e; 
Ëvilmerodac  -  ou  IlvaroÂa* 

mus,  562 

Xaborofochord ,  avec  Ne* 
'    rigUflbr,  561 


Laborofbcfaord  ^  (eul  ;  5  S  & 
Naboiiide  ,   Nabonadius  » 

Labynltus,  ou  Baltiiafar»  55  y 
Darius  Medus  ,  ou  Aftya- 

geSydéja  roi  des  Mèdes,  538 


BABYLONE. 

JjEUfis  ou  Nabonaffar ,  qui  s'étoit  junî  avec  Arbaces 

f)6iu:  détrôner  SardofuipaU ,  retint  pour  lui  la  Babjr- 
onie.  Ses  fucceffeurs  font  peu  connus.  E[aradony  roi 
d'Aflyrie  ,  envahit  c6  royaume ,  &  le  confondit ,  avec 
celui  d'Affyriè  foxis  le  nom  commun  de  Royaume 
de  Babylone.  Il  joignit  encore  à  fes  conquêtes  la  Sy- 
rie &  une  partie  de  la  Paleftine ,  détachée  fous  le  rè- 
sne  précédent.  Depuis  ce  tems,  les  Rois  de  Babylone 
le  rendirent  très-puiflkns.  Hs  e^ccitérent  la  jaloufie  des 
Rois  d'Egypte ,  oc  devinrent  redoutables  aux  Juifi.  * 


Rois     DE     B    'A   M   T  L   O    N  E^ 


Béléfis, 
Nabonaflar  » 
Nadtus  y 
Cincîrtus, 
Jugœus  « 


Bfardocempade  ou,  Méro- 
.  dac,  ^ 


770 

747 
731 

735 
726 


711 


Arcianus» 

Interrègne^ 

Belibus , 
ApronâdÎMS  ; 
Rigebelus, 
Mefeffimordac  ; 
Interrègne  » 


70^ 

704 
70a 
699 
69J 
69a 
«88 
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MON  ARCHIE  DES  PERSES. 

La  Perfe  avoit  depuis  très-long-tems  fes  Rois  parti- 
culiers. Chodorlahomor  y  régnoit  da  tems  ^Abraham. 
On  fçait  que  ce  prince  conquit  les  villes  de  Sodome 
&  de  Gomore  ,  &  qull  défît  5  Rois  voifins  ;  mais 
ce  Royaume  ,  dors  peu  coniidérable ,  ne  comprenoit 
5{y^une  feule  province  ;  &  les  Perfes  y  divifés  en  i  x 
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Tiïus  y  ne  Êûfoient  tous  eâièinble  que  fi^*vingt  thille 
hoiBmes,  lorfqiie  Çyrustégm  fur  eux.  La  Monarchie 
^lie  par  ce  conquérant ,  dura  un  peu  plus  de  loô 
ans.  Le  dernier  roi  flit  Darius  Côdbman  ^  défait  païf 
AUxanin  à  la  bataille  d'Ârbelle ,  &  tué  enfuite  paf 
Beffus.  Ceft  ainii  que  finit  la  Monarchie  des  Perles  ^ 
€pÀ  depuis  furent  toumis  aux  Grecs. 

Cyrus  commence  à  régner  fur  toute  TA^eAntéHeurel 
Suit  s    ns  l*  Empiré  j/Oriènt, 


m 

Cynis,  536 

Cambyre,  529 

SfDercf» ,  fao  des  Magei  »  J23 

Darius ,  fils  d^Hyftàfpe ,  $11 

lercès  le  Grand  ^  '  4S6 

Artaxercès  LoogUe-dkain ,  46  j 

Xttrcès  11 ,  414 

Sogdian ,  414 


Ochus  y  ou  Darius'  le  Bâ- 
tard ,  414 
Artalcercès  Mnémoû ,  40$ 
Artaxercès  Ochus  )  36a 
Arsès  <7if  Arfames ,  •  53^ 
Darius  Codoman  ^  330 
Alexandre /è  rend  maàre  if 
r Empire  iAfie  ^              *  )  3 1 


àar p  TE. 

JL'Egypte  eft  une  des  plus  ancièniies  Monarchies  du 
inonda ,  &  fon  HLftoire  par  conféquent  une  des  plus 
obfcures-  Menés  ou  Mifrauh  en  eft  regardé  commç  le 
premier  Souverain  ;  il  lui  doniia  même  fon  ilom  ;  car 
Moyfe  appelle  Egypte  la  Terre  de  Mifraîm.  Après .  fk 
mort ,  l'Egypte  fut  dîvîféc  en .  plufieiu-s  DynajlUs  ou 
Principautés  y  dont  il  feroit  impoilîble  de  fuivre  exac- 
tement la  Ûicceflipn.  On  fe  contentera  de  dire  qu'^^ 
mcnophis ,  roi  de  la  baffe  Egypte,  foiunit  tout  le  pays. 
Ses  fuccefieurs  s'y  maintinrent  jufcju'à  Cambyfcj  roi  de 
Perfe ,  qui  vainquit  Pfamminiu  qui  eh  étoit  fbuverain^ 
fournit  fes  états ,  &  fe  les  rehdit  tributaires.  Lus  Per-« 
/es  en  furent  maîtres  jufquW  327  9  que  ce  pays  de« 
vint  ime  àes  conquêtes  aAUxiahdrt  le  Grand.  Après  là 
toortde  ce  vain^eiir  ^  Pùototnk^  Tun  de  fes  généraux^ 

c  ij 


lo  C  H  RO  M  O  t  0  G  I  E. 

s'en  ettpata  ;  &  fe$  defceôdans  en  jouirent  jufqu^en 
Tannée  30  ,  que  les  Romains  conaiiirent  TE^rpte  & 
en  firent  une  province  ,  après  la  défaite  à! Antoine  ^&C 
la  mpft  de  la  reine  CUopdtn.  L'année  639  depuis  J*  C  ^ 
le  calife  Omar  les  en  dépouilla  ,,&  fa  poftérité  s^y 
maintint  jufqu'en  1171^  que  le  &meux  Sdladin  établit 
l'empire  des  Mammelucks  en  Egypte.  Les  defcendans 
de  ce  prince  y  régnèrent  avec  gloire ,  étendirent  même 
beaucoup  les  bornes  de  leiu"  empire  :  mais  enfin  ce 
pays  reçut  la  loi  de  StUm  ,  empereur  des  Tintes.  Ils 
le  poffcdent  encore  ,,&  le  gouvertient  par  leurs  Bâ- 
chas. Comme  Séfojhis  eft  le  plus  illuftre  des  anciens 
rois  d'Egypte  ,  c'eft  par  lui  que  nous  commencef  ons 
la  table  des  Souverains  de  ce  Royaume» 

R   O  ï  s     D*  É  G  r  9  T  M^ 


Depuis  SÉSosTJtjs  »  çù  çommtnccia  dix^neuviéme  DynaflU» 


SefaAris  m  Raaicflif  ^ 
Rhampfàs , 
AménophisIII» 
Amènophis  IV  , 
Rameffès , 
Amménemès» 
Tbuoris  » 
Nechepfos , 
P&mniuthîsy 
Anonyme  ^ 
Certes , 
RfaampsèSy 
Amensèft  » 
Ôshiras  » 
Amedèt, 

Thtioris  ou  I^olibas  J 
Athotb  ov  PhefimAus  > 
Cenfenès, 
Venniphis  ^ 
Smedès , 
Pfufennès , 
Nephelchcrès; 


17%% 

2663 

1Ç97. 

1596 

1558 

«499 
1472 

1436 

1423 
1419 

«39? 
1354 
1328 

1514 

1287 
1237 
4209 
9180 


AméfiophM  » 
Ofocbor  y 
Pinachès 


Sufennès , 
Sèfonchls  ou  Séfac^ 
Oforoth , 
Trois  Anonyms  | 
Tacellotis, 

Trois  Anonymes  % 

PeCQbdtès  » 

O  torche, 

Pfatnmus, 

Zeth, 

Bocchoris  i 

SabaconV 

Suechus» 

Tharaca, 

Sabacoo  » 

Séthon, 

Anarchie , 

««  ««  • 


^ 


il^S^Jinarciue  ,^ 
iiiil  Dou^e  Roïsi 

•io66]P&amneticas 


106» 

IQÇJ 

1047 
Z039 
looS 

935 

20 

83I 
828 

817 

786 

74X 
730 
718 
698 

687 
6i% 

É70 


C  H  R 

Hkbao, 

PltfUDttlbîS  » 

Àpnès  ou  Ephréc  >. 

Vùmmèokc,. 
Canbyfe» 

Le  MageSmerdis». 
Darius  HyiUfpe  ». 
JCercès  ^ 
J^rtuercès, 
Xercèsll  ^ 
Sof;diaa  » 


a  N  o  L  o  G  r  i\ 


II 


6i6 
6qo 

594 

»75 

52J 

486 


Ochus,  ou  DarHisNot)iUt»4i4 
Amyrthèe ,  413 

Nephreritès  ou  Nipbrée  »  407 


AcDoris , 
Pfammuthîs , 
Nephéritès  11». 
Neâanèbe  I  » 
Taches, 
Neaanèbe  H , 
Artaxercès  Ochus  ; 


465    ArsAs  «M  Ar(aines  # 
434   Darius  Codoman  « 

4M 


389 
376 

57S 

37Î 
363 

350 

336 


Akxandre  foumtttEgypu  9  332 


S ic  ro  N E. 

jHcytme,  ville  dii  Péloponnèfe  ,  eft  le  pluj  ancieft 
royaume  de  la  Grèce.  Egialit  en  flit  le  premiey  rot. 
Après  la  mort  de  Zeuxippe^  qui  en  fut  fe  dernier,  le 
gouvernement  fiit  défère  aux  Prêtres  S  Apollon  durant 
3  5  ans.  Enfin  Agamemnon ,  roi  de  Mycènes ,  s'énlpara 
de  ce  petit  état.  Ds  pafférent  enfuite  Rm  &  l'autre  au 
pouvoir  des  Héi-aclides.  Sicyoné  qui  étoit  dominée  par 
ks  Tyrans  depuis  l'an  4QO>  &  q^i  gémiflfoit  fous  ce 
joug  mfupportable ,  crût  pouvoir  le  lecouer  &  donna 
le  gouvernement  à  Clinias ,  Tun"'  de  fes  premiers  te  dé 
hs  plus  braves  citoyens  ;  maià  Àbantidas  le  fit  périr  ^ 
ife  dé6t  de  tous  fes  parens  &.  de  fes  amis ,  èc  monta 
hiÎHnême  fur  le  franc,  Arajtus ,  fils  dé  Clinias ^  éçhapa 
feid  aux  fureurs  du.  Tyran ,  &  lorfqu*îl  fut  parvenu  à 
rage  de  vingt  ans ,  il  forma  une.  confpiration  contre 
NicocHs  y  façceikixr  à^Atan$idas\  6c  fe  faifit  de.  la 
Vifle.  Le  Tyran,  n'eut  que  le  tems  de  s'enfiiir.  Aratus 
tendit  la  liberté  à  fa  patrie ,  &  entra  avec  elle  dans  la 
ligué  des  Achéens. 


Rois    i>  f  &  t  c  r  o  s  m. 


Egialée 


V7J  î  Apw 


i^ai, 


c  uj 


Erate» 
Plemnée  ; 
Orthopolîs  ^ 
Corone, 
Epopée , 
I.ainedon  j^ 
Sîcio,  ' 
Polybç , 


lO^ff  R 


0  N  O  L 

1696 
1662 
1616 

I1568 
1505 

Î4ÏO 

1415 

«375 
I3ÎO 


JaBîfâue , 

Phœfie , 

AcUafte, 

Zeuxippe» 

Apm&innon, 

HipDolyte6*  Laceftade  en* 

treux,  1114 

Les  Hêradidts  ft    rendtnt 
nuUtres  di  SicyQoc  »         1 1 29 


1269 
126^ 

1209 


91^ 


M^ 


^m 


m 


ARG  Q  S, 

jNacius  jettales   fbndemens  du  Royaume  d'Argos 
dans  le  Péloponnèfe  Tan  1823  avant  J.  C.  Environ 
300  ans  après ,  Danaiis  ,  chafle  de  PEgypte  par  fon 
jfrerejvint  à  Ârgos,  d^én^  Gélanor ,,  légitime  poA 
{effe}xr^&ç  s'emp^a  de  I4  couronne,  Çeû^e-Parwis 
que  les  Grecs  s  appelloient  Danaù  ^s  fucceffeurs  fu- 
rent Lyncét ,  Abas  ,  Prcttus ,  Acrijius.  Ce  dernier  n'eut 
qu'une  fille  ,  nommée  Danai^  qui  fut  mère  4e  Pcrfie^ 
Ce  jeune  princç  ayant  tué  par  mégarde  Acrifius  ion 
dïei)l ,  ne  put  vivre  à  Argos  ,  lieu  de  foQ  parricide  ? 
il  bâtit  Mycènes  ,  6(  y  établit  le  iiége  de  fon  rqyau- 
me.  Vers  Tan  i  zo8  Argos  devint  République ,  &  elle 
eut  beaucoup  de  part  à  toutes  le$  guerre^  de  1?  Grè-r 
ce.  Uan  330,  la  guerre  s'éleva  entre  les  Argiens  6ç 
)çs  Lacédemoniens  au  fujet  d'un  petit  pays  appelle 
Thyrc^r  Les   devix  partis  ét^nt  pr^s  d'en  venir  aux 
Inains ,  convinrent  que  ^  pour  épargner  le  faog  ,  on 
Hommeroit  de  part  &  d'iiutre  up  certain  nombre  de 
combattansi ,  &  que  le  terrein  en  litige  refteroit  aiuc 
vainqueurs.  Trois  cents  Soldats  s'avancèrent  de  cha-i- 
que  coté  au  milieu  du  champ  de  bataille ,  &  combat-n 
tirent  avet  un  courage  égal.  La  iiuit  feule   put  le$ 
.féparer  ;  &  4I  pe  reila  que  trois  champions  ,  deitx  di\ 
CÔtç  des  Argiens ,  &  un  de  celui  des  Lacédemoniens. 
iies  premiers  ^  fe  regardant  comme  vainqueurs  ,  çn 


CffRONOl^OGIE.  ïj 

portèrent  ht  nouveUeà  Argos  ;  Nicocrau  (c'étoitle 
nom  eu  Lacédémonien )  étoît  reflé  fur  la  place,  avoît 
dépoaSlé  les  C€»ps  morts  des  Argieas ,  &  fe  regardoit 
aim  comme  vainqueur  y.  difant  que  les  Argiens  avoient 
pris  la  fuite.  Le  différend  n'ayant  point  été  terminé  ^ 
les  tioiqies  livrèrent  combat  i  les  Lacédémoniens  rem- 
portéreAt  la  viâoire,  &  le  champ  Thyrca  leur  demftu^» 
Niùùctau,  9  ne  pouvant  ftirvivre  à  fes  braves  compja^ 
gnons ,  fè  tua  lui-même  fur  le  champ  de  bataille» 

Rois    p* A  k  g  o  s^ 

ImcbuSy 
Phorooée, 
A|MS  Tyran  » 

&  ea  même  tenii 
Arpis, 
Crafus  eu  ] 
Pbofbas, 
Triopas^ 
CrofopuSA. 


1823 

Sthenelus , 

IJ21 

»77î 

Gél^nor  ,  peu  de  mois; 

»^iï 

1713 

Damiits, 

1510 

Lyncée  » 

1460 

1678 

Abas» 

1419 

Prœtus  • 

*39* 

i6a4 

»?«9 

Acrifhis  ep  tttipar  Perfie 

» 

M43 

qui  bâtit  Mxcènes. 

«Î79 

MrCENES. 

.ACrîfiusy  dernier  roi  d^Argos,  ayant  appris  de  l'O- 
racle qu'il  feroit  un  jour  privé  du  rojaume  &  de  là 
▼iepar  fon  petit-fils  ,  rétolut  de  fàcnfier  Danai^  fa 
fiUe  nnique  ,  i  fa  propre  fureté.  Auf&tôt  qu'elle  eut 
accouche  de  P^fU ,  il  les  fit  enfermer  Fun  &  l'autre 
dans  un  cofie ,  &  les  fit  expofer  aux  flots  de  la  mer. 
Bs  forent  jettes  dans  l'ifle  de  Sériphe  y  aujourd'hui 
Serphina  dans^  TArchipet  DiSfys^  fcere^dt  PqfyJeSèy 
princefle  de  cette  ifle  j  les  prit  fous  fe  proteâion,  & 
éleva  le  jeune  .enfent  avec  beaucoup  de  foin.  Perfit^ 
né  avec  un  courage  héroïque ,  fe  fîgnala  par  plufieurs 
belles  aâions ,  &  fournit  mone  plufieurs  peuples.  Com-î 
me  if  ignoroit  fa  deflinée  ,  il  retoiurna  dians  fa  pa« 
trie  )  &  tua  par  mégarde  Acrifius^  f<»aaïeuU  tt  lui 

ciy 


>{i  CffltùNOLÙGïE. 

accéda  donc  dans  ce  royaume  ;  mais  inconfolablè  de 
ce  ilinefte  accident  ^  î!  ne  put  demeurer  dans  un  Ueu 
oît  il  avoit  commis  ce  parricide  involontake.  Il  bâtit 
Mycènes  ^  Se  en  fit  la  capitale  de  fes  états  &  le  lieu 
de  fa  demeure.  Huit  de  iês  defcéndans  lui  fuccédérent 
jufqu'à  Penthik  &  Comeàs  y  qui  en  furent  chafles 
par  les  Héraclides,  Ayant  recouvré  fa  liberté  ,  cette 
ville  fat  détruite  par  les  Argiens  Fan  468  ^  &  tout 
le  pays  letir  fat  fournis. 

Rois    D  B    M  r  c  É  H  e  s^ 

Perfée  U  ; 
Stbenelus» 
Euryftée , 
Ati;ée  &  Tbyefie  » 
Agaoïemnoa». 

jE^ifthe,  — 7  m     ---V ^ 

Orefte ,  roi  de  Myvènes        l     éntunt  au  Pdloponnèfi  ^  1  ^29 


1348       &d*Afgos^ 
13-37   Ttfaifièiie,  »i 

1 3 19^  Penthile  &  Coisetès,  âer- 
12^1  aiers  Rois  d^Argos  : 
1 236 1  alors  Us  N<raçlidcs  ,  ou 
1 209  *     ks  defcéndans  /Hercule» 


ATH  É  NES. 

AThènes  l  capitale  de  TAttiqtie  >  fat  le  fiége  èes 
Sciences  ^  &  le  théâtre  de  la  valeur.  Cécrops  vint  de 
FEgypte  avec  une  Colonie  ,  fournit  les  peuples  de 
«e  pays  ,  &  fi>nda  douze  Bourgs  ,  dont  û  forma  le 
Toyaume  d'Adiènes^.  Ce  fat  Thcjce  y  Fua  de  fes  fuc- 
ceiTeurs  ,  qui  renfenna  ces  douze  Bourgs  dans  un^ 
même  enceinte,  &  n'en ^ fit  mi'une  Ville  ^  oii  toute 
^autorité  fat  réiuùe»  Codais  «  dix-feptieme  roi  y  ayant 
confiilté  rOracte  fur  les  éveneinens  de  la  guerre  y  qui 
«toit  entre  les  Athéniens  &  les  HéracUdes^  apprit  que 
le  peuple  dont  le  chef  péiiroit  y  ièroit  viâorieux. 
Cette  répcoife  décida  de  les  joiurs  >.  âc  de  la  Viâoire 
^es  Athéniens  ;  il  s'expofa  dans  la  mêlée  9  &  y  per- 
^t  U  viç.  Après  (a  mort^fes  d&ux  fUs  MJden  &C.Ng^ 


CHRONOLOGIE;  t< 

lU  fe  dîfputérent  la  couronAe;  mais  les  Athénîens  eit 
prirent  occafion  d'abolir  la  royauté  ^^  &  ils  s'érigèrent 
CD  République  fous  la  conduite  des  Archontes  -,  dont 
le  ffouvemement  d'abord  étoit  à  vie.  Le  premier  flit 
Mtdon  9  fils  de  Ccdms  ;  &  le  treizième  &-  dernier  ^  Alo^ 
mhn.  Les  Athéniensrs'appercevant  que  la  fouveraineté 
n'avoit  changé  que  de  nom  ^  fixèrent  alors  la  dignité 
des  Archontes  à  dix  ans.  Le  premier  fiit  Charops  ;  & 
le  feptiénae  &  dernier  j  Eryxias.  Enfin ,  jaloux  de  leur 
Hberté  ^  ils  rendirent  cette  charge  annuelle..  Ces  chan«* 
gemens  continLiels  excitèrent  des  Êiâions  ;  &L.  Athènes^ 
déchirée  par  de  fréquentes  difîênfions ,  crut  y  mettre 
fin^en  iê  dépomOant  de  fon  autcH-ité  entre  des  main& 
âges  &  prudentes.  Elle  jetta  les  yeux  fur  Dracon  ^ 
oui  fit  des  Loix  fi  févères ,  que  Fon  dît  qu'elles  avoient  . 
été  écrites  avec  du  fâng  :  anfli  n'eurent-elles  lieu"  que 
tant  qu'il  vécut.  Solon ,  le  plvis  fage  &  le  plus  vertueux 
perfonnage  de  fon  fiécle  ,  lui  fuccéda.  (  yoyt{  S01.ON 
dans  le  Qiâionnaire.  )  Il  s'éleva  dans  Athènes  des  Ty-^ 
rans  qui  corrompirent  tout  le  bien  que  ce  fage  Lé- 
giflat^ur  avoit   fait.  Tels  fiiretit  Pifijlratt  &  les  "fils 
Hipparfiu   &  Hippias^    Mais    celui  -  ci    ayant   été 
chaflé,  la  Démocratie  fiit  rétablie.  Les  Lacédémo^ 
niens ,  vainqueurs  dans  la  guerre  du  Péloponnèfe  , 
prirent  Athènes  &  la  firent  gouverner  par  trente  Ca- 
pitaines ,  appelles  les  Trtntt  Tyrans  ;  TraJibuU  ,  Athé- 
JÛen  ,  en  délivra  fa  patrie.  Philippe  de  Macédoine  ^ 
AUxandrt  le  Grand  ion  fils  >  &  CaJJandrt ,  fucceffeiir 
de  ce  conquérant  dans  le  royaume  de  Macédoine ,  don- 
nèrent encore  atteinte  à  la  liberté  d'Athènes  ;  mais  elle 
fe  rétablit  bientôt  après.  .Enfin,  cette  ville  ayant  été 
|Rife  par  SylUt ,  les  Athéniens  plièrent  fous  le  joug 
que  les  Romains  impoférent  à  tous  les  Peuples.  S'e-* 
tant  attachés  à  .  Antoine  ,   ils    furent  faits  tributaî- 
res  par  ^ugujk,  &  Téduits  en.pfovù»;e,RQViaàncpar 
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Rots    I>*^  A    T  h   É  M  £  s^ 


Cécropê  ; 
Crvnsiis  t 
Amphidy-on, 
Eriâhonius  ^ 
Paadlon  I  » 
Enefthée , 
Cécrops  II  » 
Pandionll» 
Egée, 


ij8i 
1532 
IP3 
1513 
14(^3 

1423 

»373 

»33î 
1 


Théfée,  nSo 

Méneilée,  123^ 

Déihophoon  »  1207 

Ozy n thés  ou  Zy ntbis ,  1 1 74 

Aphydas,  >i6& 
Thymoëtes  «»  Thymites,  1 161 

Mélanthe^  11  S? 

3^[Codrus>  ni6 


Archontes  perp^tïTeis 
d'Athenzs^ 


ARCnONTES  DE  VIX   ÂJfS. 


Medon  y  I.  Archonte , 

AchaAelU 
Archîppe  III,. 
Therfippe  IV, 
Phorbas  V , 
Megaclès  Vf  ; 
DîogoèteVII» 
Phereclès  VIII, 
AriphrooIX, 
Thefpiée  X , 
Agameftor  XT, 
-fiTchyteXIl. 
AlcnéoiiXIII,. 


Ï09T 
1075 

1039 

102a 


33 

818 
756 


8 


trois  ans  9 


7Ï4 
747 
737 
7^7 
717 
707 

687 


ICharops , 
iEfimédes  » 
Clidicus  y 
Hippoméfies , 
Leocrates , 
Apfander  , 

^^j     Anarchie  de 

Archontes  ASNt/Eis. 
Créon  fut  le  premTer ,       684 
Dracon  donne  fes  Lgix  >  624 
Mort  des  Cylonites ,  600 

Selon  donne  Tes  Loir,      594 
Ptfiftrate ,  Ty ran  9  561 

Le  Uftt  des  Àrchontts  ^^thcnu  étanê 
trop  lonf^ue  &de  ptu  d*kfage^  nous  rcn» 
voyons  Us  Ltcltstrs  curieux  ou  premier 
vol.  dos  TabUtut  de  VAhbi  Lcngleu 


I 


LACED  E  M  O  N  E   ou  S  PAR  TE. 

On  croit  que  Liltx  vînt  dans  la  Laconie  vers  Tan 
1516,  qu'il  fe  rendit  maître  du  pays  &  jettalés  pre- 
miers' fondemèns  de  Lacédémone.  (Jette  ViHe  qui  s'é-* 
leva  dans  la  fuite  à  un  très-haut  degré,  de  puiffance  , 
fîit  d*abord  gouvernée  fucceffivement  par  ij  Rois  , 
defcendans  de  Liltx ,  jtrfqu*à  Tif amène  &c  Pèntkile ,  fil$ 
d^OreJic^  qui  régnoient  enfemble^âc  qui  ttirent  à^ 


e  ir  KO  N  0  L  0  G  I  E.  17 

Ç>fledës  par  les  Héraclides  80  ans  après  la .  prife  de 
rok.  Il  fe  pafla  peu  de  cho(è^  confidérables  fous  le 
règne  de  ces  premiers  Rois  ;  fi  ce  n'eft  fenlèyeinent 
d'SéÛnc  y  femme  de  MeniUs  ,  &  fille  de  Tyndare  roi 
de  Lacédémone^par  Ptfm,  fils  de  Priam  roi  At  Troie. 
(  ^9y^i  HÉLÈNE ,  Paris  ,  Menelas  ,  dans  le  Diâion^ 

naire.  )  Procès  &  Euryfihhic^  fils  ^Arijlodimtj  defcen- 
dans  ^Hercule  y  ufiirpérent  le  royaume  de  Lacéd^ 
mone  enfemble.  Depius  eux ,  le  fceptre  demeura  tou-^ 
jours  conjointement^  entre  ces  deux  familles  ,  dont 
Tune  fiit  celle  des  Èmyfihénides  ou  ^gydcsi  ;  l'autre , 
celle  des  Proclides  ou  Éurypontides.  la  premére ,  qui 
fat  ht  plus  célèbre  ,  eut  3 1  rois  :  l'autre  n'en  eut  que 
24.  Après  quoi  cette  ville  fupprima  la  Royauté  ^  &  fe 
gouverna  ambliuneat  en  forme  de  République.  Dans 
h  (mte^Philopcunen ,  Préteiu:  dés  Achéens  ^  raia  les  iaiu« 
railles  de  Sparte  &  en  fit  un  canton  de  la  République 
des  Achéens  :  République  réduite ,  quelque  teins  après, 
co  province  Romaine  par  le  confiu  Mummim. 

R  o  I  s  V  M    L  A'C  Jt  V  i  u  à  s  s. 

Lan;  i5i6|(Ebalu$. 

Mylès.  I  Hîppocoon, 

Elirons.  I  Tyndare ,  pcrc  de  Caftor,* 

lacédémoa.  |     de  Pollux  fit  d*HéIène. 

ilmfcias.  I  Méroèlas  »  mari  d*HéIène. 

ArpkïS.  I Greffe.    *  ii8j 

Cynoitas.  iTifartiène  SçPcnthUe,    113a 

tiOUYEAUX  RejS  Df  LaÇED$MO»E  DE  LA  RACE  D^HerCUII^. 

•  Ariftodème»  •••••••  1129/ 

Enryfthène,  *  iiay  |  Proclès ,  fous  Euryphon,  m; 

rÇli"  .iPritanrs,  1016 

tcb6&x9XA,y  «<^v^  I  Euaoïniis ,  58^ 

Labotas,  1022  |PoIj|rdeâes ,                      90$ 

Porifloft ,  086 1  ^y^^n^^  "«w  fte  Chârilas ,  89 1 

A  ^1    •  I     JL^ycurgué  voyage ,         804 

Agefibus^  jjyf    tycurguefaitfeslûix,    il\ 


/ 


I 
1 


l8 
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Suite  d$f  Euryjlkéfiiéhs 

Arctielaiis  , 
Teiechi$ , 
Alcamèoes  ^ 
Poiydore, 
Eurycrates  I  ^ 
Anaxander'y 
Eurycrates. 
'Anaxandrid^  H  ^ 

Léonidas  II  » 


913 
853 
813 

776 


Léonidas  tué  aux  Thermo- 


197 
49^ 


piles , 
Cléombrote,. 
FaufaaitfSf 
PliftarcteJS,; 
Eiiftoanax  » 
Paufanias  » 
Agéûpolîs  9. 
Ciéombrotc  H,^ 
Agéfipoli»  IL 
Cléomènes  II  * 
Areus  ou  Aretar^ 
Acrotatus  I  ^ 
Areus  II, 

Léonidas  III  eif  cbaffé^ 
Clé«iiibrot«  ^ 
Léomdas  rappelle  ». 
Cléotnène  111 , 

Il  fuit  en  Egypte  i 
Agefipolis  III,  peu  de 

mois,  * 


Stâtf  des  ProclUksi 

Cbariias., 

Nieander,. 

Theopompus,^ 

Zeuxidamus , 
^24    Anandamus , 
687 1  Agaficlès  00  HegâOclks  » 
j  Arifton, 

Demarate  » 

LeotychidaS  ;. 

Archidamos ,, 

Agis  II , 

Agefila$ , 

Arcbidamas  II ,.  \ 

Agislll,  vaincu  par  Antipa* 
ter,  jçy 

Euridamidas  ou  Eudahri* 
das  1 9  9%j6 

Archtdamus  ».  29; 

Eudamidai  II. 

Agis  IV,  règne  4  ^n^  • 

II  eft  étranglé  parles  Epho^ 
3091     res,  a^#: 

^ç  I  Euridafflus ,.  240 


480 
48Ô 

479 

469 
466 

408 

394 
580 

57Ï 
370 


009" 

723 
690 
«4Ç 

597 
510^ 

49Î 
469 

400 

3S8 


2-ï9> 


^ .  I  Epiclidas. 
2j7|LycurgucT3rra»i. 

254   :    La  race  ifHttcvAt  finit  â  Laci^ 

a38 

22a 


219 


démone  ,  219  ans  avants  J\  C« 


Macjiaoydas  Tyran, 
Machanidas    eft  tué   par 

Philopœioen,.  aolt. 

Nabis  eft  tué  ,  ,  192; 

Les  Romains  rendent  la  liber* 
té  aux  LAcidimonUns ,  •     1 841 


T  H  E  B  E  S. 

CAimus  vînt  de  Phénîcîe  y  &  fe  rendît  maître  évt 
pays  appelle  depuis  Béôtie.  Il  v  bâtit  la  ville  de  Thè- 
mes ^  ou  du  moins  la  fortereffe  Cadmée  3^.  à  laqiueUe  il 


\ 
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dx^QfU  fon  nom ,  &  en  fit  le  fiége  de  fa  pniflance» 
Thèbcs ,  fous  fes  rois  y  fut  prefque  toujours  en  proie 
à  des  diviûons  inteftines*  Les  malheurs  de  Fîniortuné 
L^us ,  Tun  des  fuccefleurs  de  Cadmus  ^  la  plongèrent 
dans  la  déflation.  Polynict ,  fruit  de  Tincefte  d'iZT- 
dipc  6c  de  Jocajk ,  arma  contre  fon  frère  EthiocU  roi 
de  Tbèbes ,  &  fit  alliance  arec  Adrafit,  roi  d^Argos  ^ 
ion  beau-pere  ,  &  avec  quelques  autres.  Ceft  cette 
guerre  qu'on  appelle  YEntrepnfc  des  Stpt  Braves  devant 
Thhbts*  Us  vinrent  porter  leurs  armes  jufqu'aux  portes 
de  Thèbes  ,  mais  fans  pouvoir  s'en  rendre  maîtres. 
Les  Epigones  ou  enÊuis  des  capitaines  de  cette  armée  ^ 
plus  heureux  9  emportèrent  Thèbes  dût  ans  après.  Xan^ 
thus  j  quatorzième  roi ,  étant  mort ,  tes  Thebains  s'è* 
figèrent  en  Rèpubliôue.  Ils  Jouirent  enfuite  très-long- 
tems  d'une  paix  proronde  ;  ils  augmentèrent  peu-^à^peu 
leur  puiflànce.  Long-tems  après  ayant  ^t  alliance 
avec  les  Lacèdèmoniens ,  ils  donnèrent  lieu  à  la  pre- 
mière guerre  du  Pèloponnèfe,  qui  dura  viogt-fept  ans  ^ 
où  toute  la  Grèce  prit  parti.  Subjugués  enfuite  par 
Philippe ,  roi  de  Macédome ,  dont  ik  avoient  remfé 
Talliance,  ils  fe  révoltèrent  contre  (on  fils  Alexandre. 
Ce  vainqueiu*  de  tant  de  peuples  le  flit  aufli  des  Thé* 
bains  :  il  prit  leur  ville  &  la  fit  rafer. 

Rois  D  s    T  B  k  a  M  si 


CdiBus^  If  19 

Niftée  &  Polydore  «  24J7 
Niôée  &  Labdamus, 

Kîaé«&  Laïus,  \^x6 

Lycus  &  Laïus  I  »  141 5 

^phioa,  1395 

UiusII,  135S 

CrioQ  9  1302 

Œdipe,  1292 


Ethéocje ,       •  I2;4 

Crèon*,  tuteur  deLada* 
mas,  X2fr 

TherCindert  1241 

Tifamènes  »  1*19 

Damafiâon. 
Ptolomàeus. 
Xanthos. 

T^bts  devient  Ripuhiijuel 

I 
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CSAOtfOLOGIE, 
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TROIE. 

JjArdanm  >  yenu  de^  Crète  ou  d^Italie  j,  pafla  dans 
XAèsi  mineure ,  &  s'établit  dans  îa  petite  Pmygie ,  oh, 
il  bâtit  xine  yille  qui  p^t  le  nom  d!e  Darianit  y  &  îat 
la  capitale  de  fon  petit  état*  TVoj-^  Fun  de  fes  fuecef- 
leurs  j  lui  donna  le ,  nom  de  Trou.  Ce  royaume  fubfî& 
ta  316  ans  ,  &  fut  renverfé  par  les  Grecs  ,  qui  vin- 
rent feire  la  guerre  à  Ptiam^  dernier  roi ,  parce  qiie 
Paris  fon  fils  avoit  enlevé  Heline  .  femme  de  Ménélas 
roi  de  Lacédémone.  Cette  guerre  mt  longue  &  meur- 
toére*  C'eft  proprement  au  fiége  de  cette  ville  ,  que 
la  Grèce  eflaya  fes  forces  urnes.  On  y  vit  briller  les 
Achillts ,  les  Aj<^  9  le?  Nefiors  ,  les  Ulyffcs.  Troie", 
après  avoit  foutenu  un  fiége  de  dix  ans ,  fut  prife  &  de- 
vint la  proie  du  vainqueur.  Enic ,  prince  Troïen ,  rafi- 
iembla  les  rafles  dé  la  patrie  défolée  ,  parcourut  les 
mers  ;  pafla  en  M acédome  9  en  Sicile  ;  o^  aborda  en 
Italie  y  oh  il  fe  fixa.  Il  y  époufa  Layinit ,  fille  du  roi 
Latirms  y  ic  bâtit  une  ville  qu'il  appella  Laviàuimé 

Rois     DE     t  R  O  I   £i 


Scamander  vient  en  Phry- 

Teucer  enPhrygîe,        1528 
I^ardunuSylrRo^,  i|  1506 

£richtone ,  •    i47î 


Tros,  . .  140© 

Wus,  1340 

Laomédon»  I285 

Priam,  '124^ 

Pnf€'&  deftrufGon  de  Troie,  taoy 


mt 


tàm 


T  Y  R. 

LYt^  l'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  fiôrifian- 
tes  villes  du  monde ,  fut  bâtie  par  les  Sidoniens.  Oa  ^ 
croit  cj^Aginor  en  fiit  le  fondateur^  Son  induftrie  & 
l'avantage  de  fa  fit Uation  ,  la  rendirent  maîtrefle  de  ' 


W  mer  &  le  centre  du  commerce  de  tout  iVmvers. 
Ses  richeâès  lui  ayant  înfpiré  deTorgùeil  &  (on  ot^ 
gneît  ayant  irrite  plufieurs  princes  y  elle  flit  ailiégée 
par  Sahnanafary  6c  réûfla  ,  quoique  feule ,  aux  ilottes 
combinées  des  AiTyriens  &  des  Phéniciens. 

N^timchodonofor.  mit  le  fiége  devant  Tyr,lor£qu*Aili^ 
lai  ea  étoit  rôî;  il  ne  la  prit  qu'au  bout  de  13  ans; 
Avant  fa  prife  ,  les  habitans  s'etoient  retirés,  aveô 
h  plupart  de  leurs  effets,  dans  une  Ifle  voiiine^  ok 
ils  ratirent  une  nouvelle  ville.  L'ancienne  fixt  rafée  juA 
qu'aux  fondemens  ,  &  n'a  plus  été  qu\m  fimple  vil- 
lage ,  connu  fous  le  nom  de  l'ancienne  Tyr«  La  nou* 
vdle  devint  pln$  puiflante  que  jamais.    . 

Elle  étoit  au  plus  haut  degré  de  grandeur  &  de 
puiflànce  ,  \or(c^ AUxandn  l'amégea*  u  combla  le  bras 
de  mer  qui  la  féparoit  du  continent  ;  &  après  fept 
mois  de  travaux  ,  il  s'en  rendit  maître  &  la  mina  en* 
tiérement.  Il  joignit  eniiiite  cet  état  à  Celui  de  Sldon  , 
qu'il  avait  donné  k'Abdalonyau^ 

Tyr  fiit  bientôt  rebâtie.  Les  Sidonîens  qui  étoient 
entres  dans  cette  ville  avec  les  troupes  £  Alexandre^ 
fe  fouvenant  de  leiu*  ancienne  alliance  avec  les  Ty- 
ftens,  en  fauvéreiit  15000  dans  leurs  vaifleaux,  qm 
relevèrent  les  ruines  de  leur  patrie.  Les  femmes ;& 
enÊins  qu'on  avoit  envoyés  à  Carthage  diutmt  le  fîége, 
y  revinrent  auffi.  Tyr  fut  bientôt  repeuplée  ;  maïs  ks 
habitans  ne  purent  jamais  recouvrer  Fempire  de  la  mer 
Qu'ils  avoient  perdu.  Leur  puiffance  étôit  renfermée 
dans  leur  Me ,  &  leiir  commerce  fte  s'étendoit  qu'aux 
villes  voifînes  ;  lorfque,  18  ans  après  ,  Antieone  en  fît 
le  fiége  avec  une  nombreufe  flotte ,  la  réduifît  en  fer- 
vitude  ,  &  la  fit  retomber  dans  Toubli.  L'Empereur 
Jiricn  la  fit  rebâtir  l'an/  119  depuis  L  C. ,  &  la  fit 
métropolitaine  de  Phénicie  ,  en  faveur  4e  Taulus ,  rhé- 
teur ,  natif  de  Tyr.  Après  la  conquête  de  la  Terre- 
limite  par  les  Qirétiens  j  elle  ^t  le  fiége  ^un  ^che« 
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vêqire.  Ce  n*eft  plus  aujourd'hui  qu'un  village  dépeil? 
dant  du  Grand-Seigheiir ,  fous  le  nom  de  Sur^ 


R  <f  I  s    to  £    t  Y  R. 


Tyreft  bâtie,  \  1255 

Hiraml,  1057 

Abibal,  1046 

Hiram ,  ami  de  David  & 

dà  Saloxnon,  zoi6 

Abdaftafte,  r    985 

Le  Fils  de  la  nourrice,    5^76 
Aftarce  »  904 

Aferimus,  952 

Phelès,  943 

ItfaobaK  942 

Badezor,  910 

Margenus,  004 

Pysmalion  «  095 

LHdon  &it  la  tyrannie  de 

fon  frère  Pygmaltoo»  & 


.  bâtitCarthageenAfrtq^. 
Les  autres  Kois  font  in 
connus  )u(qu*à  IcfaetHil 

Ithobal, 

Baal, 

Ecnibal  , 

Chelbès , 

Abbarus , 

Mytgonus , 

GéraArates  , 

Batator , 

Merbal , 

Iram, 


iZû. 


<3S 
609 

599 

59S 
59« 

597 

59(5 
59» 


tyrtft  détruite  parSdhuçhià* 
donofor  U  Crand^         f/% 


L  AT  I  NS, 

JAnUs ,  premier  roi  d'Italie ,  civilifa  les  peuples  de 
ce  pays  par  fa  prudence  &  fa  vertu.  Saturne  ayant 
été  cnaffe  de  fes  états  par  Jupiter ,  &  s'étant  retiré  ea 
Italie ,  Janus  Taffocia  au  gouvernement.  Après  fa  mort, 
il  fiit  adoré  comme  un  Dieu.  (  ^<>yfç  Janus  'dans  le 
Diftionnaire,  ) 

Enée  ayant  pafTé,  dit^on ,  en  Italie ,  époufa  Lavinit , 
fille  de  Latinus ,  quatrième  roi  Laân ,  &  (liccéda  à  fon 
'beau-pere  ,  après  avoir  arraché  le  fceptre,  &  la  vie  à 
Tîirnus  5  roi  A^s  Rutules.  Afcagnc^  après  la  mort  £Énit 
fon  père  ,  réunit  ce  Royaume  ^  celui  d'Albe  qu*il 
avoit  fondé.  Au  refïe  tout  ce  qui  regarde  Forigine 
du  Royaume  deStLatins  ,  eft  de  la  plus  grande  incerti- 
tude y  &C  les  faits  que  quelques  Àuteiurs  nous  ont  trani* 

mis. 


C  M  ko  N  0  LO  G  1  E.  ^ 

ttûs ,  foia  plus  dignes  de  ÏEtuîdt  de  FirgUe ,  que  de 

Rois    Latins. 


JanHS , 

Saturne» 

Picus  00 /uptcèr  a. 

Fauaus  om  Mercure» 

Eoée» 

Afea^i»tt1tje» 

SyiTÎas  Poàfaumus  » 

.£oeasSylviu$9 

Xatînas  Sylvins^ 

Aliia  Sylvius^ 

Capems  ou  Sylvfaii  Aris 

Capys, 

ûlpenis» 

Tibcrioiis» 

Aerippa  , 

AlUdius, 

AveociaasV 

ProcaSy 


1389 

»353 
1320 

1283 

1239 

1204 

"97 
IIJ9 

1130 

1099 

1648 

,1008 


Numitor,  800 

Amulios  ùfurpe.iiir  Nilmi- 

tor,  799 

Nùoiitôr  rétabli  par  Rojnu- 

^ois  DS  Rome. 

Romulus  fonde  Ronie  & 
en  devient  le  premier 
Roi,  7î5 

fnterrègnt^  J\i 

N  u  ma  PoQipilius  >  71  f 

Tuilus  Hoftiltus  ^  071 

Cembat  des  Horâcès  (^  des 

669 

640 
6i5 

Î7è 


974 

946 

^^^        Cunacts^ 

025    Aiicus  Martius  9 
'§84  J  Tarquin  l'Ancien 
.864  J  Servius  Tuliius  » 


827 1  Tarquin  le  Superbe  •  534 


mam 


ROMEy  RÉP  UBLKIUE. 


ÎÎQm< 


le^fous  les  Rois  ,  reçut  divers  accroiffemens. 
Ce  fût  Tarquin  fumommé  U  Superbe ,  qui  fit  cônAruire 
les  murailles  de  cette  ville  en  pierre  :  elles  rfavoient 
^é  jnfqu'alors  qu'en  terre.  Ce  prince  orgueilleux  étoit 
monté  fur  le  trône  par  le  meurtre  de  Servius  Tuliius  y 
fonbean-pere  ;  fon  aVai'icë  ,'foh  ihfolence  &  facruau^ 
té  Fen  précipitèrent.  La  violence  que  fon  fils  Stxtus  fit 
à  Lucrèce  ,  dame  Romaine  y  fiit  le  figaal  de  la  liberté. 
Comme  T^r^în  étoit  au  fiége  d'Ardée  ^  on  le  décla- 
ra déchu  de  la  rovauté.  Rome  s'érigea  en  République , 
iotxs  l'autorité  de  xleùx  magifirats  annuels  appelles 
Tomt  L  *  d 
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Confuls.  Cependant ,  dans  les  plus  preflans  befoins  dé 
la  République ,  on  nommoit  un  Général ,  fous  le  nom 
de  Diâateur  ,  qui  réimiffoit  lui  feul  toute  rautorité. 
Les  Confuls  avoîent  fous  eux  plufieitrs  fortes  de  Ma- 
giftrats ,  comme  Préteurs ,  Tribims ,  Quefteurs ,  Ediles  , 
Cenfeurs  y  Préfets ,  &c. 

Cette  révolution  fiit  Tépôque  de  la  gloire  de  Rome. 
Elle  s'avança  par  dégrés  à  ta  Monarchie  univerfelle. 
L'Italie  entière  reçut  fa  loi  ;  la  Sicile  ,  la  Sardaigne  , 
TEfpagne  ,  l'Afrique ,  la  Grèce ,  les  Gaules ,  la  Grande- 
Bretagne,une  partie  même  de  l'AUemagne^ftircnt  fes  coi>- 
quêtes.Cette République  avoit  poiu- bornes, au  tems  de 
Jules-Céfar^  l'Euphrate,  le  montTaurus  &  l'Arménie  au 
Levant  ;  l'Ethblie  au  Midi ,  le  Danube  au  Septentrion  , 
&  l'Océan  au  Couchant.  Prefque  tout  l'univers ,  connu 
du  temis  des  derniers  Romains ,  leur  étoit  foiunis.  Leurs 
fuccès  frappèrent  tellement  les  peuples  conquis,  que  les 
exploits  des  Sapions,  des  SylU,  des  Cifar^  font  plus 
prefens  à  notre  mémoire  que  les  premiers  événemens 
de  nos  propres  monarchies.  L*empire  Romain  ,  toujC 
détruit  qu'il  eft ,  attirera  toujours  les  regards  de  vingt 
Royaumes  élevés  fur  fes  débris ,  dont  chacun  fe  vante 
aujourd'hui  d'avoir  été  une  province  Romaine  &  ime 
des  pièces  de  ce  vaile  ^  fragile  édifice. 

Etatde  la  Re^pu  b  lihue  Romai  N  £. 

Tarquin  eft  chajjé  de  Rome ,  U  Royauté  abolie  ^  &  ton  itahlii  tous 
les  ans  deux  Confuls  pour  gouverner  PEtat,  Les  deux  premUrs 
font  L*  JuNius  Brutus  &  Lucws  TARQUINIU.S  Colla* 

TINUS   ,......,.-.. J09' 


La  néme  année ,  les  Ro- 
mains font  alliance  avec 
les  Carthaginds. 

Guerre  avec  Porfenna ,    jo8 


Diflareur  créé  pour  la  pre- 
mière foi»,  4j)S 

On  établit  pour  la  premiè- 
re fois  deux  Tribans  du 
peuple,  439 
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^5 
teur  ^  3ot 

Guerre  contre  Pyrrhui,  a8o 
Première  guerre  Punique»  264 
Atrilius  Regulus  eft  £iit 

prifonnier,  256 

Aïdrudal   eft  vaincu  par 

Metellus ,  25 1 

Annîbal  prend  Sagonte ,    210 
Seconde  guerre  Punique»  21S 
Les  Romains  défiiits  à  Can- 
nes par  Annibal ,  21S 
Première  guerre  de  Macè* 

doine ,  214 

Prife  de  Syracufe  en  Sicile 

par  Marcellus ,  m 

Aanibal  retourne  en  Afri* 


tir  de  Rome  »  491 

CeMaû  affiége  Rome,  & 

«048911  en  1ère  le  fié» 

se.  U  eft  tué ,  488 

Trois    ceots  Fabiens  tués 

par  les  Veiens ,  477 

»*»  Romains   eovoienc  à 

•Alhèiies  pour  avoir  leè 

lobL  de  Solon ,  464 

Jeox  Stoïkîres    célèbres 

.pour  la  première  fois ,  456 
Anbafiadeurt  envoyés  à 

Athènes  ,  pour  obtenir 

les  Lois  de  Solon ,         4^4 
Création  des  Dècemvirs ,  45 1    nmuiu 
Création  des  Tribuns  Mi-       I     que,  2dt 

#*  !??^  ^     ^  ^^  I  ^P'o«  ^*^«  AnniW  en 

Q'èanon  des  Cenfeurs ,     443  ■      -  '  * 

Od  commence  i  Rome  à 

fondoycr  les  troupes ,    406 
PriTe  de  Rome  par  Bren* 

BQS,  QéaéffaI  des  Gau« 

lois:  elle  eft  reprifepref-  . . 

que  en  même  tems  par 

rurios  Camîllus ,  590 

Anarchie  de  v  ans  iRome,  375 
Crèationdu  Prêteur,  .  367 
CooTob  tirés  du   Peuple 

pour  b  première  fois  ,    3  65^ 
mmièrcs  Loix   des  Ro- 
mains contre  le  Luxe  ,358 
Gverrede  49  ans  contre  les 

Saainites«  •  343 

Manlitts     Torquatus    fait 

couper  la  tète  à  fon  Fils , 

quoique  viâorieux,  pour 

avoir  combattu   contre 

in  ordres  9  34^ 

Les  Roaiains  paflent  fous 

le  joug   anx    Fourches 

Candines,  *  321 

'abitts  z  Maximus  Diâa« 


Afrique ,  20a 

Seconde  guerre  contre  Phi- 
Tippe  de  Macédoine ,      100 

Guerre  contre  Antiochus ,  1911 

Mort  de  Scipion  l'Afrî- 
cain  l'Ancien ,  184 

Mort  de  Pbilopaemen  & 
d'Annibal ,  183 

Guerre  connue  Perfèe  ,Roi 
df  Macédoine»  171 

Pmrfèe  eft  vaincu  par  Paul- 
Ëmile ,  168 

Troifièmeguerr<fc  Punique,  149 

Troifiémé  guerre  de^  Macé- 
dolne  9  148 

Corinthe  Se  Carthage  font 
détruites ,  t^^ 

Guerre  d*AchaIe  ;  la  Grèce 
foumife ,  j^^ 

Guerre  de  Numance  ou 
dïfpagne,  ,41 

Mort  du  jeune  Scipion ,    129 

Carthage  eft  rétablie;  mort 
de  Polybe ,  123 


« 
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tîaerre  des  Cimbres ,  • 
Guerre  de  Jugartha , 

Touloûfe   pillée  par    les 

Ronicdns ,  106 

Guerre  de  Mithridate»        94 

Guerre  de  Mariustk  de  SVi* 
'    h,  88 

Guerre  de  Sertorius  ,         77 

Guerre  de  Catilûia ,  63 

Premier  Triumvirat  »  de 

Céfar ,  &€.  éo 

Pompée  feni  Cûhful ,         52 


Guette  civile  de  CéCàr  8t/^ 
Pompée  «  49 

Pompée  vaincu  à  Pharfà** 

le*  48 

Correâioû   du  Calendrier  ^ 

Romaitt  ^  ^c 

Céfar  Diâatéur  pa'péti]eI»4C 
Meurtre  de  Céfar ,  '44 

II.  Triumvirat  ^  d*Aiigufts  » 

&c,  43 

Bnitut  &  Caffius  Ijattus  à    • 

PhlKppes*  41 

Batajlie  d'Aâiumv  j^ 


F  A  s  T  ES        CONSnJLAIRES 

Pour  fcrvir ,  a  FHlfioirt  Romaine. 

JLESRomains,  comme  nous  Favons  dit  plus  haut  ^ 
doimoient  à  leurs  premiers  Magiftrats  le  nom  de  Con- 
SULS,  Le  peuple  ,  aflemblé  au  Champ  de  Mars^»  en  ëli- 
ibit  deux  nouveaux:  tous  les  ans.  Les  Conifuls  étoii^nt 
dunes  de  conduire  les  Années  :  ils  étoient  le^  Cl|e^ 
du  5énat,8c  régloient^ les.  affaires  de  la  Rip^li({ue# 
Les  iéuls  Patriciens  %  dans  les  premiers  tenu  ,  pou* 
voient  parvenir,  au  Confulat.  Les  Plébéiens  y,  euœnt 
part  dans  la  fuite  :  ils  firent  m6me  une  loi  par  laquelle 
il  devoit  y  avoir  ^utivXonfid  Plébéien.  Dans  la  fuite  on 
hifla  la  liberté  de  créer  deux  Confuls  Plébéiens.  lieiur 
autorité  étoxt  préfq^te  fouveraine  »  tant  que  fiibfiflîi  le 
louvemement.  Êépublicaiit  :  elle  diminua  beaucoup 
lou^  les  Empereurs  ,  (pi  ne  leur,  en  laiâférent  que  les 
marques,  '&  le  ppuvoxr  de  convoquer  le  Sénat  &  de 
rendre  ^uflice  aux  particuliers.  Leur  Magiftrature  com* 
mençoit  au  premier  Janvier  &  finiiToit  avec  l'année- 
Lorsqu'un  Coniiil.  moijjroit  ou  abdiquoit  dans  le  cours 
de  l'année  ,  on  en.  ëU£E)it  im  autre  qui  s'appelloît  Conful 
fuffeSttsx  il  n^étok  point  ^  mis  dans  les  Faites.  Depuis 
Augufic  ^  il  y  en  eut  une .  infinité  cjiii  ne   ipuiffoient 
quelquefois  de  cette  dignité  qu'im  mois,ou  même  moins* 
Ceux  qui  étoient  élus  au  xa  O^obre ,  &  ^ui  n'avoient 
pas  pris  poffeffion  du  Connilat  ^  s'appelloient  Cqnfulcs 
dtfiffiaùm    Lies  Çoniuls    appelles  Confulairts  ,  étoient 
ordinairement  envoyés  pour  gouverner  les  Provinces 
Confulaires  »  ^fens  avoir  jamais  été  Confuls.  Le  nom 
de  Conûil  fuBfiââ  iufqu'à  Tempire  de  Juflinien  ,  qui 
abolit  cette  dignité.  L'Empereur /k/?/;^  voulut  la  ré- 
tablir :   il  fe  créa  lui-même  Conful  ;  mais  ce  rétablif* 
fement  ne  fiit  quç  pacager. 

d  iij 


1»  FASTES 

La  Table  Chronologique  àts  Confuls  qui  fuît ,  eft 
nëceffaire.  non  feulement  pour  lUiftoire  de  la  Républi- 

Sue  Romaine ,  mais  même  pour  celle  de  l*Empire  & 
es  Loix  Impériales  «  ainfi  oue  pour  l'Hiftoire  de  rEelife. 


te 
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a4J 


04^ 

a47 


aj» 


af3 


Ç09 


508 
503 


»Ï4 

iJ7 
aj8 


159 
a6o 


tvcxus  'Juirit/^  BtLir-i  > 

y  c^j ,  tf^tf  Ht  ir^  tui  dans 

fàmc&mhat^  en  mkàfa 

pUcê  Sep.  Lucretius 

'  Tricipitinusj[^<ei«i- 

'  èiiumtenfort  mort  dans 

;    famUe  ,  M«  Horatius 

PulvUlus  /tti  /if^rp^ 

£•  Tarquioîus  Collati- 

ifus ,  Egerii  fiKns.  On 

tcUigtdtftdifaindé 

fa  charge .  &  on  niu  À 

faplact ,  P.  ValcrîuV,' 

let/uel  fia  tnfuUê  fitr- 

nommi  Poplicoli. 

P.ValeriusPopltcolalI, 

P.iLucretius  Tricipinn/ 

Publ.  Vaierius  PopHco- 

la  m, 

M.Horatius  Pul^illus  IL 
Sp.  Lartius  (ouLargius) 

flavus  ou  Rafus , 
T.  Hcrminius  Aquilinus. 
M.  Vaierius  Volefus  , . 
P.Pofthuinius  Tuber  tus. 
P.Valer.PopKcolalV, 
P.  Lucretius  Tncipiô- 

nus  IL 
P.  Poitiiumhis  Tuber- 

tus  II  , 
Agrippa  Menenins  La<» 

nacus, 
50i|Opîter  Virglnîus  Tri- 
I       cotlus ,  I 

I  Sp.  Cailîus  VifcelHons,  1 

1.  501  '  T,Pofthuxnius  Comimus  i 
I       Auruncus ,  |  ^66 

|T.  Lamus  Flavus ,  pre»0 


499 
49« 
497 

49^ 


16 1 


i6x 


26 


3 


164 
i6î 


495 

494 


493 


491 


491 


490 
4«9 

4S8 


mîer  DtcTATEy&« 
M.  TulKus  Longus,' 
S^vSulpit*.  Camerâiiis» 
P.  veturtus  Gembyis, 
T.Ebutius  Elva. 
T.  Lartius  Flavus  II , 
Q.  Cl«liiisSicul«s. 
A.  Sempronitts  Atraâ- 

nus,    * 
M.  Minacius  Augurin', 
A.  PofthumiusAlbusRe> 

gillenils  eft  fait  DiQ- 

TATKUR. 

T.  Vîrgioius  Tricoftos 

CoBlioioQtaiius. 
Ap.  Qau^ius  SabidUi» 
P.  Stffvillus  Prifcus. 
A.  Virginius  Tricoftus 

CœUmoDtanus , 
T.   Vecuriuc  Geminus 

Cicurinus. 
Sp.  OaiBut  VifoellinM^ 
T.Pofihumius  Comimus 

AurunçQsIL 
T.  GtfganiiiB   Maceri- 

OttS« 

P.Mtnudus  Attgttrinus. 
M.  Minucius  Auguri- 

nus  II, 
A.  Sempronius  Atrati* 

nus  IL 
Q.  SuIpitiasCamennus, 
S  p.  Lartius  Flavus  IL 
C.  Julius  lulus , 
P.  Pioartus  Hufus  Ma* 

mercinus. 
Sp.  Nautius  Rutiins , 
SçzcFurinsFttius, 
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169 

»74 

*75 

17^ 


4S5 
483 


4«i 
4«o 

479 
47« 


J.C. 

4S7  J  C  AquiHtts  Tufcus ,  1S4 

I  T«  Siciaius  Sabinus. 
I  ^^  I  Sp^CaffiiuVifcèlUfiMIT» 
I  Proculiis  VirginiusTii- 

I  coftna»  285 

"••   Q.  Fabius  Vibulanus, 
Scr.    Cora^Hus  Coflus 

Malttgtnenfis.  i$6 

f-f jnilins  Mamcrcmus, 
Q.  Fabius  Vibulanus  II. 

1M.  Fabius  Vibulanus ,       287 
I*   Valerius  Poplicola  ' 
Powtts.  288 

^«iCJufiusIulus, 

/  Q.  FabinsVîbnlanus  ni. 
C^o  Fabius  Vibulanus,    289 
Sp.  Fnrins  FuTus. 
Cn.  Maolîbs  Cincîanat. 
B4.  Fabius  Vibulanus  IL    290 
CaefoFaViusVibulanMI, 
A.  Virginias  Trîcofius  > 

Rntilns. 
L.   jEinilîus  .Mamfrci-    291 

nus  II  y 
C    ServiHus.  Struâus    292 
Abala. 

C.  Cornélius  Loitu-     -' 
lus  fit  Juirogé.  195 

C.  HoratiusJhilvilltts , 
T.  Menenîus  Lanatus. 
A.  Vifginius  Tricoftus    194 

Rntilus, 
C  Serrilius^truâus* 
P.  Valerius  Poplicola ,   \'^9S^ 
C.  NautiuB  Rtttus; 
L.    Forhis  MedulUnus 

Fufus , 
M.  Mantios  Vulfii. 
LJEaùf.  Mamerdn,  III, 
P.  VopUcus  liftus  ïiilus. 
F.  Piaarius  Rufus  Ma- 


470 


t 


19 


CONSULS. 


*77J477 


»79 
280 

4i 


47S 
474 


473 
»«M47» 


469 
468 

467 
466 

46J 
464 


196 

l»97 
298 


nicccuitts ,  { 
P.  FnriiisFuriis. 


463 
46» 

461 

45^91 

4Î« 
457 
456 


L.   Valerius  Poplicoja 

Potitus  II , 
T.  JEmiKus  Mamerd* 

nus  IV. 
A.  Virgînius  Tric«ftus 

Cœlimontaous , 
T.  Kumicius  PriittiS. 
T.   Quintius   Capi|oU« 

nus  Batbattts  II , 
Q.  ServilittsPHrcu& 
T.  .£niU.  Manieroio^.II, 
Q.FabiusVibillanuslV. 
Sp.    Pofthumius.  Albun 

Regillcnfis  » 
Q.  Servtlius  Prircus  II. 
Q.  Fabius  Vibulanus  V, 
T.    Quintius  Capitoli- 

nus  BarbatusIII. 
A.Poilhumius  AlbusRe- 

gillenfis  9 
Sp«  Furîus  MedoUkus 

Fufus. 
P.  ServiliusPffifcusi* 
L.  Ebutius'£lv0.      ; 
T.  Lucretiu^  *fyïclpk\n\ 
T.   Vetttrius  iGemiouft 

Cicufinus.  *         ; 
P.  Volumnius  Amintx- 

nus  Gallus  i 
Ser.  Sulpitius  Camerin'. 
P.  Valerius  Poplicola  II, 
C.  Clodius  Sabinus  Re- 

gillenfts. 
Q.  FabiusVibulanus  VI  ^ 
a  Cornélius  Malugi* 

nenfisCofTus. 
C.NaudulRittitas; 
L.  Mtnudus. 
C.  Horatitts  P^lvillas , 
Q;  MinudttS  A»guriliu$; 
M.  Valerius  Maxiiaus, 
Sp.  VirgiftittS  Tricoftus^ 

Cttlimentanus. 


2S3  '  471   Ap.  Claudins  Sabinss ,   1 299.[4T  5  F  T.  Romilius  Rocus  Va* 
I         T»QaindttsCapitolinus|        1       1     ticanus, 
I       I    JB8ibatm»  O*      I       |C.V  etutins  Cicurisiuv 

div 


ÎS 


F^  s  TES 

9. 


2fiî  j.C.[        ^O^SJTLS, 
%oo   4j  4 1  Sp,  Tarpeius  Moottoùs 
I     Çapitolinus^ 
I  A.  ^tci^us  Foncinalls. 
3^1    4 J  3  1  Sex.  '  Qùintiliiis  Vatus , 
P.  Horatius  (  ou  CurU- 
tjusy  Tergeminu*. 
302  i4Sx\  ^-  Ceftius  CapitoliiHis, 
C.  Menenius  Laaatus. 

ils  Abdiquent  6^,  font  place 
aux  Décêmvirs, 

T>ECEMyïR$. 

50^  451  Ap.  Claudiiv  Craffiotts  » 
T.  QenuçiusAiiguriiius, 
P.  Ceflius  Capitol ious  , 
P.  Pofthumîus  AlbusRe- 

gilleniis , 
Scx,  Sulpitius  Camerin*. 
A.Maa]iut  Vulib, 
T,  Romilius  Rocus  Va- 

ticanas , 

C.  Juliuslulus, 

T*  Venir ius  Craflus  Ci- 
curioii$, 

P.  Horathis  (ouCarif- 
tius)  Tergeminus. 

Cts  Déeamvirs  font  ita» 

.  hlU  à  Rpme^  pùurfor* 
•  m»r  les  Loix  de  la  Ré- 
publique Rùfnaine^  ^près 
le  retour  desD^utes  f  v# 
Von  avoit  envoyés  â 
Athènes  ,  potir  y  de^uut' 
der  les  Loix  que  Soïxfn 
avolt  autrefois  données 
mix  Athéniens.  Jufques' 
UletRomains  n*a¥oiênt 
pas  eaun  Corps  de  loix; 

'  relies  qui  ûurat^oieiti 
fervi  ,  furent^  d'àjbord 
immndes  d$  U  volonté 
'des  Rot s^  &  enfuit^  des 
mmcUfts  Ufa^r^m^fur 
les  Loi»  de  Solon  ,  fà 
formèrent  lesLoix  }OEs 


3i94 


450 


u 


305^ 


44S>. 


306 

3P7 
398 


DEÇBMfTlRf^ 

.  fiagmens^^uifint  voir  Td 
perte  que  la  Jurijpraden* 
et  a  faite-dans  eesLoixm 

KAp.  Oàtiàiti^  Craflsn% 

M.:  CoriMlias  Malugt-- 
neaâft,       '       ' 

M;  S«rgiu^ , 

L.Mfn(iti«if,' 

Q.  Fabius  Vibulantts  , 

Q.Poeçetius,  *    - 

T.  Ant<»mus  Merenda  » 

K.Dailfhii,     ' 

Sp.  Appius'Coraîcen£s  ,' 

Ap.  Claudîus  CraiEnus 
&  les  autres  Décemvirs 

,  de  Vannée  précédente  ,  ' 
retinrent ,  par  la  força  ^  ' 
tadmiuiflraùon  des  af»  ^ 

^  foires.  V^ihus  qu^ils 
firent  de  leur  autorité  , 
fitr-tout  J^pplus  Çlaa- 
dius^  cau/a.une  émeut^ 

r    permit  Peuple ,  ô  Poa 
fut  obligé  de  Us  fi^pri» 
nier ,  &  de  rèvenit^Jt  ZV** 
leclion  des  Confulsm 

CQN  SVLS, 
Il    Valecius  Poplîcoit 
jP^fiçiU ,  * 

M.  JOoriiniuBafbanis. 
Lar*  EsrminiasAquilin, 
T«>.Virfiaias  Tric6ftus. 
CopliaieiNanBs. 
447.  MtXy^gWusMacerinus, 

T.  Qtt^âiiis  Capttoli- 
'    oiisB«rhRUsIV« 
Agrippa  Fufius  Fufus. 
Au  Usu^  de  'eu  deux  Cott» 
.fiM^Vf^j%  d'kaUy^' 
Oéfmpjht  Livre  xx^mà^ 
'    les  4quM  fnivansi 
M.Minutiuf , 
C»  Qttiamis. 


4,48 


I 


44^ 


DOUZE  Tables, dont]  ^09 f  445  | M«  «tawcîus Aug«lii^ 
U  n€  n'>us  refte  que  des^       I  IC.  Curtiu$Philo,  ^^ 


C  O  N  s  U  L  A  IR  ES. 


no 


3". 


^[tribuns  milit/^ 

Avec  autwitiét  Confuls^ 

'fçavùiri   * 
iLSempronfus  Atrada* , 
L.'Artilms  JLongus  ;& 
T.  Cloeliui  Stculus  ,qui 

L.  Papiritis  Miigiilaaus , 
*'Ctm/kl  ta  même  ^içn^^jf 
sree    '     '' 
L.  SemftoahÊS  Atrado*. 
4431  M*  Gcganîûs  Maceri- 
I     nos  H, 

~  T.  QuiaâLus  Capitpli- 
aiisBarbaitui  V. 


311 


314 


I 


44Z 


441 1  M.  Fhkius  Vtbulanus , 
PoAfaimiîiis  EbutiiisCi  va 

Qurniceofis, 
C.  Fttiitts  PaciJUis  Fufus , 

IM.  Papirkis  Craflus. 
Prociilus  Goganius  Ma- 
cerinus^ 
L .  Meneatus  La&atus. 
T«.  QuiaAitts  Capitoli- 

nus  Barbatus  Vf| 
Agrippa  Mtnemus  La- 
«atus. 


3Ml439 


3x7 


ii% 


3«9 


jap 


437 


49^ 


Hf 


434 


is  Tritms  MilUake^^ 
Main.  iEiwlius  Marner- 
T«<2iiiaâiii»  Cincinoa- 

LrJlllîlttluittS. 

t 

H.  Geganiui  Ma- 

ccnniis , 
L.  Serg.  Fidenas. 
M,Cdaidiut  Ma- 


L.  Papir.  Craffus. 

u  Virgnwis  Tri- 


G^fal.IaluslI, 
L.  Virpsius  TH. 


3»3t 


>ai3 

3?4 
3»5 

33^^ 

3*7 


3^S 


433 


%i 


^ 


4>o 
419 

41« 

417 


319 


330 


426 


4^J 


424 


M.  Fabius  Vitîulanuf  » 
tM.  Foffius  Fhcctnator,' 
L,  Sergtus  Fi4«iiat. 

Troit  Tribuns  MîUtairtf^ 

fçavoh:  ' 
L.  Pioanns  Rufiis  Ma* 

mércimif , 
L.  Fiirius  MeduUinus, 
%p,   Pofthuauus  Albus 
•  Jlegilleafîs. 

CONSULS^ 
T.   Qmtfftius   PcimuiK 

Cmcianatù^,    "  ' 
C,  Julius  Manto.*  ' 
C.  Papirius  Craflus^ 
L.  Julius  Iulua. 
%.  Sergius  Fîdcnas  It^ 
Hoftius  Lucietiu»Trict- 

pitiiins.  '  "       '    • 

T.^inâiusPennutCmJ 

cmnams  II  '^ 
A.  Cornélius  Co^Tufi. 
C.    Serviiius    Slruâus 

Ahala,     '^ 
;L«Papîr«  MugillanusIT. 

'^Motrt  Trihttus  Militai-' 

res^/fapoiri 
T.    Quinâius    Peanufl 

Cincinnatus ,  ' 
C.  FuriusPacilus» 
M^PolUiutniusAlbus  Re« 

giUenfié  « 
Af  Cornalius  Cofliis* 

Quoire  TrÀtuis  Militai' 

res  y  fça$foir  :  ; 
A.  Semproi^ius  Airatî'* 

nus, 
Im  FurittftM^duIlinfts  ^ 
L.  Qutnû.  Ciacinn^ii^;^ 
I...Hoffatiuji  Barbacus. 

Quatre  Trihum  Militah 

res  yfiavoir  : 
Ap.  ClawuusCraffuiRe* 
giUenfis,  •' 


y- 

Ans 
4êR 


I-CJ 


33» 


423 


53» 


4^ 


333 


411 


3Î4Î4XO 


335I419 


33^ 


418 


FASTES 

TRIBUNS.    ^ 

Sp.  Nautîus  RqcUus  , 

L.Sergius  Fideaas , 

Sex.  Julius  lulas.  }37 }  4^7 

C.  S^mpron.  Acra- 

tious  , 
Q.  Fabius  Vîbula-  /^ 


aus. 
QiMVv  7rr^tt/M  Militai' 

hL  Manlius  Viiifo  Capi* 

tolinus  , 
Q.  Antoniiu  M erenda  , 
L.  Papirîus  Miigtllaous , 
L.  Ser vilius  Striûus. 

T.  Quinûius  CapiA  ^i^ 
tolinus  Barbatus,  Il 

Humerius  Fabius  /sj 
Vibulaous.         )  ^ 

te  Ttrt  Pecau  mtt  \  au 
lien  des  ConfttU  précé- 
dais^ quatre  TrihùniMi- 
Utains  f  fçai^oir  : 

T.    Qofnâius    Pennus 

Cincinnarus  III, 
M.  Manlius  Vulfo  Capi- 

toIÎQUS  , 

LFuriusMeduIlinMII, 
A.  Sempronius  Atrati* 
nus. 

Quatre  Trihuns  MiUtai" 

res  ^.ff avoir: 
Agrippa  MeneniusLa- 

natus, 
Sp.  Nautîus  Rutilus» 
P.  Lucretius  Tricipiti- 

nus, 
C.  Servilius  Axilla  U. 

qnairt  Tribuns  Militai- 

fs^fçûroiri 
JA,    Papirîus  Mug^lla- 

nus  9 
C.  Servilîus  Axila  III , 
L*  S^gttts  Fi<leflas  « 
Q»  Senriiii^Prifcu^      1 


338 


416 


3391415 


340 


341 
341 
343 

344 


34$ 


414 


413 
41a 
411 

410 


409 


TRIBUNS. 

Quatre  Tribuns  Militai* 

res  ,  ff  avoir  : 
P.  Lucretius  Tricipîtiw 


L.' Servilîus  StruAus , 
Agrippa  Menenius  La- 

aatus» 
Sp.  Veturîus  Craflus  CU 

curinus. 

'Quatre  TrOuns  Militai^ 

res  ,/favoiri 
A.  Sempronius  At«tî« 

nus, 
M.  Papir.  Mugîllanus. 
Sp'.  NamiBs  Rutttus  « 
Q.  Fabius  Vibttlanus. 

Quatre  Tribuns  Militai^ 

res ,  fçavoîr  : 
P.  Cornélius  Coflus, 
Quinâius  Cincinnati»,' 
C.  Valerius  Pennus  Vo- 

lufus, 
N.  Fabius  VibuUiaus. 

Quatre   Tribuns  Militab- 

resyjçapoir^ 
Q.  Fabius  Vibnlanus  « 
Ca.  Cornélius  Cofliis , 
P.  Pofthumius  AibusRe- 

gillenfit  « 
L.  Valerius  Potitus* 

M.  Corn.  CofTus ,  ^' 
t.  Fur.  Medullin*.  ^ 
Q.  Fab.  Ambuftus , 
C  Fnritts  Pacilusw 
M.   Papir.  Magil- 

lanus,  ,^ 

CNantittsRtttîtas.     ^ 
M.  jEmtiuKManier-  Vg; 

cinns,  ■  ** 

C.  Valerius  Pott- 

tus  Volullis. 
Cn.  CorntUna  Cof- 

L.  FiMitts  Meduili- 

# 


il 


J47/407 


5Î» 


34« 


'406 


349 


3n 


3fo 


J1» 


C  O  -V  5  17  I  ^ 

TRIBUNS.    *^ 

Tnhtms  WUtâins  ^ 
fçétvoir  : 
C  Inlms  lulus , 

IP.Conielitis  OÀus  * 
CScrrifiusAluku 

QMCre  Tribun»  MiUui' 

C.  Valerius  Potitus  Vo- 

lafusy 
C.  Servilitts  Ahala  » 
,N.  Fabius  Vibulanus , 
L.Fttriiis  Meduninut. 

^Btftrr   TriBwu  Militai^ 

rts  ^  fçavoir: 
P.  Coraeltus  RudlusCof • 

L.  Valerius  Potinis, 
Ca.  Cornélius  Cofltis  * 
N.  Fabius  AmbuÂus, 

Six  Tribums  Militaires  , 
fçawûir  : 
4»5iC.Julîus  lulus, 

M.  i^nuKus  Mamercîfu 

IT.  Quinâius  Capitoli- 
nus  Barbatus , 
L.  Furias  Medulliaos  « 
T.  Quîoâius  Cincifiaa- 

tus , 
A.Maiilîus  VulfoCapi- 
tolimif. 

Six  Tribuns  Militairss  , 

P.ComeliusMalugiiien- 1 

$^.  Hautms  Rudlus  , 
Oi.  Cornélius  CoflUs , 
C.  Valerius  Potitus, 
.K,  Fabius  Ambuftus  » 
M  $ergiu«  Fidenas. 

Mêû$  Tribuns  Militairts , 
fiifvcir  : 


354 


404 


355 


40)  !m.  JEaûlius  Manerci- 

I       «Wf 

I  M.  Furitts  Fufus ,  . 

lil^pm  Oaud,  Crafltts  »^ 


356 


401 


IRES.  %i 

TRIBUNS. 
L.  Julitts  lulus, 
M  Quintilius  Varus  ; 
L.  Valerius  Potifus, 
M.  Furius  CamiUus, 
M.Poftbuniius  AJbinut; 
Si»  Tribuns  MiUtâins  , 
fçavoiri 
40a  Q.  Servilius  Abala , 
Q.  SttlpttîttS  Camerinut; 
Q.  ServiliusPrifctts  Fi- 

denas, 
A.  Manlius  Vulfo  » 
L.  Virginius  Tricoftos , 
M.  Sergius  Fidenas. 

Six  Trihuns  Militaires  9 

/f  avoir  : 
L.  Valerius  Potitus  , 
L.  Julius  lulus , 
M.  Furius  Camilhis  « 
M.  AmiliusMamerdn'v 
Cn.  Cornélius  Coffus , 
K,  Fabius  Ambuftus. 

Six  Tribuns  Militaires  , 
/çavoir: 
400  P.Lîcinius  Cal  vus, 
P.  Maelius  Capitolisus , 
P.  Manius , 

Sp.  Furius  Medulliaoi, 
L.Titiniusî 
L.  Publilîus  Philo. 

Six  Trihuns  Militaires  , 

/çavoir  : 
C.  Duillius , 
L.  Attllius  iongus , 
Cn.  Genuilus  Aventi*' 

nenfis , 
M«  Pomponlqs , 
VoleroPablifittsPhîfo, 
M.  Veturius  Craflus  Ci* 

curinus. 
Six  Trihuns  àùlitalres  9 
fçavoir  : 
39S  L.  Valerius  Poritus , 
L.  Furius  Medullinus, 
M.  Valerius  Maximua , 
M«  Furius  GosHllav» 


399 


Ans 


Ar. 
J.C. 


317 


397 


>i 


36} 


ÎJ8 

f       ■ 


396 


35?  in 


1 


360 


394 


jéii 


362 


Î9Î 


39^ 


36.4 


365 


566 


391] 


390 


TRIBUNS.    91 

Q.  Servî]tasPrifl:uS| 
Q.  Sulpicius  Camerîous, 

5i»  TribuMs  MilUai/tj 

Jçû.vùir  : 
L.  Julitts  luliu, 
L.  Furius  Medulliniv  « 
L,  SergiiM  Ftdenas  / 
A.  PoÛhuinîu*;  Albîqus , 
A.  M«n|ius  Vulfo , 
P.  Coraelius   MalggU 

oenijf. 
SU  Tribuns  iti  PtupU  , 

.    fçûvoir  : 
P.  Licmius  Calvtis  ^ 
]L.  Attilius  Longus , 
P.  Malius  CapicoUnuSy 
t.  Titiniiu , 
P.  Msnius , 

C.  Gcnuciuf  Aventiten- 

fîs. 

Sw  Trihunt  Militaifcs  , 

fçavoir  : 
P.  Cornélius  CoiTus , 
P.  Cornélius  Scipto , 
M.  Valerius  Maximus , 
K.  Fabius  Ambufius , 
L-  Furius  Mëd^llinus  , 
Q.  Servilius  ft-ifcus  Fi- 
denas. 

Six  Tribuns  Militains  , 

fçavoir  : 
M.Fiiriu9CaniilIus, 
L.  Furius  MeduUious , 
C   ^mîlius  Mamtrci- 
nus  » 

;$p.  Poilhumîtts  Altànus 

Rcgillenfis , 
P.  Cornélius  Scipto , 
L.  Valerius  PppUcola. 

C  O  N  S  V  L  fi. 

L.  Lucretius  Flavus , 
Ser.  Sulpltius  Canieri» 
nus. 

L.  Valerius  Potitus, 
M«Minlxus  CapitQlinus.^ 


389 


388 


367 


3«7 


T  R  ÎB  Û  N-t 

Si»  Tribuns  Militaires  i 

fçai'oir  : 
L.  Lucretitis  Flavus , 
Ser.  Sulpltiiu  Çameri- 

"au«, 
M.  iEmilîus  Maraerctn* , 
L.  FuriusMêdulIinus y 
Agrippa  Pprlut  Fufiis , 
Ç.  iEmilius  Mamercin'. 

SiM    Tribitnr  Militaires  ^ 

fçar&i'r  : 
Q,,  F^us  Anbuftus» 
K.  Faibius  Amlkuilus  »  ' 
C.  Fabius  Atnbuftus , 
Q.  Sulpiciuj  Xongus  « 
Q.  Servilius  ^iftu«  Fi- 
■     denas,     '  '"* 
Servilius  CpriifliusMa* 
lugioeofis. 

Six    Tribuns  Militaires  ; 

ff  avoir  : 
L.  Valerius  Pppîîcola  , 
L.  Virgxlîus  Tncoftus  . 
P.  Cornélius  Cofliis, 
A.  Mantius  Capirolinus, 
L.  JEmiKos  Mâmercin* , 
L.  Podhiûmui  Albinus 
Regilkn^. 

Six  Tribuns  Militaires  , 

fçavoir  : 
T.Quinâius  Ciocîtina* 

tu», 
L.  Serviliu»  Prifcus  £i<. 

dcaasV  * 
L.  Juliuslulus, 
L.  Aqtttfinus  Corvus , 
L.LucretmsTricîpttin' ,. 
Ser,  Sulpltius  Ryfut. 

Six  Tribuns  Militaires  « 

J^avoir  : 
L.  Papiriuî  Cttrfer  , 
C,Ser^iusFidenas, 
h,  ^iiiiKtH  Mai^ercîn* , 
L.  Menemus  Lanatus ,  ' 
I  L.  Valerius  Poplicola , 
I  C.  Cornélius  Cofliis. 


C  O  N  s  V  t  4  i  RE  s.  ,jj 

TRIÉ  US  S. 


'éSàic\    TRI  BU  Us.    Ç 

|KI  L.  F iirius  CasiiUas , 
l  Q.  Scrvilitis  Prifcus  Fi- 

x»  Qviaôîus  Clacinna- 


L^HortchisPuWUlus , 
P.  VateriusPotittts  Po* 


Ser.  ComeUtts  MalugU 


)5lv  TriéiiiM  MiUtêîhs  *  ^ 
.AJUanliusCapitolinus, 
P.  Comelins  Co^ , 
T.Qiiiiiâîus  Capitolin*  ^ 
L«   Quinûitts  Capitoli- 

nus» 
JUPapirins  Curfor , 
C  Sergius  Fidends. 

Trihms  MUiftires  , 
^    fiavoir  : 
fT»  5S4|Ser.  Cornélius  AÊilugi« 


371  h»3 


P.  ValeriluPotitas  Po« 

plîcola , 
M.  Furius  Ca'mlllus , 
Ser.  Sulpstius  Rufu9 , 
C.  Papirius  Craflus , 
T.  Quinôtus  Cincinna- 


n  hs 


Six   Tribuns  Militaires  ^ 

/çavoir  ; 
L.  Valerius  PopOcola , 
A.Manlius  CapitoUnus  » 
Ser.  Sulpittus  Kufiis , 
L.  LuCredus  Tricipiti* 

nus» 
L.iEmilius  Mamefcious, 
M.  Trebooius  Flavus. 

« 

Six  Tribuns  Militaires  « 

Ifçavoir  : 
Sp.  Papirius  CraiTbs  « 

'  l  L,  Papiri;i$  Crafîi^s ,      • 


vi% 


581 


Ser.  Cornçlins  Malu^{ 

neiffii , 

Q.  Senrilius  Prifcus  Fî- 

deaas ,  ^< 

Ser.Sulpitiiis  Pranexta- 
!^  «»«  > 
L.  JEmiHui  Mamercî* 

nusr. 
5/»  îniini^  Militaires  i 

ffappirz 
M.  Furius  Camilluf , 
A.  Pofthumius  Albînus 

Regillenâsy 
L.  Pôilhumius  Albinos 

Regillenfis, 
L.  Furius  Medullinus , 
L.  Lttcrétius  Tricipiii* 


M.  Fabius  Ambuilus. 

Six  Tnhuns  Militaires  ^ 

3741 3*«  ji^  Valerius  Poplîcola  , 
P.  VaJerius  PotxtusPo- 

plicoia, 
L.  Meneniûs  Lanatus*^" 
C.  SergiusFideaas, 
Sp.  Papirius  Curfor , 
Ser.  Cornélius  Malugi* 

nenlis* 
Six  Trihiins  MiUtains  , 
/çavoir  : 

375  379  P^ManiîusCapîtoliflus; 
C.  Manlius  Capicolinusi 
C.  Julius  luhis  y 
C.  Scxtilius^ 
M.  AlbiniuSy 
L.  Antiâius* 

Sié  Trihxns  MiUtains; 
/çaroir  : 

376  37'  Sp.  Furius  MedulHûtts^ 
Q,  Servllitts  Prifcus  Fi- 

denas, 
C.  Licimus  Calvuft  » 
P.  Cloeiius  Siculus , 

(M.  Horatius  Pulvillus  « 
L,  Gcganius  Macerinus. 


éUR 


377 


J77 


S«5 


386 


37«|37< 
379    i75 


3»7 


388 


380 1  374  >iliMrcAI<  i  il«»<  >  yte« 
381 1  373  f     CmfiiU  «i  Tributum 

38»l37i 

Cependantyfuirant  qutîqtttêAatturs^ 
tu  nUmis  années  font  remplit*  par  tUs 
ConfuU  '9  mais  nous^  fuhons  ici  Us 
Marbres  du  CapUoU. 

Si»  Triiuns  Militaires  , 

fçarùir: 
L*  Furius  Medullinus , 
P.  Valerîus  Potitus  Po- 

plicola  y 
A.MaDlius  CapitolinuSf 
Ser.  SulpitiusPraetexta- 

tus» 
C.  Valerîus  Potitus, 
Ser.  Cornélius  Malugi- 
nenfis. 

Si»  Tribuns  Militaires  , 

ffovcir  : 
Q.  Serriliua  Prîfcits  Fi* 

denaSf 
M.  Cornélius  Malugi- 

nenûs, 
C.  Veturius  Craflus  Ci* 

curinus  , 
Q.  QuindHus  Cincinna- 

tus» 
A.  Cornélius  Coftus ,     |  393 
M  Fabius  Ambuftus» 


3W 

37» 

. 

J»4 

370 

1 

389 

390 

39« 

J91 


369 


f  éit  s  T  £  s 

t  RÎB  U  N  s.     ^ 

Si»  Tribuns  Militaires  * 

fçMPoir  : 
L..£iniliusMafnerchitts  1 
Ser.  SttlpitittsPr«tezti<* 

tus, 
P.  Valerîus  (otitws  Po« 

plicola  « 
L.  Quinâius  Cinciiiiia<- 

cus, 
C*  Veturius  Craâîu  Cv- 

curinus  , 
C«  Quinûius  Cincinna- 

tus. 


398 


3^7 


366 


I 


36J 

364 
3^3 

361 
361 


s 


T  R  I  B  Vif  Si 

Si»  TnbmÊê 

fçêwir  : 
L.QniAÛius  Capitofia'  ; 
Spb  Strriltus  Struôus  , 
Serr.  Comdius  Main* 

flacnfis» 
apûrtus  Craflîif  t 
Serv.SiilpittusPrsttexts* 

tUSt 

L.  Veturius  Crafll»  CU 
curinus. 

Camillus  Dictateuk; 
fans  Cùufid  ni  Trihusu 

Si»  Triiuns  Militêirts  , 

ffot&ir  : 
A.  Cornélius  Co^vs , 
L.  Veturius  Craflhs  Ci. 

curinus, 
M.  Cornélius  Malugi* 

nenfis , 
P.  YalertUs^otititf  Po- 

plitiola, 
M.  GeganiusMacerin*, 
P.  Manlius  Capitolinui  « 
M  Fur.  Camillus,  i^é 

de  80  ans  ,  eft  créé 

DiCTATEVR. 

CONSULS. 

L.  £milius  Macerinus; 

efi  Patrieiea, 
LSextiusSextinus  La* 

teranus  ,  eft  PlAe'issu 

L.  Genudus   ATendr 

nenfis , 
Q.  Servilius  Ahala* 
CSalpitiusPetioti; 
C.  Lîcinius  Calvua. 
I..£mîUusManiercintis»* 
Cn.  Genucius  A^enti* 

nenfis. 
Q.  Servilius  Ahalall, 
L.    Genucius  Arenti* 

nenfis  IL 
C.  Lîcinîus  Calviis , 
F»  Sulpîtius  Peticus  II«>. 


C  0  U  s  U  L  A 

*R\feI     CONSULS.    ^^ 
\tkA  «60 1  ^  Fabius  Anbuftus ,       41 4 

i^     IcJetiiîusLiboVifoIus. 
195  (  159 1  M.  Popiltus  Lxraas , 

Il  Ou  Maolius  Capitoli-    4M 
Biis  Impertoftis. 
){«  C  Fabius  Ambuftiis,        416 
C  Plautinus  Proculus. 
^'«.557  M.MarciausRuciius,       41? 
I  Cii.Maii]iu$  Capttolious 

I  Imperiofus  n.  41 S 

39S I S56   BC  Fabius  Ambuihis  II , 

I  M.PopiliusLaiiasII.        4^9 

399 1 3  S  )  t  ^-  Sulpitios  Peticus  VU , 

I        lL.ValeriiisPoplicolan.    4^o 
400 1 3  j  4 1  MFabius  Ambuftus  lU , 

J       JT.  Quiadus  PennusCa-    4^x 
f       I     pitolinus. 
401 1 353  {C-Sulpittua Peticus IV,    4^1 

I  M.  Valcr.  Poplicola  lîL 
402  3521  Pub.  Valerius  Poplico- 

1     la  IV ,  413 

C.  Martius  Rutllus. 
C.  Sulpiûus  Peticus  V, 
T.QuiiitiusPenttusCin-    AM 

cinnatus. 
M.PopiliusXcaasIlI,    4^1 
L.  Cornélius  Sciplo. 
L*  Furius  Camillus , 
Ap.  Clandius  Cxaflbs.       4^^ 
M.PopiliusLMasIV, 
M.  Valerius  Corvus.        4^7 
C.  Plautius  Hypfsus , 
T.  Maalius  Imperiofus    4^^ 
,  Torquatus. 

408 1 346 1  Bl  Valerius  Corvus ,        4^9 
C.Petiliu3LiboVifolus. 
345    M.  Fabius  Dorib,  43O 

Ser.Sulp.  Camerinus. 
344    CMartîusRuciluSy  431 

T.  Manlius  Imperiofus 

Torquatus.  432 

343    M.  Valerius  Conrus , 

A.  Corn.  CoflusArrina. 
34^   C.  Marrius  Rutilus ,         43  3 
Q.  Serrilius  Ahala. 
C.Plattrinus  Hypfsus ,      434 
1        I  L,.£iiiillusMamf  rcinus.  O 


409 
4<o 


411 


412 


' 


' 


4iî|34« 


40 


39 
38 
37 
36 
35 
34 
33 
3* 


31 


30 
^9 


18 


27 
26 


2î 


1res.  yj 

CONSULS. 
T.  Manlius  Imperiote 

Torquatus , 
P.  Decius  Mus* 
T.  j£miIiusMamerciA*  / 
Q.  Publilius  Philo. 
Lucius  Furius  CanvUns^ 
'  C.  Moenius. 
C.  Sulpitius  Longusy 
P.  iEHus  P«tus. 
L.  Papirius  Craflus, 
Caefo  DuiJIius. 
M.  Valerius  Corrus  , 
M.  Attilius  Regnius. 
T.Veturius  Calvinus; 
Sp»  Pofthumius  Albinus. 
L.  Papirius  Curfor, 
C.  Perilius  LiboVifolus« 
A«  Cornélius  Coiliis  Ar* 

vina  II , 
On.  Domirius  Calvinns. 
M.  Claudius  Marcellus  , 
C.  Valerius  Potitus  Flac- 

eus. 

L.  Papirius  Craflus, 
L,  Plaurius  Venno. 
L.  .£nilius  Mamercinut 

Privcrnas  II , 
Cn.  PlautiusDecîanus. 

C.  Plautius  Proculus , 
P.  Cornélius  Scapula. 
L.  Cornélius  Lentulus  » 
Q.PubHUus  Philo  IL 
C.Petiltus  Libo  Vifolus, 
L.  Papirius  Mùgillanus* 
L.  Furius  Camillus  II , 

D.  Junius  BrutusScaeva** 
Dictateur» 

L.  Papirius  Curfor. 
L.  Sulpitius  Longus  ; 
Q.  Aulius  Cerretanus. 
Q.  Fabius  Maximus  Rul* 

lianus , 
L.  Fulvius  Corvus. 
T.Veturius  Cal  vinus  II , 
Sp.  Pofthum.  Albinus  IL 
L.  Papiritu  Curfor  II , 
Q.  Publilius  Philo  HL 


13 


22 


21 


20 


AêM 

dêR 

435 


43^ 

# 

i 

43^ 
439 
440 
441 

44a 
443 

444 

44S 

446 

447 

448 
449 


LC. 
19 


17 

16 

M 
14 
13 

12 
1x1 

10 

[09 

[08 

i07 


CONSULS.    19 


450 

451 


;o4 

^03 


L.  Papirîus  Curfor  ni, 
Q.  ^milius  (  ou  Aulius  ) 

Cerretanus. 
L.  Plautius  Veimo  » 
M.Foflius  Flaccinator. 
Q.  ^milius  Barbula , 
C  Juaius  Bubulcus  Bru- 

tiu. 
Sp.  Nautius  Rutîlùs , 
M.  Popilius  Laêâas. 
L.  Papirîus  Curfor  IV , 
Q.  Publilius  Philo  IV. 
M.PoetiliusLibo, 
C.  Sulpitius  Longus. 
X.Sulpittu$  Curfor  V,  ' 
Jonius   Bubulcus  Bru- 

tus  II. 
M.  Valerîus  Mazimus, 
P.  Decius  Mus. 
C.  Juntus  Bubulcus  Bru- 

tuslll, 
Q.  ^miliùs  Barbula  II. 
Q.  Fabius  Mazimu's  Rul- 

liaausll, 
C.  Marcius  Rtitiluf. 

Dictateur, 
L.  Papif  ius  Curfor. 
P.  Decius  Mus  II  » 
Q.  FabiusMaxifflus  Rui« 

lianus  IIL 
Ap.  Claudius  Caecus ,  . 
L.  Volumnius  Flatnma 

Violcns. 
Q.  Marcius  Trémulus , 
P.  Cornélius  Arvina. 
L.Pofthuinius  Megellus, 
T.  MinuciusAugurinuS« 

auquel  fui  fuhfiitui 
M.  Fulvius  CorvusPs- 

tinus. 
P.  Sempronius  Sophus , 
P.  Sulpitius  Saverrio. 
Ser.  Cornélius  Lenru- 

lus, 
L.  Genotius  Ayentincn 


4J1 


301 


4J3 

454 
455 

456 

I 

457 
458 

459 

46b 
46X 
461 

463 


301 

a99 

298 

^97 
296 
295 

294 
293 
291 

291 


464 
465 


290 
289 

288 
287 


CONSULS^ 

M.  Livius  Dexter , 
M,  ,£niiUusPaulut* 

Pointée  Confias  à  Rami'^ 

mais  deux  DiBaieurs"^ 

fçavoir  z 
Q.  Fabius  Maximus  Rul- 

lianus, 
M.  Valerîus  Corvus. 
Q.  Apulcius  Panfa  ^ 
M.  Valerîus  Corvus, 
M.  Fulvius  Perinus , 
T.  Manlius  Torquatas  % 

auquel  fut fuhftitu  i 
M.  Valerîus  Corvus, 
L.  Cornélius Scipio, 
Co.  Fulviàs  ConcumaL* 

lus. 
Q.  Fabius  Maxlmns  RuI- 

lianus  IV, 
P.OeciusMusnL     ■ 
Ap.  Claudius  Caecus  II  « 
L.  VolumuittS  Flamoù 

Violens. 
^.Fabius  Maxtmui  Rld- 
'  lianus  V , 
P.  Decius  Mus  TV. 
L.Po(lhumius  Megcllvù^ 
M.  Attilius  Regulus. 
L.  Papirîus  Curfor'* 
Sp.  Carvilîus  Maximus. 
Q.  FabîusMaximu^uTr 

D.lunius  Brufùs  Seàvà* 
L.  PofthumtUf  Megel- 

lus  III, 
C,  Juntus  Bruttts  Bubul- 
cus. 
P.  Cornélius  Rtifinus  « 
M.  Curius  Dentattts. 
M.   Valerîus  Manmus 

Corvinus , . 
Q.  Caedicius  Noâua, 
Q.  Marcius  Tremuhis^ 
P.  Cornélius  Arvina, 
M.  Claudius  Marcellas^ 
Sp,  Naucios  flutiluf. 

Mi 


*,"» 


C  O  N  s  U  L  AIRES. 


471 J  283 
472 1 2S2 

473  !  »«i 

47*4 1  a«o 


47Î 
476 

477 


179 
Î7S 


Aôslaiôl^*  Vàlerius   Mixlmus 
I        j     Poritus , 
(        |C.£iriis  Foetus. 
469 1  285  ]  C.  iCIaudîus  Caniila, 
I        Im.  £mîlius  LepidùSiOtt 
I         I     Barbul'a. 
470I2S4  C-ScrvUiusTucca,-*^ 
L.  Cscrlius  Metellus  , 

Ou  Dchtcr. 
P.  Cornélius  l)olabeliâ 

Maximus , 
Cii.Dofiiirins  Calvinuis. 
C.F%bricîus  Lufciaus. 
Q.  .XJniiKusPapûs. 
L.  JEjÊÊâkùi  Bak'bula'; 
Q.  Marcius  Thilippus. 
CL  Vàlerius  Laevious , 
T/Cômncianus  Nepos. 
P.  Sulpithis  Saverrio  , 
P.  I>ecitts  Mus. 
Q.  Fabr.  Lufcinus  II  \ 

l' Q.  JËiriilius  Papns  II. 
P.CoroeHus  Rulinusll , 
C*  Junitts  B'rutus  Biibul- 

cus  II. 
CFabius  Maximus  Gur- 

c.  Genucîus  Ctcpiîna. 
M.  Cttrius  Dentàtus  II , 
L.  Cornélius  Lentulus 
Caudtxius. 
274  )  M.  Coriùs  Dentacus  III , 
Ser.Cotnélius  Merénda. 
C-Fab.  DorfoLtciiius  , 
C.  Ctaudius  Canina*II.^ 
L.  Fq»irios  Carfor  II  « 
Sp.Canr.  Maximus  II. 
C.  Quinâiliàs  Claudus , 
L.  Genucius  Clepfina. 
C-Geniicius  Oé^fina  II; 
Cn«  Cottielius  Btafio. 
Q.  Ogvilinus  àallus  » 
C.  Fabius  Piaor. 
P.  Sempronius  Sophus , 
Ap.  Clâudius  Graâfus. 
M.  AttiliusEegulus , 
L.  Julitts  Libo,  ] 

Tome  J. 


o 


1^ 


4781176 


479 


175 


480 
41 1 275 


Kl 

««3 
4«4 

4S6 

4î: 


X7» 


171 


269 

268 

167 


48S' 
489 

490 
491 

49a 

493 

494 

495 
496 

497 


498 


499 

ïOi 
50tf 

504 

r 

y  06 


266 

264 
263 

262 

261 

•  ^ 
260 

aî9 
258 

3^57 


fv 


254 

252 
250 

249 
248 


CONSULS. 
M.  Fabius  Piaor  » 
D.  JuninsPéra. 
Q.Fabius  Maximus  GuTf 

geain, 
L.  Manûlîus  Vitulus* 
Ap.ClaudiusCaudex , 
M.  Fulvius  Flaccus. 
M*   Valeiius  Maximus 

Meflala  ^ 
M.  Otacilius  CralTus. 
£.  'Pofthumitts  MegeU 

lus» 
Q.  MamiJius  Vitulus* 
h*  Valerius  Flaccus  ^ 
T*  OtaciUus.Crafins.  ^^ 
Cn.    Corbelitts  Scipîo 

Afina» 
p.l>uiUius  Nepos. 
L.  Comelius^Scipio^ 
C.  Aquiliu^  Florus. 
A.  Attilius  CaUrinus  ^ 
C.  Sulpitius  PaçerculuÀ^ 
C.  Attilius  RegùlusSer* 

ranus,  • 
Cn.  Cornélius  Blafio. 
A.  ManLVulfo  Longus  J^ 
Q.  Caedicius  ; 
.    Ftttfabrogicn  fa  placé 
M.  Attilius  Regulus. 
Ser»FuIvius  Psciàu^No* 

bilior , 
M.  £milius  Paulus.     ^ 
Cn.  'Cornélius    Scipici 
.   Afinall,.  .    « 
A.  Attilius  Calatinut. 
Cn.  ServiliusCoBpiOy 
C*  Sempronius  Blefus^' 
C.  Aurelips  Cotta ,  . 
P.Servilius  Geminu&; 
L.  Cxcilius  Metellus  If» 
C.  Furius  Pacilus. 
Ç.  Attilius  Regulus  II» 
L.  MaQiius  Vulfo. 
p.  Clâudius  Pulcher,' 
L*JuniusPullus. 
C.  Aurelius  Cotta  « . 
P,  ServiliusGeminus  U^ 
6 


40 

ééR 

07 
08 

09 

10 
II 

14 


M 
16 


17 


iS 


i.C 

146 
145 

^44 

U$ 

M» 
241 

240 

23S 

*37 
236 


519 

i3T 

s  20 

134 

jai 

233 

5" 

13* 

5*3 

231 

5*4 

230 

^^5 

229 

,26 

22$ 

FASTES 

C  O  l^S  VIS.    ^  ^ 

L.C»cilius  Metelhis, 

M.  Fabius  Buteow 

M.  OtacUiusCraflas,      T»7   a^7 

M.  Fabius  Liciaius. 

M*FabiuiButeo,  ^*S   **^ 

C.  Attilius  Balbus. 

A.  Maalius  Torquatos    ^^9   ^^S 

Atdcns , 
C.  Scmpr.  Blefus  IL         530  ^U 
C  J'undaaius  Fuadiiltts  , 
C.  Stapicitts  Gallus.  53^    ^^3 

C,  Ltttatius  Catulus, 
A« Pofthumius  Albinus.    53 ^   m 
A»  Manlios  Torquatos 

Atticus , 
Q. Lntartus  Cerco.  533    ^^^ 

C.  CUttdius  Centho , 
M.  Semprouius  Tudica-    534   220 

DUS. 

C.MamitiusTuriaos,      535    ^^9À 

Q.Valerius  Falto. 

T,   Semproaius   Grac-    53»   **^ 
chttSf 

P.  Valcrius  Falto ,  537   *'7 

L.  Cornélius  Leatulns 
Caudinus , 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

P.  Cornélius  Lentulus    53^ 
Caudinus , 

C.  Licinius  Varus.  539 

T.  Manlius  Torquatus, 

C.  Attilius  fiulbus  IL 

L.  Pofthuniiu^Albinus, 

Sp.  Carvitius  Maximus. 

Q.Fabius  Maximus  Ver- 
rucofus , 

M.  Pomponius  Matho. 

M.  Amilitts  Lepidus , 

M.  PobtidusMalleolus.    540   214 

M.Pomponius  Matho  II, 

C.  Papirius  Maib« 

M.j£iniliusBarbuIaa         }j^i    213 

M.  JuniusPera. 

L.  Pofihumius  Albinus , 

Cn.  Fulv.  Centumalus.    54*  '  m 

Spur.  Carvilius  Maxi- 
mus II.  Ô543   "i 


216 
"5 


CONSULS. 

Q.Fabîus  Maximus  Ver* 

rucoftts  IL 
P.  Valerius Flaccus, 
M.  Attilius  Regulus. 
M.ValeriusMeflala» 
L.  Apullius  Fullo, 
L*  i£miliusPapus» 
C.  Attilius  ReguluSé 
Q.  Fulvius  Flaccus , 
T.  Manl.  TorquatusIL 
C.  Flaminius  Nepos  , 
P.  Furius  Philus. 
Cn.  Corn.  Scipio  Cal- 

vinus , 
M.  Claudius  Marcellus. 
P.  Corn.Scîpio  Aiina^ 
M.  MiiiuciusRufus. 
L.  Veturitts  Philo , 
C,  Lutatius  Catulus. 
M*  Livitts  Salioator  , 
L.  .£milius  Paulus. 
P.  Cornélius  Scipio , 
T«  Semproniiis  LongusJ 
Cn.ServiliusGeminus , 
C.  Flaminius  Nepos  II: 

OnfuhfUtua  à  ce  itrmUr^ 
M«  Attilius  Regulus  IL. 
C.  Terentitts  Varro  » 
L.  fmilius  Paulus  IL 
L.  Pofthumtus  Albinus , 
T*  Sempronius   Grac« 

chus; 

&wU place  de  Poil* 
humius, 
M.  Claudius  Marcellus  \ 
On  luifubfiitua 

Q.  Fabius  Maximus  Ver^ 

rucofus  UI. 
Q.  Fabius  Maximus  Ver* 

rucofusIV, 
M.  Claud.  Marcellus  IIL 
Q.  Fab.Maximus.  Q.  FiU 
T.  Sempronius   Grac* 

chus  II. 
Q.  Fulvius  Flaccus  II , 
Ap.  Claudius  Pulcher. 
I  P.  Sulp.  GalbaMaximus» 


Ui 

146 

547 
54S 
Ï49 

yp 

I 

553 
554 

555 
556 
557 

559 
5«o 

561 


e  o  N  S  tr  i 

i^j    CONSULS.    ^ 

C.  FulvitisCencuitialus. 
'210  M.Valeriiis  Laevinus  II , 

M.Ctaad.MarcelJus  IV. 
2^  «  Q.  Fabius  MazimusY  er- 
mcofus  V , 

Q.  Fulvîus  Flaccus  IIL 


208  M.  Clandhis  Marcellus,. 

T.  Qukitiiis  Crifpinus. 
307    C.  Claudius  Veto , 

\M.  Livra*  Salinator, 
Q.  CscUius  Meteilus  « 
L.  Veturius  Philo. 
-- ,  1  P.  Corndias  Scîpio , 
1  P.Lidiiiits  Craflus. 
^^4}  M.  Corneliui  Cetheguf, 
P.  Scmproniiis  Tuditan*. 
'  203   Cn.  SerTÎlius  Ccepio , 
C.  Servilins Geminus. 
^0%  T.CUndiusNero, 

M.  Senrilius  Puiez  Ge- 


^i    Co. Coniefius  Leatulus. 

P.  ^liasPomis, 

P.  Snlp.  Galba  Maxi- 

I     nmsll, 

^^  Aureliiu  Cotta. 
^99  iL.  Coroelius  Lentulus, 

IP.VtlHusTopulus. 
<9»  I  T.  Qmmias  Flaminius , 

I  Sex.  jElhis  Poenis  Catus. 
'97 1  C.  Cornélius  Cethegus. 

I  Q.  Mimititts  Rufus. 
19^  I  L.  FuiTos  Purpureo , 


191 
194 


«93 
«9» 


19X 


• 


M.  Claudius  Marcellus. 
M.  Porcius  CatOf 
L.  Valerius  Flaccus. 
P.CorneKos  ScîpioAfri- 

canus, 
T.  Sempronlus  Longus. 
L.  Cornélius  Merula , 
Q.  MinutiusThermus. 
L.  Quintius  Flaminius  ^ 
Cn.  DomiBus  Aheno- 

barbus. 

M.  Acilius  Glabrio  « 

P.  Cornélius  St ipio  Na- 
fica.  4 


64 

65 
66 

67 
68 

69 

70 
71 
7» 
73 
74 


75 

76 
77 

7» 


79 
80 

81 
81 


90 

89 
88 

87 
86 

«5 

«4 

«J 

82 

81 


A  t  RÊ  S.  41 

CONSULS^ 
L.  Cornélius  Scipio  » 
C»  L«liusNepos« 
Cn.ManHus  Vulfd, 
M.  Fulvîus  Nobiliork 
C»  Livius  Salinator , 
M.  Valerius  Meâala. 
M.  JEmilius  Lepidus  »' 
C»  Flaminius  Nepos« 
Sp.Pofthumius  Albinos  1' 
Q.  MarciusPhilippus. 
Ap.  Claudius  Pulcher^ 
M.  Semprooius  Tudiu« 

nus. 
P.  Claudius  Pulcher , 
L.  Porcius  Licinius. 
Q.  Fabius  Labeo  « 
M.  Claud.  Marcelhis» 
L.  ^milius  Paulus , 
M.  Bâ^biusTamphilus* 
P,  Cornélius  Cethegus» 
I  M.  BebiusTamphiJus» 
80 1  Ap.PoâhumîusAlbiniis, 
C.  Calpurnius  Pifo  i 

OnfiibftUttc  à  ctàernUt 

Q.Fulvitts  Flaccus» 

L.Manlîus  Acidinus  Fui* 
vianus  « 

Q.  Fulvîus  Flaccus, 
M.JuniusBructi$, 
A.  Manlius  Vulfo. 
C.  Claudius  Pulcher; 
T*  Sempronlus   GraïC* 
chus. 

Cn.  Cornélius  Scipîo 
Hifpalus,0/i^/«i/. 
titut 

C.  Valerius  L^vinus  % 
Q.  Petilius. Spurinus» 
P.Mucius.Sc«voI§, 
M.  JEmilius  Lepidus  lî* 
Sp.  PofthumiusAlbinus  , 
Q.  Mucius  Scfcvola. 
L.  Pofthumius  Albinus  , 
M.  PopîHus  Lsnas. 
7*  I  C.  Popilius  Laenas  . 
'P.iEliustigus. 


79 

78 

77 

76 


75 
74 
73 


4i 

éêR 


583 
584 

58J 
586 

588 

390 
591 

593 
594 
595 
596 

597 
5981 

599 


600 


601 


601 
603 
604 
605 
606 

607 


608 
609 

« 

610 
611 

611 


613 

614 
615 
616 


617 

618 
619 


5» 
51 

50 

49 
48 

47 


T  A  S  T  E  S 

^r:     CONSULS.  ^ 

^'^'  fils /ont  tirés  du   PuipU 
pour  la  l'*  fols* 
71    P.Lîcinitts  CraflTus, 
C.  Caflîus  Longinus. 
70   A;HoiHlius  Mancinus, 

A.  Attiliùs  Serranus. 
69   Q.  MarciusPhilippus  II , 

C.  Servilius  Cœpio. 

68    L'-finiHusPaulus  « 

C.  Licinius  Craffos. 

67   Q.  JElms  Fœtus , 

M.  JuniusPennus. 

66   C.SulpitiusGaUtts. 

M.  ClaudiusMarcellus. 
65    Ti  Manlius  Torquatus  , 

Cn.  Oflavius  Nepos. 
64   A.  Manlius  Torquatus  » 

Q.  Ca/Hus  Longinus. 
63    T.  Sempronius  ,Grac- 
chus  II , 
M.  Juventius  Phalna. 
61    P.  Cornélius  Scipio  Na- 
fica, 
C.  Mircius  Figulus, 
61    M.  Valerius  Mefifdla  y     f 

C.  Fannius  Scrabo. 
60  j  L.  Anicius  Gallus , 

j  M.  Cornélius  Cethegut. 
59 1  Cn.  Corn.  Dolabella  « 
I  M.  Fulvius  Nobilior. 
58   M.  iCmilius  Lepidus , 

C.  Popilius  Lsnas. 
57   Sex.  Julius  Cslar, 

L.  Aureiius  Oreftes. 
56  |L.  Cornélius  Lentulus 
Lupus  , 
C.  MarciUs  Figulùs  II. 
f  5    P.  Cornélius  Scipio  Na- 
iica, 
M.    Clauditis    Marcel- 
lus  H. 
54   Q.OpiriilsKepoàf 

L.  Poflhumius  Albihus  -, 

Onfibflitue  à  cedtmicr^ 

M.  Actlius  Glabrio. 
53   Q.  Fulvius  {iobi^or  1 .  1 


46 
45 

44 
43 

41 


4î 
40 

39 
38 


37 

36 1 
35 


C  0  N  S  If  L  X 
T.AnnilisLui^U?. 
MClauL  Marcellus  1 
L.  Valerl^  Flaccias. 
L.  Licinius  LucuHus, 
A.  Pofthumius  Albi» 
L.Quincius  Flamininu 
M.  Acilius  Balbtu. 
L.  Marcinus  Cenforii 
M.  Manilius  Nepos. 
Sp»  PofthumittsVbtnu 
L.  CalpurniusImbO 

rpnius. 
P.Cornelius  Scipio  A£ 

canus  £mili9nns  , 
C.    Livius  Mamiluo 

Orufus. 
Cn.  Corn.  Lentulus  \ 
L.  Mummius  Achaïcus 
Q.  Fab.  Majûmus  JEja 

lianus» 
L.  Hoftilius2V(ancifiuf 
Ser.  Sulpitius  Galba  4 
L.  Aurelius  Cotta. 
Appius  Claud.^ulche 
Q.   Caecilius  Metelïi 

Macedonicus. 
L.    Caeciiitts  MeteU 

Cal  vus, 
Q.  Fabius  Maxîmus  S< 

yilianus. 
Q.  Servilius  Nepos, 
Q.  Pompeius  Nepos. 
C.  Laelius  Sapiens  , 
Q.  Servilius  Caepio. 

C.  Çalpumius  Pifo  » 
M.  Popilius  Laenas. 

P.  Cornélius  Scipio  Ni 
fica  Serapio , 

D,  Junius  Brutus  CaJIa 
eus. 

M..£iniliusL6pidusF^o 

ctna, 
C«  Hoftilius  Mancind 
P.  Furius  Philus , 
Sex.  Attiliùs  Serran«S4 
Ser.  Fulyius  Fl<iccus  f 
Q,  CalpuroiusPifot 


c  o  N  s  U  L  AI  re  sr. 


•4Î 


CONSULS. 

P. Corn.  Scîpio  Africa- 

nus  JEmîlianus  II  * 
C.  FuItîus  Flaccus. 
P.Minucius  Sccvola , 

IL.  Calpuro^us  ipifo. 
P.  Popilius  Lxnas , 
P.RuptUus  Nepos, 


619 


H' 


ip 


"7 
126 

«34 


^3 

«M 

636 
637 


P.Liciaius  Crafius  Mu* 

mnus, 
L.  Valerius  Flaccus. 
C  Claudius  Pulcher  » 
1  M.  Pcipcniia. 
i29lC.Scmpromus  Tudita- 

I  M.  Aipiilius  Nepos. 
1^1  Cil.  Oâavius  Nepos., 
I        T.  Annius.  Lufcus  Ru* 

fus. 
L.Caffius  Longînus., 
L.  Coraeltus  Cingla. 
M.  £fmliusLepidus, 
L.  Âuretius  Oreftes. 
M.  Plautius  Hipfeus  ^ 
M.  Falvius  Flaccus. 
C.  Cafiîus  Longinus  «^ 
C.  Scxtius  Calvîqps.  * 
Q.CascUiiu  MetellusBa- 

learÎBs , 
T.  (^lintius  Jlaniîfiinus. 
Cn.  Domitius  iUienp* 

barbus, 
C  Fannius  Straho. 
L.  Opimîus  Nq>os , 
Q.  Fabius  Maxinius  Al- 

lobrogîcus. 
p.  Maailius  Nepos , 
C.  Papirius  Carbo. 
L.  Cscilitts  MeteLpal- 

inaticus , 
L.  AurelÎHS  Cotia. 
M.PorciusCato, 

iQ.  Marcius  Rez^ 
L.  Cscilius  Metellus , 
Q.  Muâus  Scaevola. 
116 1  C.  Licinius  Geta , 
Q.  Fab.  MaziiQu^  Ebur- 


631  lU} 


^311  «1 


121 


120 


119 


118 


639 
640 
641 

642 
643 

644 

645 

«46 


"5 


"4 


U3 


112 


III 


110 


1091 


108 


647 


107 


' 

• 

i48 

106 

649 

ï?5 

650 

104 

6ji 

103 

6j» 

102 

6J3 

lOl 

6m 

100 

655 

99 

656 

98 

657 

97 

6f8 

96 

COKSITLS. 
M.  ^milius  Scaunis, 
M*  Çaecîlius  Metdlus« 
M*  Aciiius  Balbus , 
C.PorciusCato. 
P.  CsciliusMetellusCa- 

prartuSy 
Cn.  Papirius  Carbo. 
M.  Livius  Drufus  , 
L.  Calpurnius  Pifo. 
P.  Cornélius  Scipio  Nà« 

fica, 
L.  Calpurn'  Pifo  Beftia. 
M.  Minucius  Rufus , 
Sp.Pofthumius  Albinus. 
Q.CaBcilius  MetellusNi^ 

midicus  j 
M.  Junius  Silanus. 
Ser.  Sulpitius  Galba, 
Quîntus  HortenfiusNe-r. 

pos  ^auquelonfuhfiUut 
M.  Aurelius  Scaurus. 
L.  Caflîus  Longinus,  du* 

quel  on  fuhfiituc, 
M.  ^milius  Scaurus  II» 
C.  Marius  Nepos* 
M«  Attiiius  Serranus, 
Q.  Servilius  Capio, 
p.  Rutilius  Rufus , 
Cn.  Manlius  Maxinius* 
C.  Marius  Nepos  II , 
C*  Flavius'  Fimbria. 
C.  Marius  Nepos  III^ 
L»  Auretius  Oreftes. 
C.  Marius  Nepos  IV» 
Q.  Lutatijh  Catulus. 
Ç.  Marius  Nepos  V , 
Manil.  A^quillius  Nepos^ 
C.  Marius  Nepos  VI , 
L.  Valerius  Flaccus. 
M.  Antonius  Nepos, 
A.  poilhuroius  Albinus. 
Q.Caeciliu'sAiletellusNe* 

pos, 
T.  Didius  Nepos. 
Cn.  Corn.  Lentulus^ 
p.  Licinius  Craflus. 
Cn.   Domitius  Ahpno!» 

barbus, 

■  «  • 


t 


44 

An* 
dêR 

Jr. 

JX. 

659 

95 

660 

94 

661 

93 

661 

9^ 

663 

91 

664 

90 

665 

89 

666 

88 

667 

87 

FASTES 


668 


86 


«Ô9 

8J 

670 

84 

671 

«î 

671 

8i 

673 

81 

674 

80 

<7Î 

79 

676 

78 

677 

77 

67? 

76 

CONSULS,    i 
C.  Caflîus  Longînus. 
L.  Licinius  CrafTus , 
Q.  Mucius  Scsvola. 
C.  Cslius  Caldus , 
L.  Domitius  Aheaobar* 

bus.  ^ 

M.  Valerius  Flaccus , 
M.  Herennius  Nepos. 
C.  ClaudiusPulcher , 
M.  Perpenna  Nepos.  ' 
L.  Marcius  Philippus , 
Sex.  Julius  Cafar. 
Sex.  M.  Junîus  Caefar , 
P.RutiliusRufus. 
Cn.  Pompeius  Straho , 
L.  Porcius  Cato. 
L.  CornelîusSulla  Félix, 
Q.  Pompeius  Rufus. 
Cn.  Od^avius , 
L.  Cornélius  Cinna  ;  on 

luifubfthut 
L.  Cornélius  Menila. 
L.  Cornélius  Cinna  II, 
C.  Marius  VU  ;  onfuhfii- 

tuek  Marius , 
L.  Valerius  Flaccus. 
L.  Cornélius  Cinna  III , 
Cn.  Papirius  Carbo. 
Cn.  Papirius  Carbo  II , 
L.  Cornélius  Cinna  IV. 
L.  Cornélius  ScipioAfia- 

ticus , 
Cn.  JuniusNorbanus, 
C.  Marius, 

Cn.  Papirius  Carbo  III. 
M.  Tullius  Decula , 
Cn.  Corn.  Dolabella. 
L.  Corn.  Sulla  Félix  II , 
Q.  Caecil.  Metellus  Pius. 
P.  Servilius  Varia  Ifau- 

ri  eus , 
Ap.  Claùdius  Pulcher. 
M.  iBmilius  Lepidus , 
Q.  Lutatius  Catulus. 
O.  Jun.Brucus  Lepidus , 
M.  iËmilius  I«iviaiius, 
Cn.  Oaavius ,  698 

Mf  Scriboniu^  Curip,    0 


679 
680 
681 

681 

683 

684 
685 

686 

«87 
688 
689 
690 
691 
691 
693 
694 

69  c 
696 

697 


7Î 


74 


73 


7^ 


n 


70 
69 


68 
67 
66 

6j 

64 

63 
62 

61 

60 


59 
58 


57 


CONSULS»    '1 
L.  Oaavius ,  °' 

C,  Aurelius  Cotti.  ^ 
L.  Licinius  LucuUus ,  ' 
M.  Aurelius  Cotta.  ^ 
M.  Terentius  Varro  Lu- 
cuUus ,  ■ 
C.  Caffius  Varus.  ■ 
L.  Gellius  Poplicola ,  & 
Cn.  Cornélius  Lentuli»:^ 
Clodianus.  i 
C.  Aufidius  Orefies ,  ^ 
P.   Cornélius  Lentulust: 

Sura. 
M.  Licinius  Cra£us  ,     3 
Cn.  Pompeius  Magnus,  1 
Q.  Hortenfius ,  i 

Q.    Csecilius   Metellus  i 
Creticus.  1 

L.  Cscilius  Metellus,   1 
Q.  Marcius  Rex. 

C.  CalpumiusPifo, 
M.  Acilius  Glabrîo. 
M.  ^milius  Lepidus , 
L.  Volcatius  Tullus. 
L.  Aurelius  Cotta , 

L.  Manlius  Torquatus, 
L.  Julius  Caefar , 
L.  Marcius  Figulus, 
M.  Tullius  Cicero , 

D.  Antonius  Nepos, 
D.  Juniiis  Silaniis , 
L.  Licinius  Murena* 
M.  Puppius  Fifo , 
M.Valer.  MefTala  Niger; 
L.  Afranius  Nepos , 

Q.   Cscilius   Metcllu^ 

Celer. 
C.  Julius  Caefar  9 
M.  Calpurnius  Bibnlus. 
L.  Calpurnius  Pifo  Oe* 

fonius , 
A.  Gabinius  Nepos, 
P.    Cornélius  Lentulus 

Spin^her, 
Q.    Cxcilius   Metellus 

Nepos. 
Cn.  Cornélius  Le^tultfl 

MarçellÎDusy 


CONSULAIRE 

iïlw^'l      CONSULS. 
**  \'-^  I L.  MarciiMPhilippuî 


S. 


699 


7001   SA 


Cn.  Pompehis  Magn'  II, 
'  '  I  M.  licinius  Craffus  II. 
L.  DonusiusAhenobar- 


701 1  n 


T* 


7" 


T03 


71Z 


715 


714 


70$ 


7C6 


707 


1 


70S 


Ap.  ClandiusPùlcYier» 
C^  DoflBciiis  C^vinu^ 
AC  Valerms  Meflàla. 
Ca.  Pocnp.  Magaus  III 

4/  sagoM 

1C    Cacttiiis   M(5tcIIiis 
Scipîo. 
Ser.  Sttipitiiis  Rûfttf  « 
M.  Qaodîtis  Marcelli». 
L.  .£iiiilîns  Paulus  «       I  71  ^ 
fC.  CaiMfiasMarceUiif. 
_  CaaiM&usMarrcelltisIl, 
L.  CorœUiis  Leomlus 

Dictateur  « 
CJiitiiisC^far^L 

1P.  Senritius.  Va>tîa  lûn* 
riais, 
QtûodusFuiû»  Gd^eous^ 
Publius  Vatinius» 

DlCTAlXUH  , 

C.  Julhis  CsTar  ,IL 
M*  Amooius ,  Magîftey 
Eqnit 


49 


4» 


47 


46 


716 


709^1  45 


no 


44 


c.  Jul.  Caefar  ,  Confui&^ 

IDi&naar^  III. 
>L  .£miliu$  Lepidns. 
C  Jttltus  Csfar^DiftifMr 

€rfad  Confia-,  IV. 
M.  LepiduSy  Magificr 

Equitmit. 

Confits  pour  j  mpts^ 
Q.  Fabius  MaxUknis, 
CTreboAÎiM. 
Au  fTtmier^  mort  fvhitÈf 

mené  yfutfihfikui 
Caninlus  Eebilns. 
C  Juliuft  CtdatrJJicktfmt 

&Confit^W. 
M^Aocooîttft^Coafttl  61 


717 
71S 

71^ 

720 
721 
722 

73^5 


43 


4i 


41 


4» 


Î9 
J8 


57 

53 
3» 

3> 


TMJ  30 


45 

coNSfris. 

Céfnr  mantme  fom  dm^JL 

mfiftntt , 
M.  JEmilius  Lepidiis. 
C  Vibius  Panfk  » 
A^Hinius. 
L.  BCnadiis  PI  ancus , 
M.  JEmilius  Leptdns  IL 
L-Antonios, 
P.  Senrilius  Yatia  tûa* 

ricus, 
Cq.  DonûtÎQS  CaNmH» 
Cdl  Afioitts  Ponîo  ; 
On  leur  fibfihmt 
L.  Cornélius  KUbus  ^ 
P.  Caoluius  Crafius. 
L.  Mardus  Cenforinus, 
C  Calvifîus  SaEnnus. 
Ap.  QaucfiusPnlcher  » 
CKorbanusFIacciis  \ 

On  tar  ft^JÊiitÊ€ 
C.  Oûayiaotts  Cacûrl, 
Q.  Pedtos. 

CoÊnnÊOittwtnà  eu  TraM^ 
Wr»t/0£UTe^cMarc- 
Afttoiiie  ^  ic  Lepidus. 

AuiTtt  Coté^  fikfknés*^ 


I\ibl.VietttxdîiB;. 
M  Vipûnîos  Agrippa  ; 
L.  CaBrâiHsGaUos. 
L.GcllMtsPbplko]a,. 
ML  CocoehtsNcrva^ 


Sext.  PoflBpeias» 
M.  Antoonis  Nepot^; 
LkSonbooius 


L.  Voîcatras  TnHns. 
Ci»«  DocBÎnuft  AhcQo^ 

barbus,. 
C&rfios. 

CCatrar  OCuviamis  IIE  ^ 
M.  Valer.  Bfefiab  Cor« 

vians. 
C  .Csiar  OdavianasIVi 
M»  lidnius  CndTus, 

t  hf 


E  A  S  T  E  S 


7^5 


7*^ 

717 
7^8. 
719 

731 


73* 


^9 


28 
17 

26 

15 
14 

13 


733, 

21 

:y4 

20 

73J 

* 

19 

736 

18 

737 

'  17 

7181 

16 

CONSULS.       9 
0/1  fubftUue  àce  dernitr ,  |  73^ .     1 5 
Cà'ius  Antiftiûs ,  pui^ 
Marcus  Tuliius ,  eô/vit^    740      14 
Lucius  Ssûius.  ' 

C:  Ca(ar  Oûavianus  V,  741  xj 
Sex.  Apuleius  ; 

On  fubftiiue  â  ce  dernier  ^     741      ^2 
Potitus  Valer.  Meilalal 
C.  CaefarOdavianusVI, 
M.  Vipranius  Agrippa  IL 
C.    Cxfar    Oâavianus 

Augu(lusVn, 
M.  Vipfan.  Agrippa  III. 
C.  CaBfar  OâavianusAu- 

guftus  VIII , 
T.  Statilius  Taurus.  . 
C.  CâeiarOâavianusAu- 

guftus  IX  . 
M.  Junius  Silanus. 
C.  Caefar  Oâavian.Au- 

guftus  X, 
c.  Norbanus  Flaccus. 
C.  Caefar  OôavianusAu- 

guftus  XI , 
Aulus  Terendus  Varro. 

Augufte  abdique  le  Con- 

fulat ,  6*   nomme  en  fa 

place 
P.  Sefttus , 
Cn.  Calpurnîus  Pifo. 
22   M.  Claudius  MârccUus 

^ferniaus , 
L.  ArrumiusNepos. 
M.  Lollius , 
Q.  :£mtlius  Lepîdus. 
M.' Apuleius  Nepos, 
P:  Sirius  Nervi 
C.  Sencîus  Saturninus ,      ^  ^  ^' 
Q.  LucretîusVefpillo.  I 

P.  Cornélius  Lenculus,  Ans  Dep. 
ÇtiXorncluisLentulus.  i^eiï  /.C. 
C.  Furnius,      '  •"  I 

C,  Julius  Silanus.  1  7  5  4 

IL. Domttius  Akenobar-  I 
bus»  .         .  .    "       I7JJ 
P.  Coroelius  ScipiOt       9 


[743 
744 

745 

746 
747 
748 
749 

7$o 

75» 
751 


II 

10 

9 
8 

7 
6 


4 
5 


COHSVLS. 
M.  Lucius  Drufus  L.ibo^ 
L.  Calpurnîus  Pifo.         ^ 
Cn.  Cornélius  Lentulus» 
M.  Licinius  Craâtis.       ^ 
'rij)er2us  Claudius  NTero» 
F^  Quintilius  Varus. 
M.  Valeriits  MeiTala  , 
P.  SulpitiusQuirtnus  ; 

A  Valér.  Mèfiala  air 
'     ^  fuhftiïtte  ' 
Caïus  Valgius ,  puis 
CanusCaninius  Rebilus. 
Q.  £liu5  Tubero , 
Paulus  Fabius  Màximus. 
Julius  Antonius  Africa.-^ 

nus , 
Q.  Fabius  Maximus. 
Nero  Claudius  Drufiis  ,' 
L'Quinâius  Crirpinus. 
C.  AûniusGallus, 
Ç.  Marcius  Cenforinus* 
Tiberius  ClaudiusKero  l 
Cl.  Calpuriiius  Pifo* 
C.  Antiftiûs  Vécus , 
Decimus  Laelius  Balbus« 
Cà'ius  Caerar  OfUvîanus 

AuguftusXII, 
L«  Cornélius  Sylla. 
C.  Calviûus  Sabtnus  , 
L.  PafHanus  Rufus. 
Cn.  Cornélius  Lentulut^ 
M.  Valerius  Mefiaiinus. 
CaJifis  Caefar  0£Uvianus 

Auguftus  XIII,         ^ 
M.  Plautius  Silvanus  ; 
A  ce  dernier  onfubJUme 
C'  Caninius  Gallus. 
Çoflus  Cornélius  Len* 

tulus , 
L.  CalpurniusPifo. 

ERE  CHRETIENNE. 

CONSULS. 

Caïus  Julius  Caefar ,    ' 
L.  iËRiilius  Paulus. 
P.  Alônius  ctt  Afranlus 
J-    Vaijis,       •        *     -^ 


Ack  j  ht. 

7571   A 

7591  6 
760I   7 


CONSULS 

o 

773 


CONSULS. 
P.  VinucinsNepos. 
L.  £lius  Lamia  « 
M.  Servilius  Geminus. 
Sex.  jEUus  Catus , 
C  Sencius  Saturninns. 
Co.  Cornélius  Cinna, 
L.-Valeniis  Meflala. 
M.  .£imlitts  Lepidus  , 
L.  Arruntius  Nepos. 
Q.  Caciliiis   Metellus 

Creticiis  y 
A.  Licinius  Nerva. 

Camillus , 
Sez-NonniusQuinûilia* 


11  A.  i«icuua: 
S  |M.Funus 
ISez-Noniii 
I     nos. 
9  lO.  Sulpiû 


io 


II 


770 


771 


27A 


17 


i^ 


Q.  Sulpitius  Camerln', 
C .  Poppaeos  Sabtaus  > 

Om  ùttrfubfiitut 
M.  PapiusMutilus , 
Q.  PoppaeosSecundus. 
P.  Conielius  Dolabella , 
ClulhuSilanus. 
M.  .fouillis  Lepidus , 
T.  ScadliusTaurus. 
T.  Germanicus  C«rar , 
C-  Fonteius  Capito  ; 

A  et  dernier  on  fubfiitue 
Caïus  VitelUusVarro  y 
C.  SiliusNepoSy 
L.  Munacius  Plancus. 
Sêx«Ponipeiu&, 
Sex.  Apuîeius. 
Drufus  Cafar , 
C.  Norbanus  Flaccus. 
T.  Statilius  SifennaTau- 

TUS, 

L.  Scriboniuf  Llbo  ; 
Futfuhrogé  à  Pun  des  deux 
Julius  Pomponius  Gra- 

cinus. 
C.  CsciliusRufuSy 
L.  Pomponius  Flaccus. 
CKTiberiusNero  Caefar 

Auguftus  II , 
Genxianicus  Caefar  II. 
M.  Juiius  Silanus , 
L,  Norbanus  Flacctis. 


774 
775 

776 
777 

77« 

779 

7S0 
781 
782 
783 
784 


78J 


786 


787 


1RES,  47, 

c  o  N  S.U  L  s. 

20  M.  Va]erius  Meflala , 
M.  Aurelius  Cotta* 

2^1    c  laudiusTiberiusNerO| 
Drufus^  aefar IL 

22  DecimusHateriusAgrip- 
pa, 

C. Sulpitius  Galba. 

23  J  C*  Afinius  Pollio , 
C.  Antiilius  Vêtus. 

24  Servilius  Corneliul  Ce* 
thegus, 

L,  Vitèllius  Varro. 
2i5    CoÂus  Cornélius  Len- 
tulus  Ifauricus , 
M.  Aiinius  Agrippa. 

26  C.  CalvifiusSabinus , 
Cn.  Cornélius  Lentulus 

Coflus  GetuUcus. 

27  L.  Caipurnius  Fifo , 
M.  Licinius  Crafliis. 

*28    Ap.  Junius  Silanus  , 

P.  Si lius  Nerva. 
£29   C*  Ruhellius  Geniînus  |^ 

C.  Fufîus  Geminus. 

30  M.  Vinucius  Nepos , 
C.  Caffius  Longinus. 

31  C  l.Tiberius  Nero  C  ae  far 
Auguftus , 

L.  £lius  Sejanus. 

Furent  f abrogés  fucccjjive" 

ment 
C.  Memn^us  Regulus, 
FauftusCornelius  Sylla, 
Sextidius  Catulinus  « 
L.  Fulcinius  Tiro  « 
L.Pomponîus  Secundus. 

32  C.  Domitius  Ahenobar- 
bus, 

A.  Vitèllius  ; 

Ftafubrogi 
M.  Furius  Camillus. 

33  Ser.  Sulpitius  Galba 
L.  Cornélius  SuUa  ^ 

Furent /abrogé* 
L.SalviusOtho, 

IVibius  Marfus. 
L,  Vitèllius  Kepoa, 


4» 

Jknê 
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7R9 
790 
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Dt 


803 

'S04 

Sq7 


a? 


o 


toS 


79» 

î8 

792- 

39 

793 

40 

794 

41 

795 ^  41 


796 

43 

797 

44 

798 

4J 

799 

46^ 

800 

47 

Soi 

48 

S02 

49 

50 
51 

J3 
54 


CONSULS, 

Paulus  Fabins  Perficus. 
C,  Ceftius  Gallus , 
]VL  Servilins  Gémi  nus. 
Sext.PapiniusGallian^f  8^9 
Q.  Plaucius  Plautianus. 
Cn.  Acerrontus  Procu- 

hxsy 
C,  Pontitts  Nigrînus, 
M.  Aquilius  Julianus  » 
P.  Nonius  Afprenas. 
C  Caefar  Caltguta  II ,. 
L*  Apronius» 
CatusCalig.CsfarlU, 
I.  Gellius  Poplicola. 
C.  Caligula  C«far  IV, 
Coeitts  Scadus  Saturni- 

nusJ 
Claudius  Imperator  II , 
Llcinius  Largus. 
Claudius  Imperator  III , 
L.  Vitellius.        • 
C.  Quind^iusCrlfpîmis, 
T.  Scatilius  Taurus. 
M.  Vînîtius  Quartifius , 
M.StatUius  Corvinus. 

C .  Valeriuj  Afiaticus  II , 
M.  Valerius  Méfiai  a. 
Claudius  Caefar  lY  » 
L»  Vitellius. 
A.Vitellius, 
L.Vipfanîus  Poplicola. 
C  Pompcius  Longinus 

Gallus , 
Q.  Veranius  Laetus. 
6'.  Antiftius  Vêtus , 
M.  Suillius  Rufus  Ner- 

▼ilianus» 
Claudius  Caefar  V, 
Ser.  Corn.  Scîpio  Orfî- 

tUSw 

p.  CoroieHusSuilaFauf- 

tus, 
1.  Salvius  Otho. 

D.  Juaius  Silanus  ^  g 
Q.  Hatirins  Antonînus.  j      ' 
Q-Aûnius  MarcelluSy    | 
M.  Acillus  Aviola»        o 


810 
811 


812 


»ij 


814 
815 
816 

817 
818 


8f9 

820 


821 


822 


825 


824 


825 
S26 


55 

56 

57 
58 

60 

61 

62 

63 

64 

65 

6b 
67 
6S 

69 
70 

71 

7X 
73 

74 


CONSULS^ 

Claudius  Nero  Csiâr^ 
L.  Amiftius  Vêtus. 
Q.  VolufiusSaturniiuis^ 
P.  Cornélius  Sciplo. 
ClaudiusNero  Csfar  11^ 
L.  Calpurnius  Pifo. 
Claad.  Nero  Caeiar  11^ 
Valerius  Mefïala. 
C.  yipfanius  Poplicolz» 
L^Fonteïus  Capito. 
Ciawd.  ITcro  C*far  IV^ 
Cofius  Comclitts  Le»« 

tulus» 
C.  Caeroftins  Poetus  » 
CVttT^tttos  Sabiaus». 
P.  Martus  Celfus  » 
L»  Aiînius  Gallus. 
L.  MemmiusReguIus^ 
Paul.  VtTgiHus  Rufos» 

C,  Lecanvus  B.ifius  , 
M.  Licintus  Ciaflus» 
P.  Siîius  Nerva , 

C  Julius  Atticus  Veft»- 
nus. 

D.  Suetonkts  PauUnus^ 
L.  Pontius  Telefinus. 

L.  Fonte  1  us  Capito  » 

C.  JuUus  Rnfbs. 

C,  SiHuskalicus» 

M.  Celeritts  Trachaîus. 

C.  SuIpit.GatbaCarfjr» 

T.  Vicinius  Crifpiaia* 
nus. 

T.  FI.  Vefpafianus  C«« 
far  II, 

T.  Vefpa&nus. 

T.  FI.  Veipafianus  Cae- 
far IH, 

M.  Cocccrus  Nerva. 

FI.Vefpafian'C«farIV^. 

T.  VefpafianosCaïfar  IK 

T.  Ft.  Domitîanus  II  « 

M«  Valerius  Mefialinus» 

T.  FI.  Vefpafiaous  Cae« 
farV» 

T.  VefpaiUik' Caefar  III; 
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$iS 
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CONSULAIRES.  49 

CONSULS. 


CONSULS. 
1  On  luifuhfiUtu 

T.  FI.  Domitianus  III. 


75 


129!  ^i> 


•50 


151/  7S 


«34 

«35 
136 

«37 
Sj8 

«39 
S40 

«41 
S42 
«43 
«44 
«4J 


I 


79 
80 


«4 

«î 
86 

«7 
88 

«9 

90 


9» 
9» 


846 

847 


848 

«49 
8(0 

851 


FI.  Verpafun'  CacfarVI , 
T.Vefpafian'Cafar  IV  ; 

On  luifuhfiitue 
T.  FI.  Domitianus  IV. 
FLVefpafian'CaeiarVII, 
T.Vcfpafian'  Cafar  V  j 

On  fuiftiaiê 
FI.  Domitianus  V. 
77jFlaT.  Vefpaûanus  Ca- 
far Vin, 

T.Vtrpafian'CaefarVI; 

On  fishftUue 
FI.  Domitianus  VL 
L.  Caeronius  Commo- 

dns  Verus , 
C.  Cornélius  Prifcus. 
Fl.Vefpafian'Aug.IX, 
T.Vcfpafian'C»farVIL 

IT.  Vefpafianus  Auguf- 
tu$  VIII , 
FI.  Domitianus  VIL 
81 1  M.  Plautius  Sylvanus , 
I  B(L  Afinius  Pollio  Ver- 
I     rucofus. 
8z|F].  Domitianus  Vm  » 

I  T.  Flavius  Sabinus. 
83  I  Fl.Domitianus  Aug.  IX, 
T.  Virginius  Rufîis. 
FI.  DomitianusAug.  X, 
Ap.  Junius  Sabinus. 
FI.  Domitianus  Aug.XI, 
T.  Aurelius  Fulvtus. 
Fl.Doii|itianusAug.XII, 
Ser.  Corn.  Dolabella. 
FI.  Domitian*Aug.XIII, 
A.  V9lufius  Satuminus. 
FI.  aomitian'Aug.XIV, 
L.  Minutius  Rufus. 
T.  Aurelius  Fui  vins  , 
AySempronius  Atratin*. 
FI.  Domitian'  Aug.  XV, 
M.  Cocceïus  Nerva  IL 
M.  UlpiusTrajanus , 
M.  Acilitts  Glabrio. 
Fl,Pomitian'  Aug.XVI,o«ô7 


93 

94 


9J 


96 

97 
98 


8J» 

1 

99 

85$ 

xoo 

8î4 

loi 

855 

102 

8$6 

103 

857 

« 

104 

858 

lOj 

8j9 

106 

860 

1 

107 

861 

108 

862 

109 

S63 

IIO 

864 

m 

%(i^ 

112 

866 

"3 

867 

U4 

A.  Volufius  Satuminus* 
Sex.Pompeïus  Collega, 
Cornélius  Prifcus. 
L.  NoniusAfprenas  Tor« 

quatus  9 
M.Aricius  Clemens. 
£1.  Domitianus  Auguf* 

tus  XVII, 
T.  Flavius  Clemens. 
C.  Fui  vins  Valens , 
C.  Antiftius  Vêtus. 
CocceïusNerva  ÛI  i 
T.  Virginius  Ru&if  • 
Cocceïus  Nerva  Auguf- 

tusIV, 
Ulpius  TrajanusIL 
C.  Socius  Senecio  II , 
A.  Cornélius  Balma. 
Ulp.  Trajanus  Aug.  III, 
M.  Corn.  Fronto  III. 
Ulp.  Trajanus  Aug.  IV , 
Sex.  ArtîculcusPraecus. 
C.  Socius  Senecio  III , 
L.LiciniusSura. 
Ulp.  Trajanus  Aug.  V , 
L.  Appius  Maximus. 
Suranus  II , 
P.  Neratius  Marcellus. 
T.  Julius  Candïdus  ,      \ 
A.  Julius  Quadratus. 
C.  Socius  Senecio  IV , 
L.  Tutius  Cerealis. 
C,  Sofîus  Senecio  V , 
L.  Licinius  Sura  IV. 
Ap.  Annius  Trebonius , 
M.  AttiliusBradua. 
A.  Cornélius  Palma , 
C.  Calvifius  Tullus. 
Claudius  Crifpinus , 
Solenus  Orfitus. 
C.  Caipurnius  Pifo , 
M.  Vectius  Bolanus. 
Ulp.  Trajanus  Aug.  VI, 
€.  Julius  Africanuri. 
L.  PubliusCelAisII, 
C.  Claudius  Crifpinus, 
Q.  Nianius  Hafta , 
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"y 

S69 

116 

S70 

1.17 

871 

118 

< 

872 

II? 

^75 

120 

874 

121 

•  « 

87y 

122 

S76 

"5 

«77 

114 

S78 

"? 

«79 

126 

880 

i 

127 

881 

128 

*  • 

881 

129 

883 

130 

884 

13Ï 

885 

132 

886 

133 

887 

134 

8^8 

Ï35 

* 
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CONSULS. 

P.  Manlîus  Vopifcus.        889 

M.  Valerius  Meflâla , 

CPompilîusCarusPedo. 

^railiiis  ^lianus  \         ^   890 

L.  Antiftius  Vêtus. 

Quînâius  Niger , 

T.  y  i  pfanius  Aprdnîan*.    89 1 

^lius  Adrianus  Aug. 

Tib . C  laudius  Fufcu s  Sa-    892 
linator. 

£liùs  A  drian*  Aug.  II ,      89  3 

Q:  Juntus  Rufticiis. 

L.  Cacilius  Severus  ,        894 

T.  Aurelius  Fulvus. 

M.  Aanius  Verus  II ,         895 

L.  Augur. 

M.  Aciltus  Aviola ,  896 

r.  Cornélius  Panfa. 

Q.  ArriusPaetinus  ,  " 

CVeraniusÀpronianus^    897 

M.  Acllius  Glabrio ,     ^  ^ 

C  Bellitius  Torquatus.     898 

P.  Corn.  Afiaticus  II , 

Q.  Vettius  Aquilinus. 

MXoIIiusPediusVerus,    899 

Q.  Junius  Lepidus  Bi- 
bulus.  *     9Q0 

'GalJicanus , 

Titianus.  1 901 

L.'Nonius  Afpreiias  Tor- 
quatus , 

M.  Annius  Libo. 

P.  Jurentius  Celfus  II ,    902 

M.  Annius  Libo  IL 

Q.  Fabius  Catulinus, 

Q.  Julius  Balbus.  9^3 

Sp.  OfbaviusPohtianus, 

M.  Antonius  Ru  Anus.        904 

Serius  Augurinus  « 

ArriusSevertaaus. 
Hiberus, 

Sifenna»  905 

C  Julius  Servilîtis, 
Ce  Vibius  Juven.Venis.  I 
Pompeianus  Lupercus  ,  I  906 
L.  Junius  Atticus  Aci-  I 
lianus,  ^07 


36 


37 


3? 
Î9 


40 


4t 


41 


43 


44 


4J 


46 

47 
48 


49 

yi 


152 

53 
.54 


co  N  s  V  L  S. 

L.  Cejonius  Commbdus^ 
Sex.  Vetulenus  Civics 

Pompeianus. 
L.  £lius  Cxfar  Verus  11^ 
P.  Cslius  Balbinus  Vi- 

bullius  Pius. 
Sulpitius  Camenqus, 
Quinûius  Niger  Balbus» 
Antonius  Aug.  Pius  II  » 
Bruttius  Prsi^ns. 
Antonius  Aug.  Pi^usII^ 
M.  AureliusCsCar. 
M.  Peduceus  Prifcinius  » 
T.  Hsmius  Severus* 
L.  Cufpius  Rufinus  ^ 
L.  Statius  Quadratus.. 
T.  Bellicius  Torquatus , 
T.-  Claudius  Atticus  He» 

rodes.'  ' 
Lolfianus  Avitus , 
C.  Gavius  Maxinîus. 
Antonius  Pius  Auguf- 

tus  IV, 
M.  Aurelius  CaerarlI. 
Sex.  Ërucius  Clarus  II , 
Cn*  Claudius  Severus. 
M.  Valerius  Largus , 
M.Vaterius  MeiTalious. 
L.    Bellicius    Torqua« 

tus  II, 
M.  Sal  vius  Julianus  Ve* 

tus. 
Serg.  Cornelii^  Scipi<| 

Orfitus, 
Q..Nonius  Prifcus. 
Romulus  Gallicanus , 
Antiftius  Vêtus. 
Sex.  Qpîntilius  Gorgia* 

niis  Candianus , 
Sex.  Quiatiltus  Maxi- 

mus. 
M^  V.  Acilius  Glabrio  , 
M.  Valerius   Verianui 

Homullus. 
C  Bruttius  Praefens  II  ^ 
M.  Antonius  Rufinus. 
L«  .£lius  AuEieiius  Ji^ 


^8 

910 
911 
912 


CONSULAIRES. 

J*l      CONSULS.    ^ 
■      nîus  Commodus  « 


T.  Sextilius  Lateranus. 
1 5  5  î  C  Julius  Severus , 

I  M.Rufiaus$abinianus. 
156 1  M.  Cejomus  Silvanus  ^ 

C  Scrius  Augurinus. 
I  f  7 1  Barbatus  ou  Barbarus  ^ 
Rcgulus. 

Q.  Flavius  Ternillus , 
Claud.Sacerdos. 
Plaoriiis  Quinâillus  « 
ScatiusPrifcus. 
T.  ClodiusVibiusVarus, 
Ap.Anii.AttitiusBradua. 
M.   Aureliits  Antonius 

Caefar  III, 
L«  JEMui  Aur«lius  Ve« 

rus  Ccfarll. 
Q.  JfuniusRufticus, 
I  C.  Vettîus  Aquilinus. 
916  <  163  {  L.  Papirius  ^lianus , 
lunlus  Paftor. 
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913 î 160 
.|i6i 


914 


9M 


i6i 


917 


918 


164 


16, 


919 1 166 


910 
921 

922 

913 

'924' 

915 

926 

•917 


167 
168 
169 
170 
171 


lunius  Paftor. 

M.  Julius  Pompeiut  Ma- 

crinuSf 
L.  Cornélius  Juventîus 

Celius. 
L.  Arrius  Pudens , 
M.  Gâvius  Orfitui. 
Q.  Servilius  Pudens , 
L.  Fuûdius  Pollio. 
L.  Aurelius  Verus  III, 
T.  Numldius  Quadratus. 
T.  Juniiis  Moatanus , 
L.  Vettius  Paulus.  . 

Q.  Socius  Prtfcus ,         ^ 
P.  Caelius  Apolliàarîs. 


9 
928 

175 

929 

176 

9JO 

ï77 

93* 

17S 

93^ 

179 

933 

180 

934 

181 

935 

182 

936 

183 

937 

184 

938 

185 

939 

186 

5» 

€  O  N  s  V  L  s. 
Calpumius  Fifo , 
M.  Salvius  Jalîanus. 
T.  Vitraflus  Pollio  it, 
M.  Flavius  Aper  IL     . 
L.  Aurelius  Commodiis 

Auguftus , 
Plautius  Quindtillus. 
Julianus  Vettius  Rufus  i 
Gayius  Orfitus. 
L.  Aurelius  Commodul 

AuguftusIIi 
T.  Aiuittts  AureU  Veru9« 

Et  au  i"   JuilUt    aà 
fuhftitut 
P.  Helvius  Pertiaax, 
M.  Ûidius  Severus  Ju» 

lianus. 
L.  Fulvius  Bruttius  Prsê* 

Cens  II, 
Sex.  Quintilius  Condiâ- 

nus. 
L.  Aurelius  Commodus 

Auguftus  lll , 
L.  Antiftiiis  Burrhuf. 
C.  Petronius  Mamertin', 
Corn.  Trebelltus  Rufui^ 
L.  Aurelius  Commodus 

AuguftusIV, 
M.  Aufidiiis  Viàorinus» 
L.  Egj^ius  Marcellus , 
Cn.  Papirius  JEliaaus. 
Triarius  Maternus  » 
M.ActiliusBradua* 
L.  Aurelius  Commoduf 

Auguftus  V , 
M.  Aciiius  Glabrio  IL 


M.CorneUu$  Cethegus ,  1 94o|  187   ClodiusCr.fpinus^ 

CEruciusClarus.  1        I        1  Papirius  Aliaims. 

L.  Septimius  Severus  II,  1 94i  1 188    C.  Allius  Fufcianus  II  ; 


L.Alfidius  Herennianus* 
Claudius  Maximus , 
Coroelius  Scipio  Orfi- 
tus. 
IM.  Aurelius  Severus  II, 
T.  Claud.  Pompeianus. 
Gallus , 
Flaccus. 


172 


173 


IDuillius  Silanus  IL 
Junius  Sllanus  , 
Q.  Servilius  Silanus. 
On  Uërfuhfiituc 
-        I  Severus, 
I         I  Vitellius. 
9431190  II.  Aurelius  Coi 
I        I     AuguflusVI, 


Comwpdm 


--^1 


Jins  I  vep, 
KoAhC. 

944»  191 


94$ 


946 


947 
948 

949 


9ÇO 
9JI 

951 
953 
954 
955 

956 
957 


191 


193 


194 
«95 
19 

197 
198 

199 

100 

201 

L201 


203 


204 


9j8|ao5 


962 


963 


964 


965 


P  A  S  T 

CONSULS.    9 
M.  Petron*.  Septimian*. 
Caffius  Apronianus ,  959 

M.  AtiJius  Metilius  Bra- 

dufl. 
L.  Aurelias  ConuDodus    960 

AuguftusVII» 
P«  Helvius  Pertiaaz.         961 
Q.  Sofins  Falco , 
C,  Julius  Erucius  Clams; 

On  hurfuhfiitue  au  l*' 
Mars  ^ 
FI.  Claudius  Sulpitian', 
Fabius  Cilo  Septimian'; 

Et  au  i"  JuilUt , 
JEMus , 
Probus. 

L.  Septimîus  Severus  II, 
Clod.  Albinus  Csfar  II. 
Q.  Flavius  Scopula  Ter- 

tuUus , 
Tincius  Flav.  Clemens. 
Cn.  Domicius  Dexter  II, 
L.  Valcr.  Meffala  Prif. 

eus. 
App.  Claud.  Lateranus , 
M.  Marius  Rufînus. 
T.  Aturius  Saturninus , 
C«   Annius   Trebonius 

Gallus. 
P.CoMi.AnulinusII.        9^7 
M.  Aufidius  Fronto. 
C.  Claudius  Severus ,        9^8 
C,  Aufidius  Viaorinus. 
L.  Annius  Fabianus ,  9^9 

M.  Nonius  Mucianus. 
L.  Septimius    Severus 

Auguftus  III,  970 

M.  Aurelius  Antonînus 

Aug. 
P.  Septimîus  Geta  Cae- 

far , 

L.Fulvius  Plautianus  II.    971 
L.    Fabius  Septimianus 

Cilo  II , 
M.  Flavius  Libo.  972 

M.  Aurelius  Anconinus 

AvguftusIIi  ( 


206 


207 
208 


209 


210 


211 


212 


9é6 


£  S 

e  0  N  s  V  L  s; 

P.Septimius  GeraCcfar; 

M.  Nummius  Annius  Al- 
binus , 

Fulvius  i&nilîsnus. 

M.  Flavius  Aper , 

Q.  Allius  Maximus. 

M.  Aurelius  Antoninus 
Auguftus  III, 

P.  Septimius  Geta  Cm^ 
farU. 

T.  Claudîanus  Civics 
Ponpeianus, 

Lollianus  Avitus. 

Man.  AciliusFauiHnus  ^ 

C.Caefonius  Macer  Tria* 
rinus  Rufinus. 

Q.  Elpidius  Rufus  Lol- 
lianus Gentianus  , 

Pomponius  Baflus. 

C.  Julius  Afper , 

P.  Afper  ;  ou 

C.  Julius  Afper  II, 
C  Julius  Afper. 
M.  Aurelius  Antoninus 

AuguftUsIV, 

D.  Cscîlius  Balbinus  II } 
Furent  fuhrogis 

M.  Antcmius  Gordianus  « 
Helvius  Pertinax. 
Silius  MefTala  ^ 
Q.  Aquilius  Sabînus. 
iEmilius  Laetus  II , 
I  Anicius  Cerealis. 
ai6|C.  AtiusSabinuslI, 
ISex.  Cornélius  AnuIIi* 
I     nus. 
n?!  C.  Bruttius  Prasfens, 
T.  Me/Iius  Extricatus  j  . 

Furent  fubrogés 
Macrînus  Auguftus, 
Diadumenianus  Caefar. 
Antoninus  Augufhis , 
Q.  M.  Codatinus  Ad« 

ventus  n. 
M.  Aurelius  Antoninus 

Augu(his  I , 
Licinius  Sacerdo^  II, 


I213 


214 


iij 


218 


219 


CONSULAIRES^ 


571 


I.C 

220 


CONSULS. 


^79!  "6 


Slo 


M,  A.nretius  Ancoaius 

Auguûusll,  9^7 

M.  Aurelius  Èutychia- 
DUS  Comazôiu 
97412.21    Anmus  Gntus  Sabiala- 

nus,  988 

Claudias  Seleucus, 
971   222    M.  Aurdius  Aatonmiis 

Augufhis  IV ,  989 

M,    Aurelius    Severus 
Alexander  Csfar, 
97^   123 1  !..  Martus  Maxioius ,       f  990 

L-Rofctus  ^lianus. 
977j224iaaadius  Julianusll,    * 

I  Qiodius  Crifpîaas. 
97^f22j    M.  Maetius   Fufcus  ûu 
Rufus  6u  Prifcus  «  6^ 
Prifcianus , 
L.  Turpilius  Dexter. 
M.    Aurelius    Severus 

Alexander  Aug.  Il , 
C    Marcellus    Quinc- 
dlitts  II. 
227   L^Cxciliu^Balbiaus» 
Max.  £niilius  Amilia- 
aus,  «K  M.  Nummius 
Albinus, 
228 1  T.  Manilius  Modeftus , 
om  Venius  Modeftus , 
Sergtus  CalparaiusPro- 
bus. 
229  M.   Aurelius  Severus 
Alexander  Aug*  III  » 
Caffiut  Dio  III  , 

A  ce  dcmitr  om/uhfiUme ,     99  ^ 

M.  Aotoaius  Gordiau*. 

9^   *3o|l.    Calpurnius    Virius    996 
Agricola, 
Sex.  Catius  Clementia*. 
W  13  ï    M.  AurcliusCUudius  Ci.    997 
vica  Pompeianus, 
Pelignianus  ou  Pelignus    998 
ou  Felicianus. 
985   2)2   P.JuliusLupns, 

Maximus. 
»«6 1 233  iM^uiftui  II.  «>999 


1 

^34 


»35 


236 


»37 


^il 


9S2 


991 
992 

993 
994 


238 


239 


240 


141 


242 


M3 


244 


Ml 


246 


n 

CONSULS. 
Oviaius  Paternus. 
Maximus  III , 
C.  Cselîus  Urbanus,  9m 

Maximus ,  ou  Urina* 

tius  Urbanus. 
L.  Carilius Severus, 
L.  Ragonius  Urinatius 

Qttintianus. 
C,  JuliusMaximinus  As- 

guihis , 
C,  JulittsAfricanus. 
P.  Ticius  Perpetuus ,    • 
LtOvinius  RuiHcas  Corj 

nelianus  ; 

Au  I*'  Ataifitrem  mis 

Julianus  Silanus  « 

Enn.Meifius  Gallicanus^ 

A  ce  dernier  onfuhrogta  , 

L.  Sepcimius  Valerian*  » 

&  au  mois  de  Juillet , 
T.  Ciaudius  Julianus , 
Celfos  ^lianus. 
M.  Ulpius  ou  Pins  Cri« 

niois, 
Procttlus  Pontîanus. 
M.AntoninttsGordiaans 

Auguftus  • 
M.  Aciltus  Avîola. 
Vettius  Balbinus  H, 
Venufius. 
M.AntoninusGordianQs 

Auguftus  II , 
Tit.  Claud.  CivicaPoni« 

peianus  II. 
C,  Vettius  Aufidius  ku 

tiens, 
CAAnius  Praetextatus. 
C.  Jultus  (m Julianus) 

Arrianus , 
^milius  Papus, 
Peregrinus , 
A.  Fulvius  i£mtlianui. 
M.  Julius  Phiiippus  Au- 

guftus, 
T.  Fabius  Junius  Titia- 

nus. 
Bruttius  Prièrent  9 


êêR 


lOOC 


lOOi 


FA  S.T  E  S 

""/ •,     CONSULS.    ^ 

'   '  Nummius  Albinus  II. 
M.  JuliusPhilippus  Au- 


101 1 


100- 


'X004 


MI 


ïoojj: 


1006  2J3 


1007 


^^1    guftusll, 

M.  JuliusPhilippus  Oe- 
\    far. 
4S  M.  Julius  PhlllppusAu- 
)    guAus  III , 
IM. JuliusPhilippus  C^ê- 
i     ùrn. 
toorf  149  M.  Fulviusjdmlîan'II, 
Ijunii^s   (  oa  Vetdiis  ) 
I     Aquilinus. 
1 5  o  je.  Meflius  Quintius  Trâ- 

janus  Decius  Aug.  II. 
Annius  Maxim.  Gratus. 
^•Meïfius  Quinrius  Tira- 

ianusDeciusAug.  III, 
Q.   Herennius  Hetruf- 

cus  Mcffius  Decius 

Caefar. 
2fi|C  Vibius  Trebontanus 

Aug.  II , 
C.    Vibius    Volufianus 

Ceefar. 
C.    Vibius  Volufianus 

Aug.  Il . 
M.  Valerius  Maximus, 
V.  Licioius  VaLerianus 

Aug.  II , 
M.  Valerius  Maxîmus. 
P.  Liciuius  Valerianus 

Aug.  III , 
P.   Licinius    Gallienus 

Aug.  IL 
1009  256  M. Valerius  Maximùs  II, 

IM.  AciliusGlabrio-, 
Ont  ét'éfùhrogés , 
Antoninus , 
(Gallus. 
1010^^7  P.  LiciniUs  Valerianus 
J     Aug.  IV. 
P.   Licinius   Gallienus 

Aug.  III  ; 
Ont  été  fuhrogcs   au    l" 

JuilUt , 
M.  Ulpius  Crinitus  II , 
L«  DoAitiusAureliânus.^ 


1012 
1013 


x^i 


lOI 


4I261 


ZO15 

'1016 

I017 


161 

265 
264 


1018 


^54 


265 


iooSîJT 


1 


C  O  N  SUL.S.  . 
M.  Aurelius  Memmius 

Tufcus , 
Pomponiûs  Baflus. 
Fulvius  ^milianus  , 
Pomponiûs  Bafîiis  II. 
L.  Corn.  SscularisII'^^ 
Junius  Donatus. 
P.    Licinius    Gallienus 

Aug.  IV, 
L.  PetroniusTaurusVo- 
■   luiîanus.     * 
P.    Licinius   Gallienus 

Aug.V, 
Ap.Pompeius  Faufiinui^ 
M.  Nummius  Albinus  lU 
Maximus  Dexter* 
P.    Licinius  Gallienus 

Aug.  VI, 
Annius\  (  ou  Amulius  ) 

Saturninus, 
P.  Lianius  Valerianiâ 

Csfar  II , 
L.  Csfonius  Macer  Lu- 
ci]lus(ou  Lucianus,^ 
ou  Lucinius  )  Rufinià  ' 
fius. 
ioi9[a^6{p.    Licinius    GalUenui 
M     Aug.  VII ,  ■ 
ISabinillus. 
io2o'i67iOvinius  Patemus, 

I       'Arcefilaiis. 
1021*268  Ovinius  PaternusII, 

I        Marinianus. 
1022  269  M.    Aurelius   Claudius 
I      I     Aug.  II, 
i       tPaternus.  . 
1023.270  Flavius  Antîochianus  , 
Furius  Orfitus. 
L,  Domitius    Valerius 

Aureliahus  Aug.  II , 
M.  Cejonius  Virius  Baf- 
fus  II ,  on  PofflponiuS 
Baffus. 
Quietus , 
Voldumtanus. 
Fut  Subrogé  au  1*^  JuiUtt\ 
Q.  Falfvn  c»  Nao  Falco- 


Î024271 


I02J  272 


C  Ù  N  s  V  LA  i  R  E  s. 


«ta9 


CONSULS, 
ou  Niconuc. 
-  SI.CUudiuïTadtus  , 
'  \LMoeintfiuiiu  PUci- 

4  t-Valerins  DomitiilsAu- 

reliaiiusAug.  III, 
.'.  Julius  Capicolinut. 

5  LViler.Doaiiiui  Au- 

retîinus  Au|.  IV , 
r.  Noaius  (oa  AvonilU  ) 
Mucellitaiu  ', 

On   Ui  fuifiUm*   a   l" 

HAtuelîaniu  GofdôUl'  ; 

&  nV'JéiiUi, 
Vttâat  CoTÔificiiuGoi- 

.  ClaudiniTtcinu  Au- 


17<  IV 


MjihjV^ 


ife  'o" 


JOJJ 


■  i»jï  ï8i  " 


1*36  2Sj  " 


c  187  c 


FnlvimfiniliaDus] 
Ui  fia  fitbftioU  M 

£liu*  Corpianus. 
7  H.  AnrcL  Valer.Probiu 
Ang. 
M.  Anrelîiu  Paullinus. 
.   Aûreliiu    Valerius 
ProbusAng.  Il , 
M.  Furius  Lu|4ui. 
103117;  bï.  Aurel. ValeriusPro- 
busAug.  III, 
Onaiu  i  PareroiM. 
uMcSala, 
^       Gnnu. 
(014281  M.Aurcl.VjUeriiuPTO- 
■  iMt  Aug.  IV  , 

C,  Juniui  Tiberiaoui. 

I]  M.'AureL  ValcriusPra- 

bus  Aug.  V , 

PotnpORÏus  Vlftorlnili. 

X  M.  Aurelius  Caïui  Au- 

M.  Aurel.CiiinusC«rar, 

I.i"/iuH«/B«yl.i/!i 

M.  Aurelius  Numcriaa' 

Czûr  MatToaianus. 

»37'a84^.AureliusCïrinui  11,01049 

Tarn*  /• 


1041 


1044 
[04S 


i«46 


1048 


C  O  K  S  V  L  S.    • 
M.Aurel.Numerian'IU 

On  tur  fubfiiiaa  aa  l'" 

Mai, 
Dioclciiuiiu , 
Aiutiut  Baflui  ; 
ÀuxfiuU  on  flit/Utud  iH- 

tartan  l"  Siptemhrt  oa 

Nertmhrt;, 

M.  AureL  Valer.  Mazi- 
miiQui , 

'M.  Junius  Mnifflui. 
181  C.  Aurel.  Vain.  Diode- 

I     tiauusll, 

'AriAobulust 

M.  Juaiui  Muàtnuj  II ,' 

Vetdus  Aquilinus. 

C,  Aureliu»  Valer.  Dio- 
de diou«  Aug.  m , 

M.Au[eLValer.  Mui* 
raaa.  Herculiu)  Aug. 

VI.  Aurel.  Valer.  Maxi' 
miaô.  Huculius  Au- 
guftntll, 

Pomponiu*  Januuiui. 

AnuiusBafTusîI, 
]L.  Rsgonius  Quinaîau*. 

190  C.Aureliuj  Valer.  Dîo- 

cterlauui  Aug.IV, 
nu.  Aucel.  Valer.  Maii- 
niianuïAug.III. 
içtV.JuaiusTiberianus, 
CalSui  Dio. 

191  Afranius  Hanoibalianus, 
.M.AureliaausACdapiO' 

19Î  C.  Aureliu»  Valer.  Dio- 

cleciaans  Aug.  V , 
M.  Autel.  Valer.  Miil- 

mianut  KercuUus  Au- 

guftus  ly. 
f  I.  Valeriui  Confbntiu) 

ChlotusCsrac, 
C.  GalerîusValcr.  Maù- 

Cafar. 
(fuinericus  Tufcui , 
\anius  Corn.  AnuliaUi. 
e.  Auidius  Vtler.DiO' 

/ 


igûf 


5i 

'Aiu 


XOJO 


Dtp* 


105 1  >9S 


1056 


r^^  TES    C  O 

Ç  Q  N  s  U  L  s.      ^ 

cletianus  Au^.  VI , 
FI.  Valerîus  Conilaittius 
^     ChlorusC^rarlI. 
*971m.  Aurcl.  Valcr.M#xi- 
xnîanus  Aug.  V , 
C.  GaleriusMfUtimianus 
Cîefar  lï. 
|-,    Aniciys  Faufhis  II ,    • 

1051 199JC  AureIJus  Valcr.  Dio- 
detianus  Aug.  VII , 
M.  Aurel.  Valer.-Wajti- 
mianus  Aug.VI. 
Fl.  •Valerîus  Conftaittius 

Chlorus  C«ùr  lll , 
C.  GaleriusValer.  Mfxi- 

mîanusCaeûirlIL 

.  Pofthumius  Tîcianui  II , 

FI.  PopriiusNepotiayus. 

105  5  50a  p,  Valcr.  Couftai^ius 

I  ChlprusCaîftrlV,     ^ 

C.  Galerius  Maximianus 


N  S  U  L 

Catfar  IV. 


1053 


lojS 


300 


i«54)30i 


^®%.  Aurclius  Vader.  DIo- 
cletianus  ^\}E.  V|il 
M»  AureUuftVajer.l^xi- 
mtanus  Âus.  VU. 
1057J304  c.  Aurelius  Vpler.Dio- 

t    cletianus  Aug.  IX  * 
VI.  Aurel.  Valcr.  Maxi- 
mianus Aug.  VIII.     ' 
1.  Valerius  Conftantius 
.Chlorus  CflcCar, 
lyalcrius  Valcr.  Maxi- 
mianus Czfj^r  V. 
?L  Valerîus  Cqnfta^titts 

Augu(lus  VI , 
C.  Çaleirilis  Valer.  Maxi- 

miaaus  Aug.  VI; 
Qn  croit  §u*on  leur  /îtb". 

rpËca.  ëu  X*'  Marf 
P.   Cornélius  .Amûinus 

Ma^ximinus  Csfo^ , 
{Scverus  Csciàr,  * 


1059130 


*  Nous  fuirons  ici  Us  Fafies  Confulaircs^  â  cmife  des  ijffcuhis  fur  U*  C^Ur* 
fuîàtSy  occafionnées  pur  les  différens  Etrtfereurs  qui  divifoieut  fEmoire  R^muim, 
D*aiUeurs,  leur  autorité^  fouveruioe  tant  qufi  la  M^pnJhÛque  ayoitfvkf'M*  dimi'" 
nua  beaucoup  fous  les  Empereurs ,  qui  ne  leur  en  laijirent  que  les  marques^ 
avec  le  pouvoir  de  convoquer  le  Sénat  ^  &  de  rendre  la  jujiicc  au»  particuliers» 
Le  nom  de  Conful  a  duré  ji^fqu*à  t  Empire  <fe  JusTiyiEN ,  qui  abolit  cettt 
dignité  l'an  541  de  /.  C.  *»  ce  jnii  Pespofa  à  U  haine  des  tHotnains  ^quL  ai'^ 
moient  tout  ce  qui  leur  dotutoU  une  foihle  image  de  Uur  antique  &  puiffante 
République» 


bEBSBBC 


•«•- 


*       *É* 


c  o  R  I  If  T  HE. 

COrinthe  ,  ville  autrefois  très-puiffante ,  fut  d'aborâ 
foumife  à  ceux  d'Argos  &  de  Mycènes.  Enfuite  Sijy- 
pjic  9  £ls  à^EoU  ,  s'en  rendit  maître.  Hyanùdas  Vwx 
de  fe$  fucceffeurs  ,  &  vingt-feptiéme  roi ,  fiit  détrôné 
par  la  race  des  Héradides  y  qui  laifTa  la  couronne  à 
fes  defcendans.  Autonunhs  étant  mort  ,  Cormthe 
s'érigea  en  République  ^  fous  la  conduite  d'un  Chef  an- 


eWMONi>lOGfE. 


£t  Tyran , 

[  ans  après  9  Corinthe  recouvra  fa  liberté.  . 

ROiS    £>  M     COJIIHTMS^     H  E  R  A  C  L  i  D  E  S» 


AgcJas , 
hywnès , 

Bacchis , 

Eudème, 

AriAodéme, 

AgèiBOfl, 


1099 
fo6i 

9«6 
935 


Alexandre ,  794 

Teleftès ,  ^59 

Automenès  »  747 

annnels  ^  746 

Cypfeltis  _^  /itf  Tyrtfrt  <?f 
Corinthe ,         -  676 

Pèriandre,  jî/f  dfir  Cypfçlus,  6i(5 

PfMnnrtficus ,   .  ^5 

iConatàtdwient  Réfubliqut^  582 


L  T  D-1  e: 

LALycEe,  pays  confidérabte  cte  l'Aile  mineure ,:  por- 
ta f  abord  le  nom-  de  Mœonie  ,  de  Mmon  fon  Sou- 
verain, mii  vivoitvers  l*an  1506,  On  ne  connoîtpas 
fes  fuccefleiurs.  Les  Héràclides ,  ou  defcendftns  d'J%r« 
^'^flew  fuccéd^ent. 

-^rgott  fat  le  premier  de  cette  race  qui  y  r<igna. 
le  dernier  fat  Catidaulti  {Voy^i^  Candavls.  }  <?j^gij  ^ 
Tufl  de  Tes  Officiers ,  lui  enleva  iA  fenune  &:  fon  tro- 
w ,  apr^  ravoir  mis  à  mort, 
^  Une  entreprife  auffi  hardie  excita  les  Lydiens  à  la 
'cvolte  ;  mais  pour  terminer  le  différend  (ans  effu- 
^  de  fang ,  les  deu:?  patis  convinrent  de  ^çxi  rap* 
P<wter  à  là  décifion  de  TOracle  de  Delphes^  Gysis 
fçitt  le  rendre  fevorable ,  &  fit  préfent  au  Temple  d'A- 
poDon  de  fix  coupes  d'or  qui  pefoient  trente  talens. 
ï  fiit  ainfi  tranquille  pofféfleur.  de  la  Couronna ,  & 
li  Tafermit  dans  fa  nwfon. 


58  C  H  R  0  }f  O  L  O  G  I  E. 

Rois    de    Lydie. 


Argon,  I. Roi,  1223 

Ardyfus ,  797 

Halyatte  1 ,  761 

Melès  ou  Myrfus ,  747 

Candaule»  73  j 

Gygès,  716 


Ardyfus  II ,  0ffd 

Sadyatte ,  63 1 

Halyatte  II;  619 

Crœfus ,  562 

CrœTus  ifl  pris  par  Cyrtis 
&fon  Royaume  ditndt ,      (48 


MACEDOINE. 

Cu4ranus ,  de  la  race  des  Héraclides  ,  vint  de  Corîn- 
the ,  &  fonda  le  royaume  de  Macédoine  entre  la  Mer 
Egée  &  la  Mer  Adriatique.  L'Hiftoire  des  premiers 
Rois  de  Macédoine  eft  affez  obfcure  ;  elle  ne  renferme 
que  quelques  guerres  particulières  avec  les  Illyriens  ; 
les  Thraces  &  les  peuples  voifins.  Quoiqu'indépen- 
dans ,  ils  ne  dédaignoient  pas  de  vivre  fous  la  protec- 
tion ,  tantôt  d'Athènes ,  tantôt  de  Thèbes  y  tantôt  de 
Sparte  ,  félon  que  leiu:  intérêt  le  demandoit.  Tels 
furent  les  commencemens  de  ce  royaiune ,  qui  de-^ 
vint ,  fous  Philippe ,  l'arbitre  de  la  Grèce  ;  &  qui  , 
fous  Alexandre  ,  triompha  de  toutes  les  forces  de 
l'Afie.  .  . 

Amynthas ,  père  de  Philippe  ,  dépouillé  d'une  par- 
tie de  fes  Etats  par  les  Illyriens  ,  eut  recours  aux 
Olynthiens.  Il  leur  céda  quelques  teires  voifines  de 
leur  ville ,  afin  qu'ils  l'aidaflent  à  réparer  fes  pertes  ; 
mais  ce  fiu-ent  les  ThefTaliens  qui  eiu-ent  la  gloire  de 
le  rétablir.  Il  voulut  pour  lors  rentrer  en  pofTefCon 
des  terres  qu'il  avoit  cédées  aux  Olynthiens  :  ce  fiit 
unfujet  de  guerre.  C'eft  dans  cette  circonftance  quv^- 
myntas  fit  alliance  avec  les  Athéniens  ;  mais  il  mou- 
rut peu  de  tems  après ,  &  laiffa  trois  fils ,  Alexandre  , 
Perdiccas  &  Philippe  ,  &  un  fils  naturel  appelle  Pt<j^^ 
lomée. 


u>> 


CHR  ON  0  L  O  G  l  E.  $9 

Alexandre  ,  comme  Taîné  ,  fuccéda  à  fon  père. 
Il  ne  régna  qu'un  an,  durant  lequel  il  efluya  une  guerre 
€7uelle  contre  les  Illyriens.  A  fa  mort ,  Paufanias ,  de 
la  £unille  Royale ,  profitant  de  la  minorité  des  légiti- 
mes fuccefieurs ,  s'empara  de  l'autorité.  Mais  les  Athé* 
fidèles  à  l'alliance  qu'ils  avoient  faite  avec 
,  &  prenant  la  Macédoine  fous  leur  protec- 
tion y  chafiférent  l'ufurpateur  j  &c  rétablirent  Pcrdiccas  y 
-cpii  cependant  ne  jouit  pas  long  -  tems  de .  la  paix. 
Ptolomée ,  fon  fîrere  natiuel ,  lui  difputa  la  couronne. 
Heureufement  ils  convinrent  de  s'en  rapporter  au  ju- 
gement de  Pdopidas ,  général  Thébain ,  qui  prononça 
en  isvewr  de  Perdiccas  ,  &  emmena  avec  lui  Philippe 
à  Tjbèbes ,  où  il  demeura  plufieurs  années. 

Rors  DS  Macsdqinm  descendus  des  Heraciides. 


CaruiQS»  '887 

Ccmus,.  779 

Tburiflias»  767 

Perdiccas  I  ^  719 

Ariéc ,  678 

PhÎAppe  I  9  640 

'Eropaà ,  602 

'Alcetas,  576 

AmjmasI  »  547 
Alexandre  I,.  ^  497 
Perdiccas  n,                  '    454 

ArchekiiSy  413 

Amynns  »  399 

PaufaoîaSy  3^98 

Amyotas  II  »  397 

Argée  II ,  Tyran  i  39a 

Amyotas  tl  rétabli ^  390 

Alexaadre  II ,  yyi 

Ptolomée  Alôrites  ;,  370 

Perdiccas  III ,  366 
Philippe ,  fils  î*Ainyntas  ^  360 
Naiflaoce  d* Alexandre ,     355 

Alexandre  U  Grand,  336 

Philippe  Aridée  ,  324 

iUexaadre  Aigus ,  317 


Caffandre»  Ufurpateur^       317 
Philippe  »  298 

Antjpa  ter  <•  Alexandre  «a« 

femblt ,         •  297 

Demetrius  Poliorcètes»     294 
Pyrrhus,  207 

Lyfimaqiie»  286 

Arfinoé,  vtttve  dt  Lyûma- 


que, 
Seleucus  y 

Ptolomée  Ceraunus,, 
Meleager ,  '\ 
Anttpater,  > 


28a 
281 

280 

57> 


Softhènes  y 

Anarchie  , 

Antigonus  Gonatas  ; 

Demetrius  II, 

Antigonus  Dofoa» 

Philippe , 

Perfée , 

Perféc  veincu  par  ks  Ro» 

mains  y  16S 

Andrifcus,  *  149 

La  Macédoine  eft  réduite  en 

Province  par  Us  Romains^  14% 

y*  •  •  • 


177 
276 

232 

22Q 
^79 
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PONT. 

Le  Pont  ,  Royaume  de  FMe  tninenre  ,  esCre  l'Ar-^ 
fnénk  &  laPaphlasonie,  fiit  ainfi  nommé ,  parce  qu'il 
^tok  en  paitie  le  long  du  Pont-Euxin.  Le  Pont  a  eu 
^s  Rois  particuliers  ,  dont  la  fucceifion  eft  bien  in- 
certaine  &  bien  interropuiue»  On  prétend  HfiArtaia^ 
en  fut  te  premier  ,  6c  qull  fut  tue  par  Darims  HyJlaJ^ 
p€,roi  àe  Perfe. ^s  roccefleurs  régnèrent  £ans  beati*- 
coup  d'éclat  iufqu'à  Mithndait  U  ônmd  »  qui  ,  aprè& 
avoir  dépouillé  Ariabar^ane  roi  de  Cappadoce  ,  fie 
Hkonàdc  roi  de  Bithynie  ^  chacun  de  leurs  Etats ,  fe 
vit  lui-même  attaqué  par  les  Romains  leurs  alliés.  Ce 
prince  fiit  dé&it  par  LucuUus  y  qui  rétablit  Ariohar^ 
^anc  &  Nicoffùdc  ,  &  réduifit  le  Pont  en  Province 
Romaine.  Mithridau  ayant  appris ,  pour  comble  d'in*- 
fortune ,  que  Phamacc  fon  fik  s'étoit  révolté  contre 
lui  9  &  qu'il' avoit  pris  le  titre  de  Roi,  fe  donna  la 
mort  de  défefpoîr. 

Quoique  le  Pont  fîit  réduit  en  Province  ,  les  Ro«» 
mains  y  Jiommérent  encore  des  Rois  pendant  quel- 

?iie  tems  ;  mais  enfuite  le  Pont  fut  gouverné  par  uti 
roconful  9  comme  les  autres  Provinces  éloignées  de 

l'Empire* 

Rois    de    Pont. 

'Arrabaze ,  créé  Roi   dg  Pont ,  1     pace  de  82  ans» 
fér  Darius  Hyftafpe  Roi  it  \  Pharnace  »  183 

Ptrft ,  486 1  Mhhrîdate  V ,  tfu  Evergê- 

Rhodobate.  |     tes ,  157 


^Tois  Anonymt». 
Mithridate  1 ,  40a 

Ariobarzane  »  365 

Mithridate  II,  330 

Mithridate  IIl ,  301 

Ariobarzane  II  «  i6f 

Deux  Anonymts ,  &  Mithridate 
ly  régnent  fuçceJJLycnunt  teC^ 


Mithridate  VI  ,  ou  Eupa< 

tor  »  113 

Mort  de  Mithridate,  d^ 

Le  Pont  fut  Province  Romaine 
pendant  quelques  annéea. 

Darius ,  fis  de  Pkarnace ,    3^ 
Mithridate  VII,  29 

Polémoa  &  quelqua  autres  ^  %x 


e  K  RÙ  ff  O  L  Ù  €  I  È.  é't 

f 

tmmmmmaammÊmmÊmmmmmmtmmmÊmmmmmmmmamimmmm^mmmamÊmÊmmÊÊamÊÊaiÊfam 

B  IT  HT  Kl  E. 

La  Bîtli^e ,  I^o^ince  éê  l'Afie  mineitre  y  eélèbre 
ftf  fes  TiUes  de  I9îcée  ,  Prafe  ,  Nttomé^  ,  Chat 
cédoine ,  Héracléé ,  evt  fes  Rois  ;  mais  la  fuicceffion 
M  cft  incertaine  jidqa^à  Zifmkis ,  Thraci^it ,  qui  s'y 
^ih  ,  tandis  tp^Akxandrt  îàfmt  la  gûeite  dans 
rOnent.  Q  ^y  nmiimnt  jufqi/après  la  célèbre  baftaille 
d'^&s  es  1:97  y  que  cette  Province  échitt  ^  Lyfimaque^ 
avec  îa  Thrace   &  ce  qu'il  poffédôit  ééfa  en  Euro- 
fe.  Lyfmdqtu  f égn^  avec  gloire  jirfqii'en  277  ^  àue  St- 
lauus  y  roi  de  Siytït  ^  mi  ayant  livré  bataille  ,    il 
h  perdn  avec  la  vie..  Après  h  mort  de  ce  ptince  y 
Ptdkmie  CcTounus  époû{a  la  veuve  de  Lyfafuzqiu ,  &; 
t'empâVa  de  fes  états.  Il  en  fut  bientôt  puni  :  une  ar- 
mée de  Gai^ïs  vint  àsxta  VAAs  nlineure  ,  lui  livra 
kasaSe ,  &.  tf  y  fut  tué..  Nkôm^dc  ,  frère  dé  Zipoëikès  ^ 
affila  i  ces  étrangers  ta  Galatie  ,  à  laquelle  ils  don- 
<^éreM  lenr  nom  ;  &  avec  leur  fecôurs  il  remonta  fur 
le  trône  de  Bithynie  ,  qu'il  laifTa  à  fes  defcendans. 
L'uA  St}ot ,  Nicomidc  Ul ,  ayant  été  dépouillé  de  fes 
^ftis  |w  Mithridàte  roi  de  Pont  ^  Pampit  le  rétablit,. 
D  mounit  fans  poflérité ,  &:  par  reconnôifiance  il  laifla. 
^  royaume  aux  Romains. . 

ROi^    DE-    BlTMT  HI  £k 

^œàHhi»  «n  DydalftH  »   y8y\Nic0oAéel ,  ^9t 

J^ttfas.                                 I  Zelas ,  046 

^ipore  combien  cei  dtux  ftt»  |  Prufias  1 ,  ^30 

•îm  it^  oitf  rijpt^.          I  Prufias  ff,  190 

î*»                               578 1  Nicomède  lï^  149. 

*ï«êthès ,                        3  28  J  Nicomède  Hï ,  9^ 

Nicomède  i/tfii/te  m  mourant  U  Bithynie  aut  Rcmain*  y  fid 
«ci'cfticiubiiUe^  maures  ftt'agrls  une  hnff^e guerre  ^  TJf 
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EGYPTE  DEPUIS  ALEXANDRE. 

^Lexandre  rfayant  laifle  aucun  fucceffeur  acà  fut 
en  état  de  foutenir  le  fardeau  de  fa  gloire  ,  fes  Gé- 
néraux partagèrent  entr^eux  fon  vafte  empire.  L'Egypte 
&  les  autres  conouêtes  ôiAUxandn  dans  la  Lib^e  6c 
la  Cyrénaïque  ,  échurent  à  Ptoloméc ,  avec  la  partie  de 
TArabie  qiu  avoiiine  L'Egypte.  Ce  prince  augmenta  de 
beaucoup  les  états  qui  lui  étoient  échus  y  6c  laiiTa  fon 
royaiune  à  fes  defcendans.  (  f^oyci  fqn  article  dans 
le  Diâionnaire.  ) 

L'Egypte  ,  qm  eft  aujoiu-d'hui  la  proie  des  Barba- 
res ,  eu  bien  différente  de  ce  qu'elle  étoit  autrefois. 
Elle   étoit  regardée  parmi  les   Anciens  comme  l'é^ 
cole   de  la  politique  &  de  la  fageffe  ,  &c  comme  le 
berceau  de  la  plupart  des  Arts  oi  des  Sciences.  Jffo-^ 
mire  y  Pythagore ,  Plaion ,  Lycurgut  ,  Solon ,  Dimocriu  ,' 
Euripide  &  beaucoup  d'autres  ,  allèrent    exprès  ea 
Egypte  pour  y  puifer  des  liuniéres  qui   manquoient 
alors  à  la  Grèce.  Il  nous  reile  trop  peu  de  monumens 
de  l'efprit  des  Egyptiens ,  pour  fçavoir  de  quel  genre 
étoient  ces  lumières  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain  ^ 
c'eft  que  leur  Religion  étoit  l'opprobre  de  l'humanité  ; 
que  plufieurs  de  leurs  Loix  paroiflent  ridicules  ;  &  <pe^ 
malgré  leurs  Pyramides  ,    ils  ne  connoiflbient  m  les 
ceintres  ni  les  voûtes.  C'eft  ce  que  démontre  le  fça-» 
vant  M.  Gogu$t  dans  fon  Origine  des  Loix. 

Rois   d^Eqtpte  depuis  Aisxanpre^ 

Ftolomée  Lagus  ^  322!     Phyfcoo;  14^ 

Ptolomée  Phifadelph  e ,  285  |  Ptolomée  Soter,  00 Lathur»  1 16 

Ptolomée  Evergète ,  246 1  Ptolomée  Alexandre  «        106 

Ptolomée  Phîiopator ,  221 1  Ptolomée  Soter  rétahli  »        S9 

Ptolomée  Epiphanes»  2041  Bérénice  ,  nommée  Cléopâ- 

Ptolomée  Philomeror  •  180 1     tre  ^feuU  ,  *  80 

Ptolomée  Evergètç  U\ou      |  Bérénice  ^  Alei^andre»       79 


€  H  RO  NO  L  0  G  1 1: 
Vtotoniée  Deny s ,  ou  Aule- 

tes,  73 

Bérémce^penéiani  f/xî//Au- 
-letès,  ^ 

Ftoloméc  Denys»  £>  Cléo- 


«3Î 
fktre  fa  four  9  ^    ji^ 

Ptolomée  le  Jeune  |  {*  Cleo 

pâtre ,  47 

Cléopâtre  )(tt/f  »  44 

L'Egypte  Province  Romaine  f  30 


Kl 


S  Y  Ri  É. 

APrès  la  mort  ê! Alexandre  ,  Seleucus  ^  Tun  de  fei 
Généraux ,  eut  pf  efque  toute  FAlie  jufqu*au  fleuve  In- 
dus. Ceft  ce  qui  compofa  le  royaume  de  Syrie  ,  du 
nom  de  cette  Province ,  oh  Seleucus  bâtit  Antioche 
qui  fiit  iâ  principale  demeure.  Son  règne  fiit  illuftre^ 
Le  royaume  de  Syrie  fe  foutint,  fous  fes  defcendans  , 
avec  gloire  durant  cent  ans  ;  mais  des  ufurpateurs 
s'en  approprièrent  chacun  une  partie.  Rédiiit  à  la  Pro- 
vince de  Syrie ,  (  aujourd'hui  Sourie ,  )  Pompée  s'en 
empara  fur  Antiochus  VAJiatique ,  &  en  fit  une  Pro- 
vince Romaine.  Il  fiit  le  dernier  Prince  de  la  maifon 
des  Séleucides.  La  Syrie  a  pafTé  depiûs  fucceilîve- 
ment  aux  Sarrafins  ,  aux  Chrétiens ,  aux  Sultans  dï-- 
gypte  y  &  aux  Tiurcs ,  à  qui  elle  appartient  depuis,  l'aa 
1516  de  J.  C. 


Rois    d  x    Strie. 


Seleucus  Ntcanar 9         .  3T1 

AotiocbosSoter ,  ^  282 

Aotiodnis  Deus  »  262 

Seleucus  II  Callinlcus  ;  247 

Seleucus  III  Ceraunus»  227 

Antîochos  m  le  Grand ,  224 

Seleucus  IV  Pbilopator  ,  187  . 

Antiochus  IV  Epiphanes ,  176 1 
Aflriochos  V  Eupator  ^/ous 

la  tutelle  de  Lyfias ,  1 64 

Demetrius  Soter ,  162 

Aicrandre  Balas ,  151 

Pemcti  iys  U  N  icanor  »  14Ô 


Antiochus,  fils  de  Balas;  14% 
Diodote  ou  Tryphon  «  143 
Antiochus  VII  Sidecès,  139 
Demetrius  Nicanor  rétabli,  131 
Alexandre  Zebîna,  Tyran  ^  129 
Seleucus  V,  127 

Antiochus  VIll  Gripus,  126 
Antiochus  IXCyzicenus  ,  114 
Seleucus  VI ,  fils  de  Gripus,  97 
Antiochus  X,  fils  deCyii- 

eus ,  9j 

Antiochus  X I  nejl  pas  coin* 

P^i  9  49 
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^Philippe  ,  Dem^rms  III,  Ao- 

fioclnufXII,  03 

Tygranes ,  84 

Antiocbus  XII ,  69 


Tygranes  foumU  aùst   Rà^ 

mains  9  61^ 
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PAR  THE  & 

JLA  Parthie  avoît  toujours  été  foumife  aux  Perfe&  ^ 
puis  aux  Macédonîen^  fous  Akxandrc  Etùnints  y  Art^ 
tîgoTu  ,  SeUucus  Nicàrior  &  Antiochus  ,  torfque  la. 
brutalité  HAgathoch ,  Keirtenant  SAruiochus ,  fit  révol- 
ter cette  Province.  Arfach  ou  Arfacc  ,  jeimé  -  homme- 
plein  de  courage ,  firt  le  chef  de  la  rébeIKon  &  le  fon- 
dât eur  de  l'Empire  des  Parthes  ,  qui  foible  dans  fes 
Commencement  ,  s'étendit  peu-à-peu  dans  toute  PA- 
fie  ,  &  fit  trembler  même  fes  Romains,  Les  focceffeurs 
ff Arfacc  fin-ent  appelles  Arfacides.  Les  Macédoniciw 
tentèrent  en  différe/is  tems  de  recouvrer  cette  Provinv 
ce  ;  mais  ce  fiit  toujours  en  vain.  L'empire  des  Par- 
thes eut  ^es  Rois  n  redoutâmes  &  fi  ptdffans ,  qiié 
jion  feulement  ils  confervérent  leiu^  trône  ,  mais  qirils 
étendirent  beaucoup  les  bornes  de  leur  état.  Mithrl-^- 
datty  Tun  d'eux  ,  qui  commença  à  régner  vers  l'an 
164  ,  porta  fes  conquêtes  plus  loin  o^ Alexandre, 
Mithridate  11  ,  fiu*nommé  le  Grand  y  fit  la  guerre  aux 
Romains  avec  fuccès.  Les  Parthes  ayant  réfifté  awr 
armes  de  Pompée ,  de  Lucullu^ ,  de  Cajfiiis ,  de  Craf- 
fus  y  de  Marc-Antoine  ,  de  divers  Empereurs  ;  Rome 
ne  put  jamais  leiu*  faire  fubir  le  joug.  Léuï*  Empire 
fe  loutintainfi  avec  gloire  jufqu'à  Areabanyleur  der- 
nier Roi  ;  il  fut  tue  par  Artaxercès  ,  qui  rétablit 
lïmpire  des  Perfes. 

• 

Rois   des    Parthes. 

Ariacesl,  356  j  Artabanl ,  217- 

Tyridate  ou  Arfaces  II ,      254 1  Pbriapatius» 


CHRONOLOGIE. 

MuhrîéaielII» 


ftnraatesL 

Mithridateit 

Piifaaresll^  13^ 

^itabanllv  tft' 

Mithiidste  II,  <&  Te  Grand,  125  J  /f  r^e  40  ^uu  r}ufqu*en  Van 

Miaskirès» 

Smadttockès^ 


*.' 


VlnacesUI, 


><4 1  Orodes  «  Hérod^s  »  «  «  Yro- 

Fbrftates  IV  »  37 

^5  J       , 

Kl     ^dcJ.C. 

77I  l^(»yr{  /if  ylfire  ^^2»  VamcU  de 
701     tEmpkt  dCkàdtm* 


P  È  R  è  AME. 

APrès  la  bataille dlpfiis ,  Pei^ame  échut  à  Lypnaqtu'^ 
qui  dépofa  ies  tréfors  dans  cette  ville ,  &  les  confia 
&  FEunuque  PfnUtht.  Cet  Officier ,  après  la  mort  de 
fon  Roi  ,  (è  rendit  maître  de  fes  tréfors  &  de  la 
ville.  Tel  ftit  le  commencement  du  Royaume  de  Per- 

rme.  PhiUtïrc  régna  I0  ans ,  &  laiffa  fa  fouvéraineté 
EtufÙTu ,  fon  neveu.  Ses  fuccefleurs  s*étant  alliés  avec 
les  Romains  dans  t>lufieurs  occafions  ^  augmentèrent 
confidérablement  leurs  Etats-^^Enfin  Anale  ,  troifiéme 
du  nom  &  fixiéme  Roi ,  étant  mort  fans  enfàns ,  laifla 
fon  Royaume  au  Peuple  Romain  ,  qui  le  réduifit  en 
Province.  Il  a  paffé  aux  Turcs. 

Rois    v  b    P  s  r  ù  a  m  e. 


Pbîleroenss;  oir  Philètère ,  2S2 
Eumènes,  26^ 

Attate,  IRoi,  i4t 

EiunèiicsII*  197 

EumèoesUI,  iJ9 

Attale  II  Philadelphe  ,  pour 
fin  NtveUy  15S 


Attale  III  Philometor^       138 

//  donne  fis  Etats  aux  Ro^ 
mains ,  eti  133 

Ari  Aonicus ,  Ufurfateur ,    133 

Ce  Royaume  efl  réduit  en  Pto* 
vlnce  Romaine ,  126 


^ 
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Précis  Hijtoriqiu  &  Succcffîon  Chronologique  des  Papes  ^ 
depuis  S.  fierté  jufqu'au  Pape  régnanu 

JLE  nom  de  Pape  fignîfie  Père  en  grec.  Il  fê  donnoit 
autrefois  à  tous  les  Evêques  ;  mais  depuis  Grégoire 
VU  ,  il  a  été  parriciilier  à  TEvêque  de  Rome  :  ce 
Pontife  l'ordonna  ainfi  dan&  un  Concile».  Ce  n'eâ  pa& 
tant  ce  décret,  que  Tufage ,  qui  a  déterminé  à  ne  don- 
ner en  Occident  le  nom  de  Pape  qu'au  feul  Pontife 
Romain.. 

La  grandeur  temporelle  du  Pontife  Romain  date 
de  très-loin.  Conjlandn  avoit  donné  à  la  feule  Baiili-> 
que  de  Latran  plus  de  mille  marcs  d'or  &  enviroa 
30000  marcs  d'argent  ,  &  lui  avoit  afligné  des  ren- 
tes. Les  Papes ,  chargés  de  nourrir  les  pauvres  &  d'en- 
voyer des  miffions  en  Orient  &  en  Occident „avoient 
obtenu  fans  peine  des  fecours  plus  confidérables.  Us 
poiTédoient ,  auprès  de  Rome ,  des  revenus  &  des  châ- 
teaux qu'on  appelloit  les  Jufiius  de  S.  Pierre.  Les  Enx- 
Sereurs  &  les  Rois  Lombards  leur  avoient  donné  plu- 
eiu-s  terres.  Divers  Citoyens  avoient  enrichi,  par  do- 
nation ou  par  teflament ,  une  Eglife  y  dont  les  Chefs 
avoient  étendu  la  Religion ,  &  adouci  les  mœurs  des 
Barbares  qui  inondoient  l'Empire.  Dans  Faviliffement 
oii  Rome  étoit  tombée ,  les  Papes  conçurent  le  de(^ 
fein  de  ta  rendre  indépendante ,  &  des  lombards  qui 
la  menaçoient  fans  cefle  y  6c  des  Empereurs  Grecs  qui 
la  défendoient  mal.  Cette  révolution  ,  la  principale 
iûiu-ce  de  la  grandeiu*  temporelle  des  Papes  ,,  fut 
commencée  fous  Pcpin ,  père  de  Charlemagnc\  &  con* 
fommée  fous  fon  fils. 

'  L'éleûion  des  Papes  a  été  différente  dans  les  difFé- 
rens  fiécles  dé  FEglife.  Le  Peuple  &  le  Clergé  les  éli- 
foient  d'abord.  Les  Empereiu-s  s'attribuoient  le  droit 
de  confirmer  ces  élections.  Jujlinicn  ,  Se  les  autres 
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Empereurs  après  lui ,  exigeoient  même  une  femme 
d'argent  pour  obtenir  la  confirmation.  Confiantin  Po- 
^o/zii/ délivra  lïglife  de  cette  fervitude  en  681.  Louis 
Je  Débonnaire  déclara  en  814 ,  par  une  Conftitution 
folemnelle ,  qu'il  vouloit  que  Teleâion  des  Papes  fut 
libre  ;  cette  liberté  reçut  pourtant  des  atteintes  pen- 
dant \ts  défordres  du  x  &  xi  fiécles.  Mais  après  que 
le  fchifme  de  PUrrt  de  Léon  &  de  ViSor  IV  eut  été 
éteint  j  tous  les  Cardinaux ,  réunis  fous  Tobéiflance 
^Innocent  II  &  fortifiés  des  principaux  membres  du 
Clergé  de  Rome ,  acquirent  tant  d'autorité,  qu'après 
fa  mort ,  ils  firent  feuls  l'éleâion  du  pape  Cilefiin  II 
en  1 145.  Depuis  cetems-là  ,  ils  fe  font  toujours  main-. 
tenus  dans  la  pofleffion  de  ce  droit  ;    le  Sénat ,  le 
peuple  &   le  refte  du  Clergé  ayant  enfin   ceffé  d'y 
prendre  aucime  part,  ^(?«<?n«5 ///  en   1216,  ou,fe^ 
Ion  d'autres  ,  Grégoire  X  €n   ÎI.J4  ,  ordonna  que  l'é-i 
leâion  fe  fît  dans  un  Conclave» 

Le  Conclave  eft  aujourd'hui  ime  partie  du  Palais* 
du  Vatican ,  que  l'on  choifit ,  fuivant  la  diverfîté  des 
iaifons  ;  il  eft  compofé  de  plufieurs  cellules  ,  où  les 
Cardinaux  font  enfermés  pour  l'éleâion.  Le  matin  du 
dixième  jour  après  la  mort  du  Pàpé,  les  Cardinaux 
ajrant  affifté  à  la  Meffe  du  St-Efprit ,  fe  rendent  pro- 
ceiïîonnellement  deux  à  deux  au  Conclave  ,  &  s'af» 
femblent  enfuite  tous  les  matins  pour  le  fcrutin.  Cha- 
que Cardinal  prépare  fon  billet  pour  le  fuffrage ,  qui 
contient  fon  nom ,  le  nom  de  celui  qu'il  élit ,  &  un© 
devife.  "  Le  nom  du  Cardinal  eft  écrit  fous  im  pli  du 
papier  ,  ou  enfermé  fous  un  nouveau  cachet  qu'il 
prend  pour  cet  ufage  ;  le  nom  de  l'élu  eft  écrit  par 
Un  Conclavifte  fous  un  autre  pli  fans  cachet  ,  &  la 
devife  eft  mîfe  par  dehors  en  forme  de  deffiis-de-let- 
tre.  On  n'ouvre  le  pli  cacheté ,  que  lorfqu'il  fe  troib 
ve  les  deux  tiers  de  voix  en  faveur  de  qnelqu'im  ; 
û  le  nombre  n'eft  pas   fiiffifant  pour  l'éleâion,  on 


«8  ClTRQNOLOÇtE. 

brille  les  hîllefô.  Pendant  le  Cooclare ,  chaque  Cai^ 
<lmal  ne  peut  avoir  avec  hii  qw  deux  domeâiques  ^ 
^*  trois  au  plus^  lorfqu^il  eft  Ptioce.  Les  CoAcla^^Aes 
vont  chercher  au  tour  tlu  Conclave  ,  cpi  eft  com* 
mua  ^.le  nui<tger  des  Cardinaux..  Quoiq[u'ua;  Cat"- 
dinal  puifle  s'aflurer  du  nombre  de  voix  fuifi&nt 
pour  être  Pape  ,  néaiunoins  l'Eiopefeui:  &  les  Rois 
de  France  &  d'Efpagiie  peuvent  ki  donner  Texclu* 
iion  par  leurs  Amtxifiadeurs^qui  dem^ndient  audience 
à  tout  le  facré  Collège  en  corps  ;  &  le  Cardinal 
Doyen  leiir  répond  pour  tous.  Le  facré  CoUége  re-* 
prélente  toute  la  Hiérarchie  de  lïglife  :  auft  ^  le$ 
AmbaiTadeurs  allant  à  Taudience  mettent  un  genou  ea 
terre  ^  ôc  ne  &  lèvent  qu'après  que  le  CardiAal-Doyen 
leur  a  fait  figne. 

Le  Pape  peut  être  confidéré  fous  quatre  fortes  de 
titres  :  i®  comme  Chef  dte  r£gUfe  ;  x^  comme  Par 
triarche  ;  3  ^  comme  Evêque  de  Rome  ;  4^  commft 
Prince  temporel  Sa  primauté  lui  donne  droit  de  veit 
1er  fur  toutes  les  Eglifes  particulières.  Ses  droits  de 
Patriarche  ne  s^étendoient  autrefois  que  fur  les  Pro- 
vinces fuburbicaires ,  c'eft-à-dire  ,  fur  une  partie  de 
Fltaiie ,  la  même  qui ,  pour  le  civil,  dépendoit  du  Pré- 
fet de  la  ville  de  Rome  :  on  a  voulu  depuis  les  éten- 
dre fiu*  tout  rOccident.  Comme  Evêque  de  Rome  , 
il  exerce  dans  le  Diocèfè  de  Rome  les  tonâions  d'ordi- 
naire,qu'il  n*a  poù^t  drdit  d'exercer  dans  les  autres  Dio- 
cèfes.  Enfin  comme  Prince  temporel,  il  eu.  ibuverain 
de  Rome  &c  des  Etats  qui  lui  font  acquis  par  dona;* 
tion  ou  par  prefcription. 

Aucun  trône  fur  la  terre  n'a  peut-être  été  rempli 
avec  plus  de  fupériorité  de  fiénie  ,  que  la  Chau'e 
Pontificale.  Les  Papes  font  prévue  toujours  des  vieilr 
lards  refpeâables  ,  blanchis  dans  la  connoiflance  des. 
hommes  &  des  af&ires  ,  &  n'éprouvant  plus  cette 
^deur  de  jeuneâe  qui  fait  £dre  tant  de  Eûmes  déma^ 
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cjies.  Leiir  confeîl  eft  compofé  de  miniftres  t[ui  leur 
Teffemblent  :  ce  foat  ordinairement  des  Cardinaux»  ani* 
mes  da  même  ^rit  que  les  Papes  •  &  qui  font  com* 
rv^  eux  fans  pâmons  qui  les  aveuglent.  De  ce  cop- 
ieil  -émanent  des  or dr^  i:|ui  embraflent  IHUnivers.  L«i 
Foi  eft  annoncée  fous  leurs  aufpices ,  depuis  la  Chine 
îufqu'à  rAmérique  ;  &  tandis  qu^ils  font  des  conque* 
tes  fpirituelle^  au  bout  du  Monde  ,  ils  confervent  en 
Europe  des  prérogatives  attaquées  quelquefois  avec 
acharnement  9  &  toujours  défendues  avec  fuccès«  Leur 
Hiftoîre ,  liée  intimement  avec  celle  de  la  Religion  ^ 
les  combats  cpi'ils  ont  livrés  depuis  la   naiflance  de 
TEgJife ,  aux  erreurs  qui  Tont  déchirée  ;  leurs  difpu- 
tes  ^  longues  &  opiniâtres ,  avec  les  Empereurs  d'Oc- 
ddent  ;  les  fchifmes  ,  que  l'ambition  des  Patriarches  de 
Conftsntinople  &  des  Antipapes  ont  occaiionnés ,  fe« 
ront  toujours  regarder  cette  branche  de  l'Hiftoire  Ec- 
défiaftique  ,  comme  également  intéreflante   pour  le 
Clergé  &  pour  les  Laïques. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  PAPES 
depuis  Jesus-Ch&ist  jufqu'à  nos  joiu-s. 

Lecmrm&irt  iuli^uâ  ^/uiyi  d^ufu  itoiU»  marqtu  Us  Antipapes  &  lu  Tyrans^ 
Le  chijgrt  marque  Vannée  de  Uur  mon  ,  &  non  celU  de  leur  éUSion^ 

S.  Pierre  ,  mort  en  66 1  %  Eleuthère ,  soi 

S.  Lin,  78|S.Yiaorl,  .                ^% 

S.  Anaclet,  9^  1  $•  Zephirîn  ,  219 

S.  Ctément ,  100 1  S.  CalUxte  .1  »  221 

S.  Evarîfie ,  109  j  S.  Urbain  1 ,  2301 

S.  Alexandre  I,  1 19 1  S.  Pontien  »  23  ^ 

S.  Sixte  i ,  1 27 1  S.  Anthère ,  23  6 

S.  Tdefphore  ,  x  39 1 S  -  Fabien ,  250 

S.  H3nnD,  142 1  S.  Corneille,  2j2 

S.  Pic  1 ,       •  1^71  Novdtien  * ,  1.  Antipape,  en  25  2 

S^Anicet,  i6S|S.Lucius^^  253 

S,  Soter ,  177 1  S»  Etienne  1 ,  257 
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S.  Siité  n ,  2^9 

S.  Denys  »  269 

S.  Félix  1 ,  274 

S.  Eutychien  i  2S3 

S.  Caïus,  196 

S.  Marcellin  »  304 

S.  Marcel  «  3 10 

S.  Eufèbe ,  3 10 

S.  Melchiade  ou  Mîltiade,  3 14 

S.  Sylveflre,  335 

S.Marc,  336 

S.  Jules  Ly  352 

Libère ,  366 
S.  Film  IL 

Le*  un*  U  mettent  au  rang  des  Papes , 
d*ûiures  à  celui  des  Antipapes  ,  & 

é^autre*  enfin  le  font  toufà^tour 
l'un  &  tauue* 

S.  Damafe ,  ^84 
Urficin.  * 

S.  Siricâ,  398 

S.  Anaftafe  1 ,  402 

S.  Innocent I,  417 

'S.  Zozime,  418 

S.  fioniface  1 ,  422 
Eulalius.  * 

S.  Célèfiinl ,  432 

S.  Sixte  III 9  4A0 

S.  Léon  le  Grand ,  40 1 

S.  Hilaire ,  468 

S.  Sinoplice  »  483 

S.  Félix  III ,  492 

S.  G^lafe  9  496 

S.  Anaftafe  n,-  498 

Symmaque,  5x4 
Laurent^* 

Hormifdas,  523 

S.  Jean  I ,  ^(26 

Félix  IV,  J30 

Boni&ce  II;  532 

Diofcort,  • 

Jean  II,  535 

Agâpet  ou  Agapit  ;  j  3  6 

Sylvére,  538 
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Vigile,  5Ç< 

Pelage  1 ,  560 

Jean  III ,  573 

Benoit  1 ,  578 

Pelage  n ,  590 
S.  Grégoire  U  Grand ,       004 

Sabinien ,  600 

BonifacellI,  607 

BonifacelV,  61$ 

S.  Dieudonné  t  »  6 1 S 

Boniface  V,  625 

Honoriusl,  639 

Séverin ,  640 

Jean  IV,  64% 

Théodore  t  ;  649 

S.  Martin  1 ,  65  $ 

S.  Eugène  1 ,  6^j 

Vttalien  ^  6j% 
Dieudonné  II  ou  Adeodat ,  676 
Donus  I  ou  Domnus ,       67S 


Agathon , 
S.  Léon  II , 
Benoît  II , 
JeanV, 

Pierre.  * 

Théodore,  * 

Conon , 

Théodore.  * 

Pafchdl.  * 

S.  Sergius  I  i  - 

Jean  VI , 

Jean  VII, 

Sifinnius, 

Conftanthi  i 

Grégoire  II  « 

Grégoire  lll  t 

Zacharie , 

EtUnm  II  ^élUyC^  nonfacré^ 

sCefi  pas  compté  par  la  plâpare 

de*  Hifioriens. 

Etienne  II  oif  III» 
Paul  1. 

Corlftantlfu  * 
Etienne  III  ou  IV  ; 


682 
683 
68  ç 
686 


687 


70 1 
70S 

707 
708 

71S 

73  r 
74Ï 

75  a 


7^7 
7^7, 


Adnea 


I . 
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Adiîeâ  I  g  79f 

Lèoa  lu,  816 

Edetiiie  IV  ov  V  9  817 

S.  PSiTclial  I  ,  824 

Eugène  II ,  817 


Vàlennii, 
Grégoire  IV  , 
Sergiiiill, 
LéoolV, 
Benoit  lU  » 

Nicolas  I, 
Adrien  II , 
Jean  VIIl , 
Marin  am  Martin  II  » 
Adrien  m. 
Etienne  V  «a  VI  » 
Fonnofe, 


827 

844 

847 

s;i 

867 
872 
882 
884 
885 
891 
896 
Booiface  VI  ,  non  compris 
psr  qiUÎqiuS'Uns  ^  896 

Etienne  VI  lia  VU  «  897 

Romain ,  897 

Théodore  II  »  898 

Jean  IX ,  900 

Benoit  IV9  90} 

Léon  V  ,  903 
Cfariftophe,    cru  Anûpoft 

psrplufiturs ,  904 

Sefgiiusni,  911 

Aflâ9afein»  913 

Landon,  914 

Jean  X ,  928 

Uon  VI ,  929 

Etienne  Vn  ott  Vni  »  931 

Jean  XI  »  936 

Léon  VII ,  939 

Edeone  VlII  ou  IX ,  943 

Marin  ou  Mardn  III 9  946 

Jean  XII,  964 

Uom^*  964 

UonVni;  965 

TomcL 
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Benoit  V , 

Jean  XIII, 

Benoit  VI , 

Bon'^dce  VII.  * 

Donus  II , 

Benoit  VII, 

Jean  XIV , 

Boniface  VII  g  *pour  la  2* 

foi»  •  98J 

Jean  ,  élu  ,  non  facri  ,  & 

comité  pour  UXVdu  nom,  98  c 

996 


71 
96$ 

972 
974 

9Z4 

983 
984 


Jean  XV  on  XVI, 
Jean  XVI,  • 
Grégoire  V , 
Sylveftre  II , 
Jean  XVII  ou  XVIII , 
Jean  XVIUott  XIX, 
Sergius  IV , 
Benoit  VIII , 
Grégoire.  * 

Jean  XIX  ou  XX , 

Benoit  IX ,  abdique  en 

Sylveftre.  * 

Grégoire  VI ,  abdique  en 

Cléftient  II , 

Benoit  IX  ,  de  reckefen 

iu/qu\n 
Damafell, 
S.  Léon  IX, 
Viftor  II . 
Etienne  IX  0»  X , 
Benoit  X ,  * 
Nicolas  II , 
Alexandre  II, 
Honorius,* 
Grégoire  VII, 
rGuibert. 
Viaor  III , 
Urbain  II , 
PafcalII, 
ÂWttt^  Théodoric  &  AUm^ 

nulfe.  * 

Gelafell,         11 19 

S 


990 

999 

1003 

X005 

1009 

lOll 

1024 

1035 
1044 

1046 

1047 
1047 

1048 

1048 

1054 

IOÏ7 

1058 

10Î9 

106 1 

1073 

1080 

108; 

io8t 
Ï099 

1118 
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Maurice  Bourdin,  * 

Calliztell, 

Honorius  II , 

Innocent  II , 

4nacUt  &  Viâot.  * 

Céleftin  II , 

LuciusII, 

Eugène  III^ 

Anaftafe  IV , 

Adrien  IV, 

Alexandre  III  ^  . 

yiaoT  ^Pafchal^  CaîUxiei 

Innocent.  * 
tiUciusIlI, 
Vrbain  III , 
Grégoire  VJII  ^ 

Clémeni  III  \ 
Céleftin  Ht , 
Innocent  III  » 
honorius  III , 
Çrégoire  IX  » 
Céleftin  IV , 
Innocent  IV  ^ 

Alexandre  IV , 
Urbain  IV„ 
Clément  IV I 
Grégoire  X, 
Innocent  V , 
Adrien  V , 
Jean  XXI 9 
Nicolas  III  f 
JVIartin  IV  , 
Honorius  IV, 

Nicolas  IV , 
Céleftin  V ,  abdique  en 
Bônif^ce  VllI ,  ^ 
S.  Benoît  XI , 

Là  St'Siégc  fut  transféré  à  Avignon 
par  U  Succejftur  de  Benoit  XL 

tléinentV  ^  depuis  i^of 

jufqiien  13 '4 

Jean  XXlt , 
fierté  de  Corbière^  5 


Benoit  XII,  13*41 

Clément  VI,  1352 

Innocent  VI,  1362 

Urbain  V ,  *37P 

Grégoire  XI,  1378 

//  reporta  U  St-Siige  à  Rome. en 
1377-  Après  fa  mort  l'EgUfe  fut  di" 
vif  ce  par  un  Schifme  quon  nomme  U 
grand  Schifme  d'Ocdidént  :  Il  y  eut 
un  Siège  Pontifical  à  Avignon. 
Urbain  VI,  à  Rome  y  1389 
CLEMENT  ru  *  à  Avignon , 

reconnu  par  une  partie  deTEglife, 
élu  en  1 3 78  »  mort  en  1394 

BENOIT  XiII,''éluea  1394: 

fon  obédience  fufpendue  en  i  398  » 
reprife  en  14b  3^  dépofé  au  Concile 
de  Pife  en  1405  ,  au  CotulU  de 
Confiance  en  I4iy\meun  en      1424 

Boniface  IX ,  «494 

Innocent  Vil,  1406 

Grégoire  XII ,  dépofé  au 

Concile  de  Pife ,  1 409 

Alexandre  V ,  élu  au  Con^    - 

cilede  Pife  y  14 10 

Jean  XXIII,  ab£quedans 

le  Concile  de  Confiance  y  14 15 
Martin  V  ,  élu  dans  le  Con^ 

aie  de  Confiance^  1431 

Benoit  XIII  ,  *  retient  la 

qualité  de  Pape  malgré  fa 

dépoficion,)urqu*en  1425 

Clément  VI H ^  *  élu  eh  1424, 

nefl  pas  reconnu , 
Eugène  IV ,  1447 

Félix   V  *  efl  élu  dans   le 

Concile  de  Bâle  en  14^^  ,ab' 

diqueen  1449  »  ^  meurt  en     14$  X 

Nicolas  V  ,  depuis  1447 

jufquen  I4îj 

CallixtelHi  ■    t45» 

Pie  II,  44^4 

1334 1  Paul  II,  147^ 

•  Sixte  IVj  X4H 


II 24 
1130 
1143 

1144 

H4J 
IIJ3 
1154 
11Ç9 
1181 


iiSf 
1187 
1187 
1191 
X198 
1216 
1227 
1241 
1241 

1254 
1261 

Î264 

1268 

1276 

1276 

1276 

1277 

1280 

1285 

1287 

X292 

1294 

1303 

1304 


. -.■;.»!»» 


c 

îonôceiit  Vllh, 
Alexandre  YI  » 
PîeUI. 
Jules  U» 
Xéoa  X  » 
.AdricnVI, 
actneht  VIIV 
Paulin, 
Jules  ni , 
Marcel  \\\ 
-Paul  IV , 
Fie  IV, 
S.TieV, 
Grégoire  Xlll , 
Sixte  V  , 
Urbain  VD, 
Gïtffïnc  XIV, 
lAhocent  IX , 
Clément  VllI, 
Léon  XI, 
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492 
503 
503 

5»3 

534 

549 

555 

555 

5^9 

5<^5 

57a 

585 
590 

590 

591 

591 
605 

605 


Paul  V , 
Grégoire  XV; 
Ur^bain  VIII , 
Innocent  X, 
Alexandre.  VII , 
Clément  IX , 
Clément  X , 
Innocent  Xlj  , 
Alexandre  Vlir, 
Innocent  XII, 
Clément  XI  , 
Innocent  XllI, 
Benoit  Xlli , 
Clément  XIÎ , 
Benoît  XIV . 

Clément  XIII, 
Clément  XIV , 
PIE  VI ,  élu  aii  commen' 
cernent  de  ^77% 


7Î 

i6it 
162J 

1644 
ï6vç 

1667 
1669 
1676 

168^ 
1691 

1700 
172c 
1724 
1750 
1740 
1758 

1769 
«774 


CONCILES 

Tenus  depuis  le  commencement    de  VEglife  y 

jufquà  nos  joursi 

rOuR  avoir  une  idée  de  ITiHloire  de  ITEglife  ,  il  ne 
fuffic  point  de  confulter  une  lifte  chronologique  des 
Pontites.  Romains  ;  il  eft  néceffaire  de  connoître  les 
pnncipales  affemblées  où  ITEelife  a  réprimé  l'audace 
des  Hérétiques ,,  &  mis  fes  dogmes  dans  le  jour  le 
plus  lumineux.  Ceft  ce  qui  nous  a  engagé  à  drefTer 
ente  Table  des  Cqnciles ,  dans  laquelle  on  verra  tous 
les  différends  ^élevés  dans  TEglife  ,  à  Toccafion  des 
héréfies ,  des  fchifmes  ,  &c.  On  n'a  mis  que  les  noms 
des  auteurs  de  ces  dlvUions ,  afin  de  ne  point  répé- 
ter ve  qui  fe  trouve  dans  le  corps  du  Diâionnairè, 

S'/ 
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On  a  voulu  feulement  faciliter  les  moyens  de  lier  les 
articles  qui  y  font  épars ,  &  donner  une  idée  fuccinte 
de  THiftoire  Eccléfiaftique. 

L    Siècle. 

Le^  premier  Siècle  n'offre  aucun  Concile  proprement  dit, 
à  moins  que  l'on  ne  donne  ce  nom  à  Taflemblée  où  5.  Matthias 
fut  éJu  ;  à  celle  où  Ton  établit  les  Sept  Diacres,  Tan  33  ;  à  celle  où 
Ton  difpenfa  les  Chrétiens  de  Tobiervation  de  la  Loi  Judaïque  » 
Tan  f  I  ;  &  à  Quelques  autres  de  ce  genre.  On  en  tint  un  grand 
nombre  dans  les  Siècles  fuivans  ;  mais  dans  le  dénombrement 
que  nous  en  ferons ,  nous  nous  bornerons  aux  Conciles  qui 
méritent  une  attention  particulière. 

II.    Siècle. 

171.  Plufieurs  Conciles  célébrés  dans  la  Gda ,  contre  Mon^. 
tan  ,  Pri/ça  &  MaximUa. 

196.  Concile  de  Cilarie  dans  la  PaleAine  »  où  préHdoient  Théo» 
ptiilt ,  évéque  de  Céfarèe ,  &  Narcijfe ,  évêque  de  Jérufa- 
lem,  fous  les  aufpicesdu  pape  V'Ulor^  pour  régler  la  cèle- 
bration  de  la  fére  de  Pâque.  Les  Evéques  d'Orient  imi- 
toient  les  Juifs  ,  &  prenoient  toujours  pour  cette  Fête  le 
14*  jour  de  la  lune  de  Nifan^  c'eft-à-dire  >  du  P'  mois  de 
l'année  des  Juifs.  L'Eglife  Romaine  foutenoit  au  contraire 
qu'il  falloir  célébrer  la  fête  de  Pâque  un  Dimanche  »  fé- 
lon la  tradition  des  Apôtres. 

i^ou  198.  Concile  de  Rome^  que  le  pape  Tiâor  affembla  pour 
le  même  fujei. 

Concile  tenu  dans  YAchsle  ,   fous  BachiUe^  évéque  de 
Corinthe ,  au  fujet  de  la  célébration  de  la  Pâque. 

Concile  tenu  dans  la  province  de  Font ,  tous  Palnùa  , 
primat  des  Evéques  »  pour  la  Pâ^ue. 

Concile  de  Lyon ,  dans  les  Gaules ,  fous  5.  Irinie  ^  pour 
le  même  fujet. 

199.  Or  place  à  cette  année  quelques  Conciles  contre  les 
Montantfies,  en  Afie. 

III.    Siècle. 

105.  Ce  fut  vers  cette  année  que  fe  tint  un  Concile  en  Afie 
contre  No'ét, 

240.  Concile  de  Lambifc ,  en  Afrique ,  cqmpofé  de  90  Evé- 
ques affemblés  par  les  foins  de  Donat ,  évéque  de  Car- 
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thage ,  pour  condamner  les  erreurs  de  Privau  On  ne  fçait 
point  quelles  étoient  ces  erreurs, 
341.  Concile  de  PhUadclphU  ou  de  Sofia  en  Arabie  ,  oii  Té- 
véqtte   Sérille  ,  qui  niolt  que  le  Fils   de  Dïtu  fût  avant 

nocarnation  «  fut  ramené  par  Origèw  à  la  croyance  de  TE- 
gUfe,  &  renonça  à  fon  erreur. 
246  ou  247.  Concile  i^JrM$  p  contre  ceux  qui  difoient  que 
rame  meurt  avec  le  corps ,  &  qu'elle  reffufcitera  avec  lui 
au  jour  du  Jugement*  ^ 

2(1.  L  Concile  de  Csrthégt  en  Afrique  fous  S,  Cypntn ,  pour 
exaonner  comment  on  devoit  fe  conduire  avec  ceux  qui 
étoient  tombés  durant  la  perfécutîon ,  &  pour  condamner 
FcUciffîMe  &  d'autres  fcbirmatiques.  On  y  avoit  tenu  un  au- 
tre Concile  en  la  même  année ,  où  il  avott  été  décidé  qu'on 
ne  devoit  pas  rehifer  le  Baptême  aux  petits  enfans. 

Condie  de  Rome^  de  60  Evêqpes,  qui  condamnèrent  les 
Novatiens  ;  &  où  il  fur  décidé .  qu'on  recevrolt  à  la  pé- 
nitence ceux  qui  avoient  renonce  à  la  Foi  »  par  la  crainte 
des  tourmens  dans  la  perfécution,     . 

ijî.  11.  Condiede  C^nàagf  par  5.  CyprUn^  à  la  tête  de  42 
Evé^es  9  en  Êiveur  des  tombés,  qui  étoient  demeurés  dans 
FE^Iife  pleurant  leur  chute. 

253. 111.  Concile  de  Carthage  de  66  Evêques,  {ovsS.Cyprienp 
où  l'on  décida  qu'il  falloit  baptifer  les  enfans, 

154  IV.  Concile  de  Canhafe ,  contre  Béfitide ,  évêque  de  Léon; 
&  Martial  «  évêque  d'Aftorga  en  Efpagne,  accufés  d'être  Li- 
hellad^ues  ;  c'eft-à-dire  »  d'avoir  acheté  des  atteftations  des 
officiers  de  l'Empereur,  pour  n'êtfe  point  recherchés  fur  la 
Relîg^  ou'ils  avoient  publiquement  méconnue.  Ils  furent 
dépofés,  OL  les  Evéques  fubflifués  en  leur  place  mmntenus. 

En  2^^&%^6  on  tint  plufieurs  Conciles  en  Afrique,  où  l'on 
foutint  Topinion  de  5.  Cyprien ,  qu'i/  faUait  nbapûftr  aux  qui 
apoient  reçu  le  Baptême  de  la  main  ie$  Hérétiptes.Comme  l'Eglife 
a  réprouvé  ces  Conciles ,  on  a  cru  qu'il  étoit  inutile  de  les 
placer  icL 

if8.  Concile  de  Romcp  fous  le  pape  Sixte  II,  où.  l'héréfiede 
Noëi  fut  condamnée. 

260.  Concile  de  Rome ,  k  l'occafion  de  Denys,  patriarche  d'A- 
lexandrie, accufé  de  favorifer  rbéréfie  de  Sabellius^Si  qui 
fe  îuftifia  par  une  belle  Lettre. 

264.  L  Concile  SAntioeke  ,  contre  Paul  de  Samofate  ,  qui  nioit 
la  Divinité  de  Jefus^Chnjl. 

X69.  IL  Concile  HAntioehe ,  contre  le  même  Paul  de  Samot 
£ste ,  qui  6it  condamné  &  dépofé« 
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IV.    Siècle. 

50f.  Concile  de  Cîne  om  Zerte,  dans  la  NuinSdîe.  II  fut  tenu, 
contre  les  Traéitturs  ,  c'eft-à-dire ,  contre  ceux  qui  en  téms. 
de  perfécution  livroient  aux  ennemis  de  rEglile  »  les  Li- 
vres Saints,  les  ornemens,  les  vafesfacrés. 

Concile  d'Éivire^  en  Efpagne ,  pour  maintenir  la  difcipli- 
,    ne^  Eccléfîaftique  ,  &  afin  de  modérer  la  pénitence  de  ceux 
qui,  étant  tombés  durant  la  perfécution  ,  follicitoient  poilr 
rentrer  dans  TEglife.  (M  de  TilUmont  le  place  vers  ?oo.) 
513.  Concile  de  kome  ,  où  Cicilien  ,  évéque  de  Cartnage» 
accufé  par  les  Donatîftes ,  fut  abfous  »  &  Donat  condamné. 
314.1.  CotïcWe  ^ ArUs  ^  auquel  les  Donatîftes  àvoient  appel- 
lé  du  Concile  de  Rome.  11  y  avoit  200  Evéques.  CécUitn 
y  fut  encore  abfous.  On  y  fit  22  canons  de  difcipline. 
513    Concile  àiAneyrey  en  Galatie.  Il  fut  aflemblé,  à  la  priè- 
re de  plufieurs  perfonnes ,  qui  avoient  renoncé  à  la  Foi  pen- 
dant la  perfécution ,  &  qui  demandoient  infiamment  à  erre 
reçues  dans  TEglife.  Nous  en  avons  2ç  canons   de  difcl- 
pline* 

Concile  de  Néocéfatée ,  ville  de  la  province  de  Pont  , 
dans  la  Cappadoce ,  pour  faire  des  réglemens  au  fujet  des 
mœurs  des  Eccléfiafliques  &  des  Fidèles. 
321.  I.' Concile  à^ Alexandrie  ,  capitale  de  TEgypte  ,  fous  le 
pape  Sylvelire.  L'héréfie  à^Arius  y  fût  condamnée  par  près  de 
100  Evêques. 
324.  Concile  à* Alexandrie,  où  Ofius  préfida,  contre  les  Col- 
luthicQS  &  les  Méléciens ,  qui  s*étoient  joints  aux  Ariens 
contre  SahelUus  &  fes  difciples  qui  nioient  la  Trinicé  ,  dt- 
fant  que  la  diftinôion  des   noms  faifoit  la  diftinâion  dès 
perfonnes.         • 

Concile  de  Gangre  ,  ville  métropole  de  la  Paphiagonie 
dans  TAfie  Mineure.  Ofius  s'y  trouva  pour  le  pape  Sylveflre , 
avec  16  Evéques ,  Qontxt  Eu^athius,  qui  condamnoit  le  ma- 
riage &  la  poffeffion  des  biens  temporels.  On  ne  f^ait  pein^ 
précifément  en  quelle  année  il  fut  tenu.  Les  auteurs  de  VAn 

de  vérifier  les  dates  le  placent  après  Tannée  339. 

»     ^      ■        ■ 

/.  Conclu  GlniraU 

32c.  L  Concile  Général  de.Nicée^  viUe  deBithynie  dans  TA- 

-  fie  Mineure.  Il  dura  2  mois  &  12   jours.  Il  y  avoit  31S 

Çvéques.  0/îx» ,  évéque  de  Cordoue,  yafiifta,com^meL%ar 
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dîl  f9!ft  Sx^eftre.  Vtm^ttuT  Conflantin  s*y  trouva  au flî.  Oa 
drefia  dans  ce  Concile  le  Symbole  de  Nicée. 
}40w  Coocîle  d*/4iexattdrie,  où  5.  Ath^mafe  eft  juflifié,  ainfl  (^ue 

daos  celui  de  Rome  tenu  deux  ans  après. 
54'-  Concile  ^Anûù€kt^  où  fe  trouva  Tempereur  Confiance  qui 
favorifolt  les  Ariens. 

547-  Concile  âe'Sardîfue ,  en  Ijlyric.  II  sy  trouva  170  Evé^ 
ques,  loo  de  l'Occident  &  les  autres  de  FOrient ,  pour 
condamner  encore  les  erreurs  des  Ariens  ,  &  maintenir 
«^  jdê&anafc,  OJims ,  évêque  de  Cordoue  en  Efpagne  «  y  prèû- 
<loit.  Il  y  eue  80  Evéques  Ariens ,  oui ,  craignant  de  voir 
leurs  erreurs  condamnées  dans  ce  C)onciIe«  quittèrent  S^r* 
di^uc  ,  &  s'afleniblérent  à  PhiliDpopolh ,  ville  de  Thrace  , 
ou  ils  tinrent  un  Conciliabule  fous  Etienne  ,  évéque  d*An-. 
ttoche,  qui  y  préfidoit.  Le  Concile  de  Sardique  condamna 
les  crreuTS  de  Paul  de  Sampiate ,  quç  Photin  adopta  quel- 
que cems  après. 

Concile  de  h^lan  ,  où  Photin ,  évique  de    Sirmich  fiit 
condamné  «  &  où  Urface  &  f^alens  forent  réunis  à  TEglife* 

348.  Concile  de  Carthage^  compofé  de  tous  ks  Evéques  d*A-; 
ftiqiie. 

351.1.  Conciliabule  de  5irmitf jr  TS/nm/cA ,)  capitale  de  lllly- 
rîe,  dans  la  baffe  Pannonie.  On  y  condamna  l'héréfie  de 
Pàotin^  qui  renouveHoit  Terreur  de  Paul  de  Samofare. 

3 {3.1.  Concile  à* Arles  en  Provence,  par  les  Ariens  foute- 
nus  par  Pempereur  O/i/l^/ier:  PAo/m  de  Sirmich  ,  Marcet 
é^Ancyre&S.Athanafey  furent  condamnés. 

3  {5.  Conciliabule  de  Miùn ,  tenu  par  Fordre  de  Tempereur 
Confiance.  6e  prince  «  trop  favorable  aux  Ariens  «  exila  £u- 
cifer,  évéque  de  Oigiiari  ;  Etuèhe,  évéque  de  Verceil  ;  Dc-i 
w^  évéqlie  de  Milaa;  Pâul^  évêque  de  Trêves,  &  plu* 
fïeors  aurres  Prélats,  qui  ne  voulôient  trahir  ni  leur  coa*. 
Science,  ai  leur  miniftére. 

347«  II.  (Conciliabule  de  Simich^  où  le  grand  Ofiui  eut  H 
malheur  de  figner  le  Formulaire  des  Ariens. 

3^.  m.  Conciliabule  de  Sirmich ,  où  lès  Ariens  donnent  de 
fempereur  Confiance  le  titre  de  Roi  éternel^  qu'ils  y  refu-- 
fent  au  Fils  de  Oteu^Le  pape  Xi^^re  ta  rétabli^  après  avoir, 
figné  le  Formulaire  Arien. 

3^9.  Concile  de  Rimini^  ville  épifcopale  fur  le  Golfe  de  Ve-^ 
nife ,  ^ans  la  Romagne.  Ou  y  confirma  d'abord  la  Profef<^ 
fion  de  foidreflëe  au  Concile  de  Nicée.  Enfuite  les  Ariens, 
drefléreot  une  Formule  de  foi  captieufe  ,  que  les  Evéques 
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Catholiques  fignérent  par  Airpci(e  :  ce  qui  cania  de  grafkb 

maux  dans  rEglife. 
Concile  de  SéUucic ,  où  les  Orientaux  s'aiTemblérept  en 

même  tems  qae  les  Occideiuaux  à  RimuiL  II  s'y  trouva 

plus  de  foo  demi-Ariens ,  &  environ  i$  Catholiques  ,  en* 

tre  lefquels  étoit  Sk  Hilairc ,  exilé. 
360.  1.  Concile  de  Paris  »  où  prefique  tous  les  Evéques  des 

Gaules  (e  trouvèrent ,  fous  5.  HUain  nouvellemenr  rappelle 

de  fon  banniflement*  On  y  travailla  à  faire  revenir  ceux  qui 
.  s'éroient  laifles  Surprendre  par  Terrear.  Saturnin  p  évèque 
.   d*Arles,  y  fut  dépofé. 

362.  Concile  ai  AUxandrie ^  où,  fur  Tavis  de  S.Athana}e  ,  on 
reçut  avec  douceur  les  Evéques  féduitspar  les  Ariens. 

363.  Concile  A^AUxartéltu ,  convoqué  par  5.  Athanafe  ,  &  com- 

Eofé  des  Evéques  de  rÉgypte,  de  la  Théba'ide  &  de  la  Li- 
ye.  On  y  condamna  Theréûe  de  Macedortias  &  d^Euaomius 
contre  la  Divinité  du  Saint-Efprit;  &  Théréfie  naiflante  à^A- 
follinaire^  qui  foutenoic  que  h  C.  n'avoit  pas  une  ame  hu* 
maine  &  raifonnable. 

3.67.  I.  Concile  de  Rome^  au  Aijet  d^une  accufatioA  d^adul' 
tère^  formée  par  les  fchifmatiques  contre  le  pape  S^Da* 

.   mafi. 

369.  II.  Concile  de  Rome  ,  fous  le  pape  5.  Damafe  ,  contre 
Auxence ,  évêque  de  MUan  ,  qui  rép^ndoit  i'héréfie  d*^- 
riusy  quoiqu'il  fe  dit  Catholique. 

372.  II!.  Concile  de  Rome ,  fous  le  pape  S.  Damafe  ,  contre 
les  héréfies  à^ Apollinaire ,  SArius ,  de  SaheUîus ,  de  Macedo- 
nius ,  SEunomius ,  de  Phgtin,  Plu&eurs  içavafis  placent  ce 
Concile  fous  Tan  378. 

574.  IV.  Concile  de  R^me^  fous  le  pape  S^Damafi, 

Concile  de  VaUnee  fur  le  Rhône  »  pour  rétablir  &  mainte* 
sir  le  bon  ordre  dans  TEdife. 

Concile  de  Laodicée  en  Phrygie  9  de  32  Evéques  »  où  Ton 
fégl^  quelques  points  de  difcipline  Eccléûailique.  On  ne 
içait  point  Tannée  que  ce  Concile  fut  tenu. 

^75.  V,  Concile  de  Rome ,  où  fut  condamné  Lucius ,  ufur* 
pateur  du  fiége  d*Alexandrie. 

377.  VI.  Concile  de  Rome ,  fous  le  pape  S.  Damafe. 
78.  VU.  Concile  de  Rome^ 
tte  même  année,  ok  félon  d*aatres  en  380*  Concile  A^Anthekef 
où  la  paix  fut  procurée  à  cette  Eglife ,  divifée  depuis  long- 
tems  par  un  fchifme.  Il  y  avoit  tout  à  la  fois  trois  Evé- 
ques ou  Patriarches ,  leiouels  avoient  chacun  leur  Si^e 
&  leur  pani'  Un  de  ces  Evéques  étant  mort,  on  y  flatua 
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qa*après  la  «ort  de  Tua  de«  deux  autres,  celui  qui  refte- 
roît  feroit   feul  Evèque.  Ce  fage  arraogemeat  n'eut  pas 
lien. 
33o.  Concile  de  SAragoJfe  »  contre  les  Prikillîanîftes  9  qui  fui* 
voient  les  erreurs  des  Gnoffîques  &  des  Maatchéons. 

//.  Concile  Général. 

381.  I.  Concile  Général  de  ConJlantinopU  ,  con^pcfé  de  ifo 
Evèques ,  contre  Maeidonius  qui  cosibanoit  la  dirinité  du 
St-ECprh  ,  &  contre  ApoUinain.  On  ajouta  au  Syaibole  de 
Mlcèe  ,  ce  qu*on  y  lit  à  préfent  fur  la  divinité  du  St-Efprit, 
&  ce  qui  fuit  jufqu'à  la  nn. 

382.  IX.  Concile  de  Rome^  oîi  le  pape  Damaft  &  les  Evéques 
dTOccideot  adrefient  leurs  lettres  Synodales  à  PéuHin  d'An- 
fioche  y  fans  écrire  à  FlavUn. 

384.  Concile  de  Bordeaux ,  contre  les  Prifcillianîftes. 

38c.  Concile  de  Trhts  ,  où  Ton  reçoit  à  la  communion  Fé- 
véque  Ithact ,  qui  avoit  fait  conckimoer  PnfciUien  au  der- 
nier fupplice. 

Concile  de  ConflantlnopU ,  où  TAéoàûps  aflembîe  tous  les 
fchifmariques  dans  le  deilein  de  les  réunir  i  TEglife^fans 
pouvoir  y  réuffir.  « 

390.  Concile  de  Milan ,  fous  S,  Àmbroifi.  On  y  condamna 
Jwimtn  ,  que  5.  Jérôme  appelle  VEpicure  des  Chrétiens  ;  par- 
ce qull  enfeîgnoit  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  mérite  dans  le 
célibat  que  dans  le  mariage ,  &  dans  le  jeûne  plus  que  d^os 
la  bonne  chère. 
Conciles  de  Canhage  ,  fous  Té  véque  Gemthfius. 

içu  Concile  de  Slde^  capitale  de  Pamphylie  en  Afie.  On  y 
condamna  les  Meffaiiens»  qu'on  nommoit  Euchaïtes  &  Sac« 
cophores ,  oui  vouloient  pafler  pour  Prophètes. 

Concile  ne  Capoue ,  dans  la  Campante ,  pour  afToupîr 
les  différends  de  TEglife  d'Antioche  ,  caufés  par  l'éleflion 
de  deux  Evéques,  Flavien  &  Evagre,  Théophile^  évêque 
d'Alexandrie ,  fut  nomme  pour  juger  qui  des  deux  demeu- 
reroir  Evêque. 

393.  Concile  à^Hlppone^  pour  le  rétabliiTement  de  la  di(ci- 
ptine  eccléfiaftique.  5.  Aaguftin  ,  quoique  ihnple  Prêtre ,  y 
prêcha  par  l'ordre  des  Evèques. 

397.  V.  Concile  de  Cartka^e  ^  fous  Aureîius  ^  pour  réprimer 
la  liberté  que  fe  donnotent  les  Evéques  des  premiers  Sté« 
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ges ,  et  prendre  dés  titres  fuperbes ,  comme  ceux  de  Pnn^ 
ies  &  de  Souverains  Ponfifis.    ' 

398.  VI.  Concile  de  Canhage ,  fous  Aunîîus ,  où  5.  AuguJUn 
•  (e  trouva.  Il  y  a  voit  214  Evêques.  On  y  fit  plufieurs    ré-; 

glempns  •  fur  le  célibat  des  Diacres  &  des  Prêtres^  &  fur  !e 
Baptême  des  enfans. 

399.  VIL  Concile  dé  Canhage^  qui  ordonne  d'examiner  avec 
loin  la  vie  &  la  doârine  des  Eccléfiafiiques  qu'on  élevoit  i 
i-Epifcopat. 

Concile  à*AkxandrU ,  convoqué  par  ThéopkiU ,  évêque 
de  la  même  ville  »  pour  condamner  les  erreurs  d'Origène  & 
des  Origéniftes. 

V.      S  I  E   C   L  E» 

!<oa  I»  Co«€»le  de  Tolède^  qui  condamna  les  erreurs  des  Prif- 
cil]ianiâe$,&  fit  plufieurs  réglemeus  pour  la  difcipline  de 
FEglife. 

4pi.  Concile  Aq  Turin  ^  contre  Félix  ^  évoque  de  Trêves.  0*1, 
termina  la  difpùte  qu'il  y  avoit  touchant  la  primatie,  en- 
tre TEvèque  d'Arles  &  celui  de  Vienne. 

402.  I.  Concile  de  Milhe ,  ville  de  Numidie ,  province  d'A- 
frique. Tous  les  Evéques  d'Afrique  s'y  trouvèrent.  On,  y 
établit  la  aécef&té  de  la  grâce  dé  7J  C  contre  les  erreurs 
de  Pelage.   • 

VIII.  Concile  de  Carthage,  On  y  ftatua  de  demander  au 
Pape  &  i  TEvéque  de  Milan,  des  minifires  pour  travail- 
ler dans  TEglife  d'Afrique,  où  les  Donatifies  ayoient  fai(. 
mourir  un  grand  nombre  d'Eccléfiaftiques. 

Plufieurs  autres  Conciles  tenus  à  Canhage  ^  à  Toccafion. 
du  fchifme  des  Donatides.  Il  fut  fiatué  qu'on  fupplierolc 
l'Empereur  d'employer  les  menaces  &  les  peines ,  afin  d'o? 
bliger  ces  Schifmatiques  opiniâtres  de  k  réunir  à  l'Eglife. 

^^11.  Conférences  de  Canhage ,  entre  les  Catholiques  &  les  Dona- 
tiftes,  en  préfence  du  Comte  Marccllin.^ow%  en  avons  les 
Â<^es  fort  au  long  dans,  les  Ouvragées  de  S..  Auguflitiy  qui 
brilla  en  cette  alTemblée. 

41*;.  Concile  de  Z>i«?//?o/M  enPaleftîne  :  14  Evêquess^y  affem- 
blérent  pour  condamner  Pelage  qui  éroit  préfent.  Il  feignit 
d'abjurer  fes  erreurs. 

4j[6.  IL  Concile  de  Milève ,  compofé  de  61  Evêqucs.  On  y 
condamna  les  erreurs  de  Pelage  &  de  Celejlius*  S.  AuguBin 
fut  chargé  9  dans  ces  deux  Conciles  ,  du  foin  de  réf4ter.paç 
écrit  cette  héréfie. 
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4I7.  IX.  Concile  Ae  Carthage,  de  214  Evéques,  pour  cond^m- 

ner  Théréfie  Pélagienne. 
'^i9.  Concile  de  Tàf.è^  ou  Thenè/e,  ville  maritime  de  la  Biza- 
■  cène ,  fur  la  difcipline. 

Concile  dé  Tufdrc^  ville  épifcopalç  de  la  Bizacène  9  pro- 
vince d^Afrique   On  y  ftatua  pluueurs  ch^fes  au  fufet  des 
rdioanofls. 
425  Concile  ie  Carthap^  contre  le  prérre  Apiàrius., 
430  X.  Concile  de  Rome^  (bus  le  pape  S.  CéUJlin,  pour  con- 
*  damner  Phèréfie  de  Neftorius. 

Concile  d'jéUxandrU ,  tenp  par  S»  Cyrilte^^  contre  Iç  même 
bérèûqiie« 

/  /  /•  Concile  Général. 

^31.  Cofldle  Général  A'^phèff.  Il  s'y  trouva  plus  de  200  Evo- 
ques :  S.  CyrUit  d* Alexandrie  y  préfiàa  pour  le  pape  Ce» 
Ullin  L  La  Sainte  Vierge  y  fut  déclarée'  Mtfc  de  Dieu  ,  & 
on  condamna  iVr/?<irf//f,évéaue  de  Confiantinople.  Onyi:e* 
oouyella  la  condamnation  ae  Pétage. 

'433.  XL  Concile  de  Romt ,  de  56  Êvêques.  Il  fut  aflemblé 
pr  Tordre  de  VaUntlnicm  Le  pape  Sixte  III  s^  juftifia  des 
accu(âcions  dont  il  étoit  chargé  par  Anicius-Sajfus,  Ces  ac« 
cufatîoQs  forent  la  caufe  de  la  convocation  de  ce  Concile. 

439.  Concile  de  Hiei ,  ville  épifcopale  de  Provence  ,  pour 
prononcer  fur  FordinaUon  irréguliére  de  l'Evéque  d'Embrun, 
nommé  ArmentAÎre. 

'441.  Concile  A^Orange ,  ville  épifcopale  ,  dans  le  Comtat  Ve« 

"  naiffia  en  Provence.  11  y  avoit  1 5  Evéques  »  qui  firent  des 
réglemens  pour  la  difcipline  Ecdéûaftique ,  &  pour  lacoa* 
iêrvatîon  des  droits  des  Evéques. 

4i^2,  IL  Concile  S  Arles  ^  dont  nous  ayoas  ^6  canpns  fur  la 

difcipline.  Il  y  avoit  14  Evéques. 
Condle.  de  Vaifon ,  dans  le  Comtat  Venaiffin  ;  il  nous  en 

reAe  dii  canons. 
444.  XIL  Concile  de  Rome  »  convoqué  par  5«  Lion  pape  ,  coo« 

tre  les  Manichéens. 
448  &   449.  Divers  Conciles,  à  ConJlantînopU ^  à   Rome  & 
'  ailleurs ,  contre  Emychès. 

I  V.   Concile  Générale 

4JI,,  Concile  Général  de  Chalcédoînf  y  dans  TACe  Mineure 
On  y  condamqa  Eutychis ,  &  Diofcore    éyéque  d*Alexan, 
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drie  l  qui  foutenoient  qull  n*y  avoit  en  J.  C.  qu'une  feu* 
le  nature.  On  excomoiBnia  Eutychls ,  &  Diofcon  fut  cbaflé 
de  fon  fiége  d'Alexandrie. 

4J7.  Concile  A* Angers ,  ville  capitale  de  l'Anjou ,  pour  rétâ* 
Dlir  la  difcipline  Eccléfiaftique.  Il  en  reâe  12  canons. 

455.  III.  G>ncile  SArUs  ^  où  Ton  régla  plufieurs  chofes  ; 
touchant  les  Moines  de  Lérins  qni  refufoient  de  fe  fou- 
mettre  à  la  )urifdiâion  de  leur  Evêque.  Le  Concile  déci- 
da  en  feiveur  des  Moittes ,  dont  Taufit  étoit  alors  Abbé. 

4J9.  Concile  de  ConflantinopU  ,  de  71  Evêques.  On  y  con- 
nrma  le  Concile  ae  Calcédoine ,  ol  on  travailla  à  extir- 
per les  reftes  de  Théréfie  A'Eutychès ,  &  la  fimonie* 

461.  Concile  dcTûurs^  pour  le  rérabUifement  de  la  difcipline 
Eccléfiaftique. 

4^3.  IV»  Concile  i*Arhs  ,  à  Toccafion  de  rordînation  d'un 
Evêaue  de  Die,  faite  par  Tarcbevéque  de  Vienne  ,  fass 
égara  pour  l'ordonnance  du  pape  5.  Léon  ^  qui  avoit  fou* 
mis  en  450  cette  Eglife  à  rÀrchevêque  d'Arles. 

484.  Concile  de  Rome ,  pour  condamner  FiratSi  Misène^  lé- 
gats du  P^pe  à  Conftantinople  ,  où  ils  avoient  communi- 
qué avec  les  Eutycbéens.  On  y  excommunia  Acace^  qu'on 
tâcha  inutilement  de  ramener  par  les  voies  de  la  aou« 
ceur. 

488.  Concile  de  Romc^  où  S.  Félix  pape  cita  Aeâte ,  patriar* 
che  de  Conftantinople,  foupçonné  de  favorifer  les  héré- 
tiques. On  y  condamna  Pierre  le  Foulon  ,  ou  Gnaphée ,  qui 
s'étoit  fait  élire  Evéque  d'Antîoche.  Il  enfeignoit  que  tou- 
tes les  Perfonnes  de  la  Trinité  avoiçnt  founert  avec  J.  C 

492.  Concile  de  Confiantinople ,  fous  le  patriarche  Euphemhu. 
Le  Concile  de  Calcédoine  y  fut  confirmé. 

494.  Concile  de  Rome ,  dé  70  Evéques  ,fous  le  pape  5.  GéUfe* 
On  y  diftingua  les  Livres  canoniques  d'avec  les  appcry* 
phes. 

49s.  Concile  de  Rome,  de  4$  Evêques,  fous  5.  GHafe  nape  » 
où  Misène  légat  ,  prévaricateur  en  484 ,  fut  abfous  &  ré- 
tabli ,  atfyrésavoir  abjuré  toutes  fes  héréfies;f1itf/,  fon  coW 
lègue ,  étoit  mort  auparavant* 

V  L    Siècle. 

501.  Concile  de  Rome^(ovL%  Symmaquepz^^  pour  s'oppofcr 
à  certaines  Loix  du  roi  Odoacre^  qui  bleflbient  la  liberté 
de  TEglife. 

«^2.  Concile  de  Palmaria  ^  ifle  de   la  mer  de  Tofcane.  Le 
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oa^  Symmaque  y  fut  juftifié  de  toutes  les  calomnies  do» 
les  Schifinatiques  l'aroient  chargé* 

504.  Coacile  de  Rome  fous  Symmaque  ^  contre  ceux  qui  ufur- 
poientles  biens  de  TEgltie. 

{ooL  Concile  A*j4gde.  Il  s  y  trouva  24  Evéques  &  10  Défnt- 
tés  »  nui  travaillèrent  au  rétabliflement  de  la  difcipline 
de  FE^ife.  H  eft  fort  célèbre,  &  il  nous  en  r«fte  un  bon 
Booibre  de  canons. 

f  11.  L  Concile  SOrlidnt^  confirmé  par  le  roi  CfcWi.  On  y 
ordonna  les  ^  Jours  d'abftinence  que  nous  obfervons 
avant  la  fête  de  T Alcenfion  ,  fous  le  nom  de  Rogations^ 

516.  Concile  de  TarragQne.  On  y  ftatua  qu'on  obferveroit  le 
Dimanche  dès  le  foir  du  Samedi. 

517.  Coodle  de  ûirone,  ville  èpifcopale  en  Catalogne. 
S&4.  Concile  de  Lérida  «  pour  la  diicipline  de  VEgiiÇc  »  teaa 

par  8  £véques« 

Cbndie  a  Arles ,  de  13  Evèques,  pour  la  rèformation  des 

OMeurs ,  où  préfida  5*  Cifaire. 
\17.  Concile  de  Carpentras  »  pour  remédier  à  quelques  abus. 
529.  Concile  à'Orange ,   dans  les   Gaules,  de  i^  Evéques^ 

contre  les  Prêtres  de  Marfeille,  ou  lesSèmi-Pelagiens  Les 

caaoïis  de  ce  Concile ,  touchant  les  matières  de  la  Grâce 

&  du  Libre- Arbitre,  font  au  nombre  de  2c. 
5)),  IL  Concile  d'On^tf/i/j  contre  la  fimonie  oc  divers  abus. 
f  J4.  Concile  de  Rome ,  où  Jean  II  prèfida.  11  fut  affemblè 

contre  les  Moines  Acemètes  ,  qui  foutenoient  qu'on    ne 

pOQvoit  pas  dire  ,  qu'une  Perioone  de  la  Trinité  eût  fouf- 

tiert  comme  homme. 
335.  Concile  de  Canhag^^  de  '218  Evêques ,  touchant  la  rè« 

concilxacioa  des  Evéques  Ariens  qui  venoient  à  réûpifcence; 

&  contre  les  Eccléfiaûiqu^  qui  ne  s'attachoient  à  aucune 

Eglife. 
536.  Concile  de  Conflannnople  ,  feus  Mennas^  évéque  de  Con- 

ftintinople  ,  où   Ton   condamna   Antima  évêque ,  SMre , 

Pierre  &  Zoaras ,  hérétiques  Acéphales. 

Concile  de  JirufaUm ,  compofé  de  40  Evéques ,  qui  con- 
damnèrent ces  4  hérétiques. 
538.  m.  Concile  A'Orlians^  où   furent  faits  33  canons  pour 

renouveller  la  rigueur  des  anciens. 
)4t.  IV.  Concile  i^OrUaaa,  par  Léonce  évêque  de  Bordeaujc, 

pour  le  rèrabliflement  de  la  difcipline  de  rfiglife. 
5^  V.  Concile  d^OrUans ,  pour  terminer   le  différend  tou- 

cfiant  la  célébration  de  b  fête  de  Pâque  »  &  pour  fe  confor* 

ver  an  Cycle  Rifchal  de  f'iaor. 


%  C  O  N  C  I  L  E  S^. 

551.  n.  Concile  de  Paris  ^  où  TEvêque  de  cette  ville,  nom- 
mé Saffarac  ,  fut  dépolé  pour  fes  crimes ,  &  Eusèh  mis  à 
.  fa'plàce.  •  ^      . 

^.    Concile .  Générale 

y5j.  II.  Cohciîe  Général  Ae  X^onflintinople ^  de  iji  Evêques. 
Xi  fut  convoqué  :  i^  pour  condamner  les  erreurs  à*Ongène, 
de  Dydime ,  de  Thcodoret ,  de  Théodore  évéque  de  Mopfuef- 
te,  &  dVAtff  évéque  d'Edefib;  .2°  pour  confirmer  les  4  pre- . 
•  miers  Conciles  Généraux ,  &  particulièrement  celui  de  Cal- 
cédoine 'que  les  Acéptiales  conteftoiem*  ...  .  ^ 
5^7.  ilL  Concile  de  Paris  contre  les  Officiers  du   Roi  ,  qui 

s^emparoient  des  biens  de  TEglife^. 
562.  Concile  de  Saintes  en  France.  * 

5t5'3.  Concile  de  Brague ,  en  Efpaené.  Il  y  avoit  8  Evêques, 
qui  frapérent  d'anathéme  tous  les  hérétiques  &  les  héré- 
ws^  quand  Théodèmir  ^  roi  des  Suèvés ,  eut  abjuré  l'Aria- 
nifme  &  embraiTé  la  religion  Catholique. 

566.  Concile  de  Lyon.  On  y  dépofa  5tf/cmi£i  évéque  de  Gap; 
&  Sa^ittanus  évéque  d'EmbYun ,  accufés  de  concuffions  & 
de  meurtres. 

567.  II.  Concile  de  Tours  ^  de  çEvlê'ques;  pour  la  réforfnatioti 
de  la  difcipline  Eccléfiaflique. 

569.  Concile   de  Lugo  ^  en  Efpagn^  ,  pour  la   confirmation 

de  la  foi   Catholique  ,   &  pour  Téreâton  d*une  nouvelle 

Eglife  métropolitaine. 
J72.  IL  Concile  de  Brague^  àc  12  Evéqûes,  pour  rétablir  & 

maintenir  le  bon  ordre    ,1^  difcipline    de   l*£gUfe,  &  lei 

inflrud:lons  dans  les  aflemblées  des  Fidèles. 
Concile  de  Lugo» 
573.   IV.  Concile  de  Paris  ,  afiemblé  par  le  roi  Contran^ 

où  affilèrent  32  Evéques. 
577.  V.  Concile  de  Paris  y  pour  terminer  Tafiaire  At  Prétextât 

évéque  de  Roaen ,  accufé  du  crime  de   ièfe^majefté  par 

le  roi  Chiipéric, 
58b.  Concile  de  Braine  ,  dans  le  Soiflonnois ,  pour  juflifier 

Grégoire  de  Tours  ^  accufé    par  Riculfe    d^avoir    mal   parlé 
'  de  la  reine  Frédégonde.  Riculfe  fut  reconnu  pour  un  calom- 
niateur. 
5B2.  Concile  de  Maton  ^  pour  réformer  les  mœurs  de  TEgUTe 

&  réprin«er  les  infultes  des  Juifs. 


mÊm 


*Tous  Ici  Concitei  fur  Itïfquels  nous  ne  diCons  rien ,  ont  été  coi\voqu^« 
pour  le  rétabliffement  de  la  difciplinçi  ou  pour  faire  recevoir  les  décrits  <lt 
q-aHque  Concile  Générfl  ,ou  pour  quelque  aHaire  particulière* 
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'5S3 .  1IL  Concile  de  Lyom ,  de  8  Evéques  9  pour  la  réforma- 
tion  des  mœurs. 

584.  CoDcîIe  de  Valence  en  Dauphîné.  II  y  avoit  17  Evè^ 
<2ues,quî  firent  des  réglemens  pour  la  fubfifiance,  des  pau- 
vres. On  y  confirma  les  donations  faites  par  le  Roi  &  la 

^  Reine  aux  Eglifes..  .... 

585. 11.  Concile  de  Mâcon  ,  pour  la  difcipline  Eccléfiaftique  ^ 
où  afliftëreât  43  EvêqueF. 

JS9,  IIL  Concile  dé  Tolède ,  de^yo  Evéquei;,  fous  S.  Léandre 
éréque  de  Sévîlle ,  pour  maintenir  la  foi  Catholique  con* 
rrelcs  Ariens. 

Concile    de  NsThonne.  \\  y  avoit  8  Evéques,  &  il  eà 
refte  15  canons. 

590.  Concile  de  Séville  en  Efp'agne.  II  fut  compofé  de  8  £vé« 
ques  ,  qui  fiatuérent  qu*on  accorderoit  aux  Ju^es  féculiers 
la  jurifdidion  fur.  les  femmes  qui  auroient  des  liaifons  fufr 
peàes  avec  les  Clercs. 

Concile  de  Poitiers ,  pour  la  réforiiie  des  M onafiéres  des 
Reiiçieufes  de  cette  ville.         .  , 

59a.  Concile  de  Saragoffè  ^  de  11  Evéques  &  2  Diacres  dé- 
putés ,  pour  dreffer  un  Formulaire  qu'on  feroit  figner  aiiic 
Clercs  qui  renonçoient  à  TArianifme.  On  y  régla  ce  qu*il 
ialloir  obferver  au  fujet  des  Reliques  des  Saints ,  qu'on  trou* 
voit  dans  les  Eglifes  des  Ariens.  Il  falloit  les  éprouver 
par  îe  feu,  pour  reconnoitre  fi  elles  étoient  véritables. 

594.  Concile  oe  Met{^ ,  convoqué  contre  Gilles ,  évéque  de 
Reims,  convaincu  du  crime  de léfe-majefté.  Ce  Concile  eft 
placé  par  d'autresàTàn  590. 

5>95«  Concile  de  Rome ,  fous  5.  Grégoire  pape ,  pour  examî* 
ner  Taflaire  de  Jeart^  prêtre  de  Calcédoine,  qui,  ayant  été 
ffl/ufiement  condamné  comme  hérétique  «  par  Jean  patriar- 
che de  Conftantînople  ,  en  avoit  appelle  au  Saint  Siège.. 

j^.  Concile  dé  Tolède  9  pour  obliger  les  Eccléfiaftiques  à 
farder  exaâement  le  célibat. 

598.  Concile  dcHuefca^  ville  épifcôpale  du  royaume  d'A-; 
ragon. 

J99.  Concile  de  Barcelone  contre  la  fimbnie  &  les  Simo- 
niaques* 

VIL    Siècle. 

for.  Concile  de  Rome ,  de  20  Evéques ,  fous  5.  Grégoire  ^ 
contre  les  ^furpateùrs  des  biens  des  Moines  ;  &  qui  fait 
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dèfeofe  de  conférer  les  Ordres  à  des  Moines ,  fans  le  côi»» 
femement  de  leur  Abbé.* 
602.  Concile  de  la  Bii^cène  ,  province  d'Afrique ,  aujour* 
d'huî  une  partie  du  royaume  de  Tunis.  Il  fut  affeablé  par 
Tordre  de  5.  Grégoire  pape  »  afin  d'examiner  l'a&fre  de  C//- 
ment ,  primat  de  cette  province  »  accufé  de  plusieurs  crimes. 

<04.  Concile  de  Worchefter ,  dans  la  Grande-Bretagne. 

£06.  Concile  de  Rome ,  aifeniblé  par  le  pape  Bomface  Tlt^ 

contre  ceux  qui  dès  le  vivant  du  Pape  travaillotent  à  lui 

afifirer  un  (uccefleur. 
61a  Concile  de  Télède  «  pour  confirmer  la  primatie  de  TE- 

glife,  de  Tolède  fur  la  province  de  Carthagéne. 
61  j»  VI.  Concile  de  Paris  ^  fur  la  difcipline  Eccléfiaftique. 
619.  II.  Concile  de  SéviUe^  fous  5.  Ifidore,  contre  les  Acé« 

phales. 
62c.  Concile  de  Reims ,  fous  Tarchevéque  Honorius.  Oa  y 

fit  bien  des  réglemens  de  difcipline. 
633.  IV.  Concile  de  ToUde  ^  de  63  Evéques,  pour   rétablir 

la  doârine  Catholique  &  la  difcipline  Ecdèhafiûjue. 
646.  Quatre  Conciles  en  Afrique;  fça^oir,un  à  Carthage  i 

un  en  Numidie,  un  autre  dans  la  Bizacène,  &  le  dernier 

en  Mauritanie  ,  contre  les  Monothélites.  Il  s'en  ttntplufieurs 

à  ce  (ujet  depuis  630,  en  Orient  &  en  Occident. 

VIL  Concile  de  Tolède ,  de  39  Evéques  ,  pour  remédier 

aux  défordres  de  l'Eglife  &  de  r£tat.  On  en  avoit  tenu 

«in  5*&  un  6*  ,en  636  &  638. 
£48.  Concile  de  Rome  ,  où  le  pape  Théodore  condamna  Paul 

patriarche  de  Conftantinople ,  6l  Pyrrhus  ,  Monothélites  , 

dont  il  foufcrivic  la  condamnation  avec  le  fang  de  J.  C  mêlé 

avec  de  Tencre. 
£49.  Concile  de  Lairan ,  la  1'*  Eglife  patriarchale  de  Rome. 

Le  pape  5.  Martin  y  préfida  à  Ta  tête  de  104  Evéques.  Oa 

y  frapa  d'anathéme  le  Type  de  Tempereur  Gonflant;  Sl  on 

y  condamna  Sergais^  Paul  ^   Pyrrhus  ^  Cyrus  &  Théodore^ 

Monothélites. 
£{o.  Concile  de  CkaUm  fur  Saône.  On  y  fit  10  canons  de 

difcipline. 
é^3.  Vin.  Concile  de  Tolède^  pour  remédier  aux  abus  qui  s^é- 

foient  gliffés  dans  le  gouvernement  Eccléfiafbque  ol  dans 

le  gouvernement  Civil. 
€55.  IX.  Concile  de  ToUde ,  de  16  Evéques ,  contre  les  ufur- 

pateurs  des  biens  de  TEglife. 

656. 


CONCILES.  87 

556.  X.  Concile  de  ToUde ,  de  20  Evêques  «  pour  la  réforme 
âe  la  difcîplîne. 

666.  Concile  de  MérUa  :  il  y  avoir  12  Evêques  aflemblés^ 
pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  TEglife  &  dans  TErar. 

6j^0  XI.  Condle  de  Tolède ,  pour  la  réformarion  des  mœurs 
du  Clergé. 

lll.  Concile  de  Brague ,  pour  rérablir  la  difcipline  Ecdét 
ûaftique. 

679.  Concile  de  MUan  »  où  les  Monothélire«  furent  condam- 
nés,  &  où  Ton  décida  qu'il  y  avoir  deux  volontés  dans  J.  C. 

6S0.  Concile  de  Rome  ,  fous  le  pape  Agathon,  On  condamna 
les  Monochéiites.  On  y  réfolut  d'envoyer  des  Légats  à 
Tempereur  Conftantin  Pogonat ,  à  l'occaûon  de  la  convoca- 
don  du  Concile  de  Conftanrinople. 

yi.  Concile  Général. 

680  &  68f.  VL  Concile  Général  de  Confiantînople  ^  où  fd 
trouvèrent  plus  de  160  Evêques  fur  la  fin;  1  Patriarches, 
Yvui  de  Conftanrtnople,  &  l'autre  d*Ânrioche  ;  &rEmpe<« 
nir ,  afin  que  fa  prétence  retînt  les  efprits  mutins.  Ce  Con- 
dle fîit  affemblé  pour  détruire  entièrement  le  Monothé- 
ECme  ,  &  pour  reconnoitre  en  J.  C.  deux  volontés  ,  une 
divine  &  l'autre  humaine  ,  &  autant  d*aâions  qu'il  y  a  de 
natures.  On  excommunia  Sergius  y  Pyrrhus  ^  Paul  y  Macarius  , 
&  tous  leurs  feâateurs. 

681.  JSL  Concile  de  Tolède^  de  35  Evêques  ,  pour  la  con- 
firmation du  nouveau   roi  Edvige, 

68^.  Concile  de  Rouen  par  St  Anjbert  :  d'autres  le  placent  à 
l'an  689. 

685.  XIII.  Concile  de  ToUde  ,  pour  la  diicipline  Eccléfiaftii 
que,  &  contre  les  Monôthélites. 

^84.  XIV.  Concile  de  Tolède ,  pour  foufcrire  à  la  condam- 
nation des  Monôthélites  ,  en  exécution  du  vi.  Concile 
oKuménique  de  Confiantinople. 

688.  XV.  Concile  de  Tolède ,  pour  exiger  du  roi  Egica  une 
Profeffion  de  foi  bien  précife  ,  parce  qu'il  en  avoit  donné 
deux  qui  paroifloient  le  combattre. 

69a.  Conciliabule  de  Cotiftantinople  ,  dit  în  Trulîo  y  ou  Quini 
fextum  ,  où  fe  trouvèrent  211  Evêques  ,  &  les  Légats  du 
pape  Scrglus  IIL  Nous  avons  de  ce  Concile  102  canons 
de  diCcipline. 

693, XVI.  Concile  iç  Tolède,  pour  excommunier  &  dépofev 

Tome  L  h 
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Sishen  archevêque  de  Tolède  ,  convaincu  d'avoir  cont 
pire  contre  le  roi  Egica,  On  mit  à  fa  place  F^/ix^aupa^ 
ravant  évèque  de  Séville.  On  ordonna  que  dorénavant 
onferoit,  dans  l'Office  de  TEglife^des  prières  pour  la  per- 
fonne  du  Roi  &  pour  fes  enfens. 
694.  XVII.  Concile  dé  ToUde  ,  de  prefque  tous  les  Evêqnes 
d'Efpagne  ,  pour  condamner  les  Juifs ,  qui  avoient  confpiré 
contre  le  roi  EgUâ.  &  contre  les  Chrétiens  du  Royaume. 
On  y  condamna  la  ridicule  fuperftition  de  certaines  gens» 

3ui,1orfqu*ils  (ouhaitoient  la  mort  de  quelqu'un,  failoicnt 
ire  à  fon  intention  une  MefFe  des  Morts. 
697.  Concile  SUtrceht ,  fous  S.  Wilbrod ,  Evéque  &  Apôtre  des 
HoHandoîs.  On  y  réfolùt  d'envoyer  des  Prédicateurs  ca 
divers  pays. 

V  I  I  L    Siècle. 

^ot*  XVIII.  Concile  de  Tolède  ,  &  le  dernier  où  afCAereot 
la  plus  grande  partie  des  Evéqùes  d'Efpagne ,  pour  rece- 
voir la  Profeffion  de  Foi  que  le  roi  Witi^a  devoit  faire, 
comme  fes  prédéceiTeurs. 

704.  Concile  de  Rome  ,  convoqué  par  Jean  ^7,  &  un  autre  con- 
cile en  Angleterre  Tannée  fui  vante  ,  pour  rétablir  5.  Wd» 
frid  dans  fon  Eglife  d'Yorck. 

y%\.  Concile  de  Rome ,  fur  les  mariages  qui  fe  célébroient  fans 
égard  aux  règles  de  FEglife  ,  ôc  contre  les  Clercs  qui  por- 
toient  les  cheveux  trop  longs. 

^oî.  Concile  de  Rome  ,  fous  Grégoire  Ht  On  y  examina  la 
caufe  de  George  prêtre.  Il  avoit  été  envoyé  à  Conftanrino- 
pie  avec  des  Lettres  Apoftoliques  pour  l'empereur  Léon^ 
auqtiel  il  n'avoit  ofé  les  préfenter. 

7^2.  uoncile  Se  Rome  »  fous  Grégoire  III  ^  contre  les  Iconoclaf- 
tes  «  &  pour  la  vénération  des  images  des  Saints.  On  y 
écrivit  des  Lettres  commonitoires  à  rempereur  Léon  Ifauri- 
que ,  qui  étoit  Iconomaque. 

742.  Concile  i^Àusbourg  ou  de  Ratifionne  ,  fous  S,  Bonifiutf 
Archevêque  &  Apôtre  d'Allemagne ,  pour  régler  la  difd- 

•  pline  de  VEglife. 

743.  Concile  de  Lefïines  ,  autrefois  Palais  de  nos  Rois ,  au 
dîocèfe  de  Cambrai ,  près  de  Bins  en  Hainaut.  II  sV  trou* 
va  grand  nombre  d'Evêques.  S.  Boniface  y  préfidâ.  On  tra- 
vailla au  rétablifTement  de  la  difcipline  de  l'Eglife. 

744.  Concile  de  SoiJJons ,  où  23  Evêques  ,  affemblés  par  or; 
dre  de  Pépin  ^  firent  10  canons. 


CONCILES.  8a 

755.  Concile  de  rirr  ou  Feruy  châceau  royal  entre  Paris  ti 

Conpiégoe. 
76a.  G>ncile  de  Gentiili  »  pour  le  culte  des  Images  ,  &  tou^ 

charn  la  Proceffion  du  Sc*£fprir. 
7^.  Concile  de  Rome ,  fous  Eùtnnt  lil  y  &  de  tous  les  Evé« 

qoes  dlralîe  &  des  Gaules  ,  contre  Conflamin  ,  qui.  a  voit 

ufurpé  le  Siège  Apoftolique  ,  &  pour  la  véaération   des 

Images. 
770.  Concile  de  Worms^  \l  fut  aflemblé  par  ordre  de  Charh* 

MAott ,  pour  Kaffermiflement  de  la  Foi ,  &  po|ir  régler  la 

discipline  de  l'Eglife. 
'^j.  Concile  de  Paderhom.  On  y  prit  des  mefures  pour  coa- 

firmer  dans  la  foi  les  Saxons ,  qui  avpient  reçii  depuis  pw 

l'Evangile. 

VIL  Concile  Général.  ' 

787.  IL  Concile  Généra!  de  Nicit ,  de  377  Evêqucs  ,  con- 
voqué par  Fempereur  Conftarain  &  fa  mère  Irène,  Les  Lé- 
gs  du  pape  AdrUn  prèfidérent  ,  &  Taraife  patriarche  de 
ofiantinople  y  affifta.  On  y  régla  la  vénération  due  aux 
£dates  Images. 

791.  Concile  tenu  dans  le  Frïoul^  par  Paulin  patriarche  d'A- 
quiiée,  fur  la  Triaicé  ,  fur  Tlncarnation  du  Verbe  »  &  fur 
la  Difcipline. 

792.  Condfe  de  Raùshonne ,  ville  de  la  bafle  Bavière  en  Al- 
lemagne fur  le  Panube ,  contre  Félix  ,  évéque  d'Urgel  ; 
qui  resouvelloit  Timpiété  de  f^feflorius, 

794.  Concile  de  Francfort ^  ville  Impériale  fur  le  Meio ,  dans 
le  diocèfe  de  Mayence  en  Allemagne.  CharUmofne  y  étoit 
préfenr*  On  y  condamna  le  Conciliabule  de  Conftantino- 
pie,  renu  en  754  contre  les  Images,  fous  Conflantia  Cot 
pronyitu.  On  y  frapa  d'anathéme ,  non  feulement  les  Ico* 
nodaôes ,  mais  encore  Félix  &  Elipand. 

I  X.      S  I  E   C  L  E, 

809.  Concile  â^ Aix-la-Chapelle  ,  ville  où  Charlemagne  faifpit  fa 
demeure ,  &  aujourd'hui  enclavée  dans  le  duché  de  Ju- 
liers.  Les  Pères  du  Concile  envoyèrent  à  Léon  III  trois 
Légats  ,pour  lui  demander  la  permiilion  de  chaoter  à  la 
Meâe  le  Symbole  de  Nicée,  avec  cette  addition  qui  ré- 
glée la  Proceffion  duSt-£fprit|  (^uicx  Pane  Fdioque  prom 

iiijj 
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813.  VI.  Concile  à*ArUs^  fur  la  difciplîne  Eccléfiafliqne: 
Concile  de  Mayence ,  capitale  de  la  Germanie  fupérieure» 

&  fituée  où  le  Mein  Te  perd  dans  le  Rhin. 
Si6.  Concile  è!  Aix4a*ChapelU ,  pour  obliger  les  Chanoines  i 

embraiTer  une  vie  régulière. 
1)2.2.  Concile  d^Auigni ,  dans  le  dibcèfede  Reims,  pour  pref* 

crire  la  pénitence  à  Louis  le  DébûnriMre ,  qui  avoir  fait  ar-. 

racher  les  yeux  à  fon  neveu  Bernard  y  roi  des  Lombards. 
828  &  829.  Conciles  de  Mayence^  de  Paris  ^  de  Lyon   &  de 

Touloufe  f  par  Tordre  de  Louis  le  Débonnairt ,  pour  déra- 
ciner plusieurs  abus  &  pour  la  réformation  des  mœurs. 
.833.  Concile  de  Compiegng^  au  diocèfe  deSoiflbns,  fur  TOife; 

dans  le  Gouvernement  de  Tlfle-de-France. 
836.  Concile  d* Aix-la-ChaptlU  ^  pour  porter  les  Magiftraisi 

bien  adminiftrer  la  juftice. 
842.  Concile  de  Con/lantinopU  ,  oii  Ton  rétablit  le  culte  des 

Images;  &  où  fut  dépofé  Jean ,  faux  Patriarche,  intrus  par 

la  faveur  des  Iconoctaftes. 
Concile  d^Aix  la-Chapelle» 
844.  Concile  du  château  de  Vem  ,  où  Ebroîn  y  archichapelain 

du  roi  Charles  le  Chauve ,  &  évéque  de  Poitiers ,  préUda,  en 

préfence  de  Venilon  archevêque  de  Sens. 
84^.  Concile  de  Meaux^  contre  ceux  qui  détenoient  les  bieos 

de  FEglife. 

Concile  de  Beauvals.  Hincmar  y  fut  élu  archevêque  de 

Reims. 
846.  IX.  Concile  de  Paris, 

849.  IL  Concile  de  Quierfi^fur-Olfe ,  contre  Gotefeale. 
852.  Concile  de  Mayence  ,  où  préiidoit /^^tf/r,  contre  Gotefcakl 
8j3  IIL  Concile  de  Quierfi-fur'Oife ,  contre  le  même. 

IIL  Concile  de  Soijjons  »  pour  examiner  la  caufe  des  Clercs 

confacrés  par  Ebbo ,  archevêque  de  Reims  ,  dépofè  pour 

avoir  confpiré  contre  Louis  le  Débonnaire. 
S) 5.  Concile  de  Valence  en  Dauphiné  ,  contre  les  erreurs  de 

Gotefeale ,  fur  la  Prédeftinatioa  &  le  Libre- arbitre. 

Concile  de  Pavie  ,  pour  les  immunités  &  les  privilèges 

des  Eccléfiaftiques. 
857.  IV.  Concile  de  QuierR^fOMt  remédier  aux  maux  de  l'E- 

§life  &  de  TEtat. 
^  .  V.  Concile  de  Quîerfi ,  par  les  Evêques  des  provinces 
de  Reims  &  de  Rouen. 
859,  L  Concile  de  Toul  ,  ville  de  Lorraine ,  contre  T^cnUon 
archevêque  de  Sens ,  accufé  de  trahifon  à  Tégard  de  foa 
roi  Charles  le  Chauve,  On  y  parla  de  la  doftrine  de  fa  Pri- 
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def&utîon  ;  &  des  moyens  d^établir  une  bonne  &  folide 
paix  entre  les  Princes  Cbrénens* 
860.  IL  Gmcile  de  Toul^  coiDpolé  de  40  Evéques  de  14  pro- 


86f .  Concile  de  Rome  ,  dans  TEglife  de  Latran  ,  où  préfida 
NîcoIas  ,  pape  ,  contre  Jtan  évéque  de  Ravenne  ,  qui  mal- 
traîtoît  Tes  Diocéfains. 

86a.  Concile  de  Rome  ,<onrre  les  Théopafchites ,  qui  renou* 
vellaoc  les  héréfies  de  VaUmin  ,  de  Marc^  ^^Apollinaire  & 
à'Emtychès  ^  foutenoient  que  la  Divinité  avoit  foufferr  en 

863.  Concile  de  Latrmn^  où  le  pape  Nicolas  condamna  le  dé* 
cret  d'un  Concile  de  Metz  ,  qui  avoit  permis  à  Lothaire  le 
jeune  ,  roi  d'AuOrafie ,  de  répudier  la  reine  Teutberge  fa 
femme  légitime,  pour  époufer  Valérade  dont  il  étoit  entêté* 

Concile  de  Sentis  ,  ville  Epifcopale ,  aujourd'hui  capitale 
du  duché  de  Valois  ,  dans  le  Gouvernement  deTIflede- 
France.  Hincmar ,  archevêque  de  Reims ,  y  dépofa  Rothade 
év^ue  de  Soiflbns. 

864.  Concile  de  Rome^  où  le  pape  Nicolas  rétablit  Rothade 
dans  fon  Siège. 

868.  Concile  de  fFbrms  ,  où  Ton  drefla  80  Réglemens  pour 
le  rétabliffement  de  la  difcipline  Eccléfiadique. 

f^IIL  Concile   GéniraL 

869.  tV.  Concile  Général  de  ConJlaminopU ,  où  fe  trouvèrent 
2C1  Evéques,  3  Légats  du  Pape  &  4  Patriarches.  On  y  brûla 
les  Âôes  d*un  Conciliabule  ,  que  Photius  avoit  alTeniblé 
contre  le  pape  Nicolas ,  &  contre  Ignace  légitime  patriar- 
che de  Confia ntinople.  On  y  condamna  Photius  ,  qui  s*é'> 
toit  emparé  de  cette  dignité  ;  &  Ignace  fut  rétabli  avec 
honneur.  Le  culte  des  Images  de  la  Ste  Vierge  &  des  Saints 
y  fut  encore  maintenu. 

879.  Concile  de  Cologne ,  où  Ton  régla  plusieurs  points  de 
difcipline. 

Concile  ^Anigni^  de  30  Evéques. 
871.  Concile  de  Dou^i ,  au  diocèfe  de  Reims* 

876.  Concile  de  Pont-Ton ,  autrefois  château  Royal ,  à  deux 
lieues  de  Vitri  en  Champagne.  .^ 

877.  Concile  de  Compiégne  ,  affemblé  par  Charles  le  Chauve 
empereur,  à  la  follicitation  du  pape/rj/z  T///, contre  les; 

.  Païens. 

A. .  • 
il/ 
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S79.  Concile  de  Rome  ,  pour  Téleâion  d'un  nouvel  Empereur 

à  la  place  de  Louis  IL 

Concile  de  MantailU ,  près  de  Vienne  en  D^aphiné. 
$8f.  Concile  de  Rome^  fous  le  pape  Jean  VIII^  contre  A»ka* 

nafe  évéque  &  prince  de  Naples  »  qui  »  ayant  fait  une  K« 

gue  avec  lesSarafins,coiiiniettoît  de  cruelles  hofiilités  dans 

Bénévent ,  Capoue  ,  Salerne  &  Rome. 

587.  Concile  de  Cologne  ,  contre  ceuv  qui  pilloient  les  Eglifes* 

588.  Cencilc  de  Mayence.  L'empereur  Cfutrlemagne  étant  mort, 
on  y  travailla  en  faveur  i'JtrnouL 

Concile  de  Met^, 
892.  Concile  de  tienne  ^aflemblé  par  ordre  du  jmptFormofe^ 

à  caute  des  horribles  troubles  dont   rEghfe  étoic  agitée. 

Foulqtt9.^  archevêque  de  Reims,  y  affifta. 
89V  Concile  A^Tribur  ou  Teuver,  autrefois  palais  des  Rois  de 

France  fur  le  Rhin ,  dans  le  dtocèfe  de  Mayence.  Il  a'en 

refte  prefque  que  le  nom. 
898.  Concile  de  Rome  fous  le  pape  Jean  IX, 

X.    Siècle. 

960.  Concile  SOvîédo  en  Efpagne. 

904.  Concile  de  Rome,  fous  le  pape  Jean  IX,  On  y  cafla  les 

Aftes  d'Etienne  VIII  contre  Formofe ,  &  on  examina  les 

droirs  des  deux  prétendans  à  TEmpire. 

Concile  de  Ravenne,  On  y  décida  en  faveur  de  Formoje 

qu'Etienne  avoit  dépofé. 
922.  Concile  de  CobUnts  en  Allemagne  ,  pour  défendre  les 

mariages  entre  parens  &  alliés. 
927.  Concile  de  Dayshourg  ^ponx  excommunier  ceux  de  Met29 

qui  a  voient  arraché  les  yeux  à  Bennon  leur  évéque. 
932.  Concile  à^Erforden  Allemagne. 
935.  Concile  de  /Y/»«,  diocèfe  de  Reims  ^  contre  les  ufurpa- 

teurs  de  biens  de  TEglife. 
941.  Concile  de  Soiffons ,  pour  examiner  les  droits  des  deux 

prétendans  à  l'Archevêché  de  Reims.  Hugues  fut  élu  ,  & 

Artaud  chaffé. 
948.  Concile  de  Moujfon^  comte  Hugues  &  en  faveur  A' Ar- 
taud pour  l'archevêché  de  Reims. 
9Ç2.  Concile  A'Ausbourg.  Le   roi  Otton  y  affifta. 
'  964.  Concile  de  Rome ,  où  préûda  le  pape  Jean  XII ,  contre 

Tantipape  Léon  VUL  , 

967.  Concile  de  Ravenne .  ou  le  pape  Jean  XII  préfida ,  &  ou 

affifta  OiAc^/ï /,  empereur. 


e  O  M  CI  l  E  s.  ^, 

9^.  Concile  de  Camorhtn  ,  Archevêché  &  prima  tie  (TAngle* 

terre.  Il  fut  affemblé  par  Se  Dunftan  contre  Tinconrinence 

des  Clercs* 
989.  Concile  de  ttome^  pour  rappeller  5.  Adalbtrt  de  fon  Mo* 

naAére  ^  oii  il  s*éroit  retiré  à  caufe  des  grands   dérégie- 

mens  de  fes   Diocéfains  ^  &  pour  le  faire  retourner  à  fon 

Evècbè  de  Prague  en  Bohême  »  où  foa  peuple  fe  portoic 

à  to  pénitence. 
99}.  Concile  de  Rame^  pour  la  canonifation  de  5.  Uddric^ 

éi^éqoe  d*Aiisbourg..  C*eft  le  premier  aâe  de  canonifation 

dont  nous  ayons  la  Bulle. 

Concile  de  Reims  ,  pour  rétablir  Amulfe  fur  le  Siège 

Epîfcopal  de  Reims ,  d'où  il  avoir  été  chaffé  par  une  fè- 

dition, 
996.  Concile  de  Rome ,  par  Grégoire  V ,  en  préfence  de  l'Em* 

pereur. 
999.  Concile  de  Quedlimbourg    ,  pour  examiner  la  caufe  de 

G^Uer^  évéque  de  Magd^ourg,  qui  avoir  deux  évêcbéSb 

X  L     S  I  E   C  L  E. 

1001.  Concile  4e  Rome  fous  Gerhert,  ou  Sylvefire  II  ^  en  pré- 
fence de  TEmpereur. 

1005.  Concile  ^^  Donmond  en  WeAphalie,  pour  donner  aux 
Loix  Ecdéfiaftiques  leur  première  vigueur. 

J007.  Concile  de  Francfort ,  pour  ériger  en  Evêché  TEglife  de 
Banberg. 

1012.  Concile  de  Léon,  ville  capitale  du  Royaume  de  Léon 
en  Efpagne ,  par  ordre  du  roi  Alphanfi  V. 

1022.  VII.  Concile  iHOrléans ,  aflemblé  par  l'ordre  du  roi  Ro^ 
hert,  contre  les  Manichéens ,  qui  fe  réveilloient  en  France. 

Concile  é^Aire ,  dans  le  diocèfe  d'Auxerre.  Le  roi  Ro- 
htrt  y  affilia.  Ce  fut  à  ce  Concile  que  commença  Tufage 
d'apporter  aux  aflemblées  Eccléfiaft.  les  Reliques  des  Saints» 

Concile  de  Sdîngflad,  dans  le  diocèfe  dèMayence. 

1023.  Concile  de  Mayence,  où  fe  trouva  5.  Henri  empereur 
avec  tous  les  Evêques  d'Allemagne. 

Concile  de  Pampetune  ,  ville  capitale  il  épifcopale  du 
Royaume  de  Navarre ,  pour  obliger  TEvêque  >  qui  avoit 
tranfporté  fon  fiége  ailleurs»  de  revenir  à  Pampelune.) 

1029.  Concile  de  Limoges ,  capitale  &  épifcopale  du  Limoufin» 
for  la  Dieane ,  où  il  fut  décidé  que  S.  Maniai  difciple  de 
3*  C»  écoit  Apôtre« 

hiv 
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.1031.  Concile  de  Bourges.!     Dans  ces  a  Conciles  TApoftoUtdé 

Concile  de  Limoges,  3  5.  Martial  fut  confirnié. 

1034.  Divers  Conciles  en  France. 

1046.  Concile  de  Sutri  ,  ville  épifcopale  du  Patrimoine  de 
S.  Pierre  en  Tofcane,  pour  examiner  la  caufe  de  Grégoire  VI ^ 
accufé  de  fîmonie ,  lequel  abdiqua. 

1047.  Concile  de  Rome ,  pour  la  réformation  des  abus  »  & 
pour  bannir  la  fimonie,  alors  très-commune  parmi  le  Clergé. 

1049.  Concile  de  /^^i/iu^auquel  préfida  le  pape  Léon  IX ^  contre 
la  fimonie ,  les  mariages  inceftueux  ,  les  noces  illicites ,  le 
péché  abominable. 

Concile  de  Mayetuce  ,  de  40  Evéques ,  convoqué  par 
'Léon  IX ,  oïl  fe  trouva  l'Empereur  ;  Ton  y  fir  des  dé-, 
crets  contre  les  mêmes  déforares  qui  avoient  fait  afiem- 
bler  le  Concile  de  Reims.  ' 

Concile  de  Rouen  ,  par  Farchevêque  Af^fug^r  »  contre  Its 
Simoniaques. 

1050.  Concile  de  Rome ,  pour  condamner  Théréfie  de  Bérenger 
fur  l'Euchariftie. 

Concile  de  Verceil,  \ 
ville  épîfc.  de  Piémont,  1     Contre  le  même  Héréfiarque  facn^ 

Concile  de  Paris ,     f  mentatre.        » 

Concile  de  Rome  »    / 

Concile  de  Coyenca  ,  en  Efpagne. 

Concile  de  Briont  en  Normandie  «  où  Bérenger  fut  réduit 
au  filence. 

1051.  Concile  de  Rome^  fous  Léon  /^, contre  les  Ëvéques 
fimoniaques  &  les  Clercs  incontinens. 

1I055.  Concile  de  Lyon  ,  puis  de  Tours  ,  contre  ^cVe/v^^r,  qui 

après  avoir  abjuré  fes  erreurs ,  les  enfeignoit  de  nouveau. 
Concile  de  Florence ,  où  l'on  confirma  la  condamnation 

de  Bérenger^  &  pour  la  confervation  des  biens  des  Ecclé- 

fiaftiques  Le  pape  ViHor  1  ï    &  Tempereur  Hemi  III  s'y 

trouvèrent. 

Concile  de  U{ieux  «  où  Manger  archevêque   de  Rouen 

fut  dépofé ,  &  Maurille  mis  à  fa  place. 
10^6.  Concile  de  Touloufe  ^  pour  la  réformation  des  mœurs 

des  Eccléfiafliques  qui  vivoient  dans  l'incontinence. 

Concile  de  CompofteUe ,  ville  capitale  du  Royaume  de 

Galice  en  Efpagne. 
X057.  Concile  de  Rome^  contre  les  fimoniaques. 
1059.  Concile  de  5tfrri ,  pour  dégrader  l'antipape  BénoU  X  àt 

toutes  les  fondrons  Ecdéfiaftiques  ,  parce  qu'il  avoit  en* 

vahi  le  Sainc-Siége. 
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Concile  de  Romt^  où  il  y  avoit  113  Evèaues.  Bértnger 

hst  coadamné  pour  la  féconde  fois,  &  obligé  à  brûleries 

écrits. 

Cooctle  de  Melfi^  pour  accorder  aux  Normands  Hnvefr 

tîture  de  la  Fouille ,  de  la  Calabre  &  de  la  Sicile. 
^060.  Concile  de  Jacea  en  Aragon  ,  pour  régler  les  cérémo* 

nies  de  FEglife  &  les  mœurs  des  fidèles. 
1063.  Concile  de  Rome  ^  de  plus  de  100  Evéques,qui  fra» 

pérent  d'anathême  les  fimoniaaues. 

Concile  de  Rouen ,  fous  rarchevêque  Maurille^  pour  Fob* 

fervatîon  des  canons. 
1065.  Deux  Conciles  i  Rame. 
2067.  Concile  de  Mantoue  ,  ville  épifcopale  de  Lombardié  ; 

fous  Alexandre  II ,  &  contre  Cadalous  antipape. 
106S.  Concile  de  Barcelone^  en  Catalogne. 

Z070.  Concile  en  Normandie,  auquel  préfîda  le  légat  Ermen» 

froî^  &  où  Lanfianc  fut  contraint  d'accepter  TArchevéché  de 

Canrorberi. 
107a.  Concile  de  Rouen,  contre  les  Clercs  mariés. 
^074.  Concile  de  Rome ,  fous  Grégoire  VU  ,  pour  obliger  les 

EccléfiafUques  à  vivre  félon  la  fainteté  de  leur  caraâére  ; 

&  pour  excommunier  I^okert  Guifchard,  duc  de  la  Fouille  ^ 

qui  ravageoit  le  Patrimoine  de  S.Pierre. 
1075.   Concile  de  Londres,  par  Lanfranc  »  touchant  le  rang 

des  Evéques. 

1078.  Concile  de  Rome,  d'environ  100  Evéques  ,  fous  Gré^ 
pire  Fil,  contre  les  Prélats  rebelles  au  Saint-Siège. 

1079.  Concile  de  Rome  ,  où  Sérenger  embraifa  la  fo  i  Catho* 
lique ,  demanda  pardon ,  &  fit  pénitence. 

J080.  Concile  de  Lyon  ,  célébré  par  Hugues ,  évêque  de  Die 
&  légat  du  Pape  ,  où  fut  dépoté  Manafsès ,  qui  avoit  ufur' 

?é  le  Siège  épifcopal  de  Reims  ,  &  qui  étoit  rebelle  au 
^pe. 

Concile  de  Meaux ,  pour  chafler  l/rjîn  de  TEvéché  de 
SoifTons ,  &  pour  fubftituer  en  fa  place  Amoul  ,  homme 
d'une  éminente  vertu. 

Concile  de  lÀllebonne  en  Norma  ndie ,  en  préfence  de 
Guillaume  le  Conquérant, 
1085.  Concile  de  Quedlîmbourg ,  en  Saxe. 
1087.  Concile  de  Bénévent ,  ou  Tantipape  Cuîhtrt  fut  anattié*  , 

matifé. 
1089.  Concile  de  Rome,  de  X15  Evéques ^  convoqué  par  le 
pape  Urbain   IL 
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Concile  de  Melfi ,  dans  la  Pouilie ,  contre  b  fimonie; 

X090.  Concile  de  Touloufc^y'xW^  lur  la  Garonne,  dansIa.GauIe 
Narbonnoife. 

X094.  Concile  de  Conft4nce ,  contre  les  Eccléfiafiiques  fchif- 
matiques,  fimoniaques  &  incontinens. 

Concile  à'Autun ,  où  fut  excommunié ,  pour  la  première 
fois ,  Philippe  I  roi  de  France  ,  qui  avoir  répudié  la  reine 
Jerthc  fa  femme ,  pour  époufer  Btnradt ,  femme  de  FouU 
que  comte  ^ Anjou. 

X095.  Concile  de  Plaifancc  ,  en  Lombardîe  ,  pour  protéger 
fimpératrice  Pr^jctf^/f ,  que  fon  mari  Henri  IV  avoir  in* 
juftement  répudiée  ;  &  pour  donner  du  fecours  à  AUxis 
empereur  des  Grecs ,  prefTé  par  les  Sarafins. 

Concile  de  Clermorît  en  Auvergne.  Le  pape  Urbain  tt 
ypréfida.  Il  y  avoir  13  Archevêques  ,  &  20J  Prélats  poYi 
tant  crofle ,  tant  Evéques  qu'Abbés  ,  pour  la  réformation 
de  TEglife ,  &  pour  folliciter  les  Princes  Chrétiens  à  fe 
croiièr  contre  les  Infidèles. 

X096.  Concile  de  Rouen  ,  où  Ton  fit  8  canons. 

1097.  Concile  de  Bari ,  dans  la  Pouille.  Le  pape  Urbain  »  à  la 
tête  de  183  Evéques,  fit  tous  fes  efiortspour  réunir  les 
Grecs  à  TEglife  Latine ,  &  particulièrement  fur  la  Procef- 
fionda  StEiprir. 

1009.  Concile  de  St-Omer ,  par  Manafsh  archevêque  de  Reims 
&  4  de  fet  fufFragans. 

X  I  L     Siècle. 

>iooi  Concile  de  Poitiers  ,  pour  fraper  d'excommunication 
Philippe  roi  de  France ,  en  cas  qu'il  ne  voulût  pas  aban-* 
donner  Bertrade  qu'ir  avoir  enlevée  à  fon  mari.  II  obéit. 

1102.  Concile  de  Rome.  On  y  excommunia  ceux  qui  difoient , 
qu'il  ne  falloit  point  fiire  de  cas  des  excommunications  & 
des  liens  de  l'Egiife/ 

1104.  Concile  de  Troyes  en  Champagne,  pour  examiner  la 
caufe  de  Hubert  évéque  de  Senlis ,  accufé  calomnieufement 
de  vendre  les  Ordres- 

1105.  Concile  de  Northaufen^  en  Allemagne.  On  y  condamna 
la  fimonie ,  les  divifions  &  l'incontinence  des  Clercs. 

Conciles  de  Florence   &L  de  Mayence ,  contre  Fluentius 
ivèque  de  Florence  »  qui  foutenoit  que  TAntechrift  étoit  néJ 

v^oncile   de  Li^ieux  ,  afiemblé  par  Henri  ,  roi  d'An- 
gleterre. 
xio6.  Concile  de  Guafiallaf  en  Lomjiardie»  pour  rétablir  la 


CONCILES.  97 

dîfdpfioe  Ec^léfiaftique  «  éxtréfflemcnf  affoibfie  par  les  lotig^ 
défloéiés  de r empereur  H€nri  IV  &  delà  cour  de  Rome. 

1107.  Concile  AtTroyts  en  Champagne,  pour  etaminer  les 
droits  que  les  Princes  s*attribuoieat  de  mettre  des  Pafteurs 
dans  les  Eglifes  particulières. 

Concile  de  JérufaUm  ,  où  Ebrimar  patriarche  intrus  fut 
dëpofé ,  ^  Gibelin  archevêque  d* Arles  mis  en  <a  place* 

Concile  de  Londres ,  convoqué  par  5.  Anftlmt ,  arche^ 
vêque  de  Cantorberi.  On  y  reçut  les  décrets  du  Concile 
de  Rome  5  par  lefquels  on  aboliffoitles  inveAitures  des  di- 
gnités de  rEglife ,  qu'on  avoit  coutume  de  recevoir  des 
perfonnes  Laïques. 

1108.  Concile  de  Bénévent^  pour  ne  plus  recevoir  des  Laïques 
rinveftîture  des  Bénéfices.  Il  fe  tint  plufieurs  autres  con- 
ciles à  ce  Aijec.  Les  invedirures  y  furent  défendues  comme 
iliictres: 

ixti.  Concile  AtLatran^  dVnviron  100  Evéques.fous  Paf^ 
ehalll^oix  ce  pape  révoqua  le  privilège  des  inveftitures 
des  bénéfices ,  qu'il  avoit  accordé  à  l'empereur  Henri  V. 

Concile  de  Vienne  en  France  »  où  l'on  approuva  les 
Aâes  du  Concile  de  Latran ,  &  où  Henri  V  ûit  excommunié. 

Concile  SA'ix  en  Provence. 
Iit4.  Concile  de  Céperano  ,  dans  la  Calabre. 

Concile  de  Beauvdis  ^  où  5.  Godefroi  évéque  d^Amiens  « 
qui  s'étoit  fait  Chartreux ,  fut  rappelle  à  fon  Eglife. 

1115.  Concile  de  Reims  »  par  le  légat  Conon  ,  pour  mettre  la 
paix  entre  l'Empire  &  le  Sacerdoce.  Henri  Vy  fut  encore 
excommunié. 

iiv8.  Concile  de  Rouen:  Conrad ^  légat  du  pape  Gélafe  ,  s*y 
plaignit  de  TEmpereur  &  de  l'antipape  Bourdin ,  en  deman- 
dant aux  Eglifes  de  Normandie  le  fecours  de  leurs  prières , 
&  encore  plus  de  leur  argent ,  dit  Ordric  auteur  du  tems. 

1119.  Autre  toncile  de  Rouen  ,  pour  le  célibat  des  Prêtres. 

I2C.  Concile  Générai. 

1113.  !•  Concile  Général  de  Latran^  fous  Callixte  IL  Ily  avoit 
plus  de  300  Evêques  &  plus  de  600  Abbés.  Il  fut  tenu 
pour  la  paix  de  l'Eglife ,  troublée  depuis  plus  de  4<  ans 
i  l'occafion  du  droit  de  la  collation  des  Bénéfices,  que  j'Em- 

ëereur  prétendoit.  On  y  travailla  à  rétablir  la  difcipline 
x.cléfiaflique  ,  beaucoup  afFoiblie  par  la  longueur  &  la 
multinide  des  fchifmes.  On  y  chercha  auffi  les  moyens  de 
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retirer  la  Terre-fainte  de  la  puiiTance  des  InfidMes. 

1126.  Concile  de  Londrts ^  de  60  Prélats,  pour  la  reforma- 
tion  des  mœurs. 

1128.  Concile  de  Troyts  en  Champagne  ,  où  fe  trouva 
5.  Bernard,  &  où  Tordre  des  Templiers  fut  confirmé. 

Concile  de  Rouen  ^  par  le  légat  Matthieu  i'AlbanCyÇn 
préfence  du  roi  d'Angleterre. 

Concile  à'Eftampes,  pour  décider  lequel  S  Innocent  ou 
SAnaclet  feroit  pape.  S.  Bernard  fut  choifi ,  d'un  confente- 
ment  unanime,  pour  être  Tarbitre  de  ce  différend  :  il  pro- 
nonça en  faveur  S  Innocent  IL 

1 130.  Concile  de  Clermont,  pour  condamner  Tantipape  Anaclet. 

1131.  Concile  de  Reims ,  où  Innocent  II^Hz  tête  de  13  Arche- 
vêques &  de  265  Evêques , couronna  lourx roi  de  France, 
&  excommunia  Pierre  de  Léon  antipape,  qui  fe  nommoit 
Anaclet,  S,  Bernard  y  ai&fta. 

1132.  Concile  de  Plaifance^  contre  les  Schîfmaiiques ,  parti- 
fans  SAnacUt. 

11^3.  Concile  de  Jouarre  ,  dans  le  diocèfe  de  Meaux,  contre 
le  meurtrier  du  Prieur  de  S.Viôor  de  Paris. 

11^4.  Concile  de  Pi/ir,  contre  Anaclet  antipape.  S.  Bernard 
y  aflifta. 

113  c.  Concile  de  Londres  ^o\x  Ton  traita  des  befoins  de  PE* 
glife  &  de  TEtat ,  en  préfence  du  roi  Etienne. 

X.  Conclu  Général. 

1139.  IL  Concile  Général  de  Latran,  de  près  de  1000  Evo- 
ques ,  fous  Innocent  il  pape ,  &  en  préfence  de  Conrad  III 
empereur.  Il  fut  nïTemblé  pour  condamner  les  Schifmati* 
ques ,  pour  rétablir  la  difcipline  de  TEcclife ,  &  pour  ana- 
thématifer  les  erreurs  ii  Arnaud  de  BrefTe ,  ancien  difdple 

i'AbaiUrd. 

1140.  Concile  de  Sens  ,  contre  AhaiUrd. 

1142.  Concile  de  Londres^  en  préfence  ^Etienne  roi  d'An- 
gleterre ,  contre  ceux  qui  maltraitoient  les  Clercs  &  les 
emprifonnoient. 

Î146.  Concile  de  Chaires  ,  pour  le  voyage  de  la  Terre-faînté.* 

1 147.  Concile  de  Pirh ,  où  préfida  Euqène  lll  ,  &  où  Ton 
anathématifa  les  nouvelles  opinions  de  Gilbert  de  XzPorrée» 
évéque  de  Poitiers. 

114S.  Concile  de  Reiim  ,  ^^r  Eupne  III ,  où  fut  condamné 
Gilb:r:  de  la  Porrée ,  &  un  certain,  fanatique  Breton ,  nom* 
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mé  Eon  de  V Etoile ,  qui  fe  difoit  Juge  des  vivans  &  des  morts. 

1152.  Concile  de  Saugenci  fur  la  Loire,  entre  Blois  &  Or- 
Jéans  y  pour  rompre  le  mariage  contradé  entre  Louis  VU 
roi  de  France,  &  fa  parente  EUonore^  fille  du  duc  d'Aquitaine. 

1160.  Concile  de  Na^ateth^  pour  reconnoitre  le  pape  AUxait* 
drc  Jllf  &  anathématifer  Fi^or  antipape. 

1161.  Concile  de  Neuf-marché  ^zu  diocèfe  de  Rouen. 

116^  Concile  de  Wefinînfltr^  près  de  Londres ,  pour  donner 

un  Archevêque  à  TEglife  de  Cantorberi ,  après  la  mort  de 

Thibault  :  S.  Thomas  fut  élu. 
116^.  Concile  de  Tours  ^  pour  rétablir  l'unité  &la  liberté  de 

rÉglife. 
1167.  Concile  de  Latran^  où  Alexandre  111  eicommunia  Fri* 

dtric  1  empereur  d'Allemagne.    \ 
1172.  Concile  ^Avr anches  ^  en  baiTe  Normandie  ,  pour  abfou^ 

dre  Henri  II  roi  d'Angleterre ,  à  caufe  de  la  mort  de  S.  Thomas 

de  Cantorberi. 
1175.  Concile  de  TVefimlnfier ,  pour  rétablir  la  difdpUne   de 

r£gli(e. 
1177.  Concile  de  F^;7//<rp  pour  faire  la  paix  entre  le  pape  Ale^ 

xandre  111  &  l'empereur  Frédéric  1 ,  dit  BarherouJJ'e ,  qui  s'y 

trouva. 

XI,  Concile  GénéraL 

1179*  in  Concile  Général  de  Latran,  11  y  avoît  302  Evè- 
ques  ,  fous  Alexandre  lll ,  pape.  II  fut  affemblé  pour  annul- 
1er  les  ordinations  faites  par  les  Antipapes ,  condamner  les 
erreurs  des  Vaudois ,  &  pour  travailler  à  la  réforme  des 
mœurs. 

ii8y  &  1188.  Conciles  de  Parts  ^  pour  une  nouvelle  Croî- 
(ade  ,  tendant  à  recouvrer  la  Terre  (ainte. 

1190.  Concile  à^ Rouen ^  pour  le  même  fujet,par  Gautier  ^T' 
chevéque  de  cette  ville. 

1195.  Concile  d'Forck  en  Angleterre  ,  pour  régler  les  mœurs 
du  Clergé. 

1196.  Concile  âc  Paris  ^  pour  examiner  la  validité  du  maria- 
ge de  Philippe-Au^ufte  &  à'Engehurge  de  Danemarck. 

1190.  Concile  de  I>i/(i/i ,  oii  fe  trouvèrent  4  Archevêques  & 
18  Evêques ,  préfidés  par  Pierre  de  Capoue  légat ,  pour  met- 
tre tout  le  royaume  en  interdit  ,  parce  que  le  roi  Philip^. 
pe  II  avoit  répudie  fa  femme» 
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XIII.   Siècle. 

12O0*  Concile  de  Londres  ,  compoié  de  toute  F  Angleterre  Ec- 

défiaftique. 
I20I.  Concile  de  Soîjfons  ,  pour  examiner  fi  le  divorce   de 

Philippe  II  zy^Q  la  Reine  étoit  bien  fondé.  Il  fut  décidé  que 

non. 

1209.  Concile  i^ Avignon  ,  pour  l'extirpation  de  l'héréfi^  & 
la  réformatioQ  des  mœurs. 

1210.  Concile  de  PtfWx,  contre  AmaunSi  les  feâateurs. 
aiif.  Concile  de  Narbpnne,  pour  excommunier  les  Toulou* 

fains  qui  avoient  donné  retraite  aux  Hérétiques. 
Concile  de  Pétris. 

XIL   Concile  Général. 

I2ÎÇ.  Concile  Général  de  Latran;  \e  p^fe  Innocent  ///y  pré- 
fida.  Il  y  avoit  2  Patriarches  :  celui  de  Conftanrînople  «  & 
celui  de  }éru{alem  ;  71  Archevêques,  412  Evéques ,  & 
800  Abbés;  le  Primat  des  Maronites,  nouvellement  réunis 
à  rEglife  Romaine  ;  &  5.  Dominique  ,  Inftituteur  de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs.  Ce  Concile  fut  aflemblé  pour  con- 
damner les  erreurs  des  Albigeois  &  des  autres  hérétiques  , 
&  pour  la  conquête  de  la  Terre-fainte^ 

1222.  Concile  d'Ojr/or<i  en  Angleterre. 

1223.  Concile  de  Rouen,  où  l'on  publia  Tabrégé  des  canons 
du  Concile  de  Latran. 

1225.  Concile  de  Bourges ,  capitale  du  Berri,  pour  qu*on  pour- 
fuivit  par  les  armes  les  Albigeois. 

1229.  Concile  de  Touloufe, 

1231.  Concije  de  Château-Gontier  ^  dans  le  diocèfe  d'Angers. 

jt       Concile  de  Rouen ,  concernant  la  difcipline  du   Clergé 

'    féculier  &  régulier. 

1234.  Concile  de  Rome  ^  où  préfida  Grégoire  IX  81  les  Patriar- 
ches de  Con(lantinople,  Antioche  &  Jérufalem,  pour  en* 

'    voyer  une  nouvelle  flotte  dans  la  Paleftine. 

a 2*) 5-  Concile  dé  Narhnne^  pour  donner  des  réglemens  aux 
Inquifîteurs  établis  par  Grégoire  IX. 

1236.  Concile  d«î  Tours, 

1237.  Concile  de  Londres. 

1240I  Concile  de  Laval;  ville  dans  le  bas-Maine* 
«242.  Concile  de  Tarragone  ^  pour  examiner  (iron  puniroic* 
ou  û  Ton  réconcilieroit  les  Hérétiques. 
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XI  l  L  Concile  Général 
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724f.  L  Concile  Général  de  Lyon  ,  où  préfîda  le  pape  Inno^ 
cent  /r,  &  où  affiftérenr  Jes  Patriarches  de  Conftantino- 
ple,  d*Antioche,  &  d'Aauîlée  ou  de  Venife  ,  140  Evéques^ 
Baudouin  II  empereur  d  Orient ,  &  5.  Louis  roi  de  Fran- 
ce. On  y  excommunia  Frédéric  IL  On  y  donna  le  chapeaa 
rouge  aux  Cardinaux;  &  enfin  on  décida  qu'on  enverroic 
une  nouvelle  armée  de  CroUés  dans  la  PaleAine ,  fous  la 
conduite  de  S.Louis. 

1246.  Concile  de  Béliers  en  Languedoc,  pour  fçavoir  ccm* 
ment  on  procéderoit  contre  les  Hérétiques. 

12^4.  Concile  de  Château- Gontier, 

1255.  Concile  A^Albi^  où  Ton  examina  comment  on  dçvolt 
agir  avec  les  Hérétiques  opiniâtres. 
Concile  de  Bordeaux. 

1261.  Concile  de  Ravenne. 

12^3.  Concile  de  Fiterbe,  pour  chdRev  Mainfroy  du  royaune 
de  Sicile ,  &  le  donner  à  Charles  duc  d'Anjou. 

1264.  Concile  de  Nantes ,  en  Bretagne.  On  en  a  9  canons. 

1267.  Concile  de  Pont-Audemer  en  Normandie. 

1268.  Concile  de  Londres ,  pour  répar>çr  \qs  défordres  de  la 
guerre  civile. 

X269.  Concile  de  Sens  ^  pour  rétablir  la  jurifdiâion  &  Udiici- 
pUne  de  r£glife. 
Concile  de  Château^Gontier. 
t^jo.  Concile  à* Avignon^ 

XI  y.    Concile  GénéraL 

tr/A^  II.  Concile  Général  de  Lyon  ,  où  préfidoît  Grégoire  V^  Se 
où  affiftérent  lesPatriarches  d'Antioche  &deCon{lantinople; 
15  Cardinaux  ,  500  Evêques  ,  70  Abbés ,  1000  Dofteurs.  Oa 
y  travailla  à  réunir  les  Grecs  avec  les  Latins ,  (ur  la  Procef- 
fion  du  St-Efprit.  On  ajouta  au  Symbole  de  la  foi,  qui 
avoit  été  dreilé  au  Concile  de  Conilantinople,  lemot/V- 
Uoifue^  On  chercha  les  moyens  de  recouvrer  la  Terre* 
Sainte. 

1276  Concile  de  Bourges^  pour  la  défenft  de  la  liberté  & 
la  paix  de  TEglife. 

1279.  Concile  de  Bude ,  capitale  de  Hongrie ,  pour  la  pro«. 
pagatioo  de  la  Foi ,  &  la  parfaite  réformatioa  des  mœurs» 
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1279.  Concile  de  Pont'Audtmtr  ^  oii  Ton  fit  24  chapitres  ; 
dont  un  ordonne ,  que  ceux  qui  n*ont  point  fait  leurs  Pà« 
ques ,  foienr  pourfuivis  comme  rufpeâs  d'hëréfie. 

i28i.'Concile  de  Salt^kourg  en  Bavière. 

1281.  Concile  ds  Tours» 

1286.  Trois  Conciles,  à  /îi^ç,  à  Rjvcnnc  &  à  Bourges: 

1 287.  Concile  de  Reims, 

1287  &  1 288.  Conciles  de  Salti^hourg  en  Allemagne. 

1291.  Concile  de  la  même  ville,  pour  iecourir  les  Chrétiens 
de  la  Terre-Sainte.     ' 

Concile  de  Milan  ,  pour  le  même  fujet. 

Concile  de  Londres  y  pour  chafTer  Its  Juifs  d'Angleter- 
re ,  &  pour  interdire  aux  Moines  la  pofTcilion  des'  héri- 
tages. 

1292.  Concile  d^A/chaffenhourg^  dans  le  diocèfe  de  Mayence. 
1207.  Concile  de  £yo/i,  contre  les   Princes  qui    foumettent 

les  Ecdéfiaftiques  aux  impofitions  qu'ils  font  dans  leurs 
Etats. 

1299.  Concile  de  Rouen  ^  contre  le  dérèglement  du  Qergé. 

XIV.    Siècle. 

1300.  Concile  iHAufch^  contre  ceux  qui  opprîmoient  les  Ec* 
clèfiaftiques  ,  &  qui  pourfuivoient  fans  pitié  les  Lépreux. 

Concile  de  Cantorberi ,  fur  le  pouvoir  des  Religieux  Men- 
dians  pour  Tadminifiration  des  Sacremens. 

1301.  Concile  de  Rome  ,  où  le  pape  Soniface  VIII  donna 
la  fameufe  décrétale  Unam  fanSam. 

X303.  Concile  de  Compiégne  pour  la  confervation  des  privilèges 

de  TEglife. 
'I308.  Concile  iHAufih. 

13 10.  Concile  de  SaU{bourg. 

Concile  de  Mayence  ,  pour  prendre  des  informations 
fur  la  vie  des  Templiers,  dont  les  moeurs  étoienc  fort  dé*, 
criées* 

Xy.  Concile  Général. 

1311.  Concile  Général  de  Vienne  en  France,  affemblé  par  or- 
dre de  Clément  V.  Il  v  avoir  les  deux  Patriarches  d'Antio- 
che  &  d'Alexandrie;  300  Evoques;  3  Rois  ,  Philippe  IV 
roi  de  France,  Edouard  //roi  d'Angleterre,  lacques  //roi  d'A- 
ragon. On  y  parla  particulièrement  des  erreurs  &  des  crimes 
des  Templiers  I  des  Béguards  &  des  Béguines»  d'une  expédi- 
tion 
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tron  dans  la  Terre-Saiote  ;  de  la  réformadoa  des  ftiœurs 

^âu  Ckrpt  »  &  de  la  niceffité  d'établir  dans  les  Univerfités 

des  proteffeurs  pour  enfeigner  les  langues  Orientales. 
Candie    de  Ravenne  ,  où   IW  dretU  32  ftâtuts  furies 

mœurs  &  la  dîfcipiîne. 
^313.  Concile  de  Magaekomg, 
1314.  Concile  écRavenne,  oui  défend  aux  Notaires  défaire 

aucuns  aâes  pour  les  Exdboimuntés. 
Condie  de  Paris, 
2515.  Concile  de  Saumur  ^  ville  d'Anjou. 
1317.  Condle  de  Ravtnne^  OÙ  l'on  défend  dedirô  desMeSes* 

balTes  pendant  là  grande. 
t3iS.  Concile  de  Sentis. 
1320.  Condle  de  Sens ,  où  il  efl  fait  mention   pour   la  x'* 

fois  de  rexpofition  &  de  la  proceâîoa  du  S^Sacrenaient. 
1322.  Concile  Valladolid. 
\^iL4*  Coadie  de  Pans» 

Cond/e  de  Tolède.  Il  y  eft  ordonné  aux  Clercs  de  (é 

blre  rafer  la  barbe  au  moins  une  fois  le  mqis. 
1326.  Condle  contre  lesEmpoifonneurs  &  les  Enchanteurs; 

Condle  de  Mareiac^  au  diocéfe  d'Âuch. 
1317.  Concile  S  Avignon^  fous  Jean  -Y^Z,  pour  condamner 

Tantipape  Nicolas  ,  qui  enfeig;noit .  que  Jefus-Chrift  &  fes 

Difciples  a  voient  éi^é  fi  pauvres ,  qu'ils  ne  pofledétent  janiais 

rien ,  ni  en  commun  ,  ni  en  particulier» 
1329.  Concile  de  Compiigne. 

Concile  de  Londres.   On  y  ordonna  qu^on   fôteroit  là 

Conception  de  la  Ste  Vierge  dans  toute  la  province  de 

Cantorberi. 
.133^.  Condle  âe  Sonne -Nouvelle^  près  Rouen ,  OÙ  l'on  défend 

inabit  court  &  le  port  d'armes  aux  Moines» 
I535.  Condle  de  CÙteau^Xiontierk 
1339.  Condle  de  Tolède. 
1344-  Concile  deiVbyo/i,  ville  du  gourernement  de  line-de^. 

France. 
1368.  Coiidle  de  Lavant,  On  y  ordonna  TabAinence  du  Same- 
di aux  Clercs  conftitués  dans  les  Ordres  facrés.  Elle  n'étoïc 

donc  pas  encore  établie  parmi  les  Laïcs. 
«382  &  1397.  Conciles  de  Londres ,  pour  condamner  les  cr^ 

reurs  de  ^icUf  % 

1398,  Concile  de  Paris ,  pour  remédier  au  fchîfme  de  Benoît 

XIII ^  qui  n^  vouloit  point  renoncer  à  la  dignité  de  fou^ 

^eraifl  Pontife. 

terru  U  i      ' 
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XV.    Siècle. 

t40X.  Concile  de  Londres ,  contre  les  Wicléfites* 

1404  &  1408.  Conciles  de  Péris  pour  remédier  au  fcUfaie; 

1409.  Concile  de  Pife ,  pour  éteindre  le  fchifme.  Les  Percs 
nommèrent  un  nouveau  Pape,  AUx^nân  V ^  qu'ils  oppo* 
férent  à  BtnoU  XUI  &  à  Grigûin  XIL 

1411.  Concile  é! Orléans ,  pour  excommunier  Jtan^  duc  de 
Bourgogne. 

XVI.   Conclu  GlfUral. 

1414.  Concile  Général  de  Confiance  en  Allemagne.  Il  fut  af« 
femblé  par  les  foins  de  Ycmn^teviX  Sigifmond  ^  pour  anathéma- 
tifer  les  héréfies  âtfPicief  &  dt  Jean  Hus,  &pourétein« 
dre  les  (chifmes  en  dépofant  trois  Antipapes ,  qui  décM' 
roient  depuis  37  ans  r£gUfe.  On  y  comptoit  4  Patriarches , 
47  Archeréques»  160  Evéques,  564  Abbés  &  Doâeuti. 
Jean  Gerfon ,  chancelier  de  IVniverfité  de  Paris ,  y  affifta, 
Jean  Hus  &  Jérôme  de  Prague  furent  brûlés  vifs  »  après 
avoir  été  convaincus  de  leurs  erreurs.  Martin  V  approuva 
tous  les  Décrets  qu'on  y  fît  en  matière  de  Foi  ;  mais  lu 
Papes  çnt  toujours  rejette  le  Décret  qui  enfeîgne  que  le 
Concile  Univerfel  tient  fon  autorité  immédiatement  de  J.  C> 
&  qve  les  Souverains  Pontifes  font  eux-mêmes  obligés  de 
s*y  foumettre. 

1410.  Concile  de  Saltibourg, 

1413.  Concile  de  Pavie,  qui  fut  enfnite  transféré  à  Sienne ,  à 
caufe  de  la  pefte. 

1415.  Concile  de  Copenhague  ,  pour  le  rétabiiflemenc  des 
mœurs  &  de  la  difcipline. 

.1429.  Concile  de  Paris, 

X  FIL    Concile    GcniroL 

X43T.  Concile  (Général  de  BAU^  ville  fur  le  Rhin  ^  entre  la 
Suifle  &  l'Allemagne ,  fous  Eugène  IV ^  Sipfmond  étant  em* 
pereurl  II  fut  aflemblé  à  i'occa&on  des  troubles  de  Bohé« 
me,  au  fmet  de  la  communion  fous  les  deux  efpèces.  Le 
Concile  âxcorda  aux  Bohémiens  l'ufage  du  Calice  ,  pour^ 
vu  qu'ils  n'improuvaffent  pas  l'aâion  de  ceux  qui  ne  com- 
munieroient  que  fous  une  efpèce.  On  confirma  dans  ce 
Concile  le  Décret  fait  à  celui  de  Confiance  fur  la  fv. 
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iftnmkè  âa  Coodle  an-deflus  du  Ripe,  fie  bA  et  im  Aè« 
crcts  pour  la  rèforoiadon  de  TEelife. 
1434.  Coadle  de  Prétpu^  peur  recoocilicr  les  BohéfldciH  1 
fEffi£t  Rom^e. 

XVlIh   Conclu  Général. 

3[4)9.  Coodle  GiùèffX  de  Flonnci,  Il  (îtt  commencé  dès  l'ail 
1418  i  Ferrare  ;  mais  la  pefle  qui  fe  fit  fentir  dans  cette 

Tille,  oUma  de  transférer  ce  Concile  &  Florence.  Et^ne 

IV  7  préuda.  Il  y  avoit   1 50  Evéques.  Joftph  patriatdie 
de  Conftaminople  »  avec  Jtdn  Paleohgue  empereur  d^O- 
lient  »  s^  trouvèrent.  U  fut  aflemblé  particulièrement  pouif 
rèanir  les  Grecs  avec  les  Latins. 
;t44o.  Concile  de  Mwrges.  On  y  rédigea  la  Fra^matlqUi  Sane^ 
fion;  cfeft-i-direj  une  foitede  Réglemens  qui  contenoieM 
Im  fubflance  de  tout  ce  qu*avoient  rèdé  les  Conciles  di 
Gonfiaoce  &  de  Bâle  fur  la  difcipline  Ëcclèfiaftique.  Cetttf 
Ordonnance  rétablît  le  droit  des  éleâions  »  que  b  conftu* 
ûvm  des  fiécks  paffèi  avoit  ôté  aux  Eglifes  pardculiéreé 
Itaux  Chapitres.  Le  Concordat  fait  à  Boulogne  en  ijtf  # 
entre  Uon  x  &  FtoêçoU  I ,  abolit  la  Pragmatique  Sanaion. 
Concile  de  FnSnpu ,  ville  de  la  haute  JBavière ,  pou^ 
rtformerles  EcdèâflSques  &  les  Religieux. 

1445.  Concile  de  Rjoutn  ^  par  Raoul  Royfd ,  archevêque  d^ 
cette  villeé 

JI448.  Concile  A'^M/at* 

Cmialt  de  Ijtttfinme  ^  contre  /*/&«  antipape. 

X4CI.  Coodle  de  Cologne  :  on  y  défend  les  nouvelles  Cén^ 
trairies  &  les  nouveaux  Ordres  Religieux. 

^457.  Concile  SAvipioru 

M4Z$'  Concile  ^  Madrid^ 

Coodle  SAfviiê,  en  Efpagne; 

1485.  Coodle  de5fiii. 

X490*  Concile  de  SûU^ouri* 

XVL   Si  EClf.* 

« 

^)ia  Condle  de  Tows. 

Concile  de  Feurkaw  en  Pologne. 

XIX.   Conclu  Générai* 

I  •  • 

I    Ista.  V.GMcife  Générât  4«X«ntt,oàpé4iitAA#iy$ 
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.puis  Xiôn  Xf  MaximiUenI  étaat  alors  empereur  d'Â  11  eo)^^ 
gnê.  Ce  Concile  dura  k  anç.  Il  yavoît  15  Cardinaux,  &  près 
4Je  80  Archevêques  &  Evêgues.  Il  fut  affemblé  :  1^  afiâ 
d'empêcher  une  efpèce  de  ichifme  naiflant  ;  2^  pour  ter- 
miner plufieurs  différends  qui  étolent  entre  le  pape  Jules 
Jl  &  Louis  Xll  roi  de  France  ;  3*'  pour  réformer  le  Cler- 
gé. On  arrêta  dans  ce  liloncile  ,  qu'on  feroit  la  guerre  à 
Sélim  empereur  des  Turcs.  On  nomma  pour  chefs  de  >cette 
expédition»  Tempereur  MaximiUenI^  &  François!  roi  de 
France.  La  mort  de  Maximilien  «  &  Théréfie  de  Luther  ,  qui 
«aiila  de  grands  troubles  en,  Allemagne^  renverférent  ce 
grand  deffein. 
151t.  Concile  de  Rciiun,,.  ^f  17*  Concile  de  Florencim 
ijié.  Concile  àeStns^  'comtt  Luther...  Et  de  Paris. 

Concile  de  Ratistonrut  contre  ie  mémefeâaire. 
1530.  Concile  de  Pétricovit ^  contre  les  nouvelles  béréfiec' 
3^31.  Concile  de  Lanjchet...  i5}6.  Concile  de  Cologne. 
âj39.  Concile  de  Pétricovie. 
1x540.  Concile  de  la  même  ville ,  contre  les  héréfies  de  LmAeri . 

^JC.    Conclu  Gmiral. 

154^.  Concile  Cénéral  de  Trente ,  ville  épifcopale  dans  II 
Marche  de  Trévife ,  fur  les  frontières  de  la  Rhétîe  &  de 
l'Allemagne.  Ce  Concile  dura  près  de  18  ans,  depuis  154 f 
îufquen  1563  »  fous  5  papes»  Paul  111^  Jules  IH ,  hiarcd 
//,  Paul  IV ^  Pie  V;  &  tous  les  règnes  de  Charles-Qu'mt  ^ 
&  de  Ferdinand^  empereurs  d'Allemagne.  Ce  Concile  avoit 
raflemblé  if  Cardinaux,  Légats  du  St-Siége,  3  Patriarches , 
33  Archevêques,  135  Evéques  ,  ,7  Abbés,  7  Généraur 
d'Ordres  Monaftiques  «  160  Doâeurs  en  Théologie.  Il  fut 
convoqué  pour  condamner  les  •  erreurs  des  Luthériens  » 
&  pour  la  réformation  des  oiœurs  des  Eccléfiaftiques  & 
des  autres  Fidèles. 

s 547.  Concile  de  Lanfchet ,  pour  empêcher  les  difputes  fur  2a 
Religion  entre  les  Catholiques. 

X 549» Trois  Conciles,  à  Trêves^  ï  Cologne ^  k  Mayence, 

X55I.  Concile  de  Pétricovie ^  contre  les  nouvelles  erreurs^ 
Concile  de  Narhonnem 

156t.  Concile  de  Parfovitf  fur  la  Viftule, 

1 5  64.  Concile  de  *  Reins. 

Ijâj.  Concile  de  CambraU 

Concile  de  Milan  \  foùs  S»  Çkârks  Bffff^nik^ 
Coacil^  de  ToUdi. 
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%K(69.  G)ficile  II.  de  Milan. 

1^70.0x1016  de  Malinesj  dans  le  Brabant. 

X573  &  76.  Conciles  III  &  IV  de  Mîlan^  • 

1^70. 0>ndle  de  Pétncovie^  fur  les  matières  de,  Foî; 

1579.  Concile  V' de  Ai//tf/». 

1581.  Condle  de  Rouen ,  &  le  dernier  tenu.eo  Normandie*. 

i58i.Concî»e.VI  dé  Milan. 

15S3.  Concile  de -Lima,  au  Pérou  dans  rAm^rique  Méridio4. 

nale  ,  pour  chercher  les  moyens  de  travailler  à  la  propa« 

gacion  de  la  Foi  dans  la  nouvelle  Eg^life  des  Indes, 
Condle  IL  de  Reims,  ^ 

Deux  CondleSy  à  Tours  &  k  Bordeaux^ 
1584.  Condle  de  Bourges^ 
^8^.  Conc3e  de  Mexico  »  capitale  de  la  nouvelle  Efpagne  ; 

dans  TAmérique  Septentrionale  »  pourxecevoir  les  décrets 

du  Condle  de  Trente. 

Concile  A*Aix  en  Provence* 
1^90.  Concile  de  Touloufe, 
>594.  ConcSe  Sjivignon. . ,  i%<^.  Concile  SAquillC, 

X  V  IL     S  I  E  C  L  E» 

itorjé  Concile  de  Malines.  ',  «  Condli:  de.  Pimcovîel 

1609.  Concile  ^^  Sarhonne^ 

i6ii.  Condies  de  Paris  Se  SÀîx, 

161^.  Concile  de  SaUme^  ville  du  royaume  de  Naples; 

.1620  &  21.  Deux  Conciles  à  Pétricovie. 

1524.  Condle  i&  Bordeau^ç,.»  16.28»  De  Petricovie^ 

163  !•  Concile  de  Tarragone^.  1634.  De  Parfovie. 

1640.  Concile  de  Paris^ 

'164  r.  Condle  de  Conftantinoph.  Les  erreurs  de  Calvin  »  que  lei. 

Grecs adoptoient,  dit»on»  e& partie,  y  font pro(crites« 
1.643  •  Concile  de  Varfivie^. 

X  V  I  L     S  L  E  C  L  E,. 

172 J.  Condle  de  Rome^ 

Concile  provincial  d*>fv/jpi0A^ 
vj%'j.  Concile  provincial  d'Embrun^ 


fn^ 


^# 


TûS 


EMPIRE    ROMAIN. 

CEfur  ,  vainc[ueur  des  Gaules  ,  après  la  déÊute  de 
Pompic  Ton  nval  9  dans  les  champs  de  Pharûde  t 
ville  de  Theflalie  ,  reviAt  triomphant  à  Rome  ,  oit  il 
fut  nommé  Diôateur  perpétuel.  H  ne  jouit  pas  lone* 
tems  de  ce  titre  qui  lui  donnoit  l'autorité  fuprême  :  il 
fut  aflailiné  dans  le  Sénat  par  Brums  &  Camus.  An-^ 
toint  j  fous  prétexte  de  veneer  fa  mort ,  s'unit  avec 
OcUvien ,  neveu  de  Juhs-Cifar^  &  avec  Ltpidus.  Maâ 
OSavUn  ne  voulant  pas  partager  le  goi^vemement  avec 
euxyles  défit  Tun  &  1  autre.  Il  revint  triomphant  à  Rome, 
&  il  prit  le  nom  d*AumJte,  Il  donna  alors  la  paix  à  < 
la  terre  »  vifita  les  différentes  Provinces  de  ll&mpire, 
&  vint  moxuîr  à  Noie ,  après  im  règne  auffi  long 
.quTieureux.  (  Voye^  fon  article  dans  le  Diâionnaire.  ) 

Comme ,  depuis  JuUs-Céfar  j  la  République  prit  le 
nom  d'Empire  Romain  ^  ceux  qui  étoient  à  la  tête  du 
gouvernement,  furent  nommés  Empereurs.  Ce  nom 
ctoit  commun  aux  Généraux.  On  donne  ordinairement 
auffi  le  nom  de  Cifar  aux  douze  premiers,  c'eil-à'-dire^ 
à  ceux  qui  portèrent  le  fçeptre  impérial  depuis  JuUs* 
Çéfar  juiqu'a  Domuiên. 

Dès  le  milieu  du  deuxième  fiécle  ,  on  remarque 
que  l'Empire  commençoit  à  s'affoiblir.  Les  Empe* 
reurs  fe  virent  obligés  de  s'affocier  quelques  Princes 
è  l'Empire ,  &  ils  eurent  de  puiflans  ennemis ,  qui  s'ar- 
rogèrent quelquefois  le  titre  d*Empere\ir.  On  vit  plur 
iîews  fois  les  différentes  Armées  s'en  nommer  cha- 
cime  un ,  &  il  y  en  a  eu  jufqu'à  cinq  à  la  fois ,  qui 
tous  cinq  rivaux  ,  fe  Êâfant  mutuellement  la  guerre,  * 
donnoient  lieu  aux  Barbares  de  profiter  de  Içvu^s  di^ 
yifions  &  d'envahir  les  meilleures  Provinces, 

Cependant  l'Empire  it  foutenoit  encore  dans  une 
|rand«  fof  cç  )  iQrfquç  Çonjiamin  k  Grand  tninsfâ^  k 
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fiége  impérial  à  Conflaniîiiople ,  qu'il  fit  bâtir  l'an  319 

de  l'Ere  Chrétienne.  Après  fa  mort,  arrivée  l'an  337 , 

fes  trois  61s  ^onfianùn  le  Jcunt  ^  Confiance  &  ConJ^ 

umt  y  partagèrent  l'Empire.  Confiamin  eut  les  Gaules 

&  tout  ce  qui  étoit  par-delà  les  Alpes  par  rapport  à 

Rome.  Rome  y  Fltalie  ,  l'Afirique  y  la  Sicile  y  pluiieurs 

Ifles  y  Fniyrie ,  la  Macédoine  &  la  Grèce  furent  la  por« 

tion  de  Confiatu  ;  &  Confiance  j  qui  eut  la  Thrace ,  l'A- 

fie ,  f  Orient  &  l'Egypte  ^  tint  ion  iiége  à  Conftanti* 

Qople.  Confiantin  &  Confiant  étant  morts  ,  Confiance 

fut  feul  Empereur  çn  353.  C'eft  ainfi  que  ,  jufqu'à 

Tkcodofe  le  Grand ,  l'Empire  Romain  eut  tantôt  im  feul^ 

tantôt  plufieurs  maîtres  ;  &  depuis,  il  fut  partagé  en 

Empire  d'Orient  &  en  Empire  d'Occident. 

EufMHMURS    Romains» 


Aiqaifte  y  jufqi^à  Am 

M 

Tibère , 

37 

Oligala, 

41 

Qaa4e, 

Ï4 

Néron, 

68 

JuBms'VuuUx  «  dans  les  Gaules;  | 

L,  CUu£us  Méar  y  en 

Afrique  ; 

&  FanttUu^CépUû ,  dans  la  Ger- 1 

manie. 

. 

Galba, 

69 

Otbotïy 

69 

Vifelliiis  ; 

69 

Vdpafien^ 

79 

Tims, 

Si 

DofliideOf 

96 

Nerva, 

98 

Trajan, 

117 

Adrien  « 

138 

Antonin  »  &  Pi/Kjr  ; 

261 

Marc-Aarèle , 

iSo 

&  Ludus-Vow  9 

169 

CoauDode  % 

19a 

F«rtuiax« 

m 

Didier  Julien  y&  lnj  fuiv.  193 

Niger ,  19c 

Albin ,  197 

Septioie  Sévère ,  m 

Caracalla»  117 

Geta,  11» 

Macrin  «  fttS 

Héliogabale  »  nftt 

Alexandre  Sévère ,  A3  f 

Maximien ,  ^3^ 

Gordien ,  ÇAncïtn  ^  \  ^^^ 

Gordien, /efUf,      i  ^^ 

Maxime  &Balbin,  138 

Gordien  ,  U  Jeune  ^  144 

Philippe ,  Pcn  81  Fils  y  249 

Dèce,  251 

Galtus ,  6»  &i  deux  fuiv.  a  ;  3 

IHoftilien,  a^a 

Volufien^  2$  3 

Emilieo  »  2153 

Vdériea ,  ^60 
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ITyraks  qui  s'élevèrent  dans  1*Eiii« 
pire ,  depuis  Tan  184  jufqu'en  311^ 
Julitn^  Amandus6L  JEiianus,, 
Caraufiusy  Al^us ,  AchilUus  ^ 
Maxcncc ,  Alexandre  ,  &C* 
Sévère  II ,  av<(i  les  yfidvm     307 


•|10 

Tiriv^tis  cpiî  s'élevèrent  dans  TEm- 
pire  fous  Valérien  &  Galliexi. 

SulpUms'Antorànus^  2  Pofthu- 
ttes  ,  ViHprinus  ,  jf^Uanus  ou 
'ASUanuSf  LoUianus  ^  AurpUus" 
Marias ,  Tetricus ,  Ingenuus^Re* 
gillien ,  Macrien  &  fes  î  Fils ,  Ba- 
lifta  ,  Valcns ,  Fijon ,  ASmilien , 
Saturnin ,  Trébellien ,  C«//if/,  ^tt- 
reo/f,  MctoniuiySi  Zénobie. 

Claude  II,  1 

QuintilIe,yoii.F><rtf,   r 

17  jours,  -^ 

Aurélien  ^ 

Tacite ,       .        > 
Florien  ,  5  mow  ,  3 

Probus , 

3  Tyrans  ;  Saturnin ,  Proculus  $: 
Bonojius. 

Carus ,  2S3 

Carin  «  285 

6»  Numérietl  ,y&«  Frère ,     284 

Dioclérien ,  1  abdiquent 

Maximien-Hercule,  3    ^fi  305 
Confiance- Ctilore  1^  306 

Galère,  311 


270 

275 
276 
282 


I 


Maximin,  313^ 

Conftantin  ,  337 

Licinius,  3^9 

Conftantin ,  ir  Jauu  ^         340 
Confiance,  36  k 

Confiant ,  Frères ,  3  5C^ 

Tyrans  fous  Tempire  dé  Cc?/î^ 

tance  &  de  Confiant. 
Magnence ,  Vétranion   6* 
Népotien. 

Julien ,  rApoft4$y  369 

Jovien,  364 

Valentinienl^en  Occident,  575 

Valens  ,  en  Orient,         370 

Gratien ,  383 

Valentiniea  II ,  ^9% 

Théodofe ,  U  Grand ,       .    39f 

Tyrans  fous  les  règnes  de  G/^- 

tien  ,  de  Valeruinien  II  &  do 

Théodofe. 

Ma^nus,  Maxknus ,  Eugène  & 

Viâor. 

/(i   commence  la.  divifion  de 
V Empire^  en  Orient  &  en  Occident^ 


S 


T 


l.  EMPIRE  D'OCCIDENT. 

jHOnorius  ^  Sis  de  rempereiir  Théodofe  ,  eut  POccî- 
dent  en  partage,  U  n'avoit  que  onze  ans ,  lorfque  fon 
père  mourut.  Son  règne  fiit  l'époque  de  la  décadence 
de  l'Empire  Romain  :  car  d^s-lçrs  on  remarque  que  les 
Barbares  cherchoient  à  pénéti^er  dans  les  Provinces 
Romaines ,  &  même  s'y  établiffoient.  Les  Huns  ,  les 
Goths,  les  Vandales  ,  &  divers  autres  peuples  facca-t 
gèrent  fuçceflivement  l'Allemagne  ,  les  Gaules ,  PEft 
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fMLgne  y  fltalie  &  l'Aôrique.  Les  Francs. s'établirent  dans 
les  Gaules,  les  Lombards  en  Italie ,  les  Goths  en  £f- 

Hononus  noyant  point  voulu  remplir  les  engage^ 
mens  que  tes  Romains  avoient  contraaés  avec  Alaric  ^ 
Général  de  ce  dernier  peuple  y  ce  Prince  revint  fur 
iès  pas ,  prit  Rome  en  409  &:  l'abandonna  au  pillage; 
Tamlis  rnSonorius  itok  à  Ravenne  dans  une  hon-t 
teufe  indolence ,  divers  Tyrans  s'élevèrent  dans  l'em-. 
pire  :  Attale  à  Rome ,  Javin  en  Angleterre  &  dans  les 
Gaules ,  Héraclien  en  Afrique ,  &c  d'autres  qui  fe  firent 
déclarer  Empereurs.  Honorius  s'en  défit  heureufement, 
par  le  moyen  de  ies  Capitaines ,  &  Auvtout  de  Conf- 
ianu.  Û  avoit  aflbcié  celui-ci  à  l'Empire ,  &  lui  avoit 
Êlt^oufèr  fa  fœur  Placidie ,  veuve  iS^Ataulphty  de  la** 
quelle  Confiance  eut  Valentinicn  III ,  qui  régna  après 
lui-  Cet  Empire  fe  foutint  foiblement  fous  1 1  Empe^ 
reurs  ^  jufqu'à  AugufiuU ,  qui  fiit  dépofledépar  Odoor» 
en  y  TOI  des  Hérules,  peuples  venus  des  environs  du* 
Pont-Euxin.  Telle  fiit  la  fin  de  l'Empire  Romain^  qui  dé* 
compofé  &  déchiré  /  obéit  à  divers  Princes  ,  lefquels 
fe  partagèrent  les  membres  épars  de  ce  grand  corps. 
L'Italie  fiit  foumife  à  des  Rois. ,  après  l'avoir  été  à 
des  Empereurs  ;  &  nous  placerons  çi-deflbus  la  lifte 
cbronologique  de  ces  Princes,. 


Ems ZR£V RS  d" Occident. 


Hononus  9  rèputn 

Canfianân  ,  Tyran  , 

Cooflance ,  7  moisn, 

Jovin.   - 
Héraclien  &  Attalé^ 

"Jean ,  Tyran , 
Valentimen  III; 

Fétrone- Maxime; 
^vîtus. 


39S 
421 


4M 
4ï6 


Majorien  » 
Sévère  lll , 

Intirrcgne  déplus  à* un  an^    46^ 
Aothemius  % 
Olybrius,         , 

Interrègne  , 
Glycerius , 
Julius*Nepos  ; 
Augufiule, 

Fut  le  dem.  Empenur  Romiùh 

en  Occident. 


457 
461 


467 

47? 
47* 
475 
474 
475 


II^ 
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R  O  X  s     tf  I  T  A  L  1  Z» 


Théodoric, 
Atbalaric, 

Théodatt 
Vîrigès , 
Théodebalda, 
Araric  ou  Eraric  ; 


47^ 

491 
5316 

T1^ 
S4I 


Todia  Qu  Baduilla  ;  941 

Teias  e/i  /«  Jern.  Rol^  5^2 

Narsès  gouverne  1 5  ans  »  5  {  a 
^«x  R<i$  ilulu  fuccéàènnt 
les  Rais  Lombsris  ^  dent  on  verrM 
l'Hiftoire  S^  U  Lifti  après  ctUe 
dis  nouvtêUM  Rok  de  Perfe. 


BB 


EMPIRE    D'ORIENT. 

L/Epuis  le  partage  <^Arcadius  fit  avec  fan  frère  Sa^ 
norias  «  TEmpire  ne  fiit  nhis  réuni  fur  une  même  tête  « 


plufieurs  fois  depuis  Conjlantin 


'tantinople^jufqull  Thcodofe^  qui  flit  Empereur  d'Orient 
durant  1 1  ans ,  avant  que  d'être  Empereur  d'Occident  j 
ou  plutôt  les  Empereurs  de  Conftantînople,  jufqu*après 
Théodofcj  agiflant  de  concert  avec  les  Empereiursde 
Rome  9  ces  deux  Empires  n*en  fàifoient  qu'un.  Mais 
fous  les  enfkns  de  Thiodofc  ^  ces  deux  Empires  furent 
totalement  féparés  dlntérêts  ,  &  prirent  le  nom  d'O^ 
rient  &  d'Occident,  Artadms  doit  donc  être  regardé 
comme  le  premier  Empereur  d'Orient.  Il  régna  à  Conf-^ 
tantinople ,  la  rivale  de  Rome.  Quoique  cette  capi- 
tale de  l'Empire  d'Orient  pafîât,  du  tems  même  de  ion 
fondateur  y  pour  une  metveille  ;  les  autres  Empereurs 
qui  lui  fuccédérent ,  l'aggrandirent ,  la  fortifièrent,  & 
y  ajoutèrent  tous  les  agrémens  dont  fe  fituation 
pouvoit  être  fufceptible.  Tout  y  étoit  digne  4  admi- 
ration: les  Eglifes  y  les  Palais  9  les  lieux  publics ,  les 
Quais ,  les  Ponts  y  les  maifons  même  des  particuliers. 

Mais  tel  eft  k  fort  d^s  chofes  humaines  :  cettQ  viXâ 
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fuperbe  fiit  fujette  aiùc  peftes  y  aux  femines ,  au  x  trem- 
blemens  de  terre ,  aux  feux  du  Ciel ,  aux  incurfions 
des  Barbares  ;  &  Û  ne  s'eft  pafle  aucun  fiécle  ^  depuis 
&  fondation  ,  qu'elle  n*ait  été  défolée  par  tous  les 
Héaux. 

EUPMMEVMLÈ     »*  O  A  I  E  N  t: 

{(hjiefçMfohtiéujufiten  qutl  timsont  régné  hs  Bmfereun 

marqués  pgf  wv  *)• 


Arcafins ,  éifMu  395  /u^ 

fv'cii  408 

TïéoàtiStVLyUJauu^mùn 

en  4fO 

Marden,  457 

Léoiil,  474 

Ukoû  n^  UJcMtu  i  474 

Zéflofl  9  491 

SafBfyue ,  Méwckn  tiUonct.* 
ABanafely  518 

lufiîn  1 ,  517 

lujSinienlt  56c 

Joftia  II ,  578 

TiUre  II 9  581 

Maanoe»  602 

Fhocas,  <io 

Heradios  ;  641 

Herados-Conftamiiit  3 1 


74t 


AS 


fiéradéonas  9  7  M0M  m 
TSiire  9  peu  d4  jpurs  9 
Confiant  n  9 
Maurice  * 


Grégoire  * 


} 


lufiioteo  11  Rhinotmète» 
Léonce» 

Abfimare-Tibére  » 
Juffinien  II  W!uÂi/ , 

nûIippique*Bardane  » 
Anaftâfe  II, 

ThiodoftUI, 


Léon  III ,  llfaurien» 
ConftanrinCoprooyme»  77$ 

*  Anàhéfde. 

*  Nkéfiiêre. 

*  NUetas. 

Léon  IV  Chazare  ; 
Conftantia  V  6»  Irèno; 
Irène /4rif^» 

Nicéphore,  1 

Staurace  «  2  mou  après  ^  f 
Michel  Curopalate» 
Léon  l'Arménien  « 
Michel  le  Bègitd  » 
Théophile  , 
Michel  m. 

Baille  y  le  Macédonien  » 
Léon ,  le  Philofophe  9 
Alexandre, 
ConaantinVIPor-\ 

ph3nrogenète ,      |     - 
Romain  Lecapine,  l  Aum/bs 
Chriftophe,  ft»       91I 

Etienne ,  I 

ConftantinVII,      I 

Con&znûnfeul ^depuis  ^9 

jufqu^À 
Romain  II  » 
70;  I  Nicéphore  Phocas  ; 


641 

641 

668 


68j 


y90 

8" 

81) 

Sao 

819 

84^ 
86r 
886 

9" 
9«« 


711 
7»5 


Jean  Zimifcèt , 
Bafile  II . 
ConftanrinVni, 


T^TlKowm  Argyre, 


961 

9<5? 

976 

lOXf 

1018 
1034 
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Mi  vhjel  IV,  Paphlfigonien,  ,1 04 1 
Michel  Caiaph<(re ,  1042 

Zoé 6* Theodora »  Sœurs, 

2  mois,  1Q42 

ConftaïuiiLMonomaque  y  1054 
Theodora,  Impératrice ,  1056 
Michel  VI,  Stratiotique,  1057 
liàac  Comnène ,  1059 

Çonftantîn  X ,  Ducas ,     1067 
Michel  Andronic,  4*  Çon- 
ftantîn Ducas,  Frer<s,     1068 
Romain  Diogène ,  1071 


Michel  Ducas ,  /cvl  f       107P 

Nicéphore  Botoniate  9      168c- 

Alexis  G^mnèncti,  i  x  iS 

JeanGomnène,.  114^ 

Manuel  Comnène  9  i  i8j> 

Alexis  Comnène ,  <  '  ^5 . 

Andronic  Comnène  »  1 1 8  ^ 

Ifaaç  TAnge,  ^i9$ 
Alexis  1!  Ange,  ir>  Comoè« 

fie»  120}. 

Alexis  Dacas»  Martzufle,  1204 


EMPIRE  DES  FRANÇOIS  A  CONSTANTINOPLE. 

V  Oicî  ce  qui  donna  lieu  à  l'empire  des  François  à 
Conflantinopie  ^  qui  ne  dura  que  5  8  ans.  ^Ictis  VAnçc^ 
dit  le  Tyran  ,  avoit  détrôné  Ifaac  VJnge ,  &  s'étoit 
mis  en  1 195  fur  le  trône.  AUxis , &\s.dflfaac ,  voyant 
l'es  François.  §ç  les  Vénitiens  aller  à  la  conquête  dfe  la 
Terre  fainte,  implora  leur  fecours.  Ils  fe  joignirent  à 
lui  en  1103  ,  prirent  Conftantinople  après  huit  jours 
de  fiége ,  &  le  rétablirent  fur  le  trône.  L'année  fui- 
vante ,  Alexis  Ducas  Murtiufle  fit  aflaffiner  TEmpe- 
reur  que  les  Croifés  ayoient  rétabli ,.  &  s'empara  dç 
la  couronne»  Les  François  ,  à  cette  nouvelle  ,  revin- 
rent ,  attaquèrent  la  ville ,  la  prirent  dans  trois  joiu-s  , 
&  en  reftérent  maîtres.  Alors  Baudouin  ^  comte  de 
JPlandres ,  fiit  élu  Empereur  de  Conftantinople.  Il  eut 

3uatre  fuccefleurs ,  jufqu'en  ix6i,que  Baudouin II {i\% 
époffédé  par  Michel  PaUologuc ,  tuteiu"  des  enfens  de 
Thcohore  Ducas  qui  avoit  régné  à  Aadrinople.  Ce 
tuteur,  fit  mourir  its  pupilles  ,  &  reprit  Conftantino- 


'Empi 

tins  ;  &  il  fubfifta  près  de  loo  ans  ,  après  lefquek.it 
tut  envahi  par  les  Ottpmans, 
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^Baudoiofl  ,  depuis  1264 ,        I  Pierre  de  Courtenai  ^        1210 

hfi^tn  1 106 1  Robert  de  Courtenai ,      t%i% 

Henri  »  (on  frère  >  1216 1  Baudouin  II  de  Courtenai,  1261 


EMPIRE    GREC    A    N  I  C  É  E. 

ALcxîs  Ducas  Murt^ufic^  tyran  de  Conftantinople  ^ 
en  ayant  été  chaffé  par  les  François  &  les  Vénitiens  ^ 
Théodore  Lafcaris ,  que  le  Clergé  avoit  autorifé  à  pren^ 
^e  les  armes  contre  ce  Tyran ,  voyant  Conftantino- 
ple au  pouvoir  des  François ,  fortit  de  cette  ville  avec 
Anne  fon  époufe  y  &  trois  filles  qu'il  avoit  ;  &;  il  fe 
retira  à  Nicée  en  1104  ^  oîi  il  mt  couronné  Empe« 
reur.  Il  forma  fon  Empire  d'ime  partie  de  celui  de 
Conftantinople.  Théodore  Lafcaris  n'eut  que  trois  fuc^ 
ceflèurs.  Jean  Lafcaris ,  dernier  empereur  ,  fut  privé 
en  1 2  5  5  de  la  vue  ,  par  ordre  de  Michel  Paléologue  ^ 
fon  tuteur ,  qui  ufurpa  fa  coiu^onne.  Ce  fut  le  mê- 
me Paléologue  qui  fe  rendit  enfuîte  maître  de  TEmpire 
de  Conftantinople.  Cent  ans  après ,  Amurat  /,  enipe- 
reur  des  Turcs,  prit  Andrinople  en  i|6x  ,  qu'il  nt  la 
capitale  de  fon  Empire.  Elle  Fa  été  jufqu*en  1453  j|' 
^^  Mahomet  11  prit  Conftantinople. 

Empereurs  Grecs  a  Nicee:  ^ 


tliéodoré  Lafcaris  I,    depuis 
1 204  jufqt^en  Z  222 

Jean  IXicas ,  Vatace  ^luf^ 

qu^en  1255 

Théodore  Lafcaris  II> 

Jean  Lafcaris ,  & 

Michel  Paléologue, /tz/f.  1261 
}i/SkhélfnJfjuJhu*en  1282 

Aadronic^tfkVieux>      1332 


Andronic  dU  le  Jeune  i  134^ 
J«»o  Paléologue,  1394 

Jean  Cantacuzène  éHique 

en  13ÇJ 

Manuel  Paléologtie ,  i42f 
Jean  Paléologue  II  ^  1448 
Confiantin  I^aléologue; 

jufqu*en  1453  9"^  Mahomet 

pntConJUuuinople.i 
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II.  EMPIRE  ^OCCIDENT  ou  df  ALLEMAGNE. 

L'Empire  d'Occident,  quiavoit  fini  Tan  475  dans  Au^ 
gufiuU  dernier  Empereur  Romain ,  &  qui  avoit  été 
enfuite  rempli  par  le  règne  des  Hernies  ,  des  Oftro* 
goths  &  des  Lombards ,  fut  renouvelle  par  CharUma^ 
gnc  le  jour  de  Noël  en  800.  Ce  prince  s*étant  ren- 
du à  Rome ,  le  pape  Lion  III  le  couronna  Empereur 
dans  TEglife  de  S.  Pierre ,  aux  acclamations  du  clergé 
&  du  peuple.  (  yoyei  Tarticle  de  Charlemagne  dans 
ce  Diâionnaire.)  NUiphon^  qui  étoit  pour  lors  Em?* 
peremr  d'Orient ,  donna  les  màms  à  ce  couronnement; 
&  ces  deux  princes  convinrent  entr^eux,  que  1*E- 
tat  de  Venife  fervirôit  de  limite  aux  deux  Empires. 
Charlemagne  exerça  toute  l'autorité  des  Céfars  par-, 
tout  ailleurs  que  dans  Rome ,  où  il  laiffa  à  ITEglife 


Mais  pour  rendre  ffimpu-e  qu'il  venoit  de  renouvel- 
1er ,  plus  ditfable ,  il.auroit  fellu  refter  à  Rome ,  &  ne 
pas  partager  ce  corps  en  pluiieurs  membres.  Ceft  ce 
qui  ne  fut  point4 

Après  la  mort  de  Charlemagne  &  de  Louis  le  Dl* 
bonrudre^  fon  fils  &  fon  fuccefieur  ,  en  840,  L'Empire 
fiit  diviié  entre  les  quatre  fils  de  Loids.  Loihaire  l 
fut  ençeitur ,  Pépin  fiit  roi  d'Aquitaine ,  Louis  roi  de 
Gennanie  9  &  Charles  le  Chauve  roi  de  France.  Ce 
partage  fiit  une  fôurce  éternelle  de  divifîons.  Les  Fran- 
çois confervérent  FEmpire  fous  huit  Empereurs ,  juf'- 
qu'en  91X9  que  Louis  III  ^  dernier  prince  de  la  race 
de  Charlemagne  5  mourut  fans  laiiler  d^enfant  mâle^ 
Conrad  ^  comte  dct  Franconie  ,  gendre  de  Louis  ^  fiit 
élu  Emperew.  LlEjnpire  pafla  ainfi  aux  Allemands  ^  & 
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devûit  âeâif  ;  car  il  ayoit  été  héréditaire  fous  les  Em- 
pereurs François  qui  Tavoient  fondé*  C'étoient  les 
Mnces ,  les  Seigneurs  &  les  Députés  des  Villes  cpi 
cboiMoient  FEmpereur ,  jufques  vers  la  fin  du  treizié* 
me  fiécle  ^  que  le  nombre  des  Eleâeiu^  fut  fixé*  Rth' 
dolphc  9  comte  de  Hapsbourg  ^  fut  élu  Empereur.  H 
eft  le  chef  de  Filluflre  maifon  d'Autriche ,  qui  vient 
de  la  même  Touche  que  la  maifon  de  Lorraine ,  réunie 
à  elle  depuis  1736.  Charles  f^I  du  nom,  mort  en 
1740,  étoit  le  dernier  Empereur  de  la  maifon  d'Au- 
triche j  dans  laquelle  on  les  avoit  choifis  durant  plus 
de  300  ans.  Charles  Fil ,  de  la  maifon  de  Bavière  ^ 
lui  fuccéda.  François^Etienne ,  de  la  maifon  de  Lor« 
raine,  élu  en  1745  ^  mourut  en  1765.  Son  fils  Jofeph^ 
Benoît^  né  en  1741 ,  rèffne  depuis  la  mort  de  f^n  père* 
^m  ce  prince  bienûiiant  &  fous  fon  illuflre  mère  ^ 
FAutriche  a  acquis  un  nouvel  éclat.  Cette  Maifon^l'une 
des  plus  puiflantes  de  l'univers ,  a  augmenté  fon  pou- 
voir par  une  fage  politique  &  par  fes  alliances .  Elle 
a  donné  des  Souverains  à  l'Autriche ,  à  la  Bohême , 
à  la  Hongrie  ,  à  l'Empire,  aux  Pays-Bas ,  au  Tirol ,  à  la 
Tofcane,  auMilanois;  &  des  Souveraines  adorées  à 
la  France,  à  Naples  &  à  Parme.  Elle  a  nouvellement 
aggrandi  fes  vaues  domaines ,  des  démembremens  de 
la  Pologne  ;  &  elle  a  formé  d'utiles  établifiemens  fur 
la  mer  Adriatfque ,  du  côté  de  Triefle.  L'agriculture  ^ 
la  population  ,  le  commerce  ont  fleuri  dans  les  £tat$ 
fournis  à  fon  empire.  La  tyrannie  féodale ,  exercée  en 
Bohême  par  des  Seigneurs  plus  ambitieux  qi^Aumains  ^ 
a  été  reprimée  par  de  fages  réglomens  ;  oc  ime  partie 
de  lltalie  a  joui  de  cette  noble  liberté  qu'elle  a  igno- 
rée long*tems,&  qu'on  éprouve  fous  le  gouvernement 
doux&  fortuné  àt  Jcjfeph-Benoît  &de  Marier-Thérèfe^ 
Cette  princefife  a  appris  à  tous  (es  en&ns  à  régntr  par 
Tamour  &  i  fe  rendre  maîtres  des  cœurs. 
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Empereurs  ^Occident  ou  ^AllemagnèI 


Chariemagne ,  depuis  800 

jufqiià  814 

Louis  U  Débonnaire  ^  840 

Lothairel,  855 

I.0UÎS  II  y  875 

Charles  U  Chauve  i  Syj 

Inttrrègnt  de  )  a/is» 

Charles /e  Gros»  888 

Gui ,  894 

Arnoul ,                       *  889 
Bérenger  &  Lamtert.  * 

Louis  III,  912 

Conrad  l,  918 

Henri  rOifeleuf,  936 

Othon  li  Grand»  973 

Ô thon  II,  983 

Othon  III  >  1001 

Henri  II ,  1024 

Conrad  II ,  le  Sâlîqùe  ,  1039 

Henri  III ,  le  Noir ,  1056 

Henri  IV,  1 106 

Henri  V,  iiaç 

Lothaireit»  ^137 

Conrad  III,  itçl 

Frédéric  I ,  Barberoufle  *  1 1 90 

Henri  VI,  1x97 

Philippe,  1208 

Othon  IV,  12 18 

Frédéric  II,  1250 

Conrad  IV,  1254 

Guillaume,  125e 
Jrouâles  &  IfUerrègnejufqués 

en  1273 
Rodolphe   d'Hapsbourg, 

en  1 273 ,  jufqu*en  1 29 1 

Adolphe  de  Naflaù ,  1298 

Albert  d'Autriche ,  1 308 
Henri  VII,  de  Luxem- 

ho}irg  ^  jufquen  1313 

Frédéric  en  13 14 

Il  ne(l  pas  çomptét^. 


Louis  de  Bavière  ijufjtus 

en  i34f 

CharlesIV,  1378 

Wenceilas  dégoféin  1400 

Robert,  Palaiia  du  jtkin  » 
jufqu^en  14ià 

Jofle  de  Moravie ,  4  mois 

en  1411 

Si§^f  ftsond  de  Luxembourg, 

jufqiien  14}^ 

Albert  II  d'Autriche ,       1439 
Frédéric  III , 


Maximilien  I , 
Charles  V , 
Ferdinand  I^ 
Maximilien  II» 
Rodolphe  II  a 
Matthias , 
Ferdinand  II  ; 
Ferdinand  III, 
Léopoid , 
Ipfeph  I« 
Charles  VI  » 


M9Î 
«{19 

1576 
I619 

x63t 
X65S 

i7oy 
1711 

1740 


Ici  finijfent  les  Princes  de  U 
Mai/on  d*jéutnche* 

Charles  Vlï  de  Bavière  efl 
élu  Empereucen  ij^i^èun 

tn  i74t 

François  I ,  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  élu  Empereur  en  1745»    . 
mort  en  *7^J 

JOSEPH  II,  Edipereur,  Co- 
régent  des  Etats  d'Autri- 
che ,  Roi  des  Romains  & 
de  Bohême,  né  lei%  Mars 

1741»  . 

Douairière ,  Maris  -  Tnfr 

RÈSE,  Archiducheffe  et AU'- 
triche , fille  de  Chartes  VI , 
née  U  13  Mai  I7i7* 
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DIGRESSION  SUR  LES  ÉLECTEURS, 
£T  Noms  des  Élicteurs  Actuels» 

XuE  trône  Impérial  étant  éleâif,  les  Princes  qui  ont  droit 
tie  réjire  font  regardés  comme  les  principàui  membres  d^ 
l'Empire.  On  dirpute  beaucoup  fur  l'origine  des  Eleôeurs ,  com- 
mue fur  toutes  les  origines.  Quelques-uns  la  rapportent  à 
Othon  121  tn  997  ;  d'autres  k. Frédéric  //; 'd'autres  enfin  à  A>- 
dolphe  de  Hapsbourf>^  Ce  quil  y  a  de  fur  »  c'eft  que  le  nombre 
de  ces  Princes  Eleâeurs  fut  incertain  jufqu'à  trideric  II  d^n% 
le  xiu*  fiécle. 

« 

La  Bulle  d'or,  publiée  par  Charles  /F eh  i3|(>  >  fixa  le  nom- 
bre  des  Eleâeurs  à  fept  :  trois  Eccléfiaftiques  ,  qui  (ont  les 
Archevêques  de  Mayence ,    de  Trêves  &  de  Cologne  ;  & 

Saatre  Laies  ,  le  Roi  de  Bohême ,  le  Comte  Palatin  du 
Iiin,  le  Duc  de  Saxe  &  le  marquis  de  Brandebourg.  Par  la 
paix  de  Munâer  en  1648,  cet  ordre  fut  changé;  le  Duc 
de  Bavière  avoir  été  mis  à  la  place  du  Comte  Palatin  du 
Rhin  ;  &  Ton  fut  obligé  de  créer  un  8*  Eleâorat  pour  le 
fils  de  Frédéric  V ^  Comfe  Palatin  du  Rhin ,  dépouillé  de  fon 
titre  en  1622,  pour  s'être  fait  proclamer  roi  de  Bohême. 
Enfin  en  169a  ,  l'empereur  Léopold  créa  un  9*  Eleâorat  en 
faveur  SErne^  de  Brunfwîck ,  Elefteur  de  Hanovre ,  dont  lé 
fils  George  monta  fur  le  trône  d'Angleterre  en  1714. 

Chaque  Eleâeur  porte  le  titre  d'une  des  premières  ch'ar- 
ps  de  l'Empire.  Celui  de  Mayence  prend  le  titre  de  Chance- 
uer  d'Allemagne  ;  celui  de  Trêves  fe  dît  Chancelier  des  Gaules  ; 
&  celui  de  Cologne  Chancelier  d^Italie,  Le  Duc  de  Bavière  eft 
Grand-Guidon  ou  Grand-Maître  de  l'Empire  ;  l'Elefteur  dp 
Sait^Grand  Ecuyer  ;  celui  de  Brandebourg,  Grand'Chamhellan  ; 
&  FElcdeur  Palatin  ,  Grand  Tré/orier. 

Quand  TEmpereur  veut  s*aflurer  d'un  fuccefleur ,  il  le  fait 
élire  par  les  Eleâeurs  Roi  des  Romains  ;  •&  fi  TEmpire  eft 
vacant,  ou  TEmpereur abfent,  il  tient  les  rênes  du  gouverne* 
ment  en  qualité  de  Vicaire-général  de  l'Empire.  Lorfqu'il  n*y 
a  point  de  Roi  des  Romains ,  les  Eiedeurs  Palatin  &  de  Saxe 
i)nt  le  Vicariat  de  l'Empire  »  quoique  le  duc  de  Bavière  dif- 
yute  ce  droit  au  premier. 

Tome  A  /^ 
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Electeurs    a  c  t  u  e  l  si 


DE  Matence. 

Frédéric  -  Charles  -  Jofeph ,  Baron 
étErthal  ,  EleSteur'Archtvtaue   de 
'M^y  ence^Evêque-Princc  dcW'ormt^ 
ndU  ^  Janvier  IIVJ» 
DE  Trêves. 

délitent  Wenceflas',  Prince  de  Sa^ 
xe ,  EUcUur-Arekeviq.  de  Trêves , 
Mvéque'Prtnee  d'Ausbourg  ,  né  U 
aS  Septemb,  1739. 

DE  Cologne. 

Maximilien  Frédéric  de  Konig- 
fegg-Rothenfels,  EUSUar- Arche- 
vêque de  Cologne,  Evique- Prince 


de  Munfter  ^  ne  U  13  Mal  IjoS^ 
DE  Bohême  ,  Foye^  Empire  d^jêl». 

LtMAGITE, 

DE  Bavière 
Charles-Théodore  de  Sulczbach  , 
EUcUuT'Duc  de  Bavière  ,  Comte 
Palatin ,  né  le  II  Décemh,  I724« 
DE  Saxe. 
Frédéric- Augufte ,  EleBear  de  Saxci 
né  à  Drefde  /«  23  Décemb.  17  lO* 

DE  Brandebourg,  Voy.Pnusss^ 

Palatin  ,  Voy,  BAvitRE, 

DE  Hanovre  ,  K.  Anglkter  Àr. 


Rois    des    P  a  r  t  h  e  s. 

(  Voyei  ce  qui  ejl  dit  cl-divant  de  ce  Royaume  ,  après  V article 

de  la  Syrie  ,  page  64.) 


Praatace,/^«tf  de  mois^  tan  de  /.  C. 

Orodes  n  «  quelques  mois , 
Vonones  I , 
Artaban  III  f 
Tiridate , 
Artaban  rétahll  ; 
Cinname  ,  peu  de  jours. 
'Artaban  rétabli^  meurt , 
Vardan€S  chajféy 
Gotharze , 
(Vardanes  rétabli , 


Gotharze  rétabli  «  47 
Vonones  II ,  peu  de  mois  ,    jo 

Vologèfe ,           7  .^ 

Artaban  IV ,       3  ^^ 

Pacore  II ,  90 

Chofroès  1 ,  107 

Panhamafpates  ;  1 17 

Chofroès  rétabli  ,  1 17 

43  I  Vologèfe  II ,  133 

VologèfeïII.  189 


18 
36 


43 
43 


Artaban  V,  dern.  Roi  desParthes 


fte 


431      Arfacides  y  214',  tué  en       216 


IL    EMPIRE    DES    PERSES. 

\AiRfaxerch ,  fimple  foldat  Perfan ,  qui  fe  prétendoît 
iflli  des  anciens  Rois  de  Pérfe ,  fe  révolta  en  116  con- 
Ire  Artahan  y  dernier  roi  des  Parthes.  Il  commença  pai; 
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fe  tendre  maître  de  la  Parthie  ,  &  ayant  remporté 
quelques  avantages  fur  Artaban  ,  il  le  tua  dans  ime 
bataille  qu'il  lui  livra.  Ainfi  ce  rebelle  rétablit  TEm- 
pire  des  Perfes  qui  avoit  fini  fous  Darius ,  &  qui  fub- 
îfte  encore  aujourd'hui ,  mais  qui  a  pafle  à  des  Prin- 
ces de  différente  nation. 

Cet  Empire  eut  premièrement  18  Princes,  depuis  ^a 
taxirchs  jufqu'à  Jt^dcgirits  III ,  lequel  fiit  tué  par  Omar 
roi  des  Sarafins ,  qui  lui  fuccéda.  Les  Sarafins  en  furent 
maîtres  durant  418  ans.  Ds  en  furent  dépoffédés  en 
105 1  parle  Sultan  GéUl-Edin.  Ses  fucceffeurs  en  furent 
fouverains  jufqu'en  1396  ,  c\atTamerlan  s\n  empara^ 
à  la  tète  de  20,000  Tartares.  Quatre  Princes  de  la  fac- 
tion dite  du  Bélier  noir^  fuccédérent  à  Tamcrlan  juf- 
^'en  1467  ,  ^Ufum^CaJfan  de  la  feâion  du  Biticr 
blanc ,  qui  rfétoit  que  gouverneur  de  l'Arménie^  fe 
révolta  &  s'empara  de  la  Perfe  fur  Jooncha ,  &  ïe  fit 
mourir  avec  fon  fils  Acen-^AU.  Après  la  mort  d'£^- 
funhCaffan  en  1 478 ,  la  Perfe  fut  livrée  aux  troubles 
&  aux  divifions.  Qlpendant  Ifmail ,  ifTu  d'une  de  fes 
filles ,  s'empara  du  trône  &  s'y  maintint.  Il  recou- 
vra tout  ce  que  fes  prédécefTeurs  avoient  laiffé  en- 
vahir ,  &  rendit  l'Empire  des  Perfes  auffi  brillant  que 
jamais.  C'efl  depuis  lui  qu'on  marque  l'Empire  des 
Sophis.  ^%  defcendan^  en  ont  été  tranquilles  poffef- 
feurs  jufqu'en  1 747  ,  que  Thomas  -  Koulikan  s'en  eft 
emparé.  Depuis  fa  mort ,  la  Perfe  eft  tellement  agitée 
au  fujet  d'un  fuccefTeur ,  que  cette  partie  de  l'Hiftoire , 
quoique  fi  voifine  de  nous  ,  eft  très-embrouillée. 

Le  fécond  Empire  des  Perfes  fiit  d'abord  très-puif- 
lànt,  les  Romains  n'ayant  jamais  remporté  que  de  très- 
foibles  avantages  fiu*  eux  ;  mais  depuis  que  les  Sara- 
fins s'en  rendirent  maîtres ,  les  divifions  auxquelles  il 
fiit  expofé  diminuèrent  de  beaucoup  fon  ancienne  gloi- 
re,  &  fes  forces  s'affoiblirent.  Ce  n'eft  qu'avec  le  tems 
§C  avec  bien  de  la  peine,  que  cet  Empire  a  recon- 

k  ïj 
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quis  les  provinces  qui  en  avoient  été  démembrées^ 


Rois  des  Perses  et  des  Pab^thes» 


Artaxare,  ou  Artaxercès,  Roi 
des  Perjfcs  &  de4  Partlus  f  ai7 
SaporI,  230 

Hormifdas  1 ,  209 

Vararanès  1 ,  ou  Bahram ,  272 
Vararanès  II ,  279 

Narsès ,  294 

HormirdasIIy  303 

Sapor  II 9  3101 

Ar  taxercès  II ,  3  ^^  | 

Sapor  III ,  384 

Vararanès  III,  389 

Jezctegirdes  l ,  399 

■Vararanès  IV,  420 

Jezdegirdes  II,  440 

Prozès»  4J7 


4S8 


Balafcès,  o^Obalas, 

Cavadès ,  ou  Kobad , 
Chofroès  le  Grand  , 
Hormifdas  III , 
Chofroès  II, 
Siroès  »  8  mois , 
Adefer ,  7  mois  i 
Sarbazas ,  2  mois\ 

Touraadokht,  Reine ,  16  moh^ 

630 

Elle  eut  pour  fuceéffeurs  5- 
Princes  qui  ne  firent  qu€ 
paroîtrt* 

Jezdegirdes  III ,  demUr  Roi, 

631 


579 

629 

629 


«se 


^Cm 


A  R  A  B  1^. 

LEs  Arabes  qui  étoient  gouvernés  par  les  Romaîns 
depuis  que  Pompée  eut  défait  leur  roi  Arctas  Tan  63 , 
tentèrent  en  vain  plufieurs  fois  de  fecouer  leur  )oug. 
Leurs  gouvemeiu-s  les  rangèrent  toujours  à  leur  de- 
voir julqu'en  ^25,  que  Mahomet  fit  révolter  l'Arabie 
&  y  établit  fa  doârine.  La  partie  de  TArabie  voifine 
de  la  mer  Rouge ,  dépend  des  Turcs  ;  celle  qui  eft  voi- 
fme  des  Perfes ,  leur  appartient  ;  &  l'intérieur  a  des 
Princes  particuliers^ 

Les  Arabes  fuivirent  à-peu-près  le  même  cxj^te  eue 
les  Egyptiens ,  jufqu'à  ce  que  S.  Judc  les  convertit , 
'  dit-on  ,  au  Chriftianifme  ;  mais  Mahomet ,  qui  étoit 
Arabe ,  leur  fit  adopter  toutes  fes  rêveries ,  &  ils  fiirent 
cnfuite  les  propagateurs  de  fa  feâe.  Il  y  a  encore  beau- 
coup de  Chrétiens  Grecs  vers  les  monts  de  Sinaï  & 
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JHoreb ,  vers  la  mer  Rouge ,  &  dans  les  dëferts  de 
l'Arabie  Petrée  &  de  la  Deferte;  il  y  en  a  moins  dans 
TArabie  Heureufe. 

Après  la  mort  de  Mahomet ,  fes  feftateiirs  nommé  • 
rcnt  à  fa  place  Aboubcker^  qui  prit  [le  titre  de  Calife  , 
c'çft-à-dire.  Vicaire^  ou  Lieutenant  ;  &  ce  titre  de- 
vint commun  à  tous  ceux  qui  occupèrent  la  même 
place. 

Chefe  de  la  religion  &  de  l'état ,  les  Califes  réunif- 
foient  en  leur  penonne  les  droits  du  glaive  &  de  Tau- 
teL  Tous  les  autres  Souverains  Mahométans  relevoient 
d'eux,  comme  leurs  vaffaux.  Les  peuples  révéroient  dans 
les  Califes  les  vicaires  du  prétendu  Prophète.  Tout 
plioit  en  un  mot,  parmi  les  feâateiu-s  de  l'Alcoran,  fous 
le  poids  de  leur  autorité.  Infenfiblement  cette  énorme 
puiilknce  s'affoiblit ,  par  là  nonchalance  de  ceux  qui 
en  -étoient  revêtus  :  elle  dégénéra  en  vains  titres  ,  & 
à  la  fin  s'anéantit. 


€alifks  des  Sarasin  s. 


Mabomet ,    depuis   &12  , 

JMppiâ  632 

AboidKker;  634 

Omar ,  ^44 

Odunafly  6^6 
Mosrù  ta  Egypte  9  >         >., 

Ali  ea  Arabie,  J           ^ 

Haiân,  661 

Moavia /oc/  ,  6B0 

Yéfidl,  683 

Moaviall,  684 

MervanI,  £85 

Abdolmalek»  705 

Vafidl«  715 

SelinaB»  717 

Ofiiarll ,  720 

Téfidn»  714 

Hefcham ,  743 

y*d  11  >  744 


Ycfidin,  744 

Ibrahitn ,  744 

Mer  van  II;  7^^ 

Aboul-Abbas;  754 
Abougiafar-Almaazor  »      77$ 

Mohammed-Mahadi ,  78  ^ 

Hadi ,  786 

Haroun-al-Rafchild ,  809 

Amini  S15  . 

Mam^n»  S31 

Motaffem  ;  842 

Vatek  Billah  ;  847 

MotaVakel,  86  i 

Moftanfer ,  96t 

Moflain  Billab  ;  866 

Motaz ,  869 

Mothadi  BilIah  ;  870 

Motamed  Billab  »  892 

Mothaded  BilIah  ;  90^ 


^  I 
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Moaafi  Billah , 
MoktaderBillahf 
Kaher , 
Rhadi , 
Motaki , 
Moftakfi , 
Mothi , 
Thaï , 
Kader , 

Kaiem  Bamrîllali, 
Moâadi  Bamrillaii 


908    Moftadher , 
932    Moftarched, 
934    Rafched, 
940    Moâafi  II, 
944  •  Mofiandged  ; 
946 1  Mofthadi , 


974 
991 

103 1 

1075 

1094 


Naffer , 

Daher  , 

Moftanfcr; 

Mofiazem  ,/u^i  464/1/ »    12.5^ 

En  lui  finit  la  dignité  de  Calife  en  Aptm 


II 18 
II3Ç 
1136 
1x60 

II70 
1180 

I2aç 
1226 
1245 


VEMPIRE  OTTOMAN  eu  DE  TURQUIE. 

A-iEs  Turcs ,  originaires  de  laTartarie ,  où  l'on  trouve 
encore  le  pays  de  Turkejlan  ,  parurent  dans  les  ar- 
mées de  Tempereur  Hcraclius  vers  Fan  622;  mais  ce 
n'étoient  que  des  troupes  auxiliaires  ,  qui  fe  renier- 
moient  dans  leurs  délferts  ,  dès  qu'on  n'avoit  plus 
befoin  de  leius  fervices.  On  les  vit  reparoître  vers 
l'an  766.  Enfin  ils  formèrent  im  corps  de  nation  au 
commencement  du  dixième  fiécle.  Leius  armes  eiurent 
des  fuccès  dans  les  fiécles  fuivans.  Un  de  leurs  Sa- 
trapes, nommé  Otlvnan  ou  Ofman ,  fils  à^Ortogulc  y  le 
rendit  maître  de  plufieurs  provinces  de  TAfie  mineure 
«n  1300.  Son  règne  fiit  glorieux.  Ses  fuccefleurs  aug- 
mentèrent beaucoup  {es  conquêtes  ,  &  mirent  fin  à 
Fempire  des  Sarafins,  fondé  par  Mahomet  Tan  6xx  , 
&  à  celui  des  Grecs  ,  dont  le  leur  eft  aujourd'hui 
compofé. 


Sultans    Ottomans. 

Othman  ou  Ofmaa^  m^un  e/zIMufa  Chéiébi, 

13261  Mahomet  I» 
Orchan  ou  Orkan,  i36o|Amurat  IV 

Amurat  I  ^  <  3  ^9 1  Mahomet  II  ;    - 

Bajazet  t,  1403  |  Bajazet  (I , 

Solimaal,  i4iotSélim  Ij 


1415 
1421 

IJI2 
ijaq 


C  H  R 

Sotimaall» 
Sélimll, 
AmoratUIy 
Mdiromet  III  ; 
Achfliet  1 , 
Uu&àphz  ckajp , 
Ofmanl, 
Muftapba  réiabli, 
Amiint  IV» 
Ibrahim, 


0  N  0  L  0  G  I  E. 


1566 
1574 

1S95 

1603 

1617 
1618 
^6^^ 
1623 
1640 

1649 


Mahomet  IV  \défQ[i  tn 
Soliman  m, 
Achmetll, 
Muftapha  II , 
Achmet  III  abdique  th 
Mahomet  V , 
Ofman  II , 
Mu<>apha  III , 
AchAiet  IV, 
Mars  172$. 


ne 


le    ao 


1687 
1691 
169J 

«705 
1730 

»7S4 
^774. 


PERSE. 

Voyei  le  Précis  hiftorique ,  à  l'article  d»  II.  Empire  des  P£RS£S 
page  130. 

Nouveaux  RoisnEpERSXi 

Julaver  en 
Bayfancor  «» 
RuAan  en 


Tamerlan  occupa  ce  ^Royaume 
vers  fat  ^JÇ^ 

Ses  iifcendans  font  chaffés» 
Urum-Cafian  en  1467 

Jecaobea 


Ahmed,  Ufufp.en 


1478 1  Alvand  en 
S  O  P  H  1  S. 

Unaël  I*'  Sophi  en  1499 ,  \uf- 
%^en  IJ23 

Thao^u/^ftVi»  1575 

Iimael  II ,  1 J77 

Mohammed  Khodabende,  1585 
Hamzed,  1585 

Ifmaêllll,  1586 

«^^bbas  le  Grand ,  jufqius  en 

1628 
Ifirtza,  1642 

AbbasII^  x666 


I48< 

1488 
1490 

M97 
M97i 


Soliman, /tty^tfV/»  1^9^ 

Huflein ,  1721 

Mahmoud^  172  jf 

Ashraff,  Ufurpateur^  173a 

ThamasII»  dépoféen        1732 
MirzaAbbas,  I73(C 

Thamas-Koulikan  ,  ajjaffini 
Van  1747  ,  à  rage  de  f}^  ansé 
Après  fa  mort  il  y  a  eu  diver-'^ 
fes  révolutions. 


<^l»mmm 


LOMBARDIE. 

LiEs  Lombards ,  connus  depuis  le  troîfiëme  fîécle  ;; 
habitoient  dans  la  Marche  de  Brandebourg ,  entre  FElbe 
&  roder.  Sous  Tempereur  Tibère  ,  ils  avoient  fait  al- 

k  iv 


/ 
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lîance  avec  Arminius ,  chef  des  Chérufques.  C^s  péu^ 
pies  s'étant  prodigieufeiïient  augmentés ,  parcoururent 
TAllemagne  fous  la  conduite  de  leurs  Ducs.  Ils  vin- 
rent dans  la  Pannonie ,  (  le  lonjg  du  Danube  )  fur  la  fin 
du  cinquième  fiécle ,  &  s*y  établirent,  Narsès ,  Géné- 
ral de  Vempereur  Jufiinien  ^  les  attira  Tan  568  en  Ita- 
lie :  ils  y  vinrent  au  nombre  de  100,000  fous  la 
conduite  ^Alboin ,  &  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  Ce 
Général  prit  Pavie  après  un  fiége  de  3  ans ,  &  for- 
ma un  Etat  fous  le  nom  de  Lombardie.  Il  flit  enfuite 
proclamé  Roi ,  en  571,,  par  fon  armée.  Cléphis  lui  fuc- 
céda  en  5  74.  Après  fa  mort ,  les  Lombards  flu-ent  gou- 
vernés par  trente  Ducs  durant  dix  ans  ;  puis  ils  eurent 
des  Rois  jufqu'à  iDidur  qui  en  fiit  le  vingt-uniémç  & 
dernier. 

Ce  Prince ,  extrêmement  ambitieux,  afpiroit  à  l'Em- 
pire de  toute  l'Italie.  Il  arma  pour  la  foumettre  à  fon 
Joug.  Le  pape  Adrien ,  qui  étoit  alors  fiu"  le  faint  fié- 
ge, implora  le  fecours  de  CharUmagnc.  Didier  fiit 
vaincu ,  f^t  prifonnier  avec  fa  femme  &  fes  en- 
fans  &  conduit  en  France  :  ce  roi  malheureux  y  mou- 
fût  quelque  tems  après.  Ainfi  fut  éteint  le  Royaume  de 
Lombardie  qui  âvoit  duré  106  ans  fous  vingt  -  un 
rois.  (Voye[\^s  articles  d' Adrien,  de Charlemagne 
■&  de  DibiËR.  )  Toute  la  partie  de  lltalie  jufqu'à  Rome 
avoit  été  foumife  aux  Lombards ,  fi  Ton  en  excepte 
Ravenne  &  quelques  autres  places  le  long  de  la  côte. 
J-eur  Religion  étoit  auffi  barbare  que  leurs  mœurs  j 
&  ils  ne  l'abandonnèrent  entièrement ,  que  lorfqu'ils 
flirent  fournis  à  la  France. 

Rois  des  Lommjrds. 


^Alboîn ,  dépuis  f^èSjufqu'en  571 
Cléphis  j  574 

Interrègne^  • 
Autharis  >  J90 


Agilulfe  ;  616 

Adaloald  »  629 

Ariovald,  630 

Rotharis  >  64^ 


C  H  R 

Aribert , 
Godebert, 
Orimoaldf 
Gariliaid. 
Penbanthe^ 
Caniben  UV'ieùx  »  ' 
XAihpert ,  8  mois  , 
J  Reguibtn ,  ^_ 


^0 

662 
671 


L  0  G  I£i 


Aritbert,  712 

Luttprand ,  yjS 

Hildebrand  4fy«£  Lmtprând. 
Rachis ,  74^ 

Aftolfe*  7^6 

688   Didier,  '^4 

70^  I      Ici  finit  h  Royaume  des  Lombards i 

701  I  Charlemagae  dy^nr  <f^i/  mj  P«i« 

702  Ip^^ ,  prit  U  nom  de  Roi  tC Italie*  ' 


■M 


Rois    d*  I  t  a  z  j  s; 

ICornme  It  Royâumt  {TltaUe  a  été  prefque  toujours  uni  à  FEmptri 
d'Occident,  nous  renvoyons  le  LeHeurà  la  Table  que  nous  ayons 
drejêe  ci'dejfus  pour  les  Empereurs  Allemands ,  page  Il8. 


E  X  ARC  AT    DE    R  A  V  E  N  N  E. 

LiOrfque  les  Barbares  fe  furent  rendus  maîtres  dé 
lltalie ,  les  Empereurs  d'Orient  y  envoyèrent  de  tems 
en  tems  des  Généraux  pour  y  maintenir  leiu-s  droits. 
Le  général  Narses  ayafit  été  rappelle  en  568  ,  Longin 
prit  ia  place,  &  s'établit  à  RaVenne  avec  le  titre  ^Exar^ 
qu€.  n  fut  rappelle  enfuite.  Plufieurs  autres  Généraux 
y  fiirent  envoyée  fucceffîvemént ,  qui  portèrent  le  mê- 
me titre. 

Luitprandj  roi  des  Lombards  ,  s'empara  de  Ravcnne 
en  726 ,  fous  Texarque  Paul  ;  mais  ce  gouverneur  , 
•  avec  le  fecours  du  Pape  &  des  Vénitiens,  la  reprit  Tan- 
née fuivante.  Elle  fut  enfin  prife  en  75 1  ^zxAjlolphc^  roi 
des  Lombards  ,  fur  Eutycùs ,  le  dernier  des  Exarques  ,' 
qui  fut  chaffé  de  toute  l'Italie  &  obligé  de  retoiu-ner 
à  Conflantinople.  Deux  ans  après ,  Pcpin  roi  de  Fran* 
ce  obligea  Afiolpht  à  donner  cette  ville  avec  l'Exar- 
çat  au  Pape  :  ce  que  CharUmagnc  confirma  ^  en  y  a)ou* 
tint  de  nouvelles  terres. 


TtiS 
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E  X  jÊ  R  Q,tr  £  s    DE,    RaV  EN  K  si 


lonptïyV^  Ex  arque/ depuis  568 

Théodore  CAÏxo^^pour 

U 

ji^qu\n                              584 

"1^  fois  ^ 

6&S^ 

Sraaragde ,                         590 

Grégoire , 

678 

Romain ,                            597 

Théodore  H, 

687 

Callinique,                        602 

Jean  Platyn , 

yOCL 

Smaragde  pour  lai^  fols  ,611 

Théophylafte , 
Jean  Rjzocope , 

710 

Lemigius  9                          6x6 

711 

£leuthére  »                        619 

Eutycliès» 

715 

Ifaac,                                938 

Scholafticus  » 

727 

Platon ,                             948 

Paul , 

72* 

Théodore  I  Calliopas  ,     649 

Eutychès  pour  la  1^  fois , 

7$a 

Olympius,                           (52         Finies  Exarques, 

F  R  A 

N  C  E. 

Au  commencement  du  cinquième  fiécle ,  Pharamondy 
à  la  tête  d*un  peuple  aguerri ,  tantôt  ennemi ,  tantôt 
allié  des  Romains ,  pa(&  le  Rhin ,  &  fe  rendit  maî- 
tre de  quelques  Provinces ,  que  la  décadence  de  TEm- 
jrire  laiffoit  au  premier  occupant.  Clovis  ,  le  cinquié. 
me  roi  qui  porta  le  fceptre  après  lui,  fournit  en  507 
les  Gaules  qui  prirent  le  nom  de  France ,  &  forma  un 
Etat ,  tel  à-peu-près  qu'il  eft  encore  aujourd'hui.  A  fa 
lîiort  il  partagea  le  Royaume  à  fes  enfens  :  flmefte  maxi- 
me ,  fuivie  par  fes  lucceffeurs  ^  &  qui  fiit  la  fource 
fatale  des  troubles  qui  le  défolérent.  CharUrnajm  éten- 
dit fa  puiffance  prefque  par  toute  TEiu-ope.  Il  réta- 
blit même  Tempire  d'Occident ,  qui  pafla  à  fon  fils. 
Cependant  avec  lui  s'affoupit  pour  quelque  tems  la 
gloire  dé  la  Nation.  Louis  U  Débonnaire  fuccéda  à 
toute  fa  puiflance  ;  mais  fa  foibleffe  &  celle  de  fes  en- 
fens  donnèrent  lieu  aux  Provinces  éloignées  de  fecouer 
le  joug  ,  &  aux  Barbares  de  faire  des  incurûons  dans 
fes  vaftes  Etats.  Sqs  fucceffeurs ,  plus  foibles  encore, 
leur  laiflerent  envahir  les  plus  belles  parties  de  leur^ 
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iiomaîne  &  les  plus  beaux  droits  de  la  ccyuronne. 
n  étoit  réfervé  à  Taugufte  Maifon ,  qui  depuis  près 
de  huit  cents  ans  eft  fur  le  trône ,  de  lui  rendre  fon 
premier,  éclat;  fiu"-t6ut  à  préfent  qu'un  Jeune  Prin- 
ce*, îufte ,  humain  ,  bienfàifant  y  donne  à  la  Nation  les 
efpérances  du  bonheur  &  de  la  gloire. 


Rois    D  K    France. 


Pharamond,  vers 
Clodion ,  mon  ta 
Mérovéc , 
Childéric , 

aovîsi". 


420 

448 

456 
481 


Partage  du  Royaume  entre 
Us  FUs  de  Clovis. 
Thierrî  à  Metz ,  meurt  en     534 
Qodomir  à  Orléans ,  meuH 

en  524 

Cbîldebert  à  Paris*  meurt 

en  558 

Ootaire  I  ,   à  Soiflbns  » 

meurt  en  561 

Autre  partage  entre  les^  Fils . 

de  Clotaire  /,  qui  régnoient 

en  .  561 

Charibert  à  Paris ,  meurt  en  ^6j 
Gootna  à  Orléans,  593 

ChiJpénc  I  à  Soiflbns  ^^^84 
Skeoert  à  Metz  ,  1fi7^ 

Clotaire  U,  fils  de  ChilpMc  I , 

en  628 

Dagobert  1 ,  638 

Qovislt,  65  c 

Clotaire  III ,  670 

Childéric  II ,  enAufirafie  &  • 

e%  Neu^rie ,         •  673 

Thierrî  II,  dépofé  fi»  tétabU ,  691 
Clovis  ni,  69  j 

Chtidebert  H  ,  71 1 

Dagobertll,  715 

Qotiùres  dc^UféRûienjijg 


719 


règne  2  ans  ,  jufyu*i 

Interrègne  de  %  ans. 

Childéric  III ,  depuis  742 ,' 
ju/qu'à  752 

Ici  commtnce  la  IP  Race. 

Pépin  le  Bref,  depuis  752 

jufqu^à  j6% 

Charleoiagne  »  814 

Louis  I ,  le  Débonnaire ,  840 

Charles  II ,  le  Chauve  ,  877 

Louis  II,  h  Bègue  ^  879r 

Louis  III,  882 

Carloman ,  864 

Charles  le  Gros;  [989 

Eudes ,  898 

Charles  III ,  le  Simple;  929 

Robert  u/urpe  en  922 

Raoul  lur/uccède  en  92)  9 

."fi»  règne  jujqu^en  938 

Louis  IV,  d'Outremer  «    9^4 
Lothaire,  98^ 

Louis  V,  le  Fainéant  9        9S7. 

Ici  commence  la  IIP  Race* 

Branche  des  Capétiens. 

996 
1031 

1000 
1108 
Zip 
1180 
1223 


Hugues  Capet , 

Robert , 

Henri  I , 

Philippe  I , 

Louis  VI ,  dit  le  Gros^ 

Louis  VII ,  dit  le  jHtne  , 

Philippe  U I  Augufic  , 
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Louis  VIII ,  Caur-de-ldon ,        I  Louis  XII,  Perc  iiu  Peuple,  î  S  ï  < 

1 216 1  François  I ,  le  Père  des  Let- 
*^70|      très,  1547- 

^*^5|  Henri  II,  ijç^ 


1314 
1316 


1312 
1328 


St  Lauîs  IX , 
Philippe  m  Je  ^^ii, 
Philippe  IV,  le  ^r/, 
Louis  X ,  Hutin , 

Interrègne  de  {  mois. 
Jean  1 ,  8  jours» 
Philippe  V,  le  Long^ 
Charles IV,  le  A J, 

Branche  des  Valois. 
Philippe  VI ,  de  Valois ,  1 3  ço 
Jean  II ,  le  ^on  »  1 3  64 

Charles  V,  le  Sage  ,  1 3  80 

Charles  VI,  le  Bien-aimé^  1422 
Charles  VII ,  le  FiÛorieux , 

1461 
Louis  XI,  1483 

Charles  VIII,  1498 


François  II,  156^ 

Charles  IX,  ,  1574» 

Henri  III,  1589 

Brakche  des  BoURSOîTS. 

Henri  IV ,  le  Grand ,  16 10 
Louis  XIII ,  le  Jufle  ,  1643 
Louis  XIV ,  le  Grarui ,  17  »  5 
Louis  XV  ,  le  Bien-aimé ,  X774 

Louis  XVI,  né  le  23  Août  17c  4, 
de  Louis  Dauphin  de  France» 
fils  de  Louis  XV;  marié  le  16 
Mai  1770 ,  à  Marîe-Antoinet» 
te ,  feeur  de  l'Empereur  ;  fa- 
cré  à  Reims  le  11  Juin  1775* 


Rois  DE  Navarre  ,  Voye^  Navarre  ,  ci-aptes» 


TiLS    ET     En  FANS    DE    FRANCE. 


Louis-St4NIsla$-Xavi£r  de 
France,Comte  de  Provence, 
appelle  Monsieur,  né  le 
17  Novembre  1755;  marié 
le  14  Mai  1771 ,  à  Mane^Jo- 
fépbine'Lo'jife  de  Savoie,  née 
le  2  Septembre  I7î3« 

jÈHÀRLEs  •  Philippe  de  Fran- 
ce ,  Comte  éi  Artois ,  né  le 


9  Oflobre  1757  ;  marié  à  Ma^ 

rie-Thérèfe  de  Savpie ,  née  le 

31  Janvier  1756. 

Enfans  de  M.  le  Oe.  d'Artois. 
N.4^rance,  T>\xc  SAngouU^ 

ip^  Grand-Prieur  de  Fran«. 

ce,  né  le  6  Août  177c, 
N.  de  France  Duc  de  Berry  ^ 

iié  le  24  Janvier  1778. 


P RîN CES ,  DU    Sang   de  France^ 


Ducs  d*Or  i  É  ans. 

'Philippe  de  France  I ,  frère  uni- 
que de  Louis  XIV,  meurt 
le  9  Juin  1701 

'Philippe  //,  Régent,  meurt  le  j 


12  Décembre 


•  _  _  • 

Louis  /,  Duc  d'Orléans,  meurr 
le  4  Février  1751 

Louis ' P hilippe  j  né  le  12  Mai 
Louis-Philippe- Je feph ,  Duc  de 


1723  I     Chartres,  né  le  13  Àvr.  vjAt 


C  H  R  0  N  0 

Erfaas  du  Duc  de  Cbanns. 

K.  d'Orléans  »  Duc  de  Valois , 
né  Je  6  Oôobre  1773 

N.  d'Orléans  »  Duc  de  Mont" 
ftnfitr ,  né  le  3  Juillet    1775 

^  PrIMCES  J}£    COND^, 

Loab  de  Bourbon  I ,  oncle  pa- 
ternel de  HcHri  IV ,  meurt 
le  13  Mai  1569 

Hciui  l ,  meurt  le  5  Mars  1588 

Henti  Ily  né  pofthume  le  i'^  Sep* 
tembrei^SS,  meurt  le;t6 
Décembre  1646 

Louis  II  y  ou  k  Grand  Condi  , 
meurt  le  8  Septembre   16S6 

Hcmi  Jules  /,  meurt  le     Avril 

1709 

Lottîs'ffenri  ///,  Duc  de  Bour- 
bon ,  V  Miniftre  meurt  le 
4  Mars  1740 

Lms'Jo/eph ,  Prince  de  Con* 
dé  ,   Grand  -  Maître  de  la 
maifon  du  Roi  ,  né  le  9 
Août  1736 
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Louis- Henri' Jofeph  de  Bourbon* 
Condéy  Duc  de  Bourbon  ^ 
né  le  13  Avril  1756 

N.  de  Bourbon  duc  SEnghun  , 
né  le  2  Août  17711 

Princes  de  Contt^ 

Armand  de  Bourbon ,  Prince  de 
Conty ,  frère  cadet  de  Louis 
//Prince  de  Condéi  meurt 
le  21  Février  1666 

François- Louis ,  frère  ,  meurt 
le  22  Février  1709 

Louis  •  Armand  de  Bourbon  , 
meurr  le  4  Mai  1717 

Louis  -  François  de  Bourbon  , 
Prince  de  Conty ,  né  le  1^ 
Août  1717»  mort  le  2  Août 

1776 
Louis-François  'Jofeph  de  Bour* 
bon  ,  Prince  de  Conty ,  ni 
le  I''  Septembre  1734  ;  ma- 
rié à  Fortunée-Marie  d'Eft  de 
Modène ,  née  le  24  Novem* 
bre  1731 


tfB 


Création  des  Duchés  Héréditaires  de  France ,  avec 
*U  nom  ,  la  date  &  la  mort  de  leurs  premUrs  Pof^ 
fejfcurs. 


U  z  t  s. 

Antoine  de  Cruflbl ,  Vicomte 
d*Uzès ,  créé  Duc  en  Mai 
1565  ,  &  Pair  en  Janvier 
1572,  avec  extenfion  à  fes 
fireres ,  meurt  fans  poflérité 
le  15  Août  1J73 

E  L  B   Œ    u  F. 

Charles  de  Lorraine  ,  Marquis 
d'Elbœuf ,  l"  du  nom ,  (6\s 
d*un  frète  cadet  de  François 


de  Lorraine  ,  Duc  deGuife) 
créé  Duc  &  Pair  en  Novem- 
bre  1581 ,  meurt  en       160; 

MONTBASON» 


Louis  dd'Rohan 
Montbafon  » 
Pair  en  NUi 
extenfion  à  Tes 
fans  poftérité 
bre 


,  I  Comte  de 
créé  Duc  & 
iç88  ,  avec 
frères  ;  meurt 
le  1  Novem 
1586 


•i3i 
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m 

Sa  j nT'^Sjmo h: 


T  H  o  u  A  R  s. 


Loub  de  la  Tréftiouille  ,  Vi- 
comte de  Thouafs  ,  créé 
feulement  Duc  en  1563  , 
meurt  le  25  Mars  1577 
Claude ,  ion  âls ,  fut  créé 
Pair  en  159;. 

Sully. 

MaxîmîlUn  de  Bethune,  L  du 
nom  ,  Marquis  de  Rofny  , 
Baron  de  Sully,  Maréchal 
de  France ,  créé  Duc  &  Pair 
en  Février  i6o6  ,  meurt  le 
21  Décembre  1641 

'LUYNES   &   ChEVREUSE. 

• 

Charles  d'Albert»  Seigneur  de 
Luynes,  Comte  de  Maillé 
&  Touraîne,  Connétable  de 
France ,  créé  Duc  &  Pair 
fous  le  nom  de  Luynes  »  en 
Août  1619  ,  meurt  le  15 
Décembre  1611 

S  R  I  s  s  A  c. 


I 


C/aude  de  Rony roy  i  Seigneur 
de  Saint-Simon  ,  promier 
Gentilhomme  de  la  Cham« 
bre&  Grand  Louvetier  de 
France,  créé  Duc  &  Pair 
en  Janvier  1635,  meurt  le 
3  Mai  ^^93 

La  Ro  chefou  cault 
&  la  rochegutos. 

François  F 9  Comte  de  la  Ro^ 
chefoucault  ,  &  I  Duc  du 
nom ,  créé  Duc  &  Pair  en 
Avril  1612  ,  mais  reçu  feu- 
lement le  24  Juillet  1637, 
meurt  le  8  Février        1650 

François  VIIl  ,  Comte  de  Is 
Rocheguyon  de  chef  ma- 
ternel, créé  Duc  en  Novem- 
bre 1679,  ^^^^  extenfionà 
fes  defcèndans  mâles  &  fe- 
melles ,  puis  de  la  Roche- 
foucault  par  fucce(rion,meurt 
le  22  Avril  '7^.^ 

La     Force, 


'Charles  de  Coffé  ,   Comte  de 
Briffac.,^Maréchaj  de  Fran- 1  /^^^«^^  Nompar  de  Caumont  I  ; 

Marquis  de  la  Force,  Maré- 


ce  ,  créé  Duc  &  Pair  en 
Avril  161 1 ,  mais  feulement 
reçu  le  8  Juillet  1620 ,  meurt 
en  Juin  1611 

'Richelieu  &  Fronsa  c. 

'Armand-Jean  du  Pleffis  ,  Sei- 
gneur de  Richelieu  ,  Car- 
dinal ,  créé  Duc  de  Riche- 
lieu en  Août  i6x  1 ,  de  Fron- 
fac  en  Juillet  1034 ,  &  Pair 
la  même  année ,  avec  exten- 
sion à  fes  héritiers  mâles  & 
femelles  »  mçurt  le  4  Décem- 1 
lire  1642 1 


chai  de  France,  créé  Duc  & 
Pair  en  Juillet  1637,  meurt 
le  10  Mai  1752 

BoujlloNjAlbert^. 

&  C  H  AT  E  AI/'Th  J  E  RRY. 

Guillaume  de  la  Marck,  Sei- 
gneur de  Lumain  ,  Comte 
dç  Chini  ,  devenu  Duc  de 
Bouillon  par  engagement  de 
r£vêque  &  du  Cbapitrefde 
Liège  le  22  Mai  1483 ,  eft 
décapité  pour  prétendue  f^ 


C  H  R  O  N 

lonie  contre    MaximiUen   » 
Arciiidac  d'Autriche,  en  Juin 

1485 

Rohan^Chabot. 

Br«ri ,  Vicpmtip  de  Rohan  , 
Prince  de  Léon  ,  petit-fils 
tfune  four  de  Henri  d'Al- 
bret  Roi  de  Navarre ,  & 
Béririer  préfomptif  de  cette 
couronne  après  Henri  1 V , 
jufqu'à  la  naiflance  de  Louis 
XllI,  créé  Duc  &  Pair  en 
Avril  1603,  avec  cxteofion  à 
fes  defcendans  mâles ,  meurt 
fans  poftérité  mafculine  le 
ij  i^vriJ  1658 

Henri  Chabot  »  Comte  de 
Sainre-Aulaie,inveÔi  du  ti- 
tre de  Duc  &  Pair ,  en  1648, 
meurt  le  17  Juillet        1655 

flifEr^LUXEM  BOURG. 

François  de  Luxembourg-Lim- 
bourg  ,  Comte  de  Roncy , 
Baron  de  Tiogry,  Seigneur 
dePiïiey,  créé  duc  en  Sep- 
tembre 1^76  ,  &  Pair  en  Oc- 
tobre 1581 ,  avecextenfion 
à  Tes  defcendans  mâles  & 
feme/Ies  ,  m^urt  le  30  Sep-  ) 
teœbre  161 3 

G  R  A    M   o   N  T. 

Antoine  d'Aure  III  ,  arriére- 
petit-fils  d'Antoine  I  ,  fub- 
ffitué  au  nom  de  Gramoat , 
Comte  de  Guich« ,  Vicom- 
te d'After  &  Maréchal  de 
France  ;  créé  Duc  &  Pair 
fous  le  nom  de  Gramon»en 
Novemb,  1648 ,  mais  feule- 
ment reçu  le  iç  Dec.  1663, 
ncurtlenJuiiiei:        1678 
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Nicolas  de  Neufville  ,  Mar- 
^  quis  de  Villeroi  &  d*AIin- 
court ,  Maréchal  de  France , 
(  petit-fils  de  Nicolas  ,  Sei- 
gneur  de  Villeroi ,  )  Miniftre 
&  Secrétaire  d'état  fous  les 
Rois  ^Âarles  IX  ,  Henri  III , 
■  Henri  IV  &  Louis  XIU  • 
créé  Duc  &  Pair  en  Sep- 
tembre i6yi  ,  mais  feule- 
ment reçu  le  1 5  Décembre 
1663  ,  meurt  le  28  Novem- 
l»'e  ,685 

^ORTEMJRT. 

Gabriel  de  Rochechouart ,  Mar- 

3UÎS  de  Mortemart ,  Prioce 
eTonnay-Charente,  Com- 
te de  Maure  ;  CTéé  Duc  &c 
Pair  en  Décembre  1650 ,  & 
reçu  feulementle  15  Décem- 
bre 1663  ,  meurt  le  26  Dé- 
cembre  «g^j 


Sain  T'A  i 


G  N  A   N. 


François^e  Beauvilliers,  Com- 
te deSaiflt-Aignan,  créé  Duc 
&  Pair  en  Dec,  &  reçu  le  1 5 
du  même  mois  ,  meurt  en 
J"»"  1687 

Tr£smes&  Gesvres. 

R^nè  Potier,  Comte  de  Trê* 
mes,  r  fils  àc  Lcuis  Secré- 
taire d  état ,  )  Duc  &  Pair  en 
Nov.  1648,  mais  reçu  feu- 
lement le  15  Décemb.  1663, 
meurt  le  i  Février        1670 

NOAIZLES   &   AXEN. 

André  de  Noailles  ,  Comte 
d'Ayen  ,  créé  Duc  &  Pair 
fous  \%  nom  de  NoaiJles  ea 
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Décembre  1663 ,  &  reçu  le 
i;  du  même  mois  ,  meurt 
le  15  Février  1678 

A  u  M  o  N  T^ 

Antoine  d*Aumoat  de  Roche- 
baron  ,  Marquis  dlfles  &  de 
Villequier  ,  Maréchal  de 
France  ,  créé  Duc  &  Pair 
fous  le  nom  d*Aumonty  en 
Novembre  1665  ,  &  reçu  le 
2  Décembre  fuivant,  meurt 
le  II  Janvier  1669 

C  H  A  R  o  s  T. 

'Louis  de  Béthune  ,  Comte  de 
Charoft ,  (  fils  d'un  frère  ca- 
det de  Méximilicn  Duc  de  Sul- 
ly ,  )  créé  Duc  &  Pair  d'a- 
borc!  par  brevet  duj  Février 
165 1,  &  enfuite  par  lettres  du 
mots  de  Mars  1670  ,  meurt 
non  reçu ,  le  20  Mars     1 68 1 

Souffler  s, 

Xouis  r  François  ,  Marquis  de 
Boufflers ,  Comte  de  Cagni , 
Maréwhal  de  Francfe  ,  créé 
Duc  fous  le  nom  de  Bouf- 
flers  en  Septembre  1695  ,  & 
Pair  en  Décembre  1708  , 
reçu  le  19  Mars  1709, meurt 
le  22  Août  .  1711 

V  I  L  L  A  R  s. 

Xouis'Heflor  de  Villars ,  Maré- 
chal de  France  ,  créé  Duc 
(ous  le  nom  de  Villars  en 
Septembre  170Ï  »  Pair  en 
Septembre  1709  ,  meurt  à 

Turin  le  17  J"«ï*  '734 

Harcourt. 


de  Beuvron  &  de  Thary  ;[ 
Maréchal  de  France  ,  créé 
Duc  fous  le  nom  de  Har- 

court  en  Novembre  1700  9 

&  Pair  en  Novembre  1709  » 

.  reçu  le  28   Février  1710.. 

meurt  le  19  Oôobre     1718 

FitZ'James  Barwick.* 

Jacques  Fitz  James  I ,  Duc  titu- 
laire de  Barwick  en  Angle- 
terre ,  Maréchal  de  France, 
(  fils  naturel  de  Jacques  II  , 
roi  de  la  Grande-Bretagne, 
&  d'une  fœur  du  fameux 
Lord-Duc  de  MarUborough  ,) 
créé  Duc  &  Pair  fous  le 
nom  de  FitzJames,  avec  ex- 
tenfiofi  à  fes  héritiers  mâles 
du  fécond  lit,  en  Mai  1710 9 
&  reçu  le  1 1  Dec.  fuivant , 
eft  tué  à  Philisbourg ,  le  i«' 
Juin  1734 

i>*  A  N  T  J  N. 

Louis-Antoine  de  Pardaillan  de 
Gondrin ,  Marquis  d'Antin» 
héritier  &  Seigneur  des  an- 
ciens Duchés  d^Èpernon  &  de 
Bellegarde ,  créé  Duc  &  Pair 
en  Mai  171 1 ,  &  reçu  le  cinq 
Juinfuiv. ,  meurt  le  a  No- 
vembre '73^ 
Chavlnes. 

I^onoré  d'Albert ,  Seigneur  de 
Cadenet ,  Maréchalde Fran- 
ce, f  frère  du  Connétable- 
Duc  de  Luynes^)  créé  Duc 
&  Pair  en  Janvier ,  meurt  le 
30  Oâobre  1649 

FROJfTMNAr, 
ou  Rq  H  AS'ROH  Air* 


'Henri  de  Haccouri  ,  Marquis  1  Ben/amin  de  Rohan  ,  Seigneur 

de 


) 

f 


te  Sbobifey  Baron  de  Fron- 
ten ,  (  frère  cadet  de  Henri 
Duc  de  Rohan ,)  créé  Duc 
&  Pair  ea  Juulet  162$  , 
meon  noa  reçu^  ni  marié,  en 

1641 

tdmille  d^Hbftun  ,  Comte  de 
Tallard ,  Marquis  de  la  Bau- 
me-dlloftun ,  Maréchal  ^e 
France ,  créé  feulement  Duc 
en  Mars  1712 ,  &  reçu  le  14 
Avril  fiiivant  »  meurt  le  30 
Mars  1728 

Tl  LLAR  S-B  RJi  H  0A8. 

Ciorgeic  Bnincas ,  Marcjiiis  de 
Vilfars ,  Barôti  d'Oife ,  créé 
Doc  en  Septembre  162*^ , 
pnift  Pair  en  Juillet  1652  ; 
aieurt ,  reçu  feulement  Duc, 
k  23  Janvier  16(9 

FdlMNTIJfOIS. 

Vtfar  ftorda  ,  fils  naturel  du 
Pape  j&xandre  VI  ,  iavefti 
des  Comtés  de  Valentindis 
&  Diois  en  Dauphiné ,  par 
Louis  Xn^  au  mois  d*Août 
1498  ,  créé  Duc  en  Ofto- 
bre  9  meurt  fans  en&ns  mâ- 
les le  12  Mars  1507 

finwr/  Grimaldi  ,  Prince  dé 
Monaco  ,  fut  ctéé  Duc  & 
l^air  foHS  ce  nom  en    1^42 

7i£r£RS  &  NlVERifOIS* 

A^d^Albret,  veuve  de  Char- 
les de  Clèves  ,  Comte^Pair 
deNevers  du  Chefd'£^ti<- 
heth  deBourgogne ,  fon  aïeu- 
le paternelle  ;  créée  Duchef- 
fet  avec  extenfion  i  fes  hé- 
Tonu  h 


0  £  0  G  I  E^  x%f 

ritiers  mâles  &  femelles  en 
Janvier  i  j  38  »  &  reçue  le  17 
Février  ,  meun  le  27  Oâo-^ 
bre  I  {49 

B  t  R  o  a^ 

Charles  de  Gontault ,  Baron  dd 
Biroû ,  Maréchal  Je  France, 
créé  &  reçu  Duc  &  Pair  en 
Juin  I  f 98 1  meurt  fans  en« 
fans  léguimci  t  le  J  i  Juillet 

1664 
La   Vallièrs. 

Françolft^Louife  le  Blanc,  fille 
de  Laurent ,  Seigneur  Châ- 
telain de  la  ValTiére  , créée 
&  reçue  Dudiefle  -  Pait-e  en 
Mai'i66^»  fous  le  nom  de 
la  Valliére ,  avec  extenfipa 
à  fes  héritiers  mâles  &  fe-* 
melles ,  fe  fait  Carmélite  le 
3  Juin  i6f% 

if  A  l  O  V  î't  t   O  H. 

Henri  de  Lorraine,  Baron  d^An' 
guillon  ,  (fils  aine  de  Charles 
Duc  de  Mayenne,)  créé  Duc 
&  Pair  en  Août  1599  ,  & 
reçu  le  2  Mars  1600  ^  meu^t 
fans  poûérité  le  if  Septem- 
bre i6ït 

[  Ce  Duché  fiit  créé  de  nouveau 
en  faveur  de  Marie 'Magdelène  de 
^(^ignerdd  ,  tante  d'Armand-  Jean 
Duc  de  Richelieu ,  avec  extenfion 
à  (es  héritiers  mâles  &  femelles.  ] 

CHATlLLON'CaÀTllioir^ 

Alexis  •  Magdelène  -  Rofalie  de 
Châtillon,  Baron  de  Mau-* 
léon,  né  le  20  Sept.  16909 
créé  Duc  &  Pair  fous  le 
nom  de  Châtillon  ^  au  mois 
de  Mai  17^6 


D  E 


C  ffÊ  O  »  0  L 

F  t  È  U  B.  t. 


?uls  de  Roccozel,  Baron  de 
erignaa,  Sttigaearde  Ceî- 
Ihes  »  Chevalier  des  Ordres» 
(f  fils  d*ude  fœur  du  feu  Car- 


O  G  I  £. 

167)  t  &  créée  DiMfieF- 
fe-Palre  en  Janvier  1^84  , 
aveceMenfion  àfes  héritiers 
mâles  »  meurt  non  reçoe  le 
14  Novembre  1 754 

(Les Lettres  d*éreétion  du  Du- 


Juillet  1683,  créé  Duc  &  Pair  lj„iiiet  1777,  eûfayeurduDacde 


en  Mars  1736,  &  reçu  le  14  j  Richanont  &  de  Lina»  » 

gleterre.  J 


du  même  mois» 

'CiSOUSBeLL  M"!  SIE 

)CA^rUs'LouU'Att§ttâe  Foucquer, 
d^abord  Seigneur-Comte  de 
Belie-Iile  en  mer  y  puis  Gi- 
ibrs,  Maréchal  de  France, 
Chevalier  des  Ordres ,  Prin- 
ce de  l'Empire  »  &c.  créé 
Duc  par  Lettres- Patentes  du 
mois  de  Marsijip^regHlrées 
au  Parlement  de  Parilb  le  19 
Juillet  fuivant  ;  Pair  en  Mai 
274?  ;   mon  le  26  Janvier 

1761 

Za  AffJllSRATE  9  MâZARIN 

&  M  A  r  E  ir  N  E. 

Charles  de  la  Porte,  Seieneur  de 
la  MeiHeraye  en  Poitou  « 
Maréchal  de  France  ,  créé 
Duc  d^abord  par  brevet  du 

£  Février  1^41  »  puis  par 
etrres  de  Décembre  1663  * 
régiftrées  le  i  j  ,  &  en  mê- 
me tems  Pftir  ,  meurt  le  8 
Février  1664 

A  u  a  i  o  N  r. 

touîfs  -  Renée  du  Penacoet  de 
Keroualle  ,  Duchefle  de 
Portfmouth  en  Angleterre , 
inveffie  de  la  terre  d*Aubi* 
gny  en  Berry  au  moia  de 


d'An- 


COUVRES  ou  EsTRiss. 

PrançoU'Anmhal  d*Eftrées  ,  I* 
du  nom ,  Marquis  de  Cou- 
vres dans  le  Soiffoonois^créé 
Duc  &  Pair  en  1648,  fous  le 
nom  d*Ëftrées  ,  mais  feulè^ 
ment  reçu  le  15  Décemt»re 
1663  ,  meurt  Maréchal  de 
France  le  5  Mai  1670 

D  V  ^  A  s* 

EmmanuilFUîcîU  deEhirforti 
fils  du  Maréchal-Duc  de  Do* 
ras,  né  le  19  Dec.  171  j,  créé 
Dde  &  Pair  en  175^ 

La   VAVCurair. 

AtMê"  Paul* Jacques  Queten  de 
Scuer  de  Cauffade  ,.né  le  17 
Janvier  1696  ,  créé  Duc  & 
Pair  fous  le  nemdelaVai»* 
guyon  en  >7$9 

CnotsEtri. 

Etienne^Françoîs  deChoifeuTde 
Stainville  ,  Mîniftre  &  Se* 
crétaire  d*étae  de  la  guerre 
&  des  a&ires  étrangéfcs  , 
né  le  28  Juin  1719  ,  créé 
Duc  &  Pahren  1759,  f^v'^^ 
Parlement  h  même  année. 


CSRONOLOGÎË. 


flfir*  GahUl  de  Choiieul  , 
Comce  de  Cbévi^ây,  aé  le 
14  Août  171 2,Afimflre  &  Se- 
aétatre  d'Etat  de  la  Marine  « 
Cheva&erdes  Ordres  du  toi 
en  laoTÎer  1761  ^  créé  Dbc 
<t  Pair  de  France ,  fous  le  ti- 
tre de  Duc  de  Ptaflia  ,  le  2 
Moveukre  \yi%  »  reçu*  au 
TtokflMitttle 

'&mUs  •  François  ^  Chrifiian  de 
Montmorenqr  f  Prifice  de 
Tîflgiy ,  CheTafier  des  Or- 
dres du  Roi  9  &  Capitaine 
des  Gardes  du  Corp^  de  Sa 
Majefté ,  créé  Du«  de  Beau- 
noat  en  1769 

SUCS  HÉRÉDITAIRES^ 
NON  PAIRS, 

Bar. 

Rokn  Comte  de  Bar  ,  créé 
Doc  en  Décembre  1 3  54 ,  ou 
}aBv.t35Ssmeurt  en  Oâ. 

14^4 
Ca&ignas» 

JMsf  -  Maunci  de  Savaye^^ 
'Comte  de  Soîflbns ,  fils  ca- 
det de  T&amofFrmHfou  » 
Prince  de  Carignan ,  &  Père 
du  feu  Prince  Eugène  ,  do- 
nataire du  domaine  Royal 
dlyot  dms  le  Luxembourg 
François ,  en  Mai  1661  ;  & 
ciéé  UûC  fans  le   nom  de 
Cari^;nan  »  par  Lettres   de 
JuSfet   iHû,  i  regiftrées  à 
Metz  le  fto  du  médde  mois  » 
meurt  le  7  Jviu  1673 


D  u  R  A  SI 


trt 


JaefUes'Henri  de  Durfbrt  *  !•* 
du  nom ,  Marédial  de  Fran^* 
ce  ,  créé  d*abord  Duc  fie 
Pair  en  Mai  166$  par  Lettres 
non  regiftrées,  enilsite  D^c 
feulement  par  autres  Lettres 
de  Février  1689  ,  èc  reçu 
le  1  Mari,  iieurt  le  it  Oc-» 
tobre  i;^#4 

l^ms  de  Grevant  ,  Maréchal 
de  France,  Seigneur  d*Hu- 
miéres  en  Artois,  créé  fit 
reçuDuc  en  Avril  1690,  avec 
extenfion  i  Anne  -  Julie  de 
Crevant  d'Humiéres  fa  fille, 
au  mari  cpb'elle  épouferok 
fie  i  leurs,  enfans  m&les  ; 
meurt  le  3 1  Août         1^4 

^Ui  NT  IH'LORCtM. 

GuUAldonee  de  Durfort ,  Com- 
te de  Lorges  fit  de  Quintin , 
Maréchal  de  France  ,  frère 
cadet  de  Jacques  -  Henri  I  , 
Duc  de  Duras;  créé  Dac  en 
Mars  1691  fous  le  nom  de- 
Quintin  ,  commué  depuis 
en  celui  dé  Loi^es,  fie  reçu 
le  I  i  Oâob.  fuivant ,  meurt 
le  ai  Oâobre  170» 

\CHATiUON*BotrTËpnig^ 

Gafpard  III  de  CoHgtiy ,  Se- 

Sîur  de  Châtilton  "  fur  « 
in  ,  Afurécbal  de  Fran- 
ce ,  netie-fils  de  fAmiral  } 
créé  I>uc  fie  Païr  fous  le  nom 

Ide  CoDgny,  par  brevet  dtf 
1$  Août  1643  ,  meurt  le  4 


Janvier 
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1646 


S.  M  à  G  i  I  o. 


Prênçais' Marie  «  Comte  de  Bro* 
sKo  ,  Baron  de  Ferriéres, 
Maréchal  de  France ,(  frère 
cadet  de  Charles  •  Guilléume  ^ 
Marquis  de  BrogUe ,  >  Maré- 
chal de  France  ,  créé  Duc 
ibus  le  nom  de  Broglie  en 
Juin  174a,  &  reçu  au  Par- 
lement de  Paris  le  20  Août 
fuivant  ,  meurt  te  22  Mai 

»74îH 


c  o  I  ù  H  ri 

François  de  Franquetot ,  CibAM 
de  Cotgay  ,  Maréchal  de 
France  ,  créé  Duc  en  Fé- 
vrier 1747  ,  &  reçu  le  18 
Avril  fuivant  »  meurt  le  iS 
Décembre  *7Ç9 

Le  Comte  N.  du  Châteler  d^A- 
raucourt ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  ^i  9  créé  Duc  le 
2  Févrici^ 


S»! 
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C  fignSfie  Comté; 
ï>. . . .  i  Duchéw 

E Evêché. 

P Priacipautét 


M  fignifie  Marqui&t. 

R Royaume. 

Vie Vicomte. 

'Vill ViUe. 


*Ma 


KO  ÎS. 


Années 
dit 

fiunÎQûs, 
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CHAÎLlESlêChauvi.     S66 
LOTHAIRE.        $60 

HUGUES  CAPET.Hg^ 


ROBERt 


I1019 

U  Dirt.\  1019 

I  1019 

^1019 


HSH&t  L 


ft.  ^Aquitaine, 

C.  de  Querci  • 

C.  de  Paris  ^ 
C.  d*Orléaot , 

C.  de  Sent, 
C.de  Chartres, 
C.  de  Touraîne  g 
C.  de  Champagne  I 
C.  de  Brie, 

ID45    Cl  i»  Touraî&e  1 


à  la  Couronne. 
attC«deTouIb«fe« 


} 


èk  Couronne» 

i  la  ConronMé 
auC«deBUUbîfb 


attC«d'Ao^4 
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M* 


^9 


GRANDS  FIEFS,    l    REUNIONS 


PHILIPPE  L     ^1079  CdeValo™ 

(.io8;i  C.deDijoD^ 

LOUIS  YL       C,„5  cdeDiois, 

^  ^'•'-  Imy  C. du  Maine, 

U^WViLi^f/MC.     1140  CdtFéienzac, 


C.  d*A1eoçoii  y 
Terre  d'Auvergne  • 
C.  d*Artois  » 
C.  d*Erreux  « 
C  de  Touraine  « 
C  du  Maine , 

C.  d*Aii)ou , 

D.  de  Normandie  , 
C.dePoifott»  ^ 

C  de  Forcalquîer  . 
C.  de  Verman<rois  « 
C.  de  Valoif  » 


auD.de  Gu/eime* 
«uC.de  Vermandoif. 
au  D,  de  Bourgogne* 

auCdeValentîneif" 
•D  Ç-  d'Anjou* 

au  C  d*Acmigmc« 


k  U  Cottronné. 


PHILIPPE  IL 


tom%  ix.(s.)^ 


c.  de  CarcaiTone  p 
C.  de  Beziers  ^ 
C.  de  Nifmet , 
C.  de  Marfcilte  ;  - 
C.  de  Charotois  » 
CdeMontluçon» 
C.  du  Perche  , 
C  de  Maçon , 
C.  de  Chlloni , 


Couronne* 


eu  C*  de  Prof  ence* 
/  i  la  Couronne* 

aux  Confulf* 

•jl  p.  de  Bourgogne* 

■u  C.deBourbonnôie* 

\  i  la  Courenne* 
au  D,  de  Bourgogne 


1174 

1272 


R.  d'Arles  8e  de  Bottfgogne»  éttim 

C.  de  Boulogne .  i  U  Couronne. 

v*i.  j    «?"®"  »  ■"  Dauphîné. 

YilL  de  Vienne ,  à  l'Arc^eFecW-' 

C.  de  Provence  ,  1  ,  .   ^ 

C.deTouloufe,  }â  la  Couronne* 


rHILIPPEHL 


P5ILIPPE  IV. 

usa. 


X2Se    C.  deSémur; 
12S0    C.  d'Auzonne ,' 

128)    C.  d'Alençoi^  « 
J284    C.  de  Chartret  j^ 

1290    Vie.  deBëam, 
130}    C.  de  la  Marche; 
1)07    C.  d* An^oulême  , 
l}07    CdeBigorre* 
X  710    C,  de  Lyon  « 

,  ijU    Ct  de^Roueî|ue  i 


\  auD.deBourgognet 

}i  laConronnev 
* 

tu  C.  de  Fois* 
>à  h  Couronne^ 
nuC.d*Armagnac4 


14^ 


C  M  RO  K  0  LO  Gi  E. 


ROU. 


Années 

des       \  GRANDS  FIEFSA     REUNIONS. 

réunioiu. 


CHABLESiy.UBil.   1J17    C.deChwIois.  Ideou 


PHILIPPEVL 
iUFéiUis. 


iCHARLES  V 
le  Sêgu 


CHARLES  VI 


«414 
I4S4 

CHARLES  VII.  IWt 

*44> 

1460 

.1460 

J465 

1468 

I4T4 
'M77 
1477 
,ï47T 
1477 
14S0 

1481 
.1481 


LOUIS  XI. 


C^de  Champagne» 
C.  de  firîe  » 
C.  de  yalpis  , 
C.  d'Anjou  9 
C.  du  Maine , 
C  de  Chartres  » 
D^npbiné  de  YlemiMs  » 
C.dcMoocpelUcr, 

136J  C.  d*Attxerre  , 

1)75  D.deV«l«is, 

1375  D^d'OrWaof, 

^o  C«  d«  PoQthieu , 


C  •  de  Foiezy 
C.  de  Dunois  , 
C.  de  Blaifou . 
C«  de  Beaujolôis , 
C.  de  FéKenzaq^et , 
C*  de  PardJac  9 

Ép  de  Tonnerre , 
C.  de  Valentinois  , 
C.  de  Comminges  » 
C*  de  Penthiévfe  » 

C.  die  Pirigord , 
y|c«  de  Limoges  » 

D.  de  Berrjr  » 

D.  de  JMormaodie  9 
D«  de  Gulenne  , 
D.  dé  Bourgogne  « 
C*  de  Boulogne  » 
Ç.  de  Pardiàc , 
C.  de  b  Marche» 
Dé  d'Anjou  9 
C*  eu  Maine , 
C  de  Provence» 


LOUIS  XIL 


{1498    D.d*OrIdant, 
1498    D.  de  Valois  » 


lâCoUfiM» 


à  la  Cottroane*. 


au  D.deBoucboonoffii 
au  C.  de  Blaifoîs. 
au  D.  d'Orléans. 
suD.deBourboiuMÛ» 

}  auC.  d*Armagiitc» 

an  D«deBoiu]gogatb 
/iUCottroaoe. 

auD.deBrftBg;n«f 
}  au  Cd'AIbrec 


âUCovroBne» 


.  ^  à  U  Couronnti 
auC.d*Albret. 
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Ht 


ROIS. 


I 


du 


I  GRANDS  FIEFS,  j    REUNIONS. 


VRâMÇOIS  h 


EEfttLI  II 


HKNRl  IIL 


RENIIIV. 
hGrmâ, 


•  IO0IS  miL 


LOUIS  XIV. 

U  Grand» 


LODIS  IV. 
if  BlêM  mmh 


•■■—••• 


C.  d'Angoulême  9 

C.  ë*A(lat»€  , 

D.  de  Bottiboimpb  » 
D. d'Auvergne»  ^ 
C.  de  Clermooc  • 
C.  de  Foret, 
C.deBeauîolQÎf  » 
C  de  U  Marche  , 
P.  d'Ale«f  on  • 

C.  do  Perche  » 
C.  d*Ahnagnae , 
C.  de  Rouergue , 
Pau^hind  d'Auf ergne  , 


ita  Couronne, 
au  C.  de  Foix. 


à  h  Couronne. 


D«  de  Bretitae  «  ^ 

E.  de  Mt  rz,  Toul  81 Y  ecdon,  l  ^  ^^ 


C.  de  Calais^ 
C.  d*07e  « 

C.d*£vreux» 

VicdeBarn» 
K.  de  Navarre  « 
C.  d'Armagnac , 
C*  de  Fpix  p 
C.d'Atbret, 
C.deBfgoffrt, 

p.  de  Vendôme  t 
C.deP^rîgord» 
Vie.  de  Liroogcf  » 
C  de  Brefle  » 

C  d'Aovergne'* 
p.  de  Sëdaa.» 

C.  d*ArCoy  » 

C.deTlandreSj 
C.deNevef  f  ou  NI veroois , 
C.  de  Bourgogne  ou  Fran- 

che-Corote, 
p.  drOrange . 
C  de  Dunois  9 
P.  de  Vendôme  9 


171  f  P.  de  Loflraine  « 

173  c  P.  de  Bar  » 

fTfi  Vie.  de  Turenite , 

X7|]  P.  de  Do9bes  » 


CouroDoe* 


i  la  Couronne. 


^i  la  Couronnes. 


/cAeef /contre  le  M. 
de  Satucet. 

1  à  U  CouroMMb 


&  ta  CottffoiUMb 


ÀhCootOMt; 


/fv 
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MARÉCHAUXDE    FRANCE. 

La  dignité  de  Maréchal  de  France  devint  militaire 
avant  celle  de  Co»nétable.  Lorfque  PlùlipperAuguJU 
conquit  TAnjou  &  le  Poitou ,  Henri  Clément  ,  maré- 
chal de  France ,  commandoit  Tavant-garde  de  Paitnée  $ 
&  Matthieu  de  Montmorenci ,  //  du  nom ,  qui  eft  le  pre- 
mier des  Connétables  qui  .çut  le  compiandement  des 
armées ,  ne  Teut  que  par  commiifion.  Cette  dienité 
n'a  jamais  été  héréditaire ,  &  n'a  pas  toujours  été  à 
vie.  Lorfque  le  commandement  y  fut  attaché  ,  il  n'y 
avpit  qu'un  feul  Maréchal.  On  en  vit  deux  fous  S. 
Louis  ;  Charles  VII  en  créa  im  troifiéme  ;  François  I 
en  ajouta  un  quatrième  &  un  cinquième  :  on  les  té- 
duifît  à  4  fous  Henri  II  &  François  IL  Par  extraor- 
dinaire les  Etats  de  Blois  en  avoient  fixé  le  nombre 
à  quatre  ;  mais  Henri  IF  fut  obligé  de  fe  difpenfer 
de  cette  loi.  Le  nombre  s'en  multiplia  bea^cp^p 
fous  Louis  XIII  ^  &  plus  encore  fous  Louis  XI F*  Les 
Maréchaux  de  Francç  ont  un  Tnbimal ,  &  il  y  a  de 
grands  honne\u-s  attachés  à  cette  dignité.  Le  tambour 
bat  aux  champs  pour  eux  y  &  les  foldats  font  fous  les 
armQS  lorfqu'ils  pafT^nt ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  de 
fervice.  Un  Maréchal  de  France  jouit ,  à  fa  proipotion, 
du  droit  de  nommer  un  Commiffàire  des  Guerres, 
qui  eft  poiu'vu  par  le  Roi  fur  fa  préfentation.  La  mar- 
que ^e  la  dignité  eft.  un  bâton  de  vingt  à  vingt-&-im 
pouces  de  long ,  d'un  pouce  de  diamètre ,  couvert  de 
velours  bleurde-roi ,  femé  de  fleurs-de-lis  d'or ,  bordé 
en  relief,  &  terminé  aux  deux  bouts  par  im  cercle 
d'or  y  fur  lefquels  font  gravés  ces  mots ,  Terror  Belli 
&  ^ecus  Pacis.  Les  appointemens  font^,  de  |  loop  llv^ 
fn  tems  de  paix  ;  &  de  8000  liv.  par  mois  de  45  jours^ 
fjî.  îems  4e  guerrç^ 


C  RO  U  O  LO  G  I  Ei  <4î 

Ifastt  Cmaohologiqvs  ves  Mare'chaux  dm  Fkàncb  ^ 

MOKTS  DEPUIS  HENRI  IF. 


ÂiMh  iê  Uut  moru 

QAcn de  Gondi  de  Retz,  x6oa 
^rmënd  de  Gontaut   de 

Kroa»  1591 

7tfcfB«jGoyoa  de  Mati- 
gnon ,  1 J97 
'Jtan  d'Aumont ,  1595 
KkttlUame  de  Joyeufe ,       i  J9» 
^aci  de  la  Tour  de  Bouil- 

k>n ,  162} 

CharUs  4e  Gontaut  de  Bi- 

ron»  1601 

Cl.  de  ht  Cbaftre ,  1614 

a^deCoflédeBriflac  «1621 
Jean  de  Montluc  de  Bala* 

J#«i   de  Beaumanotr  de 

Lavardin,  1614 

Boiri  de  Joyeufe  du  Bou« 
chage,  enfuite  Capu- 
cin, 160S 
Aipà.  d'Omaao ,  Coloiièl 

des  Corfes ,  1610 

ï^r^M  de  L^val  de  Bois- 
Dauphin,  1629 
GmlL  de  Hautemer    de 

Grancei,  161 3 

Fr,  de  Bonne  de  Lefdiguié* 

res,  1626 

ïwnâno  Concini  d'Ancre  91^17 
Gilles  de  Souvré ,  1626 

Antoine  Roquehure  ,  1625 
TAmis  de  la  Chaftre  ,  1630 
^anee   dé   Cardailiac  de 

Thémines,  1627 

Fr.  de  la  Grange  de  Mon- 

tîgny,  1617 

'Nie.  de  l'Hôpital  deVitri,  1644 
f^ft.  de  Choîfeul  ,  1616 

'/«  Fr,  df  la  Gulcfae  |         16^2 


Jiin^  i*  leur  m^rU 

Honore  d'Albert  de  Chaul- 

nes ,  1649 

François  d*  Aubeterre ,  1 628 
Charles  de  Créqui ,  1638 

G4/^4rideColigni,^ii  le  . 
Maréchal  de  Châtîllon  , 
petit-fils  de  l'Amiral ,    1646 
Jacques  Nooipar  de  Cau- 

mdnt.  Duc  de  la  Force,  i6%% 
Fr.  de  Baflbmpierre ,  1646 
Henri  de  Schomberg ,  1631 
Fr.  jinnihal  d*Eflries ,  1670 
Jean'Baptifte  d*Omano ,  162a 
TimoUon  i'Etpimy  deSt- 

Luc,  1^44 

Louis  de  Marillac ,  1631 

Henri  de  Montmorency 

deDamviile,  1632 

/.  de  St-Bonnet  de  Toîras,i636 
Antoine  Coëf&er  d'Effiat,  163s 
C/ri?.  de  Maillé-Brezé ,  i6fO 
Maximil.  de  Béthune  de 

SuUi,  1641 

CharUs  de  Schomj^erg ,    1656 

Ch.  de  la  Porte  de  la  Meil- 
leraie,  1664 

Antoine  de  Graœont ,       1678 

Jean  ^  Baptifie    Budes  de 
Guébriant,  1643 

Philippe  de  la  Mothe-Hou-      4 
dancourt ,  16^3 

François  de  l'Hôpital  ^        1660 

Henri  Ae  la  Tour  de  Tu- 
renne,;  167J 
Jean  deGaffion,  2647 
i'^tf'' d6  Choifeul ,  167$ 

IJoj^as  de  Ranrzau ,  16  jo 

Nicolas  de  NeuTiUe  de 
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AmhU  de  leur  mûtu  AmUê  iê  Uur  M^tf 


TîII«roî,  Gourerneur 
de  Louis  XIV.  r68f 

l^«r.  d*Aiimont ,  1669 

Jacques  d'£fiampes«  1 6Si 

Çh.  de  Monchi  dlloc* 


quincourr 


161I 


^cAfi de Senneterre  delà 

Fcrté ,  1681 

Jacques  Rouxel  de  Gran- 

cei ,  t68o 

Armani 'Hottuptr  de  Cau- 

monc  de  la  Force  »  1675 
l^iujf  Foucault ,  16^9 

Ofar  •  Phœkus  d' Aftret ,  1 6j6 
PhiL  de  Claîrambaulr  p  i66c 
Jacques  de  Caftelnaa ,  1 6  j  9 
/rtfi   de  Scuiemberg  de 

Mondefeu,  1671 

Abraham  de  Fabert  »  166^ 
François  de  Créqui ,  1687 

Bernard  Gîgaut  de  Belle* 

fond  p  1694 

J>Bfi  de  Crevant-Humié- 

res ,  1694 

GoJefivi  d*Efirades ,  i6§6 
Ptô.  de  Montaulbenac 

de  Navailles ,  1684 

'Armand  de  Schomberg ,  1 690 
J*^  Henri  de  Durfort  de 

Duras,  1704 

JLauis  -  Viëûr  de  Roche* 

chouart  »   nommé    le 


Jean  d'Eftrées»  17«7 

(/.deChoWeuI,  1711 

François  de  Neuville  de 
Villeroî»  Gouveroenr 
de  Louis  XV.  1791 

/.  Jrm.  de  Joyeufe ,  1710 

£• /h  de  Boufflers ,  171* 

iln/v  Hilarion  de  Coofiao* 

tin  de  Tourville  »  1701 
Anne- Jules- ic  Noailles,  170? 
Nicolas  de  Cgtinat ,  171» 
touis'Heaordt  VtUars  ,    1734 

A^oif/ Boufeon  de  ChMiUIifi7sS 
Fiâor^Maiie  d*Eftrèes ,  1737 
François-Louis  Rouffelet 

de  Château-Reoaud ,  171^ 
Schaflien  le  Prêtre  de  Viu- 

ban ,  1707 

Conrad  de  Rofeo ,  171^ 

A^a^idu  Blé  dUxeltes,  1730 
René  Froulai  de  Teffi ,  172^ 
Nie.  Aug.  de  la  Baume  de 

Montrevelj  S716 

CamiUe  d'Hoftua  de  Tel- 

lard ,  1728 

Henri  dliarcourt ,  1 718 

Ferdinand  de  Marfitt  ,  1706 
Jacques  de  Fiîz-James  de 

Bar  Vick,  1734 

Ch.  Aug.  Goyoa  de  Maû* 

gnon  f  1729 

Jacques  Bazin  de  Bezons»  173) 


Duc  de  Vivonoe,  168SI  Pierre  de  Mootefquiou  «  1725 


François  d^AubuffoA  de  la 
Feuîllade,  1(91 

François  •  Henri  de  Moilt« 
iqorency  de  Luxem- 
boui^ ,  1695 

H  "  Louis  '  d*Aloignt    de 
Rochefort ,  1676 

Gui  •  Aldonce  de  Durfort 


yiâor  -  Maurice  Comte  de 
BrogHo ,  1727 

Antoinc^^OM'Jean''BapL 
Duc  de  Koquelaure ,    1738 

Jacques 'Leonor  Roefel  • 
Comte  de  Medavi  &  de 

iGrancei ,  ^  17*1 

Lionard'Marie  du  Maifie  » 


deLorges» 


1702 1    Comte  du  Bourg  »       1739 


C  B1L0  N  O 

TiMtr,  Marqms  d*Alèfre ,  1731 

Lêêùs  Vicomte  fAubvi* 
ton  »  Comte  de  h  Feuil- 
lage «  i7i( 

Anu  Duc  de  Gramont  ;    17a  j 

JÊléin^Emmamui^  Marqvis 
de  Ceëtlogon ,  i75« 

'Armamd  *  Chuies  de  Goa- 

tgtti  ,  Duc  de  fiiroii  » 

nommé  en  1734»  €7)6 

Jéopus  de  Ciiaftenet»  Sei- 

giaeur  de  Fvfregitr,  1745 
QâMàù^Frmçt^s  Bidal»Mar- 

^Iwsd'Arfdd»  174) 

^miM-.M>tt/i^«,  Duc  de 

Mbaîl/et ,  nommé  en 

Ï7J3  »  i7« 

Chiom  m  Lnis  de  Mont» 

morepcy-Luxembourgi 

PrincedieTîngrjr.  1746 

ffr.de  Pran^etot,Comte 

deCMgm»  1759 

frm^ois'Mw^  Comte  de 

Bmlio  die  de  Revel,  1745 
^«•tf  As  Braocas,desCom- 

tes  de  Forcalcniier JMar- 

qnk  de  Cerefte ,  i7<o 

Z.itfifi^d'Albertd'Aaiy, 

Ohc  de  Cluiiiloes,        1744  tDanid-Fr.  de  Gélat  de 
^Mttfw.^nMn^^^^'i^»*        I     Voififts  d*Ambres, 

tcav ,  Marquis  de  Nan-        1     Vicomte  de  Lau- 

lis^  du  C3iâtel  »  174a  1     trec  9 

ZcKtf  de  Grand- Vilain  de 

Merode  te  de  Monf- 


0  et  S.  Ï4I 

Atuiéiéilnrmofu 
CiarUs'Lom-At^ufiffoixC' 

quet  de  BelLe-Ifle ,  1761 
MaunceCotmedeS^xe^  1750 
/.  i?.  Louis  Aodrault , 

Marquis  de  Langeront  I7f4 
Ciéuide  -  Ouiiiaumi  Teftu , 

Marquis  de  Balincourt» 

PiilipPi  •  Chorus  Marquis 
de  la  Fare ,  17(9 

FrMfwDucdHarcourt,  1750 

Gui-CUudê'RQlUnd  de  La- 
val-Montmorency.       1 7{  i 

(«f/^4SAideCIermont*Ton- 
nerre.  Marquis  de  Vau- 
vtllars ,  nommé  m  1747* 

LomS'CharUs  de  laMothe- 
Houdancourt,  ij\^ 

tFoldemar  y  Comte   de 
Loewendal»  17;! 

L.  Fr.ArmënJ  deyngaeroà 
du  Pleffis ,  Duc  de  Ri- 
chelieu, mfmmé  tn  ^       174S 

Jedfi'CharUsf  Marquis"^ 
deSeneterre» 

Jean  •  Niâor  du  Fay  , 
Marquis  de  laTour- 
Miupourgt 


morency  »  Prince  dl« 
fenghira  ît  de  Ma&ni* 
neStei'iiim/eoi74i. 
liâst-Bûftifit  dcEhirforty 
Dnc  dp  DuraSj  nomàX 

,   ^«741. 

/,  B*  Frésnçait  Defiaaretz  » 

Marquis  de  MaiUeboii» 
mon  tm,  176% 


Louis  -  Ans»  de  Gon- 
tgur,  Doc  de  Biroo , 

Géfion  ^  Ck.  *  Fient  de 

Levif«Duc  de  Mire- 
poix,  mari  ««1757, 

Châties  •  Pr.  de  Mont- 
morency »  Duc  de 
LuzemiK>ttrg»  mon 
in  176.  •  • 

Chsrles  Q  Brien  ,  dé- 
claré Comte  de  Tho*, 
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t4<5  CHRONOLOGIE; 

■    moni,morten  1761,..     ,,^ I     gfie ,  nommé  en  I7ffl 

*T'%'!J'"*"'V  ««     I  Le  Duc  de  Lorges ,    \  nommés 
Duc  d'Eftrées ,  »»«  >  ,^  ^^  1  ^e  Comte  d'Armenrié-  V^T^ 

LuMas.Jgiacc,Com»  |  Le  D Je  de  Briflkc,      -^  '^^^ 

deBercheni,  \  \,    t>.      .,„ 

Huhtrt  Comte  de  Con- 1  ,\\*  Duc  d  Harcourt ,  \ 

flans  1  nommés  I  Le  Duc  de  Noailies,  I  . 

Georfes'.Erarme .  Mar-  >   '«     »  H  JE*""Î*  1?  Nicolaï,  r*"*"'* 

qms  de  Contades,    f  i?!»-  1  {-«Duc  de Fitz-James,  >^  , 
CharUsAe  Rohan.Prin-  !  |  H  5"'  de  Mouchi.     I  ^77%* 

P=cedeSoubife,        ^  I  Le  Comte  du  Mm ,      1 

naor  .  Françoù  Duc  de  Bro-  *  **«  Duc  de  Duras,      ^ 


^■1 
3« 


ANGLETERRE. 

UNe  partie  de  la  Grande-Bretagne  fiit  foumife  aux 
Romains  jufqu'en  409 ,  que  cette  Province ,  défolée 

i)ar  les  Piâes  &  les  Ecoflbis  ,  implora  le  fecours  de 
'Empire  contre  ces  Barbares.  Conflanccy  touché  de  leurs 
malheurs ,  leur  envoya  en  42 1  une  Légion  oui  défit 
ces  ennemis.  Il  engagea  en  même  tems  les  habitans  du 
Pays  à  rdever  le  mur   de  réparation  qui  avoît  été 
conflruit  par  Temp^eur  Sévère  Les  Bretons ,  qui  man» 
quoient  (radrefie  &  d'ouvriers  ,  fe  contentèrent  de 
bâtir  un  rempart  de  gazon ,  que  les  Ecoflbis  renven- 
férent  auffi-tot  qu'ils  furent  affurés  de  la  retraite  des 
Romains.  Honorlus  leiu*  envoya  encore  des  Troupes  ^ 
qui  les  délivrèrent  des  Barbares ,  &  qui  leur  decla<- 
rérent  qtu  lEmpirt  ne  pouvoit  plus  leur  donner  du  fe-* 
cours.  Le  départ  des  Romains  fiit  encore  un  fignal  pour 
les  Barbares  :  ils  revinrent  en  plus  grand  nombre.  Les 
Bretons  abandonnèrent  leiu*s  demeures,  &  fe  retirèrent 
dans  les  bois. 

Ayant  vainement ,  du  fond  de  leurs  forêts ,  imploré 
la  proteâion  des  mêmes  Romains ,  &  ledèfefpoir  leur 
tenant  Ueu  de  force ,  ils  repouflerent  les  Barbares  i  mais 


'CSKO  If  0  LO  G  I  E.-  Ï4f 
te  fu^ès  n*eut  pas  de  fuite*  Les  Piâes  revinrent ,  & 
les  frent  trembler  de  nouveau.  Ceft  alors  que  ^#/w 
tigenu^  leur  Roi,  Prince  livré  à  la  débauche ,  appella. 
â  fon  fecours  les  Saxons  qui  habitoient  vers  Tembou* 
diure  de  FElbe.  • 

Cette  alliance ,  <nii  paroiflbit  avantageufe  aux  Bre- 
tons, devint  fatale  a  leur  liberté.  Ils  repoufférent  j  -  à 
la  v«ité ,  leurs  premiers  ennemis  ;  mais  les  Saxons  , 
à  qui  Voîtigcme  avoit  donné  par  reconnoiflance  Tlfle 
de  Tanet ,  fur   les    côtes  de  Kent  ,  y  envoyèrent 
bientôt  une  nombreufe  Colonie.  Us  s'unirent  avec  les 
Anglois  leurs  voifin^ ,  &  les  Jutes ,  habitans  de  la  Chef- 
fonèfe-Cimbrique  ;  armèrent  enfemble  une  flotte  de 
i8  vaiflèaux,  &  vinrent  dans  la  Grande-Bretagne  fous 
la  condmte  SHmgifi.  On  leur  donna  des  terres ,  à 
condition  qu'ils  combattroient  pour  le  falut  du  pays. 
Peu  après ,  fous  différens  prétextes ,  ils  prirent  les  ar- 
mes contre  les  Bretons ,  &  donnèrent  lieu  à  une  guerre 
ianglante  qui  dura  lô  années.  Enfin  ces  trois  peuples, 
devenus  maîtres  de  ITfle  jufqu*aux  frontières  de  lï- 
coffe ,  formèrent  fept  petits  Royaumes.  Egbtrt^  roi  de 
Vefifex ,  réduifit  lous  fa  feule  domination  tous  ces 
petits  Etats  en  8oi.  Sur  la  fin  de  la  guerre,  ime  par- 
tie des  Bretons  naturels  du  Pays ,  le  retira  dans  la 
Province  de  la  France ,   qui'  a  eux  prit  le  nom  de 
Bruagnt\  une  autre  fe  retira  dans  la  Principauté  de 
GaDes ,  oh   leurs  Princes   fe    maintinrent   jufqu'en 
iz8z,  que  cette  Principauté  fut  unie  à  TAngleterre. 
Ceft  depuis  ce  tems  .que  les  fils  aînés  des  Rois  d'Angle- 
tore  portentje  nom  de  Princes  de  Galles. 

Les  defcendans  ^Egbcrt  lui  fuccédérent  jufqu'en 
1017,  «pe  Canm  //,roi  de  Danemarck ,  entra  en  An- 
rieterre ,  tua  Edmond  II ,  dernier  roi ,  &  monta  fur 
te  trône.  Edouard  III ,  neveu  d^ Edmond ,  étant  mort 
en  1066  fans  enfàns  ,  înftitua  pour  fon  héritier  GuUr' 
l^uutu  le  Conquérant^  ffls  naturel  de  Robert  ^àwc  de  Nor- 
mandie» Il  y  en  eut  quatre  de  cette  maifon ,  jufqu^en 


1135  ;  pcos  ttn  de  la  MaHbn  des  Comtes  de  BlaSs  $* 
quinze  de  la  Maifon  d'An)oti  ^  cpà  hétitératt  de  cette 
€oiur onne  par  droit  du  iang  du  côté  des  femmes  ^  cfe-* 
puis  1 1 54  jufqu'en  1485  >  fixRois  defcendans  ^un  ?tm^ 
ce  de  Galles  ,  &  quatre  de  la  Maifon  de  Stuart  La 
Maifon  d'Hanovre  ocaipe*  aujourd^ui  .le  trône  A^Ait* 
gleterre ,  &  fçait  tenir  d'une  ttaàn  ferme  le  timon  (Pua 
navire  ^  préfque  tOH}ours  agit^  par  la  tempête* 


les  R0ts  di  Weflfex  i étant  rendus  méâres  des  fept  petits  Réy 
lies  qui  dhifcieni  F  Angleterre  ^  c'eft  par  eux  que  nous  comnunet* 
fùm  notre  iifie. 


Céolrîc  »  meurt  en  597 

Céolulfe,  611 

Qnfgifil ,  64% 

Cénowalck  f    ^  671 

Saxeburge ,  Rnne ,  67} 

Cenfus  9  6^5 

Efcuin  »  685 

Cedowalla  ;  689 

loa ,  fefait  Moine  en  726 

Adetard  »  740 

Cudred ,  754 

Sigebert ,  i//^<>/îf  €n  75  ï 

Gnulphe  »  784 

Brithrick ,  800 
Egbert,  I"  Rai  de  toute VÀn* 

gleterre  y  8}7 

£tu]pbe  ou  Etliol^ol^  1    857 

Ethelbald ,  860 

Etheibert,  866 

Etbelred  1 ,  871 

Alfred  le  Grand  y  ^ 

Edouard  f  Ancien  1  y  924 

Aldeftin  «  940 

E^dcBond  I  y  946 

Ëdred»  955 

Edvy ,  959 

Edward ,  ]^5 


S.  Edouard  II ,  U  Jeune ,   97$ 
Efhelredll,  1014 

Snéuofl ,  Roi  de  Dênemmck^ 

lOfÇ 

Edmond  II 9  1017 

Canut  y  Roi  de  Danemareky 

1037 
HaraMI,  1039 

Hardi  Canne ,  1041 

Guillaume  /r  Conquérant,  1087 
Guillaume  II ,  ^//  le  Roux  » 

ItOO 

Henri  I,  ir)f 

Etienne,  11  «4 

Henri  II,  Plantagenet,    iié9 
Richard  I ,  Cœur-de-iîon,  1 199 


Jean  Sans-rerre , 
Henri  m, 
Edouard  I, 
Edouard  II , 
Edouard  III  j 
Richard  II , 
Henri  IV, 
Henri  V , 
Henri  VI, 


t2l6 

i}07 
1327 

1177 
>399 

M13 
14  ^1' 
1461 


} 
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lîdwrdin, 

Henri  VIU 

HcDrîVm, 

Edouard  VI^ 

Marie,       1m-       C 

EKiabcA,  J*^^*'*l 

Jacques  I  y 

launhgae^ 


Olivier  Cromwely  frait§^ 


14«4 

14*5 
1509 

»547 

i6s5 

1649 
i6ï3 


1658 
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Richard  Cromwel ,  ^A«r^ 

^t  1660 

Charles  II,  i68e 

Jacques  II ,  oUîgi  itfiàr^  lâSi 

Guillaume  Itl,de  Naflàu,  170* 
Anne ,  Rtim ,  <7  >4 

George I, de  Brunswick,  1727 
George  II,  1760 

I  George  III ,  n^  /r  4  /ji/a  1738; 
fuccède  À  fon  aïeul  en  Angk^ 
une  &  dans  CEUHorat  de 
Hanovre  en  1760 


ECOSSE. 

JLEs  Ecofibis  y  Colonie  des  Hybemiens ,  eurent  des*. 
Rois  long-tems  avant  J.  C.  Mais  comme  ces  peuples  ne 
lièrent  jamais  beaucoup  de  commerce  avec  le%  autres 
fiaùons  de  FEurope ,  on  ne  peiit  guéres  faire  fonds  (va 
ia  fucceilîon  de  leurs  Rois  ]ufqu^  Tan  550,  tems  ok 
régnoit  CongaU  IL  Les  Ecoflbis ,  guerriers  ^  cruels  & 
inoligables,  reftérent  toujours  indépendans.  Les  Ro-* 
mains  avoient  beaucoup  de  peine  à  s'oppofer  à  leurs 
fréquentes  incurfions  dans  FAngleterre ,  puifque  l'em* 
^etaAdrUn  fe  vît  obligé  de  conflruire  Tan  i^i  un 
Mur  de  30  lieues  au  Nord  de  FAngleterre  ,  pour  la 
féparer  &  la  mettre  à  Fahri  de  leurs  fureurs.  Vers 
Pan  109 ,  Femptereur  Sevirc  en  fît  auffi  faire  un  de  FEft 
à  FOueft.  Jacqtus  VI ,  foixantefixiéme  roi  d'Ecoffe  y 
étant  parvenu  au  trône  d'Angleterre  fous  le  nom  de 
Jtu^pus  If  unit  enfemUe  ces  di^ux  Royaumes  fous  le 
nom  de  GrandcrBntagnt. 
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Coi^e  Uy  meurt  en 
Cbiaule» 


5591  Aldam  » 
^io  I  Kenet. 


606 


t^à  C  jff 

Eugène  m  f 
Ferchardly 
Donald  I , 
Ferchard  II  f 
Maldouin  , 
Eugène  IV , 
Eugène  V , 
Amberchelety 
Eugène  VI, 
Mordac , 
Erfinius  ^ 
Eugène  VII  ; 
Ferchard  II , 
Solvatîus , 
Achcfnis , 
Congale  III  i 
Dongal , 
Alpin , 
Kenet  11^ 
Donald  V  ; 
Confiantin  II  > 
Ethus , 
Grégoire , 
Donald  II , 
Conftantin  III,' 
Malcom , 
Indulphe , 
Duphus  » 
Cullenus , 
KenetlII, 
Conftantin  IV  ; 
Crimus , 
Malcom  11^ 
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620  Duncan  I ,  tS4/S 

63a  Machabée,  1057 

647  Malcom  III  ;  109) 

£68  Donald  III,  1694 

688  Duncan  II ,  mi  en  109c 

691  Donald  ritahli ,  maui  en    1090 

699  Edgar,  1106 

700  Aleiandre  »  1 1 24 
717  David,  ilj^ 
730  Malcom  IV«  it6( 
76 1  Guillaume ,  iii^ 
764  Aleiandre  II ,'  1249 
767  Alexandre  III»  xi8S 

787         Interrègne^  l«9t 

809  Jean  Bailleul,  130$ 

^     814  Robert  I ,  de  Brus  9  1319 

820  David  II,  1371 

823  Robert  II ,  Stuart,  1390 

854  Robert  III ;  1406 

858        t/uerrègne  jufqt^cn  1414 

874  Jacques  li  1437 

'875  Jacques  II,  .1400 

893  Jacques  III,  I4SS 

904  Jacques  IV,  -»  ï5»J 

943  Jacques  V,  '    154a 

958  Marie  Stuart ,  i?mf  ;      1587 

9^  1  Jacques  VI ,  pnelami  Roi 
973  I     iAngleunt  en  ifoj' 

97  Igg  fitcceffeurs  de  Jacques  VJ  foui 

994  en  même  ttm^  Rois  i*An^€Urrt  ^ 

99  s  à'Bcofft  ,  /Vjii'eii   1707  ,    qwt  lé 

I003  '  Royaume  d'EioJJe  a  été  ajenti  jmt. 

1033  ^*  Anglais,    . 


ra 


IE$  GOTHS  ET  LES  SVÈVES  EN  ESPAGNE* 

Les  Brigands  connus  foiis  le  nom  de  Goths  ,  ayant 
parcouru  tous  les  pa^s  du  Nord  ,  entraînèrent  avec 
eux  dans  leiurs  courtes  des  Scythes  ,  des  Daces  ,  des 
Gètes  ;  c'eft  pourquoi  on  les  confond  quelquefois  aved 

ces 


CHRONOLOGIE.  in 

CCS  Peuples.  Après  avoir  fait  diverfes  tentatives  lur 
rOrient  9  où  ils  flirent  défaits  &  vaincus  même  plu* 
fieurs  fois ,  ils  fe  jettérent  du  côté  de  l'Occident.  11$ 
s'emparèrent  en  376  de  la  Dacie ,  &  là  ils  fe  parta- 
gèrent en  deux  bandes.  Ceux  qui  habitèrent  le  pays 
le  plus  oriental  vers  le  Pont-Euxin ,  s'appellérent  OJ^ 
trogoths  ou  Goths  de  l'Orient  ;  &  ceux  qui  demeiu-é- 
rent  plus  à  l'Occident  ,  s'appellérent  t^ijîgoths.  Ils 
furent ,  les  uns  &  les  autres  ,  alliés  des  Romains  du- 
rant quelque  tems  ;  mais  peu  contens  d'une  paix  qui 
ne  leur  étoit  pas  avântageufe ,  ils  pafférent  fouvent  le 
Danube  ,  &  nrent  de  grands  ravages  fur  les  terres  de 
rEmpire.  Théodofe  les  battit  cruellement ,  &  les  re- 
poufia  même  au-delà  de  la  Thrace  en  379.  Mais  enfin 
ils  fe  rendirent  fi  puiflans  par.  les  Peuples  qui  fe  joi^ 
gnoient  à  eux  ,  8Î  fi  redoutables  par  leur  nombre  , 
qu'ils  pénétrèrent  fans  obftacle  jufqu'en  Italie. 

Honçrius ,  pour  fe  défaire  de  cette  foule  d'ennemis  ^ 
leur  céda  une  partie  des  Gaules  &  'l'Efpagne.  Trois 
ans  après ,  Alaric  prit  Rome  en  409  &  la  faccagea. 
Ataulphc  ^  fon  beau-firere  ,  lui  fuccéda  ,  &  commença 
en  41 1  le.  Royaimie  des  Vifigoths  dans  l'Aquitaine 
&  la  Gaule  Narbonnoife,  Deux  ans  après  ,  ces  peu- 
ples furent  battus  &  obligés  de  fe  retirer  en  Efpagne  , 
toujours  fous  le  nom  de  Vifigoths  ;  tandis  m^Armcnc'^ 
rie  y  à  la  tète  de  Suèves  ^  après  avoir  ravagé  plufieurs 
provinces  des  Gaides ,  s'ètabliiToit  dans  la  Lufitanie 
&  la  Galice.  Cependant  les  Goths  avoient  peine  à 
liuitter  les  Provinces  Méridionale^  de  la  France  ,  & 
îls  s'y  feroient  volontiers  établis  ;  mais  Clovis  gagna 
fiir  eux  deux  célèbres  batailles  ,  tua  de  fa  propre  main 
en  507  Alaric  leur  Roi ,  &  piugea  entièrement  la 
France  de  ces  peuples  entreprenans^ 
Rois  Vîsigoths  es  Espagne  ^  définis  fi  H  Siècle: 

Uaval , r^ru à  Narboane ,       |  LeuvigîIde,/a/?/rc^c, c/i  £/- 
menrten  j7a|    pagm,  58e 

Tome  L  m 


Î5^ 
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Recarède  I  » 

Liuva  II , 

Vitteric  ,  tué  tn 

Gondemar, 

Sifebut, 

Recarède  II ,  j  mois  en 

Suintila , 

Sifenand , 

Chintila ,      ^ 


601 1  l*ulca  ou  Firiga , 

^îlcbindafuind, 
^^.^iRecefuind, 

Wamba , 
Ervige , 

Egiza  ou  Egica  > 
Vittiza , 
Rodrigue» 


6ia 
621 

621 

631 
636 
640 


641 

653 

672 

680 
687 

701 
710 
71a 
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Pelage  ,  proclamé  tn  718» 

meurt  en  737 

Favillà ,  739 

Alfonfe  I ,  k  Catholique ,  75 

Froilal,  76 

Aureiio^,  774 

Silo,  ,  «  78 j 

Mauregat,  788 

Vérémond  ou  Bermude  »    79 1 

Al  fonfe  II  y  U  Chafte ,      842 

Ramirel»  .850 

Ordogno ,  866 

Alfonle  III ,  U  Grand ,      910 


Gardas , 

Ordogno  II , 

Frolla  II  » 

Alfonfe  IV  j  abdique  en 

Raoïirell, 

Ordogno  m , 


Ordogno,  le  Mauvais,  UJur- 


913 
923 

924 

927 

9^0 

9SÎ 


pateur^  chaflé  en 
Sanche  I  •  le  Gros  » 
Ramtre  III  • 
Vérémond  II, 
Alfonfe  V, 
Vérémond  m. 


960 

999 
1027 

1037 


Rois  de  C asti  ils  ^  érig/cen  Royaume  en  ioi$i 


1065 
1072 
XI09 
1108 
II26 
1157 


Ferdinand  I , 

Sanche  U, 

Alfonfe  VI, 

Alfonfe  VU, 

Urraqueâ"  Alfonfe  » 

Alfonfe  Vni. 

SanchellI,  Roi  de  CafiiUe,iif^8 

Ferdinand  II ,  Roi  de  Léon 

comme  Régent  ,  1 187 

Alfonfe  IX ,  dit  le  Bon ,    1214 
Henri  I,  X217 

Ferdinand  III,  Roi  de  Caf- 

ulle&de  léon^  X2{2 


Alfonfe  X ,  dit  le  Sage  ^      1 284 

Sanche  IV,  129^ 

Ferdinand  IV,  131* 

Alfonfe  XI,  13SO 

Pierre  le  Cruel ,  13^* 

Henri  11,  1379 

JeanI,  iW 

Henri  III,  MO^ 

Jean  II ,  MM 

Henri  IV,  «474 

Ferdinand  V  épou/e  Ifabcllc  dU- 
I  ragon^&  Us  deuxRpyMunes/eftint  ms» 


'^ 


C  H  R  O  N  O  LO  G  I  E, 


M5 


ARAGON. 

Ce  Royaume^qui  eut  des  Souverains  particuliers  pen- 
dant plus  de  400  ans  ^  fut  réuni  à  la  Caftille  par  le 
mariage  HlfahtlU  héritière  d'Aragon ,  avec  Ferdinand 
roi  de  CaiHlle ,  Tan  1474.  Ce  fiit  ce  Prince  qui  s'étant 
rendu  maître  ep  1497  de  Grenade  ,  que  Içs  Maïu-es 
avoient  bâtie ,  &  qui  étoit  le  fiége  de  leur  domination , 
mit  fin  à  leur  Royaume.  Ferdinand  étant  mort  fans 
enfàns  mâles ,  laifTa  rEfpagne  à  Pliil^ppt  archiduc  d'Au- 
triche ,  fon  gendre,  fl  y  a  eu  fix  Rois  de  cette  Maifon, 
Charles  Ily  qui  en  étoit  le  dernier ,  mourut  fans  enfans  , 
&  nomma  poiu-  fon  héritier  Philippe  V ,  petit-fils  de 
Louis  XI y.  Sous  Charles  III  ^  qui  a  gouverné  avec  tant 
de  fagefTe ,  la  raifon  &  les  arts  ont  fait  des  progrès 
étomians  en  Efpagne.  D^anciens  abus  ont  été  déraci- 
nés ,  des  ufafies  utiles  inttroduits.  On  a  excité  Knduf-, 
trie  &  anime  la  parefTe  ;•&  fi  la  Nation  répond  au  zèle 
de  fon  maître  ,  elle  fera  dans  peu  d'années  une  des 
plus  puiffantes  comme  des  plus  heureufes  de  TEurope, 


X  o  J  s     D*  A  R 


A   G  Q  N, 


Ramire,  1063 

Sanche-Ramirez ,  ?  094 

pierre  1 ,  1 104 

Alfonfel,  1134 

Ramtre  n ,  dbdi^ue  en  1 1 3  7 

Raymond -Bérenger ,  1 1 02 
Aifottkll  ^appelle  a»p0ra* 

Vent  Raymond  >  Y 193 

Pierre  II,  1213 

lacques  U  ViAorieuz,  tf»^ 
Roi  de  VaUnce ,  de  Mut'* 
cie^&ç.  19176 


Pierre  m, 
AlfonfelII, 
Jacques  II  » 

Alfonfe  IV , 
Pierre  IV , 
Jean  1 9 
Martin , 

Ferdinand  »  dit  le  Jufle« 

Alfonfe  V , 
Jean  II, 

Ferdinand  V  • 


ia8ç 
1291 
1327 

i3'^& 
1387 

»39T 
1410 

i4i£ 

I4Ï* 
1479 
IJ04 


I  » 


my 
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Suiu  des  Rois  iTEspjCNS ,  depuis  Funion  des  Royaumes 

de  CapUle  &  d'Aragon. 


Philippe  I ,  d'Autriche ,  1 506 
Jeanne  Ja  Femme ,  feule  #1516 
Charles  I  abdique  en  15^6 


Charles  II,  1700 

Philippe  V  ,  abdique  en        1724 
Louis  1 ,  1724 

Philippe  V  remonte  fur  le 


Philippe  II ,  I Ç98  j      trône  en  1746 

Philippe  III,  1621 1  Ferdinand  VI ,  17^9 

Philippe  IV,  1 66  j  I  Charles  Wl^néen  1 7 16 


NAVARRE. 

JL  A  Navarre ,  qui  avcnt  fait  partie  du  Royaume  dW- 
pagne  ,  &  qui  ayoit  été  foumife  à  CharUmagnt  en  77S 
le  révolta  contre  Lotus  U  Débonnaire  &  fecoua  le  }ou|^ 
en  831.  A[Tuir  fut  Içur  premier  RoL  Ses  defcendans 
conferi^reriit  le  trône  julqu'en  11349  <^^Sanche  VIl^ 
quinzième  Roi ,  mourut  fans  enfans.  Une  de  fes  fœurs, 
nommée  Blanche  y  lui  fuccéda  ,  &  porta  poiu:  dot  la 
Navarre  à  Tfubaud  V  y  comte  de  Champagne.  Ct% 
Comtes  la  poflédérent  jufqu'en  1x85  ,  qu'elle  paJTa  aux 
Rois  de  France  fous  Philippe.  U  Bel  :  puis  fucceifive- 
ment  &  toujours  par  alliance ,  à  la  Maifon  d'Evreux , 
aux  Rois  d'Aragon ,  aux  Comtes  de  Foix ,  &  à  la  Mai- 
fon d'Albret.  . 

Ferdinand  II  y  roi  d'Aragon ,  en  enleva  fur  les  Prin- 
ces de  cette  dernière  mailon ,  la  plus  grande  partie  , 
dite  aujourd'hui  la  Haute-Navarre^  en  x  5 1 3.  Il  ne  refta 
à  Henri  ^Alhret  roi  de  Navarre ,  que  la  partie  qui  eft  au 
Nord  des  Pyrénées.  Ce  prince  époufa  en  1 517  MargiU' 
rite  de  Valois  ,  fœur  de  François  / ,  de  laquelle  il  eut 
Jeanne  JtAlbret ,  qui  époufa  Antoine  de  Bourbon ,  duc 
de  Vendôme ,  &  nit  mère  X Henri  U  Grand.  Ce  dernier 
prince  ayant  fuccédé  k^Henri  III j  unît,  en  1,589  ,  k 
titre  de  Roi  de  Nayarre  à  celui  de  Roi  de  France. 
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Rots    dmNavarrb. 


M5 


Azoar, 


'i  Cùmm  (8)6 


SaocfaeSancion,  \    ^       ^053 
Garcias ,  )  N^érru  ^8^7 

Gardas-Xiinenès  1 1  880 

Fonunio ,  90  y 

Saoche-Gardasly  926 

Garcias  I,  970 

Sanche  11 ,  994 

Gardas  II ,  1000 

Sanche  lll  «  ou  le  Grand ,  103  5 
Gardas  Ht  > 
Sanche  IV, 
Sancbe-Rani* 

rez  V, 
Kcrre, 
Alfonfe, 

Gardas  Ramîrez  » 
Sanche  VI,  <//7/^  Sage, 
Sanche  VII ,  du  U  Fort ,   1234 
lliibaut  I ,  éomtt  de  Cham* 

Thibautll,  1270 

Henri  I , diik  Gros  »         1 274 


Philippe  le  Bel ,  JuckefdeU 

Reine  Jeanne  9^  Rois  1 130^ 
Louis  Hutin,  f  ^11310 
Philippe /«Long,  Ç^r*n^S  1324 
Charles /f  Bel,  3  **•  (.1328 
Philippe  d'Evreuz  €•  Jeaa- 

ne,  1)4) 

Jeanne,  1349 

Charles  U  Mauvais  »         1 387 
Charles  III  «  142; 

Jten ,  fiis  de  Ferdinand , 

Roi  d  Aragon  ,  147^ 

Eléonore  ^  fille  de  Jean ,    1479 
François- Phcebus ,  1483 

Xlatherine  6*  Jean  d*AIbret> 

dépouillés  de  UHaute^Na* 
'    varre en  ^1% ^meurent en  iyi$ 
Henri  II ,  nuun  en  x  y  5  f 

Antoine  de  Bourbon ,  audroh 

de  J eznne  d' Mb  ret  fa  femme  156» 

La  même  Jeanne  d*Albret  ,1572 
Henri  III  parvient  à  la  cou* 
ronne  de  France  m  i  c  89- , 
fous  le  nom  de  Heori  lV« 


PORT  UG  AL. 

Le  Royaume  de  Portugal ,  qui  comprend  Panciemie' 
Lufitanie  ,  après  avoir  été  fournis  aux^  Carthaginois  ^ 
anx  Romains ,  fut  fuccefllyement  conquis  par  les  Suè« 
ves ,  les  Alains  &  les  Vifigoths  fur  la  fin  du  cinquième 
fiéde.  Les  Maiures  s'en  emparèrent  fur  ceux-ci ,  &  le 
poffédérent  très-long-tems.  Lorfque  les  Chrétiens  s'u- 
nirent pour  fàtre  la  guerre  au):  Mawes  d'Efpagne  , 
Btnri  j  petit-âs  de  Rohtrt  I  duc  de  Bourgogne  9  & 
aniére-petit-fils  de  Robert  roi  dé  France  ,  pafTa  en 
ETpagne  Tan  1094  »  ^^^^  ^^^  feccws  pour  Alfonfi  FI  9 

m  ig 
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toi  de  Caftille  &  de  Léon ,  &  battit  les  Maures  èil 
plufîeurs  occafions.  Alfonft  ayant'  fait  fa  paix  ,  don-' 
tia  à  <bn  tOiir  des  troupes'  à  n^n^i ,  qui  les  joignit  aux 
fiennes  ,  défit  les  Maures  ,  &  conquit  fur  eux  le  royau- 
me de  Portugal,  ^ij/b/î/i  lui  donna  alors  Iç  titre  de 
Comte  s  &  lui.  fit  époufer  Thérift  ,  une  de  {ts  filles 
naturelles.  Henri  en  eut  uii  fils  ,  nommé  Alfonft  , 
qui  lui  fuccéda.  Ce  prince  ,  ayant  cléfait  cinq  Rois 
MaUres  en  1139  ,  flit  proclame  Roi  par  fon  armée. 
CVft  lui  qui  affembla  les  troupes,  à  tamego  ,  &  qui 
fit  la  Loi  qui  porte  le  nom  de  cette  ville  ,  par  la- 
'  quelle  les  étrangers  font  exclus  de  la  couronne  ,  non 
pas  les  Princes  naturels.  S  anche ,  troifiéme  Souverain  ^ 
Conquit,  fur  les  Maures  ,  en  1189  ,  le  petit  royaume 
des  Àigarves  ^  &  le  joignit  au  PortugaL  Cette  mai- 
ion  fe  maintint  fiir  le  trône  jufqu'en  1580.  Après  la 
mort  du  cardinal  Henri ,  ce  royaume  fut  réuni  à  ce- 
lui d'Efpagne  ;  &  voici  comment.* 

SébaJHen ,  roi  de  Portligal ,  petit-fils  de  Jean  III  fon 
prédéceffeur ,  fiit  tué  dans  une  bataille  qu'il  livra  aux. 
Maures  l'an  1 578  ,  &  ne  laiffa  point  de  poftèrîté.  Le. 
cardinal  Henri ,  cinquième  fils  a  Emmanuel  le  Fortuné 
&  fi-ere  de  Jean  III ,  monta  fiu-  le  trône ,  &  mou- 
rut l'année  fûivante.  Henri  avoit  à  la  vérité  un  fre»- 
re ,  nommé  Louis  ,  duc  dé  Béja  ;  mais  il  avoit  été  dé- 
claré incapable  de  fuccéder  à  la  couronne ,  pour  avoir, 
époufé  une  fille  de  baffe  nàiffan^e*  Louis  eut  un  fils 
nommé  Antçine ,  qui  ayant  droit  à  la  couronne ,  prit 
la  qualité  de  Roi  en  1580. ,  après  la  mort  de  Henri 
fon  oncle  ;  ce  qui  occafionna  de  grands  troubles  »  fon 
père  &  ks  defcendans  ayant  été  déclarés  déchus  du 
irône.  C'eft  dans  ces  circonftances  que  Philippe  i/> 
roi  d'Efpagne ,  envoya  le  Duc  ê^Albe  à  la  tête  d'une 
puiffante  armée  en  P^ertugal ,  &  envahit  ce  royaume. 
Antoine  ,  battu  par-tout  y  fe  retira  en  France  >  où  il. 
mourut  en  1595. 
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Trois  Rois  d'Efpagne  ont  pofledé  le  Portugal ,  juf-. 
qu'en  1640  ^  que  les  Portugais  ,  irrités  contre  la  fierté 
defpotique  des  Espagnols  ,  fe  réyoltérent ,  &  procla- 
mèrent roi  Jean  duc  de  Bragance  >  fils  naturel  d'un 
des  Rois  de  Portugal ,  prëdécefleurs  des  l&fpagnols.  Sa 
poftérité  s'efî  maintenue  fiu-  le  trçne. 

Rois    d  s    Portugal. 


Henri  ,  Comte  de  Portugal  ,1112 

AlfonfeHeartquez  I  »  x  185 

Sancbel,  iiti 

Alfon(el),  lia) 

Sanchell,'  1248 

AlfonfelII,  1279 

Dcnys  le  Libéral ,  1325 

AlfoaièlV,  13^7 

Pierre  le  Sévhrt, ,  1 367 

Ferdinand»  1,383. 

Interrègne^  X38J 

Jean  1 ,  dit  le  Grand.,  143  3 

Edouard ,  1430 

AJfonfeV,dk  YAfncain  ,1401 

Jean  U, dît  le  Parfait^  149} 


Emmanuel  IcFonuni^     ipx 
Jean  m,  15^7 

Sèbaftten,  1578 

Heor t ,  Cardinal ,  1 5  80 

Antoine ,  Roi  ùtidMre ,  159c 
Philippe  I,   ^  ^      ^^,  (1598 

Philippe  n.  («-'-^fZ-hô^ 

Philippe  m  ,5  ^^^'^  \1640 
Jean  IV,  Dtic  de  Bragance^  1656 
Al  fonfe  y  I ,  /i  démet  en  1 667 
Pierre  ft^  1706 

Jean  V ,  17^0 

IJofeph ,  1777 

Marie  ,  &  Don  Pedro  , 
ii/<eni734.  néeai-jvfm 


9sm 


N  A  P  L  ES. 

L*E  Royaume  de  Naples ,  pays  fi  fevorifé  de  la  na- 
ture, &  fi  fouvent  dévafté  par  les  Conquérans  ,  excita 
Tâmbition  des  Romains  ,  qui  le  fournirent  dès  les 
premiers  tems  de  la  République.  Dans  le  cinquième 
fiéde ,  il  devint  la  pro  ie  di^s  Goths  ;  &  enfiute  des 
Lombards ,  qui  en  fiirent  maîtres  Jufqu^à  ce  que  Charles 
magne  mît  fin  à  leur  royaume.  Les  fuccefleurs  de  ce 
Prmce  le  partagèrent  avec  les  Empereurs  Grecs  ,  qui 
peu  après  s'en  rendirent  totalement  maîtres  ;  mais  les 
Sarrafins  les  en  dépouillèrent  dans  le  neuvième  &C  Iç 
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dixième  fiécle ,  '&  s'y  rendirent  très-piiiflans ,  jufqu'â 

ce  que  les  Normands  le  leur  enlevéi;ent. 

Tancrkdt  tU  HautevilU ,  feigneur  Noripand ,  fe  voyant 
ime  femilfc  nombreufe  ,  envoya  fcs  deux  aînés  en 
Italie  chercher  fortime.  Ces  deux  Chevaliers ,  nommes 
Guillaume  dit  Bras-de-fer  ,  &  Drogon  ,  fe  mirent  au 
fervice  de  Rainulfe  ,  feigneur  de  Capoue  v&  firent  la 
guerre  aux  Sarrafins  ,  avec,  d'autres  Seigneurs  <}ui  fe 
joignirent  à  eux.  Rohert  Guîfcard  \  l'un  d'eux  ,  &  frère 
pumé  de  Bras-dc-^fer  &  de  Drogon  ,  fe  rendit  le  plus 
iHùftre,  &  remporta  plufîeurs  avantages  fur  les  Sar- 
rafyis.  Il  laifla  deux  fils ,  dont  l'un  nommé  Roger  eut 
en  partage  la  Pouille  &  laCalabre.  Tels  fiu-ent  les 
commencemens  du  royaume  de  Naples. 

Un  autre  Roger ,  oncle  du  précédent ,  s'étoit  rendu 
maître  de  la  Sicile  en  10.58.  En  mourant ,  il  laiflk 
deux  îfîl$ ,  dont  l'un  nommé  Roger  II  ^  s'empara  de  la 
Fouille  £^  de  I9  Calahre  ,  après  la  mort  de  Guillau- 
me^ defcendant  de  'Robert  Guîfcard  y  de  façon  que  les 
deux  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  furent  réiinis.  en 
1 1 29.  Confiance ,  dernière  Princeffe  du  Sang  des  Roger j 
&  héritière  des  deux  Royaumes  ,  les  porta  en  maria- 
ge ,  en  1 186  ,  à  Henri  VI ,  fils  de  l'empereiu-  Barbe^ 
rouffe.  Cette  branche  ayant  manqué  Tan  1 165 ,  après 
la  mort  du  bâtard  Mainfrôi  ,  dernier  poffefleur  ;  le 
pape  Clément  IV  donna  ftnveftiture  des  royaumes  de 
Naples  &  de  Sicile  à  Charles  de  France ,  comte  d'An- 
jou ,  dont  les  defcendans  poffédérent  la  comroime  juf- 
qu^en  1384  ,  que  Jeanne  I  adopta  par  fon  teffcr- 
ment  Louis  I ,  duc  d'Anjou ,  fils  au  roi  Jean*  En  mè^ 
me  tems.5  Charles  de  Duras  oiiDurano^  coufinde  cet- 
te Reine ,  s^ctablit  fur  le  trône  ;  ce  qui  occafionna  une 
longue  guerre  entre  ces  deux  Princes ,  &  même  entre 
leurs  fucceffeurs.  La  poflérité  de  Charles  de  Duras  s*y 
maintînt  malgré  les  prétentions  des.  fuccefTeuris  du 
Comte  d'Anjou  y  qui  portoient  aujSi  le  titre  de  Rois  de 
Naples. 
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Jionnt  II  j  de  la  maifon  de  Duras  ,  dernière  Sou?-» 
veraioe  du  royaume  de  Naples  9  inAitua  poiu*  fon  hé* 
rîtier  en  1434  ^  par  fon  Teûament ,  Renc  d^ Anjou  :  ce* 
qui  donna  à  cette  maifon  un  double  droit  fur  ce 
royaume.  Rtné  ne  put  le  conferver  ;  A/fonfc  ,  col 
d*Aragon  &  de  Sicile  9  le  lui  enleva  ea  1450.  Depuis 
ce  tems  ^  les  deux  Royaumes  de.  Naples  &  de  Sicile, 
furent  réunis.  La  branche  de  Bourbon  j  régnante  en 
Efpagne ,  en  eft  aôuellement  en  pofieilion  ,  &  (<t  fait, 
adorer  dans  un  pays  9  oii  la  domination  Efpagnde  a 
cté  long-tems  plus  crainte  que  chérie» 

Rois    dm    Naples. 


Roger,  iiy4 

Gaillaumel  »  dit  le  Mau* 

vais^  1166 

Guillaume  U  ,dit  le  Bçn ,  1 189 
Taocrède ,  1 15^4 

GuOlaumelIT,  1194 

Coofiance  &  Henri ,        1 197 
Frédéric,  1250 

C)QradI,  1254 

Conrad  II ,  Jii  Conradin  >  1 2  58 


Mainfroi , 
Charles  d* Anjou  » 
Charles  U, 
Roberr , 
Jeanne  l  « 
Charles  III  » 
LadiHaSy 


1266 

128f 

1309 

1382 
X386 
1414 


Jeanne  II ,  dite  leannelle,  143  ; 


Alfonre  d'Aragon  ^  1458 

Ferdinand  I,  1494 

Alfonfe  II ,  X49y 

Ferdinand  II ,  1496 

Frédéric  le  Catholique ,  1504,- 

Ferdinand  lll,  Roi  d'Efpa*. 
gne ,  s^empdre  du  iloyâu* 
nu  4i€  NapUsf  &  meurt  eni^i^ 

Le  Royaume  de  Nspks ,  comme 
celui  de  SidU  ,  demeufd  uni  à  la 
Monarchie  /TEfp^e,  Il  fut  cédé  > 
en  17 14  ift  Charles  VI ,  Empe- 
reur, 1733 
Charles ,  aujourd*hulRot. 
d*Erpagne,-tf  régné ju/' 
qu*en  i7j^ 

Ferdinand  W^néle  n  Janv, 

■      Il  \  IH  .      Il 


SAVOIE. 


JLa  Savoie,  pays  auili  montagnCh:  que  peu  fertile, 
filt  habitée  par  plufieiu-s  Peuples  différens  ,  dont  les 
plus  renommés  font  les  Allobroges.  Elle  fit^autrefoig 
partie  de  la  Gaide  Narbonnoife  :  enfuite  elle  fut  fou« 
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mife  aux  Romains,  jiifques  fur  le  déclin  dé  TEmpÎTe 

3u'elle  devint  la  proie  des  Barbares.  Enfin  fur  la  fin, 
u  dixième  fiécle ,  elle  paffa  aux  Princes  qui  la  pof-. 
iedent  encore  aujoiu-d*hui.  Berthold ,  dont  les  ancêtres, 
tiroient  leur  origine  des  Princes  Saxons  &  ayoient 
rendu  de  grands  fervices  aux  Empereurs ,  ftit  feit  Comte 
de  Maurienne  par  Othon  III  ^  Fan  998.  Amédée  III  fut 
le  premier,  en  1108,  qui  porta  le  titre  de  Comte  de. 
Savoie.  Il  y  eutfeize  Comtes  jufqu'en  1416  ,  que  Tem- 
pereur  Sigifmond  érigea  la  Savoie  en  Duché ,  en  fa-. 
Veiu-  à' Amédée  VIIL 

Les  Comtes  &  les  Ducs  de.SavoLe ,  foitpar  alliance, 
foit  par  fuccéffion ,  ou  par  conquêtes ,  augmentèrent^ 
Uurs  domaines  &  arrpndirent  leiu-s  Etats.Enfin  ils  ont 
eu  le  titre  de  Rois.  Philippe  V ^  roi  d'Efpagne ,  fit  cef- 
fion  du  royaume  de  Sicile  en  171 3  à  Vâor-Amédit. 
nie  pofféda  jufqu'en  1718  ,  qu'il  réchangea  contre  la 
Sardâigne  avec  l'empereur  Charles  VL  Son  fils  Charles-- 
Emmaniul  fut  le  père  de  fes  fujets  ,.  également  eftimé 
comme  politique  &  comme  guerrier.  FlSor-Amédée 
marche  liu:  fes  traces.  La  loi  Salique  eft  en  vigueur 
en  Savoie  comme  en  France  ,  &  les  filles  n'y  héri- 
tent point  de  la  fouveraineté. 


Comtes  et. Ducs  de  Savoie. 


Amédée  II,  I*'  Comte,  de 
Savoie  en  1108,  mtun  ^a  X148 


Humbert  III , 
Thomas, 
Amédée  lll, 
Boniface , 
Pierre, 
Philippe  I , 
Amédée  IV., 
Edouard , 
Aymon  » 
Amédée  V , 
Amédée  VI, 


1188 
1133 

1260 

1329 

1343 
1383 

1391 


Amédée  VII , 
Louis , 

Amédée  VIII, 
Philibert  I, 
Charles  I, 
Charles  II , 
PhiPippe  II , 
Philibert  II, 
Charles  III , 
Emmanuel-Philibert , 

1  Charles- Emmanuel  I  « 
Viftor  Amédée  I , 
François  Hyacinthe , 


M5« 

1465 

1481 
1489 
1496 

t497 
1J04. 

My 

i)8o 
1630 

1^38 
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Charles-Emmanuel  II  »     1675 
Viâor- Amédée  II9  premier 
Roi  de  Sardaigne  »  abd^- 
que  en  1730 


Charles  -  Emmanuel  III., 

mort  le  20  Février  177} 

Victor  -  Amédée  III, 

né  à  Turin  en  Juin  17 2$ 


JÉRUS^ALEM. 

IjEs  Chrétiens,  fenfibles  aux  peines  qn^endiiroient 
leurs  frères  captifs  chez  ks  Infidèles  ,  entreprirent  la 
conquête  de  la  Terre-Sainte  en  1095  ,  ^^  Concile  de 
Clermont.  Tous  les  Princes  de  l'Europe  y  envoyè- 
rent des  troupes  fous  la  conduite  de  Godefroi  de  Bouil- 
ton^  fils  SEufiacht  comte  de  Boulogne.  Ce  généralif- 
fime  s'étant  rendu  maître  de  la  Paleftine ,  fut  élu  Roî 
de  Jérufalem  :  (  Voy^?  fon  article.  )  ' 

Ses  defcendans  joiurént  de  ce  rbyâtirfie  jufqu'en 
II 87,  que  Saladin ,  fultan  d*Egyp'te  &  de  Syrie ,  après 
avoir  remporté  plufieurs  avantages  fiir  les  Chrétiens , 
défit  Gui  de  Lùjîgnan  à  la  bataillé  de  Tibériade  ,  fe 
rendit  maître  de  Jérufalem  &  de  la  plus  grande  par- 
tie du  royaume.  Telle  fiit  la  fin  du  royaume  de  Jé- 
rufalem ,  qui  avoit  duré  88  ans ,  fous  neuf  Rois.  Ce-. 
pendant  les  François  y  poffédérent  encore  quelques 
terres  le  long  des  côtes  de  Syrie,  jufqu*en  1191 ,  que 
MeUc-Araf  y  fultan  d'Egypte ,' les  chaffa  entièrement, 
^rès  s*être  rendu  maître  de  la  ville  d'Acre  qui  leur 
reftoit. 

Rois    de    J  £  r  v  s  a  l  k,MI 


Godeficoi  de  Bouillon,  meurt 

en  iioo 

Biudouinl,  Il  18 

Baudouin  II.,  1131 

Foulques,  .  1142 

Baudouin  ill,  1162 


Baudouin  IV,  118; 

Baudouin  V  9  1186 

Gui  de  Lufignan,  1191 

Henri ,  iiju 

Amaurill,  IAQ9 


Ao^uii  I ,  .      1173  I  Jean  de  Brienne ,  1237 


t$x  C  H  R  O  iJ  O  L  O  G  I  E. 


5Î" 


i— — 


CHYPRE. 

L/Epuis  Théodofcle  Grand  y  llflede  Chjrpre  fut  tou- 
jours fous  la  domination  des  Empereurs  Grecs  ,  jus- 
qu'à ce  que  le  peuple  s'étant  révolté ,  un  certain  I/aac 
Comnène  s'en  rendit  maître.  Quelques  années  après  ^ 
/îicAtfn/ roi  d'Angleterre  ,  qui  alloit  à  la  Terre*Sainte 
pour  combattre  les  Sarrafins  ,  fut  jette  par  la  tempê- 
te ,  en  1 1 9 1  ,  fur  les  côtes  de  cette  Ifle  :  maltraité 
par  Comnène ,  il  le  dépouilla  de  fes  états ,  &  les  doiina 
à  Gui  de  Lujignan  y  pour  le  dédommager  du  royaume 
de  Jérui^Ièm  qu'il  venoit  de  perdre ,  &  qu'il  elpéroit 
conquérir,  lui-piême  pour  lui.  La  Maifon  de  Lufignan  fe 
maintint  fiu-  ce trônejufqu'en  1473, après  la  mort  de 
Jacques ,  fils  naturel  de  Jtan  lïl  y  quinzième  roi. 
Jtan  III  avôit  laiffé  fon  royaume  "à  fa  fille  Charlotte ,  qui 
le  porta  en  mariage  à  Louis  de  Savoie  ;  mais  Jacques  , 
fils  naturel  dû  même  Jtan  ,  quoique  lié  à  l'état  ec- 
cléfiaftique  »  fe,  révolta  contre  Charlotu  &  lui  enle- 
va la  couronne.  II  fe  maria  enfuite  avec  Cmherint  y 
fille  de  Marc  Cornaroy  Vénitien ,  du  confentement  du 
Sénat ,  q^i  lui  conilitua  même  une  dot.  Il  moiu-ut  peu 
4e  tems  après ,  &  laifla  Catherine  enceinte.  Cette  prin- 
cefle  accoucha  d'im  fils ,  qui  ne  vécut  que  x  ans  ;  ce 
q^i  la  porta  à  donner  fon  royaume  aux  Vénitiens  ,' 
quoique  Charlotte  y  légitime  héritière^  vécût  encore. 

La  République  poffëda  cette  Ifle  jufqu'en  1 571 ,  que 
les  Turcs  s^enrendirent  maîtres  fous  Selim  IL 

Rois    d  e    C  h  r  p  r  e.       ♦ 


G\Sl  de  Lufignan  defuïs 
1 1 92  jufqu*en  1 1 94 


AnAuril».  120 

Hugues  I^  X2I 


i 


HugaesII,  ti^ 

Hugues  Illydi/ le  daad,  1284 
Jean  1 ,  198^ 

Henri  II»  l)*^'^ 

Hugues  ly  i\^ 
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Jacques  III,  147; 

Catherine  Coroaro  ;  elU 
cède  fort  Royaume  aux 
Vé/ûdtns  y  i^Sf 

Les  Turcs  prennent  Ilfle 
de  Chypre,  1571 


Kerrel,  1372 
Kerre  II ,  dit  Pétrin  »        1)82 

lacquesl»  139B 

Jeanll^  1432 

Jean  m,  1458 

Charlotte  »  1464 

Jacques  II  »  1473 


POLOGNE. 

JLEs  premiers  Peuples  qui  habitèrent  la  Pologne  ; 
fixrent ,  félon  la  plus  commune  opinion  ^  les  Sarma* 
tes.  Les  Suèves  oc  les  Goths  s'y  établirent  enfuite. 
CeuY-d  en  furent  chafles  par  les  Sdavons  Tan  496. 
Le  premier  prince  que  Ton  connoifie  en  Pologne ,  fiit 
J^fcoj  frère  de  Zecco  duc  de  Bohême.  Ce  prince  étant 
mort  fans  poflérité^  le  Gouvernement  flit  remis  en«- 
tre  les  mains  de  douze  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  ^ 
qui  s'en  acquittèrent  avec  gloire.  Mais  la  méiintelli- 
gence  de  leurs  fuccefTeurs  engagea  les  Peuples  à  élire 
Crocus ,  en  700 ,  feiil  Duc.  Ce  mt  ce  premier  Duc  qui 
bâtit  Cracovie.  L'an  999 ,  l'empereur  Othon  III ,  allant 
vifiter  le  tombeau  de  S.  Mbcn  à  Gnefne  9  donna  le 
titre  de  Roi  à  BoUslas.  Les  Empereurs  ufoient  dès- 
lors  du  droit^de  créer  des  Rois.  BoUslas  reçut  d'O- 
tkon  la  couronne  ,  fit  hommstge  à  l'Empire ,  &  s'obli- 
gea à  une  légère  redevance  annuelle.  Le  pape  Silytf- 
tre  //  lui*contera  aufiî ,  quelques  années  après ,  le  titre 
de  Roi  y  prétendant  qu'il  n'appartenoit  qu'au  Pape 
de  le  donner.  Les  peuples  jugèrent  entre  les  Empe- 
reurs &  les  Pontifes  Romains ,  &  la  coiuronne  devint 
éleâive.  C'eft  en  partie  la  fource  de  tous  les  malheurs  , 
qui  ont  affligé  la  Pologne  :  malheiurs  qui  fe  renouvel- 
lent prefque  à  la  mort  de  chaque  Roi. 

Ce  gouvernement  mixte  ^  compofé  de  Monarchie  & 
d'Ariilocrati.e  ,  pofliède  un  territoire  immenfe  ^  maïs 
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iaris  force  intérieure ,  fans  armée ,  fans  places  de  de-* 
fenfe.  Portant  dans  fon  fein  le  germe  de  toutes  les 
divifions ,  il  a  ouvert  une  voie  de  conquête  aux  Puif- 
fances  étrangères.  En  dernier  lieu  ce  grand  Royaume 
a  été  démembré  par  ces  PuiiTarices ,  ainfi  que  les  po- 
litiques Paivoient  prévu,  UAiitriche  a  recule  fes  .fron- 
tières au-delà  des  niontsKrapates  ,  &  a  acquis  une  nou- 
velle province.  Le  roi  de  PnifTe ,  en  réclamant  une  au- 
tre province,  a  jette  les  fondemens  d'un  grand  com- 
merce fur  la  Mer  Baltique ,  &  a  prefque  entièrement 
détndt  celui  que  les  Polonois  y  feiloient.  Enfin, la 
Rujffie  a  obtenu  une  communication  par  b  Pologne 
entre  ks  Etais  &  la  Mer  Noire. 

Ducs  DE  Pologne  depuis  le  VI  Siècle. 


Lesko  I ,  tn 


Sï^ 


Cracus ,  tn  700 

Vanda  Reine  tn  yjo 

Lts  II  Palatins  gouvernent, 
Premisbs^/i  •       760 

Interrègne» 
Lesko  II.  810 


Lesko  irf , 


Rois 


830 

861 

891 
913 

, , .-    999 

815  I  Ceftle  premier  T rince  Chrétiea, 

DE    Pologne. 


Popîel  I , 
Popiel  IL 

Intenè^ne, 
Piaft  en  842  ,  meurt  en 
Ziémovit , 
Lesko  IV , 
Ziémominas  « 
Miciflas»  011  Miéciflaw 


Boleflasit  1025 

MiciflasII/  1034 

Interrègne. 
Richfa,  veuve  du  précéd.,1041 

Cafimirl,  1058 

BoIeilasII,  •         108 1 

Viadiflas  1 ,  1102 

BoleflasIII»  1139 

UladiflasII,  1146 

BoleslasIV,  1173 

Miciflas  III ,  I177 

CafimîrU,  1194 

l^esko  V ,  1227 


Boleflas  V ,  1279 

Lesko  VI,  1189 

Uladiflas  Loketek  ^  frère 

de  Lesko,  6* PrzemUlas, 

Duc  de  Pofnanie ,  ont  le 

titre  de  Gouverneurs , 

jufqu'en  Ii9ï 

Przemiflas ,  1*9^ 

Uladiaas ,  dépofé  en  ^  I300 
Wenceflas,/^w  de  Bohême  ,1304 
Uladiflas  pour  la  féconde 

fois  en  1304  tjufju*en  133Î 
CafimirlU»  ly/o 


cnro.no 

IXHJiSfRoi  de  Hongrie  y         I3  82 

Interrègne  de  5  ans* 
Ifladiflas  V  »  autremenê  Jà- 
gellon^Duc  deLithuanie» 
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depuis  1^86  jufûu'ea 
UladMasVl, 

Intertèene  jufau^èn 
CafimirlV, 
lean-Alben  , 
Alexaadre, 
SigifiDond  I  » 
Sigifmondll, 
H«nii,  Duc  d'Anjou, 
Etienne  flitrori ,  Printe  de 

Tranjylvame  j  IJ87 

Sigifcnondilly  lô^a 

UiadîflasVII, 
JeaaCailmir  9 


.1434 
M4S 
I447 
1492 

1501 
IS06 

IJ4» 

JS73 
IS7S 


Michel,  ^v^ 

Jean  Sobieski  ™' 


16^ 

1674 
1696 

Frédéric  -  AuguTi'ell,  dé- 
po/é  en  1704 

Staniflas  élu^  (mais  ne  pof- 
féde  pas  )  en  1705  ,  6*  «/l 
forcé  de  quitter  la  Pologne 
'  en  170  j 

Frédéric* Augufie  11  ^  réta- 
bli en  1709 ,  jufyu  'en        173  j 

Staniflas ,  élu  pour  la  i^fois 
en  173  3 ,  manque  encore 
la  couronne, byrenon*- 
ce  rout-à-fatt  en  1736 

Frédéric  -  Augufte  III  , 
kVF««        meurt  en  Ï763 

1^8 1  Stanislas-Auguste  II , 

1669        ^^  ^^  ij  Janvier  1732 


p  R  ers  S  E. 

JLA  Pruffe  fut  long-tems  habitée  par  des  peuples  Ido- 
lâtres. Après  une  guerre  opiniâtre,  les  Chevaliers  Teu- 
toniques ,  ordr^  religieux  &  militaire ,  les  fubjugué- 
rent  en  ii83,&  les  obligèrent  de  les  reconnoître  pour 
leurs  Souverains.  Albert  de  Brandebourg  ,  grand-maî- 
tre de  Pordre  au  commencement  du  feiziéme  fiécle , 
profita  de  la  fermentation  que  'les  erreiu-s  de  Luther 
avoient  produite  dans  le  Nord  ,  pour  fe  prociu'er  lé 
pouvoir  fuprême.  Il  fit  en  ijij  ime  convention  avec 
les  Pplonôis ,  par  laquelle  cette  partie  de. la  Pruffe  qui 
obéiiToit  aux  Chevaliers  dont  il  étoit  chef,  lui  fut  ac- 
cordée &  à  fes  defcendans  fous  le  titre  de  DucJ^é^Sé- 
culicr  j  à  condition  poiutant  d'en  feire  hommage  à  la 
couronne  de  Pologne,  ^s  fucceffeurs  furent  trop  pùii^ 
fans ,  pour  ne  vouloir  pas  fe  difpenfer  de  cet  affujé- 
ûSemtnt.Fréderic'GuiUaume  9  éleâeiu*  de  Brandeboiu'g  « 
•  obtint  en  1656,  par  un  traité  avec  la  Pologne ,  la  cef- 
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fation  de  c^^ommage  ^  &  fe  fit  reconnoître  en  i66t 
Duc  fouVeraul  &  indépendant.Bient:ot  le  duché. de Pruil- 
ie  devint  un  Royaume.  L'empereur  Léopoldlm  donna 
ce  nom  en  1700  ,  &  cette  éreâioh  en  royaume  fiit 
faite  en  faveur  de  Frideric^Guillaume  I ,  dont  les  ar- 
mes ne  lui  avoient  pas  été  inutiles. La  Pruffe,  cjui  n'é- 
toit  qu'un  vafle  défert,  fiit  défrichée ,  repeuplée  &  em- 
bellie fous  fon  fécond  roi  Frédéric-Guillaume  II ,  &  fur- 
tout  fous  fon  fils  CharUs-Frideric ,  qui  a  perfeâionné 
tçut  ce  que  fon  père  avoit  commencé.  Philofophej, 
guerrier ,  grand  roi ,  il  a  réfiilé  à  la  moitié  de  i'Ëu« 
ïoipt ,  réunie  contre  lui  dans*  la  dernière  guerre  ;  il  a 
étendu  fes  Etats  •  par  des  conquêtes ,  les  a  gouvernés 
par  de  nouvelles  Loix ,  les  a  enrichis  par  le  commerce  ; 
&  après  une  paix  glorieufe ,  il  a  cultivé  dans  la  re- 
traite les  Arts  &  les  Lettres  ^  &  a  joui  de  fa  gloire  ea 
héros  modefte. 

V, 

R  o  I  SD  E    Prusse. 

Frédéric  T,  couronné  Roi  de         1  Fréderic-Guillauine  II ,    1740 
Prufle  eu  1701  »  mourut        1  CHARLES-FR£D£Ric,/z//e 
en  1713 1      0.^  Janvier  y  1712 


BOHÊME. 

On  croit  que  la  Bohême  tire  fon  nom  des  Boïens , 
qiri  faifoient  partie  des  Peuples  que  Sigovefc  amena  des 
Gaules  dans  ces  contrées  ,  vers  l'an  5  90  avant  J,  C.  ; 
que  ceux-ci  furent  chafTés  par  les  .Marcomans  ,  puis 

rir  le^Efdavons  fur  la  fin  du  cinquième  fîécle.  Zccco^ 
la  tête  d'une  puïffante  Armée ,  vint  du  Bofphore- 
Cimmérien  ,&  s  avança  dans  la  Bohême  vers  l'an  J50 
de  l'ère  chrétienne.  Il  foumit  le  pays ,  &  s'attacha  à  le 
défi'icher,  car  il  étoit  tout  couvert  de  bois.  On  ne 
connoît  fes  fuccefleurs  que  depuis  Fan  63 1 ,  téms  au- 
quel 
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tfA  régnok  uneprincefîe  vertaeufe  nommée muffa^- 
qm  épouâi  PrtmiJUs  fimple  laboureuTé  Ce  noureaii 
Prince  parut  digne  du  trotte  »  &  fit  de  très  ^bonnet 
Umz.  n  commença  à  régner  en  631  ^  &  mourut  en  676» 
Son  fils  lui  iuccéda.  Les  Souverains  de  la  Bohême 
portèrent  le  titre  de  Ducs  jufqu^en  1061  y  que  Fem* 
pereur  Henri  IF'domiz  le  titre  de  Roi  à  Ursuiflas  II  ^ 
<iui  en  étoit  le  dix  -  huitième  Duc*  Il  y  a  eu  depuis 
4a  Rois. 

La  Bohême  relevoit  autrefois  de  PEmpîre  :  &  en 
cas  de  vacance  9  fEmpereur  même  avoit  le  droit  de 
conférer  ce  royaume  j  comme  il  fait  les  autres  Fiefii 
dévolus  à  l'Empire;  mais  peu-à-peu  les  Rois  ont  fe^ 
coué  cette  dépendance  9  &  fe  font  exemptés  des  char-* 
ges  auxquelles  Us  étoient  afluîettis.  En  1648  »  la  coia- 
rome  a  été  reconnue  héréoitaire  dans  la  Mâfoaf 
d'Autriche ,  qui  la  poffédoit  depuis  long  •  tetns  pai 
Deâioiu 


Ducs    DE     S  O  ff  i  M  iS. 


HvmDÎflef 
WaiOas, 


N^Iao^ 

Boffivims  oa  Afilchofl; 

Bbnivoi  I ,  CiMrMii9i 
%id|Déel, 


6ti 

676 

809 
S90 
894 
907 


Urattflas  I  ; 
Wenceilai  I  j 
Boteflatl. 
Boleflas  II  ; 
Boleflas  in, 
Jaromir» 
Udalric , 
Bretiilas  I  ; 
Spitigoée  11  ; 


$tê 
9î« 

999 
looa 

1Q0( 


Rois    de    Bohème. 


Vta60»1i9  prodami  Roi  en 

1086  ,  ripujufqiCim  I092 
CoonMlI^iiMÛM  *  109) 
Bretblas  11*  iioo 

IJhdisbsI^jaimai       1100 
Bortivoi  n»  noi^&  4b  f^i 
,  4ifmno9^jmM€^       |ti4 


Sttatopluc  î    ^ 

UladislasIIoaladtsIai; 
SobteslasI, 
UladislulII; 
Sobieslas  II  » 
Frédéric  I  ^ 
Coaradll, 


itoçi 

114e 
1174 

1190 
"9f 


fV 


lés 
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•*Veaceslas  n ,  3  mois  en    1x91 
Itenri  Bretislas  »  1 1 96 

Uladislasiy^    -  1197 

Premtslas ,  00  Ottôcare  ,1230 

Wençes)as  ni ,  1253 

PrcDîslas  II  ;  ou  Otto- 

-  carell,  1278 

Interrègne  jufqu'tn  1 184 

Wcnce^iasIV,  •  1305 

Wcnceslas  V ,  1306 

Henri  de  Carinthie  ,  ^      1310 
Ican  de  Laxembourg    r/z  1 3  46 


'  »  r    f(«ri,  V 


Charles  IV , 
Wenccslas 
Sigifitiond  , 
Abert  d'Autriche, 
Ladislas  V , 
Georges  Podiebrad, 
UladislasVI, 
Louis, 

Ferdinand  I,  "j    - 
Maxiniilîen ,  }  ^^^ 
Rodolpb 


■  { 


t37« 

Ï437 
I440 

I4î8 

ï47« 
1516 

1526 

IJ64 

M7$ 
i6it 


J^oye^  /tf  /«ite  ddks  la  Lifte   des 
Empereur*  d*Allem,,p,uS, 


HONGRIE. 

JLiE  pulffant  Ei^pîre  des  Huns  ayant  été  renverfé  Pan 
93  par  les  Chinois ,  ces  peuples  fe  répandirent  de  tous 
<:ôtes  durant  plus  de  trois  fiécles  ,  fans  pouvoir  fe 
fixer.  Attila ,  qiû  étoit  à  leur  tête  au  commencement 
du  cinquième  fiécle ,  les  cônduiiit  en  Germanie  ,  ea 
Italie  &  en  France.  Il  effuya  de  grandes  pertes ,  qui 
^obligèrent  de  fe  retirer  dans  la  Pannonie.  ^ttiid  étant 
mort ,  fes  enfkns  ne  s'accordèrent  point  entr'eux  ;  & 
d'autres  Huns  ou  Hongres ,  venus  d'au-delà  du  Volga , 
foilmirent  ceux-ci ,  &  s'emparèrent  de  la  partie  &e  la 
Pannonie  ,  qui  d'exix  a  retenu  le  nom  de  Hongrie, 
i.  Etienne ,  defcendant  de  ces  princes  Hongrois  ,  fut 
élu -Roi  vers  l'an  looo.  G'eft  depuis  ce  tems.que  les 
Hongrois  formèrent  un  Etat  fbce  &  fiable.  Ce  ro3rau-' 
me  mt  èleôif,  jufqu'en  1687  qu'il  fut  reconnu  héré- 
ditaire en  laveur  de  la  Mâiibn  d'Autriche,  qui  le  pof- 
iédoit  par  éleâipn  depuisrFerdi/iandlj.Yan  iÇij.Ce^ 
pendant  fes  Hongrois  ,  peuple  altier  &  peu  fait  au 
|OUg,tentérent  plufieiu-s  fois  de  ficouer  cdui  de  l'Autri- 

Îhe't  le  voifinage  des  Turcs  fut  fouvent  favorable  à  leurs 
jèfTeins.  On  comioît  les  révoltes  qui ,  dans  lé  dernier 
Çécle ,  inondèrent  la  Hongrie  d?  fang.  Mais  d^uis  kf 
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règne  de  MarU^Thirlfe ,  ils  oat  paffé  de  la  haine  de 
leurs  Souverains  à  Tamotir  le  plus  tendre  ;  &  ils  ne 
contribuèrent  pas  peu  /dans  la  guerre  de  1 741  ,  à 
conferver  le  fceptre  impérial  à  la  Maifon  d'Autriche*' 


/ 


Rois  des  Huns  ou  de  Hongrie. 


Sr  Etienne  y 
Pierre,  dépofêen 
AbaonOron^ 
Pierre  rétabli  en 
André  I , 
Belal, 
Salomon  » 
GeifaI, 
StLadîslasI, 
Colomsui, 
Etienoe  II  » 
Belan, 
GeiàD, 
Etieone  ni  » 
Bdain, 
Emeric, 
Ladîslas  VL^ 
André  II, 
BelaW, 
Erienne  ÎV , 
Ladidasm, 


1038 
1041 
1044 
1047 
1061 

Ï063 

1074 
I077 
1095 

II 14 
1131 
I141 
1161 
1174 
X196 
1204 
1204 
1235 
1270 
1272 
1290 1 


13  of 

I304 
130^ 

154» 
138^ 

'59» 


André  III  ,yi(/^ttV/i 

Wenccsias , 

Othon  de  Bavière # 

Charobert» 

Louis  I , 

Marie  >/»&, 

Marie  &  SigiTmond  Empt^ 

reur  Jufyù'en  I437 

Albert  d'Autriche ,  144Q 

UladisIaslV,  ou  Ladislas ,  1444 
Jean  Corvin  Huniade  ,  Ré-        ^ 

UladislasV,  145e 

Matthias  Corrio  ;  1490 

UJadislasVI,  15 1& 

Louis  II,  1)26 

Jean  de  Zapolski  ;  154a 

Ferdinand, y?«f<  it  Charles-Quint^ 
dipuis  lequel  U  Mai/on  d'Aiuriehc 
pojféde  U  Hcngrit.{yoyeiU  tifie 
dis  Empereurs  d'Alltm^gm,  p.iiS.y 


SUÈDE. 

Il  y  a  des  Auteiu's  qui  prctende^pque  ce  royaume 
eut  des  Rcîs  1000  ans  avant  J.  C;  mais  on  n'a 
lien  de  certain  jufoues  vers  la  fin  du  quatorzième  fié^ 
de ,  qc^Eric  XIII  ms  £UratiJlas ,  duc  de  Poméranie  , 
monta  fur  le  trône'  de  Suède  ,  de  Danemarck  &  de 
^orvhfjs. Margumu  fa  tante, reine  de'ces  trois  royau-. 
ines  y  fe  voyant  fans  enfàns ,  fit  afTembler  les  Etats  da 
P^&  de  leiu-  confentement  Eric  flit  couronné  à  Up- 
iàL  On  convint  auffi  dans  cette  alTemblëe ,  que  los- 
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trois  royaumes  né  pourvoient  kttt  (épurés.  Us  rèfléimt 

unis  )u^u*eit  15x3. 

CttHfikm  II  j  toi  de  DaUemarck,  s^étmt  fidt  ^Ërt 
soi  de  Suède  en  1 510  ^  après  la  mort  deSunon^cpji  en 
étoit  adminiilrateury  promit  de  traiter  fes  nouveaux 
itijets  avec  douceur  ;  mais  il  exerça  des  cruautés  inouies. 
Sfis  fujets  le  chafTérent^  S^appellérent  au  trdneGuJhr^ 
É^afay  Ûs  du  ducde Gripsholm ,  qui  étant  retenu  pri« 
fonnier  à  Copenhague  depuis  la  première  de&ente  en 
Suède  de  Chriftum  en  1 5;[  8  ,  trouva  le  moyen  de  s'é* 
chaper.  Il  fe  lauva  en  1 510  dans  fon  pays  j  8c  fe  tint 
tacné  durant  queicme  tems  dans  les  montagnes  de  la 
Palécarlie.  Cependant  les  Suédois  &  ceux  de  Lubec 
£ivorifant  fon  entreprife ,  il  s'établit  &  fe  maintint  finr 
le  trône  de  Suède.  Cette  couronne  fiit  depuis  détachée 
de  celle  de  Danemarck,  &  elle  fut  déclarée  héréditsâ* 
te  en  fa  fiiveur. 

Le  defpotifme  de  CharUs  XII  avoit, forcé  les 
Suédois  à  conférer  prefque  toute  l'autorité  au  fé» 
nat.  Ce  corps  en  ayant  abufé ,  le  gouvernement  n'a« 
voit  plus  d'aâivité .  &  les  droits  de  la  royauté  étoient 
avilis.  Gufiavt  j  héritier  des  talens  &  aes  vertus  de 
Cufiav^Jrafa  ,  forma  le  projet  de  délivrer  Us  fujets 
d'un  joug  qui  s'appefantiflbit  fur  eux  &  fur  lui  ;  &  U 
a  exécute  depuis  peu  cette  révolution,  dont  les  fuites 
ont  été  auffi  heureufes  que  la  révolution  même.  H 
n'eft  redevenu  maître ,  que  pour  remplir  tous  les  at* 
tributs  de  Père  c^a  patrie. 

Rois  de  Suins  depuis  le  VIII  Siècle. 

Indegelde  1 ,  8^ 

Olaiis ,  900 

ladecelde  II  »  j^ 

Eric  Vit  j^i6 

Eric  VII,  940 

Eric  Vm  »  p6 

Olaiîsll,  ^8 

AmuAd  II»  iQfx 


Tordoîn,  764 

Biorne  III ,  8x6 

Bracemunder  i  827 

Sivaft  »  8)4 

Heroth,  85  6 

CharicsVI^  868 

BioroelV,  88a 


VUKppet 
IfldegeldelV» 

Ragoalde» 

St&ic/lX. 

Charte  Vil, 

Camot, 

Suercberin» 

EricX, 

Jean, 

Erici;f  Bègues 

Valdemart 

Mmasn» 

WII, 

Magsuslll; 

Albert» 


1080 

IflO 

1129 
1119 
1141 
1160 
1168 
1192 

1210 

121^ 
1250 

1279 
1290 
13  ro 

138S 


e  MRO  N  0  l  O  €  i  E^ 

SUnuidllI,  10)7 

Backon  UI ,  10  J4 

Steochil,.  1Q$9 

bdegdde III  A /jàCXr^ 
lîm, &  règne  )d^b  Va  X064 


Chriftophe  , 

Charles  Caout(bo  » 
Chrifliem  I , 
Jeanll» 
Chrifliernl!  9 
£s  SuUt  fk  fùtUhâitmDi 

Guftave-WaU  I  « 

Eric  XIV, 

Jean  lU  » 

Sigifaond ,  Rai  defola/tif 


I4l| 

I44S 

I47» 
148c 

urdu 

1569 

«J9t 


lAf/w/if  cil  1^ 

Charles  IX ,  161  a 

Guftave-Adolphe  II ,  163» 
Chriftine  ,fi  dinut  ut  1654 
Charles  Guftave ,  z66ai 

Charles  XI ,  1697 

Charles  XII,  171! 

Ulrique-Eléonore  4*  Fré- 
déric de  Hefle  , .  175c 
Adolphe-Frédéric ,  177» 
GUSTAVEnideHots- 
mH-£inTN,ii//r  24 

J^MV.  174C 


DANEMARCK. 


jLEs  Gmbres  habitèrent  autrefois  le  Daneoiarck.  & 
iè  rendirent  très-puiflans  ^  &  fournirent  les  peuples 
voifins.  Plus  de  100  ans  avant  J.  C.  ^  ils  vinrent  au 
nombre  de  plus  de  xoo^oo  hommes  jufqu'en  Italie.  Le 
conful  ÇarlH^  marcha  contr'eûx  en»  109  »  &  les  mit 
en  fiiite*  Quatre  ans  après  ils  revinrent ,  &  rempor^ 
térent  ime  grande  viâoire  fiir  le  conful  Silamus^  jL'an- 
liée  fuivante  ils  battirent  encore  Scaurus  dans  les  Gau<« 
k&  Mais  Tan  98  avant  J.  C. ,  le  conful  C  Marais  lear 
fivra  bataille  &  dé£t  entièrement  leur  armée  :  cette 
ifiâoire  mit  fin  à  la  suerre. 
Les  Danois  ^  que  fon  croit  être  les  mêmes  que  les 


17*  C  HR  ON  O  L  O  G  î  F. 

CimbreSy  firent  de  fi-équentes  incurfions  en  Angle- 
terre &  en  Ecoffe  dans  le  fixiéme  &  le  féptiéme  fic- 
elés ,  &  y  caufércnt  chaque  fois  de  o-ands  défordres. 
Le  rojraume  de  Danemar ck  ,  qui  dl^out  tems  a  été 
éleâif ,  fiit  déclaré  héréditaire  en  1 660 ,  &  la  Noblef- 
fe  fiit  dépouillée  de  {es  plus  beaux  privilèges.  Mais 
quoique  cet  état  jouiffe  d'un  defpotifme  légal ,  en  ver- 
tu d\me  loi  à  laquelle  les  peuples  fe  font  foiunis  ,  les 
Rois  n'en  ont  point  abufé  ;  oc  Ton  n'a  jamais  Êiit  plus 
de  bien ,  avec  un  pouvoir  illimité  de  Êûre  le  mû. 

m 

R  O   X  S     DE     DANEMARCK. 


Gormo^iepuis jij^jufqtCà  764 

Sîgefridus ,  765 

Getricus ,  809 

OlaiisIII,  810 

Remmingîus;  812 

Rîngo  Siwardus,  817 

Harald  I,  *)  »  ^ . 

Kiack     ;  ^^' 

Siwardus  II  »  846 

Eric  l ,  847 

Eric  II,  86î 

Canut  1 ,  873 

GormoII»      .    .  8^7 

Harald  II,  909 

Gormo  IU9  930 

Harald  in,  980 

Suénon,  1015 
Canut  \l  ^  U  Grand ,  Roi  de 
Danemarck  &  £Anf^ltt.  10)6 

Canut  IU,iirHardi«Caaut,io42 

Magnus ,  1048 

Suénon  II ,  10^74 

Harald  ÏV,  1080 

St  Canut,  108$ 

Oiaiis  IV,  109c 

EriclII,  •    1.106 

Nicolas ,  II 3  4 

EricIV,  n)9 


ErîcV,  1147 

SuénooIII,  1157 

Waldemar  I ,  du  le  Grand, 

1181 
Canut  V,  1103 

Waldemar  II,  1241 

Eric  VI,  1250 

Abeil,  X2;a 

Chridophel,  12:59 

Eric  VU,  1286 

Eric  VIII ,  1320 

Chriftophell,  1336 

Waldemar  III  «»  I V ,        x  57$ 
Oiaiis  V,  avec  fa  mtrt  la.  Rtint 

Marguerite ,  ]ufq^tn     j  387 
Marguerite  ,  Reine  de  Dane- 
mar ck  &  de  Suède ,  X  4 1 2 
Eric  IX,                            1439 
Chriftophe III,  lî^iWIe  Dane- 

marekjjttfqu^en  .   1448 

ChrifiiernI,  1481 

Jczn  tjufqu'en  yjij 

Chriftiern  II,  1525. 

Frédéric  I,  1Ç34 

Chriftiern  Vl^jufqu^en       1550 

1  Frédéric  II,  >        x<8§ 

Chriftiern  IV  ,  1648 

Frédéric  m,  1^ 
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Oirifliern  V^  1699!  Frédéric  V  •  17^6 

Frédéric  IV  ^]ujqu\n        J730  !  ChristieRK  VII  9  ni  U      - 
Chrifiiero  Vi  »  1746 1     29  Janviir  1749 

i^ L    I       — ij>«n"ii.    Il     II     I  n    I  — aiMM 


M  O  S  C  O  F  I  E    ou    RUSSIE. 

JLEs  Mofcovîtes  ont  eii^  durant  trèsrlong-tems  ^  iî 
peu  de  relation  avec  les  autres  Peuples  de  rciux)pe  , 
que  les  commencemens  de  leiu"  liiftoire  font  prelque 
knorés.  On  fçait  fçulement  que ,  fur  la  fin  du  dixième 
fôcle ,  les  Ruifes  ,  les  Bulgares  &  les  Tiu-cs  ravagè- 
rent la  Thrace  :  on  croit  même  être  aflilré  que  fl^Ax- 
dimir  régnoit  en  Ruffie  Tan  987  ,  &  qu'il  fe  fit  Chré- 
tien. Ses  fucceffeurs  font  peu  connus  jufqu'à  1474, 
tifihfon  Bajilowiir  ou  Jean  Bajilide  ,  grand-duc  d^ 
Ruffie  9  affianchit  la  nation  du  joug  des  Tàrtares ,  qui 
kdominoient  depuis  environ  300  ans  ,  &'  jetta  les 
fendemens  de  Tempire  de  RuiSe ,  devenfi  fi  puiflant 
fous  PUrrc  U  Grand ,  le  héros  du  Nord  ,  aum  grand 
homme  de  guerre  qu'habile  dans  le  cabinet  :  (  Voyc^ 
ibn  article  £ms  le  Diâionnaire.  )  Les  noms  de  C^ax  ; 
£Autocrator  ou  6! Empereur^  font  communs  aux  Souve- 
rains Rufles.  Cet  Empire  eft  au  plus  hrfut  point  de 
fa  gloire.  Cathcriiu  a  conçu  des  projets  étonnans  ,  & 
les  a  exécutés.  Une  flotte,  partie  du  Golphe  de  Fin- 
lande ,  eft  allée  conquérir  la  Grèce  ;  le  foible  Em- 
pire Ottoman  a  vu  un  nouveau  commerce  s'établir 
dans  l'Archipel ,  fous  les  murs  de  Conftantînople ,  8c 
dans  la  Mer-Noire  ;  &  tandis  que  la  Ruffie  pénétroit 
4ans  fes  états  par  la  Pologne  &  par  les  rivières  qui 
Parrofent  ,  elle  établiflbit  une  autre  communication 
par  dès  flottes  &  par  la  mer.  Am  milieu  de  tant  d'o- 
pérations militaires  qui  ont  fi  bien  réuffi  ,  Catherin^ 
WQtégeoît  les  arts  &  les  fciences ,  répandoit  les  bien- 
oits ,  &  donnoit  un  nouveau  Code  de  loix  aux  fujets 
4e  fon  vafte  Empire. 

niv 


ÏÏ74  '^B  RO  it  O  LOGiËl 
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Sirittoihw,  ou  Spendoblos  »  I  Wiévolod  n  » 
^  ^  . .  94  ï  I  Michel  Swiatopalk  » 

Ctfi  hi  fui  introéuifii  U  IWr^»«  I  Wladîmîr  II , 
Ch4time  dftu  U  Pé^s,  I  MAilaw  , 


Jiropadk ,  Olcgh  ,«•  Wladimir , 

1015 

^4/f  Vladimir  qi^on  nùmmg  tAj^ô- 
trê  &  U  Sdma^n  dt  la  Bup** 

Swiatopalk»  10  j  5 

Ifiallav  t  Vfévolod  »  Igor 
4>  Wiaczeflaw  »  1708 


Jaropalkil» 
Wiaczcflaw  II; 

Vfévolodm, 
Ifiaflav  n» 
Roftilav» 
George , 


1093? 

1114 
xi2y 

XIJS 

1159 
XX46 

"57 
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Afldrè;  ii7( 

Michel,  1177 

WfévolodIVi  xaij 

Geoi^ell,  1138 

Jaroflaw  II ,  124$ 

St  Alexandre  Newsk! ,  ia6a 


Iftffli 


JtroibwIIIt 

Baille  Âlexabdro^tt  i    1177 
Demetrius  Alexandfowitz  » 

André  Alaxandrowia  »   1^5 


GrasdS'Ducs  ve   Moscow. 


Daniel  Alezandrowi»  »  1501 
George  ou  Jurii ,  i)ao 

Bafile  Jaroflawitz  «  132^ 

George  Danielo vitz  i     1 3 18 
Ivan  Uanielowitz ,  ou  Jean  I, 

l)40 

Smon  Ivanovitz  ,  fumommé 
rOrgueilIeux  »  135) 

Iwan  II ,  Ivanowitz  ^      1 360 
Demetrius  II  ^  1362 

Demetrius  III ,  1189 

Bafile  n,o«VarïC»       142$ 


Bafile  III ,  dit  Bafilovitt ,  14^ 
Ivan  m,  xfoj 

Bafile  IV  9  iii  Ivanowitz»  1534 
Iwan  IV ,  premier  Czaa  ,  fur» 
nommé  Bafilowitz  ,  x  584 
Fœdor  «  ou  Théodore  «  x  $98 
Boris  Godounove,         xoof 

Demetrius ,  Impofttur^     x|o6 

Bafile  Schuiski ,  dépo/i  tn  j6io 

Uladiflas  «  Prince  di  Pologne  « 

x6x\ 


CkJMS   Mt  EurMAÉVUS  DU  t4  ÈiâlWtt  DZ  iteaUJfMK 


Michel  Fœderowitz» 
Alesdt  MîGfaaelowitz  ^ 
Fcedor  Alodoviti  • 


x64<  I  Pîc^c  Aleviowitz  i  &  Iwaa 
*^^| Pierre I  on  le  Grand  ,/W, 


iAa|    /i^' 


V  n  Rô  »  0  t  0  G  1  £.  ^75 

CflAeiiiie  »  1717 1  Elisabeth  Petrowot  ;       17^ 

Kcm  n  9  Alczioiritx ,  1730 1  Pierre  III ,  176a 

Amie  Iwaoonrna ,  1740 1     Catbeksns  Aiiziewva  « 

Iwan  0»  Jean  VI  «  1741 1  jf/«  /r  2  Mfi  17^19 

'£m  amrnnumns  d$PHiJÊùîr€  4â  MuJjU  étant  fin  étfcvs^  «abixV 
WÊU^  Uê  Pfincu  fia  Uffêdt  mus  anotu  du  dâUê  têrtêimê. 


VENISE. 

Quelques  Êmulles  de  Padoue ,  pour  éviter  les  fu- 
reurs des  Lombards ,  qui  ravageoient  Pltalie  vers  Taa 
596  9  fe  traniportérent  dans  les  endroits  marécaeeut 
du  Golfe  Adnatiaue  y  oîi  eft  aujourdliui  Venife.  Conw 
me  ceux  qui  srétoieat  étiiblis  dans  ces  petites 
Ifles  fortoient  de  Padoue ,  cette  ville  s'en  arrogea  le 
gouvernement.  Pour  augmÂiter  le  nombre  des  habi« 
tans  j  elle  déclara  Riako ,  lile  du  Golfe  qui  lui  ap» 
partenoit ,  comme  une  place  d*afyle  pour  caix  qui 
vcudr«ie|it  s'y  retirer.  Les  Ifles  qui  forment  aujour- 
fhni  la  ville  de  Venife  ,  furent  bientôt  peuplées  & 
fl<tfî£lantes  par  la  Uberté  &  le  commerce. 

Chaque  Ifle  eut  d'abord  un  Tribun  particulier  : 
ces  Triouns  dans  la  fuite  s'érigèrent  en  Souverains  ^ 
&  fécouérent  la  domination  de  Padoue.  Ils  eurent  re^ 
cours  à  l'Empereur  Grec  &  au  Pape  9  q[ui  les  autori» 
fièrent  dans  leiu-s  prétentions  ;  &  ils  s'én^érent  en  ré* 
publique  fous  ui>  Doge  ou  Duc,  Le  premier  fut  Paul* 
Luc  Anafcfic.  Ces  Doges;  fe  rendirent  fouverains  & 
indépendans.  Ils  fe  nommèrent  même  leurs  fuccefTeurs 
jufqu'en  1172,  que  le  Sénat  diminua  beaucoup  Tau^ 
tonte  du  Doge ,  &  établit  un  Confeil  qui  pourroit 
nèoie  le  dépofer  y  au  cas  qu'il  devînt  incapable  de 
remplir  les  fondions  de  fa  place.  La  dignité  de  Doge 
^  à  vie. 

Venife ,  du  fond  de  fes  Lasones ,  fçut  commercera: 
combattre*  Elle  étendit  fes  domaines  en  terre  «ferme 
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jufqu'au.  midi  de  la  Dalmatie.  Elle  fit  dès  conquétt^itf 
dans  la  Grèce  ;  elle  jr  pofledoit  llfle  de  Crète  &  celle 
de  Chypre  ,  qui  lui  ont  été  dépuis  enlevées  par  les 
Tiu'cs-  Son  commerce,  autrefois  très-confidérabIe,a  été 
J)refque  anéanti  par  les  François ,  les  Anglois  &  les 
Hollandois.  Uor  des  nations  couloit  à  Vemfe  par  tous 
les  canaux  de  Tinduftrie  ;  mais  depuis  les  grandes  dé- 
couvertes du  feiziéme  fiécle ,  ce  métal  a  pris  une  au- 
tre direâion.  Venife  y  a  gagné  peut-être.  Elle  a  moins 
excité  la  jaloufie  des  Souverains .  &  a  joui  d'une  tran- 
quillité rarement  troublée ,  .&  bien  préférable  aux  ri- 
Irhefles. 


D06ES  Ds   Venism    DMTVIS    IM  X'  SliCL£» 


Pierre  Orféolo  II ,  jnfipien       1009 

Dtton  Orféolo  ,  dépo/i  en  1026 

P.  Bar  bolano ,  1031 

'JPominiqut  Orféolo,  1031 

Dominique  Flabanico,  1043 

Dominique  ContareoCt  1071 

Dominique  Silvio,  1084 

'K/m/ Faledro ,  1096 

Vital  Michielty  iioi 

OrdeUfo  Falédro,  11x7 

Dominique  Michieli ,  1130 

Tierre  roldXkO  ^  XI 48 

Dominique  Morofini ,  x  1 5  6 

FiM/ Michieli  II,  1171 

Sihaftien  Ziaoi,     *  XI 79 

Orio  Maftropetro,  X192 

^ean' Dandolo  ,  120) 

P/Vrre  Ziani»  X229 

Jacques .  Tiépolo  ,  X  249 

Marin  Morofini ,  1252 

Régnier  Ztno  ^  X268 

Z«»r#ne  Tiépolo  9  227  5 

'Jacques  Cofitareno ,  1179 

/ctfn  Dandolo ,  1289 

Pierre  Gradenigo»  23x1 

3f <frt0  Giorgi  y  X3X2 

Jean  Soranzo ,  1328 

François  Dandolo ,  X  3  3  9 

'i?4rcA«/0ii  GradenigQ ,  1345 

André  pandolo ,  1 3  54 

Mtfr/aFalierii  13  n 


Jean  GradettigOy 
Jeen  Delphinp , 
Laurent  Celfo, 
Mare  Cofnaro, 
Andri  Comareno, 
Michel  Morofioî , 
Antoine  Venieri , 
Michel  Sténo , 
Thomas  Moceoigo ,    ' 
François  fotcan^dé^/den 
Pa/chal  Malipiero  , 
Chrifiophe  Moro , 
Nicolas  Trono  » 
Nicolas  Marcello  9 
Pierre  Mbcenigo  9 
André  Vendramtno  , 
Jean  Mocenîgo, 
Marc  Barbarigo, 
Augufiin  Barbarigo  ,     , 
lAonf^  LoredanOy 
Antoine  Grimaai , 
André  Grîttif    . 
Pierre  Lando  , 
François  Donato , 
Mare^Antoine  TrcvîÛiU., 
François  Venieri  ^ 
Laurent  Priuli , 
Jérôme  Priuli  , 
Pierre  Loredano  , 
Louis  Mocenigo  , 
Séhajlien  Venieri , 


X354 
X361 
X36Ç 
1367 
1382 
T382 
X400 
141J 

1457 
X462 

1471 

1471 
«474 

X476 

1478 
148$ 
X486 
X50X 
15*21 
132) 

ÏÎ4T 
MTÎ 
ïfî4 

156T 

ïî7<> 
ÏS77 
1J7» 


.   C  n  RO  N' 

VUcUs  D*a  Ponte ,  1585 

Fafcal  C icogna ,  1595 

BCma  Grimani  ,  x6o6 

iMârd  DouBtOf  1612 

Mûre-Aittùùu  Meimn»  ,  x6x  5 

/<£•  Bembo,  1618 

NicoUs  Dooato  I  1 6 1 8 

•''MtiKPrnUi,  2613 

f renvois  Contareno,  1614 

Jt£a  '"oraaro ,  1629 

NieoUs  C ontareno  ,  1631 

froMçois  Eriz20 ,  1646 

FroMçoij  Molino ,  1655 

QarUg  Coocarenoj  1656 

fmçojf  C  ornaro  »  1 6  y  6 

Bernacct  Valieri,  1658 

/ma  Pezaro,  16^9 


0  LO G 1  e. 

Dominique  ContareÂO^' 
Nicolas  Sagredo , 
Louiâ  Contarenot 
Marê»Antoine  GiufHniaili , 
François  Morofint« 
Silveflrt  Valieri, 
Louis  Mocenigo , 
Jtan  C  ornaro  , 
SébafiUn  Mocenigo  « 
Charles  Ruzzini , 
Ltùs  Pifanif 
Pitrr9  Grimani  « 
François  LoredUno , 
Marc  FofcarÎDi  » 
Aloifio  Mocenigo  , 


Paul  Rekisri  ^  ilmU  14 


1675 
1676 
1684 

«^ 
1700 

1709 
173» 

»75J 

ï74t 

175» 

176» 

I7<>» 

X779 

4779 


i*i 


■e 


GÊNES. 

JaTffiftolre  des  révolutions  de  cette  ville  formeroit 
un  tableau  intéreffant.  Détruite  par  Annibal ,.  rétablie 
par  le  conful  Spurîus  y  elle  fut  foumife  par  les  Goths  , 
à  qui  les-  Lombards  Tenlevérent.*  Prelqvilentiérement 
détruite  de  nouveau ,  elle  fut  relevée  par  CharUma-* 
gncy  qui  l'annexa  àrÉmpire  François.  Dans  le  dixiè- 
me fiecle  ,  elle  fut  prife  par  les  Sarafins ,  qui  ayant 
paffé  tous  les  hommes  au  fil  de  Tépée ,  emmenèrent 
les  femmes  &  les  enfàns  efclaves  en  Afrique.  Rétablie 
pour  la  troifiéme  fois  ,  fes  Habitans  s'adonnèrent  au 
commerce ,  s'enrichirent  ;  &  devenus  fiers  &C,  puifTans 
à  proportion  de  leurs  richefTes ,  s'érigèrent  en  Répu- 
blique ,  qid  fiit  bientôt  en  état  de  donner  du  fecours 
aux  Princes  Chrétiens  ,  lors  des  Croifades.  Les  Pifans 
lui  déclarèrent  envain  la  gvierre  en  11 15  ;  elle  con* 
ferva  toujours  fes  avantages.  L'enthoufiafme  de  la  Ib 
berté  rendit  enfin  cette  République  capable  des  plu$ 
^ndes  chofes ,  &  elle  parvint  à  concilier  l'opfueqr' 
ce  du  commerce  avec  la  fupériorité  des  arxnes«  La  ja- 
loufie  &  Tambition  des  Citoyens^  y  excitèrent  enfuie. 


f  7f    ,  CHRONOLOGIE; 

te  de  grands  troubles ,  auxquels  prirent  part  les  Eiup^ 
reurs ,  les  Rois  de  Naples  »  les  Vifconù ,  les  Marauig 
de  Montferrat ,  les  s/grcts  &  la  France  y  fucceffire- 
ment  apellés  par  les  difiérens  partis  qui  divifoient  la 
République.  Enfin  AndriDoria  eut  le  nonheur  &rha-^ 
bileté  de  réunir  les  eTprîts^^  d'établir  la  forme  du  gou** 
iremement  Âriilocratique .  qui  y  fubfifte  aujourd'hui.  It 
auroit  pu  s'emparer  de  la  fouveraineté  ;  mais  il  fe  cqiw 
tenta  d'avoir  affermi  la  liberté  &  d'avoir  rétabë  là 
tranquillité  daffs  fa  Patrie.  En  ces  tems  floriflàns^  Gênes 

f)oiréda  plufieurs  Ifles  daos  l'Archipel ,  &  plufieurs  vil* 
es  fur;  les  côtes  de  la  Grèce  &  de  la  Mer^Noiré.  EUe 
tenoit  même  Fera  y  l'un  des  £iUxboiu-gs  de  Conffaui* 
tinople;  vsm^  TaggiamMement  de  la  puiilance  Ot-r 
tomane  a  tellement  affoibli  fon  commerce  dans  le  Le« 
vant  9  qu'à  peine  \m  de  fes  navires  paroît  à  ^éfent 
dans  ^es  états  du  Grand-Seigneur.  ÂuiE  cette  Répu^ 
blique  eft  plus  &m|sufe  par  ce  qu'elle  flit  autrefois^que 
par  ce  qu'elle  eft  à  préfent  ;  car  elle  a  beaucoup  penitt 
de  {^%  domaines.  H  y  a  dans  fétendue  de  ce  petit  état , 
des  places  qui  appartiennent  aux  Ducs  de  Savoie  & 
de  Tofcane  ;  il  y  a  quelques  villes  libres  ;  les  Génois 
ne  pofTédent  plus  rien  dans  le  Levant ,  oh  ils  faifoient 

2uelquefois  la  loi  par  leurs  tréfors.  (  Voyt^  ci-aprh 
)ORSE.  )  Telle  eft  la  viciilitude  des  chofes  hmnames  ; 
elles  ne  tont  que  pafter.  Le  gouvernement  de  Gênes  con- 
fifte  dans  un  Sâiat ,  dont  les  membres  font  compo* 
fés  de  la  première  Noblefie ,  &  préfîdés  par  im  Chef 

3u'on  nomme  Doge ,  &  qui  n'exerce  cette  charge  que 
eux  ans* 


ScoMM  Boccaftéfrat  pnenûtf  Doge, 

filmyen  1)39  */<  déna  t»  1344 

jAn  de  Murta  ,  metiri  en  1350 

fuM  dt  Ytleadû  âMifuêU^  OSo- 


mtori  M  1^6} 

Gûbriil  Adorno ,  ifycfi  en      137X 
Donûmquê  Vrégofo ,  m  et  Campo* 


eSR  O  N 

KMif  Gnareo  ,  fik  €b  ijS) 
Lumtrio  Montddo,  miun  m  13S4 
dmi  hàomo  ^  fdtu  §m  1390 

^loioÉiw  Momaldo ,  fiUt  «t  1395 
//Mfl^  Gittftloiittî  «  mhdiqmt  &fidt 

m  1394 

Jbt.  Gnarce ,  y«  éémtt  m  1394 
Nictiâf  Zoaglio  »  /<  d^«  fil  X394 
Jèù.  Aiomo ,  ràahlim  X394»  ^ 

^Incr  ert  139^ 

CMTftf  Adomo»  Mifa»  m  14x5 
BûrnM  de  Goano  «  db/<f  #a  X4X  5 
TlflNu/Fréjpofe  »^  «t  1415 ,  4Û>di'- 

fseoi  X41X 

{/ÎMri  Guarco»  tUfi 4m        243$ 
Fr^ofe  /dMi:c,  ^  €hajfé 

X441 


O  L  O  G  1  E.  t79 

Ré^^l  Adorno ,  «A«#V  «11     1446 
Bamahé  Adorno  ,  rtMww  ^  aW^ 

«  1447 

/m»  Fféflofa  ,  «tvft  «■         X449 

Xoitt/  FrégoCe  «  d4M/îr  «1        145« 

Piirr<Frégofe,fH#M  145S 

Pro/JHf  Adorno ,  d^^ySf  «1      X46K 

Jêêm^Éêfi.  Frégore^db  18X47S, 

«li/fM  M  X4Bf 

Pa»;  Frégore  cMe  k  villa  au  Du6 
de  MUan ,  X4S7 

/cm  Frégofe,  /b  lfi97iiMi5n, 
eft  chaffé  par  lea  Françcûs,  le 
25  Mai  Z511 

O809iin  Frégofe  ,  élu  U  rj  Juin 
1513  ,  eft  dëpotttlld  par  Ckûrks^ 
(^«iif  tÇni  s'cnpare  de;Gènet 


Géoes  recouvra  &  tiberté  ea  xçsS  par  la  valeur  de  rit- 
luAre  jindré  Dma.  Le  gouvemement  change  de  foraxe.  On 
y  r^la  qti*oo  éliroit  uo  Doge  tous  les  deux  aas  pour  ré* 
1^  Ixtat ,  avec  huit  Gouverneurs  &  un  Q>nfetl  de  400  per- 
maes.  Cette  forme  a  été  trouvée  fi  fage  »  qu*on  n'y  a  rien 
diaiigé  jufqu'à  nos  jours. 


PoQzs  psrviM  iM  XVr  SxiCZEm 


i^lerrCntanéo ,  tfi  du  U  1%  Dé- 
tmift  151$ 

^j^jleSplnoIa, 
Mmftyk  LcMBelIini 
tknfi.  GnraaldiRoflb, 
Jtnrhtftifit  Doria  » 
Jmiri  Giuftinîani , 
tkmaré  Cattadëo, 
âmiré  Centuriotié  » 
hwt^lafdfiê  Fomari, 
Btmnii  Gentilé  « 
Codera  Grimaldi, 
Ime  Spinola  , 
Jac^Hi  nofnoittono# 


153» 

«533 

1535 

M37 

«539 

Î541 

1543 

1545 

«547 

«549 

«55» 

«553 

«555 

«557 

«559 


Fkrwt-JêOM  Glarégardbo  «. 
Jb^M  Vivaldi, 

fâml'Smfu  Giadicé-Calvo.l ,'/, 
Jl^a^  CîcaU  Zoaglio  »  /^'^^ 
AÂlipt^Lercaro»  1563 


ÙSawi€M  Gentilé-Odérico  , 
5flB0ii  Spinola, 
Paul  Moneglia  Giuftiniani , 
Gtanmoîto  Lomellini, 
Jëcquis  Vuxtam  Grimaldi , 
Pro/per  Farinanti  C  eacnrioné» 
hm^âftilU  GeotUé, 
NicoUs  Doria, 

Il  éfi  U  fripier  ttâiU  iê 

ItrSmg  de  Franchi , 
JtrSttu  Chiavari , 
Jmhroijê  de  Negro, 
David  Vacca, 
Ba^iflê  Négroné, 
Jt^m^Àup^in  Giaftintanî , 
Amtwie  Grimaldi- Céba  9 
,  M^ûdtu  Sénaréga  , 
|iii(rr<Grimaldî.CAa, 

I  iâààirÊai.  Sauli» 


X56Ç 
X567 
XÎ69 

X57« 

«573 
«571 
«577 
«579 

15SX 
z68| 

«58$ 
1587 

«589 
1591 

«595 

«595 

«597 

«»9« 


\ 


Jiugàfiiti  Doria ,  4 
PUrri  de  Franchi, 
Xtfc  Grimaldi  « 
Sylriftrt  InVrëa., 
i<i^m«  AfTereto, 
Jmgi^n  Pinello, 
AUxMdré  G^itdniaiit  » 
Thomas  Sptoola, 
BtrMrd  ClaTarezza, 
Jean^Jatquis  Impériale  i 
Fierrt  Durazzo , 
Jmbroift  I)oria  ^  ' 
Ceorgtj  Centurioné» 
Frédéric  de  Franchi. 
Jacques  Lomellini  « 
hém-Luc  Chiavari, 
André  S^iïkoiz^ 
Léonard  Torré , 
JenwEtienne  Doria, 
JeanFréÊMfou  Brignolé,  '  ^ 
,  Jaguftin  Pallavicini , 
Jean-hmpùjte  Durazzo, 
JeaifAttg^.  de  Marini  , 
Jean-haftifie  Lercaro  ,. 
Luc  Giuftiniani  , 
Jean-haptifte  Lomellîni, 
Jacques  de  Franchi  , 
AuguJUa  Cenmrioné , 
Jerinu  de  Franchi , 
Alexandre  Spinola , 
Jules  Sailli ,    .  • 

Jean-baptiJIe  Centurioné  , 
Jean- Bernard  IPrvLgoni^ 
Antoine  Invréa  , 
Etienne  Mari, 
Céfar  Durazzo  , 
Céfar  Gentilé , 
François  Garbarini, 
Alexendre  Grimaldi  , 
Auguflin  Saluzzo, 
^roine  Paffano, 
€iantttino  Odofié, 
Jtuguflin  Spinola, 
Luc-Marie  Invréar , 
Fr.  Marie  Impériale  Lercaro 
Pierre  Durazzo  , 
Luc  Spinola.    ' 


CHRONOLOGIE. 

6oi  I  Oherto  Torré  , 
603  I  Jean-Baptijèé  Cattaneo , 
605  I  François-Mdrie  Invréa  , 
^      iBendineUi  Negroné , 
'V  ^François  Sauli  , 


} 


609 
611 
613 

6m 
617 
619 
621 


}i6a3 

615 
6^x7 
619 
6,1 

633 

^637 
x6S9 

643 

^45 
646 

648 

650 

654 
656 

658 

660 

661 

663 

665 

^7 
669 

671 

673 

67J 

677 

679 
681 
6$  3 
68  5 


Jerâme  Mari , 

Frédéric  de  Franclii, 

Antoine  Grimaldi , 

Etienne' Honoré  Feretto, 

Dominique- Marie  Mari  , 

Vincent  Duraftzo, 

François-' Mûrie  Impériale, 

Jean-Antoine  Giuftiniani  , 

Laurent  Centurioné, 

Benoit  Viali , 

Amhroife  Impériale  , 

Céfar  de  Franchi  , 

DoinUique  Negroné, 

Jer$me   Vencrofo , 

Luc  Grimaldi  , 

François-Marie  Balbi, 

Dominipie-Marie  Spioola  , 

Jean-Etienne  Durazzo  , 

Nicolas  Catunéo , 

Çonfiantin  Balbi  , 

Nicolas  Spinola  , 

Dominique-Marie  Canevaro, 

Laurent  Mari , 

JeoM-Franç.-MJarie  Brignolé , 

Cé/ar  Cattaneo, 

Augufiin  Viali , 

Etienne  Lomellîni, 

Jean-hapt.  Grimaldi  , 

Jean- Jacques  Venerofo', 

Jean- Jacques  Grimaldi  , 

Afîifr A/ca  ^Franzoné  , 

Augujiin  Lomellini, 

Rodolphe  Brignolé , 

Aftfri«  Gaétan  de  la  Rovére , 

MarcelUn  Durazzo ,. 

Jcan-bapt»  Negroné, 

Jean-hapt,  Cambiafo,* 

Alexandre-Pierre-François  Grimaldi,! 

Horace  Giuftiniani  ,  x  775 

Jofifh  LOMEUINO  »  1 777' 


} 


6f9 
69  z 
69  j 
69  f 

697 
699 

701 

70? 
70J 

707 

709 

711 
715 

71Î 

717 
719 

721 

726 
728 
750 

73* 
734- 
736- 

73«r 

740 

74» 
744 
74<> 
74S 

750 


7îi 

7Î4 
756 

7î8 

760 

762 

76c 
767 
769 

771 


CnkO  N  ÙLO  GtE, 

I 

fztuiÈRts  Maisons  Nomles  dm  Géhis^ 


xU 


Doria, 


Fièfco,  Spinola, 


Grimaldi. 


Maisons  Nobles  ,  qui  âvec  Us  quatre  précédentes  forment  ce 
qtCon  Appelle  à  Gênes  Us  xxrui  Familles. 

Impériale ,  Pallavicini ,  Giuftiniani ,  Sarvego ,  Ufo  di  Mare  i 
Bi  Negro  ,  Gbo  ,  LomelHni  ,  Lercari  ,  rranchi  ,  Marin!  « 
Mari ,  Négroné  »  Ceba  »  Centurîoné ,  Serra ,  Gentilé,  Saoli, 
Calvi ,  Pioelli  ,  Cattaneo ,  Vivaldi ,  Grilli ,  Fornari. 


I  S  L  E    D  E    C  O  R  S  E. 

L'     '     ■     '        \-  .  .        ' 

Es  Toicans  furent  les  premiers  qui  fe  rendirent 

maîtres  dé  cette  Ifle.  Les  Carthaginois  la  fournirent 
depuis ,  &  enfin  les  Romains  la  conquirent  entière-, 
ment  fous  Scipion.  Dans  le  huitième  iiéde  les  Sara- 
fins  s'en  faifirent  ;  mais  ils  en  furent  chafles  quelque 
tems  après.  Sous  l'empire  de  ÇharUmagne ,  elle  fiit  en- 
vahie par  des  Barons  Romains  ^  de  la  maifon  Cotonncm. 
Dans  la  fuite ,  les  Papes ,  les  Rois  d'Aragon  &  cçux  de 
France  fe  la  difputérent  tour-à-tour.  Le  Traité  de  Cam-, 
brai  en  affur^  enfin  la  pofTeflion  aux  Génois ,  qui  en 
avoient  acheté  pluiieurs  parties*  Ils  combattirent  long- 
tems  avec  les  Pifans  poiu:  la  poffeffion  de  cette  Me ,. 
qui  leur  refta  jufqu'à  la  ceffion  qu'ils  en  firent  aux 
François.  Ceux-ci  s'en  font  rendus  maîtres  en  ij6^* 
n  y  avoit  eu ,  avant  cette  nouvelle  domination ,  beau- 
coup de  révoltes  en  Corfe  ;  le  gouvernement  des  Gé- 
nois paroifToit  trop  dur  à  ces  fiers  infulaires  ;  ils  s'ac- 
commoderont beaucoup  mieiix,  vraifemblablement|de 
celui  des  François* 


x8i  CHRONOLOGIE. 

P  RO  Fin  CE  S^i/NI  E  S. 

V/£s  Provinces  dépeadoient  autrefi>is  de  l'Eipagne. 
L'abus  que  Philippe  //  y  fit  de  fon  autorité  »  la  fé- 
vérité  d!uDuc  d^Albe  ,  &  la  crainte  de  llnqu^tion 
^u^on  youloit  y  établir  ,  excitèrent  les  peuples  à  la 
révolte.  Dès  Tan  1 58 1 ,  les  Eiats-généraiûc  s'étaat  fouf» 
traits  par  un  aâe  du  26  Juillet  i  la  domination  EP» 
pagnole,  ce  pays  devint  le  théâtre  de  la  difcorde ,  de 
la  guerre  &  de  fa  politique*  Les  Princes  di  Orange  furent 
Tame  de  cette  Hgue;  les  peuples,animés  &  conduits  par 
eux  réfiftérent  à  toutes  les  forces  de  Philippe  11^  8c 
fondèrent  un  gouvernement  nouveau  ,qui  unifTant  VeC- 
mit  de  liberté  à  celui  du  commerce^balança  quelquefois 
le  pouvoir  des  plus  p\iiflans  Princes.  Les  Efpagnols 
enpvain  employé  les  armes  &  les  négociations  , 
*ent  enfin  obligés  de  reconnoître  (  à  la  Paix  de  Munf- 
ter  en  1648)  les  rrovinces-Unies  comme  un  Etat  libre, 
ibuverain  &  indépendant.  Environ  cent  ans  après  y  en 
1747 ,  il  eft  arrivé  dans  ces  Provinces  ime  révolution 
qui  a  changé  qudques  points  de  leur  gouvernement.  Le 
peuple^las  d'être  fournis  à  desMagiftrats  dont  il  regardoit 
•  les  places  comme  héréditaires  &  tyranniques ,  craî- 
||nant  d'ailleurs  les  Armées  Françoifes  qui  étoient  à  (es 
portes,  demanda  à  grands  cris  im  Stadoudher  9  comme 
les  Romains  demandoient  un  Diâateur  dans  les  grands 
périls  de  la  République.  Le  prince  GuUtaume  de  Najfau 
fut  nommé  d'uile  voix  imanime  ,  &  il  fiit  ftatué  que 
le  Stadoudhçrat  feroit  permanent  dans  ta  maifon  & 
pafferoit  même  aux  files. 

S  T  A  D  O  U  D  a  E  R  M. 

Guillaume ,  Comte  ie  Naffau\  1  &  P'  dans  celle  d^Oraoge  ; 
Prince  ^Oran^ ,  IX*  du  nom  1  élu  en  1 570  Chef  dei  Etats 
dans  la  fttccémon  de  Naflku  J     de  Zilande,  Hollande  (Se 


en  KO  N  0 

Me  ;  fous  le  litre  de  Stad< 
bouder,  ou Lîeutenant-Gé- 
serai  poor  le  Roi  en  Efpa- 

ey  puis  de  ceux  de  Bra* 
t  en  is8o,  fous  le  titre 
deRaîiart,  &  élu  de  méme^ 
ou  confimiè  par  les  autres 
Provinces  en  158a  &  M^l  » 
efiaf^gùtélt  10  Juin    1504 

MûMnu,  fils,  élu  peu  après 
h  flidrt  de  tba  |iere«  meurt 
£ms  ea£uis  légitimes ,  le  23 
Avril  16a) 

Benri'FriderU  9  frère  cadet , 
4  Mai  1647 

GâUdume^  X  OU  XI»  fils  de 
Hemi^Frèdmc^éVov.  16  p 

QmlUume'Htari^  ou  GtdUsu* 
mt  IH^Sls  poAhume  »  élu 


L  O  G  I  E.  18} 

en  1674 ,  &  depuis}  Roi  de 
la  Grande  -  Bretagne  ,  fans 
poftérité,  le  19  Mars   .  170a 

La  charge  eft  ftipprim^e  alors 
par  un  Décret  des  Etats ,  St  n'a 
été  rétablie  qu'en  1747, 

Guillaume  -  CharUs*Henri  -  Frifon. 
de  Naflau ,  Prince  titulaire 
d'Oraoee  /  arriére-petit-fiis 
d*une  nlle  de  Guillaume  U , 
Prince  d'Orange,  &  defcen- 
dant  au  j*  déeré  d'un  Frère 
cadet  de  Guînaumel;  élu 
Stadhoudér  des  Etats  Géné- 
raux le  i{  Juin  1747,  more 
en  1751 

Guillaume  V,Prince  de  Naf» 
fauJLon  fils,  né  le  SMars  1748 


SUISSE    &    GENEVE. 

La  Siufle  ,  appellée  anciennement  HclvitU ,  eft  une 
République  divifée  en  treize  Cantons  indépendans  les 
uns  des  autres  9  mais  unis  pour  leur  défenle  mutuelle. 
La  preoiiâre  époque  de  cette  confédération  ,  eft  de  Tan 
1307.  LaSuifie  relevoit  alors  de  l'Empiré  Germanique* 
Une  partie  de  ce  pays  »  que  fes  rochers  &  la  valeur  de 
fes  habîtans  avoient  défendu  des  invaiions  étrangères  ^ 
étoit  domaine  de  la  Maifon  d'Autriche  y  comme  Fri- 
bourg ,  Luceme  j  Zug ,  Claris.  Ces  ville$ ,  quoique  fu- 
jettes  en  partie,  avoient  de  grands  privilèges,  &etoient 
au  rang  des  villes  mixtes  de  l'Empire.  Les  autre$  étoient 
Inq>érialesy&  fe  gouvemoient  prefque  toutes  par  leurs 
citoyens.  ^ 

L  empereur  Athert^  au  lieu  de  fe  borner  au  titre  de 

Proteâeur  de  la  Suifle ,  voulut  étendre  fa  domination 

iiir  tout  ce  pays  ,  Fafyk  de  la  liberté.  Ses  Gouverneurs 

^  exercèrent  une  tynuuûe  qui  révolta  des  peuples  U^ 

Têm  If  Q 
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bres  :  {f^àyt^  l'article  de  Telu)  Les  Cantons  de  SohvitXt 
dlJri  &  d*Un<lerval  donnèrent  le  premier  fignal  de 
l'indépendance.  Après  avoir  tué  leur  Gouverneur  ,  ils 
prirent  les  armes  &  battirent  plufieurs  fois  les  Autri- 
chiens, &  fur-tout  en  1 3 1 5«  Seixe  cens  Suîffes  diilipeat 
au  pailage  des  montagnes  j  dans  un  petit  lieu  appelle 
Mortgat  9  une  armée  formidable.  Cette  joio-nee  fat 
auili  célèbre  dans  ThiAoïre  de  la  républ.  Hdvétique  , 
que  celle  desThermopyles  daos  les  annales  Grecques. 

Les  dutres  Cantons  s'unirent  fucceffivçment  à  ceux 
de  Schvitz ,  dUri  &  dlJnderval» 

,  .'Le  Canton  deLucerne,  en  1732 

'  ■ Zurich  4  en  1351 

I  Zug  &  Claris^  en  19 5» 

Berne,  en  13^3 

— ■——  Fribourg&Soleure,  en  1481 

■  Baie  &  Schaffoufe,cn  1501 

lin  T  1 1        Ap{>eiwel,e9  ifi) 

'  La  petite  République  de  0£K£V£,  alliée  de  la  S\nS% 
étoit  comme  foumife  au  Duc  de  Savoie;  mais  en  x  5x6, 
fbutenue  de  Talliance  de  Tribôurg  &  de  Berne  ,  elle 
lecoua  entièrement  le  joug.  Elle  avoit  un  Evêcjue,  qui 
prenoit  la  qualité  de  Prince  de  Genève.  Les  habitans^  en 
adoptant  les  nouvelles  opinions  de  Calvin ,  le  chaf- 
férertt  en  1 5  3  5  ,  &  défendirent  leur  liberté  contre  4es 
cntreprifes  des  Princes  &  àés  Evêques  Savoiiiens* 
Enfin  elle  devint  entièrement  indépendante  ;  &  animée 
à  la  fois  par  refprit  de  la  liberté  &  par  le  fanatifme , 
die  réfifta  tout  à  la  fois  aux  armes  des 'Ducs  de  Savoie^ 
&  aux  tréfors  de  Philippe  II  y  qui  fecondoit  ces  prii^es* 


9K 


ORDRE  DE  MALTE, 

À  Jéivfalem,  dêns  la  PaUfiinp  ^  tn  Chypre. 

L'Ordre  des  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jéfu/alem^  ap* 
pelles  depuis  les  Chevaliers  de  Rhodes  ^  &  aujourdlui 


C  H  RO  N  O  L  O  G  I  Ë.  x%^ 

ks  CkswdUrs  ât  Malu  >  doit  fa  naiâ^ce  à  FOrdre  de 
5m  Btnotu 

Vers  le  milieu  du  onzième  fiëde  ,  des  Négocians 
d'Amalfi  ,  qui  commerçoieitt  en  Syrie  >  obtinrent  du 
Calife  d'Egypte  la  permiflion  de  fonder  à  Jérufahm  un 
Monaûére  du  rit  Latin.  On  y  plaça  des  Bénediffîns 
qu*on  fit  venir  d'Italie,  A  côté  de  ce  Monaôére  ap- 
pelle Su  Marie  tU  la  Latine  y  on  bâtit ,  pour  ks  pau* 
vres  Pèlerins  &les  malades,  imHôpital,  dont  la  chapelle 
&t  dédiée  d*abord  à  S.  Jean  CAumônitr  ^  enfuite  à  S. 
Jtan^Bapûfit,  C'eft  du  titre  de  cette  chapelle  que  vient 
le  nom  des  Hofpitalicrs  de  S.  Jean  Ât  jirufalewu  Leu2( 
origine  n*a  rien  de  bien  relevé  aux  yeux  du  monde. 
Ce  n'étoienc  d'abord  que  des  Oblats ,  ou  Frères  L^cs^ 
employés  par  les  Religieux  au  fervice  de  PHôpi«« 
tal  ;  crefl  ce  qu'attefte  Guillaume  de  Tyr.  L'habit  ^ 
dHHneuok  ces  Hofpitaliers  ,  étoit  un  manteau  noir,* 
appelle  depuis  le  manteau  à  iec  ^  orné  d'une  cfoix 
blanche.  Bientôt  FAbbé  fe  vit  obligé  de  les  armer  pour 
ht  défeûfe  des  Pèlerins  ,  que  les  voleiu^  Arabes  attai» 
quoîent  fur  les  diemins.  Devenus  militaires ,  ils  eurent 
un  Capitaine  choifi  parmi  eux  pour  les  commander  en 
campagne. Infenfiblement  &  à  mefwe  que  l'Hôpital  s'en- 
richiflbit  y  ils  ne  voulurent  plus  reconnoître  d'autre 
Chef  au  dehors  ni  au  dedans ,  &  à  la  fin  ils  fecouér. 
rent  entièrement  l'autorité  des  Moines.  Alors  ils  com- 
mencèrent à  faire  un  corps  à  part,  &  quittèrent  la  Rè- 
rie  de  S.  Benoît  ,  pour  fuivre  celle  de  S.  Augujlin. 
xels  Âirent,  félon  les  Ecrivains  fuivis  par  DomMatU-- 
Ion ,  les  commencemens  de  cet  Ordre  illuftre. 

Un  mélange  d'amour  poiur  la  Religion  &  de  goût 
pour  les  armes  adonna  à  cette  congrégation  religieufe 
&  guerrière  de  nombreux  profélites.  Après  la  prife  de 
)éraiklem  fur  les  Croifés  en  1187 ,  ils  fe  retirèrent  à 
Acre,  qu'ils  défendirent  vaillamment  Tau  1 190.  Ils  fui^ 
firent  Jean  de  Lufignan^qxn  leur  donna  dans  fon  royau- 

ai/ 
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sne  de  Chypre»  Limiflbn ,  oii  ils  demeurèrent  jufqu'e* 
Il  110.  C'eft  cette  année  qu'ils  prirent  Rhodes ,  qui  fut 
des4ors  le  fiége  de  rOrore.  L'empereur  Soliman  s*é* 
tant  rendu  maître  de  cette  Ifle  en  1 511 ,  les  Cheva- 
liers qui  lui  avoient  oppofé  une  couraceufe  défenfe, 
fiu-ent  quelque  tems  errans  en  Italie  ,  jufqu'à  ce  que 
l'empereiu'  CharUs'-QuiTit  leur  fit  préfent  de  Malte  en 
il  j;  15  9  aui&  bien  que  de  Tripoli  ;  mais  cette  dernière 
place  leur  fiit  bientôt  enlevée  par  les  Amiraux  de  So- 
iiman.  Malte  n*étoit  qu'im  rocher  prefque  (lériie  ;  il 
eft  devenu  flonflant,  grâces  aux  foins  infatigables  de 
Tordre  de  S.  Jean, 

Depuis  que  VUlicrs  de  VIJk^Adam  y  eut  tranfporté 
fes  Chevaliers ,  le  même  Soliman  qui  les  avoit  chafles 
de  Rhodes  ^  voulut  s'emparer  de  Malte.  Il  envoya  en 
Il  566  trente  mille  ibldats  devant  cette  place  ,  défen* 
due  feulement  par  700  chevaliers  &  8000  ântafCns. 
Le  Grand-Maître  de  la  VaUtu  foutint  4  mois  de  fiége  •* 
les  Infidèles  fe  voyant  toujôiu-s  repouiTésy  fe  retirèrent 
b  rage  dans  le  cœur  ;  ^  depuis  cette  époque ,  cette 
petite  Ifle^perdue  dans  Timmenfité  des  mers,  a  toujours 
ixravé  la  puiflance  Ottomane. 

GajnoS'^Maitrss  i}M  Maltm^        ^ 


^ff^i,(  le  Bienheureux)  natif 

de  Martigues  en  Provence  «  Di- 
ceaeur  4e  THÔpital  établi  à  H- 
rufalem,  aprrès  la  conquête  de 
cette  ville  par(;<M/e/foideBouîl- 
los  en  1099  ,  &  regardé  com- 
muoément  comme  le  ptemier 
^rand  -  Maître  de  l'Ordre  des 
Hospitaliers ,  aa}ourd*litti  Ordre 
de  Malte,  mmntu  1126 

iRtfyaHi9i^Dupu7,Gendlhormne 
Dauphinois  «  vtn         \  tdp 

Mvgir  de  Balben»  «tt£tlu  Dau* 
ghinéi 


GtrhiTt  ou  Girben  Aflalit ,  d« 
Carcafsès ,  &  lion  Ammé  de 
Comps,  Gr.  Maître  rnia^- 
nabe.  1169 

Ctf/hi5 ,  inconnu ,  wjy 

Jouhtn  de  Syrie  ,  né  en  P^let> 
tine.    .  xtjj 

Roger  tt%  Moulins  »  qualifié  le 
premier  Gr.  Maître  >       nîf 

Gamiir  de  Naploufe  »  en  Syrie» 

1191 

Ermerigari  Daps  iu  de  Daps» 


CHRONOLOGIB. 


de  Ponugal  »  Miqué 

en  1204 

Céofroi  le  Rath  oïl  le  Rat ,  Vrzor 

çoiSyfliftfrr  ra  1207 

Gûériu  de  MoQtaigo  ,  Auver» 

goat  9  Maréchal  de  l*Ordre , 

BvtTêftd  de  Texîs  »  on  ptiU^àn 
leTexîca,.  is^i 

Guéwiy  iij6 

Bertrand  et  CoRip^ ,  Dauphin*. 
Prieur  de  St  Gilles  »      1^41 

Fierrr  de  ViUebride  ,  1343 

GuUUunu  de  Château-neuf» 
Fraa<;oî&  »  Maréchal  de 
l'Ordre^  1259 

Buguix  de  Revêt ,  d*une  Mai- 
fon  iUuftre  d^Auvergne^iiyS 

NUoUi  Lofgue  ^  1289 

Jioa  de  Villiers  Franc.    1*97 

Odon  de  Kns,  iffii  d*une  Maifon 
îlludre  en  Catalogne,   1300 

Gmllaume  de  Vîllaret  ^  ancien» 
nmtnt  de  VtUéroè  »  Proven- 
çal, 1^07 

Fmdqtus  de  Vîllaret ,  fous  qui 
fe  fait  la  conquête  de  l'use 
de  Rhodes»  ij  Août  1310, 
akBquten  1311 

fféliûn  ou'BBU  deViHeoeuve, 
Rroveoçal ,  1346 

Viadormiét  Gdtoa ,  natif  de 
Languedoc,  1353 

fwTt  de  Corninad  »  ou  de 
Comeilhui  «  de  la  Langue 
deProveace,  1355: 

Xflctfr  de  Pins  9  né  en  Langue- 
doc »  146; 

AffM0ff/ Bérenger ,  Dauphi- 
nois ou  Provençal ,  Comm. 
de  CaAel*Sarrafin ,      I3f4 

JUcTide  JoiUac»  Çnud-Prieur 
it  France^  I23[^^ 


î«7 


Ji4ut  Fmandès  dUérédii ,  Gr. 
Pr.  d*Aragon»dcSc  GUle». 

'  &deCa{liIler  1396 

.  JUehard  Qracdoto ,  Na« 

politatn,  1381  ;  reconnu  par 

les  Langues  d'Italie  &  d*Aa^ 

gleterre,  i39f 

PhiUhift  de  Naniac  ^  GranA» 

p  Prieur  d*Aquitaine  ,      1421 

Aniline  Fluvian ,  ^«de  la  Ri- 
vière ,  Catalan ,  Gr^-Prieur 
de  Chypre,  143^ 

iMn  de  Lafiic  „  Grand  •  Prieur 
d'Auvergne  »  14^4 

Jacûuu  deMilly,  Grand-Prieur 
dAuvergne ,  1461 

Pierre*  Raymond  Zacofta ,  Cata- 
lan »  1467 

/.  B.  des  Urfins^  ^  Prieur  de 
Rome  »  147^ 

PUrrt  d'Aubuflbn  ^dela  Mai* 
fon  de  la  Feuillade ,  &  de« 

£uis  Cardinal^Diacve ,  le  14 
lars  1489 ,  meurt  en     1563 

£Mrrfd'Aiiiboife, frère  du  Ca(r< 
dinal  Georges  d'Amboile» 
Gr.  Pr.  de  France  »       1 5 1  a 

Gui  de  BlanchefortyLimoufin  , 
Gr.  Pr.  d'Auvergne ,      1513 

Faèrice  Caretto  »  de  la  Langue 
dltalie»  1521 

PUiippe  de  ViUiers  de  rÛIe* 
Adam  »  Parifien  ,  Grand* 
Prieur  de  France  :  fous  lui 
l'Ordre  perd  Rhodes  ea 
i)a^2,  &  s'étaUit  à  Malte 
eaiçjo  1(34 

Pierrin  Dupont  «  Rémontois  , 

BftiHi  deSteEuphëm}e,.i5it 
Didier  de  Satnt*Jaille  »  dit  To- 

lon,Prieur  de  Toulou<e9i|34 
Jesn  Omedèt  •  Afigonnois  t 
,    BailUdeCapfe,  n^ 


/ 
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Clouât  de  la  Sangle ,  François ,    Annet  de  Clermont  de  Chat^ 


Jtan  dç  )a  Valette  -  Pariibt , 
PrieordeSt Gilles,  *  ij68 

'fUrre  Guîdalotti  de!  Monte , 
ou  du  Mont ,  Grand-Prieur 
deCapoue»  157a 

Jean  l^véque  At  la  Caffière  , 
de  la  Langue  d'Auvergne  / 
Maréchal  de  l'Ordre ,    i c8 1 

HitguesAe  Loubenz  de  Verdal- 

*  le.  Provençal  ,  &  depuis 
Card.  meurt  Un  Mai      x  ^9^ 

Martin  de  Garzez ,  de  la  Lan- 
gue d* Aragon  ,  Châtelain 
i*Emne&Cy  160 1 

^/«rdeVîgnacourt ,  Champe- 
nois,Grand-Croix&Grand- 
Hôfpitaîier  d^France ,  1622 

louis'Mendei  de  Vafconcel- 
los  «  Portugais,  Bailli  d'A- 
cre, 1623 

[^;2/(jj;?rdePaule,  Provençal , 
Prieur  3e  St  Gilles,        1656 

Paul  Lafcaris-Caftellard ,  îffu 
des  Comtes  de  Vintimille , 
Baiilide  Manofque,      1657 


tes  -  GeiTan ,  Dauphinois  9 
BailK  de  Lyon  ,  i6te 

Raphaël  Cotoner ,  Bailli  ém 
rifle  de  Majorque ,       \66j 

Nicolas  Cotoner ,  fon  frère* 
Bailli  de  Négrepont,   1680 

Grégoire  Carafe,  Napolitain  , 
Prieur  de  Roccella  au 
Royaume  de  Naples  ,   1690 

^^rrV/ideVignacourt,  neveu 
d'yjf/o/Vîgnacourt,  Grand- 
Tréforier  de  l'Ordre ,    1697 

Raymond  Perellos  de  Rocca- 
full ,  Aragonnois ,  Bailli  de 
Négrepont ,  1710 

Marc  Antoine  Zondodari,  Sien* 
nois ,  ^       1721 

Antoine-ManuelVVWiènà ,  Por- 
tugais ,  1 2  Dec.  1736 

Raymond  Defpuig  Montanè- 
gre,  dePIsIe  de  Majorque» 
l^  Février  1741 

Emmanuel  Pinto  de  Fonfeca, 
Portugais ,  le  14  Janvier  jy^j 

François •Ximenès  de  Texacia  , 
Efpagnol,  mort  le  9  Nov.  177c 


Martin  de  Redin ,  Navarrois,  j  François-Marie  DES  NlElG£S  de 
Prieur  de  Navarre  &  Vice-  1  ROHANdePoLDuc,/iWii 
roi  de  Sicile,  1660 1     1%  Novembre  177^ 


TOSCANE. 

La  Tafcane  avoit  des  Ducs  ou  Comtes  dans  les 
principales  Villes ,  fous  Pempxre  de  Ckariemagne;  mais 
elle  n'aVoit  point  encore  alors  de  Gouverneur  géné- 
ral &  perpétuel ,  ni  de  Marquis  chargé  de  garder  Tes 
Marches  ou  Frontiére&#  Ce  ne  fut  que  Ams  Tempire 
de  Latiis  le  Déhonméûre ,  au  plutôt ,  qu'oïi  commença  i 
Toir  un  Marquis  de  Tofcane*  Aux  Marquis  iuccédérent 
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fsEL  cette  province  des  Gouverneurs  amovibles ,  dont 
^ant  infenfiblement  fëconéle  joug,  elle  fe  fonna  en  Ré-» 
publfque^&cet  état  perfifla  durant  près  de  4  iîécles.  En- 
fin elle  revînt  dans  Iç  jcvi  fiécle  au  gouvernement  Du- 
cal, &  c'eft  celui  qui  ifubfifte  eocore  de  nos  jours  en 
Tofcane.  Cet  Etat ,  floriflànt  fous  les  Midicis ,  qui  y 
appellérent  le  commerce  &  les  arts,  a  prefque  tou- 
jours été  tranquille  &  heureux.  Florence ,  rivale  de 
Rome  pour  refprit ,  le  génie  &  la  politefle ,  attire  cher 
die  autant  d'étrangers  que  les  premières  villes  dltalic* 

Duc  s  g  M  d  R<iu  I  s  ^  Gouverneurs 
&  Grai9dS'Ducs  dm  Toscans» 


Bonîfêet I^Çl*  du  nom ,  Comte 
àt  Lucmies  )  peut  être  re- 
gardé ,  leloD  Muratori ,  com- 
me le  premier  Marquis  de 
Toicaoe.  II  fe  retira  en  Fran- 
ce, rji  834 

Adaiicnl,  fils  du  précéd.  eft  an- 
noncé pour  Duc  &  Marq.  de 
Tofc.  en  847  ,  meurt  en  890 

Jdaîhcn  II ,  dit  le  Riche ,  fiis  du 
précédent ,  &  Duc-Marquis 
deTofcane,  917 

Gui  »  fib  atoé  du  précèdent  5  & 
DucdeTofcane,  919 

Lambert  fuccède  au  précédent , 
ibo  frère.  Duc  de  Tofc:  on 
lai  crève  les  yeux  &  il  eft  dé- 
pouillé de  fon  Duché  m  931 

^fon ,  frère  du  Rot  Hugues , 
s'empare  du  Marquifat  de 
Tofcane  ,  efi  mis  en  prifon  en 

936 

BtAenoaHumèiH^  fils-oaturel 
du  Roi  Huffusycréi  Duc  de 
To&aûe*  Fao  961 ,  m$un  4n 

lOOI 

Bïïptes  le  Grand  jfih  dix  Mar 
quis  Huhtrt ,  miun  en      lOOl 


AdcUten  III 9  fils  aîné  du  Mar- 
quis Othert ,  ]|ol4 

Raginaire  ou  Reînltr  |  fils  du 
}A,zx(m\%Huffiuiony  étoit  vers 
1Û14DUC  ÔcMarquisdeTpfc. 

dépofé  en  1027 

Boniface  JI^  dit  U  Pieux ,  fils  de 
Thibald  ,  eft  nommé  par 
P£mp.  Henri  JIl  Marquis  de 
Tofc, ,  eft  tué  en  loj;  a 

Frédéric  ^  dit  aufli  Boniface  ,  nls 
&  fdcceffeur  du  prècéd.1055 

Béatrix  ic  Godefroi  USarbu ,  re- 
connus propriétaires  ufufrui- 
tiers  de  la  Tofcane ,    1076 

Malthilde  appellée  la  grande 
Comteffi ,  ftlie  de  Boniface  II» 
dît  le  Pieux,  lUj 

Après  U  mort  it  ettte  Comte ffê^  on  ion» 
neàU  Tofcane  des  Gouverneurs 
amovibles ,  fous  Us  titres  de  Pré- 
fidens  &  de  Marcpiis. 

Ratbod,  premier  de  ces  Gou- 
verneurs ,  jufquà  1119 
Conrad,  Duc  de Ravenne ,  eft 
fait  Préiident  8c  Marquis  de  ToC* 
cane  viMwt  11 31 
Rampert ,  Préfîdent  &  Marquis 
dfToftaae»     ^              113) 

0  iv 
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Htmt.it  Suptrbe  ,  Duc  de  Ba« 
viére ,  m  invefti  du  IMkhé 
de  Tofcaoe  ,  1130 

UUeric,  créé  Marquis  de  Toi- 
cane ,  11(3 

JfPltlphi  £ft ,  Yi*  du  nom ,  reçu 
Duc  de  Tofcaae  ,  meun  en 

119J 

PhUipfc^  fils  de  TEmpereur  />/• 
dirîc  I ,  nommé  Marquis  de 
Tofcane,  *  iioS 

La  Tùfcatuen  RipuhËque  depuis 

Iioi  jufqu*en  l  J3I9  qu^elU  de» 

vint  Grand*  Duché. 

Alexandre  de  Médicis ,  fils-na- 
turel de  Laurent  de  Médicis , 

'  reconnu  chef  de  l'Etat  de  Flo- 
rence rn  1^31 ,  efi  poignardé 
ht  nuit  du  ^  au6  janvier  1^37 

Cofite  de  Médicis  »  dit  le  Grand^ 
déclaré  Grand-Duc  de  ToF- 
cane  par  le  Pape  Pit  V  le  27 
Sept,l^6<j^  meurt  en  Avril  1 574 


O  L  0  G  1  £. 

FrMarU  deMédici%fils  alaé  de 
Cofme  le  Grand ,  i;87 

Ferdinand  IAq  Médicis»  d'abord 
Cardinal  €/i  1563,  puis  marié 
le  30  ^v/i/  i{o9 ,  fli^»/x  eis 

1609 

Co^e // de  Médicis  ^  fils  aine 
du  précédent ,  1621 

Ferdinand  Il^ûhSi  fUtceffeur 
du  précédent/Ro^/c  23  Mai 

1670 

Co/mr  ///,  reconnu  fuccefleur 
de  Ferdinand  II  fon  père  9 

I7»j 

Jean»Gafion  de  Médids,  fils  du 
précédent ,  1737 

François  //de  Lorraine,  Grand- 
Duc  de  Tofcane,  élu  Empe- 
reur le  14  Septembre  174^  , 
meurt  le  18  ^o/rr  176$ 

Pl£ÊtRE'LÉOPOU>JoS£PHyAr' 

ihidue  ^AutnchejGr^nd'Duc 
deTofcane ,  né  le  5  Af^  1747 
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FERRAREyMODÊNE   &  REGGIO. 

LEs  villes  de  Ferrare,  de  Modène  &  de  Reggio ,  après 
avoir  été  poiTédées  par  les  Ducs  &  Marquis  de  Tos- 
cane 9  avoient  été  difputées  entre  les  Papes  &  les  Em* 
pereiu'S  depuis  la  mort  de  la  Grande-ComtefleJU^/rAi^/^ 
&  s'étoient  mifes  en  liberté  comme  la  plupart  des  au- 
tres villes  dltalie ,  à  la  feveur  des  troubles  que  les  dé- 
iHêlés  de  ces  deux  PuiiTances  excitèrent,  Ferrare  de- 
venue libre  fut  gouvernée  par  un  Podeftat,  qu'elle  chot 
fit  entre  les  prmcipaux  Nobles  ,  &  à  qui  elle  confia 
l'autorité  prefque  louveraine  pour  ime  ou  plufieurs 
années.  Cette  ville ,  ainfi  que  les  deux  autres ,  eut  des 
Seigneurs  perpétuels  y  puis  des  Ducs ,  tous  de  la  mai- 
fon  à*Efi  y  qui  règne  encore  à  Modène  &  à  Reggio  dfl  ' 


CHRONOLOGIE. 
SOS  jours  9  &  quijy  règae  avec  cette  douceur  qiû 
aimer  le  pouvoir. 


ifiÛt 


i>£  M^nÉNM  &  D£  Reogio\dk  Modes e  &  de  Reogi01 

^iipn ,  //  du  nom  ,  Marquis 
SEfi^  accepte  des  Modéoois 


h  Seigneurie  de  Modènt 
dont  il  prend  poflèffion  tan 
1188  ;  meurt  en  I293 

-/^{{ort  i'£/f ,  FUI  du  nom  , 
élu  Seigneur  perpétuel  de 
Modène ,  1308 

Foulques^  fils  de  Fie/que  y  bi- 
tard  d  '^{{om  viii ,  13 17 

Renaud  &  O^f^on  ///,  fils  du 
Marquis  AÙrovawÛn    & 
A* Aide  Rangond ,  1352 


D^Wtf  /£jl  ,  fils  naturel  de 

Ùonel^  i"  Duc,  met»;r  «ii'l47l 
HertuUI^  frère  légitime  de 

^or/a  y  ico« 

j<//an/"«  </'£/!  •/,  fils  aine  du 

précédent ,  1534 

Hercule  II ,  fils  aine  &  /uccef« 

feur  du  Duc  Alfonfe ,  15^9 
Alfonfe  II  j  fils  &  fuccefleur 

du  précédent ,  1(07 

Céfar  fils  A' Alfonfe  A*EJl ,  €& 

Sroclamé  Duc  de  Ferrare 
c  de  Modéne  ,  i6ftt 

Alfonfe  III  f  fils  du  précédent^ 


AJdravandin  11^  fils   aine    du  S     abdique  pour  fe  fiùre  Capu- 


Marqais  Obi^on ,  eft  élu  Sei- 1     an 


goeur  de  Modéne  »      1361 
JtfuoUs  II  y  frère  SAldrovan- 
diny  confirmé  Vicaire  de 
Modèoe ,  1388 

Alken  dPEfi  ,   frère   de   Nico- 
las Il ,  1J93 
KuoUs  III 9  fils  &  fuccefleur 
du  Marquis  Alhen ,        1441 1 


1619 


François  /,  fils  &  fuccefleur 
du  Duc  ^jfonfe  III,  i6f 8j 

W(fân/^  /f  9  ffls  du  précédent  ; 

1661 

François  II  ^  fils  &  fuccefleur 
du  précédent,  1604 

,  Renaud ,  fils  du  Duc  Françoisi^ 

«737 


Lionel ,  fils  naturel  &  fuccef- 1  François-Marie  d*Est  ,  au* 
feur  de  Nicolas  m ,  Seigneur  1  jourdliui  Duc  de  Modtee  i 
de  Modène»  i4$o'     efi  né  U%  Juillet  i6^* 


«■a 
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PARME    &   PLAISANCE. 

P Arme  &  Plaifance ,  deux  villes  célèbres  de  l'EtnilIe  J 
furent  du  nombre  de  celles  cp^Odoacrc ,  roi  des  Hé- 
mies,  conquit  en  Italie  l'an  476.  Elles  pafiférent  enfuite 
fous  la  domination  des  Goths,  qui  les  pofifédérent  juf-< 

ques  vers  ,1a  fin^  de  leur  Monarchiet  L'an^  732  Uuthoê 


s^  CHRONOLOGIE. 

n$  Se  Buului  y  4eux  capitaines  des  Allemands ,  finmts 
à  Fempire  de  Théodebalde  ou  Thihaud ,  roi  de  Metx^ 
a3rant  paffé  les  Alpes  pour  faire  des  conquêtes  fur  les 
Goths  &  les  Romains ,  fe  rendirent  maîtres  de  Parme 
^  de  Ptaifance.  Mais  ces  detnc  Généraux  ayant  péit 
avec  leur  armée  Tan  553  ,  Psume  &  Plaifance  retour* 
nérent  a\ix-  Romains ,  leurs  anciens  maîtres.  L'an  570, 
jtU^oin ,  roi  des  Lombards ,  prit  fans  efFort  ces  deux 
villes ,  tandis. qu'il  Êdfoit  le  fiége  de  Pavie.  Vingt  ans 
après  (Tan  590)  le  patrice  Romain ,  exarque  de  Ra* 
venne ,  les  reprit ,  ou  plutôt  elles  lui  forent  livrées  par 
leurs  Ducs  révoltés  contre  le  roi  Autharis  ;  Tannée  liii* 
Tante  Afflulphc^  fucceffeiur  HAïuhans  ,  les  fît  rentrer 
fous  la  puiilance  des  Lombards.  L'an  601  Parme  flit 
recon^fe  de  nouveau  par  l'exarque  CaUiniqut.  AJlol^ 
phe  roi  des  Lombards,  ay^nt détruit ^xarcat  en  751, 
réunit  de  nouveau  Parme  &  Plaifance  à  fes  états.  En- 
&}  ces  deux  villes  firent  partie  des  conquêtes  de  Char^ 
iemagne  ,  après  FextindHon  du  Royaume  des  Lom- 
bards en  774,  n  feroit  trop  long  de  raconter  en  détail 
les  différentes  révolutions  que  ces  deux  villes  éprouvè- 
rent dans  la  fuite.  Il  fuffira  de  dire ,  qu'après  avoir  fe- 
coué  le  joug  de  l'Empire  à  la  faveur  des  divifions  qui 
s'élevèrent  entre  Frédéric  II  &  la  cour  de  Rome  ,  elles 
fe  .gouvernèrent  quelque  tems  en  forme  de  Républi- 
tpjus  ;  qii'enfuite  affujetties  à  diiFérens  Seigneiu^s  oiirelles 
r€lîOîfirent ,  ou  qui  les  fubjuguérent ,  elles  devinrent , 
en  1315  ,  fous  Matthieu  Vifconti^  parties  de  l'état  de 
JMilan;  mais  qu'à  TinfligatioA  du  légat  Bertrand  éx 
Poujtt^  elles  le  révoltèrent ,  (Plaifance  en  ijii  ,  & 
Parme  en  1316)  pourfe  donner  au  p^ptJeanXXIL 
Retournées  enfuite  fous  la  domination  de  l'Empire  ^ 
le  pape  Jules  11^  dans  la  grande  Confédération  qu'il 
fit  feire  en  1 5  II  contre  la  France ,  fe  les  fit  céder  par 
l'empereur  MaximilUn  I ,  qui  les  lui  abandonna ,  lauf 
les  droits  de  l'Empire.  Don  Cardom  j  vicc-roi  de  Nar 
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les  ^  les  reinit.ran  1 5 13  fous  la  pmflance  du  Duc  de 
îlan;mai$  ta  même  2nnéeyLéonXy  nouveau  paoe^ 
eut  Padrefle  de  les  retirer  des  mains  de  ce  prince.  L  an 
X5i5^ràs  la  conauête  du  Nfilanès  faite  par  les  Fran- 
çois ,  Parme  &  Plaifance  paflerent  fous  la  domînatioa 
du  Roi  de  France.  Enfin  Tan  i^ii  9  Léon.  X  vi^t  à 
bout  de  recouvrer  ces  deux  villes  par  la  voie  des  aiv 
mes,  avec  le  fecows  des  Impériaux  &  du  Duc  de  Man« 
toue.  Depuis  ce  tems ,  le  Samt-Siége  en  jouiflbit  tran- 
Quillement^  lorfqu'en  1534  AUxandn  Fanàft  fiit 
élu  Ps^  ,  fous  le  nom  de  Paul  JIL  Entre  les  enfans 
qui  lui  étoient  nés  d'un  mariage  fecret  qu'il  avoit  for- 
mé dans  fa  jeunefTe  ,  il  avoit  un  fils  nommé  PUrre-^ 
Louis  Fanàft ,  feigneur  de  Nepi  &  de  Frefcati.  Paul^ 
parvenu  au  pontificat  9  lui  donna ,  avec .  le  confente* 
ment  du  facré  collège ,  les  villes  de  Parme  &  de  Plai- 
fance qu'il  érigea  en  duchés ,  &  prit  en  échange  les 
villes  de  Népi  &  de  Frefcati ,  qif  il  réunit  au  faint  fiége 
pour  le  dédommager.  PitrrtrLouis  étoit  déjà  en  poflef- 
iioQ ,  depuis  1 518  ^  du'^Duçhé  dç  Caflro  &  du  Comté 
de  Ronciglione  9  qui  refevpi^nt  aufii  de  l'Eglife  Ro-, 
maine. 


Ducs  v£  Parme  et  de  Plaisance; 


Piem-LmU  Farnèfe,    fils  du 

pape  Paul  III 9  eft  créé  Duc 

de  Parme  &  de  Plaifance  par 

ce  Pontife,  en  1545  ;  affaf 

fné  le  10  Septembre       l\47 

Oâavt  Farnèfe ,  fils  du  précé- 
dem,  1586 

AUxandre  ,  fils  unique  &  (uc- 
cefiîeur  du  précédent,  eft 
nommé,  par  Philippe  //Roi 
d*£fpagne ,  Gouverneur  des 
Pays-Bas  ;  meun  en        1^92 

Rentue  ou  Rainuçe  /,  fils  aine 
&  Aicceffeur  du  précédent , 

i6ai 


Ododrd  I ,  ou  Edouard,  fils  & 
fucceiTeur  du  précéd.  1646 

Ranuce  II ,  fils  &  fuccefleur  du 
T)\1C  Odoard ,  en  I%4 

FrançoU ,  fécond  fils  &  fuccef- 
feur  de  Ranuce  II ,  mgunfàns 
poflérité  e7  17*7 

Antoine,  3'  fils  àe  Ranuce  II, 
meun  fans  poflérité  en    17)! 

Don  Carlos  ou  Charles,  aujouF- 

.  d*hui  Roi  d*£fpagne ,  recon- 
nu pour  héritier  légitime  dès 
1723  aux  droits  de  la  Reine 
fa  Mère,  cède  ces  Duchés 
pour  la  couronne  des  Deux: 


'?:♦„ 
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Stcitet,  par  le  Traité  de  r/jj 
CkaHtt  VI,  Empereur  ftkveoD 
Duc  de  Parme  &  de  Plai- 
^oce  par  la  celllon  de  Don 
Carlot,  meurt  te  lo  OA1740 
Mane-7ki't[e ,  aujourd'hui  Im- 

[lératrice- Douairière  ,  cède 
es  mêmes  Dnchét  par  lei 
priliaiaaJra  de  la  Paix  At 
174» 


Don  PhiUff ,  lafHK  ^(pt* 
Kne,frere-genitahi  de  Dm 
Carlot,  Duc  de  Parme  & 
de  Plaifnnce  par  tes  priUmi' 
naires  de  la  Pais  iU  174^* 
mon  en  IT^Î 

Don  Ferdinand  Maue-Phh 
lippe-Louis  ,  Duc  de  Par* 
ae  Plaifafice,&  Guaftalla. 
aitttoJamiir  vj\X 
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Grands  Ducs  de  Wladimir ,  ill 

Gtands-Ducs  de  Mofcow  ^  ;^ J/ 

Cttrs  &  Empereurs,  de  la  Maifon  de  Romanov ,  a,;/ 

^Mt,  Doges  de  Venife  depuis  le  X*  fiéde ,  17^  a  j^J 

«^i  Doges  de  Gênes  depuis  le  XIV  fiéde,  177  ^  Cg 

goges  depuis  le  XVr  fiéde  ,  T^  %  2! 

ftemiéresMaifons  Nobles  de  Gênes,  ^      x8z 

4ffe  df  Car/c,  i8i.„                   ProtinciS'Unics ,  i8i  d»  83 


TABtES    DES    MATIÈRES; 

Ordn  dâ  Malu ,  Grands-Mattres  de  Malte ,  1^4^x88 

Te/<«JM.  I>iics  9  Marquis ,  Gourerneurs  éc  Grands^Ducs  de 

Tofcane,  188  i  190 

Wvufft^  ModefU  &  Reggic^  190 

Seigneurs  de  Ferrare ,  de  Modène  êc  de  Reggio,  191 

Ducs  de  Ferrare ,  de  Modène  &  de  Reggio  »  i^ii* 

^tf/iw  &  PUdTûmet ,  I9I  i  191 

Ducs  de  Panne  &  de  Plaifiuice»  193^194 

Fin  de  la  TMc  des  ItUttinu 
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HISTORIQUE. 


/3LA,  (  Pierre  Vsoder  )  libraire 
de  htj&t  ,  qui  vivoit  encore  en 
1719. publia  un  Atlai  de  100 car- 
K>,  tetci  fiu  les  voyagcidclong 
eam  (Wpnii  le  xiii'  ficcle  îuf- 
^'i  b  fin  du  dernier.  On  a  (^  en- 
ncr  cetcaitci,  la  pluparr  inexac- 
tes ,  dam  un  recueil  de  ligures 
•^  ait  Calait  ggriar 


hUél, 


kl  oftrtt  ,  TOJnBBtt ,  ripubUqiui  , 
fmiatti ,  riiUt  it$  f  istn  paniii  du 
Hamii.  Le;yile ,  66  vol.  în-fol..'quî 
fcrelicDt  en  JJ.  Ce  livre  n'étant 
qB'noe  coLleAion  de  cartel  &  d'ef- 
tnipei  lin*  difcouri  ,  eft  moias 
fn  poar  lei  fçavani  que  pour  Le« 
■CBonas ,  dont  il  amule  U  curio- 
bé. 

AAGAAD  ,  {Nicelu  ta  Chrifiian) 
deux  frerei  nés  a  Vibourg  en  Da- 
neaxck  ven  le  commencement 


du  fiécte  paffî,  font  connu)  dans 
la  littérature  :  Le  premier,  par  quel- 
ques ouvrages  de  philofophie  & 
de  phyiïque,  te[i  que  Dt  Jlylvno- 
vi  Ttfitnmuii  De  igaii„i  /itrirraatiii- 
JJt  aida  Plmnirii ,  &c.  Le  Cecond 
par  de)  Poë&es  Latines  pleines  de 
doucdui  &  de  pureté ,  raflenblée* 
dan)  le  Recueil  des  Poètes  Danois. 

AALST  ,  y^ayti^  AtLST. 

I.  AARON  ,  Ërere  aine  da 
Moifi  ,  l'un  II  l'autre  tils  d'Jn- 
ram  Se  de  Jocattd  ,  de  la  tribu  de 
Livi,  naquit  en  Egypte  trois 
5ns  avant  fon  frcte  ,  l'an  1574 
avant  Jcfui-Chrift.  Moifi  ayant 
été  deltiaé  de  Dieu  pour  délivrer 
les  Hébteux  delà  captivité, il  s'af- 
focia  pour  ce  grand  ouvrage  ./^uran, 
qui  s'cKprinioit  avec  plus  de  lâ- 
ciliic  (pie  lui.  Il)  fe  tendirent  à  la 
cour  de  Pharaaa ,  &  opérèrent  une, 
inanité  de  prodiges  pour  touchée 
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le  cœur  endurci  de   ce    pnnce.  bleffe  qu'il  eut  de  condefcendr* 
^tf /«a  accompagna  touH>urs  Moifi^  aux  iofiaeces  que  lui  fit  le  peuple 
&  porta  la  parole  pour  lui ,  tant  au  d'élever  un  veau  d'or  pour  Tado* 
peuple  qu*au  roi .  Ce  fut  fa  verge  qui  rer ,  pendant  que  Mo'ife'  étoic  fur 
lèrvit  à  produirel^  premiers  mira-  la  montagne  de  Sinaî.  Ces  deox 
cle$.  Elle  fut  transformée  en  fer-  illuftres  frères  furent  privés   du 
pent,  fit  changer  les  eaux  en  âng, ,  bonheur  d'entrer  dans  la  terre-pro- 
rempUt  l 'Egypte  de  grenouilles ,  miie  ,  en  punition  de  leur  dénan- 
&  couvrit  tout  le  pays  de  mou<»  ce,  lorfqu'ils  frappèrent  le  rocher 
chérons.  Après  le  pafTage  de  li  dans  le  défende  cidès.il«vii  mou- 
Mer  rouge ,  Aëron ,  facré  grand-  rut  l'an  14  5  2  avant  J.  C.  à  123  ans  « 
prêtre ,  fut  le  premier  pontife  &  après  avoir  revêtu  des  ornemens 
le  premier  facnficateur  des  Juifs.  pMificaux  Eléa\ar^  fon  fUs  &  iba 
Cette  pj-éférence  occaiîonna  bien  fvVnTeur  dans  le  facerdoce.  Les 
éc%  troubles  parmi  le  peuple.  Co-  Juiâ  ont  eu  86  grands-prêtres,  de- 
ré,  DmAmm  &  Ahinn  ^  jaloux  de  puis  i4«iwi ^  jufqu'à  l'eotiére  de(^ 
l'honneur  du  facerdoce ,  fe  révot-  truéUon  du  temple.  La  dignité  de 
térent,  &  furent  abymés  avec  leur  grand-pontife  étotc  à  vie  ;  mais 
famille  dans4a  terre  qui  s'entrou-  ]orfque  les  Ron«ins  fe  furent  ren- 
▼rit.   Cette  terrible  punition  fut  dus  maîtres  de  la  Judée  ,  les  em- 
fnivie  de   pluûeurs    autres    non  pereurs  en  difpoférent  à  leur  gré , 
moins  effrayantes.  Deux  cens  cin-  la  donnant  à  leurs  favoris  ,  &  la 
quante  hommes  du  parti  des  re-  livrant  même  au  plus  offrant; 
belles,  ayant  eu  la  témérité  d'of-        II.  AARON  -  RASCHILD  ,  t\ 
frir  de  l'encens  à  l'autel ,  il  en  for-  calife  de  la  race  des  Abaij^des  ,  en 
tit  un  feu  qui  les  confuma.  Com->  786  ,  fut  un  prince  inconcevable 
me  le  peuple  munnivoit  de  la  par  le  mélange  de  fes' bonnes  & 
mort  de  tant  de  perfonnes ,  le  feu  de  fes  mauvaifes  qualités.  Brtve  , 
du  ciel  enveloppa  cette  multitu-  magnifique ,  libétal ,  il  répandît  la 
de ,  &  l'eût  exterminée  entière»  terreur  chez   Ces  ennemis  &  ka 
ment,  fi  Aaran  ne  fe  HU  nos ,  l'en-  bienfaits  fur  fes  peuples  ;  perfi* 
ceofoir  à  la  main ,  entre  les  aiorts  de ,  capricieux ,  ingntt  ,  il  fi^tî- 
&  les  vivans ,  pour  appaifer  la  co-  fia  les  droits  les*  plus  £uréa  de  la 
1ère  de  Dieu.  Un  nouveau  mira*  reconnoiffanee  ,  de  la  droiture  & 
de  confirma  fon  facerdoce  &  fie  de  l'humanité,  a  Ces  iniufies  dâfiau* 
cefier  les    murmures  du  peuple,  ces  &  à  la  bizarrerie  de  fes  goâts. 
Moïfe  ordonna  qu'on  mit  dans  le  Une  grande  partie  de  TAfie  ,  de 
tabernacle  les  douze  verges  des  l'Afrique  ^  de  l'Europe  ,   depuis 
différentes. tribus.  On  convint  de  r£fpagnejufau'anxIndes,pUalbot 
déférer  ta  fouveraine  facrificature  fes  armes.Iltmpoikunttibutcrès- 
i  la  tribu  dont  la  verge  fleuriroit.  confidérable   à  l'impératrice  Irt* 
Le  lendemain  celle  de  Zévi  parut  ne  ,  &  força  l'empereur  Nicépkan 
chargée  de  fleurs  &  de  fruits.  Aaron  à  le  lui  payer.  Huit  viûoires  icaic- 
ftit  donc   reconnu  grand  -  prêtre,  portées  en  perfonne,  les  arts  te 
U  foutint  avec /fur  les  bras  de  AfM-  les  fciences  ranimées  ,  les  giena 
ft^  pendant  cpie  Jofué  exterminoit  de    lettres  protégés  ,  ont  rends 
les  Amalécites.  La  gloire  ^Aaron  fon  nom  illufire.  OkorUmapu  écoit 
auroit  été  fans  tache  ,  s'il  ne  l'a-  le  ieul  prince  de  Ion  tenu ,  qui  fik 
Toit  ternie  aupasavaat  par  la  foi-  digne  d'icie  en  cenuBcrce  avec 
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htt.  Aamt  lui  fit   préfent  d'une  Toît  lut   nuire  darantage.  Aaron 

horloge  foanante,  qoifut  regardée  fut  dans  la  fuite  la  vi£linie  de  Ton 

alors  comme  un  prodige.  On  dit  confeil  :  Ifaac  VAnge  étant  mon- 

whot  qu'il  tut  céda  le  faint  fé-  té  fur  le  trène  en  1103  ,  lui  ^t 

fulcre^  dont  le  patriarche  lui  fit  couper  cette  langue  qui  avott  fait 

ipporter  fétendard   &  les  clefs,  tant  de  mal.  Il  fe  mèloit  de  taia<* 

Sbtts  ce  calife  les  Arabes  apporté*  gie. 

Knt  en  Europe  les  chiffres  Indiens,  ^  VI.  A ARON  -  BEN  -  CHAIM  ; 

dont  fuâge  fut  fubftitué  peu  à  chef  des  fynagogues  de  Fez  &  de 

peu  à  cehii  des  Romains.  Il  mou-  Maroc  ,    au    commencement   du 

mt  l'an  809  de  J.  C.  &  le  23  de  XVII  (iécle ,  efl  auteur  d*un  Cont" 

ibn  règne.  11  fîit  fi  dévot  MufuI-  mentairtfur  Jofitéy  intitulé  :  Le  cotur 

nan,  qu'il  fit  huit  fois  le  péleri-  à*Aàron,  Ce  livre  rare  fut  imprimé 

nage  delà  Mecque,  étant  calife.  àVenife  en  1609  in-fol. 

B  fut  le  dernier  qui  le  ÎLt  en  per-  I.  AARSEKS ,  fils  d\in  greffier 

fbnne.  Quand  il  ne  pouvoit  y  al-  des  états  généraux  des  Provinces- 

1er,  il  entretenoit  trois   cens  pé-  Unies,  fiit  élevé   par  du  PUJJîs 

lerîns  à  fes  dépens.  Il  donnoit  tous  Mcmai  ^  &  travailla  à  égaler  fon 

ks  jours  aux  pauvres  des  fommes  maitre.  Il  fe  rendit  recommandable 

cofldfidéraUes,  &fai£bit<ent  génu-  dans  fa  patrie  par  le  fuccès  de  fes 

ffezioBs  par  îour.  ambaflades  en  France  ,  en  Italie  ^ 

DL  AARON ,  d'Alexandrie,  pré^  en  Allemagne ,  en  Angleterre.  Les 

«e  &  médecin  du  VII  fiécle.  Cefl  relations  qu'il  en  publia,  font  faites 

le  premier,  dîton,  qui  ait  fait  con-  avec  beaucoup  d'exaâitude. 

Boicre ,  dans  un  Traité  en  langue  II.  AARSENS  ou  Aerfen ,  (Pier* 

Syriaque,  la  petite  vérole ,  mala-  re)  appelle  en  Italien  Pietro  ton* 

dK  venue  du  fond  de  l'Arabie.  go ,  peintre ,  né  à  Amfierdam  en 

IV.  AARON-HARISCON,  rabbin  1 5 19 ,  mort  en  1 5  8  5 ,  fe  diflingua 

Carûte,  médecin  à  Conflantino-  dans  les  tableaux  deftinés  à  repré» 

pie  en  1194,  auteur  d*un  fçavant  fenter  une  cuUine  avec  fes  uften» 

CMUMocttr*  fnr  le  Pentateuque ,  files ,  &  dans  les  tableaux  d'autels, 

quifecronremanufcritàlabiblio*  ABA,  monta  fur  le  trône  de 

ffaèqnedu  roi,  &  d'une  Grammaire  Hongrie  en  1041  ou  1041.  Ilétoit 

héfcrnqne  împrknée  à  Confftanti-  beau-frere  de  S.  Etienne,  premier 

no|de  en  1581 ,  in*8*.  ror  chrétien  de  ce  royaume.  Il  dé* 

V.  AARON ,  (  Ifaac)  interprète  fit  Pierre  furnommé  F  Allemand  y  ne< 

de  Manuel  Comnkne  ppur  les  lan-  veu  &  fucceifeur  de  S.  Etienne  « 

faes  Occidentales  ,  trahifiToit  ca  &  Tobligea  de  fe  retirer  en  Ba- 

prince  en  expliquant  (es  volontés  viére.  Les  exaâions  &  les  brigan- 

auxambtfffiuleiirsdes  princes  d'Oc-  dages  de  Pierre  lui  avoient  fait 

rident;  Son  crime  ayant  été  dé-  perdre  la  couronne.  Aha  élu  à  fa 

couvert  par  l'impératrice,  il  eut  place  par  les  grands  du  royaume «' 

la  yenx  crevés,  &  fes  biens  fîi-  répandit  beaucoup  de  fang,  &  ta» 

MK  confifqnés.   LorCqvk'Andronic  vagea  l'Autriche  &  la  Bavière  ; 

Cètmàne  eut  ufitrpé  le  trône  ira*  mais  ayant  été  défait  par  refnpe- 

pàrîU,  ce  fcélérat  lui  confeUla  de  reur  Henri  III,  dit  le  Noir,  il  fut 

ne  ptt  fe  contenter  d*arraeher  les  maffacré  en  1044  par  fes  propres 

yen  à  fes  ennemis,  mâs  de  leur  fujets ,  dont  il  étoit  devenu  h^ 

^onfcrcBCoreln  langue,  qui  pou*  tyran, 

Aii 
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ABACUC,  voyeiHABkCUC.  no  de  Paris.  Son  onde«  qui  Taî^ 
ABAGA  ou  JMfl  ^  roi  des  Tar-  mott  tendrement ,  entretenoît  Is 
tares,  envoya  des  ambafladeurs au  paffîon  qu'elle  avoit  de  devenir 
iecond  concile  général  de  Lyon ,  iî^avante.  Ahailard  trouva  dans  les 
en  1274^  Cbumit  les  Perfes ,  &  fe  difpofitions  de  l'oncle  &  de  la  nié* 
tendit  redoutable  aux  Chrétiens  de  ce ,  un  moyen  de  fatisfaire  la  paC* 
la  Terre-fainte  par  fa  puiflance  &  fion  <\fj^HUoifc  lui  avoit  infpirée. 
fa  valeur.  IlpropofaàFciifteftdeleprendreea 
ABAILARD  ou  AbéUrd^  (Pi«l-  penâon ,  Ams  prétexte  qa'ilauroit 
le)  naquit  à  Palais  près  de  Nantes  plus  de  tems  pour  rinfbuûion  de 
en  1079,  d'une  Êimille  noble.  H  fonélève.i^«fiar^larendit  bientôt 
étoit  l'alné  de  fes  (ireres  ;  il  leur  fen£ble.  L'attachement  muoiel  du 
laifla  tous  les  avantages  de  fon  maitre  &  de  Fécoliére  excitant  les 
droit  d'aineiTe ,  pour  fe  livrer  en-  cris  du  public ,  Fmlhtrt  voulut  rom- 
tiérement  à  l'étude.  La  dialeûique  pre  leurs  liens  en  les  féparam  ; 
€t<Ht  la  fcience  pour  laquelle  il  fe  mais  il  n'étoit  plus  tenis  :  MéUife 
fentoit  le  plus  d'attrait  &  de  ta-  portoit  dans  A>n  fetn  le  fruit  de 
lent.  Dévoré  par  la  paifion  d'em-  fes  foiblefles.  Abailard  l'enleva  & 
barrafler  par  fes  raifonnemens  les  la  conduiût  en  Bretagne ,  où  elle 
hommes  les  plus  déliés  de  r£u-  accoucha  d'un  fils  qu'on  nonma 
Tope,  il  fe  rendit  à  Paris  auprès  AfiroUbt,  Il  fit  propofer  à  FtdUrt 
de  Guillaume  de  Ckampeaux^  archi-  d'époufer  H^/otyê,  pourvu  que  leur 
diacre  de  Notre*Dame«  &le  plus  mariage  demeurât  îecret.  Les  deux 
grand  dialeûicien  de   fon   tems.  époux  reçiurent la  bénédiâionaup- 
Mailard  chercha  d'abord  à  s^enfai-  tiale  ;  mais  l'onde  ne  crut  pas  de* 
re  aimer ,  &  n'eut  pas  de  peine  à  voir  faire  un  myilére  d'une  choie 
réuilir.  Mais  l'avantage  qu'il  eut  qui  réparoit  l'honneur  de  ià  nièce, 
dans  plufieurs  difputes,  lui  attira  îiéleUfi^  à  qui  la  prétendue  gloire 
l'averfion  de  fon  maitre ,  &  l'en-  é! Ahailard  étpit  plus  précieufe  que 
ivie  de  fes.condifciples.  Ceredou-  la  fienne  propre,  nia  leur  union 
table  athlète  fe  fépara  d'eux  pour  avec  ferment.  Fulhtn  ,  irrite  de 
aller  foutenir  des  aflauts  ailleurs,  cette  conduite ,  la  traita  très-du- 
11  ouvrit  d'abord  une  école  à  Me-  rement.  Son  époux  la  mit  à  l'abri 
lun ,  enfuite  à  Corbeil ,  enfin  à  Pa-  de  foh  reiTentiment  dans  le  MonaA 
ris.  Son  nom  devint  fi  célèbre ,  que  tére  d' Argenteuil ,  où  elle  avoit  été 
tous  les  autres  maîtres  fe  trouvé-  élevée.  Fulhtn^  s'imaginant  qu^jl- 
xeut  fans  difciples  ;  le  fuccefieur  bailard  vouloit  faire  Hâoife  reli- 
de  GïâUaume  de  Chamfeaux  dans  l'é-  gieufe  pour  s'en  débarrafler ,  apof- 
<ole  de  Paris,  lui  omrit  fa  chaire,  ta  des  gens  qui  entrèrent  dans  la 
^  ne  rougit  pas  de  fe  mettre  au  chambre  d'^^T^ri/ pendant  la  nnit» 
nombre  des  fiens.  Ahailard  devint  &  le  privèrent  de  ce  qui  avoit  été 
le  doâeur  à  la  mode.  Il  ioignoit  la  foorce  de  quelques  plaifirs  paf- 
aux  talens  de  l'homme  de  lettres ,  {agers  &  de  longs  malhenra.   Cet 
les  agrémens  de  l'homme  aimable,  amant  infortuné  alla  cacher  ion 
S'il  lut  admiré  des  hommes,  il  ne  opprobre  dans  l'abbaye  de  S.  Dé- 
plut pas  moins  aux  femmes.  U  y  nis  en  France,  où  à  ie  fit  reli^ 
avoit  alors  à  Paris  une  jeime  fille  gieux.  U  avoit  eu  auparavant  m 
de  qualité,  pleine  d'efprit  &  de  canonicat  à  Paris.  iàUoift  pr«aoit 
charmes,  niice  dcFulhcrt,  cliançi*  en  môme  tems  le  Teite  à  Ax^tor* 
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wêSA^  mokas  en  dirMéime  qui    ^e  ;&  croyant  deyoir  poiirftiivre 
ft  repeac,  <iu*en  amante  abandon-    ibn  appel  au  faine  fiége,  il  partit 
née  à  ibn  défefpoir.  Dans  le  mo-    pour  Rome.   En  paflant  à  Clunt , 
raeat  ({u'eile  alloit  recevoir  Tha-    PUrre  U  VinérahU ,  abbé  de  ce  mo- 
bit  religieux  ,  elle  récita  d^  veis    nafiére ,  homme  éclairé  &  compa- 
de  Iwwûi,  qu'elle  appEqua  à  fes    tifiant,  le  retint  dans  fa  folitude, 
aventures.  Cependant  les  <fifciples    &  entreprit  fa  converûon.  Il  en 
^J^kaUârdl^  prenaient  de  repren^    vint  à  bout 'par  ia  douceur  &  fa 
dre  lès  leçons  publiques;  ilouvrk    piété)  il  peignit  fon  repentifr  au 
d'abord  fon  école  à  S.  Denis,  &    pape,  &  obtint  fon  pardon.  Iltra- 
cnfoite  à  S.  Ayoul  de  Provins,    vailla  en  même  tems  à  le  réconci- 
L'afflucnce  des  éttidâans  y  lut  fi    lier  avec  S.Btmard^  &  y  réuiSt. 
graiide  «  que  quelques  auteurs  en    ^oîqaiJbaiUrd  fût  entré  dans  le 
ftuttmonter  le  nombre  jufqu'à  trois    cloître,  plutôt  par  dépit  que  par 
mille.  Les  fucoès  &AhUlard  réveil-    piété ,  les  lettres  à  Héloïfe  femblent 
lérent  U  î^oofie  des  autres  nud*    actefter  qu'il  ne  tarda  pas  à  pren- 
très.  Soit  zèk ,  foit  vengeance ,    dre  l'efprit  de  cet  état.  Cette  ten- 
ais fe  décivérent  contre  fon  Traité   dre  amante  étoit  alors  au  Paraclet. 
éc  ia  Trimti^  condamné  au  con-    C'étoit  un  oratoire  que  fon  amant 
cile  de  Soiflbns  vers  iixi.  D  le    avoit  bâti  près  de  Nogent-lur-Sei- 
fut  de  nonvean  à  celui  de  Sens  en    ne  en  1 122,  à  l'honneur  de  la  Tri- 
1140,  à  la  ponrfiiite  de  S.  Ber-    nité.  HéUuft  y  vivoit  faintement 
aacd.  Ce  célèbre  réformateur  y  dé-    avec  pluficurs  autres  religieufes» 
aoBça  les  proportions  é'Abailard^    JbaiUrd^  marcliant  fur  les  traces 
&  le  prefla  de  les  nier,  ou  de  fe    de  fon  époufe,  trouva  dans  lemo- 
létcaâer.  L'illuftre  errant  ne  fit  ni    nafiére  de  Ciuni  la  paix  de  Tame  , 
l'oa  m  l'autre  ;  il  fortit  brufque-    que  les  plaifirs  &  la  gloire  n'a* 
ment  du  concile ,  en  s'écriant  qu'il    voient  pu  lui  procurer.  Devenu 
en  appelloit  à  Rome.  Les  évèques ,    très -infirme ,  il  fut  envoyé  au  mo- 
a'aym  xien  décidé    par  rcfpeâ    naftére  de  S.  Marcel  près  de  Châ- 
ponr  le  pape,  employèrent  la  plu-    lons-fur-Saone,  &  y  mourut   en 
me  de  5.  Ètnari^  qui  rendit  com-     1 141  à  6)  ans.  Uélotfe  demanda  les 
pte  au  /ôuverain  p<mtife  de  l'af-     cendres  d'Ahailard ,  &  les  obtint. 
feaUée  deSeor.  Leûincabbéde    Elle  fit  enterrer  au  Paraclet  le 
Clairvamc  ,  indigné   des  erreurs  '  corps  de  fon  époux ,  immortalifé 
i^Méiisrd ,  l'appelle  dans  fes  let-    par  elle,  encore  plus  que  par  fes 
très  an  horrible  compofé  d'Aritu  „    écrits.  Pierre  U  VéaérahU  honora 
de  PÛofe  &  de  iW!^orcux,  un  moine    fon  tombeau  d'une  épitaphe  ,  qui 
ans  r^e ,  un  fupéfieor  fans  vi-    n'eft  point  dans  le  fiyle  de  Virgi- 
gilance,  un  abbé  uns  moines,  un    /«,  mais  qui  étoit  bonne  pour  le 
homme  fiins  moeurs ,  un  monfire,    tems.  Quelques  éloges  qu'on  don- 
na nouvel  Hérùde ,  un  Antuhrift.    ne  à  AbaiUrd ,  on  ne  peut  nier 
LuioeêMt  II  ratifia  tout  ce  que  le    qu'il  n'eût  une  préfomption  extrê- 
concite  de  Sens  avoit  fine»  11  or-    me.  Avec  moins  d'amour  propre,. 
donna  que  les  livres  d'Akailard  fuf-    il  aurmt  été  moins  célèbre  fie  phis 
tet  brûlés ,  &  que  leur  auteur  fût    heureux.  Il  efi  certain  qu'il  en^ 
eolermé  avec  défenfe  d'enfeigner.    feignoit  de  véritables  erreurs  fur 
.iM«ri,auffi  malheureux  en  écrits.    Tlncarnation  ,  erreur»  renouvela 
ipL'en  itMmxMy  puUk  fyx  afolo-r   1^  depuis  par  les  Sociniens*  Onu 

A.ii^ 
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peut  e^  voir  la  ceniure  dans  le  te*,  fur  laquelle  il  tniTerfoit  tes' 

recueil  de  Tes  ouvrages ,  publiés  airs ,  ce  qui  lui  fenroit  a  €ûre  de 

à  Paris  eu  1616,  (Le  frontifpice  belles  courfes.  La  plus  Ênneufeeft 

porte  quelquefois  la  date  de  1606,  celle  qu'il  ût  à  Athènes,  où  il  fis 

&  d'autres  fois  celle  de  1 616.  )  en  député  à  Toccaflon  d'un  oracle  d^A^ 

un  gros  vol.  in-4<>.  fur  les  ma-  pollon.  La  Grèce  admira  ce  pro* 

nufcrits    de    François    d*Amhoifi,  phèce  barbare ,  &  la  poftérifé  Ta 
Cette  collection  offre,  I.Pluûeurs  *  mis  au  rang  des  enthoufiaftes.  Il 

Lettres  :  la  première  efl  un  récit  des  avoir    compose   quelques   livres 

différentes  infortimes  de  Tauteur,  pleins  de  fon  fanatifine,   dont  il 

jufques  vers  le  tems  du  concile  ne  nous  refte  que  les  ticret. 

de  Sens  *,  la  troifiéme ,  la  cinquié-  ABAS ,  (Sçhah  )'^oyei  SCHAH* 

me  &  la  huitième  font  adreflees  à  ABBAS. 

Eéloifi,  IL  Des  Sermons,  III.  Des  I.  ABASSA ,  irrité  cAitre  Mufi^ 

Traités  dogmatiques.  On  trouve  dans  -  tapha  /,  empereur  des  Turcs ,  fe  ré> 

ces  différens  ouvrages ,  de  Tima-  volta ,  fous  prétexte  de  renger  la 

gination,du  fçavoir  âcdeTefprif,  mort  du  fultan  Ofmtm^  &  fit  paf- 

xnais  on  y  voit  encore  plus  d'idées  fer  au  fil  de  l'épée  un  grand  nom- 

ilnguliéres ,  de  vaines  fubtilités ,  bre  de  Janifiaires.  Le  mufti  &  le 

d'ezpreflîons  barbares.  Dam  Gcr~  général  des  Janiflaires  profitérenc 

vaife  publia  en  lyao  ,  en  2  vol.  de  cette  rébellion  pour  dépofer 

in- iz^  la  Fie d*MaiLu'd&d*Héloife.  Mufiapha^  &  pour  placer  Jtamrti 

Trois  ans  après  il  fit  imprimer  en  IVioi  le  trône.  Le  fiiltan  peu  de 

2  vol.  in-iz.  les  véritables  Lettres  tems  après  s'accommoda  avec  .^lA^ 

de  ces  deux  amans,  avec  des  notes  fa  *,  il  l'envoya  en  1634  contxe  les 

bifioriques  &  critiques ,  &   une  Polonois  à  la  tète  d'une  année  dé 

traduâion  qui  n'efi  qu'une  longue  60000  hommes.  Il  auroit  remporté 

paraphrafe.  On  a  publié  fous  le  uneviâoireûgnalée,  ianslalîche» 

nom  d'Abailard  Çc  HUoifc  ^iSéxtn,»  té  des  Moldaves  &  desValamies, 

tes  Lettres ,  qui  font  purement  ro-  ht&  circonfiances  changèrent  coot* 

manefques.  La  meilleure  édition  à-coup,  &  il  fut  facrifiè  aux  intérêts 

des  véritables  lettre)  d'MailardSL  de  l'état,  pour  appaifer  les  Polo- 

jr«7<7/y«,  excelle  de  Londres  17  iS,  nois  :  le  fultam  le  fit  étrangler^ 

in-8  '.  en  latin.  £lle  a  été  revue  fur  Ahaffa  avoit  des  qualités  brilluttcs 

les  meilleurs  manufcrits  »  &  n'eft  &  dangereufes. 

pas  commune.  II.  ABASSA  ,    fœur  é'Aarom' 

ABARBANEL ,  roy^^  AB|RA-  Mafchild,  fut  mariée  parfoa  frère 

BAN£L.  à  GiafâTy  à  condipon  «fu'ils  ne 

ABARIS ,  Scythe  fameux,  qu*on  goûteroient  pas  les  plaifirs  du  mo- 

dit  avoir  été  prêtre  à! Apollon  Hy^  riage.    L'amour  fît   oublier    aux 

perhoritn.  Les  fçavans  font  parta-  deux  époux  l'ordre  qu'ils  avoient 

gés  fur  le  tems  ou  il  vivoit  :  ks  reçu.  Us  eurent  bientôt  un  fils 

uns    le    font   contemporain    des  ou'ils    envoyèrent    fecrettcment 

Grecs  qui  aiBégérent  Troie  ^  les  élever  i  la  Mecque.  Le  calice  en 

autres  de  Crefus,  Porphir^  &  Jam",  ayant  eu  connoiflaace,  6ûr/Svper- 

hUque  lui  Ont  attribué  une  foule  dit  laÊiveur  de  fon  maître  «  êcpea 

de  prodiges ,  qui  font  de  pures  après  la  vie }  &  Ahaffa ,  chaflee  da 

fables.  Il  avoit  reçu    d' Apollon  ,  palais,  fut  'réduite  à  Tétat  le  pins 

fuivanteuz,  une   fièche  volan-;  iDifénhle«  Plufieurs  naèes  apièst. 
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wa  dame  qui  la  connoiffolt ,  ton-  en  France ,  puis  à  Berlin ,  &  en* 

Chée  de  Ton  malheur,  hii  deman-  fuite  à  Londres  ;  de -là  il  paifa  en 

da  ce  ^t  le  lui  svoit  attiré.  Elle  Irlande ,  où  il  fut  fiait  doyen  de 

répondit,  ([ffel  le  avoit  eu  autrefois  Killaloé.  Il  mourut  en  1727 ,  à  Stc, 

^oatre  censcfclaves;  8r  ^'elle  fe  Marybonne  près  de  Londres  ,  i 

troDvott  dans    un   état  où  deux  Fâge  de  73  ans.  La  pureté  de  Tes 

peaux  de  mouton  lui  fervoient ,  mœurs ,  la  droiture  de  fon  carac* 

runc  de  chcmife  &  Tautre  dero-  tére,  &  l'éloquence  de   fes   fer- 

be  ;  qn'elîe-  attribuoit  fa  difgrace  mons  lui  avoient  fait  beaucoup  d'à* 

à  fon  peu  de  reconnoiffance  pour  mis  dans  cette  ville  parmi  les  grands 

les  btenfàts  qu^clfe  avoit  reçus  &  les  gens  de  lettre».  Il  étoitver- 

de  Dieu*,  cpi*elle  reconnoifToit  fa  fé  dans  les  langues ,  dans  l'écriture 

€mte,  en  fiifoir  pénitence ,  &vi-  &  dans  les  pères.  U  a  rendu  de 

voit  contente.  La  dame  lui  donna  grands  fervices  à  la  religion  par 

alors  cinq  cens  dragmes  tfargent,  fes  ouvrages.  (Voyez  les  Mémoires 

qui  lui   cauférent  un  plaiiir  auffi  de  Niceron^  tome  33.)  Ses  Traités 

vif,  que  fi  elle  eût  été   rétablie  de  la  rfrité  de  la  religion  chrétienne  , 

dans  fon  premier  état.  Ahaffa  zvoit  en  2  vol.  in-12;  de  U  divinité  de 

beaucoup  d'efprit,  dit- on,  &  fai-  /.  C.  in-12 ,  &  </e  l'art  de  fe  con»^ 

Ibit  fort  bien  des  vers.  nottre  foi-mlnu ,  formant  en  tout  4 

ABAU2IIT ,  (  Firmin  )  né  à  Uzès  vol.  in- 1 2 ,  traduits  en  difTérentet 

de  parens   Calviniftes  ,  qui  Tem-  langues  y  écrits  avec  beaucoup  de 

menèrent  de  bonne  heure  à  Ge-  force  dans  le  raifbnnement  tk.  d'é- 

sève ,  fitt  bibliothécaire  de  cette  nergie  dans  le  ftyle ,  eurent  le  fu^ 

dciniéie  ville  ,  où  il  vécut  dans  frage  des  Catholiques  &  des  Pro« 

une  fâge  obfcurité.  Il  fe  retira  fur  teftans.  Sa  Vérité  de  U  religion  ckri" 

U  fin  de  fes  Jours  dans  une  petite  tienne  réformée,  en  2. vol.  in-B<>.  ne 

foHtude  à  portée  de  Genève  -,  c'ed-  fut  applaudie  que  par  ceux-ci.  Les 

là  qu*tl  termina'fa  carrière  au  com>  gens  fenfés  de  toutes  les  commua 

mencement  de  1768.  Philofophe  nions  fe  moquèrent  également  du 

£ms  prétention  Se  fans  fade,  il  fçut  Triomphe  de  la  providence  &  delà  reli» 

fcreipcâerSc refaire refpefter. On  gion  dans  l^ouverture  des  fept  fceauM 

a  de  loi  quelques  ouvrages  *,  mais  par  le  Fils  de  Dieu  y  17 13,  en  4  vol. 

âeftprincipalement  connu  par  une  in-i2  :  ouvrage  plus  digne  de  Sof*' 

nouvelle  édition  de  l'Hiftoire  de  tradamus  &  de  Jnrieu,  que  d*un  théo» 

Gnèyede  Spwi,  1730,  în-4*.  »vol.  logien  fage.  M.  de  V***  prétend 

Ce  in- Il  4  voL  L*éditeur  a  non  que  cette  produôion  fit  tort  à  fon 

feulement  reâifié  cette  hiftoire  ;  traité  de  la  religion  chrétienne.  H 

mab  il  Ta  rendue  plus  intérefian-  ne  liti  en  fit  pas  plus,  que  VApoca*^ 

te,  fott  en  l'augmentant  de  notes  lypfe  de  Newton  n*en  a  fait  à  fon  Op»^ 

très*amples,  foit  eny-joignantles  tiaue  &  à  fa  Philofophk,  On  a  en- 

aôes  &  autres  pièces  qui  lui  fer--  core  d'Abhadie ,  I.  un  volume  de 

vent  de  preuves.  5ermonj,  1680 in-8*.  moins  connut 

ABBADI£,(  Jacques  y  cérèbre  mi-  que  fon  traité  fur  la  religion.  IL 

mire  Cahrinifte,  naquit  à  Nay  en  l^Défenfede  U  nation  BriténHique  , 

Bé«n  en  1654.  Après  avoir  etu-  contre  V^ameur  de    PAvis  important 

dié  à  Sedan,  voyagé  en  Hollande  aux  réfugiés,  i692,in-8''.  Ce  Uvve 

êc  en  Allemagne ,  il  exerça  les  n'eii  pas  commun.  III.  Les  Carac^ 

Stmâioas  de  foa  miniftére  d*abord  téru  du-  Chrétien  ^  du  chriJiioHifmc  ^ 

Aiv 
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168$ ,  iti'tt,  Ahhadie  dvoît  k  mj«  ittab  des  Prés,  fît  en  vers  latidf 

noire  la  plus  heureufe.  Il  com-  barbares  la  relation  du  ûége  de  Pa* 

poroit  Tes  ouvrages  dans  fa  tête ,  ris  par  les  Normands  vers  la  ûti 

&  ne   les   écrivoit    qu*à  mefure  du  IX  fiécle.  Ce  gazetier  verfifi- 

qii*il  les  faifoit  imprimer.  Cet  avan-  cateur,  qui  lui-même  étoit  Nor- 

tage  de  retenir  tout  le  plan  d'une  mand,  fiit  témoin  de  ce  ûége  i  & 

compoûtion,  nous  a  privé  de  deux  s*il  n*eft  pas  bon  poëte ,  il  cil  hif-' 

livres  importans ,  dont  l'un  étoit  torien  exaâ.  U  entre  dans  les  plus 

une  Nouvelle  Manière  de  démontrer  grands  détails ,  &  paroit  aflez  im« 

Vimmonaliti  de  Pâme.  partial.  Son  poëme  contient  plus 

I.  ABBA5 ,  oncle  de  Mahomet ,  de  douze  cens  vers  en  deux  li- 
d'abord  fon  ennemi ,  enfuite  Ton  vres.  On  le  trouve  dans  le  tome 
apôtre  &  un  de  Tes  généraux.  Il  II  de  la  colleûion  de  Duchiru ,  H. 
fauva  la  vie  à  Ton  neveu  à  la  ba-  il  a  été  réimprimé  beaucoup  plus 
taille  de  Honain,  que  ce  prophè-  correâ,  avec  des  notes,  dans  les 
tt  auroit  perdue ,  û  Ahbas  n'eût  Nouvelles  Annales  de  Paris^  publiées 
rappelle  les  fuyards.  Sa  mémoire  par  Dom  Touffaùu  DupUJU ,  Bé- 
^fl  révérée  chez  les  Mahométans,  nédiélin  de  la  congrégation  de  S. 
qui  Tont  mis  dans  la  première  Maur,  en  ly^^.vol.  in-4-''.  Onena 
cla£&  de  leurs  do£leurs  &  de  leurs  donné  depuis  une  traduâioa  £raa- 
Taints.  çoife. 

II.  ABB  AS ,  fils  du  précédent ,  U.  ABBON  de  FUury ,  né  dans 
fiit  regarde  par  les  Mufulmans  le  territoire  d'Orléans,  Te  livra 
comme  leur  Rabbani^  c'efl-à-dire ,  avec  une  égale  ardeur  à  tous  les 
comme  le  do£leur  des  doâeurs  ;  arts&  à  toutes  les  fciences,  gram- 
fc^efl  le  titre  qu'on  lui  donna  à  fa  maire,  arithmétique,  poçûe«  rhé< 
mort ,  arrivée  en  687.  La  dynaf<  torique  ,  mufique  ,  dialeâi^e  , 
tie  des  37  califes  Abbaûldes  qui  dé-  géométrie ,  agronomie  ,  théolo* 
îrônérent  les  califes  Ommiades ,  gie.  Après  avoir  brillé  dans  les 
defcendoit  de  ces  deux  Ahbas,  Leur  écoles  de  Paris  &  de  Reims ,  il  ûit 
domination  dura  ^24  ans.  Long-  élu  abbé  dumonaftérede  Fleuiy, 
tems  defpotes  dans  la  religion  dont  il  étoit  moine.  U  efiuya  bien 
comme  dans  le  gouvernement,  ces  des  traverfes  de  la  part  de  quel- 
nouveaux  califes  fiirent  déposé-  ques  évêques ,  contre  lefi[ueis  il 
àés  à  leur  tour  par  les  Tartares.  foutenoit  les  droits  de  l'ordre  mo- 

ABBAS,  vpy«^  SCHAH-ABBAS.  naftique,  S9&  ennemis    lui  attri» 

ABBAUCASfphilofophe  connu  huèrent  quelques  violences  con* 

dans  Lucien  par  un  trait  fingulier.  tre    fes  per£<kuteun.  Il  écrivit , 

U  pouiTa  l'amitié  jufqu'à    aimer  pour  s'en  iuiHfier ,  une  apologie , 

sûeux  fauver  fon  ami  des  âam-  qu'il  adreiTa  aux  rois /To^um  fie  Jt^- 

mes ,  que  fa  femme  &  fes  deux  bert.  Il  dédia  quelque  tems  après 

enfans ,  dont  un  périt  dans, i'incen*  aux  mêmes  princes  un  RecKôl  de 

die  i  &  comme  on  lui  reprochoit  canons  fur  les  devoirs  des  rois  & 

de  les  avoir  abandonnés ,  il  fit  cette  ceux  des   fuiets.   Le   roi    Robert 

étrange  réponfe  :  Je  pouvais  faire  l'ayant  envoyé  à  Rome  pour  9* 

d*autrçs  enfans  ;  mais  je  n'aurais  ja»  paifer  Grégoire  V»  qui  vouloit  met^ 

wuUs  trouvé  un  tel  ami,  tre  le  royaume  en  interdit,  lepa* 

ABBÉ,  (Louife  V  )  voye^  LABÉ.  pe  lui  accorda  tout  ce  qu'il  vo» 

L  ABBON,  moine  de  S.  Ger*  iMuAhbonx  de  retour  de  cevoya*  I 


§•;  ^  alla  travailler  k  la  réforme  tîe  «  fe  rttîfa  dans  fa  patrie,  puU 

étVztitssy.  de  la  MéoU  en  Gaf»  auchâceau  de  Croyden,oiiilmou« 

cogne.  Il  V  fut  tué  dans  une  que-  rut  en  163^  Nous  avons  de  ce  fça* 

teUe  élevée  entre  les  François  &  vant  prélat,  I.  Six  qwfiions  théUo- 

les  Gafcoas ,  tu  1004.  Le  recueil  giques  en  latin,  Oxford  1 5  98 ,  m-4** 

de  fies  lettres  fut  publié  en  1687  ,  IL  des:  Sermons  fur  le  prophète 

în-€oL  fur  les  manufcnts  dt  Purre  Jonas,  in-4®.  IIL  VHifioire  dumaj/o' 

Fitkoa,  On  y  a  joint  fon  recueil  de  cre  de  la  VaUeUne  »  à  la  fin  des  ac- 

caoons  9l  fon  apologie.  tfs  de  Téglife  Anglicane ,  de  Jeam 

L  ABBOT,  (Robert)  profef-  Fox  ^  tondres  i63i,in-foL  IV, 

feiirde  théologie  dans  Tuniveriité  Une  Géographie  in'-4^.  aflez  botine 

d^Oxfbrd ,  né  en  1560,  étoit  fils  pour  fon  tems.  V.  Un  Traité  de  U 

d*ttn  tondeur  de  draps  du  comté  viJîiiUU  perpétuelle  de  la  vraie  égU/e , 

de  Surrey.  Le  roi  Jacquul^  qui  in-4®.  Ces  4  derniers  ouvrages  f<mt 

aiment  les  doâeurs ,  &  qui  Tétoit  en  Ànglois.  Voyez ,  fur  Robert  & 

lui-même,  lui  donna  Tévêché  de  George  Abhot ,  les  Mémoires d^  Nic^ 

Salisbury ,  en  récompenfe  de  ce  ron,  tome  16.  Ceux  qui  ont  corn- 

«fu'il  avoie  publié  en  1619 ,  in'4*.  paré  ces  deux  frères,  difent  que 

â  Londres,  un  livre  latin  De  la  fou»  George  étoit  plus  propre  pour  les 

wtraiju  ptû fonce  des  Rois  ,  Contre  af&ires ,  &  Robert  pour  la  théolo<i- 

BeUanmn  &  Suare{,  On  a  encore  gie.  La  gravité  du  premier  étoit 

de  ce  théologien,  L  Plufieurs  ou-  accompagnée  d*un  ton  féyére ,  & 

vr^es  de  coatroverfe.  IL  Une  Ré-  celle  du  fécond  avoit  Tair  riant. 

pM/e  â  Tapoiogie  de  Henri  Garnet^        ABDALCADER,  myftique  Per- 

Jéfuite ,  mêlé  dans  Taffreufe  conf-  fan ,  naquit  dans  la  province  de 

piratiott  des  poudres.  Abboe  ne  fiit  Ghilan  en  Perfe ,  ce  qui  lui  fit'don- 

érèqne  que  trois  ans  :  il  mourut  en  ner  le  furnom  de  Ghili»  Les  Mu- 

1618.  fulmans  révèrent  cedoéleur,  com- 

n.  ABBOT ,  (  George  )  d'abord  me  un  grand  faint  de  leur  religion* 

pTtndpal  du  collège  d'Oxford,  U  connoiâbit  à  fond  la  loi  Muful- 

coftttte  nommé  à  deux  évêchés ,  &  mane ,  &  Tobfervoit  dans  toute  fon 

enfin  archevêque  de  Caatorberi,  étendue.  La  prière  de  ce  Maho* 

étoit  freredujprécédent;  mais  il  ne  métan  pourroit  être  adoptée  par 

içot  pas  fe  ménager,  comme  hti*  les  des  Chrétiens  :  O  Dieu  tout-puiffant, 

bonnes  grâces  du  roi  Jacques  L  l\  comme  je  ne  t'oublie  jamais  ,  &  que 

les  perdit  en  s'oppofimt  au  mariage  je  te  rends  un  culte  perpétuel ,  de  même 

dn  prince  de  Galles  avec  Vinfante  daigne  te  Jouvenir  quelquefois  de  mai! 

«TEfraga^  Les  zélés  d'Angleterre,        I.  ABDALLA,  père  du  prophète 

irrites  de  l'indulgence  d'Abbot  pour  Mahomet ,  étoit  efclave  &  conduc» 

les  non-confDrmiftes,  profitèrent  teur  de  chameaux-  Les  Mahomé» 

jÂcafement  de  Taverfion  de  Jœ^  tans ,  pour  relever  l'origine  du  fils  « 

9ÇW  /.  Us  Taccuférent  d'irrégula-  difent  que  le  père  fut  recherché  en 

lité  pour  avoir  fait  un  meurtre  mariage  par  une  reine  de  Syrie. 

par  mégarde.  Mhot  confondit  fes        II.  ABDALLA ,  fils  de  Zobaër^ 

enncmîs  ;  mais  fix  ans  après,  ils  fii^  proclamé  calife  par  les  Arabes  de 

rent  appuyés  par  le  <hic  de  Bnc-^  la  Mecque  8t  de  Médine,  qui  s*6- 

hnghan ,  qui  haïfibit  l'archevêque,  toient  révoltés  contre  Tefid ,  efiuya 

6ns  aimer  les  dévots.  Ahhot ,  fuf-  quelques  guerres  pour  fe  mainte» 

pendu  des  fondions  de  û  prima*  air  dans  fon  caliâtt^  i6(  tn  .de>i 
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meura  paifîble  pofleiTefur  ptnéstA  Tafiiîtié  la  plus  fincére.  Maïs  petr 

quatre  aos ,  après  la  mort  de  Ton  de  tems  après ,  le  plancher  de  I9 

adverfaire.  Le  fuccefTeur  dTefid  chxuDbreoii  Abdallah  étoit^s*écTo\X' 

^ns  le  califat  de  Syrie ,  fit  met»  la  tout-à-coup'^  &  le  fit  périr  avec 

tre  le  iiége  devant  la  Mecque.  Ah"  une  partie  de  Tes  antis.  Cet  événe* 

^lla ,  après  fept  mois  d'une  dé-  ment  avoit  été  concerté  par  le  ca- 

fenfevî^oureure^re  retrancha  dans  lifô,  qui  avoit   fait  difpofer  (bo 

ie  temple,  où  ayant  été  renverfé  appartement  de  fiaçon  qu'au  pre- 

par  un  coup  de  pierre,  il  eut  la  mier  ordre ,  on  étoit  fur  de  le  faire 

cêce  tranchée,  vers  Tan  733.  Ce  enfoncer  fans  beaucoup  de  peine, 

prince  avoit  de  la  bravoure  &  de  Sa  mort  arriva  Tan  de  J.  C.  7)4. 

là  piété  \  mais  Ton  avarice  étoit  fi  Ses  troupes  avoient  défait  en  ba- 

fordide ,  qu'elle  a  pafié  en  pro-  taille  rangée  le  dernier  calife  éts 

Terbe  parmi  les   Arabes.  On  dit  Ommiades,  &  il  avoit  exercé  des 

<jue  ce  prince  avare  étoit  fi  atten-  cruautés  inouïes  contre  tous  ceux 

tif  dans  Tes  prières,  que  les  pi-  de  cette maifon  qui étoient tombés 

geons  venoient  fe  repofer  fur  fa  entre  Tes  mains. 
tête  fans  qu'il  s'en  apperçût.  ABDALMALEK. ,  cinquième  ca- 

III.  ABD ALIjA  1  ÂIs  d^fefid ,  life  Ommiade  ,  furnommé  l'écor^ 

célèbre  jurifconfulte  Muiulman ,  cheur  de  pUm ,  à  caufe  de  fon  ava- 

«voit  coutume  de  dire  qu'un  doc-  rice,  commença  à  régner  en  684. 

teur  devoit  toujours  laifier  à  fes  II  fit  la  conquête  des  Indes ,  de  la 

difciples  quelque  point  de  la  loi  Mecque  ,  de  Médine ,  &  pénétra 

-à.  éclaircir ,  &  qu'ainfi  il  ne  doit  )ufqu'au  fond  de  l'Efpagne.  Son  ha- 

îamais  rougir  de  dire  :  Je  ne  /fais  leine  étoit ,  dit-on  ,  fi  infeébe  , 

point.  Ce  devroit  être  la  devife  qu'elle  tuoit  les  mouches  qui  fe 

de  tous  les  docteurs.  repofoient  fur  fes  lèvres..  Il  mou- 

ABDALL AH ,  fils  d'Jbhas ,  &  on-  rut  après  un  règne  glorieux  de  plu> 
cle  des  deux  premiers  califes  de  la  fieurs  années.  Il  ajoutoit  beaucoup 
maifon  des Abbaifides, travailla ef-  de  foi  aux  fonges  &  aux  prédtc» 
£cacement  à  établir  fa  maifon  fur  tions.  Ayant  rêvé  quatre  fois  cou- 
les ruines  de  celle  des  Ommiades.  fécutives  qu  il  urinoit  dans  lepor« 
Vr  affermit  fon  neveu  Aboul^Ahhas  tique  facré  de  la  Mecque,  un  de- 
dans le  califat  qu*il  lui  avoit  pro-  vineutlefecret  de  trouver  unpré» 
curé.  Après  fa  mort  il  prétendit  fage  heureux  dans  ce  fonge ,  fie  lui 
lui  fuccéder  -,  il  prit  les  armes ,  &  prédit  qu'il  auroit  autant  d'enfms 
refit  proclamer  calife.  Mais  ayant  califes,  qu'il  avoit  uriné  de  fois: 
été  défait  par  le  général  qui  com-  ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver, 
mandoit  les  troupes  d'Abou-Giaffar^  ABDALMAL£J^,  dernier  pria* 
ïo^  concurrent  &  fon  neveu  ,  il  ce  des  Samanides,  détrdné  par  Mak* 
3'enfuit  à  Barrah^  &  y  refla  caché  moud  en  999 ,  perdit  fon  royaume, 
pendantplufieursmois.  u^^ou-^/a/'  la  liberté  &  la  vie,  comme  tant 
far,  pour  le  faire  fortir  de  fa  re-  d'autres  princes,  pour  s'être  livré 
traite ,  feignit  d'avoir  oublié  tout  a  fes  flatteurs ,  &  avoir  Êiit  dépea- 
le  paiTé ,  6c  ne  fouhaiter  qu'une  ré-  dre  fa  puilTance  de  fecouts  étran« 
conciliation  avec  Abdallah.  Celui-  gers  «  en  négligeant  fes  propres 
ci,  féduit  par  fes  artifices ,  feren-  refifources. 

dit  à  la  cour  du  calife  «  où  il  fut        ABOALONYME ,  prince  Sidc 

^çu  avec  des  déiQonftratio&s  de  nico,  fut  comtraint  de  tnnraiUq^ 
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ik  terre  pour  gagner  ik  vie  ;  ^ov  rirent  éâta  cette  journée  ;  les  deux 

qa*il  6ikt  iflit  du  fang  royal.  AUxam  roU  Maures ,  Tonde  dans  fa  litié- 

dn  U  Grande  qui  fiôibit  des  rois  re,  le  neveu  dans  un  marais,  & 

Ce  qui  les  dëtrônoît  à  fon  gré,  D.  5^a/{;e;i  doov  on  ne  put  retrou- 

àa.  le  fcepcre  è  Straton ,  roi  de  Si-  ver  le  corps. 

don,pQfàr  lemsttredansles  mains  ABOENAGO,  un  des  comi>a* 

d^Akéahmymc»  Ce  prince  ayant  en-  gnons  de  Danitl^  jettes  dans  une 

faire  deaiandé  au  nouveau  roi  com-  fournaife  ardente  ,  par  ordre  de 

méat  il  avoir  pu  ftipporter  fa  mi«  Nahuchodonofwy  dont  ils  n'avoient 

iere,^itf/afiyiiMluirépondit:P£iry(-  pas   twuIu    adorer   la'fbtue.   Ils 

M}im  fu€  jt  fuffwtt  de  même  U  échappèrent  aux  flammes  par  un 

f/NUêdoir  !  /«  n'ai  jamais  manqué  de  miracle. 

rioi  tant  ^uejta'airUn  poffédé;  mes  I.  ABDERAME  I,  dit  ^  Jufle; 

maiMs  omefounù  à  tous  mes  hefoins,  fi  un  conquérant  peut  l'être ,  étoit 

JU»andre^zhacmé  de  cette  répon-  fils  du  calife  Hefcham^  de  la  race 

£e,  aiouta  àfes  états  une  contrée  des  Ommiades.  Le^'Sarrafins  ré-» 

▼otfine ,  &  lui  fit  donner  une  par-  voltés  contre  leur  roi  Jofeph ,  Tap* 

aie  du  butin  £ût  fur  les  Perfes.  pellérent  en  Ëfpagne  Tan  754  de 

ABDAS ,  évêque  de  Perfe  du  J.  C.  U  remporta  plufieurs   vic- 

tems  de  Tkdodofe  le  jeune ,  fit  abat-  toires  fur  ce  prince ,  &  lui  ôta  la 

tre,  par  un  zèle  imprudent,  un  tem-  vie  dans  la  dernière.  Il  fit  lacon* 

pie  de  Païens  confacré  au  feu.  Le  qiiêtede  la  Caftille ,  de  TArragon, 

roi  de  Perfe,  qui  jufqu'alors  n*a-  de  la  Navarre,  du  Portugal,  & 

voit  pas  inquiété  les  Chrétiens,  prit  le  titre  de  roi  de  Cordoue. 

domia  ordre  à  Ahdas  de  rebâtir  ce  Cet  Abderamt ,  furnommé  U  Jufte  » 

qu'il  avoir  détruit;  mais  cet  évêque  fit  tant  de  ravages  en  Efpagne, 

a'ayaac  pas  voulu  obéir ,  le  roi  le  fit  qu'il  en  fut  appelle  le  fécond  dzî-' 

iBOttrir  ,  renverfales  églifes  chré-  truâeur.  Il   cohftruifit  la  grande 

tiennes ,  &  fufcita  aux  fidèles  une  mofquée  de  Cordoue ,  6c  mourut 

horrible perfécution.  Elle  dura  plus  après  32  ans  de  règne.  Les  autres 

de  trente  ans ,  &  alluma  une  gran-  rois  qui  portèrent  fon  nom  après 

de  guerre  entre  Tempire des  Grecs  lui,  ne  méritent   pas  un  article 

&  celui  des  Perfes.  dans  les  tables  chronologiques. 

L  ABDEMELEK,  Ethiopien,  eu-  IL  ABDERAME ,  général  du  ca« 

nuque  du  palais  du  roi  Sédicias ,  life  Hefckam^  après  avoir  conquis 

obont  de  fon  maître  la  délivrance  TEfpagne ,  pénétra  jufqu'en  Fran* 

dn  prophète  7/r^KM.  ce,  prit  Bourdeaux,  vainquit  £«• 

n.  ABDEMELEK. ,  roi  de  Fez  -des ,  duc  d'Aquitaine ,  dans  une  ba- 

&'de  Maroc ,  demanda  des  trou-  taille  fanglante  ,  dévafia  le  Poi* 

pesau  fultan  Selim,  pour  fe  dé-  tou,  &  parvint  jufqu'à  Tours,  poiv 

fendre  contre  Mahomet  fon  neveu  tant  par-tout  la  défolation  &  le 

qui  Tavoit  détrôné.  Mahomet  dans  carnage.  Charles  Martel ,  fécondé 

le  même  tems  fut  fecouru  par  D.  d* Eudes  ^  arrêta  fes  conquêtes ,  & 

SAa/Uan ,  roi  de  Portugal,  qui  dé-  lui  arracha  la  viâoire  &la  vie  dans 

berqua  avec  près  de  800  bâtimens  une  bataille  fiuaeufe ,  donnée  près 

au  royaume  de  Fez.  Le  vieux  roi  de  Poitiers  en  732.  Cette  journée 

Africain  livra  bataille  en  1$  78  au  eft  l'époque  de  la  décadence  des 

îeiuie  Portugais ,  &  défit  complet-  Sarrafins ,  &  le  terme  de  leur  ^pro* 

toaciit  £60  anneau  Trois  xçis  pé-  fp^  en  FraiiGe*  L'auteur  de  ÏJEffai, 


il           ABD  ABD 

fw  Vkifiàirê  géaaraU  a  confoadtt  c«i  l'uA  père  de  hfinaias ,  da  ttmA  60 

deux  Ab(Urames^  &  n'en  a  fait  qu*un«  />tfvf  li  :  l'autre^  lévite ,  de  la  ^inûUe 

III.  ABOËRAMEffe  fit  fouve-  de  hUrarL^  fut  employé  fous  /o^ 

rain  de  Safie  dans  le  royauine  de  fi^  à  la  réparation  du  temple  de 

Maroc  y  après  avoir  fait  poignar-  Jérufalem. 

der  Ton  neveu  JmaJin^  qui  gou-  ILABDlASyiatendantdelama»- 
yemoit  cet  état.  Il  régna  long-  fon  d'Achab ,  roi  d*I£raël ,  du  tenv 
tems  en  paix,  6c  fax  aiXaflmé  à  fon  du  prophète  £lie.  Ce  fut  lui  qui, 
tour.  U  avoit  une  fort  belle  fille,  au  milieu  d'une  cour  impie  6e  coc- 
'aimée  d*un  jeune-homme  des  prin*  rompue ,  fe  confer  voit  pur  &  fans 
cipaux  de  la  ville  ,  nommé  AU"  tache.  Lorfque  Jézabel  pourfuL- 
Bai-Gutcindru  Ce  jeune-homme  la  voit  les  prophètes  du  Seigneur^ 
connut  par  rentremifbd*unefclave,  pour  les  faire  mourir,  Âbdias  en 
&  même  de  ia  mère.  Abderamc  le  fauva  cent,  qu'il  cacha  dans  deux 
fçut,  &  réfoliit  de  s'en  venger  ;  cavernes  ,  où  il  les  nourriffoit  de 
mais  la  fille  &  la  femme  qui  s'en  pain  &  d'eau.  Quelques-uns  le  coo- 
doutoient ,  en  donnèrent  avis  à  Ali"  fondent  avec  le  prophète. 
Ben ,  qui  fe  mit  en  état  de  le  préve-  III.  ABDIAS  de  Babyione ,  ixEK 
nir.  Ahdtrame ,  qui  avoit  les  mêmes  pofteur  imbécille ,  a  lainîe  une  hif- 
vues ,  envoya  prier  un  jour  de  fête  toire  fabuleufe ,  intitulée  :  HifiorU 
AU  de  venir  à  la  mofquée.  U  y  cenaminis  apofioUci,  Ceviûonnaire 
vint  avec  fon  ami  Tahaya ,  auquel  avoit ,  difoitril,  connu  J.  C.  <^  l'a- 
il avoit  fait  part  de  fon  deffein,  voit  mis  au  rang  des  7x  difciplcs. 
&  poignarda  Abderamc  lorfqu'il  fai-  Le  manufcrit  de  fa  légende  fiit  trou- 
foit  fon  oraifon  près  de  l'Alfaqui,  vé  dans  le  monailére  d'Oilîach  en 
vers  Tan  ifo^.  Carinthie,  oùl'onauroitdû  lelatf- 

ABD£R£,  favori  A' Hercule.  La  fer.  Wolfang^Lan^im  »  qui  fit  cette 

£d>le  raconte  qu'il  fut  mis  en  pié-  belle  découverte,  fit  imprimer  l'ou- 

ces  par  les  jumens  de  Diamide*  Ce  vrage  à  Bafle  en  i  $  ^  i ,  in-foL  com- 

héros, pour  enconferverlamémoi-  me  un  monument  précieux»  mais 

re  »  jettales  fondemens  d'une  ville  le  public ,  qui  ne  vit  dans  cette  hii^ 

près  de  fon  tombeau ,  &  lui  dotma  toire  que  des  fables  abfurdes  & 

ion  nom.  L'air  de  cette  ville  étoit  des  contradictions  palpables,  fem<K 

contagieux  :  il  menoit  à  la  folie  &  à  qua  également  de  l'auteur  6c  de  Té- 

la  fiupidité.  Hercule ,  tout  Dieu  qu'il  .  diteur. 

étoît,  n'avoitpas  prévu  qu'il  bâtif-  ABDISSI^  patriarche  de  Muzai 

ïoit  un  vaâe.  hôpital  de  fous.  dans  l'AiTyrie  Orientale,  vint  baiser 

I.  ABDIAS,  le  IV  des  douze  pe-  les  pieds  du  pape  Pie  IV  ^  qui  l'ho- 
ttts  prophètes ,  imite  &  copie  même  nora  du  PitlUum  en  1 5  6z.  Ce  îçk-- 
Jirinit,  On  ne  fçait  rien  de  fon  vant  prélat  promit  de  faire  obfer- 
pays,  ni  defesparens.  On  ignore  ver  dans  les  pays  de  fa  jurifdic- 
même  le  tems  auquel  il.  a  vécu,  tion,  les  décifions  du  concile  de 
Quelques-'tuis  le  font  contempo-  Trente ,  qui  avoit  approuvé  fa  pro- 
rain  ^Amos^  d'OfieSc&'Ifaie:  d'au-  fèffîon  de  foi.  De  retour  dans  fou 
très  croient  qu'il  a  écrit  depuis  la  pays  ,  il  convertit  plufieurs  Nef- 
ruine  de  Jférufalem ,  par  les  Chai-  toriens.  Abrakam  Eccheii€mfi*9.àoa-- 
déens.  5.  Jdrénu  parle  de  fon  tom-  né  fon  catalogue  des  écrivains 
beau,  que  fainte  Paule  vit  à  Sa-  Chaldéens,  Rome  165^,  &depiiis^ 
«arie.  Il  j  a  deux  wtres  Abdiéu  :  à  Ma/ence  164$ ,  ia-8% 
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ABDON  ,  douziÀDe  juge  4a  iftuiis  dans  la  bouche  d*un  auttt; 
peuple  d'Ifiraël ,  gouverna  pendant  il  les  rendoit  piquans  par  le  tour 
ink  ans.  Il  laifla  40  fils  Se  30  pe->  ijuHl  leur  donnoit ,  &  par  les  grima* 
tits-lils,  qui  Faccompagnoient  tou-  ces  dont  il  les  accompagnoit.  Ua 
îours,  montés  for  70  ânes  ou  ânons.  TÎfage  fort  laid  &  plein  de  rides 
Il  mourut  l'an  avant  I.C.  1148.  H  qu'il  arrangeoit  connue  il  vouloir  y 
y  a  eu  trois  autres  Mdon^  dont  luitenoitlieu  dedifférensmafques. 
run,fib  éeMieha^  fut  envoyé  par  Quand  il  lifoit  un  conte  ou  une 
le  roi  Jofias  i  la  prophétefie  Hol-  comédie ,  il  fe  fervoit  fort  plai- 
da ,  pour  lui  demander  fon  avis  fur  famment  de  cette  phyfionomie  mo- 
le lîrre  de  ht  loi ,  qui  avoit  été  trou-  bile ,  pour  feire  diftmguer  les  per- 
vé  dans  le  temple.  ft>nnaêes  de  la  pièce  qu'il  récitoit. 

ABDULMUMEN,  de  la  fe£(e  des    L'abbe  Aheitlc  eut  un  prieuré  &  une 
Abnohades  ou  Mouavedites  ,  fils    place  à  TacadémieFrançoife.  Nous 
d'un  potier  de  terre ,  fe  fit  décla-    avons  de  lui  des  Odes ,  des  Epitres, 
ter  roi  de  Maroc  en   1 148,  après    plufieurs  TragédUs ,  une  Comidit  8c 
avoir  pris  la  ville  d'afiTaut ,  &  Ta-    deux  Optra,  Un  prince  difoit  de  fa 
▼oir  prefqne  toute  réduite  en  cen-    tragédie  de  Caton ,  que  û  Caton^U^ 
dres.  Il  fît  couper  la  tête  au  roi ,  8c    tiqut  refiufcitoit ,  il  ne  feroit  pas 
étrangla  de  fes  propres  mains  Ifaae ,    plus  Caton  que  celui  de  l'abbé  AhcUf 
fucccâenr  de  la  couronne.  Abdul-    U.  On  peut  ajouter  que,  û  l'au- 
msmen  conquit  enfuite  les  royau-    teur  de  Coton  revenoit  au  monde , 
mes  de  Fez ,  de  Tunis  8c  de  Tre-    il  n'y  feroit  reçu  ni  comme  un/2d- 
mecen;  il  €t  difpofoit  à  pafTer  en    râe,  ni  comme  un  CorruiUt.  Ufça- 
Efpigne ,  lorfqull  mourut  en  1 1 5  6.    voit  bien  ce  qui  fiiit  les  bons  poètes^ 
Ce  deffein  fat  exécuté  par  fon  fils    mais  il  ne  Tetoit  pas.  Son  ûyle  eft 
JnfipklLLe  pereétoitundeshom-    foible,  lâche  8c  languiflant.  D  ne 
mes  les  plus  braves  de  fon  fiécle*,    mit  point  dans  fa  verfification  la 
maâs  fil  vaSetir  prenoit  fa  fource   noblefle  qu*il  avoit  dans  fon  carac- 
dans  &  férocité,  plus  que  dans  l'é-    tére.  Pluueurs  écrivains  ont  conté 
lévation  de  fon  ame.  l'anecdote  fuivante  fur  la  tragédie 

L  ABEILLE,  (  Gaf^ard  )  naquit  de  CorioUn-,  mais  d'autres  l'ont  niée 
à  Riez  en  Provence  en  1648.  Sorti  avec  plus  de  raifon.£lle  commen*  ' 
dePhyvence  dans  fa  première  jeu-  çoit,  dit-on,  par  une  fcène  entre 
neffe  ,  il  vint  à  Paris,  8c  s'y  fit  deux princefles,  dont  l'une  difoiti 
rechercher  parFenjouement  de  fon  l'autre  :  Vonsfouvicnt-il ,  mafaur ,  du 
efprit.  Le  maréchal  de  Luxembourg  feu  roi  notre  pert  ?  l'autre  aébrice  hé- 
fe  rattacha ,  en  lui  donnant  le  ti-  fitant  à  répondre ,  un  plaifànt  re- 
tre  de  fon  fecrétaire.  Le  poëte  fui-  prit  à  haute  voix  :  Ma  foi^  s'il  m'em 
vit  le  héros  dans  fes  campagnes,  fouvient ,  il  ne  m'en  fowiem  guère* 
Le  maréchal  lui  donna  fa  confian-  C'efl  ce  que  le  public  difpit  des  on- 
ce pendant  fa  vie,  8c  à  fa  mort  il  vrages  de  l'abbé  AhedU^  un  mois 
le  recommanda  à  fes  héritiers  ,  après  leur  imprefiion.  Il  mourut 
comme  tin  homme  elUmable.  M.  à'Parisen  1718.  Voyelles  Mémoire 
le  prince  de  Conti,  8c  M.  le  duc  de  Niceron^  tome  42. 
de  Vendôme  l'honorèrent  de  leur  IL  ABEILLE,  (Scipîon)  frère  du 
fiunliarité.  Il  leur  plaifoit  par  fa  précédent,  alaifie  une  excellente 
coQverfation  vive  8c  animée.  Les  Biftotre  des  Os ,  168 j  in-i2,avec 
Jjûns  mou  qui  auroient  été  com«    des  vers  qui  prouvent  que  la  poefic 
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étoit  ea  lui  un  talent  de  âunifle*  due  «n  1  vol.  in-4*.  m.  £«  tnA- 

U  mourut  en  1697.  U  avoit  été  chi«  ûoA  de  Véffift ,  twéuMt  U  cuite  dt  U 

rurgien  major  du  régiment  de  Pi*  5r«.Kier^«.Les  minières  Calviniftcs 

cardie.  On  a  de  lui  un  traité  rela-  l'ont  fouvent  citée  contre  le  grand 

ttf  à  cet  emploi.  H  le   publia  en  Boffua.  IV.  Des  Méditûtions  ea  2 

1696 ,  in-i2 ,  fous  ce  titre  :  Le  par»  toT.  in-12 ,  très-répandues  &  fort 

fait  Chirurgien  d^arméi,  mal  écrites.  Enfin  quelques  autres 

ABEL ,  fécond  fils  de  nos  pre-  ouvrages  qui  ne  font  pas  plus  ef- 

miers  parens ,  of&oit  à  Dieu  les  pré-  timés.  Le  ftyle  d'AbclU  eft  dur  en  la- 

mices  de  Tes  troupeaux;  Caùi^  fon  tin ,  lâche  &  plat  en  françois.  Cé^ 

£rere ,  jaloux  de  ce  que  Tes  offran-  toit  d'ailleurs  un  homme  rempli  de 

desnétoientpas'&agréablesauciel,  toutes  les  vertus  facerdotales  &f 

le  tua,  Tan  avant  J.  C.  3874.  M.  pafiorales.  Voyei  les  Mémoires  de 

Gefner  a  fait  un  poëme  Allemand  fur  Niceron ,  tome  41 . 

la  mort  de  ce  patriarche,  traduit  .    AfiENDANA, (Jacob) Juif Efpo- 

en  François  en  17^9)  &  applaudi  gnol,  mort  en  1685,  préfet  delà 

par  tous  ceux  qui  aiment  la  bonne  fynàgogue  de  Londres.  On  a  de  hd 

poëfie.  un  Spicildge  d'explications  fur  plii> 

ABELA ,  (  Jean-François  )  com-  fieurs  endi'oits  de  Técriture-iaittte , 

mandeur  de  l'ordre  de  Malthe ,  eil  Anifterdam  168  j,  in-fol.  &  d'au« 

connu  par  un  livre  rare  &  curieux,  très  ouvrages  eilimés  par  les  Hé« 

U  le  publia  à  Malthe  en  1 647  in-  braïzans. 

fol.  fous  le  titre  de  Mahha  illufira-  ABEN-EZRA,  (Abraham)  cëlè> 

u.  Cet  ouvrage  divifé  en  4 livres,  bre rabbin  Efpagnol,  que  les  Jiii6 

&  aiTez  bien  écrit  en  Italien ,  ren«  ont  furnommé  U  Sage ,  le  Grand  & 

ferme  la  defcription  de  l'iile  de  t Admirable ,  titres  que  les  Hébraï« 

Malthe  &  de  fes  principales  anti-  zans  chrétiens  lui  ont  confirmés. 

quités.  Philofophe ,  afironome ,  médecin, 

ABELLI ,  (  Louis  )  connu  dans  poète ,  cabalifie ,  commentateur ,  il 

les  Lettres  fous  le  titre  du  dofleur  embrasa  tous  les  genres  &  réuffic 

Moelleux ,  grand- vicaire  de  Bayon-  dans  plufieurs.  On  a  de  lui  bean« 

ne ,  curé  de  Paris,  &  enfuite  évê-  coup  d'ouvrages ,  parmi  lefqtteU 

que  de  Rhodes,  naquit  dans  le  on  diftingue  fes  Commentaires ^  o^ 

Vexin  François  en  1604.  U  fedé-  il  efi  moins  rabbin  que  les  autres 

mit  de  fon  évêché  en  1667,  trois  interprètes  de  fa  nation ,  mais  où 

ans  après  y  avoir  été  nonuné ,  pour  il  l'efi  encore  un  peu.  Son  livre  in- 

Tivre  en  folitaire  dans  la  maifon  de  titulé  Jefud-Mora ,  eft  fort  rare.  Oeft 

S.  Lazare  à  Paris.  U  y  mourut  en  une  exhortation  à  l'étude  du  To/* 

1691 ,  après  avoir  piiblié  plufieurs  mud^  dont  peu  de  gens  profiteront, 

ouvrages.  Les  principaux,  I.  Afe-  On  a  encore  étVolEUgAntitegrait» 

' dulla  theohgica  in^il  :  ^roduôion  maticm  ^   Venife  1546,  in -S*.  Il 

pernicienfe  félon  les  uns ,  eftima-  mourut  vers  l'an  1 174,  à  l'âge  d*en^ 

ble  fuivant  les  autres,  &qui  n'eft  viron  75  ans.  Le  fiyle  é^Jhen  eft 

plus  lue  de  perfonne.  II.  La  Vie  de  fi   concis  ,  qu'il  eft  quelquielbis 

S,  Vincent  de  Paul ,  in-4*.  Il  fe  dé-  obfcur. 

clare  ouvertement  contre  les  dif-  ABESAN ,  de  la  tribu  de  JuJm  i 

ciples  de  l'évèque  d'Ypres,  &fur-  dixième  juge  d'Ifraël,  qui  fuccéda 

tout  contre  l'abbé  de  S,  Cyraxu  M-  à  hfhtL  Après  fept  ans  de  gou- 

C^fUt  en  a  donné  une  plui  étea*  ▼•rnement,  il  mounit  i  Bethléeq 
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Jm&aot  trente  fils  ,  trente  fillos,  XO14  avant  J.  C.  Ce  fut  ainfi  que 

êcsotant  de  belles-filles  Se  de  gen-  Dieu  accomplit  ce  qu'il  a  voit  fait 

dces.  prédire  àHéli  plus  de  cent  ans  aupa* 

ABGAR£,nomqueplufieursrois  riavant,  qu*il  ôteroit  à  fa  maifon 
f  Edeflîe  ont  porté.  Le  plus  connu  lafouveraine  facrificature ,  pour  U 
cil  celui  à  qui  J.  C.  envoya  fon  tranfporter  dans  une  autre, 
portrait  avec  une  lettre,  à  ce  que  ABIGAIL,  femme  de  iVâ^tfZ,hom« 
racontent  des  auteurs  anciens-,  mais  me  d'une  avarice  extrême.  David 
on  n'i^oute  pas  plus  de  foi  à  ces  lui  fit  demander  quelques  rafiat* 
iâzts,  que  slls  avoient  été  imagi-  chifle mens,  qu'il  refiifa  avec  du- 
nes après  coup  par  des  auteurs  mo-  reté.  Ce  prince  irrité  alloit  fe  ven* 
demes.  La  lettre  prétendue  d'^6-  ger  de  ce  refus  ,  lor^qu' Ahigaïlhd 
ftre^  avec  Ja  réponfe  qu'on  attrl-  apporta  des  vivres  pour  calmer  ûi 
bue  à  J.  C.  fe  trouve  dans  Eusèh,  colère.  David  fut  fi  touché  de  ùl 

L  ABIA,  fécond  fils  de  SamtieL  libéralité,  de  fa  beauté  &  de  fea 

Sa  mauvaife  conduite  dans  l'admi-  grâces,  qu'il  l'époufa  après  la  mort 

nifiranondelaiuftice,  fit  fouiever  de  Nabal^  l'an  1060  avant  J.  C. 

le  peuple  d'Ifrael,  ficl'obUgeaà  de-  I.  ABIM£L£CH ,  roi  de  Géra* 

mander  un  roL  re,  contemporain  à^Ahraham^  ût  en* 

n.  AJBIA. ,  fils  &  fuccefiieur  de  lever  5tfrtf,  la  croyant  foeur  de  ce 
Roboam,  roi  de  /« Ja,  auffi  pervers  patriarche  *,  mais  Dieu  l'ayant  me* 
que  ùm  père.  U  vainquit  Jéroboam ,  nacé  de  la  mort ,  il  la  lui  rendit  avec 
roi  d'Ifraël,  dans  une  bataille  fort  de  grands  préfens.  Son  fils  AbUiu» 
ûnglante.  H  mourut  Tan  95  ^  avant  Uch  fe  trouva  dans  le  même  cas  à 
Jeftt$*Chrifi,  laifiant  22  fils  &  16  l'égard  de  Rtheeca ,  (jyCJfaac  appel- 
filles,  loit  aufli  fa  fœur. 

m.  ABU,  chef  de  la  huitième  *"     U.  ABIMELECH,  fils  naturel  de 

te  14  clafiîes  des  prêtres  Juifs, fui-  Gédéon ,  après  la  mort  de  fon  pe- 

'vant  la  divifionquien  fiit  &îte  par  re ,  maflacra  foixante  &  dix  de  fea 

/^Avîd.  Ztfci«n« ,  père  de  S,  Jean'  frères. /o^tA^A»  le  plus  jeune,  échap- 

BapûjU^  étoit  de  la  clafie  à'Abia,  pa  feul  au  carnage.  AhimcUch  ufur« 

XV.  ABIA ,  roi  des  Parthes ,  fit  pa  la  domination  fur  les  Sichimi* 

la  guerre  â  Iiaus^  roi  des  Adiabé-  tes  ;  la  cruauté  qu*il  avoit  exercée 

oiens,  parce  qu'il  s'étoit fait  Juif ,  contre  fes  frères, il  l'exerça  con- 

ou  Chrétien,  fuivant  différens  au-  tre ïts  nouveaux  iujets ,  qui,  trois 

teurs.  Dieu  ne  laifia  pas  cet  en-  ans  après,  fe  révoltèrent  contre  lui 

treprife  împunieX'armée  é^Abia  fut  &  le  chafiérent.  AbimtUch  les  vain- 

taiHée  en  pièces  par  celle  déliâtes,  quit ,  prit  leur  ville  &  la  détruifit 

Abia  fe  donna  la  mort,  de  peur  de  de  fond  en  comble.  De-là  il  alla 

tomber  entre  les  mains  du  vain-  mettre  le  fiége  devant  Thèbes,  où 

^«ur.  il  fut  blefiié  à  mort  par  ttn  éclat  de 

ABIATHAR,  grand-prêtre  des  meule  de  moulin  qu'une  femme 

7in£i,  échappa  à  h  vengeance  de  lui  jetta  du  haut  d'une  tour.  Abi^ 

5<b£,  qui  fit  mafiacrer  fon  père  ^Âi-  nuUchy  hontetix  de  mourir  de  la 

WÊtUch^  &  lut  fuccéda  danslagran-  mmn  d'une  femme,  fe  fit  ôter  la 

de-iacrificature.  Mais  ayant  voulu  vie  par  fon  écuyer ,  Fan  1 23  3  avant 

dans  la  fuite  mettre  AdotUas  fur  le  J.  C. 

trône  de  David ^  Salomon  l'en  priva ,  ABIRAM ,  fils  aine  é^Hiel  de  Bé» 

|K  le  xelégivià  Anvhoty  vcrsl'aa  tht).  J({u4  ajraat  détruit  la  ville  d^ 
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JMcho ,  prononça  une  malédlc-  aymt  mis  du  Ceu  ^oBsme  dans  fou 

tion  contre  celui  qui  la  rétabliroit.  enceafoir,il  fiit  dévoré  par  les  ftani* 

|?i7</ de  Béthel ayant  entrepris  en-  mes,  Tan  1490  avant  J.  C.    ' 

Yiron  1 3  7  ans  après  de  rétablir  Je-  ABLANCOURT ,  (  D*  )    Voyti^ 

richo^  perdit  Ahiram  fon  premier-  PERROT. 

iié,  lorfqu'il  jetta  les  fbndemens  ABLAVIUSo»  ABLABIUS,pré* 

de  cette  ville ,  &  Ségub  le  dernier  fet  du  prétoire ,  gagna  les  bonnes 

de  fes  enfans ,  lorfqu'il  en  pofoit  grâces  de  Confiantin  le  Grand ,  qui  le 

les  portes.  nomma  en  mourant  pour  fenfir  de 

ABIRON ,  petit-fils  de  Phalîu ,  confeil  à  Confiance  ;  mais  cet  empe- 

fils de i^tt^cn^conTpira contre Moiyê  reur  le  priva  de  cet  emploi ,  fous 

&  Aaron ,  avec  Cori  &  Dathan.  Mab  prétexte  de  céder  aux  foldats.  AbUn 

leur  révolte  &  leur  murmure  fu-  ifius  fe  retira  dans  une  maifon  de 

jrent  fêvérement  punis  :  car  s*étant  plaifance  en  Bithynie,  où  il  vivoit 

préfentés  avec  leurs  encenfbirs  de-  en  philofophe.  Confiance  redon- 

▼ant  Tautel ,  la  terre  ouvrit  fes  en-  tant  le  pouvoir  que  lui  avoit  don- 

trailles  &  les  dévora  tout  vivans  né  fon  ancien  crédit,  lui  envoya 

atvec  2  5  o  de  leurs  complices ,  Tan  des  officiers  de  l'année ,  qui  lui  ren« 

2489  avant  J.  C.  dirent  une  lettre  par  la  quelle  il  fem- 

ABIS AG ,  îeune  Sunamite ,  dont  bloit  l'affocier à  Tempire;  mais  com* 

en  fit  choix   pour  réchauffer  la  meiidemandoitoùetoitlapourpre 

▼ieillefTe  de  David,  Après  la  mort  qu'on  lui  envoyoit,  d'autres  offi« 

de  ce  roi ,  Adonias  demanda  cette  ciers  entrèrent  &  le  tuèrent.  Ce 

▼ierge  pour  époufe  ;  mais  Salomon  meurtre  indigna  d'autant  plus ,  que 

s'imaginant  que  ce  n'étoit  que  pour  la  violence  y  fut  mèHe  avec  U 

lui  ôter  la  couronne ,  le  fit  mou-  «perfidie. 

rir.  Saint  Jérôme  a  vu  dans  Abifag  ABLE ou ABEL,  (Thomas)  cha- 
jeune ,  belle  &  chafle ,  une  ima-  pelain  de  Catherine ,  femme  de  Henri 
ge  de  la  fagefTe,  qui  devient  la  VIII,  roi  d'Angleterre,  fut  étran- 
feule  &  fidelle  compagne  de  la  glé,  é ventre  &  écartelè  en  1540^ 
vieilleiTe  de  l'homme  iuAc ,  après  pour  avoir  foutenù  que  Hmiri  ne 
que  tous  les  avantages  de  la  na-  pouvoit  pas  fe  faire  reconnoitre 
ture  l'ont  abandonné.  Sa  beauté  in-  chef  de  l'eglife  Anglicane.  Son  trair 
comparable,  la  douceur  de  fes  en-  té  De  non  dijfolvendo  Henrici  &  en- 
tretiens, fes  chafles  embraflemens  tharina  matrimonio,  avoit  irrité  ce 
jEbrtifient  &.  raniment  fon  ame ,  &  prince  contre  lui. 
empêchent  qu'elle  ne  fe  fente  du  ABNER ,  fils  de  Ner  ,  général 
froid  &  de  la  foibleffe  du  corps,  des  armées  de  Sim/,  fervitce  prîn- 

ABISAI,  un  de  ces  héros,  qui  ce  avec  une   fidélité  inviolable, 

fe  rendirent  recommandables  fous  Après  la  mort  de  SaiU,  il  fit  doA- 

le  règne  dé  David  par  leur  valeur  ner  la  couronne  à  hhofith  fon  fils» 

&  leur  attachement  à  ce  prince ,  &  Im  auroit  été  fidèle  comme  au 

tua  ) 00 hommes,  mit  en  fîiite  plu-  père,  fi  quelque  mécontentement 

fieurs  milliers  d'Iduméens ,  &  maf-  ne  l'avoit  obligé  de  fe  ranger  du 

facra  un  géant  PhîlifHn ,  armé  d'u-  parti  de  David ,  qui  lui  témoigna 

ne  lance  dont  le  fer  pefoit  300  beaucoup  d'smttie.  Joad,  îalonxde 

ficles.  fa  fiiveur,  fie  appréhendant  d*eii 

ABIU,  fils  A* Aaron,  fut  confa-  être  fupplanté,  le^tira  à  part  &  le 

•ré  prêtre  du  Dieu  vivait  j  mais  tua,  noa  pas  ça  guenier  qui  r« 

I  YMlgC 
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^  veige  éefon  ennemi ,  oAls  entrai-  (rîrrelîgp[ofi ,  &  on  ne  peut  guérei 
f  mâche  qui  fé  défait  d*un  rival,  le  laver  de  ce  reproche. 
Dtrid,  cruellement  affligé  de  cette  ABOU-NAVAS ,  poëte  Arabe  du 
pme ,  lui  ût  dreffer  un  magnifî-  premier  rang ,  fut  appelle  à  la  cour 
qiK  tombeau  &  Thonora  d*une  épi-  d*jiaron^Rafckild ,  poëte  lui-même 
ophe.  Tan  104S  avant  J.  C.  &  proteé^eur  des  poètes.  Ce  mo- 

ABOU-HANIFAH ,  né  à  Coufa,  narque  -  veri^cateur  le  reçut  avec 
ScnoTt  en  prifon  à  Bagdad  vers  Tan  diitinâion  ^  éc  lui  donna  un  appar- 
75  7  >  fiitle  chef  des  Hanifitts,  Ce  tement  dans  Ton  palais. 
^tfcnr^Mufulmandonnoitarafeâe  ABOU-RIHAN,  géographe  & 
des  leçons  &  des  exemples.  Un  bru-  agronome ,  né  à  Biroun  en  Orient  ^ 
olhn  ayant  donné  un  foufBet,  ce  fut  honoré  par  les  Mufulmans  dit 
Mahonétan  répondit  ces  paroles  titredeTr^j^yvé/^ï.  Il  voyagea  pen«- 
dignes d*ttn  Chrétien':  Sij'àoisvin-  dant  40  ans  dans  les  Indes  \  mais 
àcêtif^jc  vcus  nnirois  outrage  pour  ioVL'IntroduSUon  à  l'Afirùlogit  judi*' 
tiura^;fi,  'fitois  un  diUteur ,  je  vous  ciaire  ne  prouve  pas  qu'il  eût  bieà 
Êceuferois  devant  U  eaiife  :  mais  j'ai»  profité  de  {es  courfes. 
me  mieux  demander  à  Dieu  qu'au  jour  ABRABANEL ,  (  Ifaac  )  naquit  4 
èe  jugement  il  me  fa ffe  entrer  au  ciel  Lisbonne  en  1437.  Les  généalo- 
ane  vous,  giftes  Juifs  le  font  defcendre  de 

ABOU- JOSEPH  ,  doé^eur  Ma-  David  y  comme  les  Turcs  font  def^ 
bonéan,  grand-^ufticier  de  Bag-  cendre  Mahomet  àUfinaël-,  mais  cet 
did,  travailla  beaucoup  à  répan-  généalogies  Hébraïques  &  Turques 
dre  la  doârine  A'AbowHanifah.  Il  font  la  plupart  aufli  (abuleufes  que 
ctoic d'une  modeitie  peu  commune  quelques-unes  des  nôtres.  Il  eut 
dans  ceux  qui  Te  mêlent  d'inftruire.  une  placé  dans  le  confeil  à'Alfonfi 
les  hommes.  Ayant  avoué  ingénu-  K,  roi  de  Portugal ,  &  enfuite  dans 
ment  fon  ignorance  fur  un  point  celui  de  Ferdinand  le  Catholique , 
qu'on  lui  propofoit  à  éclair cir ,  on  roi  de  Caûille;  mais  en  1491 ,  loriL 
lui  reprodta  les  foromes  qu'il  ti-  que  les  Juifs  furent  chaffés  d'EI^ 
roit  du  ttéfor  royal ,  pour  décider  pagne,  il  fut  obligé  d'en  fortir  avec 
généralement  fur  toutes  les  quef-  eux.  Enfin  après  avoir  fait  di£Fé<- 
tioas.  Il  fit  cette  réponfe  ingénieu-  rentes  courfes  à  Naples ,  à  CorfbU 
(ti  Je  reçois  du  trlfor  à  proportion  de  &  dans  pluiieurs  autres  villes,  où 
«r  fm  je  fçais  ;  mais  fi  je  reeevois  fa  nation  errante  &  fuperftitieuib 
àpnportion  de  ce  que  je  ne  fçaispas ,  étoit  foufferte ,  il  mourut  à  Veniie 
umules  richeffes  du  calife  ne  fuffi-  en  150S,  à  Tàge  de  71  ans.  L*ail« 
rmenepas  pour  me  payer.  Aaron-Raf~  teur  des  Lettres  Juives^  qui  l'appelle 
cW  ,  fon  cont^porain  ,  feifoit  Abarhanel^  dit  qu'il  fiit  enterré  à 
beaucoup  de  cas  de  ce  fage  Muful-  Padoue.  Les  rabbins  le  regardent 
■ao.  commeun  de  leurs  principaux  doC- 

ABOULOLA  ,  le  premier  des  teurs,  &  lui  donnent  des  titres  ho- 
poètes  Arabes ,  naquit  a  Maora  en  norables.  Il  leur  a  laififé  des  Com^ 
97}  t  &  y  mourut  en  1059.  Ce  poë-  mémoires  fur  tout  l'Ancien-Tella- 
te  «aveugle  comme  Milton ,  a  com-  ment  ,  qui  font  fort  eftimés  par 
^  lui  des  defcriptions  pleines  ceux  qui  s'attachent  à  l'étude  de 
de  feu  &  de  grâces.  La  petite  vé-  la  langue  hébraïque.  Il  efl  fort  lit* 
rolf  .hii  fit  perdre  la  vue  a  l'âge  téral  Ôc  très-clair ,  mais  un  peu  dif- 
de  irois  ans.  On  l'accufa  beaucoup  fus ,  âinfi  que  tous  les  gloffatcurt» 
Tome  Im  B 
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Oa  a  isncore  de  lui  un  Traité  de  antres  rois ,  Abraham  arma  fes 

lacréation  du  monde  ^Vcoîte  1592,  meiliques  ,  pourfuivit  les  vain- 

in-4*.  contre  Arifiott^  qui  le  croyoit  queurs,  les  dâît,  &  délivra  LoOu  Ce 

éternel^  &  quelques  autres  T^aités^  patriarche,  avant  de  quitter  Mam- 

où  il  parle  des  Chrétiens  plutôt  en  bré ,  eut  une  vifion ,  dans  laquée 

Juif  qu'en  philofophe.  Cétoit  un  Dieuluiapparut, changea fon nom 

homme  prévenu  «  vain  &  orgueil-  d'Abram  en  celui  d*y^tfAiun,  lui  pro- 

leux.  Voyei  les  Mémotrcs  de  Nice"  mit  un  fils  de  fa  femme  Sara ,  & 

ron,  tome  41.  luiprefcrivit  la  circonciûon,  çom* 

ABRADATE,  roi  de  Su^e,  fe  melerceauderalliancequ*tl£ufoit 

livra  avec  fon  armée  à  Cyrus ,  pour  avec  lui.  Abraham  fe  circoncit  à  Ta- 

reconnoitre  la  généroûté  de  ce  ge  de  près  de  cent  ans ,  &  circon* 

prince  à  l'égard  de  fa  femme ,  faite  cit  toute  fa  maifon.  Un  aa  après 

prifonniére  dans  une  viâoire  rem*  naquit  Ifaac ,  que  Sara  tait  au  mon- 

portée  fur  les  Affyriens.  Ahradatt  de,  quoiqu'âgee  de  90  ans.  Lorfque 

ne  fut  pas  d'un  grand  fecours  à  ce  cet  enfant  eut  atteint  l'âge  de  z% 

Toî  ;  à  la  première  bataille  il  fut  ren-  ans  ,  Dieu  ordonna  à  fon  père  de 

Verfé  de  fon  char  &  mis  à  mort  par  le  lui  of&ir  en  facrlfice.  Ahrakam 

les  Egyptiens.  Sa  femme  Panthét  alloit  obéir  ;  mais  Dien,  content  de 

fe  tua  de  défefpoir  fur  le  cadavre  â  foumiffion ,  lui  arrêta  le  bras  qui 

de  fon  mari.  Cyrus  fit  ériger  un  étoit  levé  pour  frapper  cette  vie- 

naufolée  àces  deux  époux.  Cet  time  chérie,  &  nût  à  la  place  d*/- 

^vénement  fepafla  l'an  j  48  avant  y^ac  un  bélier  qu'^r^A^m  lui  oftii; 

J«  C.  Sara ,  mère  ^îfaac ,  mourut  donze 

I.  ABRAHAM,  père  de  la  na-  ans  après:  on  Tenterra  dans  la  ca- 
tion Juive ,  naquit  à  Ur ,  ville  de  verne  d'Ephron ,  qa* Ahrakam  wnk 
Chaldée,  Fan  avant  J.C.  1996.  Son  achetée  poUr  fa  fépulture.  Après 
père  Tharé  étoit  idolâtre.  Le  iÙs  UmortdeùifcmmCj  Abraham  épan' 
;mnt  renoncé  aux^aufles  divini-  fa  Céthura^  dont  il  eut  fiX  fiû.  Il 
tés,  le  vrai  Dieu,  qu'il  avoir  re-  avoit  déjà  pris  pour  femme,  du  tems 
connu,  lui  ordonna  de  quitter  fon  de  Sara ,  Agar  fa  fervante,  mm 
pays.  Il  fe  rendit  à  Haran  en  Mé^  dH/maël,  Enân ,  après  avoir  véc» 
ibpotamie,  où  il  perdit  fon  père.  175  ans,  il  mourut  l'an  avant  J,  C 
Un  nouvel  ordre  de  Dieu  le  tira  1811.  Il  fut  enféveliavec54tr<.On 
de  ce  pays  :  il  vint  fe  fixer  à  Sichem  ne  s'arrêtera  point  à  rapporter  les 
avec  Sara  fa  femme  &  Lath  fon  ne*  contes  dont  les  rabbins  ont  dar> 
Teu.  La  ânitne  l'obligea  de  fe  ren-  gé  l'hîftoire  d'Abraham,  On  fçait  qne 
dre  en  Egypte,  oii  Pharaon  lût  en-  ces  hommes  crédules  &  fi^etflt- 
Jevafafemme,  croyant  qu'elle  étoit  tieux  ont  mêlé  de  tout  tems  la  vé» . 
fa  fœur,&la  lui  rendit  enfuite  avec  rite  avec  le  menfonge.  On  llit  t. 
des  préfens.  ^r«Atfm,  fortideTE»  fauflement  attribué  un  Tr^ici/ im^ 
gypte ,  vint  à  Béthel  avec  Loth  ion  tulét  Je{ira  ou  De  la  création  »  Mattp  1 
neveu ,  dont  il  fe  fépara ,  parce  que  toue  x  f  62 ,  in-4''.    &  AxxtRttétm  : 
cette  contrée  ne  pouvott  contenir  1641,  in-4*.  Ce  livre  eft«  à  ot  1 
leurs  nombreux  troupeaux.  Le  ne-  qu'on  croit,  du  rabbin  Akib^ 
veu  alla  à  Sodome ,  &  l'onde  refta       IL  ABRAHAM  (S.  )  de  Sym,  . 
dans  la  vallée  de  Mambrér  Quelque  fîit  pris  par  les  Sarrafins ,  cosnmel  à 
tems  après ,  Loth  ayant  été  £ait  pri-  alloit  en  Egypte  vifiter  les  anacfa^J 
Ibanicr  par  fh^d^rUhm^r^tn  trois  rèt«i.Il  s*cchappade  kurs  «ûm 
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9t  tînt  ùmàer  en  AuTtrgfie  un  dMicitê.  La  verûon  à  Ihifage  des 

iBooiâére  donc  il  fat  abbe,  &  où  Juift ,  qui  eft  la  plus  recherchée , 

U  mourut  vers  472,  plein  de  jours  eft  adreffée  zStnnora  Gracia  Naci^ 

ft  de  vertus.  &  foufcrite  d^Athias  &  é!Ufque\  Tau* 

m.  ABRAHAM-Bsn-Chaiia  ,  tre  eft  dédiée  à  HtreuU  d*Efi ,  & 

céUbre rabhin  Efpagnol ,  étoit  atta-  fignée  par  JMmt  deVargas  &  Duanê 

«laé  de  deux  différentes  efpèces  de  PùtêL 

iolie  ;  il  croit  afirologue  &  prophè*  V.  ABRAHAM  -Echeilensis  , 

te.  II  prédit  la  ren^e  d'un  Meffie  Voyi^  ECHELLENSIS. 

pour  Tan  1358*,  mais  on  l'attend  ABRAM;  (Nicolas)  né  en  Lor« 

encore.  C^ATo/IrtfJtfmttx  Hébreu  eut  raine  en  1589,  Jéfuite  en  1606, 

la  prudence  de  mourir  en  1303  ,  mort  profefleur  de    théologie  à 

plus  de  50  ans  avant  le  tems  pref*  Pont-à- Mouflon  en  16^5,  publia 

crit  pour  Tairivée  de  Ton  libéra-  un  vol  in-8*.  de  I<loies  fur  Firgile , 

tenr.  t)n  a  de  lui  un  traité  De  im-  &  un  fçavant  Commentaire  en  defux 

wkatihus^  Rome  1 545 ,  in-4''.  gros  vol.în-fol.  fur  quelques  orai-^ 

IV.  ABRAHAM  -  Usqus  ,  Por*  fons  de  Cieeron ,  où  le  texte  eft  noyé 

tngals ,  Juif  d'origine  &  de  croyan*  dans  la  glofe.  On  a  détaché  de  cet 

ce ,  quoiqu'^nuB/i  Tait  cru  Chré-  ouvrage  les  Analyfes  de  ces  orai- 

tien ,  fe  joignit  à  Tchu  Atkias  pour  fons^qui  valent  mieux  que  fon  corn- 

traduire,  £ns  le  XVI  fiécle,  la  memairc.  Elles  ont  été  imprimées 

Bible  en  Efpagnol.  Voici  le  titre  in-4*.  à  Pont-à-Mouflbn  en  i633«. 

de  cette  €uneufe  verfion  :  Bihlia  On  a  encore  de  lui  des  Otuflio/u 

«  Unpia  EJpagnoU ,  tradui^ida  ptf  théologiques ,  ouvrage  aftez  bon  » 

Uira  par  paUArtt  tU  U  vtriad  He~  mais  intitulé  iinguliérement  :  Pha- 

%rayca  ;  par  mai  exccUctue*  Lttrados ,  rus  veuris  Te/hmenti ,  à  Paris  1648  , 

«1  FtrroTA  1553  in-fol.  caraâéres  in-fol.  De  tous  fes  ouvrages  ,  le 

gothiques.  Quoique  les  noms  &  moins  indigne  d*être  connu ,  fuf- 

les  verbes  y  foient  traduits  félon  vant  Simon ,  eft  fon   Commentaire 

la  rîgnenr  gjrammaticale ,  cette  ver-  fur  ht  paraplurafe  de  S,  Jean  en  vers 

£oa  n*eft  regardée  que  comme  une  grecs  par  Nomius, 

compilation  de  Kimchi ,  de  Rafei ,  ABSALON ,  fils  de  David  &  de 

^.^l^if->£i(rif,  delà paraphrafe  Chai*  Maachay  furpaflbit  tous  les  hom- 

dbque ,  èc  de  quelques  anciennes  mes  de  îbn  tenu  par  les  agrémens 

{lofes  Efpagnoles.  Cette  verfion  de  iaftgure.  Ses  defteins  ambitieux 

eft  très -rare  &  très-recherchée«  &fesdéréglemens  ternirent  fes  bel» 

On  en  fit  une  autre  édition  à  Tu-  les  quslitâ.  U  maftacra  Ammon ,  un 

^tgt  des  Chrétiens  EQngnols,  qui  de  fes  frères ,  dans  un  feftin  ;  &  ne 

-aijeft  ni  moins  tare  ni  moins  re-  ■  fe  fervit  de  la  bonté  que  David 

«iwrcJiée.  Les  curieux  les  rappro-  eut  de  lui  pardonner,  que  pour 

^beiic  toutes  deux ,  pour  pouvoir  faire  révolter  le  peuple  contre  lui. 

les  comparer.  Malgré  leur  confor-  Ce  fils  indigne  força  fon  père  de 

rweàsé  apparente,  onenpeutrecon-  quitief  Jérufklem.  U  jouit  enfuite 

les  différences  aux  interpré-  publiquement  de  toutes  fes  fem- 

i<ms  diverfes  de  plufieurs  paf-  mes,  dans  une  tente  drefféefur  Is 

y  félon  la  croyance  de  ceux  terraffe  de  ion  palais.  Cet  incefteex- 

qui  elles  furent  imprimées,  féctable  &  fes  autres  crimes  furent 

«Barque  plus  fenfible  &  plus  bientôt  punis.Le  roi  fon  père  ayant 

poiirl«sreconnoitre}€*€ftb  ifvéunt  amée  dont  il  donoa  le 
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commandement  à  Joah^  celle  de  pargoe  pas  le  clergé.  On  les  treo^ 

fonfUç  fiit  taillée  en  pièces  da|is  la  ve  dans  l'édition  des  FahUs  d'Efi' 

forêt  d'Ephraim.  Abfalon  ayant  pris  pe ,  Francfort  1 5  So. 

la  fuite ,  &  Tes  chereux  s'etaat  em*  ABUBEKER ,  beau-pere  &  fuc* 

barralTés  dans  les  branches  d*un  çefleur  de  AfaAi9«>ef.  Après  la  mort 

chêne  auquel  il  refia  rufpeadu ,  de  Ton  gendre ,  les  chefs  de  l*ar- 

Joab^  le  perça  de  fa  lance,  contre  s^ée  relurent  calife,  c*eû-â-dire« 

ladéfenfe  de  Dafid,  vers  l'an  1023  vicaire  du  prophète.  Ali ,  gendre 

avant  J.  C.  Ce  père  tendre  regretr  de  Mahomet ,  à  qui   cet  ixnpofteur 

ta  aufli  fîncérement  cet  enfant  in-  avoit  tégué   Tempire  ,   en   ayant 

ceilueux  &  rebelle,  que  s'il  n*a-  été  fruftré,  attendit^dansT Arabie 

voit  pas  eu  à  s'en  plaindre.  des  ctrconftances  heureuies.  Mt^ 

ABSIMARE,  fut  faltté  empereur  btktr ,  fon  rival ,  fe  fixa  4'abord 
d'Orient,  en  69S,  par  les  foldats  à  Cufa,  puis  à  Bagdad»  où  il  raf- 
de  Léonce ,  qu'il  confina  dans  un  fembla  les  feuilles  éparfes  de  1*^* 
monadére,  après  lui  avoir  fait  cou*  coran,  &  régla  la  partie  de  la  dif- 
per  le  nez  ^  les  oreilles. /<(/?/ffie»/(  cipline.  U  meia  enfuite  les  Mu- 
jame  implora  le  iecours  du  prince  fulmans  en  Palefiine  ,  &  remponp 
des  Bulgares  contre  l'ufurpateur.  une  viâoire  contre  le  frère   ëê 
S'étant  rendu  maître  de  C.  P.  par  l'empereur  HcracUus.  Il  mourut  pet 
le moyend'un aqueduc, il  trait» jtf^  de  tems  après,  avec  la  réputation 
fimare  avec  ignominie.  Vti  font  de  d'un  prince  généreux,  clénent  ft 
fpeâacle ,  il  ordonna  qu'on  ame-  ami  des  lettres.  U  fut  eniëveli  à 
nât  dans  Thippodrome  ^6/£iMrv  &  Médine ,  l'an  de  J.  C.   634,  fu>- 
Léonce  fon  prédécefleur.  Il  les  fit  vant  les  uns ,  &  640  fuivant  les  au- 
coucher  par  terre ,  &  leur  ont  le  très.  Les  feâatcurs  ^Ahuheker  le 
pied  fur  la  gorge  pendant  une  heu-  regardent  comme  un  héros  fit  un 
re.Lep€uple,qui  encenfejufqu'aux  faint ,  &  ceux  &'Ali  comme  un  fan- 
défauts  des  fouverains ,  fe  mit  à  gand  &   un  ufurpateur. 
crier  ^  à  la  Vue  de  ce  fpeâade  ri*  ABUCARA  »  (Théodore)  métit»- 
dicule  &  barbare:  Vous marche\ fur  politain  de  la  province  de  Carie, 
Vitfpic  &  fur  U  bafilic ,  &  vous  fou-  fut  d'abord  partiûn  du  fçavant  Pétf»- 
lei  au»  pieds  le  lion  &  le  dragon,  tLus\  mais  s^tn  étant  repenti.,  te 
Cette  comédie  eut  un  dénouement  concile  de  C.  P.   tenu   en   869^1, 
tragique  pour  Ahfwutrt  &  Léonce:  lui  accorda  féance  dans  fes  aiffe»» 
Juftiaùn  lent  fit  trancher  la  tête  en  blées.  Génihrard  ^Ic  Jéfuite  G-ret^ 
705.  ont  traduit  en  latin  fes  Traités  coa^ 

ABSTEMIUS,  (Laurent  )  né  à  tre  les  Juifs,  les  Mahoméxaas  ^ 

Macerata,  ville  de  la  Marche  d'An-  Jes  hérétiques  -,  à  Ingolâad  1606^ 

cône,  dan$  le  XV  ûécle,(efitun  in-4°.  On  les  trouve  auffi.daasV 


nom  dans  le  tems  de  la  rcBâiflanc'e  le   Supplément  de   la  bibliotlièqidi 

des  lettres  en  Europe.  Le  ducd*  Un-  des  Pères ,  de  l'édition  de  Pteis  4à 

hin  dont  il  avoit  été  maître ,  le  9ùm*  .1 624.  On  a  encore  de  lui  un.  fi«j 

niafonbibHothécairev.tf^U^^0niaMwdé-  De  uniont  &   incamaùont  ^    Pnns 

dia  àfondifciple  fes  Annotaûones  168$. 

rarki ,  q^'ofk  trouve  dans  le  tome  I  ABUDHAHER ,  père  de^U^j^^ 

du  Trdfor  de  Gnner.  Il  7  a  encore  de  tiens ,  fede  née  dans  1*  Araka^  ^  |3 

lui  un  recueil  de  200  Fables ,  in-  pandit  fa  doârine  par  la  pnaulul 

firulé*  Hecétomytiium,  ow  il  n'é*  far  l'épée»  fuivant  la coutiamedM 
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MiifttlAaas.IlfktpiUerla Mecque,  qu^il  n'^oit  que  particulier,  u» 
forger  les  pèlerins,  enlever  la  Ahrcgé  de Thiftoire  unÎTerfelle , & 
pierre  noire  qu'on  croyott  être  <lef>  une  Géographie  dont  JUan  Gagnier 
cendue  du  ciel.  Il  amena  enûûte  <a  publié  une  traduction  latine ,  i 
£>n  cheval,  8c  lui  fit  iairefesor-  Londres  en  1732,  arec  le  texce 
dores  dans  le  remple  «  joignant  les  Arabe ,  &  de  fçavantes  notes.  Abul* 
jaiUeries  à  Toutrage.  Ses  impiétés  fida  eft  encore  auteur  de  la  Fu  de 
n'attiédirenrpoint  la  dévotion  Mu-  Mahomtt.  Le  même  GagnUr  a  tra* 
fiilinute.  Le  temple  de  la  Mecque  duit  en  latin  le  premier  de  ces  ou* 
fur  Êéquenté  comme  auparavant,  vrages ,  &  l'a  donné  au  public  à 
Ls3  Karmatietts  rendirent  la  pier-  Londres  1713  in* fol.  On  a  auifi 
re,attendu  que  cette  relique  ne  leur  de  lui  la  Fie  de  SaUdia^  Leyde 
produifoit  rien.  Abudhahcr  ,  leur  l73ïin-fol.  &  les  TakUs  de  Syrie  ^ 
chef,  tout  perfécuteur  qu'il  étoit  publiées  en  latin  par  Kochltty  Leii- 
des  fidèles  Mufulmans,  mourut  pai-   pfich  1766,  in-4''.  ' 

ûble  poflefleur  d'un  grand  état ,  ABULOLA*AHMED,  Vaye{^ 
ran  95  3.  ABOULÔLA. 

ABULFARAGE ,  (Grégoire  )  fils  ABU-MESLEM ,  gouverneur  du 
d'un  médecin  Chrétien ,  &  médecin  Khorafan,  fit  paffer  )k  dignité  de  c»- 
lui-aéiBe  dans  le  Xlllfiécle,  naquit  life  en  746 ,  de  la  race  des  Ommia- 
â  Malafia,  ville  d'Arménie.  Nous  des,  à  celle  des  Abbaflides.On  dit 
airons4eluiuneâ{/?(»>eumverfeUe  qu'il  cau(a ,  par  cette  révolte^  la 
depuis  ^am;urqu*àfonûécle ,  peu  mort  à  plus  de  ûx.  cens  mille  hom- 
cftmée  des  (orientaux,  &  très- peu  -mes.  Il  fut  puni  de  fa  rébellion,  & 
coofiiln^e  par  nos  hiiloriens  Occi-  mafikcré  par  Tordre  du  calife  Aima»" 
dentaux,  à  l'exception  de  la  partie  fir  en  7H- 
qni  reiEarde  les  Sarafins,  lesMogoU  ABUNDIUS ,  évèque  de  Côme 
À  les  copqgoètss  de  Gengif-Kan,  Po-  en  Italie ,  mort  en  4^  «  fut  envoysé 
C9ck  donna  en  1663  &  1672  à  Qx-  légat  au  concile  de  C.  P.  par  S.Léoa^ 
fard  en  x vol.  in-4l  une  traduâion  H  fit  adopter  p^r  les  pères  d«  cette 
laànc  4$  ceci^  hiftoire,  &y  ioi-  ^fyahléelàLsttri  à  FUvien,.Cepri^ 
gph  un  ApfAfanent  pour  les  prii^-  lit  avoit  beaucoup  de  pîécé  &  de 
ces  ,0^iealsu^t ,  qui  vaut  mieux  que   lumières. 

Vaurtysfi^  On  a  accufé  cet  hifior i<tn       AB  YDJE^E ,  hidorien  célèbre  , 

wfÊféccm^^^^w  quitté  le  Chri^-    auteur  de  rhiàoire  des  Chaldée^s 

iijc)fA  une  calomnie  dont  Ton    &  des  Afiyriois ,  dont  il  ne  nous 

a  démontré  la  £iufi!eu^.    re&e  que  quelques  fragmens  dans 

J|lffHinKévêque,d'Alep&  primat   U  *  Préparation  évangéliqu^  à'Ew 
diftjgoohâtes  r$m  iajS6,  à  60  aq^.  .eiie. 
Ajfyjpptfttcore  trois  poètes  Arabes       L  ACACE  *  fumoflpné  le  Sorgne , 

•^Sm^  <l^tt«  ^<M^  celles  en  Aâe,   père  des  Acaei^f  ^  blanche   des 

,^9lf|HM|iL connus  «n  Europe.  Ariens,  avoit  des  takos ,  dont  il 

$\    >4pMl'^^^A,j[l(maël}futr<}ide   ne  fe  fervit  que  pour  fatisfaixe] 

*  Hr*^^  ^"  Syrie  en  1 310.  U  é^qit    fon  ambition  &  fenipr  £ts  erreuts. 

'  •  né  #tt  I  ^73.1  ^  mourut  en  1 34$ .  Ce   Cet  homme  tuf  buloftt  ^dangereux 
d^cçuvrit  e^  i3>o  ;la    fit  dépofer  f,  Cyrille^  ei»tpefft  «u 

'B9fii$  ÎJH^gWy  ^^  ^  Acr  Caipien-   b^mfiement  4v  ys^Mtre^  &  csix" 
—    "^  JUiqii«14e  pi<4on^€e  s'étoit    fa  d'autres  maux.  Il  écrivit  la  yie 

rJU  W9^^%  4^^^ i«  tpins  ,^,Evsih 4$  \Çé^uée .  z^oAt  R .étoit 
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le  fuccefieur  &  le  difciple.  Il  te  renta  la  fcie  &  le  compas,  SoB<m- 
montra  digne  d'un  tel  niaitie»  &  de  en  (ut  ii  jaloux  *  ^*ille  préci- 
inourut  vers  Tan  365.  pitadu  haut  dNine  tour  :  maisMt- 

ll.  ACACË,  fuccefleur  de  5.  Cm-»  nervt  le  métamorphofa  en  perdrix, 
stfie  dans  la  chaire  de  Conibmiino»  ACAMAS,ft.lsde7A</3!e&dePAè- 
pie ,  en  471 ,  Ce  prélat  ambitieux  »  ért,  Uétoit  au  iîége  de  Troie ,  &  fot 
Toiûant  avoir  la  fupëriorité  fur  les  député  avec  Diomkiâ  pour  aller  re- 
mutres  patriarches  Orientaux ,  per-  demander  HiUm,  Pendant  cette  am- 
iuada  à  Tempereur  Zenon  ,  par  les  baffade,  qui  fut  inutile,  Laoéicé, 
plus  viles  adulations ,  qu'il  pou-  fille  de  PrUm ,  eut  de  lui  un  fils , 
voit  fe  mêler  àts  queftions  de  la  qui  fut  élevé  par  £tArtf,  fille  Grec- 
fdi.  Ce  prince  publia  VHtnoûcon ,  que ,  que  Paris  avoir  enlevée  avec 
^dit  favorable  aux  Eutychiens.  Fe~  HéUne.  Il  fut  un  de  ceux  qui  s'en* 
Ux  III,  irrité  contre  Acaccy  pro-  fermèrent  dans  le  cheval  dé  bois, 
nonça  anathême  contre  lui  dans  Au  milieu  du  carnage,  Ethra  Itn 
un  concile  de  Rome.  Ce^te  excom-  montra  le  fils  que  luzo^ic/fonépou- 
munication  ayant  été  rendue  pu-  Te  avoit  eu  de  lui ,  &  ce  prince 
J)lique  à  Confiantinople ,  le  patriar-  fauva  la  vie  à  l'un  &  à  l'autre, 
«he  fe  répara  de  la  communion  du  ACANTHE,  jeune  nymphe , 
pape  y  &  perfécuu  les  Catlioliques .  qui ,  po)kr  avoir  reçu  favorablement 
11  mourut  en  489.  Son  '  nom  fut  jfyoUon ,  fiit  changée  par  ce  Dieu 
Tayé  des  dyptiques  de  Conftantino-  en  une  plante  qui  porte  Am  nom: 
pie,  30  ans  après  Ya  mort.  c'eftla  Branche^Urfine. 

m.  ACACE ,  évoque  d'Amide  fur  ACARNAS  &  AMPHOTERUS , 
le  Tygre ,  vendit  les  vafes  facrés  •  frères ,  enfans  d'Mcméon  Se  de  Csl' 
pour  racheter  fept  mille  efclaves  Urhcé.  Leur  mère  obtint  de  Jîfh 
Perfes,  mourans  de  faim  &  de  mi-  ter  qu'ils  devinfient  grancb  nmt 
fére.  11  les  renvoya  à  leur  roi ,  qui  d'un  coup ,  pour  venger  ta  mort 
ivLt  tellement  touché  de  cette  gé-  de  leur  père ,  que  les  fireres  d^M^ 
nérofité  héroïque ,  que  tout  païen  phéfibée  avoienc  tué^  Alcmion  avotc 
qu'il  étoit ,  il  voulut  voir  le  finnt  repris  à  Alphéfibée  le  collier  qa*il 
evèque.  Cette  entrevue  produifit  la  avoit  arraché  à  (U  mère  EriphiU^ 
paix  entre  ce  roi  tuThiodcft  U  jeune,  avec  la  vie ,  pour  en  faire  prélbit 
IV.  ACACE ,  évêque  de  Bérée  en  à  Caîlirhoi,  Acttmas  &  Àmpkoums^ 
Palestine ,  ami  de  S,  Epiphane  &  de  afiaifînérent  les  frères  éiAlpkéfihk^ 
flavUn  y  éc  digne  de  l'être  par  fes  &  confacrérent  ce  fatal  collier  à 
vertus  &  fon  >fçavoir.  L'hifloire  lui    ApolUn. 

reproche  d'avoir  été  le  perfécu-        ACASIS,  fille  de  AfijiM.^p«0M 

teur  de  5.  Chryfofi6nuyVoai%  il  re-    Tépoufa  &  en  eut  deux  enfin». 

connut  fa  Êiute.  Nous  avons  de        ACASTE,  fameux  chafleiir« fit 

lui  trois  Lettres ,  qu*on  trouve  dans    de  PelUs  roi  de  Theflalie.  OSAHm 

le  recueil  du  concile  d'Ephèfe  &    fa  femme ,  que  quelques-uny  noiii* 

de  Calcédoine  par  le  Père  Lupus  ,    ment  HyppoUte  ,  éprife  de  PéUt^ 

hermite  de  S.  Augufiin  '  qui  ne  voulut  pas  répondre  i  foa 

ACADEMIQUE,  (LesPhUofo-    amour,  en  fiit  fi  irritée,  qu*^e 

phes  de  la  feue).  Vaye^  les  arti-   l'accufa  auprès  de  fon  marid'svvac 

-  clés  de  PUton  ,  JreefiUus  6c  Car-    attenté  à  fon  honneur.  AcaJU  dt^  J 

neédes,  fimula  fon  chagrin ,  conduifit 

ACALE,pevcude  I>«t^/e,  în«.  Ui  dans  une  parâ«  de  chaffi. 
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iir  le  ffloat  Pelion ,  &  rabandon»  mitre.  Il  mounit  en  147S ,  1^  d# 
I  uaiz  centaures  &  anx  bètes  fau-  ^o  ans.  La  république  dota  fes  ôl^* 
'  vaga.  Chiron  reçut  Ênrorablement  les ,  pour  reconnoitre  les  fervices 
:  ce  maSieuffeiiz  prince ,  qui ,  avec  du  père.  Sa  probité  &  fon  défin- 
ie recours  des  Argonautes ,  alla  téreiTemem  étoient  admirables. 
ie  venger  de  la  cruauté  d'Jeafte  &  IV.  ACCIAIOLI,  (Zénobio)  Oo« 
des  c^oomies-  de  CrétfUis,  On  dit  minicain ,  né  à  Florence  en  1461 , 
qu'wlctf/ceâ  le  premier  qui  ait  fait  de  la  même  famille  qiie  le  précéda 
célâ»rer  des  jeux  funèbres.  dent,  fitt  bibliothécaire  di»  Va- 
I.ACCIAIOLIotfACCIAJUOLI^  tican,  depuis  1518,  jufqu*en  1520 
(An^)  cardinal V  légat  &  arche-  année  de  fa  mort,  fous  Léon  X ^ 
Téque  de  Florence  fa  patrie,  mort  le  proteé^eur  des  lettres.  Il  nous 
en  1407,  a  compo^un  ouvrage  alaiffé,  I.  La  verfionde  quelques 
en  âvenr  à*Urham  Irî,  Il  retint  les  ouvrages  à'OUmpiodon^  de  Tkéod^ 
norentins  dans  Fobéiâance  a  ce  ret  &  de  S,  JuJUn  ,  II.  Des  Poénus  5 
fontife ,  dont  le  cardinal  de  PréUa  des  Sermons  ;  des  Lettres  ;  des  Fané^ 
leoloit  les  détacher ,  pour  les  fou-  gyrUfnts,  Ces  diffère  ns  écrits  ne  foat 
Mettre  i  Ctémeat  VU,  L*ouvrage  du  guéres  au-deifus  du  médiocre^ 
cvfinal  Acciaiùîi  a  pour  but  de  I.  ACCIUS ,  poëte  tragique  la- 
Qovrer  les  moyens  d'éteindre  le  tin ,  avoit  pour  père  un  affranchi. 
fchifiae  qui  défoloit  alors  Téglife.  Les  anciens  le  préferoient ,  pour  1« 
n.  ACCIAIOLI ,  (Reinier)  d'une  force  du  fiy le ,  l'élévation  des  fen- 
faniOe  noble  &  ancienne  de  Flo-  timens  &  la  variété  des  caradléres^ 
tence,  fit  la  conquête  d'Athènes,  à  Pacuviusy  qui  connoilToit  mieux 
deCorimhe,  &  d'une  partie  delà  Ton  art,  mais  qui  avoit  moins  de 
Béotie,att  commencement  du  XV  génie.  Il  ne  nous  refte  de  fes  tra- 
iécJe.  Sa  femme  EuboU  ne  lui  ayant  gédies ,  que  les  titres.  Nous  n'avons 
fcâat  laiffé  d*enlant  mâle,illaifla  pas  non  plus  les  vers  qu'il  fit  à 
^ènes  aux  Vénitiens»  Corinthe  l'honneur  de  Décimas  Brutus.  Ce 
^  Théoiort  PaUUogue  «  qui  avoit  héros  Romain  fut  û  fenfible  à  fes 
^^fé  l'aînée  de  {es  filles  9  6c  don-  louanges ,  qu'il  les  fit  afficher  fur  la. 
il  la  Béotieavec  la  ville  de  Thè-  porte  des  temples,  &  fur  les  mo- 
fn ,  à  jintoùK  fon  fils  naturel ,  qui  numens  qu'on  lui  éleva  après  la 
fjBmçatz  d'Athènes  :  naàs  Mahomet  défeite  des  Efpagnols.  Aecius  mou-^ 
V  la  reprit  fur  fes  fuccefifeurs  en  rut  dans  une  vieillefife  fort  avan«« 
piST*  eée ,  vers  l'an  180  avant  J.  C.  PU?ie 
^  lEL  ACCIAIOLI,  (Donat)  fça-  rapporte  qu'^ccii(/,quoique  de  très- 
,  illuAre  &  bon  citoyen ,  ren-  petite  taille ,  fe  fit  élever  une  très- 
dé  grands  fervices  à« Florence  grande  flatue  dans  le  temple  des 
patrie ,  qui  lui  avoit  confié  dif-  Mufes.- 

emplois.  Il  étoit  né  en  1428,  II.  ACCIUS ,  (  Zticchus  )  poëte 

NerioAcc'uûoU  ^  petit-fils  de  Rû"  Italien  du  XVI  fiécle ,  a  commenté 

On  a  de  lui,  I.  Quelques  Vies  en  durs  fonnets  italiens  les  FahUs 

îitforf M  traduites  en  latin,  Flo»>  d'£/î>pc ,  mifes  en  vers  élégiaques 

1478.  iiirfol.  IL  Les  vies  par /^A^n^x/iu/,  poète  latin  du  XIII 

,  de  Scipioti  &  de  Char^  fiécle.  Ces  fébles,  réûnpnmées  à 

in.  Des.  Notes  for  la  mo»  Francfort  avec  d'autres  £ibuliftes 

&  la.  politique  ^Anftou,  qu'il  en  1660  in-8*.  parurent  d'abord  à 

ea  partie  kJrgyroghiU  fon  Veronne  en  1479»  &  à  Venifet 
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1491 ,  iii-4*.  Jules  Scaliger  en  hit  déclarant  qu*il  la  lui  auroît  vo- 
ua grand  éloge  ;  mai$  il  ne  faut  pas  lontiers  accordée ,  s'il  n*eût  cniflt 
prendre  à  la  lettre  ni  les  louan-  que  fa  promotion  ,  en  Tenlerast 
ges  ni  les  cenfures  de  ce  critique,  à  Tes  difciples ,  ne  nuisit  aux  pro* 

ACCO  ,   femme  à  qui  la  tète  grès  de  la  jurifpntdence.  H  florif- 

tourna  dans  fa  vieilleffe,  parce  que  foit  vers  le  milieu  du  XV  fiécle. 

fon  miroir  lui  dit  trop  clairement  III.  ACCOLTI,  (Benoit)  drrf 

qu'elle  n'étoit  plus  belle  comme  d*une  confpîration  contre  le  pape 

dans  fa  jeunefTe.  Sa  folie  étoit  celle  Pie  IV.  Il  avoit  pour  complicd 

de^toutes  les  femmes ,  8c  même  de  Pierre  Accoki ,  fon  parent,  le  comte 

certains  hommes.  Elle  ne  ceiToit  Antoine  de  Canoffa ,   le  cherafier 

de  Contempler  &  d^adorer  fa  fi-  Peliccione,  Pro/per  d'EttoreicTkai' 

gure  -,  d'où  vint  le  proverbe  Grec  :  dée  Manfredi  «  tous  accablés  de  d«> 

Il fe mire  dans fes armes, comme \cco  tes,  &  d'un  efprit  ardent  8c  to- 

dansfon  miroir,  quiet.  Le  motif,  ou  plutôt  te  pr^ 

I.  ACCOLTI,  (Benoit)  îurifcon-  texte  de  cette  confpîration,  étoit 

fuite  célèbre,  ne  à  Florence  en  141 5,  que  Pie /F"  n'étoit  pas  TérhabiC' 

d'une  fimiille  noble,  originaire  d'A-  ment  pape.  Us  ne  vouloient  raf- 

rezzo,  remplaça  le  Pàf^e  dans  l'em-  faffiner ,  que  pour  en  mettre  on  vt 

ploi  de  fecrétaire  de  la  république  tre  à  fa  place.  AccoUi  faifoît  efpé* 

en  1459.  Il  ^  \^\f^é  I.  Une  tiiftoire  rer  à  fes  compagnons  de  grasdei 

bien  écrite,  intitulée  :  De  hello  à  récompenfes.  Il  avoit  promis  de 

Chnfiianis contra  Barbares, pro  Chrif'  donner  Pavie  à  i^Af oise ,  CrénK^ 

ti  fepulchro  &  Judaa  recuperandis  ,  à  Thaddie^  Aquilée  à  PelUciasu^  S 

Uhritres^  à  Venife  1^32,  in-4*.  un  revenu  de  cinq  mille  écosi 

ouvrage  qui  fervit  comme  de  texte  Profper,  Leur  projet  tranfpba.ic 

au  Tafle  pour  fa  HrufaUm  délivrée»  colti  ,  accufé  d'avoir   demeuré  1 

Q.  De  prttjlantia  virorum  fui  Avi ,  Genève  ,  commença  de  deveflii 

à  Parme  i689,in-ii.  Sa  mémoire  fufpeft  au   pape,  en  demandai 

étoitflheureufe,  qu^ayantun  jour  trop  fouvent  audience.  Il  fîitpà 

entendu  la  harangue  latine  pro*  avec  fesconipagnons,  Ccilsfttra 

noncée  par  un  ambafîadeur  du  roi  punis  de  leur  crime  par  le  demie 

de  Hongrie  devant  lefénat  deFIo-  fiipplice  en  1564. 

tence  ,    il  la  répéta  enfuite  mot  IV.  ACCOLTI,  (Benoit)  caH| 

pour  mot.  Il  mourut  en  1466.  nal,  né  à  Florence  en  1497 ,  à 

II.  ACCOLTI,  (François)  ap-  furnommé  le  Ciceron  de/ontau^i 

pelle  le  Prince  des  jurifc  on  fuites  de  n'en  eft  pas  plus  connu  «  quoiqi' 

yc>nf<»w,Jiitprofeireurdejurifpru-  fût  orateur  &  poète.   Ses  Pm/I 

dence  dans  pluiieurs  académies.  Il  plus  eilimées  que  fes  autres  od 

ctoit  d'une  éloquence  vié^orieufe  vrages ,  furent  imprimées  â  Vî( 

dans  les  difpufes  publiques,  &  d'un  nife  en  15 19  &  iS53*  An^wi 

confeil  excellent  dans  le  cabinet,  à  Florence  en  1549. 

Ta  confidération  dont  il  jouiiToit  ACCORDS ,  (  le  Seignetn*  de 

^toit  û  grande ,  qu'à  l'avènement  Voyei  TABOUROT  (Etieime. 

de  Sixte  IV  au  trône  pontifical ,  il  I.  ACCURSE ,  (François  )  «il 

fe  flatta  d'obtenir  la  pourpre  :  elle  de  Florence  ,  &    profeffmr  \ 

lui  fut  rcfufée  *,  mais  le  pontife  crut  Droit  à  Bçulogne.  U  fut  fuitH^ 

devoir  au  moins  couvrir  fon  refiis  mé  Vldûle  des  psrifeonfutus ,  H\ 

d*uii  prétexte  bien  honorable,  en  feroit  certainement  pas  celle  4 
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teas  ladniâes  de  nos  jours.  Sa  XétsiMgrocotfonàMufaSùUtîwtu 
C-loJk  cemtimit  fttr  le  Droit, écrite  Ce  recueil  charma  fes  maladies; 
«a  ftyle  barbare,  mais  plus  métho-  c*eft  tout  ce  qu*il  a  produit  de 
4i<{ue  que  celle  des  gloffateurs  qui   mieux. 

«voient  éôit  avant  lui,  eut  beau-       ACESE,  évèqueNovatien,foii- 
«oup  de  fuccès  dans  an  tems  où   tint  au  concile  de  Nicée ,  que  Von 
il  €îllm  peu^  mérite  pour  réuf-    devott.  exclure  de  la  pénitence 
"Gr,  Ce  commentateur  a  été  enfuite   ceux  qui  étoient  tombés  après  le 
ccMnmenrè   lui-même.  Les  écri-   baptême.  Confiaruin,  en  préfence 
vains  qui  en  ont  parlé ,  varient    de  qui  cet  enthoufia^e  avançoit 
beaucoup  fur  Tépoque  de  fa  mort:    cette  opinion,  fiché  de  ce  qu*il 
les  uns  le  £ûfant  mourir  en  1260,    fermoit  le  paradis  à  tant  de  mon- 
1065,  ia79,êcc.  d'autres  vers  1129,    ^^*  l"î  répondit  :  Jcife  ,  faites 
À  7S  ans  Cette  dernière  opinion    mtc  échtlUpour  vous ,  &  monte^tout 
«ft  celte  qui  paroit  la  mieux  fon-  fiut  au  cuL 
dée.  U  laiflâ  un  fils  qui  fe  dtftin-       ACESTE,  roi  de  Sicile,  &  iîls 
sua  dans  le  Droit  comme  fon  pe-    du  fleuve  Crinifc ,  reçut  honora- 
Te ,   &  qui  profefTa  à  Touloufe.    blement  EnU ,  &  fit  enfévelir  An- 
imes   Commcmaircs    d'Accurfc   font    ckife  fur  le  mont  Eryx. 
imprimés  avec  le  Corps  du  Droite        ACETE,  capitaine  d*un  vaifleau 
en  6  vol.  in-fbl.  à  Lyon  1617.         Tyrien.  Ses  matelots  ayant  trouvé 
n.  ACCURSE,  (Marie- Ange)    Baeehus  endormi  fur   le  bord  de 
né    à  Aquila,  ville  du  royaume    la  mer,  voulurent  fe  faifirdelui, 
de  Naples,  eft  compté  parmi  les   dans  Tefpérance   d*en  tirer  une 
critiques  les  plus  fçavans&  les  plus    rançon.  Ache  s*j  oppofa-,  le  dieu 
ingénieux  du  XVIfiécle.  Il  pofTé-    Ce  découvrit,  &  les  métamorpho- 
doit  les  langues  grecque ,  latine ,    fa  en  dauphins,  excepté  AcèUf  dont 
françoife,  ei^gnole ,  &c.  Ses  Dia-    il  fit  fon  grand-facrificateur. 
trihu  fur  quelques  auteurs  anciens      I.  ACHAB,  fils  &  fucceffeur  é*Am' 
H  modernes,  imprimées  à  Rome  en   ri ,  fe  diftingua  parmi  tous  les  rois 
I  $14 1  in- fol.  font  un  témoignage    dîfraël  par  fes  impiétés.  Il  épouik 
de  fon  érudition  &  de  fon  difcer-    Jé^ahdy  fille  du  roi  des  Sidoniens, 
nement.  La  république  des  lettres    femme  impérieufe,  cruelle,  8c  digne 
lui  eâ  redevable  de  ry<mmien-3ftfr-    d*un  tel  ^poux.  Ceft  à  la  prière 
celUn  d*Ausbourg  en  1^3  >  ^^S'    ^^  cette  princefle  qu'il  drefia  un 
nenté  de  cinq  livres  ,&  de  la  pre-   autel  à  Baal^  dieu   des   Chana- 
miére  édition  des  Lettres  de  Caf-   néens.  Elu  lui  prédit  qu'une  fé- 
fioiart.  Ce  fçavant  critique  fut  ac-    chereiTe  de   trois  ans   défoleroit 
xvSé  de  s^être  approprié  les  Nous   4bn  pays.  Lé  prophète  ajouta  de 
de  Fûhrieiù  VetMno  fur  Aufone ,  dans    nouveaux  prodiges  ,   qui   ne  le 
les  Diétribét  in  Aufonitatty  livre  ra-    touchèrent  pas  davantage-,  le  feu 
Te,  publié  À  Rome  en  1524,  in-    du  ciel    confuma  fa  viftimc  en 
loi.  Mois  il  fe  juitifia  de  ce  pré-   |>rèfence  de  8 50  prophètes  de  ^«âf, 
tendu  plagiat,  comme  s'il  avoit  été    qui  ayant  demandé  inutilement  à 
iqueftion    de   Tenlèvement   d^nn     leur  faufife  divinité  le  miracle  que 
ôéfor.  le  vrai  Dieu  avoit  opéré  à  la  priè- 

'  ACERBO,  (François)  né  à  No-  re  d*£&<,  furent  maflacrés  par  le 
cera,  Jéfuite  &  poète,  publia  en  peuple.  Achab  remporta  enfuite, 
i:666  à  Naples ,  Jet  foifiu  intitu-  arec  une  petite  armée ,  deux  vie- 
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toires  fignalées  fur  Bcnadad^  roi  rite,  dans  k  tems  d«  la  peile  4e 

de  Syrie,  qui  étoit  venu  mettre  1721,  <iu*il  mérita  d*toe  nomoié 

le  fiége  devant  Samarie  avec  des  évoque  d'Halicamafle.  Son  éleva- 

troupes  innombrables.  Ce  prince,  tion  ne  fervit  qu'à  augmenter  Ton 

ing;ratà  ce  bienfait  du  Très-Haut,  zèle  &  fa  piété.  Clénum  XIJ^  in- 

continua  Tes  déréglemens  &  Tes  ftruit  de  Tes  calens  &  de  Ton  eP- 

injuftices  :  il  s*empara ,  pour  ag-  prit  de  pacification ,  lui  propolk 

grandir  Tes  jardins  ,*de  la  vigne  de  d'aller ,  en  qualité  de  vicaire  apof^ 

Nahotk ,  centre  lequel  Jeyiti  Aif-  tolique ,  terminer   les   différends 

cia  de  £iux  témoins. pour  le  faire  fcandaleux  &  toujours  fubfiâans 

mourir.  Achab  perdit  bientôt  lui-  entre  les  MiiHonnabes  de  la  ChL- 

même  la  vie  dans  une  bataille  con-  ne.  Ce  pieux  évèque  fe  charges 

cre  le  roi  de  Syrie.  Les  chiens  de  cette  commi(rion,aui& périlleur- 

léchérent  le  fang  qui  avoit  coulé  fe  que  délicate.  Un  fort  à  peu  près 

de  fes  blefTures ,  comme  ils  avoient  femblable  à  celui  du  cardinal  de 

léché  celui  de  Nabothy  vers  l'an  To^r/ion,  l'attendoitdans  la  même 

898  avant  J.  C.  carrière.  Après  deux  ans  de  voya- 

II.  ACHAB,  fils  de  ChoUas^  un  des  ges  fur  mer ,  &  autant  d'années  de 

deux  faux  prophètes   qui  fédui-  travaux   inutiles  pour   la  paix  , 

foient  les   Ifraëlites  à  Babylone.  il   mourut   à  Cochin  en  1741  , 

Le  Seigneur  les  mei\ace  par  Jéri-  martyr  d'un  zèle  infatigable   & 

me  de  les  livrer  k  Nabuchodono-  extrêmement  traverfé.  M..  rAhhé 

yôr,  qui  les  fera  mourir  aux  yeux  Fabre,  d'abord  fon  fecrétaire,  & 

de  ceux  qu'ils  ont  réduits  -,  &  tous  enfuite  pro- vicaire  après  lui ,  a 

ceux  de  Juda  qui  feront  à  Baby-  fait  imprimer  en  3  vol.  in-ii  une 

lone ,  fe  ferviront  de  leur  nom.  Relation  curieufe  &  édifiante  de  fa 

lorfqu'ils  voudront  maudire  quel-  miffion. 

qu'un ,  en  difant  :  Que  U  Seigneur       ACHAZ,  roi  de  Juda,  fils  &  fuc- 

vous  traite  comme  il  traita.  Achab  &  cefleur   de   Joatham  ,  furpafTa  ea 

Sédécias ,  que  le  roi  de  Babylone  fit  impiété  tous  fes  prédécefleurs.  Son 

frire  dans   une  poêle  ardenu.  (  Jer.  armée   fut  défaite  par    Ra\in  roi 

aç.  21.  )  Quelques  -  uns  croient  de  Syrie ,  qu'il  avoit  vaincu  d'à- 

qyi^Achah  fut  un  des  vieillards  qui  bord,  &  par  Phacée  roi  d'Ifraël.  U 

efTayérent  de  corrompre  la  chafte  implora  le  fecours  du  roi  d'Afly- 

Sufamu,  rie ,  TegUt-Phalaffar  ,  &  fit  ûxre 

ACHAN ,  de  la  tribu  de  Juda ,  un  autel  facrilége  pour  lui  plaire, 

ayant  fait  un  vol  facrilége  à  la  Teglat-Phalaffar  entra  dans  Jéru-* 

prife  de  Jéricho ,  Jofué  le  fit  la-  ialem,  obtint  d^Achai  ce  qu'il  y 

pider  avec  fa  femme  &  fes  tnÙDS  avoit  de  plus  précieux  dans  le  tem- 

par  l'ordre  du  Seigneur.  pie,  &  le  contraignit  à  lui  payer 

ACHARDS ,  (Eleaz.Fr.  de  la  Ban-  un  tril^ut.  Ce  prince  mit  le  com- 
me des)  né  à  Avignon  en  1679,  ble  à  fes  impietés ,  en  £ûfknt  fer- 
d'une  famille  noble  &  ancienne,  mer  les  portes  du  temple,  &  en 
Après  avoir  embraffé  l'état  ecdé-  défendant  au  peuple  d'y  aller  of« 
fiaftique,  il  occupa  fuccefGvement  ârir  leurs  victimes  &  leurs  prié- 
les  places  de  chanoine  &  de  pré-  res.  U  mourut  vers  l'an  716  avant 
vôt  de  la  métropole  de  fa  patrie.  .  J.  C.  &  fut  privé  de  la  fépulcure 
U  fe  diilingua  tellement  par  fa  des  rois, 
aoârine ,  &  fur-tout  par  fii  char  .  ACHELOUS,  fils  de  VOcian^iLM 
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tUiys^  nma  V^amrt.  Cette  jeune  â  S.-Quentîn  ea  Picardie  en  1609, 

keouté  étoit  étBinée  à  un  con-  fit  proCeffion  dans  la  congrégation 

qnérant.  Ackdoiu  s^imâginant  ({ue  de  S.  Maur ,  &  s'y  rendit  recom- 

c*<étoît  iUreade^  il  Te  battit  contre  pandable  par  un  fçavoir  profond, 

loi  i  mais  il  fiit  vaincu.  Il  prit  la  îoint  à  une  piété  tendre.  Son  foin 

feme  tfun  ferpent,  fous  laqueHe  principal  après  Tes  premières  étu* 

il  fat  encore  dé£ût  ;  enfuite  celle  des ,  fut  de  déterrer  toutes  les  pié- 

dTun  taureani ,  fous  laquelle  il  ne  ces  de  l'antiquité ,  qui  pouvoient 

résxSBt  pas  mieux.  Hercule  le  fàifit  être  de  quelque  utilité  aux  écri- 

par  les  cornes,  le  terrafla,  lui  en  vains  modernes.  Parmi  les  mor-> 

anacha  une ,  &  le  contraignit  d*al>  ceaux  précieux   qu'il  a   tiréi  de 

Jer  fe  cacher  dans  le  fleuve  Thoas^  deflbus  terre  ,  on  diftingue  Ton 

ffÀ  fut  depuis  appelle  Achetous,  U  SpiciUge^  en  13  vol.  in-4*.   réim* 

donna  à  fon  vainqueur  la  corne  primé  en  172)  ,  par  les  ibins  de 

^JmaUkée^  ou  la  corne  d*abon-  M,  de  la  Bam^  en  3  vol.  in-foL 

dance,  pour  ravoir  la  fieime.  Ceû  une  colleûion  où  Ton  trou« 

ACHÉMENES,  nom  d'une  £1-  vebeaucoup  d'Hifloires,  de  Chro- 

mille  de  rois  Perfans  qui  occupa  niques ,  de  Vies  de  Saints ,  d'Ac- 

far  le  tr6ne  jufqu'à  Dttrhu  Codo-  tes ,  de  Chartres ,  de  Lettres  qui 

r,  d'où  vient  le  nom  ^Achi'-  n'avoiént  pas  encore  vu  le  jour. 


,  que  les  anciens  poètes  II  orna  ce  recueil  feitavec  choix, 

ont  doime  aux  Perfes.  de  Préfaces  pleines  d'érudition.  On 

ACHEMENIDE,  l'un  des  corn-  lui  doit  encore,  I.  VEpitre  attri- 

pagnons   d*i/fyjfe  ,    échappa   d^  buée  à  S,  Barnabe ,  imprimée  en 

matns  du  géant  Pofyphime^  &  s'at-  1645.  H.  Les  (Euvres  de  Lanfrane^ 

tacha  depuis  à  EtUe^  qui  le  reçut  en  164S,  in-folio.  UI.  Celles  de 

avec  bonté  fur  fes  Wfleaux.  Guiherty  abbé  de  Nogent ,  in-fol. 

ACHEMON  ou  Ackmon,  frère  en  1651.  IV.  Régula  SoUtariorum^ 

de  Bafulas  ou  Pajfalus ,  tous  deux  i^H  >  îa-i2.  V.  Un  Catalogue  in- 

Cercopes.  Us  étoient  û  querel-  4*-  <lcs  Ouvrages  Afcitiquts  du  Peres^ 

leurs,  qu'ils  attaquoient  tous  ceux  en  1648  &  1671.  11  mourut  à  S. 

qu'ils  rencontroient.  Sennon^  leur  Germain  des  Prés  en  16S5  ,  à  l'âge 

mère,  les  avertit  de  ne  pas  tom-  de  76  ans ,  avec  la  confolation 

ber  ,  9*'ûi  pouvoient ,  entre  les  d'avoir  confkcré  toute  fà  vie  à  la 

mains  du  Mélampyge ,  c'efl-à-dire  retraite   &  à  l'étude.  Ce  fçavant 

de  l'homme  aux  feffes  noires.  Un  religieux   ne    connut    l'antiqui-» 

ionr  ils  rencontrèrent  Hercule  en-  té  ,  que  pour  'en   mieux  imiter 

dotni  fons  un  arbre ,  &  l'infulté-  les    vertus.   Plufieurs   peifonnes 

rent  t  ce  héros  les  lia  par  les  pieds,  pieufes  fe  misent  fous  fa  condui- 

les  attacha  à  fa  mafiiie,  la  tête  te,  &  beaucoup  de  fçavans  eurenc 

ea  bas ,  leur  ayant  tourné  le  vifà-  recours  à  fes  lumières.  Il  fanôi« 

ge  de  fon  c6té ,  &  les  porta  fur  fia  les  premiers ,  &  éclaira  les  au- 

fou  épaule ,  comme  les  chafleurs  très. 

portent  le  gibier.  Ce  fîit  en  cette       ACHERON ,  fils  du  Soleil  &  de 

phifante    poflure  qu'ils   dirent  :  la  Terre.  Il  fut  changé  en  fleuve, 

Viâlà  le  Mélampyge  que  nous  devions  &  précipité  dans  les  enfers,  pour 

creiadre.  Hercule  les  entendant,  fe  avoir  fourni  de  l'eau  aux  Titans, 

prit  à  rire ,  &  les  Ittfla  aller.  lorfqu'ils  déclarèrent  la  guerre  à 

ACHËRY,  (Dgm  Lac  d')  né  /»fi^«  Sn  eaux  devinrent  bou^^ 
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beufes  &  «mères;  6ç  c^eft  m  des  s'aflemblérent  potir  atkr 

fieures  que  les  ombres  paiTem  {ans  Troie ,  CaUhat  leur  indiqua  le  Uea 

setonr.  de  fa  retraite.  Ils  y   dépittéressc 

ACHEUS ,  furnommé  CalUeon ,  Ufyffe ,  qui  fe  déguifa  en  nor^ 

Grec  ,  qui  fe  diftingua  par  des  cfaîand  ;  &  en  pré(enta«t  aux  d»* 

traits  de  ftupidité  iinguliére.  Entre  mes  de  la  cour  de  LycomUt  dev 

autres ,  il  avott  pris  un  pot  de  bijoux  &  des  armes ,  il  recosuit 

terre  pour  lui  fervird*oreiUer;mais  ce  jeune  prince  à  remprefiement 

le  trouvant  trop  dur ,  il  préten-  qu'il  marqua  pour  les  armes ,  & 

dit  le  rendre  plus  commode  en  le  Temmcna  avec   lui  tu    ûége  de 

templiflânt  de  paille.  Troie.  Acbilk  fut  le  premier  bé- 

ACHIAB  ouAquiab^  neveu  d'Héro-  vos  de  la  Grèce ,  &  devint  la  ter* 

de  U  Grand.  Pendant  la  maladie  de  reur  de  tous  Tes  eonemts.  Pen* 

fon  oncle ,  il  empêcha  la  reine  AU-  dant  le  ûége ,  Agamemnon.  lui  ca.* 

9andra,mtttdtManarmt^dt%'em'*  leva  une  captive,  appellée  .Srf- 

parer  d'une  des  fortereffes  de  Je-  /^fi^:  cette  perte  Tirrita  teUcmeat^ 

niûlera,  dont  il  étoit  gouverneur,  qu'il  Te  retira  dans  fa  tente,  & 

en  faifant  avertir  à  propos  le  roi  ne  voulut  plus  combattre.  Taac 

de  ce  qui  fe  tramoit.  11  fkuva  plu-  que  dura  fa  retraite  ,  les  Tro3rcnr 

fieurs  fois  la  vie  à  fon  oncle.  Un  eurent  touiours  Tavantage^  ans 

îour  entr'autres  ce  prince  deman-  PatrocU ,  fon  ami ,  ayant  été  inc 

éa  une  pomme  &  un  couteau  pour  par  Heàor^  il  retourna,  reprit  les 

la  peler;  mais  Achiai ,  s*étant  ^«  armes,  &  vengea  £i  mort  par  celle 

perçu  que  c*étoit  pour  £e  percer  »  d(  fon  meurtrier ,  qu*il  trama  trois 

lui  arracha  le  couteau ,  &  prévint  fois  autour  des  muniUes  de  Ttoie, 

l'exécution  de  ce  fuicide*  attaché  à  fon  char  par  les  pieds  \ 

ACHILLE ,  fils  de  PéUe ,  roi  c^e  il  le  rendit  eaûiite  aux  larmes  de 
PHtfaîodde  en  Theflalie  ,  &  de  Priam.  Ayant  conçu  de  la  pafion 
Tkétis.  Sa  mère  le  plongea  dans  pour  PoUxèw^  fillfi  de  Pnom  y  il 
}e  Styx  pour  le  rendre  invulné»  la  demanda  en  mariage  ;  &  lor^ 
sable.  Il  le  fut  par  tout  le  corps  »  qu'il  alioit  Tépoufer ,  Paru  Vakdi' 
excepté  au  talon ,  par  lequel  elle  cocha  une  ilècbe  au  talon.  Il  mou- 
le tenoit  en  le  plongeant.  On  le  rut  de  cette  bleâure.  OcbAApMon 
mit  fous  la  difcipline  du  centaure  qui  conduifit cette  âèchç.  Les  orccs 
£ki/wt^  qui  le  nourrit  de  moelle  lui  élevèrent  un  tombeau  fur  k 
^  lions ,  d*our5 ,  de  tigiies ,  &  de  promontoire  de  Sigée  ^  ûir  lequel 
yiu&euft  autres  bètes  fauvages.  Pyrrhus  fon  fils  lui  immola  Folûpr- 
6a  mère  ,  ay»it  fçu  de  CaUhu  -ne.  Quelcpies^uns  prétendcot  4pie 
^*it  périroit  devant  Troie ,  fie  Thétis  lui  avoit  propofé  dans  fon 
^^e»fi  *he  prendrok  jamais  cette  enfance,  ou  de  vivre  loog-teais 
'vitle  fans  lui ,  remroyâ  à  la  cour  fans  gloire ,  ou  Ait  mourir  ieune 
île  Ly€omy& dans  Tifle  de  Scyros,  êc  chargé  d'honneurs;  êc qu'il  prit 
en  habit  de  fille,  fous  le  nom  de  le  dernier  partL  AUseandn  UGr^d 
Pyrrha.  Ce  déguifement  lui  donna  honora  fon  tombeau  d^une  cou- 
la fâoilité  d'approcher  du  beau  roTme,  HeitreuxAehUU,  ditiil,  ifV 
fBJtt ,  9t  1 1  en  profita  :  il  ft  fit  n>ir  tnmyd  ftnèam  fa  pU  «a  ^mi 
COfltidître  à  Déiiamiéy  ftHe  ûtLy  comme  PatrocU ,  &  après  /k  mott  ss 
comedi.  Il  répoiitfa  en  f ecrec ,  &  poiùe  ctmmu  Homéet  !  MhilU  aânoit 
-aft^uc  Fynimét  Lorfqœ  4es  &eçs  Jk$  ;beanx..aits  y  autant  ^uc  Xart 
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Qt  fîmefte.  de  k  optent,  'AêJuISm^  fon  parent  8t  fon  coq* 
II  CMceUoît  dans  la  mufique,  la  poë-  patriote ,  auteur  d'un  poëme  int»» 
fie  8c  lajnédecine.  Dnlincourtzpvt'  talé  :  //  Viridario^  où  l'on  trouve 
bBé«  dans  le  ûéclepafie^  un  ouvra-  T^oge  de  pluûeurs  littérateurs 
fe  iotiailé  :  HobutUus  AchilUs^  dans  Italiens^  &  tjuelques  leçons  de  plu- 
tapel  il  a  ratifenblé  tout  ce  que  lofophie  morale,  imprimé  à  Bo^ 
îaaciqDÎsé  nous  a  iaîâfié  de  plus  iogneen  ip3,in-4^ 
c«rie«z  Iw  ce  héros.  II.  ACHILLINI ,  (  Claude  )  pe- 

ACHILLËE,  (  L.  EpMis  Achil-   cit-neveu  du  précédent ,  né  k  Bo- 
Ums^  général  Romain  en  Egypte    logne  en  1574.,  &  mort  en  1640, 
ions  I>iarlttien^  fe  fît  reconnoitre   fut  un  homme  très-fçavant  en  phî- 
Cflipcieur  à   Alexandrie  en  19a  ,    lofophie ,  en  médecine ,  en  Àéo>- 
tc  €e  aaaÎBtittt  fur  le  trdne  penr    logie,  &  particulièrement  en  ju^ 
dbiu  plus  de  cinq  années.  i>io«IeW«   rifprudence.  Il  profefTa  cette  deiv 
fe  aBÎc  enfin  en  macdte  avec*  une    nîere  fdence  pendant    plufieuz^ 
<hDéefonBidaMe;&  le  tyran  ayant   années  avec  une  grande  réputa- 
été  défiûe ,  fe  renferma  dans  Aie*   tion ,  d'abord  à  Parme ,  eafuite  k 
xaudiiCy  ôà  il  fe  défendit  en  hoffl-    Ferrare ,  &  en  dernier  lieu  à  Bo- 
«ae  «téfefpéié.  Cette  ville  n^ayant   -logne  fa  patrie.  Sa  vafteréruditioa 
é^  Ciaponée  qu^kiu  bout 'de  huit   étoit  fi  admirée,  que  de  fon  vi- 
caob^  DioeUtkn  irrité  fe   livra  à    vaut  même,  on  plaça  dans  les  éco- 
toBtea  les  fureurs  de  la  vengeance,    les  pubHques  ime  infcription  à  i« 
MiiUie  fut  condamné  à  être  dé-    gloire.  AckilUni  tint  aufH  une  pla« 
«are  par    les  lions  :  Alexandrie    ce  distinguée  parmi  les  ^Qt.t^%^ 
éprouva  toutes  ks  horreurs    du    fon  tenu.  Ami  &  partifan  déclaré 
[e ,  &  le  refte  de  l'Egypte  fut    du  cavalier  Marini ,  il  chercha  à 
aux  profcriptions   &   fe  former  fur  ce  modèle ,  &  il  y 
es.  réuffît;  c'eft-à-dire,  qu'on  trouvée 

L  ACHILLINI ,  (  Alexandre  )  dans  fes  Foëfits  ce  mairvais  goât 
ci£  de  Boh>gne ,  philofophe  èc  de  métaphores  ,  d^enflure  &  de 
wHwfMi ,  profeffa  ces  deux  fcien-  pointes ,  qui  s'étoit  emparé  de  la 
CCS  avec  beaucoup  d'éclat.  Toute  poëiie  Italienne  dans  le  dernier 
l%n>pe  lui  envoyoit  ée%  écoliers^  ficelé.  Le  fonnet  très-connu  qu'il 
U  mourut  dans  fii  patrie  en  1 5 12 ,  fit  à  l'occafion  des  conquêtes  de 
à  49  ans,  avec  le  fumom  faftueux  Louis  XIII  en  Piémont  :  Suiau  o 
de  Grand  Philofophe ,  après  avoir  fuochia  preparar  mttalli ,  &c.  lui  ob- 
hit  imprimer  différens  ouvrages  tint,  dit-on,  du  cardinal  de  Ri^ 
d'anato«nie  &  de  médecine.  On  chelicu ,  une  chaîne  d'or  de  la  va- 
lui  attribue  la  découverte  du  mar-  leur  de  mille  écus.  Des  ouvrages 
.  teau  &  de  l'enclume  ,  deux  ofife-  beaucoup  meilleurs  ont  été  biea 
nens  de  Torgaoe  de  i'ouie.  Il  ado«-  moins  recompenfés ,  ou  font  rei^ 
pn  les  fenrimens  éiAverrocs ,  &  fut  tés  fans  récompenfe.  Voyt{^ ,  for  les 
le  fival  de  PoMpomne.  Ces  deux  AtvûL  AchilUni ^  les  tomes  33  &  36 
phUofopfaes  fe  décriotent  mutuel^  des  Mémoires  de  Nieeron, 
lement,  fuivant  Tufage  établi  de-  ACHIMAAS,  fils  &  fucoeffeur 
IMtts  long^teoBis  parmi  les  doâes.  du  grand^prètre  Sadoc,  Pendant  la 
Ses  ottvraiges  fiirent  recueiUb  in»  révolte  à*Ah/alon ,  il  réfotut  avec 
éblio  à  Veoife  1545.  Il  ne  iaxkt  fon lre«eyoiMtAtf#,  d'aller infonner 
le  coiifaadre  arec  Pkihthk    Dm^id  q[ui  foyoit^des  réfoluiions 
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qtt'on  prenoit  contre  îvL  dtJklM  là  révolté  d*AhfiUm»  U  CùnttSJiiâ  if 

armant  découyert  leur  defTein,  les  ce  fils  dénaturé  d'abufer  publique- 

fit  pourfuivre  ;  mais  étant  arri-  ment  des  femmes  de  ioA  père.  H 

vés  âBathurim,  ils  fe  cachèrent  donna  d'autres  conieils,  qui  ne  lîi- 

dans  un  puits ,  d'où  ils  fortirent ,  rent  pas  fuivis  ;  &  il  fe  pendit  éa 

lorfque  ceux  qui  les  cherchoient  défefpoir  de  les  voir  méprîferi^ 

furent   retournés.  Ils  arrivèrent  vers  l'an  10x3  avant  J.C. 
heureufement  au  camp  de  Darid  ;       I.  ACHMET  I ,  empereur  des 

Achimaas  époufa  dans  la  fuite  Se"  Turcs  >  fils  &  fuccefleur  de  iM«- 

machy  une  des  filles  de  Salamon.  homet  III  en  1605  ,  ficmort  en  - 

ACHIM£L£CH ,  grand-pontife  1 6 1 7 ,  âgé  de  3 o  ans ,  fit  confiruise 

des  Jui£s,  donna  à/>tfW/f  les  pains  une  fuperbe  mofquéedans  ri^>-> 

de  proportion  &  l'épée  de  GoUatk.  podrome  de  Conibntinople  ;  c*eft 

Saul ,  jaloux  de  ce  prince ,  eut  la  un  des.  plus   beauk   temples  de 

cruauté  de  faire  mourir  le  grand-  cette  capitale.  L'auteur  des  Ltttns 

prêtre  avec  85  hommes  de  fa  tri-  Juives  prétend  qu'il  fntiiftti  unK 

bu.  Do'èg  riduméen  fe  chargea  de  quement  des  pierres  qu'on  avoir 

ce  meurtre.  apportées  des  ruines  de  Troie. 

ACHIOR,  chef  des  Ammoni-       II.  ACHMET  II,  empereur  des 

tes ,  déplut  à  Holofeme ,  en  van-  Turcs ,  monta  fur  le  trône  après 

tant  les  moeurs ,  les  loix ,  le  ca-  .fon  frère  SoUauut  III ,  en  1691* 

raÛére  des  Ifraëlites ,  &  la  pro-  Son  grand  -  vifir    OgU^  Kiaperk  , 

teûion  de  Ddeu  fur  ce  peuple.  Ce  perdit  la  bataille  dft  Salantanm 

général  irrité ,  le  fit  attacher  par  en  Hongrie ,  le  19  Août  de  la  xnè- 

ies  gardes  à  un  arbre  près  de  Bé-  me  année ,  &  y  fut  tué.  Le  prince 

thulie,  dans  le  defifein  de  le  pu-  Louis  de  Bade  ^  général  de  Tanpée 

xiir  plus  févérement  après  la  priie  .impériale,  fiit  vainqueur  en  cette 

de  la  ville.  Les  Ifraëlites  le  dé-  journée  ,  qui  eut  des  fuites  fn* 

tachèrent,  le  menèrent  à  Béthulie,  neHes.  Le  changement  perpéaiel 

où,  après  la  viâoire  de  Judith  fur  de  miniftre  fous  le  règne  d*Ack^ 

Hcioferne ,  il  embrafia  la  religion  met  II,  jetta  une  telle  colifofioa 

des  Juifs ,  vers  l'an  70^  avant  J.  C.  dans  les  afiBùres  de  l'état ,  que  coût 

ACHIS,  roi  de  Geth,  chez  le-  luiréuffît  mal.  U  mourut  en  1695, 

quel  David  ,  fuyant  Saul ,  fe  ré-  avec  la  réputation  d'un  prince  ia- 

Âigia  deux   f^is.  Il  remporta  la  dolent,  Hiais  aimable.  11  étoitd'u- 

viàoire  où  périrent  Sakl  &  fes  ne  humeur  gaie ,  bon  poëte ,  mn- 

enfans ,  vers  l'an  1055  avant  Jefus-  ficien,  &  j  ouoit  de  pluiieurs  inflre- 

Chrifi.  mens. 

ACHITOB,  grand.prêtre ,  fils  de       UL  ACHMET  m ,  fila  de  Jlte 

PAiW^ ,  petit-fils  du  grand-prêtre  homet  IV,  (at  nommé  empereur 

.Héli,  fut  père  d'Hahias  &  d*Aehi*  en  1703  ,  après  k  dépofitioii  de 

melech ,  qui  furent  auiE  fouverains  fon  frère  Mujiapha  IL  Les  iedi«» 

pontifes.  Phinées  ayant  été  tué  à  tieux  qui  l'avoient  élevé  à  Tem- 

la  malheur^ufe  journée  où  l'arche  pire ,  l'obligèrent  d'éloigner  la  ùd'- 
^u  Seigneur  fut  prife  par  les  Phi-,  tane  fa  mère ,  qui  leur  étoit  fîif- 

liftins  ,  Achitob  fuccéda  à  HiU  fon  peâe.  Il  leur  obéit  dfabordv  aiaîs 

aïeul.  las  de  dépendre  de  ceux  qui  lue 

ACHITOPHEL ,  après  avoir  été  avoient  donné  la  couronne,  il  lét 

le  confciZler  de  David ,  entra  dans  fit  tous  pair  les  inu  qirès  les  tu;; 
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fact,  de  peur  qn^uii  jour  ils  ne  dans  rAlbame,  fut  Tua  des  plut 

fCBtafleot  de  la  hii  6ter.  Dès  qu*il  grands  généraux  de  Tempire  Otto* 

£t  TÎc  affermi  fur  le  trône,  il  s'ap-  man.  Il  prit  Otrante  en  1480,  & 

'^iâqBZ  à  amafler  des  tréfors.  Ceft  quelques  autres  places.  Après  la 

le  preaûer  des  Ottomans  oui  ait  mort  de  Mahomet  II,  arrivée  en 

ùtc  ahérer  la  monnoie ,  &  établir  1481 ,  il  fe  déclara  pour  Èajaiet  11^ 

de  nouveaux  impôts -,  mais  il  fut  &  Téleva  fur  le  trône.  Z/'^im,  fire- 

obtig,é  de  s'arrêter  dans  ces  deux  re  de  Bajaiety  légitime  héritier  de 

cntreprifes  ,  de  crainte  d'un  fou-  la  couronne ,  fiit  obligé  de  fe  re- 

lèrcment.  Charles  XII ,  vaincu  à  tirera  Rhodes.  ^a/tf^e<//,  oubliant 

Pultava,  chercha  un  afyle  auprès  les  obligations  qu'il  avoit  à  Mh- 

^Aehnety  &  en  fut  reçu  avec  beau«  met ,  le  fit  mourir  quelque  tenu 

coup  d'humanité.  Le  fultan  fit  la  après. 

guerre  aux  Ruffes ,  aux  Perfans  &       V.  ACHMET-B  ACHA ,  Fun  des 

à  la  rép.  de  Vénife,  à  laquelle  il  généraux  de  Soliman  le  Magnif'- 

enleva  la  Morée.  Moins  heureux  aoe,  fut  celui  qui  contribua  le  plus 

<ittis  ia  guerre  contre  Tempereur  a  la  prife  de  Rhodes.  Envoyé  en 

d'Allemagne,  il  fîit  battu  enHon-  1^24  en  Egypte  pour  y  étouifer 

grie  par  le  prince  Eugène,  La  paix  une  rébellion ,  &  pour  en  pren- 

ayant  été  conclue  avec  TEmpire ,  dre  le  gouvernement ,  il  s'y  con- 

il  fè  préparoîc  à  tourner  fes  ar-  duifit  avec  beaucoup  de  valeur  & 

nés  contre  les  Perfans,  lorfqu*u-  d'adrefle.  U  gagna  les  cœurs  &  les 

nt  révolution  le  renverfa  du  trô-  efprits ,  &  dès  qu'il  vit  fon  auto- 

ne  en  17^0 ,  &  y  plaça  fon  ne-  rite  afiTermie ,  il  prit  le  nom  &  Les 

▼en  MahoBÊU  F.  Ce  prince  étoit  omemens  de  fouverain.  Soliman  , 

en  priibn,  quand  on  lui  apporta  la  'informé  de  fa  rébellion,  envoya 

cwnmne.  Àchma  fut  enfermé  dans  au(fi-tôt  contre  lui  fon  Êivori  Ihra^ 

b  même  retraite,  après  avoir  don-  ilim,  auf&  bon  général   qu*#droic 

né  les  a?is  iîiîvans  à  fon  neveu,  courtîfan.  L'armée  ^Ibrahim  }etta 

**  Soureiiez-vous  que  votre  père  la  conftemation    dans    le    parti 

M  ne  perdit  le  fceptre  que  pour  d'Ackmety  qui*  fut  étouffé  dans  le 

it  avoir  eu  une  complaifance  trop  bain.  Sa  tête  fiit  envoyée  au  grand» 

M  aveu^epour  le  mufti  Fei^uU-  feignéur. 
n  Èjfmii%  &  que  je  ne  le  perds       VI.  ACHMET,  a  ait  un  ouvra- 

M  noi-fliéme  que  par  mon  excès  ge  abiîirde  fur  llnterprétation  des 

N  de  confiance  en  Ibrahim  bâcha ,  fonges ,  fuivant  la   doârine  des 

M  oKm  viiir.  Profitez  de  ces  exem-  Indiens ,  des  Perfes  &  des  EgYp- 

»  pies.  Si  j'avois  toujours  fuivi  tiens.  Cet  ouvrage,  dont  l'origmal 

•»  non  ancienne  politique ,  de  ne  Arabe  efl  perdu,  fut  traduit  par  un 

»  laifler  jamais  trop  long-tems  mes  auteur  Chrétien  du  IX  fiécle,  8t 

M  aiimftres  en  place,  ou  de  leur  a  été  publié  en  grec  &  en  latin  « 

M  fare  rendre  fouvent  un  eompte  avec  Anemidore  >  par  M.  RigauU  « 

M  exaô  des  affaires  de  l'empire ,  en  1603 ,  in-4«. 
n  i'eofle  peut-être  fini  mon  règne       ACIDALIUS,  (  Valens)  né  à 

M  anffi  glorieufement  que  je  l'ai  Wiftock  dans  la  Marche  de  Bran* 

9*  commencé,  n  II  mourut  le  23  debourg ,  brilla  dans  diverfes  aca« 

loin  1763    d'une  attaque  d'apo-  démies  d'Allemagne  &  d'Italie,  &. 

ploie ,  âgé  de  74  ans.  fe  fixa  4  Breilau  en  Siléiie ,  oi^ 

IV.  ACHMET  -  GEDUC  »  aé  embrafla  la  religion  cathoUq[iio. 
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Son  grfnd  travail  altéra  fa  ùnté  y  fermier  ua  fioaune  qui  ne  payoit 

&  il  mourut  d*une  fièvre  chaude  pas  les  imp6ts,  €t  le  menaça  d« 

en  x;9T  t  avant  Tâge  de  30  ans.  le  faire  pendre ,  s*il  ne  s'ac<{uittaîc 

Sa  grande  jeuneiTe  ne  Tavoit  pas  pas  "à  un  îour  marqué.  Un  très*' 

\  empêché  de  publier  de  {çavantes  riche  particulier  ofrit  i  la  feni« 

Hâtes  fur  Quint^urce.  On  a  en-  me  de  ce  prifonnier  la  fomme  q[u*!il 

core  de  lui  des  Poëfies  latines  ,  devoir,  pour  prix  de  fes  £iveiu% 

Francfort,  1611,  in-8*.  On  lui  a  La  femme  confulta  fon  mari,  qm 

£mffement  attribué  une  Difftrta*  plus   ennuyé  de  fa  prifon,  qoe 

ftoA  qui  fit  beaucoup  de  bruit  dans  ;aloux  de  fon  honneur,  lui  or* 

let  ems ,  fous  ce  titre  :  Muliens  non  donna  d'acheter  fa  liberté  wax  dé» 

mfc  hommes^  1641 ,  in-12.  Il  eft  ai-  pens  de  fa  vertu.  Le  liberda  a^é-^ 

ie  de  voir  que  c*eft  im  pur  badina-  tant  fatisfsit ,  donna  à  cette  ftai-* 

gei  mais  dts  fçavans  d'Allemagne  me  une  bourfe ,  où  il  n*y  ayoic 

y  ont  vu  un  deffein  formé  de  fe  que  de  la  terre.  AeynMnus ,  inf- 

moquer  de  la   manière  dont  les  truit  de  cette  fourberie ,  coodam- 

Sociniens  interprètent  récriture»  na  cet  avare  débauché  k  p«yer 

^nte.  au  fifc  la  fomme  due  par  le  pri- 

ACILIUS,  (Caîus)  vaillant  fol-  fonnier,  &  adjugea  k  fon  époufe 

dbt  de  Tannée  de  JuUs^Céfar ,  fe  le  champ  d*où  il  avoit  tiré  la  terre 

l^nala  dans  un  combat  naval  près  qui  remplifibit  cette  bourfe.  Saint 

de  MarfeiUe.  Ayant  porté  la  main  Auguftin  nous  a  tranfmis  ce  iraîf 

droite  fur  un  des   vaifieaux  des  d*hifioire  ;  mais  on  Ta  accufé  fatif- 

ennemis  ,  qui  la  lui  coupèrent ,  fement  d'avoir  approuvé  l'adioa 

ii  imita  le  fameux   Cynéfire  y  fol-  de  la  femme  &  le  confentement 

dat  Athénien  -,  &  s'élançant  de  la  du  mari  -,  il  regarde  feulement  la 

gauche  fur  letillac,  il  fit  reculer  complaifance  de  Tépoufe  comme 

tous  ceux  qui  oférent  fe  préfen»  moins  criminelle ,  que  fi  die  eût 

ter  devant  lui.  été  conunife  par  dâ>auche. 

ACILIUSrGL ABRIO  ,    conful  AGIS ,  fils  de  Faune ,  mérita  par 

fous  Domit'uny  l'an  de  J.  C.  91 ,  fa  beauté  la  tendrefie  de  CaUtUe^ 

avec  M.  C/lpius  Trajan^  depuis  em-  que  le  géant  Folyphimt  aimott.*Ce 

pereur ,  fut  forcé  par  Domitîen  de  cyclope  l'ayant  un   jour   furpris 

defcendre    dans    l'amphithéâtre  ,  avec  Galathée ,  l'écrafa  fous  un  ro* 

pour  y  combattre  les  bêtes  féroces,  cher  qu'il  lui  jetta  ;  mais  la  nym* 

JX  eut  le  bonheur  de  ruer  un  lion  phe ,  pénétrée  de  douleur ,  cliatt-» 

des  plus  grands ,  fans  en  avoir  été  gea  fon  fang  en  un  fleuve,  appeU 

blefté  ;  mais  cène  adrefie  hii  de-  îé  depuis  Acis, 

vintfunefie.  Lajaloufie  qu'en  cou-  ACOMINATUS  ,  Voyt[  fïICE* 

çut  l'empereur,  le  porta  à  bannir  TAS. 

^  Âcilius  Glabrio  fous  un  autre  pré-  L  ACONCE ,  jeune-homme  d'u* 

texte.  U  le  fit  même  mourir  qua-  ne  beauté  ûnguUére ,  aima  paffion- 

tre  ans  après ,  comme  coupable  nément  Cyiippe ,  qui  ne  voulot 

d'avoir  voulu  troubler  l'état.  point  l'écouter.  Ayant  perdu  toute 

ACINDYNUS,(  Septimius)  efpérancc  de  l'époufcr  ,  U  grava 
conful  Romain  l'an  340  de  J.  C. ,  fur  une  boule  ces  mots  :  Je  jurt 
efi  connu  par  un  trait  fingulîér  par  Diane ,  Aconce ,  âe  iCUrt  jammU 
ai^[uel  il  donna  occafion.  Etant  çu*à  vouj.  Cy<//pp£,  aux  pieds  de  la- 
gouverneur  d'Antioche,  Il  fit  en-  quelle  il  avoit  laifle  tomber  cette 

boule. 
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Wale,  h  ramafla  ^  lut  cet  écrit  cial  des  Jéfuités  au  Pérou  t  né  à 

uns  y  penfer  ,  &   s*engageà  de  Médina-del-Caxxlpo ,  mourut  à  Sa* 

même.  Tomes  les  fois  qu'elle  vou-  lamanque  en  1-600' ,  âgé   d*enyU 

loit  fe  marier  «  elle  étoit  attaquée  ron  60  ans.  Il  donna  en  £(pagnol 

d'une  fièvre  violente  *,  &  croyant  VHiftoin  naturelle  &  morale  des  In* 

que  c'étoit  une  punition  des  Dieux,  dei^  1 5  9 1 ,  in-8* .  qui  a  été  traduite 

tUe  donna  fa  main  0c  fon  cœur  à  en  François  ;  &  un  traité  de  procw 

Aeonet,  randa   Indorum  falvte^  Salamanque 

ACONCIO  ,  (  Jacques  }  né  4  i$SS,  in-S^.  qui  peut  ècte  utile 
Trente  au  commencement  du  XVI  aux  MifBonnaires.  Il  travailla  long* 
£écle ,  fe  rendit  célèbre  comme  tems  6c  avec  fuccès  à  la  conver*- 
pliilofo|>he ,  iuriiconfulte  &  théo*  fion  des  Indiens.  Voye\  le  tome  30 
iogien.  U  quitta  la  religion  catho*  des  Mémoires  de  Nlctron. 
liquc  pour  fe  Êdre  Proteftant,  &  II.  ACOStA,  (  Uriel)  d'abord 
fereora  en  Angleterre.  Il  y  fut  Chrétien,  puis  Matérialifte,enfui'> 
piotégé  par  la  reine  EUfaheth ,  qui  te  Juif,  étoit  fîls  d^uçi  gentilhom-> 
voulut  bien  accepter  la  dédicace  me  Portugais.  Cet  homme,  né  avec 
de  fou  livre  impie  :  De  firatagt-  une  de  ces  imaginations  ardentes 
matihu  Satamt  in religionis  negotia,  qui  mènent  à  la  démence,  ou  au 
pt  faferfiiiionan ^  errorem,  kâtrefim^  génie,  au  lieu  de  fe  borner  à  pra* 
cdiaa ,  càlumaîam ,  fchifma ,  &€,  U"  tiquer  Tévangile ,  eut  la  témérité 
Iri  Vm\  BafiUm ,  1565,  in-8*».  Cet  de  le  vouloir  foumettre  à  fort  exa- 
oavrage,  loué  par  quelques Protef-  men.  Il  fut  puni  de  fa  hardieiTe, 
lans,  a  été  blâmé  par  d'autres.  Sal-  en  tombant  dans  le  matérialifme» 
tfes  lui  a  applique  ce  qu'on  a  dit  Accablé  de  doutes  dans  le  chri£^ 
^(higeu  :  uhi  henè ,  nil  mclius  ;  uhi  tianifme ,  &  de  remords  dans  ùl 
iaaU ,  tttmo  pe/us,  Le  but  de  Tau-  nouvelle  opinion ,  il  crut  mettre 
teur  étoit  de  réduire  à  un  très-pe*  iiu  à  fes  peines  en  fe  faifant  cir- 
ât nombre  les  dogmes  néceffaires  concire.  Les  Juifs  d'Amfterdam 
de  la  religion  chrétienne ,  &  d'é-  l'unirent  à  euX  par  ce  lien  -,  mais 
tablÎT  une  tolérance  réciproque  à  peine  Topéifation  étoit  faite  , 
entre  toutes  les  feâes  qui  divifent  qu'il  lui  fut  aufli  difficile  de  fe 
le  chriftianiime.  Du  refle,  fon  li*  foumettfe  aux  obfervances  de  l'an* 
vre  eft  écrit  avec  méthode ,  &  cienne  loi ,  qu'il  le  lui  avoit  été 
«Tone  bonne  latinité ,  quoique  le  de  plier  fa  raifon  aux  '  dogmes  de 
fyle  en  foit  quelquefois  un  peu  la  nouvelle.  Il  ne  put  garder  le 
affeâé.  Cetapofiat  mourut  en  An-  filence ,  &  fe  fît  excommunier  par 
gleterre;  Ovivoitencore  eni566,  la  fynagogue.  Il  publia  un  livre 
Son  Traitd  des  flratagcmes  de  5a«  pour  démontrer  qu'il  falloit  rejet- 
bu,  fut  réimprimé  à  Amflerdam,  ter  les  rits  &  les  traditions  des 
1674,  in-8*.  Ou.  trouve  â  la  fuite  Pharifîens,  pour  s'attaèher  aux  Sad- 
^ux  traités  i  l'un ,  de  la  méthode  ducéens ,  dont  il  avoit  embrafTé 
iétadier'y  l'autre ,  de  la  manière  de  les  dogmes.  Les  Juifs  lé  fircntpaf- 
fiire  les  Livres  :  ouVrage  inutile  à  fer  pour  un  Athée ,  &  un  méde- 
ccux  à  qui  la  nature  n'a  pas  don-  cin  de  cette  nation  réfuta  fon  fyf- 
né  ce  talent,  &  peu  utile  à  ceux  tême.  Aiofia  publia  alors  fon  Exa- 
<ïui  Font.  Voye\  les  Mémoires  de  men  traditionum  Pharifaïcarum  ad  A»- 
J^/Veroa,  tome  36.  gem  fcriptam  :  livre  dans  lequel  il 

L  ACOSTA ,  (  Jofeph  )  provin-  attaqua  l'immortaUté  '^  e  Tame,  fous 

Tome  h  C 
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prétexte  que  Moïfc  &*a  parlé  ni  du  £a  fille ,  la  fît  expofer  dans  une  p^ 

paradis,  ni  de  l'enfer.  Les  Juifs  lui  tite  barque  fur  la  mer.  PoUéche^ 

répondirent  d*abord  à  coups  de  roi  deSeriphe,  uaedes  ilesCycla- 

pierres ,  enfuite  en  le  faîfant  em-  des ,  trouva  cette  barque  ,  traita 

prifonner.  La  liberté  lui  fîit  rendue,  hi^tiDanaé^  &  nt  élever  îbn  û\t 

en  payant  une  amende.  Acofta.  crut  Perfée^  qui  étant  devenu  grand  «  cna 

9lors  devoir  cacher  Tes  erreurs,  qui  fbn  aïeul  dans  un  combat ,  fans  le 

lui  attiroient  des  perfécutions  ;  &  connoître. 

penfant  que  toutes  les  religions  ACRON  ou  AGRON  «  médecin 

etoient  indifférentes,  il  rentra  dans  d*Agrigente,  qui  vivoit  vers  Tan 

celle  des'  Juifs.   La  loi   de  Moitft  473  avant  J.  C.  fit  allumer  le  pre* 

n'étoit,  félon  lui,  qu'une  pure  fie-  mier  de  grands  feux  pour  purifier 

tion  des  hommes ,  &  non  pas  Fou-  Tair  avec  des  parfums ,  &  mettre 

yrage  de  Dieu  :  il  ne  la  fuivoit  fin  à  la  pefie  ^i  afïUgeoit  Athè* 

qu'en  public.  On  Taccufà  de  ne  nés.  Il   croyoït  que  le  meilleur 

point  obferver  les  autres  précep-  médecin  étoit  celui  qui  raifonnoit 

tes  Judaïques ,  ni  dans  les  repas ,  ni  le  moins.  On  croit  qu'il  fut  le  chef 

fur  d'autres  points  auffiimportans  :  de  l'Empyrifme. 

ce  fut  la  fource  d'une  nouvelle  L  ACRONIUS,  (Jean)  profef- 

perfécution.  La  fynagogue  Tex-  feur  de  médecine  &  de  mathéma- 

communia  de  nouveau,  &  lui  im-  tiques  â  Bâle,  mourut  dans  cette 

pofà  une  rude  pénitence.  Il  fut  ville  en  1563.  On  a  de   lui  des 

louetté    par    le    maître -chantre  Traités  fur  le  mouvement   de  la 

d'Amfterdam  ,  enfuite  abfous  par  terre  &  fur  la  fishére.  Il  étoit  de  la 

le  prédicateur  de  l'aflemblée ,  &  Frife ,  une  des  Provinces-Unies, 

foulé  aux  pieds  par  fon  auditoire,  n.  ACRONIUS  ou  ACRON  , 

.fuivant  les  rits   Hébraïques.   Ce  (Jean)  auteur,  à  ce  que  l'on  croit, 

qu'il  croyoit  &  ce  qu'il  ne  croyoit  de  VEUnchus  onkodoxus  ffeado^tU» 

pas,  ne  fervant  qu'à  Finquiéter,  lîgiomsRoma/uhCathoUcéifi^rireaxier, 

il  mit  fin  à  toutes  Ces  variations,  1616 ,  in'4*.  ;  ouvrage  d'un  £na- 

en  fe  faifant  fauter  la  cervelle  d'un  tique  turbiilent.  Il  vivoit  au  com* 

coup  de  piftolet,  vers  l'an  1640  mencement  du  XVUfiécle. 

bu  1647.  ACROPOLITE ,  (  George)  eft 

III.  ACOSTA,  wei  COSTA,  un  des  auteurs  de  VHiftoirt  Bifnt^ 

IV.  ACOSTA ,  (Gabriel  d'  )  tint  \  il  vivoit  dans  le  XIH  ^biùitz 
chanoine  &  profefiTeur  de  théo-  c'eft  prefque  tout  ce  qu*on  fçait  de 
logie  à  Counbre,  mort  en  1616,  cet  auteur.  Son  ^//foire,  imprimée 
a  îxSSk  des  Commentaires  fur  une  au  Louvre  en  165 1 ,  in-foUo»  eft 
partie  de  l'aùcienTeflament  :  Lyon  très-rare.  Elle  commence  où  finit 
l64i,in-fol.  Nicetas^  Çc  comprend  depuis  Fan* 

ACRISE,  roi   d'Argos,  apprit  née  lao^ ,  jufqu'à  l'expulfion  des 

de  l'oracle,  qu'un  de  fes  petits-  empereurs  François  en  ia6^.  Liom 

fils  le  tueroit  un  iour.  Pour  pré-  Alùuius  &  Dou\a  ont  commenté 

venir  ce  malheur,  il  enferma  dans  cet  hiftorien.  Il  eut  un  fils  apellé 

une  toiur  d'airain  DaruU ,  fa  fille  Confiantin ,  qui  devint   grand-lo- 

unique  ;  mais  Jupiter^  dont  cette  gothète  de  C.  P.  à  qui  nous  devons 

clôture  irrita  la  paffion,  defcen-  les  Fm^  de  quelques  Saints,  Scd'iatt- 

dit  en   pluie    d'or  dans  la  tour,  très  ouvrages  peu  confidérables. 

Âcrifi^  uifiruit  de  la  groficfîe  de  ACTÉON,  petit-fils  de  Coémms^ 
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cittfleur  célèbre  dans  la  in3rtlio-  'Egypte  avec  les  ferviteurs  du  roi 

logie,  fiit  métamorphofé  en  cerf.  Ton  père,  dans  le  tems  que  Jçaby 

&  dévoré  par  fes  chiens ,  poiu-  général  des  troupes  de  David^  ex* 

aroir  regardé  Dlant  dans  le  bain,  terminoit  cous  les  mâles  de  l'Idu- 

ACTIUS-N-£VIUS.  Voyeti  mée.  Il  vint  d'abord  à  Madian, 

V^VIUS.  de  -  là  à  Pharan ,  d'où   il  paiTa 

ACTUâRIUS,  médecin  Grec,  en  Egypte  :  il  y  fîit  bien  reçu 

qui  donna  le  premier,    dans  le  par  Pharaon  ,   qui  lui  donna  un 

Ain  fiécle ,  Tanalyfe  des  purga-  logement ,  lui  ailigna  une  terre  y 

tiffcdouz,  tels  que  la  cafTe ,  la  man-  &  pourvut  à  l'entretien  de  fa  mai* 

ne,le  fëné,  &c.  Hturi  Etienne  ût  en  fon.  11  gagna  même  tellement  l'af- 

1567  une  édition  de  fes  ouvra-  fedtion  de    ce  prince,  qu'il  lui 

ges  în-fol.  traduits   par  diiFérens  fit  époufer  la  fosur  de  la  reint  y 

ïurenrs ,  dans  Tédition  des  Medictt  dont  il  eut  un  Bis. 

anis  p'incipes.  Ce  médecin  avoit  ADALARD  ,  ou  ADELARD , 

beaucoup  de  goût  pour  les  fyflè-  né  vers  l'an   753  «   étoit  fils  du 

mes  &  pour  la  médecine  raifon-  comte  Bernard^  petit-fils  de  Char  Us- 

née.  Iljoignoit  cependant  l'expé-  Aforte/^&couûn- germain  de  CAjr- 

rience  à  la  théorie.  Umagnt,  Ce  prince  ayant  répudié 

ACUNA,   (Chriftophe  d*)    né  £niwiij:arie, fille  de  Didier  roi  de» 

cni597à  Burgos,  Jéfuiteeni6i2,  Lombards,  Adalard  iat  û  (bnfible 

BÛffiosnaire  en  Amérique,  com-  à  ce  divorce,  qu'il  quitta  la  cour 

po(â ,  au  retour  de  {es  mifiions ,  pour  prendre  Thabit  religieux  à 

ime  Relation  de  la  rivière  desAma*  Corbie.   L'empereur  le  nomma  à 

loa€s ,  traduite    en  François   par  cette  abbaye  ^  &  lorfqu'il  établit 

GonàertilUy  1682,  4  vol.  in-i2  ,  Pépinxoi  dltalie,il  lui  donna ^a- 

avec  une  Dijertation  curieufe  ;  la  lard  pour  fon  premier  mlnifire. 

Relation  ne  Teft  pas  moins.  Elle  Bernard  roi  d'Italie ,  &  neveu  de 

parut  à  Madrid  «  en  1641 ,  in-4".  :  l'empereur  Louis  le  Débonnaire ,  s'é* 

eUe  eft  très-rare  en  Efpagnol.  tant  révolté  en  817;  IFala ,  princo 

ACUSILAS,  ancien  hifiorienGrec  du  ûmg,    qui  avoit  eu  beaucoup 

d'Axgos,  vxvoic  avant  la  guerre  du  de  part  au  gouvernement ,  devine 

Péloponnèfe.  Quelques  écrivains  fufpeû  à  cet  empereur,  &  fiit  exilé. 

Font  mis  au  nombre  de^ept  Sages.  Jdalard ,  frère  de  JTala ,  fiit  enve«- 

ll  eèfouvent  cité  par  les  anciens,  loppé  dans  fa.  difgrace ,  &  relégué 

ACTNDINVS  ,   Fqyei  ACIN-  dans  Tifle  de  Hero,  aujourd'hui 

DYNUS.  Noir  -  Moutier.   Il  fiit  rétabli  a^ 

L  ADAD  «  fils  de  Sadad  «  fuc-  bout  de  fept  ans  dans  fon  abbaye  , 

céda  à  Sufàn  dans  le  royaume  d'I-  en  811  :  Tempereiur  le  fit  même 

dnoiéc.  Il  eut  gpuerre  avec  les  Ma*  revenir  à  la  cour.  Malard  fonda 

dianites ,  qu'il  défit  dans  une  plai-  en  813  la  célèbre  abbaye  de  Cor* 

ne  qui  s*appelle  U  champ  de  Moahi  vey,  ou  la  nouvelle  Corbie,  en 

&  ou ,  en  mémoire  de  cette  vie*  Saxe.  Sa  mort ,  arrivée  le  2  Jan« 

toîre,  il  bâtit  la  ville  d'Avith ,  vier  826,  à  72  ans,  caufa  de  vifs 

qui  veut  dire  monesau^  à  caufedu  regrets  aux  gens  de  bien  6c  aux 

grand  nombre  des  mortt  entafifés  fçavans.  U  pofiédoit  les  langues 

ks  uns  fur  les  autres.  latine ,  tudeique  &  françoife.  On 

n.  ADAD ,  fils  du  roi  de  l'Idu-  l'appelloit  VAugu/iin  de  fon  tenu.  Il 

orientale ,  qui  s'enfuit  en  ne  nous  refte  que  des  fragmens  de 

Cij 
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fes  écrits.  Soh  principal  ouvrage  charge  Thiftoire  ^Adtm.  ;    5c  o4 

^oit  un  Traité  touchant  Vordre  ou  doit  s'en  tenir  à  ce  qu'en  rapport 

Véiat  du  palais ,  &  de  toute  la  Mo-  tent  les  livres  faints.  L*écritUre  ne 

narchie  Françolfi.  dit  rien  de  fa  vie  &  de  fa  iliort. 

I.  ADALBERON  »  célèbre  ar-  Mais  c'eft  avec  grande  raifon  que 

chevèque  de  Reims,  chancelier  nous  croyons,  dit  5.^^tt/2ûv,que 

de  France ,  fe  difHngua  comme  les  deux  premiers  hommes  ayant 

prélat  6c  comme  minifHe  fous  le  mené  après  leur  péché    une  vie 

-roi  Lothaire,  11  mourut  le  5  Ja'n-  f^te ,  parmi  les  travaux  &  les  mi* 

vier  988  /après  avoir  comblé  de  Téres  dont  ils  étoient  accablés ,  ont 

1}ienfaits  Téglife  &  le  chapitre  de  été  délivrés  des  fupplices  éternels. 

Reims.  '  Le  nom  A'Adamitts  a  été  donné  k 

n.  ADALBERON,  (  Afcelin)  plufieurs  hérétiques  ,  qui    dans 

Alt  ordonné  évêque  de  Laon ,  l'an  leurs  aiïemblées  fe  mettoient  nuds , 

977  par  le  précédent. prélat  ambi*  comme  Adam  &  Eve  l'étoient  dans 

lieux  &  bas  courtifan ,  il  eut  la  Id-  Tétat  d'innocence.  Quant  aux  Préo' 

cheté  de  livrer  à  Huguts-Capet ,  Ar'  damites ,  Voyez  au  mot  PEIRERE. 
nouZ archevêque  de  Reims  ,&  CA«fr-        II.  ADAM  de  Brème,  chanoi- 

les  duc  de  Lorraine ,  compétiteur  ne  dans  fa  patrie ,  vivoit  fur  la  fia 

de  Hugues^  auxquels  il  avoir  donné  du  XI  ûécle.  On  a  de  lui  une  Hifi 

un  afyle  dans  fa  ville  épifcopale.  toire  EccUfiaftique,  qu'il    compoû 

Il   mourut  l'an  1030.  Ù  eft  ^u-  dans  fa  jeuneiie,  divifée  en  qua- 

teur  d'un  PocTru  fatyrique  en  430  tre  livres.  Il  y  traite  l'oxigine,  la 

vers  hexamètres ,  dédie  au  roi  Ro*  propagation  de  la  foi  dans  les  pays 

hert,  Adrien  Valois  en  a  donné  une  Septentrionaux ,  &  en  particulier 

édition  en  166  3  \n-%^.  à  la  fuite  du  dans  les  diocèfes  de  Brème  &  de 

Panégyrique  de  l'empereur  Bérenger.  Hambourg  ,  depuis  le   règne  de 

On  y  trouve  quelques  traits  d'hif-  Charlemagne  jufqu'à  celui  de  Hemi 

toire  curieux.  •  IV  empereur.  Il  cft  encore  au- 

ADALBERT ,  Voy.  ALDEBERT.  teur  d'un  petit  Traité  de  U  fituatiam 

ADAM ,  le  premier  des  hommes,  du  Danemark ,  imprimé  à  la  fuite  de 

&  le  père  de  tous  les  autres.  Il  fon  Hiftoire ,  dont  la  meilleure  édi- 

fut  formé  le  fixiéme  jour  de  la  créa-  tion  efl  celle  de  Helmfiad  en  1670 ^ 

tion  du  monde.  Dieu  le  plaça  dans  in-4''. 

le  paradis  terreftre ,  &  lui  défcn-  III.  ADAM  de  5.  Viâw  ^  cha- 
dit  de  manger  du  ^uit  de  l'arboe  noine  régulier  de  l'abbaye  de  S. 
de  la  fcience  du  bieii  &  du  mal.  Vi£bor-les-Paris^  mourut  l'an  11 77, 
'Adam  y  tenté  par  Eve  y  défobéit  à  &  fut  inhumé  dans  le  cloître  de 
fon  créateur,  qui  le  chalTa  du  pa-  cette  abbaye ,  où  l'on  voit  fon  épi- 
radis,  l'aifujettit  à  là  mort,  à  la-  taphe  en  14  vers,  qu'il  compola 
quelle  il  n'étoit  pas  dcfliné,  s'il  lui-même.  Il  a  fiiit  auffi  quelques 
eût  été  obéiffant ,  &  lui  promit  Truites  de  dévotion  ,  entr'autres 
,  unMcine  Rédempteur.  Adam  eut  Une  Profe  en  l'honneur  de  la  Ste. 
trois  fils  après  fon  péché  ,  Caïn ,  Vierge ,  dont  on  trouve  une  tra- 
Ahel  &  Seth ,  8c  plufieurs  autres  duâion  françoife  dans ,  le  Grant 
cnfens,  dont  l'écriture  ne  dit  pas  Mariai  de  la  Mère  dévie,  Paris,  x 
le  nom.  Il  mourut  à  l'âge  de  930  vol.  in-4*.  -,  le  premier  gothique  , 
ans.  On  ne  doit  pas  ajouter  foi  &  fans  date  ;  le  fécond  en  lettres 
aux  fables  dont  les  rabbins  ont  rondes,  &  de  1539, 
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IV.  ADAM ,  dit  tEcojfout  par-  Ânnc  d*Ataricht  à  la  Sainu  Vurgc. 

ce  qa*Il  étoit    originaire   de   ce  On  a  de  lui    un  grand  nombre 

pays  ;  ou  de  Prémojurc^  parce  qu*il  d'ouvrages,  pref<pie  tous  inconjaus; 

s*étoîc  fait  religieux  de  cet  ordre  i^.  Le  Triomphe  Je  rEucharifiit  con^ 

en    n%%»  5.  Norbert  t  inâituteur  tre  Umnifire  Claude,  2*.  lui  Vie  de 

desPrémontrés,  renvoya  en  Ecof-  5.  François  de  Borgia,  dans  laquelle 

fepouryeofeignerrécriture-fain*  il  n'eft  pas  avare  de  miracles»  3** 

te  &  la  tradition.  Il  fut  depuis  tiré  Une  TraduHion  de  V  Office  de  VJ^Ufi^ 

de  cet  emploi  pour  être  fait  évê-  qu*il  oppofa  aux  Heures  de  Port- 

que  de  Tl^hem  ,  &  mourut   en  Royal  ;  &  pluâeurs  autres  livres 

1180.  Ses  ouvres  ont  été  impri-  dont  on  ne  parle  plus.  Un  feigneur 

mées  en  partie  en  15 18;  mais  Té-  de  la  cour  dit  à  la  reine  ,  après 

dition  la  plus  complette  eft  celle  avoir  entendu  un  de  fes  fermons  : 

d'Anvers  1659  in-foL  Ce  difcours  m'a  convaincu  que  lo  P» 

V.  ADAM  d'OrUton ,  né  à  Hère-  Adam  n'étoii  pas  le  premier  homme  du 

lord ,  devint  évêque  de  cette  ville,  monde, 

puis  de  Worckefter,  &  de  Win-  VIII.  ADAM,  (Lsmbert-Siglf* 

chefter.  Cétoît  un  caradtére  intri-  bert  )  fculpteur  célèbre ,  né  à  Hu>; 

ganc^  qui  occafionna  beaucoup  de  cy  en  1700,  mort  en    1759,  de 

troubles  en  Angleterre.  II  mou-  Tancienne   académie  de  S.  Luc  à 

rut  Tan  137^  ,  aveugle  &  fort  âgé  i  Rome ,  &  de  Tacadémie  Qémen^- 

mais  peu  regretté.  Il  fut  l'auteur  tine  à  Bologne ,  fe  distingua  par 

de  cette  réponfe    ambiguë'  ,  qui  la  beauté  de  fon  cifeau.*  Il  fut  iour 

coûta  la  vie  à  Edouard  IL  Edwar-  vent  employé  pour  embellir  les 

dstm  régate  occidere  nolite  tîmcrc  bo-  maifons  royales,  &  il  s*ea  acquit- 

«EBB  efi\  qu*on  peut  expliquer  de  ta  avec  autant  de   zèle  que   de 

ces  deux  façons  ;  Ne  tue\^  pas  le  gloire.  Ses  principaux  ouvrages 

rtù  Edouard  g  il  eft  bon  de  craindre  \  font  :  I*.  Le  Triomphe  de  Neptun^ 

ou  N*ay€^  point  de  crainte  de  tuer  le  2*.  Croupe  de  cinq  figures  &  de  cinq 

roi  *Edouard ,  e'ejl  une  bonne  action*  animaux ,  en  plomb  bronié^  à  Verfail- 

VI.  ADAM  ,  (Melchîor)  né  en  les.  y.  Le  Bas-relief  de  la  chapelle 

Sîléiie  dans  le  XVII  iiécle ,  reâeur  de  Sainte  Adélaïde ,  en  bron{c,  4®.  Le 

du  collège  dlieidelberg  ,   publia  Groupe  de  la  Seine  &  de  la  Marne  ^ 

en  161 5  les  Vies  des  philô/ophes  ,  en  pierre  y   à   S.-Cloud.   5*.  Deux 

th/ologiens  ^  jurifconfuUes  6*  méde*  Groupes   en   marbre  ,  reprefentam  ht 

dus  AUemaads  de  fon  fidcU  &  du  pré'  chaffe  &   la  pêche,  à   Berlin.    6*« 

cèdent:  en 4  vol.  Ceft  une  compi-  Mars  carejfé  par  l'Amour ,  à  Belle- 

lazion  mal  digérée  &  mal  écrite.  vue.  7"".  Vtiq  Statue  repréfentantl'en^ 

.VIL  ADAM ,  (  Jean  }  Jéfuite  Li-  thoufiafme  de  la  Foéfie.  8».  Saint  Jé^ 

noufin ,  profeàeur  de  philofophie  rôme  ,  en  marbre ,  aux  Invalides. 
&  prédicateur ,  mourut  Aipérieur       IX.  ADAM  ,  (  Maître  )  Voye[ 

de  la  malfdn  profeiTe  de  Bour-  BILLAUT. 

deaux  en  1684.  Il  eft  connu  par  ADAMITES,  F^qPRODICUS» 

Ion  zèle  burlefque  contre  les  nou-  ADAMSON ,  (  Patrice  }  né  en 

veaux  difciples  de  5.  AuguJHn.  Il  i^}6  à  Perth,  après  avoir  fait  fes 
appelloit  ce  Père  l'Africain  échauffé  études  en  France  ,  retourna  en 
&  le  doSeur  hotùllant.  Mais  en  re-  Ecofie ,  où  il  fe  maria ,  &  devint 
v^che,  il  comparoit  le  cardinal  archevêque  de  S.  André  en  1576. 
Ma^iB  à  Saùu  hén^BapUfie^  9fL   Quand  les  Presbytériens  rempor« 
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téreiu  fur  les  Epifcopaux,  il  tut  théâtre. de  Londres;  mais  etle  jÇe- 

rougit  pas  de  défavouer ,  par  trois  roit  moins  applaudie  fur  celui  de 

rétraûations ,  tout  ce  qu*il  avoit  Paris.  Les  rcènesTohtdécourues,' 

dit  auparavant  en   faveur  de  Té-  les   monologues  trop  longs  ,  les 

pifcopat.  Cette   démarche  humi-  amours  froids,  la  confpiratioaizui- 

Kante  le  conduiiit  peu  de  tems  tile  à  la  pièce  ;  le  théâtre    reile 

après  au  tombeau.  Tan  15 91*  Ua  vuide.  La  barbarie  de  Shakefpimr 

laiâe  des  Pocjus  latines ,  qui  ont  ^^  ^t  encore  un  peu  fentir  dans 

cté  imprimées  à  Condres  1619  ,  in-  la  régularité  à*AddiJfon.  Il  y  a  pour- 

4*.  ;  &  un  traité  de  facro  paftaris  tant  des  morceaux  fublimes  ,  & 

*ifficio  »  Londres  1619 ,  in -8*.  Ses  le  rôle    de  Caton  vaut  feul  uns 

Rétraàations  avec  fa  Vie  y  fe  trou-  bonne   pièce.  Ce  poète   ne    s*eft 

vent  à  la  Aiite  ^Amtlvini  Mufât ,  pas  moins  illuftré  par  Tes  produc- 

1620  ,  in-4*.  tions  de  morale  &  de  critique.  Il 

ABAREZER  «  roi  de  la  Syrie  y  a  plufleurs  morceaux  de  lui  dans 

^e  Soba,  qui  s'étendoit  depuis  le  le  Sptthatur  ^  ézns  \^  Curateur^  ou 

Liban  iufqu*à  TOronte ,  du  midi  au  la  raifon  &  le  bon  goût  font  cm- 

féptentrion:  David  àé^t  ce  prince  bellis  par  Fefprit  &  par  les  gra- 

«bns  deux  grandes  batailles.  ces.  Les  pièces  qu*il  inféra  dans 

ADDISSON,  (Jofeph)  poète  cé«  le  BahiUard  de  Richard  SUde^  ne 
ièbfe  &  philofophe  très-éclairé ,  font  pas  moins  eflimées.  Parmi  Cet 
naquit  à  Milfton  en  Angleterre ,  ouvrages  de  poëfie ,  on  diftingue 
}*an  T672.  Ses  talens  pour  la  lit-  ^on  Pocnu  fur  U  haiailU  de  Hock" 
térature,  la  poëfie  &  la  philofo-  fi^t.  On  lui  reproche  feulement  de 
)>hie»  fe  développèrent  de  bonne  n*y  avoir  pas  aflez  refpeâé  les  tè- 
heure.  Il  lut  avec  un  goût  infini  tes   couronnées    qui  étoient    e» 
tous  les  auteurs  de  Tantiquité  ^  guerre  avec  les  Anglois.  Addiffom 
Crées  &  Latins.  II  ètoit  encore  auroit  dû  rendre  plus  de  jufHce 
étudiant  dans  Tuniveriitéd^Oxford^  dans  fes  vers  8c  dans  ùl  profeaux 
)orfqu*il  fit  imprimer  fes  Mufét  An*  ennemis  de  fa  patrie ,  &  fur-toot 
^ticanm  ;  produûion  qu*un  poète  ^  Louis  XÏV,  Ceft  une  faute  que 
d*un  âge  plus  avancé  n*auroit  pas  la    poftérité    ne  lui    pardonnera 
déAtvoiièe.   Son    beau  Poème  ,  à  point.  Il  reçut  le  nom  de  Sage  » 
l'honneur  de  Guiltautne  III ,   en  pour  avoir  cherché  dans  tous  fes 
2695  y  lui  valut  une  penfion  de  écrits  à  plier  le  génie  Anglois  à 
30O  livres  fterlings.  Les  autres  Tordre^  aux  règles,  aux  convc- 
pièces  qu'il  fit  pour  chanter  les  nances.  Il  le  mérita  aufii  par  foa 
viâoîres  de  fa  nation,  le  firent  caradlére  &  fa  conduite.  Il  montra 
aimer  du  peuple  &  connoitre  des  dans  fa  littérature  toute  la  poli- 
grands.   Il  fut  nommè^  fecrétaire  tique  d*un  courtifam  II  déteftoit 
d*£tat;  mais  il  fe  démit  de  cette  Pope  dans  le    fond    du    coeur  ^ 
placé  ^  pour  fe  livrer  entièrement  mais  il  prenoit  fur  lui  de  le  mé- 
aux  belles- lettres.  Il  mourut  à  Hol-  nager  au  dehors.  On  dit  qu*il  de- 
2and-houfire,le7Juin  1719.  Cetaù-  voit  donner  une  Tragédie  fur  la 
teur  efi  le  premier  Anglois  qui  mort  de  Socratc ,  un  Diâionnaire 
ait  fait  une  Tragédie    écrite  avec  Anglois,  un  Traité  de  la  religion  ; 
une  élégance  &  une  noblefie  fot^-  mais  que  fa  place  &  fes  infirmités 
tenues.  Son  Caton  dl  une  des  plus  Ten  empêchèrent*    Ses  ouvrages 
belles  pièces  qui  aient  paru  fur  le  ont  été  imprimés  à  Londres  172^^ 
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)  ToL  îa-zx.  Vayez  les  Mimwts  ADELGKEnT,  ou  pla(ôt  KL-^ 

de  Mcm»«,  tome  31;   &  fa   Vu  BRECHT,  (Jean)  bâtard  d'un  pré» 

par  ^  hUiftauXy  Londres  1733  »  tre ,  proche  d*£Ibing ,  fe  diftingua 

in- 12,  en  Angloîs.  par  &  folie.  Il  difoic  que  fept  An- 

L  ADELAÏDE,  fille  de  RoàoU  ges  lui  avoient  révélé»  qu'il  te* 


la  mort  de  ce  prince ,  empoifon*  avec  des  verges  de  fer.  Ceft  pour* 

né  en  950,  û  veuve  fut  opprimée  quoi  il  fe  donnoit  ces   titres  s 

par  Btreager  U,  qui  ufurpa  le  trô-  Nous  Jean  ABrceht  ADELGREIFFp 

ne  de  Lotkairc  Renfermée  dans  un  Synfos  ,  Amade ,   Canamata  ,  Kik^ 

écrotce  prîfoo,  ellefe  iàuva  dans  SchmalkiUnanMs  ^  EUoris ,  Archi-SotL- 

la  foftèrefle  de  Canofe  ,  d*où  elle  ycrainPontifis,  EJnpereur,  Rai  de  tout 

appella  Tempereur  Othon  I  à  fon  U  royatam  divin  ,  Prince  de  paix  dt 

fecouTS.  Ce  prince  la  délivra.  Té-  tota  Vunivers ,  Juge  des  rivans  &det 

poufa  .&  entra  avec  elle  en  triom*  morts  ^  Bien  &  Père  ,  dans  la  gloire 

phe  dans  Pavie  en  951.  Sa  vertu  duqnet  Chrifi  viendra  au  dernier  jour 

&  les  gnces  lui  donnèrent  beau-  pour  juger  le  monde  «  Seignev-  de  toup 

coup  de  pouvoir  fur  Tefprit  de  tes  feigncurs ,  &  Roi  de  tous  Us  rois, 

fon  époux.  Elle  fut  mère  A*OthoM  L'an  1636  on  le  mena  prifonnier 

ITt  fous  l'entre  duquel  elle  )ouit  i  Konisberg  :  il  avoua  qu*il  avoit 

«Tiin  grand  crédit^nfin  après  une  été  fouetté  en  Trani^vanîe ,  pour 

vie  fainte ,  elle  mourut  de  la  mort  Caufe  d'adultéré.  On  /oignit  Taccu- 

<les  juftes ,  dans  le  monaftére  de  fatipn  d'héréfie  à  celle  de  maeie  ^ 

Cètes  fur  le  Rhin ,  en  999,  âgée  &  il  fut  condamné  au  dernier  iup> 

^environ  69  ans.  5.  Odiîon^  abbé  plice.  Quand  on  lui  lutlafenten* 

de  Cluni,  a  écrit  fa  vie.  Gerhen^  ce,  ill'écouta  fans  la  moindre  émo>^ 

depuis  pape  fous  le  nom  de  SU-  tion ,  &  dit  ;  Puifque  Ut   chofe  no, 

veftre  11^  Tappelle  dans  fes  lettres  pouvait   être   autrement  ,.    U  faUoît 

h  terreiir  des  empires  &  la  mère  qu^eUe  arrivât.  JX  étoit  afluré,  di- 

des  rois.  foit-il ,  que  trois  Jours  après ,  fon 

n.  ADELAÏDE,  femme  de  Fri-  corps  fortiroit  vivant  de  la  pouf- 

deric^  prince  de   Saxe^  confpir^  fiére. 

2vec  fon  amant  lojiir,  marquis  de  AOELMAK^  évèquede  Brefle 

llniringe»  contre  les  jours  de  fon  dans  le  XI  ûécle  ,  écrivit  à  Thé* 

époux.  Le  naarquis  ayant  feint  de  rérique   Éérenger    une    Lettre   Aie 

chafler  ilans  le  bois  qui  étoit  à  TEuchariitie  ^  où  il  défend  la  vé- 

<6té  du  château  de  Frédéric ,  Adé^  rite  fans  emportement.  Oh  trou- 

laide  avertît  fon  mari,  &  l'anima  ve  cette  Lettre  dans  une  ColUc" 

contre  le  marquis.  Frédéric^  n'ima-  tion  £ur  l'Euchariitie  ,  publiée  à 

ginant  pas  que  la  colère    de  fa  Louvain  en  ijâi ,  in-$<'.  fie  dan^ 

femme  fôt  feinte ,  pourfui vit  Louis^  li^Bibliothèque  des  Pères.  Il  mourut 

Des  inîures  on  ea  vint  aux  coups»  vers  1062. 

Frédéric  fut  tué  Tan  1067 ,  &  Taf-  ADELME,  fils  deJCcorn^,  frère 

â£n  époufa  la  veuve  fon  amante.  à*Inas  ,  roi  des  Saxons  Ocdden* 

ADELARD ,  F<w<^  ADALARD.  taux ,  premier  évèque  de  Stirburn 

ADELBERT ,   Voye^  ALBERT  dans  le  VII  fiécle ,  a  laifle  diveri 

DE  MAYENCE,.  Qiarrage^.etLYets  &  en  profe,  im^- 
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prixnës  i  Mayence  en  léox.  Il  bafle-Numldie  à  Mherhal ,  &  Il 
paffe  pour  le  premier  Anglob  qui  haute  à  Jugurtha  ;  mais  celui-ci , 
9pprit  à  fa  nation  Tufage  de  la lan*  n*étant  pas  fatisfidt  de  ce  partage» 
gue  latine ,  &  les  règles  de  la  mit  le  éége  devant  Cirthe ,  capi- 
poëiie.  taie  des  états  é^Adkerbal^  prit  la 

ADELPHE,  philofophe  Plato-  ville,  &  mita  mort  le  roi.  Tan 
TÛcien,  qui  adopta  les  principes  113  avant  J.  C. 
des  Gnoiâques,  comme  des  déve*  I.ADIMARI,  (  Raphaël)  né  à 
loppemens  du  Platonifme.  Il  ra*  Jlimini  fur  la  fin  du  XVI  fîéde, 
maffa  pluûeurs  livres  ^AUxandn  confacra  fa  plume  à  Thiftoire  de  ù 
U  tihyaiy  &  de  prétendues  rêvé-  patrie.  Elle  parut  à  Brefcia,  en 
lations  de  Zoro/i/2re,qu*il  mêla  avec  16 16,  ^  vol.  in*-4^.  fous  ce  titre 
les  principes  du  Platonifme  &  avec  Sito  Rimnefe,  Elle  eu  afTez  efti- 
ceux  des  GnofUques.  II  compofa  mée ,  quoique  les  Italiens  lui  pré« 
de  ce  mélange  un  corps  de  doc*  férent  celle  de  CUmcntuti,  (  Voyes 
trine ,   qui  féduifit  beaucoup   de    ce  mot.  ) 

inonde  dans  le  III  iîécle.  Il  pré-  IL  ADIMARI ,  (  Alexandre  ) 
tendoit  avoir  pénétré  plus  avant  d'une  famille  patricienne,  de  Flo- 
que  Platon  dans  I9  connoiflanee  rence ,  différente  de  celle  de  Ra^ 
de  rÊtre-Suprême.  Plotin  le  réfuta  phaël ,  étudia  avec  foia  les  let- 
dans  fes  leçons,  &  écrivit  contre  très  Grecques  &  Romaines,  6c 
lui.  cultiva  avec  fuccès  la  pocfie.  On 

.  ADEODAT ,  pape ,  Voyti  DIEUr  a  de  lui  une  TraducUon  en  vers  Ita- 
DONNÉ,  liens  des  Odes  de  PiA£tfre,  qu'il 

.  ADER ,  (  Guillaiœie  }  médecin  accompagna  de  bonnes  obferva- 
de  Touloufe ,  auteur  d'un  TraUé  tioAS  ;  cette  tradu^qn ,  eiHmée 
imprimé  en  1611 ,  fous  ce  titre  :  des  Italiens,  parut  à  Pife  en  1631, 
^e  jEgrotis  &  MorBis  eyangelicU.  Il    in-4*. 

y  examine,  û  Ton  auroit  pu  gué<-  ADLERFELDT,(Gu(lave} naquît 
xir  par  la  médecine ,  les  jpaladies  près  de  Stockolm  \  il  étudia  avec 
dont  J.  C.  délivroit  par  miracle,  éclat  dans  Tuniverfité  d'Upfal,  2c 
Il  décide  que  non  *,  &  que  les  in-  vo3ragea  enfui  te  dans  toute  TEu- 
firmités  que  le  Meflie  avoit  gué-»  rope.  A  fon  retour,  Charles  XII 
fies ,  étoient  incurables.  Il  vivoit  lui  donna  une  place  de  gentilhom- 
au  commencement  du  XVII  £é*  me  de  fa  chambre.  AdUifeUt  fuivir 
çir.  C'était  un  homme  fçavant.        ce  prince  dans  fes  viûoires  &  dans 

ADHEMAR,  (Guillaume)  gen-  its  défaites.  Il  profita  de  Faccès 
tilhomme  Provençal,  célèbre  par  qu'il  avoit  auprès  du  monarque^ 
fon  efprit,  mérita  l'eftime  &  l'ami^  pour  écrire  fon  hifloire.  Elle  eft 
tié  de  l'empereur  Frédéric  Barhe-r  auffî  exaâe  qu'on  de  voit  Tatten* 
roujfc ,  &  de  l'impératrice  Beatrix  dre  d'un  témoin  oculaire.  Cet  of< 
ix>n  époufe.  Il  dçdia  à  cette  prin*  ficier  Suédois  fut  tué  d'un  coup  ' 
cefTeun  Traité  des  Fcmmts  iUufirts^  de  canon  à  la  bataille  dePoltava. 
m  vers.  Il  laifTa  d'autres  piçces  de  en  1709.  C'eft  à  cette  fameufe 
foéficy  &  mourut  vers  1190.      ^    journée  que  finirent  fes  Mémoi^ 

ADHERBAL ,  fils  de  Mieip/a\  rts.  Le  fils  de  l'auteur  'en  fit  une 
l'oi  de  Numidie ,  ayant  été  vaincu  Traduàion  firançoife ,  imprimée  en 
p^r  Jugurtha  y   implora  le  fecottrs    4  vol.  in-ii,  àAmfterdam,  1740. 

dçs  Romain^t  J^e  fénat  dQOna  U      APM£T£ ,  fils  de  Pb4ris ,  roi 
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4e  TheâÂlie,  fut  Tun  des  prmces  couronne  &  la  vie ,  parce  <iu*il  n« 

Grecs  qui  s'afTemblérent  pour  la  fut  pas  fecouru  comme  il  auroit 

chafie  du  faafflier  de  OUydon,  Il  pu  Têtre. 

«ut  encore  pvtàrexpéditioa  des        II.  ADOLPHE  II,  prince  d*An- 

Afgofùutes.  Ce  fut  chez  ce  roi  hait  &  évêque  de  Mersbourg ,  né 

ij^ApoUom  fîit  réduit  à  garder  des  en  145$,  &  mort  en  1^26 ,  paf- 

troupeaux ,  loriqu*il  fîit  chaiTé  du  foît  pour  grand  prédicateur  &  ha- 

ciel  par  Jupiter,  Admiu  ayant  vou-  bile  théologien.    U   fut    d*abor4 

hi  époufer  AUtfiê^  fille  de  Félias^  très-oppofé  à  Luther  \  mais  on  af- 

oe  put   obtenir  cette  princeiTe  »  fure  que  dans  la  fuite  il  goûta  fa 

qu'à  condition  qu*il  donneroit  au  do£^riiie. 

père  on  char  traîné  par  un  lion  &        III.  ADOLPHE,  comte  de  Clè- 

un  ûnglier.   Apollon^  pénétré  de  ves ,  efl  célèbre  par  l'inflitution 

reconnoîffancepour  Admke^  lui  en-  de  Tordre    des   Foux    en  1380. 

feigoa  Vart  de  réduire  fousun  mé«  Trente- cinq  feigneurs  ou  gentils* 

me  )oug  deux  animaux  fi  féroces,  hommes    entrèrent  d'abord   dans 

Ce  dieu  obtint  encore  des  Parques,  cette  fociété ,  qui  ne  paroît  avoir 

^e,  lorfipie  ce  prince  toucheroit  été  formée  que  pour  entretenir  Tu- 

9  fon  heure  dernière ,  il  pût  évi-  nion  entre  les  nobles  ^du  pays  de 

fer  ia  mort,  pourvu  qu*il  fe  trou-  Clèves.  On  les  reconnoifibit  à  un 

▼ât    quelqu'un    a£ez    généreux  fou  d^argent  en  broderie,  qu'ils 

pour  s*7  livrer  en  fa  place.  M--  portoient  fur  leurs  manteaux.  Le 

mctc,ij9at  été  attaqué  d'une  ma-  dimanche  après  la  fête  de  S.  Mi- 

ladie  mortelle ,  &   perfonne  ne  chel ,  tous  les  confrères  s'afîem- 

s'offirant  pour  lui,  Alcefle  le  fit  gé-  bloient  â  Clèves ,  &  fe  résaloient 

néreufement*,  mais  Aimitc  en  fut  à  frais  communs.  La  focicté  s*ap- 

û.  affligé,  que  Profcrphuy  touchée  pliquoit  enfuite  à  terminer  les  dif* 

de  fes  larmes ,  voulut  lui  rendre  férends  furvenus  entre  les  confircr 

ia  chère  époufe.  Phaon  s'y  étant  res.  Cet  ordre  ne  fubfiile  plus  de* 

eppofé.  Hercule  defcenditaux  en-  puis  long-tems. 
fers,  &  en  retira  AUtfic.  ApoUon        IV.  ADOLPHE  FREDERIC  H, 

rendit  plufieurs  autres  fervices  à  deHoIftein-Gottorp,  roi  dé  Sue- 

Admète pendant  fa  retraite.  Jamais  de,  fiit  couronné  en  1751 ,  après 

pnoce  n'efluya  plus  de  traverfes  la  mort  de  Frédéric  fon  père.   Il 

que  lui  *,  mais  les  dieux  le  proté-  étoit  auparavant  évêque   de^  Lu- 

gérent  toujours,  à  caufe  de  fa  piété,  beck.   $on  règne  a  été  une  épo- 

L  ADOLPHE ,  de  Naflau ,  fut  que  de  bonheur  &  de  félicité  pour 

élu  enq>ereur  d'Allemagne  en  1291.  la  Suède.   Ce   prince  commença 

Cétoit  le  plus  illufire  guerrier  par  réformer  les  loix ,  à  L'exem- 

de  ion  tems ,  &  un  des  plus  pau-  pie  du  roi  de  PrufTe ,  dont  il  avoit 

▼res.  Albert  d* Autriche ,  au  préju-  époufé  la  fœur  en  1744.  Ami  des 

dice  duquel  il  avoit  été  élu ,  lut  talens ,  autant  que  de  la  jultice , 

livra  bataille  auprès  de  Spire ,  le  il  les  a  protégés  &  encouragés, 

a  Juillet  1298,  Ils   fe  joignirent  U  a  fait  fleurir  le  commerce  \  & 

gu  fort  de  la  mêlée,  U,  Albert  d* Au-  à  fa  mort,  arrivée  en  1771 ,  fes 

triche  lui  porta  dans  l'œil  un  coup  fujets  l'ont  pleuré  comme  un  pe- 

"" i«s'c-  re.  En  1755,  il  avoit  fait  élever 


_  ^^ ,  dont  il  mourut.  Adolphe  _  _     .  _. , , , , , 

fott  attiré  la  haine  des  Allemands;    à  Tornéo ,  dans  la  Bothnie  occi- 
4  çcnç  haine  liù  fit  perdre  Li    deatale,  unepyramidt,  deftiaéeà 
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fervir  de  monument  aux  opéAdons  gUh ,  ayant!  projette  de  fe  faire  roî, 

qu*avoîent  faites  pluiîeurs  académi-  fut  appuyé  inutilement  par  Joab.  U 

ciens  François  pour  déterminer  la  fe  retira  au  pied  de  Tautel,  pour 

figure  de  la  terre.  Il  établit  la  mè-  échapper  au  refTemiment  de  Sa-- 

me  année,  à  la  recommandation  /omo»,  qui  lui  pardonna*,  mais  ayant 

de  la  reine ,  une  académie  des  in-  afpiréune  féconde  fois  à  la  royaa* 

fcriptions  &  belles  -  lettres.  L'an-  té,  ce  roi  lui  fit  ôter  la  vie  Tcrs 

née  d*après  fut  marquée  par  un  Tan  1014  avant  J.  C. 
événement  fiinefte.  Des  efprits  in-       ADONIBESECH ,  roi  de  Befec 

quiets  &  remuans  formèrent  le  dans  la  terre  de  Chanaan ,  étoit  un 

projet  de  rétablir  le  pouvoir  ar*  prince  puifTant  &  crueU  qui  ayant 

bitr?xre  ,  que  la  généreufe  Ulri'-  vaincu  foixante  8t  dix  rois ,  leur 

f//e  y  foeur  de  CharUs  XII ^  avoit  avoit  fait  couper  l'extrémité  des 

abdiqué  :  leur  complot  fut  décou-  pieds  &  des  mains ,  &  leur  donnoit 

vert ,  &  pluûeurs  de  ceux  qui  y  à  manger  fous  fa  tiblt  les  refies  de 

étoient  entrés  périrent  fur  Téchaf-  ce  qu'on  lui  fervoit.  Les  Ifraè'Iite^ 

faud.  Guftavt  fon fils, qui  lui  a  fuc-  l'ayant  vaincu,  lui  firent  le  même 

cédé,  a  rétabli,  de  concert  avec  traitement  vers  l^tni  3  joavantJ.C. 
les  Etats  ,  en    1771,    l'autorité       ADONIS ,  jeune-homme  extrô- 

royale,  en  renfermant  dans  dejuf-  mement  beau,  na<juSt  de  Tincefle 

tes  bornes  celle  des  fénateurs  ;  8t  de  Clnyre  ,  roi  dé  Cypre  ,  avec 

il  ne  %-c&  fervi  de  cette  augmen-  fa  fille  Myrrha,  Vùuts^  qui  l'aima 

tTtion  de  pouvoir ,  que  pour  fairç  pafHonnément  ^  eut  la  douleur  de 

du  bien.  le  voir  tuer  par  un  fanglier;  mais 

ADON ,  archevêque  de  Vienne  elle  le  métamotphofa  en  anëmo- 
en  Dauphiné  en  S60 ,  avoit  été  ne.  Quelques  auteurs  ont  ajouté  à 
élevé  dès  fa  plus  tendre  jeunefTe  cette fabIe,queFro/<rpi«e,  touchée 
dans  l'abbaye  de  Ferriéres.  Il  mou-  ^ts  plaintes  de  cette  déefîe ,  s'en- 
mt  le  t6  Décembre  875 ,  à  76  ans,  gagea  de  le  lui  rendre ,  à  condi-^ 
Son  application  à  former  fon  der-  tion  qu'il  demeureroit  avec  elle 
gé ,  le  foin  d'infbuire  fon  trou-  dans  les  enfers  iix  mois  de  l'année^ 
peau ,  les  fréquentes  vifites  de  fon  &  les  fix  autres  avec  Vénus,  Cel- 
ciiocèfe ,  n'empêchèrent  pas  qu'il  le- ci  manqua  bientôt  à  la  conven- 
ue trouvât  du  tems  pour  la  prière  tion  :  ce  qui  caufa  entre  ces  déef- 
&  pour  rétude.  Ce  prélat  ed  au-  fes  ime  grande  querelle.  Jupiter  b 
teur  :  I.  D'une  Chronique  univcrfel-  termina ,  en  ordonnant  qu'^ooix 
/c,  citée  parles  auteurs  les' plus  fût  libre  quatre  mois  de  l'année  » 
exafb.  Elle  fut  imprimée  en  1 5  22  qu'il  en  paflât  quatre  avec  Vénus  ^ 
à  Paris  ,in-fol.  en  caraûéres  gothi-  &  le  refle  avec  Profirpine,  Les  peu— 
ques,  avec  une  partie  de  Grigoi-  pies  confacrérent,  pardeslamenta- 
rc  de  Tours*,  &  l'a  été  depuis  à  tions  annuelles ,  le  jour  defa  mort. 
Rome,  i74j,in-fol.  L'auteur  l'a  ADONISEDEC,  roi  de  Jéru- 
divifée  en  fix  âges ,  &  l'a  poufTéo  falem ,  unit  fes  armes  à  celles  de 
jufqu'à  fon  tems ,  en  commençant  quatre  rois,  fes  voiûns  pour  Corn- 
à  la  création  du  monde.  II.  D'uu  battre  les  Ifraëlites.  Jrfùé  leur  li-- 
Martyrologe  ^  dont  le  P.  Rofwcide ,  vra  bataille ,  les  vainquit ,  &  les. 
Je  fui  te,  donna  une  édition  très-  força  de  fe  retirer  dans  une  ca-^ 
eiliinée  en  1613-,  in-fol.  verne,  où  ils  furent  pris  8c  mis  i 

ADONL^»filsdeZ>aWif8cd*^^-  mort  l'an  14^  «vaut  J.  C,.  ùe  fut 


ADO  ADR  4î 

&s  cette  journée  que  Dieu  arrètt  qui   ctoit   néceflaire  pour  vivre 

le  folei]  ,  à  la  prière  de  fofué,  d'une  manière  convenable  à  fon 

I.  ADORNE,  (  Jean- Auguftin  )  rang.  Il  le  chargea  ,  dam  la  fui- 
fondateur  de  la  congrégation  des  te,  de  veiller  à  la  confervation 
clercs  réguliers-Mineurs ,  mort  à  de  fon  fils.  Le  prince  étranger  « 
Naples  en  odeur  de  fàinteté  Tan  nvi  de  trouver  Toccafion  de  té- 
1590.  U  voulut  qu'il  7  eût  tou-  moigner  fa  reconnoiiTance  à  ion 
îoors  quelqu'un  de  Tes  clercs  de-  bienfaiteiur ,  reçut  avec  joie  cet 
vanc  le  âint-Sacrcraent.  emploi  \  mais  il  eut  bien  lieu  de 

II.  ADORN£ ,  (  François  )  Je-  s*en  repentir.  Dans  la  fameufe  chaT- 
imte,d*une  ancienne  famille  deGé-  fe  du  fanglier  qui  ravageoit  les 
nés ,  féconde  en  grands-hommes  *,  champs  des  Mynens ,  l'infortuné 
mort  en  1586^350  ans  :  il  com-  Adraftt  ayant  lancé  fon  javelot 
pofa,àlapriérede5.CA4ir^/ydont  fur  la  bête,  la  manqua  ,  &  tua 
il  étoit  le  confefleur ,  un  fçavant  de  ce  même  coup  Athvs^  ce  jeu-» 
Traité  de  U  difcipUru  ucUfiaJiiquê.  ne  prince  qui  avoit  été  confié  k 

I.ApRAST£,roid*Argo$,levaune  fa  garde.  Alors  4éte(hint  la  vie» 
armée  contre  Eihéocle ,  qui  avoit  &  lé  regardant  comme  un  infiru- 
cha£ë  du  trône  de  Thèbes  enBéo-  ment  iunefte  de  malheurs  inévita- 
tie ,  PoUnict,  fon  gendre  &  frère  blés ,  il  fe  donna  lui-même  la  mort 
^'EtkéacU.  Cette  guerre  fut  appel»  fur  le  tombeau  du  jeune  Lydien, 
lée  XEntrtfrift  dts ftpt Vrtux y^2X'  ADRETS,  (François  de  Beau- 
ce  que  farmée  étoit  compofée  de  mont,  baron  des  )  d'une  ancienne 
fept  princes.  Us  périrent  tous  au  famille  du  Dauphiné ,  efprtt  ar-> 
^k%it  de  Thèbes,  à  l'exception  d'^-  dent ,  né  pour  être  chef  de  parti*. 
ifr«/fe.  Ce  roi  infpira,  aux  enfans  Après  avoir  fervi  avec  diftinc^ 
des  princes  qui  avoient  été  tués ,  tion ,  il  embrafia  celui  des  Hugue- 
lavengeancedontiletoitanime.il  nots,  par  reflentiment  contre  le 
forma  une  nouvelle  armée  de  fept  duc  de  Gai/ê,  en  1 562.  U  prit  Va* 
jeunes  princes^que  Ton  nomma  des  lence ,  Vienne  ,  Grenoble ,  Lyon, 
Epiganu  :  c*efl-à-dire ,  de  ceux  qui  &  fe  fignala  autant  par  fa  valeur 
avoient  furvécu  à  leurs  pères.  Ils  &  par  ûi  célérité ,  que  par  l'atro- 
vainquirent  les  Thébains ,  &  ils  cité  de  fes  vengeances.  Il  fut  à  Té- 
échappèrent  tous  à  la  mort ,  à  l'ex»  gard.  des  Catholiques ,  ce  que  Né^ 
ccpûoa  d^EgiaUe ,  fils  à'Adrafie.  Ce  ron  avoit  été  à  Tégard  des  pre- 
pere  trop  tendre  ne  furvécut  point  miers  Chrétiens.  Il  techerchoit ,  il 
à  la  douleur  que  lui  caufala  mort  de  inventoit  les  fupplices  lés  plu» 
fon  fils.  Ces  événemens  arrivèrent  bizarres ,  &  goûtoit  la  barbare  fa- 
vers  Tan  1 251  avant  J.  C.  tisââion  de  les  faire  endurer  à 
IL  APRASTE,  petit-fils  de  Mi"  ceux  qui  tomboient  entre  fesmains. 
das^  roi  de  Phrygie,  vivoit  en-  AMontbrifon&àMornas,  lesfol- 
viron  600  ans  avant  J.  C.  Ayant  dats  qu'on  fit  prifonniers ,  fufent 
tué  par  mégarde  fon  (rere,  il  fut  Qbligèsdefejetter  du  haut  des  tours 
obligé  de  quitter  fa  patrie  ,  &  alla  fur  la  pointe  des  piques  de  {es  fol-^ 
chercher  un  afyle  à  la  cour  du  dats.  Ce  monfire ,  voulant  rendre 
roi  de  Lydie.  Créfus  l'ayant  reçu  fes  enfans  auffi  cruels  que  lui ,  les 
&  purifie  de  fon  meurtre ,  le  com-  força,  dit-on ,  de  fe  baigner  dans 
bla  de  bienfaits,  le  retint  dans  le  fàng  des  Catholiques,  dont  il 
ion  palais  ^  6c^  lui  donna  tout  ce  venoit  de  faire  une  fanglante  hou- 
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chérie.  De    ^elcpte  fureur  que   yrages  font  remplis  d^exprti&ong 
fuflent  animés  les  gens  de  Ton  par-   libres  &  de  turlupinades. 
ti,  ilsne  purent  approuver  tou-       ADRIANI  ,  (Jean-Bapdfte) 
tes  ces  barbaries.  L'amiral  de  Coli-    naquit   à  Florence  d'une  Êmiîlle 
gny  écrivoit ,  quil  faUoit  fc  ftrvîr    noble  en  1 5  n  ,  fut  fecrétaire  de 
dt  lui  comme  d'un  lion  fitrUux  ,  &    la  république  ,  &  y  jâuit  d'une 
^ut/esfervices  dévoient  faire  pajferfis    grande   confidération.  U   moumt 
infoUnces,  On  donna  le  gouverne-    dans  la  même  ville  en  1579.  On 
ment  du  Lyonnois  à  un  autre.  Des    a  de  lui  VHifioire  dêfon  tems^  de- 
Adrets  piqué  voulut  fe  faire  Ca-    puis  l'an  1536,  où  finit  celle  de 
tholique;  mais    on  le  fit  faifir  à    Guiehardin  ,  iufqu^en  1773  ,  in-4*. 
Romans ,  &  il  auroit  péri  par  le    Cette  fuite  ne  dépare  point  Tou- 
demier  fuppltce ,  û  la  paix  qui  fe    vrage  de  ce  célèbre  hiftorien.  Le 
£t  alors, ne  lui  eût  fauve  la  vie.    préSdent  éfi  Thou  ,  qui  sVn   eft 
Il  exécuta  enfUite  fon  defTein,  &    beaucoup  fcrvidans  fon  Hifloire, 
mourut   méprîfé  &  abhorré  des  '  Teftimoirà  caufe  de  fon  ezadH- 
deuxpautis,  1*34^1587.  Ulaifla  des    tude.  On  croit  que  Corne  ^  grand- 
fils  &  une  fille,  qui  n'eurent  point    duc  de  Tofcane^  lui  avoit  fourni 
de  poflérité.  C^^^rde  Vaujfete,  fon   fes  mémoires,  Adriani  fit  l'oraifoa 
gendre ,  fe  maria  en  fécondes  nô-   funèbre  de  ce  prince  &  celle  de 
ces ,  après  avoir  hérité  de  la  fille  dû    Charles  F*  &  de  l'empereur  Ferdi'- 
baron  des  Adrets  ^  fa  première  fem-    nandy  où  il  ne  parle  pas  toujours 
sne  ;  &  c'efl  de  ce  fécond  maria-    en  hiilorien  impartial.  On  a  en- 
^e  que  font  defcendus  les  barons    core  de  lui  une  lettre  curieufe  i 
4les  AdreUy  du  nom  de  Vauffttt,    Fâ/âri,  fur  les  peintres  dont  il  eft 
Quelque  tems  avant  fa  mort ,  des    parlé  dans  P/ûie ,  in-4''.  L'édition 
Adrets  s'étoit  rendu  à  Grenoble ,    in**fol.  de  VHifioire  de  fon  ttms ,  à 
où  étoit  alors  le  duc  de  Mayenne.    Venife   1583  ,  eft  fort  chère. 
U  vouloit  fe  venger  des  propos        ADRICHOMIA ,  (Comélie  )  re- 
injurieux  &  menaçans  que  Par-    ligieufe  del'ordre  deS.  Augulbn, 
daiUan  avoit  tenus  fur  fon  com-    a  traduit  en  vers  lès  Pfeaumes  de 
pte,  à  Voccaûonde  l'aflaifinac  de    David  ^  dans  le  XVI  fiéde. 
fon  père.  U  répéta  plufieurs  fbis  :        ADRICHOMIUS  ,  (  ChrifHen  } 
^U  avoit  quitté  fa  foUtulU  pour- faire    né  à  Delft  en  I  y  33  ,  ordonné  pré- 
jçavoir  à  ceux  qui  auroient  àfe plain-    tre  en  15  61,  mourut  en  158^  i 
Jre  de  lui,  que  fon  épie  n'àoit  pas    Cologne,  où  il  fe  retira  après  avoir 
fi  rouiUée^  qu'il  ne  put  leur  faire  rai-    été  chalTé  de  fon  pays  par  les  Pro- 
fon,  Pardaillan  ne  crut  pas  devoir    tefhins.  Son  ouvrage  le  plus  célè- 
faire  attention  i  cette  bravade  d'un    bre,  eft  le  Theatrum  terretfanSst^zvtc 
vieillard  o6h>génaire;  &  des  .<^cfj    des  cartes  géographiques,  a  Co- 
s*en  retourna,  content  defarodo-    logne  1643  «  in-fol.  On  a  encore 
montade.  Sa  Vie  a  été  écrite  par    de  lui  une  Chronique  de  l'ancien  & 
Gui  AUard,  à  Grenoble  1 67  |f ,  in- 1 2.    du  nouveau  Teftament ,  où  il  en- 
Elle  eft  d'un  ftyle  fimple ,  mais  les    taffe  bien  des  fables  *,  Cologne, 
£iits  font  vrais.  1682  ,  in-fol.  Il  étoit  meilleur  géo- 

ADRIAN  (Corneille)  Prédica-  graphe  qu'hiftorien.  SsGéogniphia 
teur  Flamand  de  Tordre  de  5.  Fran^  Jointe  paftbit  de  fon  tems  pooc 
fois ,  natif  de  Dordrecht ,  &  mort  un  chef-d'œuvre  d'exaâitude.  Soft 
fu  ij8i|âgédc  60  ans,  Sesou-*   nomade ÊuntUe étoit ilin^Am, dont 


ADR  ADR         49 

9  fit  AJfichomius,  Voy€[  UtMimol"  Ott  a  de  lut  plufidirs  Lettres, 

ns  de  NUeron ,  tome  38.  IV.  ADRIEN  III ,  élu  pape  ea 

L   ADRIEN  «(  S.  }  martyr  de  884,  après  M0r//i,  ne  garda  la  tiare 

Kioomédie  «  foufirit  pour  la  foi ,  qU*uii  an.  Sa  vertu ,  Ton  zèle ,  fii 

Van  305  ou  306.  fermeté  promettoient  beaucoup, 

n.  ADRIEN  I ,  d*une  ancienne  V.  ADRIEN  IV ,  fils  d'un  men- 

famille  de  Rome  «  joignit  aux  ver-  diant ,  &  mendiant  lui-même ,  err< 

tus  du  Chriflianiûne  le  génie  fer-  long-tems  de  pays  en  pays  avant 

ne  des  anciens  Romains ,  &  le  que  de  pouvoir  être  ^eçu  en  qua- 

caraûére   prudent  &   adroit  des  lité  de  domeitique  chez  les  cha-* 

nouveaux*  Il  fut  élu  pape  après  noines  de  S.  Ruf ,  qui  Taggrégé- 

Umond'Eiiemu III^  en  '^72.  Chaf  rent  enfuite  i  leur  ordre,  &  qui 

imagag  le  vengea  de^  vexations  le  firent  leur  général.  U  fut  fait 

de  Didùr,  roi  des  Lombards.  Le  cardinal  &  évêque  d*Albano  par 

fécond  concile  général  de  Nicée  le  pape  Eugène  IIÏ^  qili  Tenvoys 

■yant  été  convoqué  contre  les  Ico-  légat  dans  le  Danemarck  &  dans 

nodaftes ,  il  y  envoya  fes  légats,  la  Norvège.  A  Ton  retour  le  facré 

^ui  y  eurent  la  première  place,  collège  Téleva  au  pontificat ,  le  f 

Ce  pontife  mourut  en  79^,  après  Décembre  11^4.  Il  s*en  montra 

avoir  enrichi  de  beaucoup  d*ome-  aufil  digne  par  Télévation  de  fes 

mens  Féglife  de  S.  Pierre.  Les  Ro-  fentimens,  que  s*il  eût  été  de  la  plut 

mâns  qu'il  avoit  fecouvus   dans  hautenaiiTance.Il  excommunia  les 

une&mine  occafionnce  par  un  dé-  Il.omains  jufqu'à  ce  qu*ils  eufienc 

bordement  du  Tibre ,  le  pleuré-  brûlé  Thérétique  Arnaud  de  Bref* 

rent  comme  leur  père.  CharUma*  fe  «  enthoufi^Cfte  turbulent.  U  lançs 

pu  ,  ami  d*Adrien ,  partagea  leur  une  autre  excommunication  con- 

douleur  &  lui  fit  une  épitaphe.  tre  Guillaume  ,  roi  de  Sicile ,  qui 

m.  Adrien  II  ,  Romain ,  fut  avoit  ufurpé  les  biens  dé  réglife* 

élevé  malgré  luiauîbuverainpon-  Il  redemanda  à  l'empereur  frtéf 

tificat ,  après  la  mort  du  pape  iW-  rie  I,  les  fiefs  ie  la  comtefie  M4- 

colas  /,  en  867.  U  tint  un  con*  thilde,  le  duché  de  Spolette,  la 

cile  à  Rome  contre  Photius ,  &  Sardaigne  &  la  Corfe  :  il  n'en  put 

envoya  dix  légats  à  celui  de  Conf-  rien  obtenir  alors.  Ce  pontife,  H  ja* 

tantinopie  contre  le  même  patriar-  loux  de  foutenir  les  droits  de  fon 

che ,  qui  y  fut  dépofé  &  fournis  à  fiége  ,  ne  le  fut  point  d*exuichir  fa 

la  pénitence  publique  en  869.  Ce  famille:  il  laififa  fa  mère  dans  lapau- 

pape,quiavoît  agi  de  concert  avec  vreté.  U  mourut   à  Anagni,  Tan 

rempereur  Grec  &  le  patriarche  1159,  avec  la  réputation  d'un  homj 

Ignace,  fe  brouilla  enfuite  avec  me  habile  &  zélé  pour  le  maintien 

Ton  &  Fautre ,  au  (ujet  de  la  Bul-  des  droits  temporels  de  Téglife. 

garie ,  que  celui-ci prétendoit  être  VI.  ADRIEN  V ,  pape  en  1 176^ 

de  fon  patrîarchat.  II  eut  encore  étoit  né  à  Gênes.  C'efi  lui  qui 

quelques  démêlés  avec  Charles  te  répondit  k  Ces  parens,  étant  fur 

C&ttve,  roi  de  France,  au  fujet  le  point  de  mourir :'/'â/27i«roi>  ^/<a 

^Hinemar,  évêque  de  Laon,  qui  mieux  yz«  vous  me  vijfîe^  cardinal 

avoit  appelle  au  iaint  fiége,  d'une  en  fanté »  que  pape  mourant.  Il  mou- 

fentence  lancée  contre  lui  par  le  rut  à  Viterbe ,  un  mois  après  fon 

concile  de  Verberie.  Adrien  mou-  éleâion.  On  a  prétendu  qu'il  n'a- 

rat  en  872 «  en  odeur  de  fainteté,  voit  jamais  été  facré  évêque,  a^ 
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même  ordonné  prêtre-,  maïs  ce  con-  pon(b  ëtott ,  qu'il  voulott 
te  n*a  aucune  vraifemblance.  tout  acquitter  les  dettes  de  Tégll* 
VII.  ADRIEN  V I ,  na(^ît  à  fê.  Les  palfreniers  de  Uon  X  lut 
Utrecht  en  1459,  d'une  famille  ayant  député  Tu n  d*entr 'eux  pour 
prerqu*auni  obfcure  que  celle  d'^^  lui  demander  de  l'emploi  :  ComhUa 
'dricn  IV.  Son  perc  étoit  tifTerand  U  feu  pape  avoit^il  de  palfhmitrs  ?— 
Se  s'appelloit  Florent,  Le  fils  né  Cent ,  lui  répondit  l'orateur  ;  fur 
avec  beaucoup  d'efprit ,  fut  fait  cela  Adrien  ût  le  ûgne  de  la  croix 
profefTeur  de  théologie ,  doyen  de  &  lui  dit  :  J'en  aurais  hiui  affe^  de 
i'églifc ,  &  vice-chancelier  de  lu-  quatre  \  mais  j*en  garderai  dou\a ,  afin 
niverfité  de  Louvain  9  dans  laquelle  d'en  avoir  quelques-uns  de  plus  qua 
il  n'avoit  été  d'abord  que  bour-  Us  cardinaux.  Ce  pape  a  un  rang 
Her.  L'empereur  MaxinùUen  I  le  parmi  les  écrivains  eccléfiaftiques, 
choifltpour'ôcre  précepteur  de  fon  par  fon  Commentaire  fur  le  quâtrié' 
petit -fils  l'ardiiduc  Charles,  Ferdi-  me  livre  des  Sentences  y  Paris  I5I2« 
nand  roi  d'Efpagne ,  auprès  duquel  in-f.  Ce  livre,imprimé  d^abord  lor  f> 
il  avoir  été  ambafladeur ,  lui  donna  qu'il  profefToit  à  Louvain ,  fîit  réîm- 
révêché  de  Tortofe  en  Catalogne,  primé  par  fon  ordre ,  lorfqu'il  fut 
Après  la  mort  de  Ferdinand,  il  par-  à  la  tête  du  monde  chrétien.  Qa 
tagea  la  régence  d'Efpagne  avec  y  a  remarqué  cette  proportion  i 
le  cardinal  Ximenïs ,  homme  qui  Que  U  pape  peut  errer  ^  même  dans  ce 
devoir  comme  loi  tout  à  Ton  mé-  qui  appartient  à  la  foi.  On  a  cnco- 
rite.  Il  demeura  enfin  feul  tice-  re  de  lui  Quafiioms  quodUbedae , 
toi  pour  Charles  V,  Quelaue  tems  IÇ  31 ,  in-8*.  Gafpard  J^umMii publia 
après  ,  en  1 5  22 ,  il  fut  élu  pour  en  1727  à  Utrecht ,  in-4».  la  Vit 
fuccéder  à  Léon  X  qui  l'avoit  fait  de  ce  pontife, 
cardinal.  L'empereur  Charles  V,  aux  VlII.  ADRIEN  ;  (JElius  )'  cou- 
intrigues  duquel  il  devoir  le  pon-r  fin,  fils  adoptif  &  fuccefTeur  de 
tificat  Y  gouverna  tout  à  Rome.  Trajan ,  étoit  à  quelques  égards 
Adrien  fe  borna  à  réformer  le  cler-  digne  de  l'être.  Son  père  qui  avoii 
gé  &  la  cour  Romaine.  La  qua-  été  préteur  l'ayant  laiflé  orphelin  » 
litc  de  réformateur,  jointe  à  celle  Trajan ,  fon  tuteur,  lui  fît  épou- 
d'étranger  «  le  firent  haïr  des  Ro*  fer  une  petite-fille  de  fa  foeur.  Son 
mains.  A  famort,  arrivée  en  1523,  courage,  qui  fe  déploya  de  fore 
ils  écrivirent  fur  la  porte  de  fon  bonne  heure,  l'éleva  aux  premières 
médecin  :  An  libérateur  de  la  patrie,  charges  de  l'empire.  Il  £ut  géné- 
Quoique  ce  pontife  n'eût  pas  le  rai  des  armées  en  Orient ,  &  après 
génie  élevé  k Adrien  IV,  il  eut  la  mort  de  Trajan,  il  fut  proclamé 
beaucoup  de  traits  de  reffemblance  empereur ,  Tan  117  de  J.  C.  Il  avoit 
avec  lui.  L'un  &  l'autre  ne  firent  eu  des  rivaux,  il  leur  pardonna.  Ua 
rien  pour  leur  famille ,  &  tous  d'entr'eux  s'étant  préfenté  pour 
les  deux  furent  fâchés  d'avoir  lui  demander  grâce  :  Vous  voilà  fam^ 
accepté  la  tiare.  Adrien  VI  étoit  vé,  lui  dit-il,  en  Tembrafifant.  Le 
aufli  fmtple  dans  fes  mœurs  ,  &  premitr  foin  ^Adrien  fiit  de  faire 
autant  économe ,  que  fon  prédé-  la  paix  avec  les  Parthes ,  &  de 
irefieur  (  Léon  X)  avoit  été  prodi-  maintenir  la  difcipline  militaire, 
gue  &  faihieux.  Lorfque  les  car-  De  retour  à  Rome ,  il  ne  voulut 
dinaux  lepreiToient  d'accroître  le  pas  accepter  l'honneur  dutriom- 
nombre  de  fes  domeftiques ,  ia  ré-  phe ,  &  le  fit  accorder  à  Tinu^e 
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it  Tmjan,  Un  an  aj>rès,  Adrien  dards  (Tun  prétendu  Medie  nominé 
inarcha  contre  les  Alains ,  les  Sar-  Bareochehas ,   il  leur  fut  défendu 
inates  6c  les  Daces,  dont  il  arrêta  d'entrer  dans  Jérufalem,  dont  le 
les  hoftilités.  Il  viéta  enfuite  les  nom  fiit  changé  en  celui  d'^Ua,  & 
^TÎnces  de  fon  empire ,  s'arrêta  même  de  la  regarder  de  loin.  On 
fpielcjae  tems  en  Efpagne ,  revint  mit  un  pourceau  de  marbre  Ait  la 
à  Rcm&e ,  recommença  fes  voya*  porte  qui  regardoit  Bethléem  ;  & 
ges,  8c  fixa  les  bornes  de  Temptre.  comme  les  Chrétiens  étoient  aufli 
Keremi  encore  à  Rome ,  il  s'a-  odieux  que  les  Juifs ,    Adriai  fit 
donna  à  tous  les  genres  de  littéra-  .drelTer  une  idole  de  Jupiter  à  Ten- 
ture ,  converiant  avec  les  fçavans ^  . droit  de  la réfurreâion  de  J.  C, & 
lenr  communiqiunt  fes  lumières ,  une  de  Véaus  en  marbre  au  calvaire, 
exerçant  ies  talens  avec  eux  &  Ce  prince ,  à  qui  on  a  voulu  faire 
enviant  les  leurs.  Le  philofophe  élever  un  temple  à  J.  C,  fit  plan- 
Tavarin ,  qui  connoîfibit  Ton  foi-  ter  un  bois  en  Thonneur  é* Adonis 
ble ,  répondît  à  un  de  Ces  amis,  qui  à  Betjiléem ,  &  lui  confacra  la  ca-> 
Ini  reprochoit  d'avoir  cédé  mal-à-  veme  où  le  Sauveur  étoit  né.  Il 
propos  à  renq>ereur  :   Vcvîois^tm  mourut  à  Bayes  Tan  138  de  J.  C, 
'^'ujt  nt  cédaffe  pat  à  un  homnu  pd  d'une  hydropifie  qui  le  confuma 
«  troue  légions  armées  ?  Adrien  alla  peu-à-peu.    Les  fatigues  de    fes 
enfuite  foumettre  les  Parthes  qui  longs  voyages  avoient  beaucoup 
s'étoient  révoltés.  Il  s'éleva  quel-  altéré  fa  iaaté.  Ennuyé  de  Tes  fouf- 
qne  tems  après  une  perfécution  frances ,  il  avoir  euayé  plufieurs 
contre  les  Chrétiens  *,  mais  fur  les  fois  de  Ce  tuer.  Il  congédia  tons 
remontrances  de  Quadrae  &  d'A"  les  médecins ,  dans  la  penfée  que 
rijiide^  il  défendit  non  feulement  leurs  foins  ne   Êiifoient  qu'aug- 
ile  les  periccuter  pour  leur  reli-  menter  fa  maladie.  Il  fit,  avant  que 
gion,  maïs  il  ordonna  de  punir  de  mourir,  ces  vers  fi  connus,  tra- 
ceux  qui  les    calomnieroient.  Il  duits  p3x  FontenelU  y  qui  marquent 
pafia  même  depuis,  de  fa  haine  foninquiétudefurl'étatdefoname 
contre  les  Chrétiens,  à  des  fen-  après  fa  mort:  Ma  petite  ame^  md 
timens  û  favorables  pour  eux,  que  mign^ne^  6cc.  On  dit  ^{11' Adrien  ne 
Lamffride  a  remarqué  qu'il  forma  fe  couvroit  jamais  la  tête  ^  &  qu'il 
le  defiTein  d'élever  un  temple  au  £iifoit  tous  fes  voyages  à  pied  , 
Chrift ,  &  de  l'admettre  au  nom-  dans  toutes  les  provinces  de  l'em- 
bre  des  Dieux.  Adrien  continua  la  pire.  C'eft  le  premier  des  empe- 
▼ifite  de  l'empire.  Il  bâtit  une  ville  reurs  Romains  qui  ait  porté  de  la 
en  Eg3rpte  à  l'honneur  d'Antinous ,  barbe ,  pour  cacher  des  porreaux 
qu'il  aimoit  plus  qu'il  n'eft  per-  qu'il  avoit  au  menton.  Sa  vie  fut 
'  mis  d*aimer  même  une  femme.  Je-  un  mélange  de  bien  &  de  mal  : 

Imfalem  fiit  encore  relevée  par  fes  fi  Adrien  eut  quelques  vertus  de 

foins  &  par  ceux  des  Juifs ,  qui ,  Trajan ,  il  eut  aufii  des  vices  dont 

malgré  leurs  fréquentes  révoltes ,  Trajan  fut  exempt^  la  préfomption 

contribuèrent  à  ce^rétabliflement  &la  cruauté.  Quoique  capable  de 

qu*ils  croyoient  devoir  leur  être  fouteniravantageufcmentla  guer- 

évorable.  Ce  n'étoit  pourtant  pas  re ,  il  ruina  Templre  pour  acheter 

pour  eux  qu'on  rebâtifibit  Jéru-  la  paix.  Adrien  compofa  luirmême 

lalem.  Ces  malheureux  s'étant  ré-  Phifioire  de  fa  vie  éc  de  Ces  prin- 

Toltés  de  nouveau  fous  les  éten*  cipales  aâions,  &  la  fit  publj,^ 
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fous  le  nom  d'un  de  tes  domef*  Les  Dieux  irrités  leur  enrayé^ 

tiques,  connu  pour  capable  d*ë-  tent,  pour  les  punir,  un  efptit  de 

crire.  Cette  hlAoife ,  qui  n*étoit  diviûon,  qui  fut  pour  eux  une 

apparemment  qu'un  panégyrique ,  fource  de  maux  affireux. 
n'exifte  plus.  M.  Linguet ,  écrivain        JEELREDE  ou  ETHCUŒDE  ; 

ingénieux  &  éloquent ,   qui  n*a  abbé  de  Revef  by ,  puis  de  Rie  val 

pas  penfé  comme  le  commun  des  en  Angleterre ,  contemporain  de 

hiâoriens  fur  Adrien^  a  fait  fon  5.  Bernard ^  eft  auteur  du  Miroir 

«pologîe  dans  le  fécond  volume  de  de  U  Charité t  ouvrage  dans  lequel 

fon  Hiftoire  des  rivûlutiorts  de  l*emp.  ce  père  auroit  reconnu  foa  caraC'* 

Rom,  nous  y  renvoyons  le  leûeur.  tére  &  fon  ftyle.  On  a  encore  de 

IX.   ADRIEN,  auteur  du  V  lui  Un  Traité  de  tJm'uié  9si  quel- 

fiéde ,  a  compofé  en  grec  une  In^  qties  Livres  hifloriquet^  peu  connus 

troduSUon  à  t Ècriturt-falnte ,  impri-  aujourd'hui ,  quoique  le    ^{îiite 

mée  à  Ausbourg  en  1602,  in-4*.  Gibbon  ait  publié  i^%  ouvrages  â 

X.  ADRIEN, Chartreux  ingénieux  Douai  163 1 ,  in-fol.  U  mOunic  en 

€c  fçavant,  eft  auteur  du  traité  iii«  11 66,  en  réputation  de  Tçavoir  & 

titulé  :  Liber  utrîufque  fortunte^  qu'on  de  piété. 

«voit  attribué  à  Pétrarque  ^  &  dont       .££TA  ou  JEJTïS ,  roi  de  C6I« 

la  première  édition,  publiée  à  Co-  chos,  fils  de  Perfét^  étoit  gardien 

logne  1471  in-4<'.  eft  rare  &  re-  de  la  toifond'or,  que  Phryxus  lui 

cherchée.  avoir  confiée  *,  eÛe  lui  fut  enlevée 

ADSON  ,  abbé  de  Luxeuil  en  par  les  Argonautes ,  qui  avoient 

960 ,  a  écrit  un  livre  des  Miracles  pour  chef  Jafon.  Ce  héros  fiit  aimé 

^e  5.  fl^4n^â/^erf ,  troifiéme  abbé  de  de  Médée^  fuie   à*JEtesy  laquelle 

Luxeuil.  Cet  ouvrage  décèle  un  prit  la  fuite  avec  fon  amant.  La  £t* 

efprit  fort  crédule.  ble  raconte  qu'elle  coupa  par  mor* 

L  AEDON  ou  AIDONE,  fcm-  ceauxun  defes  frères,  pour  ar- 
me du  roi  Zethus ,  frère  d'jimphion,  rêter  la  pourfuite  de  fon  père ,  vers 
Elle  porroit  une  fi  forte  envie  à  Van  1191  avant  J.  C. 
la  femme  à'Àmphion ,  de  ce  qu'elle  ^GIDIUS ,  Bénédiain  d'Atbè* 
étoit  mère  de  fix  jeunes  princes,  nés,  florifToit  dans  le  VIII  Cède, 
qu'elle  tua  pendant  la  nuit  fon  II  écrivit  fur  les  venins ,  fur  les 
propre  fils  Hylus ,  que  l'obfourité  urines  ,  &  fur  la  codnoiflance  du 
l'empêcha  de  recortnoître ,  &  qu'el-  pouls.  On  attribue  à  un  autre  JE^ 
le  prit  pour  un  de  Tes  neveux,  dius^  qu'on  fait  auffi  Bénédiétin , 
Âèdon  ayant  vu  fon  erreur ,  pleura  &  médecin  de  PhitippfAugufit  roi 
tant  la  mort  de  fon  fils  ,  que  les  de  France ,  un  livre  en  vers  hexa- 
Dieux  touchés  de  compaÂion  la  mètres  latins  fur  la  vertu  des  mé- 
changèrent  en  chardonneret.  dicamens ,  fur  Its  urines  &  fur 

II.  AEDON,  fille  de  Pandarét  h  connoIfTance  du  pouls;  mabil 

Ephéfîen  ,  époufa  un  artifan   de  efl  plus  vraifemblable  que  ce  n*eft 

la  ville  de  Colophon,  nommé  Po-  qu'une   traduâion    de  l'ouvrage 

lytechnus.  Les  deux  époux  vécu-  û*j£gidius,  Bénédidin  Grec  Quoi 

rent  heureux  &  contons  ,  jufqu'à  qu'il  en  foif ,  ce  dernier  livre  eut 

ce  que  s'applaudifTant  des  douceurs  tant  de  Vogue ,  qu'on  le  lifoit  dans 

de  leur  union ,  ils  oférent  fe  van*  les  écoles  avec  les  écrits  d'^/ppo- 

ter  de  s'aimer  plus  parfidtement  crar^.  On  l'imprima  à  Paris  en  1 5x8, 

^e  ne  faifoient  Jupit^  &  Juaon,  in-4^« 

MiXAxrvê 
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fi.lANXJS-MECClUS ,  méde-  de,  {eÔAteur  d'Arius ,  eft  auteur 
Cxa  loué  par  Galttn.  VL  employa  le  de  la  feâe  des  Aériens.  Airius  ajou^ 
premier  daoïs  un  tems  de  pefte  la  toit  aux  erreurs  de  fon  maître , 
thériaqae,  comme  remède  &  pré*  que  Tévèque  n*étoit  point  Aipé- 
fenratîf-,  &  ils  lui  réuifirent  égale-  rieur  au  prêtre,  que  la  célébra- 
meor.  Ce  médecin  joignoit  à  de  tion  de  la  pâque,  les  fêtes,  les 
grandes  lumières  beaucoup  de  po-  jeûnes ,  6cc.  étoient  des  fuperiH* 
lôeiTe.  '  ^        tions  Judaïques.  11  condamnoit  aui^ 

£LIEN,(A.  Poraponius  >£lia-    û  les  prières  pour  les  morts.  ^iiU 
dus)  tyran  dans  les  Gaules  fous    r/zuétoit  moine.  L'élévation  de  fon* 
DmcUtien,  V^e\  fon  hiftoire  dans    ami  Euftathe  fur  le  fiége  de  Conf* 
rarticle  AMAND,  n®.  III.  tantinople,  excita  fa  jaloufie ,  & 

L  AELST ,  (  Eyerard  van)  pein-  fut  la  première  origine  de  fon  opi* 
tre,  né  à  Delft  en  1602 ,  mort  en  nion  de  l'égalité  des  prêtres  &,  des 
1658.  Urepréf^itta  avec  fuccès  les  évèques.  St&  ieâateurs  ne  pon- 
fiijets  inanimés ,  particulièrement  vant  être  admis  dans  aucune  égli* 
des  oifcaux  morts,  des  cuirafTes,  fe,  s'aflembloîent  dans  les  bois , 
des  cafques  &  tontes  fortes  d'inf-  dans  \ts  cavernes ,  en  plaine  cam« 
trnmens  de  guerre.  Ses  ouvrages  pagne ,  où  ils  étaient  quelquefois 
font  finis  avec  foin  ;  les  plus  pe-  couverts  de  neige.  Leur  chef  vi* 
titsdètailsyfont  rendus  avec  une  voit  du  tems  de  5.  Epiphancy  & 
grande  vérité:  auffî  fes  tableaux,  fa  feâe  fubiiftoit  encore  du  tems 
quoique  peu  intéreiTans,  ft>nt-ils  de  S,Aaguftia. 
tooiours  hiea  payés  &  fort  rares.        AERTSEN  ,  (  Pierre  )  peintre  | 

II.  AELST,  (Guillaume  van)  né  à  Amfterdam  en  1519,  mort 
peintre  de  Deift,  né  en  1620  fi  dans  cette  ville  en  i$73.  Dès  Ta- 
mort  en  1679,  ^o^^  neveu  &  élè-  ge  de  18  ans,  il  fe  rendit  célèbre 
ve  du  précédent.  Il  voyagea  dans  par  fa  manière  hardie  &  fiére  qui 
fa  îctmeiTe  en  France  &  en  Ita>  n'appartient  qu'à  lui  feul.  L'aca* 
lie ,  &  fe  fil  rechercher  par  les  demie  d'Anvers  s'emprefia  de  le 
perfonnes  de  la  plus  haute  confi-  mettre  au  nombre  de  fes  membres* 
dérarion.  Le  grand-duc  de  Tof*  D  entendoit  les  fonds ,  Tarchitec^ 
cane  lui  donna  une  chaîne  d*or  ture  &  la  perfpeâive.  Il  étoit 
avec  une  médaille  du  même  métal ,  extraordinaire  dans  les  draperies 
pour  lui  marquer  fon  eftime.  Com*  &  les  ajuftemens  de  fes  figures,  qui 
blé  de  biens ,  Aelji  retourna  dans  reflembloient  quelquefois  à  des 
fa  patrie ,  où  fes  ouvrages  furent  mafques  :  cette  fingularitè  paroif* 
en  vogue  &  achetés  fort  cher;  &  foit  lui  être  propre.  Sts  premiers 
J  èpoufa  fa  fervante ,  de  laquelle  ouvrages  furent  des  cuifines  avec 
il  eut  plufieurs  enf^ns.  II  peignoit  leurs  ufieilfiles,  qu'il  rendoit  avec 
les  fleurs  &  les  fruiu  avec  beau-  une  vérité  capable  de  fiiire  illu- 
roup  d'art  :  fa  couleur  eft  belle  &  fion.  Il  n'excella  pas  moins  à 
vraie,  fes  fleurs  légères  &  fes  fruits  peindre  l'hiftoire ,  &  s'y  fit  admi- 
rcndus  au  naturel:  rer.  Le  tableau  repreientant    U 

-/ENEAS-GAZEUS,    Voyei    mort  de  la  Sainte  Vierge ,  qu'il  pei* 
ENÈE  DE  GAZE.  gnit  pour  la  ville  d' Amfterdam,  & 

-£NEAS-SYLVIUS  ,  Voye^  PIE    celui  qu'il  fit  auffi  pour  le  grand- 
IL  autel  de  l'èglife  neuve  de  la  mê- 

AERIUS,  héréfiarquedttlVfié*    me  ville,  etoient  des  morceaux 
TwncL  D 
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ineiHxnables.  Malhelireufement  ce  tellement  enchanté ,  qu*il   dotuu 
dernier,  d'une  force  extraordinai-  fa  fille  en  mariage  à  cet  artifle. 
re ,  ainii  que  quelques  autres  que  ce        L  AETIUS,  fiirnommé  V Impie  ^ 
peintre  avoit  faits ,  furent  détruits  d*abord  chaudronnier ,  puis   char- 
dans  les  troubles  des  guerres,  ^^r/-  latan,  enfuite  fophiile,  enfin  dia- 
ftn  ,  jaloux  de  laiiTer  à  la  poilé-  cre ,  évêque  &  patriarche  de  C.  P. 
ritcfes  productions,  conçut  beau-  fous  Julien  VApoftaty  naquit  dans 
coup  de  chagrin  de  les  voir  ain-  la  Cœlofyrie.  Il  embraiTa   les  er- 
fi  périr  feus  fes  yeux.  Sqs  mur-  reurs  d'Arius^  les  foutint  avec  cha- 
' mures  furent  quelques  fois  pouf-  leur,  &  y  en  ajouta  de  nouvelles. 
£és  iufqu'à  Tindifcrétion.  Il  eft  ce-  Selon  lui ,  Dieu  ne  dcniandoît  de 
pendant  afTez  échappé  de  Tes  ou-  nous  que  la   foi.  Les  aâions  les 
vrages,  pour  faire  juger  que  cet  plus  infâmes  étoient  des  befoins 
artifte  fçavoit  employer  la  vigueur  de  la  nature.  5.  Epiphane  nous  a 
du  pinceau ,  foutenue  de  celle  de  confervé  47  proportions  erronées 
la  couleur.  de  cet  hérétique  ,  recueillies  d'un 
A£S CHINES, empirique d'A-  Traité  où  il  y  en  avoir  plus  de 
thènes,  fuivit  les  erreurs  des  Mon-  300.  Il  mourut  à  C.  P.  en  367. 
taniftes.  Il  enfeignoit  que  les  Apô-        II.  AETIUS  oa  AECE ,  comte  de 
très  avoient  été  infpirés  par   le  TEmpirc ,  gouverneur  des  Gaules, 
Saint- Efprit ,  &  non  par  le  Para-  vainquit  Théodoric^  défit  les  Francs 
clet  *,  que  le  Pariclet  promis  avoit  remporta  trois  grandes    viâoires 
dit,  parla  bouche  de  AfoAMn,  plus  fur  Condicaire^  roi  des  Bourgui- 
de  chofes,  &  des  cliofes  plus  im-  gnons  ,  &  une  autre  fur  MtiU^ 
portantes  que  Tévangile.  roi  des  Huns ,  dont  l'armée,  de  près 
AETHERIUS,  architcfte,  vi-  de  fept  cens  mille  hommes,  fut 
voit  au  commencement  du  VI  fié-  totalement  mife  en  déroute.  Mais 
cle  foiis  le  règne  ^Anaftafc  /,  em-  l'empereur  Valtminitn  JIJ^  ialonx 
pereur  d'Orient.  Son  mérite  lui  pro-  des  éloges  dont  Rome  combla  As- 
cura  rentrée  du  confeii  de  ce  prin-  tius^  le  tua  de  fa  propre  main,  & 
ce,  &  il  y  occupa  même  une  des  pre-  condamna  fes  amis  à  diffcrens  fup- 
micres  places.  Il,  conftniiiit  dans  plices.   UafTai&nat  de  ce  grand- 
ie grand  palais  de  Confiantinople,  homme  fut  regardé  comme  une  ca- 
un  édifice  nommé  Chalcis  -,  &  Ton  lamité  publique.  Un  c'ourtifan ,  à 
croit  que  ce  fut  auili  lui  qui  bâtit  qui  VaUtuinicn  demandoit  ion  fen- 
cette  forte  muraille  depuis  la  mer  timent  fur  ce  meurtre,  eut  le  cou- 
jufqu*à  Sclimbrie,pour  empêcher  rage  de  lui  répondre  :  Vous  romt 
les   courfes  des  Bulgares  &  des  ites  eohpé  la  main    droite  av^  U 
Scythes.  glaive  que   votts  tenie^^  dans  la  f/sar 
f^'AETION.,  peintre  Grec,  fe  ren-,  chu  Ce  fut  Tan  454  de  J.  C  Ce 
dit  très- célèbre  par  fes  tableaux,  grand  capitaine  ctoit  le  rempart  de 
entr'autres ,  par  celui  des  amours  l'Empire  contre  les  Barbares  qui 
de  Roxane  &  d'Alexandre  le  Grand,  l'inondoient  de  tous   côtés. 
La  beauté  de  celui-ci ,  expofc  pu-        III.  AETIUS  ou  AECE ,  médecia 
bliqucment  aux  jeux  olympiques,  d'Amide,  ville  de  Méfopotamie fur 
mérita  les  applaudilTemens  de  tous  le  Tigre ,  fit  fes  études  à  Alexan- 
Ics   fpeftateurs  \   &   le  prélident  drie  vers  la  fin  du  IV  fiécle.  Il  pa- 
ries jeux  ,  homme  fort  riche  &  d'u-  roît ,  par  divers  endroits  de  fes  ou- 
nc  grande  coniidération ,  en  fut  vrages,  qu'il  fuivoir  la  méthode  des 
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EgTpéens.  Il  ezcelloît  dan^  lapra*  arec  uhe  fermeté  d'ame ,  dont  plus 

tiqae  de  la  chirurgie,  &  dans  le  trai-  d'un  Epicurien  a  donné  Texem- 

tement  des  maladies  des  yeux.  C'eft  pie. 

le  premier  médecin  chrétien  dont  AFRICAIN,(Jules)  hiftorien  chté^ 

sous  avons  des  écrits  fur  la  mé-  tien ,  né  à  Nicople  dans  la  Palef* 

decine.  On  a  de  lui  un  ouvrage  tine ,  écrivit  fous  Temp,  Hélîogaha** 

en  16  livres,  intitulé  Turahiblos^  /«  une  chronologie,  pour  convain* 

imprimé  en  latin  à  Paris  1 567  in^f.  cre  les  Païens ,  de  l'antiquité  de  la 

Lyon  1 549  in-folio,  o«  1 5 60  4  vol.  vraie  religion  »  &  de  la  nouveauté 

m- 12.  L'original  de  ce  recueil  eft  des    fables  du  Paganiûne.   Cette 

grec  ;  mais  il  n*y  a  que  les  huit  pre-  chronique ,  divifée  en  cinq  li vres« 

ffliers  livres  qui  foient  imprimés  renfermoit  Fhiftoire  univerfêlle , 

à  Venife  chez  Aide  i$34*  CeA  un  depuis  Adam  ,  jufqu'à  l'empereur 

lUcHtil  des  ^rits  des  médecins  qui  Macrin»  Nous  n'avons  plus  cet  ou- 

avoient  vécu  avant  lui,  &  fur-  vrage  ,    que   dans    la     Chronique 

tout  de  GalUn.  Quoique  fon  ou-  d^Eusthc»  11  écrivit  à  Origène  une 

vrage  ne  foit  qu'une  compilation^  lettre  fur  l'hiftoire  de  Sufanne ,  qu'il 

Fauteur  y  a  fint  entrer  bien  des  regardoit  comme  fuppofée  *,  &  une 

chofes  qu'on  chercheroit  vaine-  autre  à  Ariflidc ,  pour  accorder  ce 

ment  ailleurs.  JanMu  Comanu  tra*  que  rapportent  S.  Matthieu  Se  S» 

duifit  en  latin  le  TctrahihUs^  &lè  lac  fur  la  généalogie  de  J.  C.  Cet 

fit  imprimer  à  Bafle  chez  Forhtn  en  auteur  floriiToit  dans  le  III  fiécle. 

1542,  fous  le  titre  de  Contrat  Ce  fut  à  fa  prière  qa' HéliogabaU 

4x  rtterihus  Mtdicina,                •  rebâtit  la  ville  de  Nicople ,  fondée 

AFER,  (Domitius)  néàNhnes,  dans  le  même  lieu  où  étoit  celle 

«rateur  à  Rome ,  maitro  de  Quinti-  d'Emmaiis.  On  a  des  fragmens  d'un 

ixfls,  reçut  quelques  talens  en  naif-  livre  qu'on  lui  attribue,  intitulé 

ânt  \  mail  il  les  fit  détefter  par  le  Us  Ceftes.  Ces  fragmens  ,   impri- 

role  de  délateur,  qu'il  exerça  fous  mes  dans  les  Mathanatici  veures  , 

Tihért  &  fous  îes    trois  fuccef-  à  Paris  1693  in-folio,  ont  été  tra* 

feurs.   Ce  fcélérat  gagna  l'efprit  duits  en  françois  par  M.  Guifcard 

de  Caligtda  par  fes  adulations.  Cet  dans   fes   Mémoires  militaires,  des 

empereur,  qui  vouloit  créer  fon  Grecs  &  des  Romains,  1774,  5  vol. 

chevai  conful  «  fit  accorder  cette  in-S**. 

dignité  à  Aftr,  Il  mourut  l'an  59  AGAB,.un  des  71  difciples  de 

de  J.  C.  ibus  Néron»  J.  C. ,  prédit  la  prifon  de  S,  Paul^ 

I.  AFRANTUS ,  poëte  comique  ,  &  la  famine  qui  défola  la  terre  fous 

d'un  efprit  vif.  Quimilien  le  blâme  l'empereur  Claude.  Il  fut  martyri- 

d'avoir  déshonora  fes  pièces  par  fé  à  Antioche ,  félon  les  Grecs.* 

des  obfcénités.  Il  vivoit  vers  l'an  AGACLYTUS ,  l'un  des  af&an- 

100  avant  J.  C.  Il  ne  nous  refte  chis    de   l'empereur  Marc-Aurèîe. 

de  ce  poète  que  quelques  frag-  Ce  prince  lui  permit  d'époufer  la 

mens  dans  le  Corpus  Poëtarum  de  veuve  de  Libon  «  que  Verus  fon  fre- 

Maktsirc,  Londres  171 3  in-fol.  re  fut  foupçonné  d'avoir  empoifon- 

IL  AFRANIUS ,  (  Quintianus  )  né.  L'empereur  poufla  la  complai- 

£éa9teur  Romain ,  fit  une  fànglan-  fancc  jufqu'à  affilier  4  (es  noces, 

te  &tyre  contre  Néron  ^  qui  le  fit  AGAG,  roi  des  Amalécites ,  au- 

mourir  pour  être  entré  dans  la  con-  quel  Saiil  fit  grâce ,  contre  l'or- 

^iraoon  de  Pi/on,  U  perdit  k  vie  dre  de  Dieu^  &  que  Samuel  coupa 

Dii 
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en  morceaux  à  Galgria  ,  devant  Y'EutjMen  Anehyme ^  illaïtépan'^ 
Taucel  dti  Seigneur.  Ceft  à  tort  dit:  Je  croyais  avoir  ajfkire  à  unttit» 
que  les  philofophes  modernes  ont  pereur  Catholique  ;  mais  c*efi  yà  c€  ^«c 
accufé  ce  grand^prêtre  de  cruau-  je  vois,  à  un  DiocUtUn.  Ce  pape 
té.  Il  n'étoit  que  le  miniftre  de  étoit  fi  nauvre ,  qu'ayant  été  obligé 
la  juftice  de  Dieu,  qui  lui  avoit  par  Théod^u^  roi  desGoths,  d'al- 
ordonné  exprefTément  de  faire  1er  à  Cottftaminople ,  il  fut  con- 
moorir  Agagy  prince  impie  ôc  bar-  traint,  pour  fournir  aux  frais  de 
bare.  Ton  voyage ,  d'engager  les  vafes  {»- 

AG AM£DE  &  TROPHONIUS ,    crés  de  l'églife  de  S.  Pierre.  Oa  a  de 
fils  d'Ergùms,  roi  d'Orchomène  en    lui  quelques  Lettres.   Il  mourut  à 
Afie  *  célèbres  dans  la  mythologie,    Conâantinople  le  15  Avril  536. 
étoient  grands  architeâes  &  en-        II.  AGAPËTlI,fuccédaau  pape 
core  plus  grands  fripons.  Us  don-    Marin  on  Martin  II ^  «n  946.    Il 
aèrent  des  preuves  à  Delphes  de    appella  à  Rome  l'empereur  OrAovt 
ee  double  talent ,  &  par  la  conf-    contre  Bérenger  II  «  qui  vooloit  fe 
truâion  du  fameux  temple  de  cette    faire  roi  d'Italie  v  &  régla  le  di^ 
ville,  &  par  le  moyen  qu'ils  avoient    fiérend  qui  étoit  entre  Téglife  de 
imaginé  pour  piller  ioumellement    Lorche   &   celle  de  Saltzbourg , 
le  tréfor  du  prince.  Comme  on  ne    touchant  le  droit  de  métropole, 
pouvoit  découvrir  ni  furprendre    U  mourut  en  96^ ,  avec  la  repti- 
les voleurs ,  on  leur  tendit  un  pié-    tation  d'un  pontife  recommanda- 
ge ,  où  Agamide  fut  pris ,  &  dont    ble  par  (a  charité  &  par  fon  zèle. 
û  ne  put  fe  débarrafTer.  Son  frère        Ui.  AGAPëT  ,  diacre  de  i'égliie 
ne  trouva  point  d'autre  expédient    de  Conflantioople  dans  le  VI  fié- 
pour  fe  tirer  lui-même  d'afiaire,    de,  adrefla  une  Lutrt  à  Tempe^ 
que  de  lui  couper  la  tète.  Quel-    reur /it/?/A/ân,fur  les  devoirs  d'un 
que  tems  après  la  terre  s'entrou-    prince  chrétien.   Les  Grecs ,  qoi 
vrit  fous  les  pas  de  Trophonius ,  &    Êiifoient  un  grand  cas  de    cette 
l'engloutit  tout  vivant.  Lettre ,  Tappelloient  la  Royale.  Elle 

AGAM £MNON,roid*Arg09  eft  dans  Isl  Bibliothèque  dzs  Pats^ 
6c  de  Mycènes  ,  général  de  l'ar-  &  a  été  imprimée  pluûeius  fois 
mée  des  Grecs  contre  les  Troiens,    in-8\ 

iacri£a  à  Diane ,  dans  l'Aulide  ^  fa  AGAPIUS ,  moine  Grec  du  mont 
fille  Iphigénie  *,  6c  fut  forcé  de  ren-  Athos.,  dans  le  XVII  fiécle.  On 
dre  i  Achille  ^Brifeù  qu'il  lui  avoit  a  de  lui  un  traité  intitulé  :  Lcfi^ 
enlevée.  Ce  héros ,  de  retour  dans  ùa  des  Pécheurs  ,  dans  lequel  il  ca- 
fés états,  fut  tué  par£^i/fe,  amant  feigne  le  dofpme  de  la  traniTub-» 
ée  Clitemjufire  fa  femme,  Tan  11 83  ftantiation.  Ce  Hvre  fut  iraprisié 
avant  J.  C.  OreJU  fon  fils  ôta  la  à  Venife  en  1641  &  1664.  Il  cft 
vie  au  meurtrier  de  fon  père  Se  en  grec  vulgaire, 
à  fon  amante.  AGAR. ,  Egyptienne  ,  iervame 

AGANIC£,  Fis»)'.  AGLAONICë.  de  Sara^  qui  la  donna  pour  fcm^ 
\.  AGAPET  1,  pape  en  535,  me  du  fécond  ordre  à  Ahrmhaau 
après  Jean  //,  ne  garda  la  tiare  £lle  fut  mère  d'T/iiMi;/^  qu'elle  ma- 
que  dix  mois.  Ce  pontife  avoit  de  ria  à  une  femme  de  fa  nation  ^  après 
la  fermeté  dans  le  caradére.  Juf  avoir  été  chaiféede  lamaifon  d'> 
tinien  I  le  menaçant  de  l'exil,  pour  braham. 
l'obliger  de   communiquer   avec       AGASICLES ,  roiji  de  Iêacédc»o* 
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ne,  vers  l'an  6^0  avant  J.  C, ,  ce-  I.  AGATHON ,  pocte  tragique 
l«hre  par  la  réponfe  qu*il  fit  à  quel*  &*comique,  doM  il  nous  reûe  quel- 
i{a*an  qui  lui  demaodoit  comment  ques  fragmens  dans  Ariftou  &  Athà- 
an  roi  pouroit  vivre  tranquille  :  ntt.  On  rapporte  que  ies  aâioi>s 
Ci^  e»  traitai  fis  fujas  comme  un  valoicnt  mieux  que  fes  pièces. 
fm  iraiu  fis  mfans.  Quelqu'un  di-  Après  la  repréfeatacion  de  fa  pre- 
foit  à  ce  prince  quUl  s'étonnoit ,  miére  tragédie ,  il  donna  un  feilia 
de  ce  qu'étant  avide  de  s*inftrui-  fplendide  aux  principaux  ipeâa- 
re,  il  ne  £iifoit  pas  venir  auprès  teurs ,  fans  doute  afin  que  les  plai- 
de lui  P&ilo^hatu ,  fophifte  très-élo-  firs  de  la  table  les  dédommageaient 
qœmdu  tcms  :  Jt  veux  ,  répondit-  de  Tennui  du  théâtre.  Il  vivoit  Tan 
il,  m  ie  difiipUde  ceux  dont  je  tiens  735  avant  J.  C. 
Ujatr.  IL  AGÀTHON ,  pape  diftingué 

AGATUARCIDES ,  célèbre  hif-  par  Ton  aèle  ^  par  fa  prudence . 

torien  Grec ,  le  premier  qui  ait  fuccéda  à  Dcmnus  ta  679.  U  étoit 

donné  la  defcription  du  rhinoce-  natif  de  Païenne.  Ilavott  étéBéné- 

Tos,  vers  Fan  iSo  avant  Iefu$-Chr.  di^n  avant  d'être  pontife.  Il  con- 

Sirahon ,  Jofifh  £c  Photius  le   ci*  voqua  un  concile  de  20  évêques 

tent;  c*eû  tout  ce  qui  nous  refte  à  Rome,  dans   lequel  il  anathé* 

46  lui.  matifa  les  Monothéiites.  Il  envoya 

AGATHARQUE ,  peintre  de  Sa-  fes  légats  au  VI  concile  général 

nos,  le  premier  qui  appliqua  la  de  Conftantinople.  C'eft  lui  qui 

perfpe£Hve  aux  décorations  théa-  abolit  le  tribut  que  les  empereurs 

tiales ,  environ  l'an  4S0  avant  Je-  exigeoient  des  papes  à  leur  élec«> 

fiis-Chrill.  tion.  On  place  fa  mort  au  10  Jan* 

AGATHE,  (Sainte}  vierge  de  vier  682. 

Païenne ,  noble  d'extraûion ,  d'u-  HI.  AGATHON ,  mufici^n  Grec^ 

ne  figure  aimable ,  mourut  en  pri*  Il  ehantoit  fi  agréablement,  qu'on 

ion   après  avoir    fouifert   divers  ne  réfi^it  que  difficilentent  aux 

tourmcos,  pour  n'avoir  pas  voulu  charmes  de  fa  voix.  Elle  donna 

condefcendre  à  l'amour  de  Quin-  lieu  à  ce  proverbe ,  les  ehai^fons 

tie»^  gouverneur  de  Sicile,  l'an  i/'^gdtAon ,  pour  exprimer  une  cho- 

251  de  J.  C  fe  qui  eft  plus  agréable  qu'utile. 

AGATHIAS,    le  icholaftique  ,  AGD£STISa«AGDISTIS,monf. 

avocat ,  natif  de  Myrine  au  VI  ûé-  tre ,  homme  &  femme  tout  enfem- 

de,  exerçoit  faprofefiSion  à  Smyr-  J>]e  ^  fils  de  Jupiter  &  de  la  pierre 

ae.  U  eft  aut«ir  d'une  Hifidn  qui  ^^dut ,  fut   la  terreur  des  hom- 

pcat  iiervir  de  fuite  à  celle  de  Pro^  mes ,  H  même  A^s  Dieux  ,  qui  le 

cffscEUca  été  traduite  en  françois  mutilèrent.  Les  Grecs  l'adoroien^ 

par  le  préfident  C^fin,  comme  un  puiflant  génie. 

AGATHOCLES ,  né  à  Reggîo  AGELLIUS ,  (  Amouie  )  évêque 

en  Icalie  d'un  potier  de  terre ,  ty-  d'Acerno  dans  le  royaume  de  Na- 

ran  de  Sicile,  vainquit  les  Car-  pies,  vit  le  jour  à  Sorrente,  & 

tbaginois  en  différentes  occafions,  mourut  en  1 608.  Il  publia  des  Com" 

&  fin  empoifonné  par  Archagate ,  mentaires  fur  les  Pfiaumes ,  impri- 

vers  l'an  290  avant  I.  C.  On  dit  mes  à  Rome  in-folio ,  fur  Jérémie 

que ,  pour  ne  pas  oublier  fa  naifiân-  in-  4' . ,  &  fur  Hahacuc  in-S" .  ;  afi*e2 

ce ,  il  ie  £iifoit  fervir  en  vaiflelle  eftimés  »  mais  peu  lus.  Il  fiit  em- 

^or  &  ea  vaiflelle  de  terre.  ployé  par  le  pape  Grcgoin  XIII  à 
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l'édition  grecque  des  Sepfante  de       AGESIPOLIS ,  roi  de  Lacédt^ 

Rome.  Son  Commtraairefur  UsPfeaw  mone  ,f digne  collègue  d*Agéfilas  II 

mes  eft  ce  qu'il  a  fait  de  mieux.  par  fon  courage  ôcfes  vertus  guer- 

AGESANDRE,  Rhodien^,  fit,  tiércs.  Il  ravagea  l'Argolide ,  ruina 

fous  l'empereur   Vefpafien ,   avec  Mantince ,  &  pilla  les  Olynthiens. 

deux  autres  fculpteurs ,  le  groupe  II  mourut  vers  Tari  380  avant  Jefus- 

de  Laocoon ,  le  plus  beau  refte  de  Chrifl. 

l'antiquité.  On  le  voit  encore  dans  AGGÉE ,  Tun  des  1 2  petits  pro- 
ie palais  Farnèfe.  Il  y  en  a  en  phètes,  encouragea  les  Jui6  au 
JFrance  plufieurs  belles  copies.  rétablifiement  du  temple,  en  leur 

AGESILAS  II ,  roi  de  Sparte ,  prédifant  que  le  fécond  feroit  plus 

monta  fur  le  trône  au  préjudice  illuftre  que  le  premier  :  allidSon 

de  Léotichides  à  qui  il  appartenoit.  qui  défignoit  la  venue  de  J.  C.  H 

Ce  roi  difgracié  de  la  nature,  pe-  prophétifoit  vers  l'an  y 00  avant 

tit ,  de  mauvaife  mine  &  boiteux ,  l*ère  chrétienne, 
réparoit  par  les  qualités  de  l'ame        AGILULPHE,  duc  de  Turin» 

les  défauts  de  fa  figure.  Il  vain-  roi  des  Lombards ,  mourut  en  616, 

quit  Tifaphtme^  général  des  Per-  après  avoir  fournis  toute  ricalié, 

fes  ;  &  il  auroit  porté  fes  viAoires  à  l'exception  de  Ravenne. 
îufqu'au  centre  de  la  monarchie ,        I.  AGIS  II ,  roi  de  Sparte ,  vain- 

s'il  n'avoitété  contraint  d'aller  ar-  quit  les  Athéniens  Scies  Argiens, 

rêter  les  Athéniens  &  les  Béo-  &  fe  diftingua  dans  la  guerre  ds 

tiens  qui  défoloient  fa  patrie.  Sa  Péloponnèfc.  On  lui  attribue  une 

«larche  fut  fi  rapide,  qu'il  fit  en  fentence  très-connue  &  très-vraie: 

trente  jours  le  chemin  qyit  Xtrch  Les  envieux  font  bien  à  plaindre^  //- 

n'avoir  fait  qu'en  un  an.  Il,  tailla  tre  tourmentés  par  la  félicité  des  oMtres 

en  pièces  l'armée  ennemie  à  Co-  autant  que  par  leurs  propres  malkears^ 

'ronée.  Il  fit  enfuite  la  conquête  On  rapporte  qu'il  dit  à  un  orateur, 

.de  Corinthe,  &  il  auroit  poufie  qui   lui   demandoit  une  réponfe 

^lus  loin  fes  armes,  s'il  n'étoit  pour  ceux  qui  l'avoient  envoyé: 

tombé  malade.  Les  Laoedémoniens  Dis- leur  que  tu  as  eu  bien  de  la  peiae 

furent  vaincus ,  tant  qu'il  ne   fut  à  finir ,  &  moi  à  l'entendre.  Il  noa- 

pas  à  leur  tête.  Mais  dès  qu'il  fut  rut  vers  l'an  397  avant  J.  C. 

^éri,  il  répara  tout  par  fa   va-  ■    II.  AGIS  IV,  roi  de  Sparte ,  cé- 

leur.  Ce  prince ,  dans  fa  vieillef-  lèbre  par  fes  vertus  &  par  fit  ^rt. 

fe ,  fecourut  Neàénaho  contre  Tka-  A  peine  fut- il  roi ,  tju'il  penfa  à 

racus  :  cette  expédition  fut  au$  faire  revivre  l'ancienne  difcipliae 

heureufe  que  les  autres.  Il  mou-  de  Lacédémone,  à  abolir  les  det- 

rut  en  revenant  dans  là  Cyrénaï-  tes ,   &  à  rendre  les  biens  com- 

que ,  l'an  356  avant  J.  C. ,  âgé  de  muns.  Cette  réforme ,  digne  del/- 

So  ans,  le 41  de  fon  règne.  Ce  roi  eurgue  ,  déplut  aux  riches  &  aux 

philofophe  &  guerrier  ne  voulut  femmes,  qui  s'étoient  accoutumés 

pas  qu'on  lui  dreffàt  de  ftatues  :  à  une  vie  toute  oppofée  aux  loîx 

la  poftérité  les  lui  a  élevées.  Cy^  qu'on  vouloît  leur  prefcrîre.  Léo- 

•nrfcay  fa  foeur,  fut  la  première  fem-  nidas ,  indigne  collègue  à^Agis^  fit 

me  qui   remporta  le    prix  de  la  rejetter  ,  de  concert   avec  eux, 

courfe  aux  jeux  olympiques  ,  Atr  tous  ces  fages  projets.  Agis ,  mal- 

des  chevaux  qu^'elle  avoit  dreifés  gré  les  fervices  qu'il  avoir  rendus 

clk-mêmc  à  la  ^tUtç  d'Agéfila^^,  à  fa 'patrie,  fut  mis  en  prifoa  & 
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«trangié  par  ordre  d'un  ëphore  J  les  furent  agirécs  des  Furies,  & 
vers  Tan  241  avant  J.  C.  Ce  n'cft  fe  pré^cipitérent.  Elles  furent  chan- 
pas  le  fcul  prince  qui  ait  pafTé  du  gées  en  hirondelles, 
trône  fur  TéchaiTaud,  pour  avoir  AGLAUS,  le  plus  brave  des  Ar- 
▼oulu  reformer  des  abus.  Avant  cadiens,  qu'^^o//o«  Jugea  plus  heu- 
dcfubit  le  fupplice,  il  dît  à  quel-  reux  que  Cygès,  parce  qu'il  n'a- 
qu'an  qui  pleuroit  :  EJfuye[  vos  voit  jamais  pafTc  les  bornes  de  fon 
ùna£j  ;  car  prtifquc  c'tft  Vinjufiicc  petit  héritage ,  &  qu'il  vivoit  con- 
tai tm  fait  mourir ,  je  mérite  moins  tent  des  fruits  qu'il  en  tiroit. 
éPkre  ^aint ,  que  Us  auteurs  de  ma  A  G  N  A  N ,  (  S.  )  évêquc  d'Or- 
mon,  léans ,  demanda  du  fecours  à  Aëtius 

ni.  AGIS ,  poète  d'AVgos ,  un  contre  Attila ,  qui  fut  obligé  de  le- 
é^%  plus  mauvais  veriifiçateurs ,  ver  le  fiége  de  devant  la  ville.  On 
mais  un  des  plus  adroits  flatteurs  dit  qu'ayant  guéri  le  gouverneur , 
de  fon  tems ,  eut  plus  de  crédit  celui-ci  donna  la  liberté  à  tous  les 
auprès  d' j^/«xânire /«  Grtf /!</,  que  fes  prifonniers;  &  c*eft  en  mémoire 
généraux  mêmes.  Agis  &  fes  con-  de  cette  aâion  que  les  évêques 
frères  ne  ceâbient  de  répéter  a  ce  d'Orléans  ont  ce  droit  le  jour  de 
prince,  qvCHercuU^  Bacchusy  Caftor  leur  entrée.  Il  mourut  en  453. 
&  folîux  n'auroient  rien  de  plus  I.  AGNÈS,  (Sainte) cierge qut, 
prefTé,  lorfqu'il  paroîtroit  dans  à  l'âge  de  12  à  13  ans,  fut  mar- 
l'cmpyrée ,  que  de  lui  céder  leur  tyrifée  à  Rome  au  commencement 
place.  du  IV  fîccle. 

6^  AGLAONICE  0»  AGANÏCE,  II.  AGNÈS  SOREL,  Voye^ 
fille  é'Hégétor,  feign.Theffalien.  El-    SOREL. 

le  fit  accroire  aux  hommes  de  (bn  AGNODICE,  jeune  Athénien- 
teras  lorfqu'ellc  prévoyoit  une  ne  ,  ne  pouvant  fuivre  fon  attrait 
éclipfe  de  lune,  qu'elle  pouvoit  pour  la  médecine  en  allant  en- 
trer cet  aftre  du  ciel  quand  elle  tendre  ceux  <rtii  l'enfeignoicnt , 
vouloit.  Dans  la  fuite  fa  tromperie  parce  que  la  loi  s'y  oppofoit ,  fe 
ayant  été  reconnue ,  on  fe  moc-  traveftit  en  homme.  Ce  fut  à  la 
qua  d'elle  :  ce  qui  donna  lieu  à  faveur  de  ce  déguifement ,  qu'elle 
ce  proverbe  grec ,  Vous  attirci  la  prit  des  leçons  A'HîérophiU,  {Voye^ 
îane  à  rotrc  défavantage.  HïEROPHILE.  )  Les    dames  d'A- 

AGLAURE  ou  AGRAULE ,  fille    thênes    s'intércirérent    tellement 
de  Cierofs ,  promit  à  Mercure  de  fa-    pour  elle ,  que  la  loi  qui  défen- 
Torifer  (a  paflion  pour  fa  fœur    doit  aux  filles  l'exercice  de  lamé- 
Ar/?,  moyennant  une  récompen-    decine ,  fut  abrogée  en  fa  faveur. 
fc.  Pallas  y  indignée  de  cette  con-        A  G  O  B  A  R  D ,  archevêque  de 
▼çntion ,  lui  tnfpira  une  telle  ja-    Lyon  ,  prit  part  à  la  révolte  de 
lonfie  contre  Herfé  ,  qu'elle  mit     Lothaire  contre  l'empereur  Louis 
tout  en  oeuvre  pour  les  brouiller,     le  Débonnaire ,  &  fit  mcme  une  Apo^ 
Pallas  donna    enfnite    aux   trois     logie  de  fa  conduite  ,&   de  celle 
fosoTi  Aglaure^  Herfé  fa  Pantfrofe  ^     des   autres  princes  rebelles,  que 
nn  panier  où  etoit  renfermé  Eric-     nous  avons  encore.  11  fut  dépofé 
nn/u/ ,  avec  défenfe  de  l'ouvrir,     au  concile  de  Thionville,  l'an  83  j» 
i^/oirre  8c  Acr/V ,  ne  pou vant  com-     Mais  s'étant  réconcilié    avec  ce 
mander  à  leur  curiofité ,  n'eurent    prince,  il  fut  rétabli ,  &  mourut  au^ 
pas  plutôt  ouvert  le  panier,  qu'el-    près  de  lui  en  S40.  Il  nous  rede 

Div 
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ée  ce  prélat  plufieurs  ouvrages,  tour,  lui  fit  recommencer  fou  oo- 
dont  Papyre  Majfoa  donna  la  pre-  vrage.  Marie  d^Agreda  lui  obéit  avec 
miére  édition  en  1606.  Ce  Tça-  emprefTement*,  &  ce  fruit  de  fes 
yant  les  acheta  d'un  relieur ,  qui  méditations ,  ou  plutôt  de  fcs  ré- 
vouloit  en  couvrir  des  livres.  Ba-  veries  ,  parut  après  fa  mort  fous 
luie  en  a  donné  en  fuite  une  plus  ce  titre:  La  myfliqiu  cuédeDUm^ 
belle  édition  en  1666,  pleine  de  miracU  de  fa  totue-puiffancc^  abyme 
notes  fçavantes ,  en  2  vol.  in-S".  de  la  grâce  de  Dieu ,  ki/ioirc  diviMc 
ïl  écrivit  contre  Felixd'l/rgely  con-  ^  la  vie  de  la  tres-faime  ViergefAàr 
damna  les  duels ,  les  épreuves  du  rie  mère  de  Dieu  ,  maai/e/iée  dans 
ifeu  &  de  l'eau ,  &  prouva  que  ce  ces  derniers  fiicles  par  la  fainte  Vier- 
n'étoient  point  les  forciers  qui  ex-  ge  à  la  fouir  Marie  de  Jefus  ,  ah- 
citoicnt  les  tempêtes.  Toutes  fes  hejje  du  couvent  de  VlmmacuUe-Con' 
réflexions  auroient  été  inutiles  ception  de  la  ville  d'Agreda.  On  trou- 
dans  un  ûécle  éclairé  ^  mais  elles  va  cette  produ£lion  toute  écrite 
étoient  néceflaires  dans  des  fié-  de  fa  main  ,  avec  une  at^eftatioa 
des  d'ignorance  &  de  fuperilition.  que  tout  ce  qui  y  étoit  contenu 

AGORA  CRITE,  natif  de  Pharos,  lui  avoit  été   révélé.  La  ledure 

fit  pour  les  Athéniens  une  Vénus  en  fut  cependant  défendue  à  Ro- 

qui  étoit  un  chef-d'œuvre.  Ce  fcul-  nie;  &  le  P.  Cro^cr,  Récollet  de 

pteur  moii^ut  v.ers  l'an  150  avant  Marfeille,  ea  ayant  publié  la  pre- 

j.  C.  miére  partie  en  François ,  la  Sor- 

AGOSTINÎ,  (Léonard)  Voyei  bonne   la  cenfura  très- vivement 

AUGUSTIN  n\  IV.  Tan  1696 ,  quoiqu'elle  eût  été  ap- 

AGOULT,  (Guillaume d*)gen-  prouvée  en  Efpagne.  La  Tradiw 
tilhomme  &  poëte  Provençal,  ver-  tion  entière  de  ce  Francifcaia  pa- 
iifioit  vers  Tan  1198.  Il  fut  un  des  rut  à  Bruxelles.  1717,  ea  8  voL 
meilleurs  chanfonniers  de  fon  tems  in-12  ,  &  en  3  vol.  in-4^. 
X'ouvrage  le  plus  connu  de  ce  L  AGRICOLA,  (Cneus-Julius) 
troubadour ,  eft  un  poëme  intitu-  natif  de  Provence ,  gouverneur  de 
lé  :  La  maniera  d*amar  dal  tems  paf-  la  Grande-Bretagne  fous  VefpafuM^ 
fat.  Il  veut  y  prouver  qu'il  n'y  s'y  rendit  illufire  par  fa  valeur, 
a  point  d'honneur  fans  probité  ;  Il  fournit  le  premier  l'ËcoiTe  ta  Tir- 
point  de  probité  fans  axaour  -,  &  lande  aux  Romains  \  il  réduifit  les 
point  d'amour ,  quand  on  n'a  pas  Bretons ,  &  conferva  fes  conquè- 
foin  de  l'honneur  de  fa  dame.  tes  par  fes  vertus  &  par  le  main* 

AGREDA  (  Marie  d'  )  religieu-  tien  de  la  dlfcipline  militaire.  Ses 

fe  Cordelière ,  fupérieure  du  cou-  vié^oires  furent  l'objet  de  la  )a- 

vent  de   l'Immaculée-Conception  louiie  de  Domitien ,  qui  le  raqppel« 

à  Agreda  en  Efpagne ,  naquit  dans  la.  Cet  empereur  lui  ordonna  d'en- 

cette  ville  en  1601.  Cette  fille  eut  trer  de  nuit  à  Rome  ,  pour  qu'il 

une  vifion,   dans  laquelle  Dieu  n'eût  pas  les  honneurs  du  triom- 

lui  donna  des  ordres  exprès  d'é-  phe.  Agricola^  trop  û^e  pour  tc- 

crire   la  vie  de  la  fainte  Vierge,  moigner    fon   refientiment    à  ce 

Elle  commença  ce  journal  en  1637-,  monftre  ,  fc  retira  chez  lui  ,  &  y 

mais  un  confefTeur  qui  la  dirigcoit  vécut  dans  un  repos  honorable  : 

pendant  l'abfence  de  fon  confef-  fimple  dans  fon  extérieur ,   poli 

fcur  ordinaire,  lui  ordonna  de  le  dans  fes  difcours,  &  fe  bornant  à 

jettcr  au  feu.  Celui-ci  étant  de  re«  deux  ou  trois  amis.  On  dis  que 
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DcÊikUn  hâta  la  fin  de  {ts  jours  déclaré.  Après  mille  variations  dans 

par  le  poifbn  ;  mais  il  ne  faut  pas  ^a  dodrine  &  dans  fa  foi ,  il  renou- 

tonjours  croire  les  crimes,  quel-  vella  une  erreur  que  Luther  SLvoit 

que  £icilité  que  les  hommes ,  &  été  obligé  d'abandonner  -,  &  devint 

des  hommes   tels   que  Domùien^  chef  d*une  fefle  qu'on  appellafec- 

^ent  à  les  commettre.'  Tacite ,  gen-  te  des  Anoméens.  Luther  avoit  en- 

dre  ^AgricoU ,  nous  a  laifTc  une  feigne  que  nous  étions  juftifiés  par 

vie  de  fon  beau-pere ,  digne  de  la  foi ,  &  que  les  bonnes  œuvres 

Ton  &  de  Taucre.  n'étoient  point  néceflaires  pour  le 

IL  AGRICOLA  ,  (  Rodolphe  )  falut.  Agricoia  conclut  de  ce  prin*' 

profefleur  de  philofophie  à  Heidel-  cipe,  que  lorfqu'un  homme  avoit 

berg  »  naquit  'à.  Bafflom  près  de  la  foi  ,  il  n'y  avoit  plus  de   loi 

Groniogue,  d'une  Emilie  obfcure,  pour  lui  *,  qu'elle  étoit  mutile  ,  foit 

en "  •    •^  •- 

ce 

quelque , .     

Hercule  £Lfi  ,  k  loienfaiteur  des  &  parce  que,  s'il  n'étoit  pas  jufte, 

gens  de  lettres ,  fut  aufll  le  ûen ,  il  le  devenoit  en  faifant  un  a^e 

lofophie  Theodi 

bien  des  courfes^ , ^ 

delberg  en  1485.  U  fut  enféveli  fois.  Mais  XurA^r  n'abandonnant  ja- 
en  habit  de  Cordelier,  comme  il  mais  ics  principes  fur  la  juAifica- 
Tavoit  demandé.  Ce  fçavant  pof-  tion ,  &  les  admettant  avec  Agri^- 
ifidoit  les  langues,  la  peinture ,  la  cola ,  il  ne  pou  voit  le  réfuter  fo- 
mufique  ^  l'art  oratoire ,  la  poëfle  lidement ,  ni  le  détromper  :  puif- 
&laphilofophie.  On  recueillit  tous  ^ue  les  conféquences  de  l'un 
fes  ouvrages*  en  1  vol.  in-4''.  à  etoicnt  évidemment  lices  aux  prin- 
Cologne  en  1 5  ^9 ,  parmi  lefquels  cipes  de  l'autre.  Comme  Agrlcola. 
on^jièin%ucùiJi Abrégé  de l'Hiftoire  rejettoit  toute  efpèce  de  loi,  on 
éuuieame^  &  fes  trois  livres  De  in--  appella  fes  difciples  ^/lom/en /,  c'eû- 
vemione  dialeâica.  Les  fçavans  de  à-dire  fans  loi.  On  a  de  lui  des  Com* 
ion  tenu  lui  ont  donné  des  élo-  mentaires  fur  5.  Luc^  laS" .  Se  Hifi 
ges  un  peu  outrés.  On  a  dit  que,  tori^  paJJîonU  J.  C.  1)43  ,  in-fol. 
lorfqu*il  ccrivoit  en  vers  latins,  IV.  AGRICOLA,  (George)  mé- 
c'étoit  un  autre  Virgile ,  &  en  pro-  decin  Allemand  ,  naquit  à  Gliu- 
fe  ua  autre  PoUtien.  Erafme ,  fon  chen  dans  la  Mifnie  en  1494*  La 
ami,  lui  prodigue  les  plus  grandes  connoiffance  qu'il  avoit  des  mé- 
louanges.  Voye^  les  Mémoires  de  taux  &  des  folliles,  le  mit  bien 
Nieeronj  tome  13.  au-defTus  de  tous  les  anciens  dans 
III.  AGRICOLA,  (Jeaniflebius)  cette  partie.  Ce  fut  en  vifitant  les 
ainii  nommé ,  parce  qu'il  étoit  d'If-  mines ,  Ôc  en  converfant  avec  les 
leb  ou  LiAebert,  dans  le  comté  mineurs ,  qu'il  acquit  fes  connoif^ 
de  Mansfeld ,  compatriote  &  con-  fanccs.  La  plupart  de  ceux  qui  ont 
teatporain  de  Luther ,  fut  au(&  fon  écrit  depuis  lui  fur  cette  matic- 
difciple.  Il  foutint  d'abord  les  fen-  re ,  l'ont  copié.  Tout  ce  qu  il  avan- 
timens  de  fon  maitre  avec  beau-  ce  efl  exaû ,  &  fon  flyle  cfi  d'u- 
coup  de  zèle  ;  mais  il  les  abandon-  ne  élégance  peu  commune.  Par- 
ia eofuite ,  &  dcviat  foa  ennemi  sii  les   différens  ouvrages  qu'il  a 
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composes,  on  diftingue  Ton  traité  :  me  ,  comme  on  ôte  une  dignité ,  & 

Vt  re  metallicâ^  en  12  livres,  à  le  lui  échangea  pour  d'autres  pro- 

Baile  1 561  in-folio.  >tf^r/co/!<2  mou-  vinces  ,  auxquelles  ^«Vo/t  ajouta 

rut  à  Chemnitz  en    Mifnie ,  Tan  quatre  villes.  Les  Hébreux  s*étant 

1555.  Les  Luthériens  ,  pour  Jef-  attiré  la  vengeance  des  Romains, 

quels  il  avoit  marqué  beaucoup  Agrippa  fe  joignit  à  ceux-ci  pour 

d*éIoignement  ,  le  laiflférent  cinq  les  châtier.   Il  reçut  une  bleiTure 

jours  fans  fépulture.  On  joint  or-  au  (iége  de  Gamala-,  il  fe  trouva 

dinairement  a  fon  traité  De  rf  me-  aufll  au  (iége  mémorable  de  Jéni- 

tallicâ ,  celui  qui  eft  intitulé  :  De  falem  avec  Titus,  Il  mourut  fous 

ortu  &  caufis  fuhterrancorum ,  à  Bafle  Domitien ,  vers  Tan  94de  J.  C.  Ceft 

cni558  in-fol.  en  préfence  de  ïa  îbeur  Bérénice^ 

I.  AGRIPPA  I ,  (  Hérode  )  fîls  avec  laquelle  on  le  foupçonnoxt 
A^ArlflohuU  &  petit-iîls  à' Hérode  le  d'avoir  un  commerce  inceflueuz. 
Grand  y  paiTa  une  partie  de.  fa  jeu-  oue  5.  Paul  plaida  fa  caufe  à  Ce- 
nefTe  à  Rome  »  où  Tihire  lui  don-  tarée. 

na  la  conduite  de  fon  petit-fils.  III.  AGRIPPA ,  (Menenius)  con- 
Mais  Ag-'tppa  paroifTant  plus  atta-  fui  Romain  vers  Tan  502  avant 
ché  à  Caius  Caligula ,  fils  de  Germa"  J.  C.,  vainquit  les  Sabins  &les  Sam- 
Aicusy  &  r/^/r«  le  foupçonnant  d'à-  nites,  &  triompha  pour  la  pré- 
voir fouhaité  fa  mort  ,  il  fut  mis  miére  fois  à  Rome.  Ce  héros  étoit 
en  prifon.  Il  en  fortit  fix  mois  éloquent ,  &  ce  fut  lui  que  le  fc- 
après  par  ordre  de  Caligula  ,  deve-  nat  députa  au  peuple  qui  s'étoit 
nu  empereur  ,  qui  lui  donna  une  retiré  fur  le  Mont-facré  :  il  le 
chaîne  d'or  aufli  pcfante  que  celle  gagna  par  l'apologue  des  membres 
de  fer  qu'il  avoit  traînée  dans  fon  du  corps  humain  révoltés  contre 
cachot.  Il  y  ajouta  des  préfens  qui  Teftomac.  Ce  bon  citoyen  mou- 
valoient  mieux  que  des  chaînes,  rttt  lorfque  l'on  célébroit  la  rcu- 
II  lui  fit  prendre  le  titre  de  roi ,  nion  du  fénat  &  du  peuple.  Ses 
&  lui  donna  la  tétrarchie  de  fon  emplois ,  loin  de  l'enrichir ,  ne  lui 
oncle,  à  laquelle  CZ4.vifi,fucceireur  laifférent  pas  de  quoi  le  faire  en- 
de  Caligula ,  unit  les  provinces  qui  terrer.  Le  peuple  paya  les  funé- 
avoient  compofé  le  royaume  d'JÏ(?-  railles  de  ce  père  de  la  patrie,  & 
rode  U  Grand.  Agrippa  régnoit  en  fit  donner  une  fomme  d'argent  â 
père  fur  les  Juifs  ;  îlpoufTa  même  fes  en  fans, 
la  complaifance  pour  eux  jufqu'à  IV.  AGRIPPA ,  (  Marcus-Vipf J- 
faire  malTacrer  5.  Jacques  &  arrê-  nius  )  d'une  famille  obfcure  ,  par- 
fer  5.  Pierre.  Ce  prince  étant  allé  vint,  par  fes  vertus  civiles  &  mi- 
à  Céfarée  pour  y  faire  repréfen-  litaires ,  aux  plus  grandes  dîgni- 
ter  des  jeux  à  l'honneur  de  Clou-  tés  de  l'empire  :  trois  fois  au  con- 
dcy  fut  trop  fenfiblc  aux  flatteries  fulat,  deux  fois  au  tribunat  avec 
des  Juifs  qui  l'appelloient  Dieu.  '  Augufie^  &  une  fois  à  la  cenfure. 
L'hiftoire  rapporte  qu'un  Ange  le  II  donna  des  preuves  éclatantes  de 
frappa  d'une  maladie  pédiculaire ,  ft  bravoure  aux  fameufes  jour- 
dont  il  mourut  la  7*.  année  de  fon  nées  de  Philippes  &  d'Aâium ,  qui 
règne,  ôc  la  43'.  de  J.  C.  aflurérent   l'empire  à  Augufie.  Ce 

II.  AGRIPPA  II ,  dernier  roi  des  prince,  qui  lui  devoit  fes  fuccès, 
Juifs ,  étoit  fils  du  précédent.  L'em*  lui  demanda  s'il  devoit  abdiquer  le 
pereur  Clouât  lui  ôta  foa  royau-  gouvernement.  Agrippa,  lui  répoib 
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fit  avec  le  zèle  d'un  républicain  &  ayant  appris  que  ce  prince  tou* 
&  la  firanchife  d'un  Toldat:  il  lui  loit  après  huit  ans  d'exil  le  rap- 
confeilla  de  rétablir  la  république  ;  peller  auprès  de  lui ,  elle  fit«  dit- 
mais  les  avis  de  Mécène  Tempor-  on ,  empoifonner  Ton  époux ,  & 
térent  fur  ceux  de  ce  citoyen  gé-r  envoya  ,  de  concert  avec  Tibère  ^ 
néreux.^^7?«,  toujours  plus  char-  un  centurion  pour  tuer  Agrippa, 
mé  de  £a  ûncérité  &  de  Ton  atta-  Ce  prince  fut  Airpris  fans  armes; 
chement ,  le  nomma  Ton  fuccef-  il  n'en  défendit  pas  moins  fa  vie  , 
ieur  dans  une  grande  maladie.  Pour  &  ne  fuccomba  qu'après  avoir  été 
augmenter  re&me&  l'amour  qu'on  percé  de  plufleurs  coups.  Ce  fut 
avoit  pour  Agrippa ,  il  l'engagea  à  ainfî  que  le  dernier  des  petits-fils 
répudier  fa  femme ,  fille  de  la  fa-  d'Augufte  périt  à  l'àgê  de  16  ans.  U 
ge  Oâarie ,  &  lui  donna  en  ma-  étoit  d'un  naturel  farouche  Se  d'un 
riage  ia  propre  fille  Julie ,  dont  les  caraâére  emporté.    La  force    du 
déréglemensnefont  que  trop  con-  corps  lui  tenoit  lieu  de  tout  me- 
nus. Agrippa  pafia  enfuite  dans  les  rite.  Il  avoit  pris  le  nom  de  Nep^ 
Gaules,  fournit  les  Germains,  dom-  tune  ,  parce  qu'il  pafibit  fon  tems 
pta  les  Cantabrcs,&  fit  plus  que  de  fur  la  mer,  s' exerçant  à  ramer, 
remporterdesviâoires;ilrefufale  à  pêcher  &  à  nager. 
tri<nnphe.  Outre  le  tems  qu'il  avoit  VI.  AGRIPPA ,  (  Henri  Côrneil- 
cmployé  à  la  guerre ,  il  en  avoit  le  )  naquit  à  Cologne  en  i486 ,  d'u- 
pafle  une  partie  à  embellir  Rome  ne   famille  diftinguée.  II  fut  d'à- 
par  des  termes ,  des  aqueducs ,  des  bord  fecrétaire  de  Maximilien  L  II 
chemins  publics  &  d'autres  édifi-  fervit  enfuite  dans  les  armées  de 
ces,  parmi  lefquels  on  difiinguoit  cet  empereur.  Son  inconfiance  lui 
le  âmeux  Panthéon ,  temple  con  fa-  fit  quitter  le  métier  des  armes  pour 
cré  à  tous  les  Dieux,  qui  fubfifie  le  droit  &  la  médecine,  entre Icf- 
encore  fous  le  titre  de  N,  />.  de  quels  il  fe  partagea.  Sa  plume  har- 
la  Rotonde,  Sa  mort ,  arrivée  envi-  die  lui  fnfcita  bien  des  querelles  ;  à 
ion  l'an  12  avant  J.  C. ,  fut  pieu-  Dole  avec  les  Cordelicrs;  à  Paris 
rée  par  'Augufie  &  par  les  Romains,  &  à  Turin  avec  les  théologiens  ; 
comme  celle  du  plus  honnête  hom-  à  Metz ,  où  il  attaqua  l'opinion  ré- 
me,  da  plus  grand  général,  du  pandue  alors  &  réprouvée  au joiu*- 
meilieur  citoyen  &  de  l'ami  le  plus  d'hui ,  qui  donnoit  trois  époux  à 
vrai«  Augufie  le  fit  mettre  dans  le  Sainte  Anne,  Cette  grave  querelle 
tombeau  qu'il  s'étoit  defiiné  à  lui-  l'obligea  de  fuir  en  difFérens  pays. 
même.  II  fut  vagabond  &  prefque  men- 
V.  AGRIPPA  le  jeune  ,  dernier  diant  en  Allemagne ,  en  Angleter-^ 
fils  du  précédent  le  de  Julie  ,  né  re  &  en  Suifie.  Il  s'arrêta  pendant* 
pofthune  11  ans  avant  J.  C. ,  fut  quelque  tems  à  Lyon,  où  étoit  alors 
adopté  par  Augufie ,  qui  lui  donna  Louife  de  Savoie ,  mère  de  Franc oisT, 
h  robe  virile  à  l'âge  de  17  ans.  Cette  princefTe  l'honora  du  titre 
Ayant  tenu  des  propos  trè**-indif-  de  fon  médecin-,  mais  elle  le  chaf- 
crets  contre  ce  prince  fon  bien-  fa  d'auprès  d'elle ,  pour  avoir  re- 
fiiteur,  il  fut  exilé  dans  la  Campa-  fufé  de  prédire  par  le   cours  des 
nie,  enfuiterelégué  comme  un  cri-  aftres,  dans  lefquels  ^^/pp«i  pré- 
minci d'état  dans  Tifle  de  Planafie.  tcndoit  lire ,  les  affaires  de  Fran- 
XiV«  ne  contribua  pas  peu  à  irri-  ce.  Ce  médecin  vagabond  alla  en- 
ter Jttgujh  contre  fon  petit- fils  s  fuite  dans  les  Pays-Bas,  où  fon 
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traite  D*  la  vanité  des  Sciences ,  &  Sa  déclamation  de  VExeelUace 

ÛtPkilo/ophie  occulte^  le  fîreatmet-  femmes  au-deffus  des  hommes^ 

tre  en  prifon.  Il  fut  encore  enfer-  duite  en  François  par  M.  AmaudiB^ 

loé  à  Lyon  pour  un  libelle  contre  prouve  qu'il  n'y  avoit  point  de  pa- 

Louife  dt  Savoie ,  fon  ancienne  pro:  radoxe  qui  ne  pût  pafTer  par  fa  tète. 

teârice.  Cet  homme ,  accufé  d'être  II  la  compofa  pour  flatter  Margu*- 

en  commerce  avec  les  Diables ,  ne  rite  d* Autriche.  On  a  encore  ^A^ri^ 

fçut  pas  profiter  de  cette  liaifon  pa  une  Dijfertation  fur   le  péché 

pour  fe  procurer  le  bonheur  &  les  originel ,  dans  laquelle  il  avance 

richefles.  Après   avoir  pafTé  une  .que  la  chute  de  nos  premiers  pa< 

partie  de  fa  vie  dans  des  cachots,  rens  ne  provint  pas  de  la  pom- 

}I  expira,  fuivant  \t  Naudeana^k  me,  mais  d'un  commerce  chameL 

Lyon  en  I  ^  34  ;  &  fuivant  d'autres  On  à  dit  de  cet  écrivain  :  NtdUs 

biographes,  a  Greaoble  en  1535 ,  hic  parcit  ;  contemnit ,  fcit ,  nefcU  , 

dans  un  hôpital  :  auli  défîfté  ,  miis  fict ,  rid^t ,  irafcitur,  in/e.%atur ,  car* 

moins    heureux   que  VAretin^  qui  pit  omnla.  Ipfi  philofophus ,  D^mom  , 

mourut  chargé  de   préfens  &  de  héros,  Dcus^&omnia.  On  a  public 

coupsdebàton.i^^r/p^â  futau  nom-  La  vanité  des  Scitncts  &  L*hotmeur 

bre  de  ces  écrivains,  qui  attribuent  du  Sexe  féminin^  en  1726,  3  vol. 

toutes  leurs  infçrtunes  à  leurs'ia-  in-ii,  traduits  par  G:K:«ievi//£.Koye( 

loux  &  à  leurs  ennemis,  &  ne  s'a-  les   Mémoires  da  Père  Niceron^  au 

vifent  iamais  de  les  attribuer  à  leur  tome  1 7. 

caractère  &  à  leur  conduite.  Il  fut        I.  AGRIPPINE ,  fille  d'Ap-ippa 

une   preuve  ,   qu'avec    beaucoup  6c  de  Julie ,  répudiée  par  Tiiére  , 

cl*efprit  on  peut  être  très-maUieu-  époufa  Germanicus^   qu'elle  Aiivit 

rcux.  On  a  imprimé  fes  ouvrages  dans  toutes  fes  expédicioas  ea  AI- 

em  vol,  in-S",  apudBeringof  Jfr A'  lemagne  &    en   Syrie.   Après  la 

<r£j,en  lettres  italiques  &  fans  date,  mort  d*un  mari,  qui  vivolt  avec 

Nous  avons  déjà  parlé  de  celui  où  elle  en  amant ,  A%rlppine  retoumii 

îl  veut  prouver  que  les  fciences  à  Rome ,  portant  les  cendres  de 

font  pernicieufes  aux  hommes  :  pa-  fon  époux.  La  douleur  que  cauû 

radoxe  foutenu  avec  beaucoup  d'é-  cette  perte ,  fut  uaiverfellc  :  Agri^ 

loquence  par  M.  Rouffeau  de  Gq-  pint  en  profita  pour  accufer  PifoÊt^ 

^èvc  Son  traité  D^  la  Pkifjfjphie  qu'on  foupçonnoit  d'avoir  hâté  la 

prciJfé,  traduit  en  françois  en  1727,  mort  de  Germanicus,  L'indigoatiaa 

en  2  vol.  in-S"*.,  le  fît  accufer  d'être  du  peuple  contre  Pifon ,  jointe  aux 

forcier ,  par  des  gens  qui  apparem-  vives  pourfuites  d'Agrippine  ,  l'in-- 

ment  ne  Tétoient  oas.  11  avoit  tou-  quiétérent   tellement  ,    qu'on   le 

•jours,  fuivant  PaulJove,  unDla-  trouva/  mort  dans  fon  lit.   Tihért^ 

ble  à  fa  fuite  fous  la  fiQ;ure  d'un  jaloux  de  l'amour  du  peuple  pour 

chien  noir.  Le  Oimon  ayant  étran-  Agrippine,  l'exila  dans  une  iûe,  où 

glé  un  de  fesdifciples,  notre  ma-  il  la  laiiTa  mourir  de  faim,   Taa 

gicien  lui  ordonna  d'entrer  dans  35  de  J.  C.  Cette  femme  illuÂre  le 

]e  cadavre,  §c  de  lui  faire  travcr-  montra  toujours  fupéric^ure  à  £cs 

fer  cinq  ou  (ix  fois  la  place  publi-  malheurs.   Elle  fut  auâl  intrépide 

^ue  de  Louvain,  afin  que  le  peuple  à  la  cour  de  Tibère  y  &  dans  leliev 

prît  cette  mort  pour  une  apoplexie  de  fon  banni iTemeat ,  qu'elle  avoir 

naturelle.  Voilà  ce  que  rapportent  été  tranquille  à  la  tête  des  armées. 

fu>s  hiûoriens  graves  f\ir  Agrippât  Du  nombre  fie  «euf  çnâosqji'fUe 
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I&fla,  16S  plus  connus  font  CaligaU^  jour  à  un  monfirc  tel  que  Néron,  Ce 
qui  fut  empereur  ,  &  Aggrippine ,  iîls  abominable  arriva  un  moment 
dont  nous  allons  parler.  après  que  fa  mère]  eut  expiré  ;  8C 
H.  AGRIPPINE  ,  indigne  fille  parcourant  des  yeux  les  différen^ 
de  la  précédente ,  et  mère  de  Né^  tes  parties  de  fon  corps ,  il  plai- 
rai, îotgnit  aux  mœurs  d*une  prof-  fanta ,  dit  Thiftoire,  fur  quelques* 
tituée  la  cihiauté  d'un  tyran.  Après  unes ,  6c  ajouta  :  Je  ne  croyois  pas 
deux  mariages ,  elle  époufa  Claude^  qu'elle  eût  tant  de  beauté.  Ce  fut  Itf 
dont  rindolence  alloit  iufqu'à  la  prix  dont  ce  fcélérat  paya  fes  bien- 
ftupidtté.  Cette  femme ,  d*une  am-  faits.  Cette  princeiTe  avoit  beau- 
bition  démefûrée,  &  d*un  efprit  coup  d*efprit  &  d'agrémens.  Elle 
pénétrant ,  connut  bientôt  le  ca-  ternit  toutes  fes  qualités  par  les 
raâére  de  fon  époux,  &  ne  man-  forfaits  que  lui  firent  commettre 
qua  pas  d*en  profiter  »  Ce  ne  furent  fon  ambition  &  fon  orgueil.  Ce' 
que  bafleffes ,  rapines ,  cruautés ,  fîit  pour  fatisfaire  ces  pafHons ,  plu- 
proiHtutions  :  Agrippine   employa  t6t  qu*en  vue  du  bien  du  genre- 
tout  pour  s^élever  au  comble  de  humain,  qu'elle  établit  une  colo* 
la  grandeur,  &  afiurer  Tempire  i  nie  à  Ubium  fur  le  Rhin,  lieu  de 
fon  fils  ;  voulant  ajouter  à  la  qua-  fa  naifiance  ,  qu'elle  nomma  Colo^ 
lité  de  fille ,  de  fœur ,   d'époufe  nia  ^Agrippina ,  aujourd'hui  Colo- 
d'empereur  ,  celle  de  mère.  Com-  gne.  On  lit  dans  Tacite  que  cette 
me  on    lui  difoit  que  Néron  lui  princefie  avoit  lailTé  des  Mémoires^ 
dottneroit  la  mort  un  jour  :  Nim-  iqui  lui  ont  beaucoup  fervi  à  écrire 
^orr« ,  répondit- elle  ,  pourvu  qu'il  Ces  Annales  \cçlâCamt  pour  en  (akc 
règne.  Il  régna  effectivement. ^r/p-  l'éloge. 

^M  empoifonna  fon  époux  avec  AGUESSEAU ,(  Henri-François 
des  champignons ,  &  fit  procla-  d')  naquit  à  Limoges  en  i66S,  d'u- 
mer  fon  fils  empereur.  Néron ,  éle-  ne  ancienne  famille  de  Saintonge. 
▼é  par  Senèque  &  par  Burrhus ,  pa-  Son  père  ,  intendant  de  Langue- 
nit  d'abord  digne  de  tels  maîtres  ;  doc ,  fut  fon  premier  maître.  Le 
mais  il  oublia  bientôt  les  fervices  jeune  d'Agueffeau  naquit  avec  les 
de  fa  mère.  Agrippine ,  qui  s'étoit  plus  heureufes  difpofitions.  La  fo- 
attribué  Tautorité  impériale ,  cm- ,  éiété  des  gens  d'efprit,  &  fur-tout 
ploy^  toufe  forte  d'artifices  pour  celle  de  Racine  &  de  Boileau,  avoit 
fe  la  conferver  :  intrigues ,  caref-  des  charmes  infinis  pour  lui.  11  cul- 
fes,  complots,  plaifirs;  on  croit  tivoîrçommeeuxlapocfie,cnavoit 
même  qu'elle  commit  un  incefle  le  talent ,  &  il  le  conferva  jufqu'i 
avec  fon  fils  pour  le  gagner.  Elle  fes  derniers  jours.  Reçu  avocat- 
étoit  accoutumée  à  ce  crime;  on  général  de  Paris  en  1691  ,  il  T 
l'aVoit  déjà  accufée  d'un  commer-  parut  avec  tant  d'éclat ,  que  le  ce- 
ce  galant  avec  fon  frère  Caligula,  lèbre  Denis  Talon  ^  alors  préfident 
Néron ,  irrité  de  fes  complots ,  &  à  mortier  ,  dit  quil  voudront  finir 
tnfenfible  à  fes  carefies ,  la  fit  maf-  comme  ce  jeune-homme  commençoit, 
ûcrer  dans  fa  chambre  ,  l'an  59  '  Après  avoir  exercé  dix  ans  cette 
deJ.  C.  Un  centurion  lui  ayant  charge  avec  autant  de  zèle  que 
déchargé  un  coup  de  bâton  fur  la  de  lumière,  il  fut  nommé  procu- 
tête,  elle  lui  dit,  en  lui  montrant  reur-général  en  1700,  a  31  ans. 
foafein:  Frappe  plutôt  cette  partie'  Ce(t  alors  qu'il  déploya  tout  ce 
ée  «rs  corps,  pJfqu'eUt  d  donné  U  qu'il  étoit.  U  régla  les  jurifdiéUons 
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qui  étoîent  du  reiTort  du  perle-'  appelle  à  un  confeil ,  où  le  fyûèt 
ment ,  entretint  la  difcipline  dans  me  de  La»  fut  proporé.  Il  fut  d*a- 
les  tribunaux ,  traita  rinfbnâion,  vis  qu'on  le  rejettàt  ;  &  ce  proîec  ^ 
criminelle  d^une   manière  .  fupé-  dont  il  montra  les  dangers  &   les 
rieure,  &  fît  pluiieurs  réglemens  avantages,  fut  en  effet  rejette  pour 
autorifés  par   des   arrêts.    Il  fut  lors.  Depuis ,  les  chofes  changé- 
chargé  de  la rédaâion  de  plufie^irs  rent.  L'intérêt, foutenu par  Tîntri- 
loix  par  le  chancelier  de  Pont-  gue^remportaftirla  prudence.  On 
chartrain  ,  qui  lui  prédit  qu'il  le  vint  à  bout  de  féduire  le  prince  ^ 
remplaceroit  un  jour.  L'adminif-  mais  on  dérefpéra  de  fléchir  la  réfil* 
tration  des  hôpitaux    fut   l'objet  tance  de  d'./l^j/«iUf,  qui étoit  alors 
le  plus  cher  de  fes  foins.  On  Ini  chancelier.   Le  Régent  lui  reprit 
confeilloit  un  jour  de  prendre  du  les  fceaux  en  1718  ,  &lui  ordon- 
repos  :  Puis-je  me  rcpo/er  ,  répon-'  na  de  fe  retirer  à  fa  terre  de  Fref- 
dit-il  généreufement ,  tandis  que  je  nés.  En  1710,  il  reçut  un  ordre 
fçaù  qu'il  y  a  des  hommes  qui  /ouf-  d'en  revenir,  fans  l'avoir  demandé^ 
frent }  La  France  n'oubliera  jamais  &  les  fceaux  lui  furent  rendus.  On 
le  fameux  hyver  de  1709  *,  à' A-  les  lui  ôta  pour  la  féconde  fois 
puffeau,  fut' un  de  ceux  qui  con-  en  1712,  &  Û  retourna  à  Frefnes. 
tribuérent  le  plus  à  la  fauver  des  II  en  fut  rappelle  au  mois  d'Août 
extrémités  de  la  famine.  U  fit  re-  1717,  par  les  foins  du  cardinal  de 
nouveller  des  loix  utiles ,  réveilla  fUury  ;  mais  les  fceaux  ne  lui  til- 
le zèle  de  tous  les  magiffaats,  &  rent  remis  qu'en   1737  :  on   les 
étendit  fa  vue  dans  toutes  les  pro-  avoit  donnés  à  ChauvelùL.  Le'  par- 
vinces.  Sa  vigilance  &  fes  recher-  lement  lui  fit  une    députation  , 
ches  découvrirent  tous  les  amas  avant  que  d'enregiflrer  les  lettres 
de  bled  qu'avoit  faits   l'avarice ,  du  nouveau  garde  -  des  -  fceaux* 
pour  s'enrichir  du  malheur  public.  "D^Agueffeau  répondit ,  qu'il  vouloit 
Confolateur  des  peuples ,  il  fça-  donner  l'exemple  de  la  fonmiffion. 
voit  réfifter  au  Souverain ,  dans  Ces  fentimens  étoient  dignes  d*un 
ce  qu'il  penfoit  être  contraire  aux  homme  qui  n'avoit  jamais  demandé 
droits  de  la  nation  &aux  libertés  de  ni  defirc  aucune  charge.  Les  bon- 
reglifcGallicane.il  pouffa  les  con-  neurs  étoient  venus  le  chercher. 
féquences  de  ces  libertés ,  jufqu'à  Au  commencement  de  la  Régence, 
refufer  conflamment  à  Louis  XIV  il  refufa  de  faire  des  démarches 
&au  chancelier  Voifin^  de  donner  pour  fon  élévation,  quoiqu'il  fût 
it%  concluions  pour  une  déclara-  prefqu'afTuré  du  fuccès.  A  Dieu , 
tion  en  faveur  de  la  bulle  Unige-  ne plaife  ^  dii-il  ^  que  j'occupe  januâs 
nitus.  Après  la  mort  de  Louis  XIV^  la  place  Sun  homme  vivant  !  Paroles 
le  chancelier  Voifin.  n'ayant  fur-  fimples ,  mais  qui  ont  tout  le  iu- 
vécu  à  ce  prince  que  deux  ans,  le  blime   d'un   fentiment  vertneux. 
Régent  jctta  les  yeux  fur  à'Aguef-  Lorfqu'il  eut  été  élevé  aux  prc- 
/êâu,&  le  nomma  pour  lui  fuccéder.  miéres  charges,  il    n'afpira  qu'à 
Semblable  au  chancelier,  de  VH6-  être  utile  ,   fans  jamais  penfer  à 
pital  par  {ts  talens  &  par  fes  tra-  s'enrichir  *,  il   ne   laiiTa   d'autres 
vaux,  il  fe  vit  comme  lui  expofé  fruits  de  {ts  épargnes ,  que  fa  \à- 
à  des  orages.  Au  commencement  bliothèque  ;  encore  n'y  mettoit-il 
de  la  régence ,  lorfqu'il  n'étoit  en-  qu'une  certûne    fomme  par  an. 
corc  que  procureur-général,  il  fut  Pendant  les  deux  féjours  qu'il  £n 
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àFre&es,  tems  qu*U  zpptllàit  îts    quitter  fa  placei  II  s*en  démit,  fe 
hccttx  joÊtrs  de  fa  vit ,  il  fe  par  ta-    retira  avec  lec  honneurs  de  ladi- 
gea  entre  les  livres  (kcrés ,  le  plan    gnité  de    chancelier ,  &  mourut 
de  lëgiHation  qu'il  avoit  conçu ,    peu  de  tems  après  le  9  Février 
&  l'iiiâruâiim  de  Tes  enfans.  Les    175 1.'  La  plus  grande  partie  de  fes 
mathématiques,  les  helles-lettres    ouvrages  font  déjà  publiés  en  9 
&  l'agriculture  fbrmoient  fes  dé-    vol.  in-4*.  On  difoit  de  lui ,  ^uil 
laflemens.  Le  chancelier  de  Fran-   penfoit  en  philofophe  ,  &  parloU  es 
ce  fe  plaifoit  quelquefois  à  bêcher    orateur.  Ses  principes  d'eloquenco 
la  terre.  Ce  fut  dans  ce  tems  qu'il    étoient  de  réunir  la  force  de  la 
fit ,  fur  la  légiilation ,  des  réâe*    dialeâique  à  Tordre  de  la  géomé- 
xioDS  qui  produiûrent  un  grand    trie ,  en  y  ajoutant  les  richefies 
nombre  de  loix,  depuis  1729  juf-    de  Térudition,  &  les  charmes  de 
qifen  1749.  Sondeâein  étoitd'é-    Tart  de  la  perfuaiion.   Son  Ayle 
ôblir  une  entière  conformité  dans    eft  très-châtié  ;  mais  on  y  deûre- 
Texécution  des   anciennes   loix ,    roit  quelquefois  plus  de  chaleur, 
fans  en  changer  le  fond ,  &  d'y    Un  jour  il  confulu  fon  père  fur 
ajouter  ce  qui  pouvoit   manquer    un  difcours  qu'il  avoit  extrème- 
à  leur  perfection.  Il  n'étoit  étran-    ment  travaillé  ,    &  qu'il   vouloit 
ger  dans  aucun  pays ,  ni  dans  au*    retoucher    encore.   Son  père  lui 
cun  fiécle.  Il  fçavoit  la  langue    répondit ,  avec  autant  de  finefie 
Françoife  par  principes  ;  le  Latin,    que  de  goût  :  Le  défaut  de  votre 
le  Grec  &  THebreu;  l'Arabe,  11-    difcours  efi  ititre  trop  beau  ;  il  U 
talien,  TËfpagnol,  l'Anglois  &  le    feroit  moins ,  fi  vous  U  retouchie^eu^ 
Portugais.  II  n'étoit  pas  moins  ho-    core,  D'Agueffeau  avoit  époufe,  en 
noré  des  fçavans  étrangers,  que    1649,  -^"^  ^  Fehvre   d'Ormeffotu 
de  ceux  de  fon  pays.  L'Angleterre    C'eft  à   fon  fujec   que  Co^nges 
le  confulta  fur  la  reformation  de    avoit  dit ,  qu'on  avoit  vu  pour  la 
fon  calendrier.    La  réponfe    du    première   fois   les  grâces    &  la 
chancelier  de  France  ,  pleine  de    vertu  s'allier  enfemble.  Elle  mou- 
réflexions  utiles ,  détermina  cette    rut  à  Auteuil  le  premier  Dé^em- 
nation  philofophe  à  un  change-    bre  1735 ,  laifTant  fix  en£ins.  La 
ment,  qu'elle  n'auroit  pas  dû  tant    douleur  de  d'AgueJfeau  égala  fa  ten- 
xarder  de  faire.  D'Agueffeau  reçut    drefle  pour  elle.  Cependant  à  pei- 
des   marques   non  moins   diftin-    ne  avoit-il  efTuyé  fes  larmes,  qu'il 
guces    de    là  confiance  du  roi  ,    fe  livra  aux  foné^ions  de  fa  place, 
lorfque  fa  majeflé  alla  fe  mettre  à    h  me  dois  au  public^  difoit-il,  &il 
la  tête  de  fon  armée.  Elle  le  char-    nefl  pas  jufie    quil  fouffire  de  mes 
gea  d'affembler  chez  lui  toutes  les    malheurs  domeftiques.    Cet    article 
femaines  les  membres  des  confeils    n'eft  qu'un  extrait  de  difïérens  £/o* 
des  finances  &  des  dépêches.    Il    gts  du  chancelier  de  France  «  & 
rendoit  compte  des  objets  difcu-    fur-tout  de  celui  de  M.  Thomas  , 
tis  par  une  lettre,  fur  laquelle  le    couronné  par  l'Académie    Fraa- 
roî  écrivoit  fa  décifion.  La  fobrié-    çoife  en  1760. 
té  &  régalité  d'ame  lui  confervé-        AGUI ,  ou  Sultan  Agui  ,  roi  de 
rent,  îufqu'à  l'âge  de  81  ans,  une    Bantam  dans  Tille  de  Java  ,  fils  du 
fanté  vigoureufe;   mais  dans   le    Sultan  Agoum,  Son  père,  las    de 
cours  de  Tannée  i7$o,  des  infir-    porter  la  couronne  ,  remit  le  gou- 
mités  douloureufes  Tavercirent  de    vcrnçmcnt  entre  les  mains  de  f9u 
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£ls ,  vers  la  fin  du  XVII  ûéde ,  in-foL  Ce  cardinal  a  encore  corn» 
pour  ne  plus  s*occuper  que  de  fes  pofé  quelques  livres  moins  con- 
plaifirs.  Ce  jeune  roi  fc  rendant  nus.  Nous  ne  citerons  plus  que 
odieux  à  Tes  peuples  ,  le  fulcan  fon  Uifiùirt  des  Conciles  d^Efpagne , 
AgQum  prit  les  armes ,  pour  ren-  qui  avoit  précédé  Ta  colleéHon» 
trer  par  force  dans  un  royaume  La  modefHe,  vertu  peu  commu- 
qu*il  venoit  de  quitter  de  bon  ne  aux  fçavans ,  étoit  celle  de  ce 
gré.  Il  ailîégea  la  ville  de  Bantam.  cardinal.  Il  avoit  foutenu  par  écrit 
Agui  implora  le  fecours  des  Hol-  le  fyilême  de  la  probabilité  ;  U  eut 
landois.  Le  général  Sptlman ,  hom-  aiTez  de  courage  &  d^humilicé  pour 
me  qui  aimoit  les  grandes  entre-  le  rétraâer.  Voyei  les  Minuùnt 
prifes ,  réfolut  de  fecourir  Agui ,  de  Niceron ,  tome  3 . 
qui  fe  voyant  maitre  de  Ja  capita-  AGULI£RS  *  Voyei  DESAGU- 
le  ,  ÎForma  le  deffein  de  fub)uguer    LI£RS. 

tout  le  royaume.  Il  prit  le  vieux  AGYLÉE  ,  AgyUus  ,  (  Henri  ) 
fultan  >  qui  fut  renfermé  dans  une  homme  de  lettres ,  natif  de  Bois* 
prifon^  &  qui  mourut  dans  les  le-duc,  mort  en  159^  ,  âgé  de  62 
fers.  ans  ,  a  traduit  '  le  Nomocanon  de 

AGUILLON  ,^gu<//onittf  (Fran*  Pkotius  avec  plus  de  fidélité  que 
çdis  )  célèbre  mathématicien ,  Je-  d'élégance.  Il  pofledoit  parfiûte- 
iUite  de  Bruxelles  ,  mourut  en  ment  la  langue  Grecque. 
z6r7,  à  rage  de  $0  ans.  On  a  de  AHI  AS  ,  prophète  de  Sylo, 
lui  un  7>Aif/</'0pr/^uc,c{timé  dans  prédit  à  Jéroboam  qu'il  feroit  roi 
le  tems  ,  &  imprimé  à  Anvers  de  dix  tribus  -,  que  fon  fus  MU 
1613  ,  in-folio.  Depuis  les  décou-  mourroit,  &  que  fa  famille  feroit 
vertes  de  Newton  ce  livre  eftde-  détruite,  pour  le  punir  de  foniit- 
veniujnutile.  gratitude  &  de  fon  idolâtrie ,  vers 

AGUIRRE ,  { Jofeph  Saenz  d*  )  né  l'an  9  5  4  avant  J.  C. 
à  Logrogno  ville  d'Efpagne ,  en  AJALA ,  (  Martin  Pcres  de)  né 
1630  ,  fut  un  des  ornemens  de  dans  lediocèfe  de  Carthagène  eo 
l'ordre  de  S.  Benoit,  dans  le  der-  1504  ,  de  parens  obfcurs,  enfei- 
nier  fiécle.  D'abor<l  premier  inter-  gna  d'abord  la  grammaire  pour 
prête  des  livres  faints  dans  l'uni-  nourrir  fa  famille.  Ayant  été  en- 
verfité  de  Salamanque  ,  enfuite  fuite-  ordonné  prôtre ,  &  s'éCant 
cenfeur  &  fecrétaire  du  tribunal  feit  connoître  à  Charles  V ,  cet 
du  faint-office  :  il  fiit  honoré  de  empereur  l'envoya  en  qualité  de 
la  pourpre  par  Innocent  XI ,  Tan  théologien  au  concile  de  Trente , 
16S6,  en  récompenfe  de  fon  zèle  &  lui  donna  fucceffivement  deux 
pour  Tautorîté  du  faint  fiége.  Il  évéchés,  &  enfin  Tarchevèché 
mourut  à  Rome  en  1699.  Sts  prin-  de  Valence.  Ce  prélat  fçavant  & 
cipaux  ouvrages  font  :  I.  Une  Col-  zélé  gouverna  fon  diocèfe  en  di- 
USlion  des  Conciles  d'Efpagne  ,  en  gne  pafteur,  &  mourut  Tan  15  66. 
1693  ^  1694  ,  4  vol.  in-fol.  fort  On  a  de  lui  un  Traité  latin  des  Tra- 
recherchée ,  quoique  l'auteur  man-  ditions  apoftoUques  ,  en  dix  livres , 
que  de  critique.  On  en  a  donné  Paris ,  1 5  62 ,  in-8**. 
une  nouvelle  édition  à  Rome  en  I.  AJAX ,  fils  A'O'iîée ,  roi  des 
17^3  >  6  vol.  in -fol.  Lameilleu-  Locriens  ,  un  des  héros  Grecs 
re  efi  celle  de  1693  &  1694.  IL  La  qui  allèrent  au  fiége  de  Troie.  U 
Théologie  de  S,  Anfehnt ,  en  3  voL    viola  Caffandn  dans  le  temple  de 

Mimtm 


AJA  AIL  69 

Miaenre.   Cette  déefTe  le  punit  de  concile  de  ConAance ,  Se  y  brilla 

fon  focrilége ,  en  fnbmergeaat  fa  également  par  fon  zèle  &  par  (bit 

âotte  près  des  rochers  de  Capha-  éloquence^  llrevintenfuiteà  Avi* 

fée.  L'intrépide  Ajax ,  échappé  du  gnon ,  où  il  termina  Tes  jours ,  le  9 

■aa&^e«  infulta  les  Dieux  fur  un  Août  1419.  M^tnin  KTavoit  fait 
roc ,  que  Ntftime  engloutit  dan»    fon  légat  en  cette  ville.  Le  collé-* 

fa  mer.  ge  de  Navarre  «  qui  le  reconnolc 

H,  âJâX  i  as  it  féîamon ,  dif'-  poUr  fon  fécond  fondateur  ,  qui 

puta  à  Ulyfft  les  armes  d'AchiiU.  Tavoit  eu  au  nombre  de  fesbour- 

Irrité  de  ce  que  fon  rival  les  avoit  fiers  ,  &  dans  le  fein  duquel  il 

ebtenues  par  le  jugement  des  prin-  avoit  acquis    le  titre  d'^ie  dès 

cipanx  capitaines  Grecs  »  il  fit  un  doSaurs  de  U  Frmnct ,  Se  de  Martuu 

can»ge  horrible  des  troupeaux  de  dis  hirctiquu ,  hérita  de  ït^  livre» 

Tannée  »  s'imaginant  mawicrer  fes  &  de  fes  manufcrits.  Le  plus  con-* 

compagnons  8c  furtoutl^/yj^*,  mais  nu  de  fes  ouvrages  eft  le  Traité 

étant  enfwte  tevenu  de  fon  dé-  de  la  réforme   de  l'Eglifi  ,  divi^ 

lire ,  il   fe  «oa  avec   Tépée  dont  en  fix  chapitres ,  &  publié  avec 

UeSor  lui  avoit  fait  préfent.  Ces  les  ouvrages  de  G<r/oii,fondifci-* 

deux  guerriers  avoient  combattu,  pie.  La  plupart  de  fes  autres  écrits 

enfemble  avec  une  valeur  égale,  ont  paru  à  Strasbourg  1490 ,  in- 

Le  fang  ^Ajax  fiit  changé  en  hya-«  fol.  &  quelques-uns  ont  été  impri-*- 

cinthe  ,  futvant  la  ^le.  mes  léparément  à  Paris  à  la  fin  du 

AILLT ,  (  Pierre  tf  )  naquit  à  XV  ficelé.  Tels  font  les  fuivans  3 

Compiégneen  1350,  d'une  famille  Concordia  afironomia  cum  thcologiag 

puvre.  Il  fut  reçu  doâeur  de  Sor-  1490  >  in-4''.  De  Anima ,  Paris  1494»- 

bonne  en  13S0.  Enfuite  il  fut  élu  in-4*.  De  Vita  Chrifii^  Paris  14S3, 

chancelier  de  Fnniverfité  de  Paris,  in*4%  &c.  &c.  Ce  cardinal  avoit 

confeffeur  &  aumônier  de  Charles  le  fbible  de  bien  dfs  fçavans  :  ii 

VI ,  qui  le  nomma  aux  fiéges  du  croyoit  i  Taflrologie  judiciaire^  U 

Puy  &  de  CambraL  Dès  qu'il  eut  enfeignoit,  félon  Tufage  de  plu- 

ce  dernier  évèché ,  il  fe  démit  de  fieurs  écoles  de  ce  tems ,  que  la 

fil  charge  de  chancelier  en  Êiveur  puifiance  eccléâaftique  peut  dif* 

du  fameox  Gerfon,  Son  xèle  pour  pofer  des  trônes  y  erreur  profcrite 

Pexrinflîon  du  fchifme  qui  dé-  aujourd'hui  par-tout. 
foloit  alors  Téglife,  Ta  rendu  cé^        AIMOIN  ,  Bénédi^in  de  Tab^ 

lèbre.  U  fit   chverfies  cour  fes    à  baye  de  Fleury- fur-Loire ,  com-^ 

Rome  &  à  Avignon  pour  cet  ef-  pofa  une  Hiftoire  de  France  en  cinq 

fîet.  Il  eut  des  conférences  avec  livies.  Les  deux  derniers  furent 

fes  diffibnens  papes  qui  fe  difpu-  finis ,  après  (a  mort ,  par  une  main 

toicttt  alors  la  tiare.  U  prêcha  en  étrangère.  Ce  n'eu  qu'une  mat^l^ 

140)  devant  l'antipape  Piene  de  de  compilation,  pleine  de  &fa^«^& 

Xww  fur  la  Trinité;  &  U  parla  fur  de  finix   miracles.    Les  légenflP^ 

ce  fujet  avec  tant  d'éloquence  »  font  les  fources  où  il  a  puiSs.  On 

^e  ce  pontife  en  tnftitua  la  fête»  trouve  cette  Hiftoire  dans  le  tom» 

U  ne  fe  diâîngiia  pas  moins  au  III  de  la  C^UeéHon   de  Duehêne, 

concile  de  Pife.  /«m  XXII ,  qui  .^tfimoiji  étoit  d'Aquitaine -^  il  écri* 

connoiflbit  tout  fon  nérite  »  l'éle-*  voit  aifément ,  mais  fans  élégance.» 

▼a  àla  cBgnité  de  cardinal  en  1411.  U  mourut  au  commencement  àou 

Ï^Ailly  alla  en  cette  quilité  au  XI  fiéclc. 

Tome  /•  E 
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AlMON,  prince  des  Ardennes,  de  l'abandonner  *,  puis  de  {è  rii 

fîit  le  père  de  ces  quatre  Preu% ,  connoitre  vaiTal  du  roi  de  France^ 

qu'on  appelle  communément  :  Les  qui  étoit  venu  Taffiéger  dans  Pa-* 

quatre  fils  Aimon,  Lt  prince  Rcnaudy  vie,  &  qui,    après  s*ètre  rendu 

rainé  de  ces  quatre  iîls  ,  après  maître  de  l'exarchat,  le  donna  aa 

avoir  porté  les  armes  fous  Char^  pape.  Aifiulfe  mourut  en  756. 
lemagne  >  fe  fit  moine  à  Cologne ,        AITZRMA,  (  Léon  van)  naquit  à 

&  mourut  martyr,  à  ce  que  pré«  Dokum  en  Frife  en  1600  ,  d*une 

tendent  quelques  légendaires  Aile-  famille  noble.  Les  villes  Anféati- 

mands.  ques  le  firent  leur  réfidem  â  la 

AIRAULT  ,  (  Pierre  )  célèbre  Haie ,  où  il  mourut  en  1669 ,  avec 

avocat  de  Paris ,  enfuite  lieute-  la  réputation  d'un  honnête  hom* 

nant-criminel  à  Angers  ,  naquit  me ,  d'un  bon  politique ,  8c  dHin 

dans  cette  dernière  ville  en  1536.  fçavant  aimable.  11  nous  refte  de 

Il  y  exerça  la  charge  de  préfident  lui  une  Hiftcire  des  Provincts^Unies 

par  intérim ,  pendant  les  troubles  en  Hollandois ,  en  -7  vol.  în-fol.  8c 

funefies  de  la  ligue  ,  qu'il  ne  fa-  en  i  y  vol.  in-4^.  Elle  eft  eftima* 

vorifa  jamais ,  contre  laquelle  mê-  ble  par  les  a£ies   publics  qu'elle 

me  il  fe  déclara.  Il  mourut  à  An-  renferme  ,  depuis   1621    julqu'en 

gers  en  1601.  On  a  de  lui  deux  1669.  La  partie  t^Ait\ema  a  trai- 

bons  ouvrages  :  I.  Le  Traité  de  Vor*  tée ,  &  dans  laquelle  il  n*a  pas  pu 

drt  d>  inflruSUon  judiciaire  ,  dont  Us  compiler ,  n'eft  qu'un  fatras  fins 

anciens  Grecs  &  Romains  ont  ufi  en  ifyle  &  fans  méthode.  On  a  don* 

accufation  publique ,  confire  â  Vufage  tit   une  Continuation  de    fon  Hif- 

deU  France^  Parisi598  ,in-8*  :  li-  toire  en  3  vol.  in^oL  qui  vient 

vre  plein  de  recherches.   IL  Ce-  jufqu'en  1691.  Cdk  en  partie  dans 

lui  de  la  Puiffance  Paternelle ,  in-  Aititma  qu'eft  puifée  VHiftoirt  des 

4^.  fait  à  Toccafion  d'un  de  fes  fils  Provinces^Umes  ^  8  voL  in-4*'.Pa- 

que  les  Jéfuites  avoient  enlevé,  ris  1757--  1771.  On  a  encore  de 

pour   le    revêtir  de  leur    habit,  cet  écrivain   une  Hifi^irt  Utisu  de 

Voyez  les  Mémoires  6t  Niceron  ,  ^fâ/x«/eMun/?er,  165 4,10-4^. efii^ 

(tome  17.  )  qui  a  profité  de  la  Vie  mée  pour  l'exaâitude,  mais  non  pas 

tCAirault  publiée  en  latin  en  1675,  pour  la  dtâion. 
in-40.  par  Ménage,  fon  petit-fils.        AIUS-LOCUTIUS.  De  toutes 

€e  magiflrat  laiffa  une  nombreuse  les  divinités  fiabuleufes,  il  n*y  en 

famille ,  dottc  les  defcendans  pof-  a  point  dont  l'origine  foit  £  claire 

fèdent  la  charge  qu'il  occupoit.  que  celle-ci,  Cedicius  ,  homme  du 

AISTULFE ,  ou  ASTOLF£ ,  roi  basfpeuple ,  vint  dire  aux  tribuns , 

Lombards ,  après  avoir  enlevé  que  marchant  feul ,  la  nuit  dans 

irchatdeRavenneauxRomains,  la  rue  Niuve ,  il  avoit  enteado 

tfpofoit  à  s'emparer  des  terres  une  voix  phis  forte  que  celle  éhm 

^églife.  Le  pape  Etienne  Ilf^  dé-  homme,  qui  lui  avoit  annoncé  d'ali 

ifeur  de  fes  peuples  &  de  fes  do-  1er  avertir  les  magiffa-ats  que  les 

maines ,  pafTa  en  France  pour  de-  Gaulois  approchoient.  Comme  Ce^ 

mander  du  fecours  au  roi  Pépin,  dicius,  étoit  un  homme  fans  nom. 

Ce  prince  le  reçut  avec  beaucoup  &  que  d'ailleofs  les  Gaulois  étoienc 

de  diftinâion ,  &  partit  pour  le  une  nation  fort  éloignée, ^Bc  par 

venger.  Aifiulfe  ^y^tit  mis  le  (îégef  cette  raifon  ,  inconnue ,  on  ne  fit 

devant  Rome ,  fut  d'abord  force  aucun  cas  de  cet  avis,  Cepeadarii 
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Fanée  diaprés  ,  Rome  tat  prîfé  et  commif  avec  eux  des  ctûautét 

par  les  Gaulois.  Après  qu*on  fut  <[ui  le  firent  condamner  à  la  mort 

délivré  de  ces  ennemis,  Camille^  par  Fempereur   Adrien^  Tan    13) 

poor  expier  la  né^gence  qu*on  de  J.  C.  félon  les  Juifs  :  il  avoit 
avoîteue  en  ne  fiailânt point ufage  .alors  120  ans.  Sa  femme,  fes  en« 

4e b  voix  noâume,  fit  ordonner  fans  &  fes   difciples  furent  auiA 

^[Q'onéleveroit  un  temple  en  Thon*  mafiacrés.  Les   rabbins  lui  Vtri*^ 

ncur  du  dieu  Aius^Loeutius  dans  la  huent  le  Livre  de  la  Création ,  qu*il 

me  Neuve,  au  même  endroit  où  Ce-  mit  fous  le  nom  d'Abraham, 

dictas  difoit  Tavoir  entendu,  u  Ce  ALAB ASTER  ,    (  Guillaume  Y 

9  Dieu  parloit  &  Te  £aifoit  cnten^  théologien  Anglican ,  fe  fit  Catho* 

•  dre.dit  plaifanunent  C/ceron,  lorf-  lique  ,  redevint  Anglican^  &  fut 

t>  qu*il  n*étoit  connu  de  perfonne  :  chanoine  de  S.  Paul  de  Londres 

M  cequt  rafaitappcUerj^tt^Xoctt-  dans  le  XVII   fiécle.   L'étude  dâ 

n  timsn  Mais  depuis  qu'il  eft  deve-  la  cabale  le  jetta  dans  des  opinions 

«I  nu  célèbre ,  8c  qu'on  lui  a  érigé  abfurdes*  Il  eft  auteur  d'un  Lcxi'* 

ti  un  autel  &un  temple,  il  a  pris  que  Hébreu  in-foK  &  de  quelques 

A  le  parti  de  ie  taire,  m  autres    livres  intitulés    ridicule-» 

L  AKA£IA,  (  Martin)  profef*  ment  &  compofés  de  même.  TeU 

feur  de  médecine  dans  l'univcr-  font  :  TraHatus  in  Rtyelationtm  Chri* 

fité  de  Parts  ,  &  un   des    pHnci*  fit ,  modo  cabaliftico  cxplLcatam ,  An* 

paux  médecins  de  FrartfoisI,  étoit  tuerpis  ,  1602,  in-4°.  TraHatusd^ 

fié  à  Châlons- fur-Marne.  Il  a  tra«-  Beftia  apocalypticat  Delphis ,  1611  ^ 

doit  Jts  medicAy  quét  tft  ors  parvay  in-I2. 

&  D€  ratwne  curandi  ^  de  Galitn,  Ce  ALACOQUE,  Voyc^  MARGUE- 

dernier  eft  accompagné  d'un  Com^  RIT£-MARI£. 

mttnairc.  Il  mourut  en  1551.  ALAGON,  (  Claude)  de    Mé* 

n.  AKAKIA,  (Martin) fils  du  targues  en  Provence,  procureur* 

précédent  s  médecin  &  profefTeur  fyndic  de  cette  province ,  ayant 

royal  en  chirurgie ,  mort  en  15  88,  rêvé  que  fon  nom  d'Jlagon  étoit  le 

^é  d*environ  49  ans.  Il  eft  au-  même  que  celui  A*Arragon ,  &  qu'il 

teur  d'un  Traité  »  intitulé,  ConfiUa  appartenoit  à  cette  maifon  illuftre  » 

ntdiea^  if98,in-fol.  Ilya  eu  d'au*  médita  avec  le  fecrétaire  de  IW- 

très  médecins  dans  cette  famille,  bafiadeur  d'Efpagne ,  d'introduire 

AKIBA4  un  des   principaux  les  Efpagnols  dans  Marfeillç.  Un 

doâeurs  Hébreux  du  collège  de  forçat  des  galères ,  à  qui  il  avoit 

Tiikériade  dans  le  II  fiécle  de  l'é-  communiqué  fon  deffein ,  le  dé-» 

gtife  ,  garda  des  troupeaux  }uf •"  couvrit  au  duc  de  Guife,  Alagon  ^ 

qu'à  l'âge  de  40  ans.  Mais  la  fille  convainciï  de  ion  crime ,    eut  \A 

de  fon  maître  lui  ayant  promis  tête  tranchée  à  Paris  en  160^.  Elle 

de  répottfer  ,    s'il  devenoit  fça-  fut  envoyée  à Marfeil le,  dont  ^/tf« 

vant ,  l'amour  le  fit  doôeur.  Ce  gon  devoit  être  viguier  l'année  fui- 

tabbin ,  fanatique ,  comme  k  plu*  Vante  «  pour  être  expofée  fur  une 

part  de  fes  confrères ,  fe  jetta  dans  dès  portes  de  la  ville* 

le  parti  du  faux  Meifie  Barcocht*  ALAHAMARE ,  I  roi  de  Gtt* 

Us  y  &  lui  appliqua  cette  prophé-^  nade  ,  en  1137.  Ses  fucceflTeursy 

tîe  de  Balaam  :  Orittur  Stella  ex  régnèrent  fous  le  même-  nom  iuf- 

lactè  y  &c»  Il  excita  les  Juifs  à  la  ré-  ^'.en  1491 ,  qu'ils  furent  détrônés 

yoltCy  en  teur  citant  fes  prophètes,  par  Ferdinand  &  IfahelU. 

fiij 
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I.  ALAIN,  rot  des  Alaîas,  in-  François  J,  qui  le  combla  del>îeff*. 
connu  à  tous  les  auteurs;  mais  feits,  &  le  choiilt  pour  foQ  am^* 
dont  Texiftence  eft  prouvée  par  baiTadeur  auprès  de  Charles  V  ca 
une  médaille  decepnnce^décou-  1544.  12  ftit  également  en  faveur 
verte  depuis  plus  d'un  demi-fiécle.  auprès  de  Henri  II ^  ûicceiTcur  de 
(Voyez  le  Mercure  de  France^  Jml"  François  /,  qui  l'employa  en  di- 
iet  1724,  p.  1447.  )  Cette iingula-  verfcs  négociations  ^  pour  Icf- 
rite  eft  la  feule  raiîbn  qui  nous  a  quelles  Alamanni  n*avoit  pas  moins 
engagé  de  lui  accorder  une  place  de  talent  que  pour  la  pocfie.  Il 
dans  ce  Di^bionnaire.  moiuiit  en  1556  à  Amboife ,  où 

II.  ALAIN  DE  LILLE;  appelle  étoit  la  cour.  Nous  avons  de  loi, 
le  Doreur  Univerfel ,  étoit  de  Lille  L  Le  Fo'énu  de  Girone  il  eortefe , 
en  Flandres ,  &  floriflbit  en  l'uni-  qui  n*eft  qu'une  traduâion  en  vers 
verfité  de  Paris  au  milieu  du  XII  du  roman  de  Giron  le  courtois  :  l'é- 
£écle.  Il  avoit  plus  de  cent  ans ,  dition  la  plus  recherchée  eu  celle 
]orfqu*il  mourut  vers  1194.  Ses  de  Paris  1548,  in-4*.  IL  Un  autre 
ouvrages  en  profe  &  en  vers  ont  Poëme ,  Délia  Cohivai^ione ,  Paris, 
été  imprimés  à  Anvers  en  1653  ,  i544>  iû-4*-  qne  les  Italiens  met- 
in-fol.  Les  fçavans  de  nos  jours,  tenta  côté  des  Géorgiques.  IZL  Des 
qui  liront  ce  volume ,  ae  feront  Po'èfies  de  divers  genres ,  raflîem- 
pas  tentés  d'avoir  l'univerfalité  blées  fous  le  titre  ^ Opère  Tofcaae^ 
iies£cienccsq}k*ayoitAlain  de  Lille,  dans  un  recueil  en  1  vol.  in-8% 
On  difcnt  pourtant  de  lui  :  Sufficiat  dont  la  meilleure  édition  eft  de 
robis  vidiffe  Alanum.  Florence  chez  les  Yuiues  en  1531, 

ni.  ALAIN,  {Guillaume}  nom-  pour  le  premier  tome;  &pourk 

mé  le  Cardinal  d'Angleterre  ^  parce  fécond,  de  Lyon  chez  Giyphe^wè' 

qu'il  étoit  né  dans  la  province  de  me  année.  Il  ne  faut  pas  le  coa- 

Xancailre  ,  fut  d'abord  chanoine  fondie  avec  AUmoMai  fon  parent, 

«i'Yorck.  Son  oppofition  aux  vues  dont  les  Foèfies  hurle/qucs  ont  été 

é*Elifahetk  l'obligea  de  fe  réfugier  imprimées  avec  celles  du  Burchiel- 

dans  les  Pays-Bas  ,  &  de  -  là  à  ^ ,  &  autres ,  à  Florence  ,  eo  15  {i, . 

Reims ,  où  U  eut  un  canonicat.  in-8''. 

Xa  pourpre  Romaine  fut  le  prix        ALAMIR ,  prince   de  Tharfe , 

<le  fon  mérite  en  1587.  Il  fut  un  prit  le  nom  de  calife  dans  le  IX 

«des  ^evifeurs  de  la  Bible  de  Sixte  iiécle.  Il  entra  dans  les  provinces 

y,  qui  le  fit  cardinal.  Il  a  écrit  de  l'Empire  à  la  tète   d'une  for* 

fur  les  matières  controverfées  en-  midable  armée  de  Sarra£ns,  qui  y 

tre  les  Catholiques  &  les  Protef-  firent   de  grands  ravages.  Andié 

tans.  Ce  fçavant  cardinal  mourut  Scythe ^  gouverneiu'  du  Levant» 

à  Rome  en  1 594,  à  63  ans.  voulant  s'oppofer  à  leur  furie,  ce 

ALAMANNI,  ( Louis )  gentil-  prince  barbare  lui  envo3ra  dire, 

JKomme  Florentin>&  célèbre  poë-  que  s'il  lui  donnoit  bataille,  le 

te  Italien ,  étant  entré  dans  une  Fils  de  fdarit  ne  le  fauveroit  pas 

confpiration  contre  le  cardinal  /«•  de  fes  mains.  Ce  blafphême  ne 

les  de  Mincis  (  depuis  pape  fous  demeura  pas  impuni  :  car  le .  jour 

le  nom  de  Clément  VII) ,  qui  gou-  du  combat ,  ce  gouverneur  prit  la 

vernoit  alors  la  république  de  Flo-  lettre  du  Sarrafin;  &  rayaat'fiit 

rence ,  fut  obligé  de  fe  réfugier  en  attacher  à  une  image  de  la  Vierga 

France,  U  y  fut  bien  accueilli  de  pour  fervir  d'ctendard»  ùvx  année. 
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toêmmée  par  le  doubU  motif  de  ye^n  vous  il  n*a  qu*une  naturt^  qui^ 
la  vengeance  &  de  la   religion  ,  étant  divine ,  efl  impaJJihU  ? 
vainquit  les  ennemb  &  en  fit  un  ALARD,  ou  ADELARD ,  pré- 
a&eux  carnage.  Almnir  fut  pris  &  tre ,  né  à  Amfterdam ,   mourut  à 
eut  ia  tète  tranchée.  Louvain  en  1541.  Il  eft  auteur  de 
AL  A  M  OS,  (  Balthazar  )  Caf-  divers  ouvrages,  parmi  lefquels 
ziUan ,  après  avoit  reilé  onze  ans  on  efiirae  ScUStt  finuUtudines  «  fivê^ 
en  priibn  «  obtint  fa  grâce  de  Phi"  tolUtiones  c»  BibUis^  en  trois  vo* 
iippclU^  &  futemplo]ré  par  OU-^  «lûmes,  in-8^.  Paris  1543. 
varts ,  minière  de  PhUipptIV.  U  I.  ALARIC  I,  fiit  appelle  Har» 
mourut  dans  Un  âge  avancé ,  au  d/  &  EmrtprcTuuit  par  les  Goths  fes 
milieu  du  XVII  fiécle.  On  a  de  fujets.  U  étoit  en  effet  Tun  &  Tau- 
lui  une  Verfian  tU  Tacite  affez  ef*  tre.  Après  avoir  embraffé  le  Chrii^ 
tiniée,a:vecuniCoffBiRK«ftf/r«quii'eft  tianifme^  il  fe  jetta  dans  T Aria- 
moins,  niiîne  Tan  375.  Ses  premiers  ex* 
ALAMUNDAR  »  roi  des  Sar-  ploits  furent  en  Grèce ,  où  il  dé« 
raûns ,  fit  des  courfes  dans  la  Pa-  truifit  Tidolâtrie.  Il  fe  fit  enfuite 
leiline  l'an  $09,  &  fit  mourir  des  proclamer  roi,  &  s'avança  v%ir$ 
Solitaires  qui  vivoient  dans  le  dé-  Rome  pour  la  (kccager.    U  s'en 
fert.  Les  miracles  qu'il  vit  opérer  éloigna  ,  après    avoir    exigé  de 
par  les  Chrétiens  «  le  touchèrent  fi  fortes  rançons  ;  mais  il  revint  en- 
fort  y  qu'il  demanda  d'être  reçu  fuite ,  défit  les  Romains,  fit  re- 
parmi  eux.  Loxfqu'on  le  préparoit  connoitre  Attale  pour  empereur , 
à  recevoir  le  baptême,  les  Acé-  entra  dans  Rome  comme  un  vain-f 
phales,  difciples  de  Théréfiarque  queur  irriié,  en  409,  &  permit  à 
Sfvé/ty  réfolurent  de   l'attirer  à  fes  foldats  de  fe  livrer  à  toutes 
leur  feâe.  Ces  hérétiques  confon-  les  abominations  que  des  barba- 
doieat  les  deux  natures  en  J.  C«  :  res ,  qui  ne  font  retenus  par  au- 
d^où  il  Venfuivoit  que  la  nature  cun  frein ,  peuvent  commettre.  Le 
divine  avoîtibttffert,& étoit  mor»  conquérant  [fut  ficappé    de  mort 
te  Air  la  croix.  Ils  envoyèrent  à  fubite quelque  tems après,  en 410, 
Àiamtundnr  des  évêques  de  leur  par»  à  Cofcncc   dans   la   Calabre.  Ses 
li,   pour  l'engager  à  recevoir  le  foldats,  pour  le  dérobera  la  ven- 
baptême  de  leurs  mains  \  mais  le  geance  des  Romains ,  l'enterrérenc 
nouveau     catéchumène     méprifa  au  milieu  de  la  rivière  de  Vafcn* 
leurs  perfuafions,  &  fe  fervit  d'un  to ,.  avec  des  ticheiTes  prodigieû« 
trait  ixigénieux  pour  jetter  du  ri-  fes. 

dicule  fur    leurs  erreurs.  U  fei-  IL  ALARIC  II ,  roi  des  Vifi- 

gnit  d'avoir  reçu  des  lettres ,.  par  goths  ,  régnoit  vers  l'an  4S4  fur 

lefqueilcs  on  lui  apprenoit  la  mort  tout  le  pays  qui  efi  entre  le  Rho- 

de  l'archange  5.  MicUly  &  leur  ne  &  la  Garonne.  Clovis  ,  fâché 

envoya  des  gens  pour  apprendre  qu'une  fi  belle  contrée  fût  poiTé* 

d'eux  ce  qu'ils  penfoient  de  cette  dce  par  ces  barbares,  attaqua  AU^ 

nouvelle.  Comme  elle  leur  parut  rie ,  &  le  tua  de  fa  propre  main  à 

autant  impofiible ,  qu'elle  fembloit  Vouillé  en  Poitou  Tan    507.  Le 

ridicule,  il  leiufdit  :  S'il  tft  donc  recueil  des  Lqix  «  connu  fous   le 

wToi  qu'un  Angentffat^roitnijoujjfrir  nom  de   tode  Alaric ,  tiré  en  par- 

4:i,  mourir^  commet  voulc\-V9us  qu«  tie  du  Code  Thiodofien^  fut  public 

J*  C.  £w  mort  fur  U  croix,  fuif(pu  par  les  ordres  de  ce  prince. 

£ii| 
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ALAVIK,  chef  des  Gotlis^q^   tnksu  refl^^nblans  k  leur  flMre. 
avoient  été  chaiTés  de  leur  pays    VAlhemc  n'eut  pas  befoin  de  forcir 
par  ]es  Huns.  Il  fuppUa  Tempe-    de-ramaifon  pour  peindre  Vénms^ 
reur  VaUns  de  leur  laifTer  habiter    les  amours,  lea  divinités  du  ciel, 
\^s  rives  du  Danube ,  fur  les  fron-    des  eaux  &  de  la  terre  ;  il  n*eiit 
tîéres  de  ion  empire ,  &  de  les  re-    qu*à  copier  fa  famille.  Mais  corn- 
ce  voir  au  nombre  de   fes  fujets.    me  il  n*eut  qu*elle  fous  les  yeux, 
VaUns  accorda  cette    grâce  aux    Tes  têtes  &  fes  figures  fe  refiem- 
Goths ,  dans  la  penfée  qu*ils  lui'  blent  prefque  toutes  :  les  grâces 
ferviroient  de  rempart  contre  ceux    édofes  fous   Ton  pinceau  ^   font 
qui  attaqueroient  Tempire  de  ce  cd-    trop  uniformes.  VÀCbane  iouit  d*u- 
té-là  ;  mais  Tes  lieutenans  les  ayant    ne  vie  heureufe  pendant  Sx  ans. 
accablés  d'impôts ,  ils  prirent  les    U  mounu  en   1660.  Ses  princi* 
armes  pour  s'en  délivrer ,  &  com-    pauz  ouvrages  font  à  Rome  &  è 
battirent  Lupîcin  ,  Tun  des  gêné-    Bologne  y  le  roi  de  France  eapqf- 
raux  de  VaUns.  Cet  empereur  mar-    (hà^  pluâeurs.  U  y  en  a  auffî  quel- 
cha  lui-même   contr'eux,  les  at-    ques- uns  dans  la  colleâion  du  Pa- 
tata près  d'Andrinople ,   perdit    lais-Royal, 
la  bataille  ,  &  fut  brûlé  dans  une        ALBANI,  (Jean-Jérâme)  né  k 
cabane  en  378.  Bergame  d'une  famille  noble  ,  fe 

ALB  A  -  ESQUIVEL ,  (  Diego  )  confacra  à  Tétude  du  Droit  cano- 
canonifte  de  Vittoria ,  fut  évêque  nique  &  civil.  PU  V^  qui  Taveit 
d'Aftorga,  puis  d'AviIa>,  &  enfuite  connu  lorfqu'il  étoit  inquifitear  k 
de  Cordoue.  11  afliila  au  concile  Bergame  ,  ne  fut  pas  plutôt  élevé 
de  Trente  ,  &  mourut  en  i  ;6i.  à  la  papauté ,  qu'il  l'honora  de  la 
On  a  de  lui  Dt  Conciliis  univerfa"  pourpre  en  1 570.  ^^«li  étoit  veuf 
libus ,  ae  de  his^uA  ad  Religionis  6-  &  atoit  des  enfans  :  ce  fut  lacraio- 
Chriflianx  Reipuhlic»  reformatlonem  te  qu'il  ne  s'en  laiiTât  gouverner» 
inflltuenda  yidemur.  Cet  ouvrage  qui  empêcha  le  conclave  de  i*é- 
cut  quelque  fuccès.  lire  pape  ,  après  la  mort  de.  Gré^ 

ALB  AN,  (Saint)  premier  mar-  goin  XIIL  II  mourut  en  1J9K 
tyr  de  la  Grande-Bretagne,  eut  la  Nous  avons  de  lui  plufieun  oo- 
tête  tranchée  fous  Maximilien  ,  vrages  de  jurifpiradence  eaaooi'* 
i'an  287  de  J.  C.  que.  Les  principaux  font  :  L  Dt 

ALB AN£  (  François  T  )  né  à  Bo*  Immunitate  EccUfiarum ,  Is  f  5.  IL  /^ 
logne  d'un  marchand  de  foie,  en  fouflate  Pap4t&  Conduis i^^Z^  QL 
1578,  fut  élève  du  Guide  y  qui  Tin-  De  Càrdinalibiu  ,  &  dt  ifniiii»ww 
troduifit  dans  l'école  des  Carraehts,  Confiantini,  1584,  in-fol. 
Les  progrès  qu'il  fit  fous  ces  mal-  ALBATENIUS ,  aflronone  An- 
tres, furent  rapides.  Il  acheva  de  be»  faifoit  fes  obfervatioas  vêts 
fe  former  à  Rome,  le  dépôt  des  l*an  880.  U  mourut  en  9x9.  On • 
chefs -d'oeuvres  des  peintres  an*  imprimé  fon  Traité  i&  5cteff((tf  5ft/< 
ciens  &  modernes  ,  &  le  rendez*  larum  à  Nuremberg  i$57t  tn*8*. 
vous  des  artiftes  de  toute  l'Euro-*,  &  à  Bologne  154^»  in-4\  traëaît 
pe,  L^étude  des  bclles-^lettres  ne  en  latin  barbare  par  PUto.  TthMrti^ 
contribua  pas  peu  à  lui  donner  des  nus ,  &  commenté  par  iêcyo—»-» 
idées  riantes.  Revenu  f  Bologne,  tanus.  L^original  Arabe  ,  qui  n^i 
il  ib  maria  en  fécondes  noces  à  une  jamais  été  mis  fous  preile ,  eft  4 
tràs-hcUe  fêtâmes  dont  il  eut  12   U  bihUothè^ue  du  Yaûcisu 


ALB    .  ALB  71 

ALVE  ,  (le  Duc  d*  )  ^oyi^TO-  Vefbnînfter.  Il  mourut  en  1147. 
LEDE.                                   ,  lU.  ALBERIC   DE  ROSATE» 

L  ALBEMARLE ,  Voy.  MONCI.  ou  ROXIATI ,  de  Bergame ,  ami 

n.  ALBEMARLE,  (  Arnold Juf-  de  BartoU,  &  l'un  des  plus  fça- 

te  de  K.eppel ,  lord)  né  dans  la  vans jurifconfultes du  XIV  ftécle, 

Gueldre  en  1669  de  parens  no-  a  fait  des  Commentaires  fur  le  VI 

blés  ,  plut  à  Guillaume  III ,  prin-  livre  des  Décr étales, 
ce  d'Orange,  dont  il   avoit  été        ALBERONI,  (Jules)  néàPlai* 

page.  Ce  prince  étant  monté  fur  Tance  en  1664 ,  d'u^  père  jardi- 

ie  trône  d* Angleterre ,  le  fît  fon  nier ,  cultiva  comme  lui  la  terre 

ckambellan ,  chevalier  de  Tordre  iufqu'à  Tàge  de  14  ans.  Le  jeune- 

de  la  Jarretière  ,   &  comte  dM^-  homme,  (qui  devint  depuis  miniflre 

iemarle.  Après  la  mort  de  ce  roi ,  d*Efpagne  ^  )  crut  avoir  fait  fa  for- 

qui  hiilaiâa  une  forte  penfion,  tune,  en  obtenant  une  place  de 

il  fîit  conunandant  en  1702  de  la  clerc-fonneur  à  la  cathédrale  dans 

première  compagnie    des   gardes  Plaiûnce.  On  le  fit  prêtre ,  &  fon 

de  la  reioe  Amte.  Les  Hollandois  évéque  lui  donna  Tintcndance  de 

rélurent  général  de  leur  cavale-  fa  maifon  ,  &  un  canonicat  de 

rie ,  Se  il  combattit  en  cette  qua-  fon  églife.    Quelque  tems  après 

Hté  dans  les  dernières  guerres  de  ayant  obtenu    un   bénéfice  plus 

Louis  XIV,  On  força  fes  retran-  conûdérable ,  le  ^o'éte  Campifiroa^ 

fhemens  à  Denaia ,  dans  la  fameufe  qui  âvoit  été  vole ,  fe  réfugia  ch  ez 

viâoire    remportée  en  171 1   par  lui.  ^/5ero/ii  Taccueillit  avec  beau- 

le  maréchal  de  VilUrs^  Il  fut  obli-  coup  d'humanité ,  Thabilld  &  lui 

gé  defe  rendre  prifonnier  à  cette  prêta 'même  de  Targent  pour  aller 

aûiofi  «  avant  que  le  prince  Eugènf  .  a  Rome.  Ce  petit  événement  £\xt 

eût  pu  le  fecourir.  Il  mourut  en  Torigine  de  (k  fortune.  Campifiron^ 

1718.  fecrétaire   du    duc    de    Vendôme  , 

ALBERE ,  (Eraimç  )  Voye^  AL-  ayant  fuivi  fon  maitre  en  Italie , 

BERT.  fe  fouvint  de  fon  bienfaiteur ,  & 

L  ALBERIC  ou  ALBERT,  en  parla  à  ce  prince,  qui  fe  fer- 

fut  chsmoise  &  gardien  de  Tégli-  vit  de  lui  pour  découvrir  les  grains 

fe  d*Aix  en  Provence.  N'ayant  pu  que  les  habitans  tenoient  cachés. 

fuivre  Its  premiers  Croifés  dans  Ce  fervice  l'attacha  à  ce  général.  - 

leur  expédition ,  il  entreprit  d'en  II  le  fui  vit  à  Paris ,  où  l'on  voulut 

écrire  rkiftoire  fur  les  relations  lui  donner  la  cure  d'Anct.  Albe^ 

'des  témoins  oculaires.  Elle  s'é«  roni  la  refufa ,  aimant  mieux  être 

tend   depuis  1095  iufqu'à   11 20,  à  la  fuite  de  fon  proteâeur,  qu'à 

ibos  le  titre  de  Chronicon  Hierofo^  la   tête  d'une  paroifTe.   Le  duc  ^ 

lymt4mam ,  Helmftadti  1 5  84 , 2  vol.  nommé  général  des  armées  en  Ef« 

i&-4''.  rare  ,  &  dans  les  Geflu  Dei  pagne,  eut  befoin  de  lui  pour  en» 

perFrutteosj  1611,  2  vol.  in-fol.  tretenir   fa  correfpondance  avec 

II.  ALBERIC ,  motné  François  la  princefle  des  Urfins ,  qui,  par  fes 

dans  rabbaye  de  Clunv,*  fut  car*  intrigues  &  fon  efprit  ,^  s'étoit  mi- 

dinal  &  évèque  d'Oihe  en  1138.  fe  à  la  tète  des  affaires  d'Efpagne. 

Il  fut  l^at  du  faint  fiége  en  An-  Madame  des  Urfins  protégea  dès' 
gkterre,  enEcofle,en  Sicile,  en  ce  moment  Alheroni,  Ce  fut  par 
Oriem  &  en  France.  C'eft  lui  qui  fon  crédit  qu'il  eut  le  titre  d'a«. 
Mavgquaraii  1138  le  concile  de    geat  du  duc  de  Parme  àlacour^de 

£  iy 
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Madrid.  Il  propofa  à  cette  favo*    contre  les  Angloîs  -,  de  rétablir  le 
rite  d'engager  Philippe  V  à  épou-    Prétendant  fur  le  trône  de  les  pe» 
fer  EUfaheth  Farnhfc ,  héritière  de    res ,  par  les  mains  de  Charles  JClli 
Parme ,  de  Plaifance  &  de  la  Tof-   d'ôter  la  régence  de  la  France  au 
cane.  La  princefle  des  Urfig^^  ef-   duc  ^Orléans ,  &  de  rendre  l'Ita*- 
pérant  de  perpétuer  fon  règne  fous   lie  indépendante  de  TAlIetnagne. 
*  le  nom  de  la  nouvelle  reine ,  dé-    Tous  ces  projets    fe    dif&pérem 
termina  le  roi  à  cette  union.  Af.-    comme  ils  s'étoient  formés.  Le  duc 
heroni  fut  chargé  de  fuivre  la  né-    ^^ Orléans   le$     découvrit    par    le 
gociation ,  6c  s'en  acquitta  avec    moyen  d'une  courtifanne  ,  Se  en 
Succès.  (Toye^rar t.  d'ELISABETH    inftruifit  le  roi  George,  Ces   denx 
FARNESÊ.)  Ce  mariage  ,  qu'il  alla  princes  s'unirent  enfemble  contre 
conclure  lui-même  ,  mit  le  com-    î'Efpagne ,  lui  déclarèrent  laguer* 
Isle  à  fa  faveur.  La  reine ,  à  la-   fe  en  171 8,  &  ne  firent  la   paix 
<iuelle  {^  grâces  &  fon  efprit  don-    qu'à  condition   fj^^Alheroni    férwt 
noient  beaucoup  d'afccndant  far   renvoyé.  Ce  nriniftre,  obligé  d'a- 
ibn  époux  ,  iit  nommer  Alheroni   bandonner  I'Efpagne,  après  s*être 
cardinal ,  grand  d'Efpagne ,  €c  pre-   vu  fur  le  point  de  Jouer  le  rôle 
mier  miniilre.  Pour  parvenir  à  la    le  plus  brillant  en  Europe ,  Ce  ren- 
pourpre ,  il  avoir  flatté  le  pape  ,    dit  à  Gènes ,  où ,  par  une  nouvelle 
en  faifant  rendre  à  fon  nonce  eh   bizarrerie  de  la  fortune ,  le  pape 
Efpagne  la  clef  &  les  papiers  de    le  fit  arrêter  comme  coupable  d*in- 
la  nonciature ,  qui  lui  avoient  été    telligence  avec  le  Turc.  Le  car- 
étés.  Il  envoya  en  même  tenis  des    dinal ,  lavé  de  cette  imputarion  ^ 
efcadrcs  ,   pour    défendre  l'Italie    vint  à  Rome ,  où  Innocent  XIU^ 
menacée  par  les  Turcs ,  qui  aflié-    examiner  par  des  commifiTâres  du 
gcoient  l'ifle  de  Corfou.  Cepen-    ^acré  collège  ,  la  conduite  de  leur 
dant  il  rétablifToit   l'autorité   du    confrère.  Alheroni ,  convaincu  de 
roi  dans  le  gouvernement-,  il  cor-    quelque  irrégularité,  fut  enfermé 
rigèoit  beaucoup  d'abus  ;  il  faifoit    un  an  chez  Tes  Jéfuites.   L'efpric 
des  réformes  importantes  dans  l'or-   remuant  de  ce  cardinal  ne  le  quitta 
dre  militaire  ,  qu'il  mit  fur  le  pied    pas.  On   connoît   fon   entreprife 
ide  celui  de  France.   Des  projets    fiir  la  petite  république  de  Saint- 
plus   importans  l'occupoient  ei^-    Marin  ,  qui  ne  lui  réuffit  pas  pins 
core.  Elevé  aufli  rapidement  que    que  celles  qu'il  avoittentées  fur 


Richelieu ,  dès  qu'il  fut  à  la  tôte  du  des  royaumes  plus  puifiàns.  Ce 

|;ouvernement ,  il  voulut  à  fon  dinal  mourut  en  17 ja,  âgé  dcSy 

exemple  donner  quelques  fecouf-  ans,  avec  la  réputation  d'un  grand 

fci  à  l'Europe.   Après    avoir  mis  politique  ,  8c  d'un  miniftre  auffi 

l'ordre  dans  les  finances  d'Efpa-  entreprenant  6c  auffi  ambitiettx<{ue 

gne ,  il  forma  les  defieins  de  s'em  Richelieu  ;  auffî  fouple  &  auffi  adrok 

parer  de  la  Sardaigne  &  de  la  Sx-  que  Ma^arin,  S'il  eut  leurs  grandes 

cile.  Pour  empêcher  les  Puifian-  qualités,  il  eut  aufii  leurs  définits. 

ces  intérefiecs  de  déranger  fes  pro-  Son  gén  ie  étott  vafte,fes  projets  im- 

)ets ,  il  s'unit  avec  Pierre  le  Grande  meiifes  ;  mais  la  fortune  lui  man- 

avcc  CharUs  XII ^  &  avec  la  Por-  qua.  L'Efpagne  auroit  enttéremem 

te -Ottomane.    Son  deflein  étoit  changé  de  face,  sll  eût  gouverné 

d'armer  le  Turc  contre  1*£mpe-  '  plds  long-tems.  On  a  publié  après 

reur  i  le  Czar  &  le  roi  de  Suède  (9  mort  un  préteiida  Ttficmcnê^^ 
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Uûftt ,  imprifflé  fous  fon  nom ,  <c  rifa  le  toncîle  de  Bâie ,  &  fît  cx^^ 

«ui  peut-être  n*eft  pas  indigne  de  cuter  fes  décrets  en  Allemagne. 

Ali  ;  mais  il  n'a  fait  illufion  à  per*  IIL  ALBERT ,  archiduc  d'Autri  i 

ibime.  Jeam  Bouffa  a  écrit  fa  Vie^  che,  gj^uvemeur,  puis  fonveraîa 

en  un  voL  in- 1  a.  des  Pays-Bas ,  né  en  1 5  5  9 ,  étott  lè 

I.  ALBERT  I,  fîfs  de   Tenipe*  fbcicmefîls  de  Tempereur  Af^x/m/- 

reor  Jladolpke  de  Hapsbourg  ,  &  iUn  II  &  de  Marie  d'Autriche.  Il  fut 

premier  archiduc  d'Autriche ,  fut  deftîné  à  Téglife ,  &  d'abord  cai<- 

couroAné  empereur  ,  apr^  avoir  -dînai  &  archevêque  de  Tolède.  On 

remporté  uneviâoire  iva  Adolphe  lui  donna  en  1583  le  gouverne- 

de  Nafiau  ,  fou  confétiteur ,  &  ment  du  Portugal,  &  (fa  conduite 

ravoir  percé  de  fa  main  en  1298.  plut  tellement  àPhilippe  11^  roi  d'Ef- 

Soai/ace  yill  ne  voulut  pas  d'a^  pagne ,  qu'il  le  nomma  gouverneur 

bord  le  recoanoitre,  parce  qu'^-  des  Pays-Bas.  11  arriva  à  Bruzel- 

Jolpàe  «voit  été  fuftement  élu,  6c  Its  au  mois  de  Février  1596*,  peu 

que  fa  femme  étoit  la  nièce  d'un  après  il  prit  la  ville  de  Calais,  pui« 

^uc  d'Autriche  ,  excommunié  par  Ardres ,  &  enfuite  Hulft  ,  qui  (é 

CUmau  IV,  Il  Texcommunia  mê-  rendit  le  18  Août  de  la  mdme  an» 

me  à  ion  tour  \  mais  après  quel*-  née.  F&rtocarrero ,  gouverneur  de 

«fues  foumiffions   de  la  part   de  Dourlens ,  furprit  Amiens  le  1 1 

l'empereur,  il  lui  donna  autant  Mars  1597*9  mais  le  roi  Henri  IV 

de  bénédiâions  qu'il  lui  avoit  lan-  s'en  reflaiût  le  ^Septembre  Aiivant. 

ce  de  ibudres.  Enfin  ce  pontife,  ^^^<  renonça  à  la  pourpre  Romai- 

dans  fa  querelle  avec  Philippe  le  ne,  pour  éponfer  en  1598  Elifi^ 

Bel ,  nliéiita  pas  à  lui  faire  pré«-  htth^Uire^Eugénie  ^Autriche ,  fille 

fent  du  royaume  de  France.  Ce  de  Philippe  II  &,é^EUfiéeth  de  FtsA- 

fiit  fous  ce  prince  que  fe  forma  ce.  Cette  princefiê  lui  porta  en 

la  tépublique  des  Suiffes.  La  Suif-  dot  les  Pays-Bas  catholiques  &  la 

fe,  quoique  dépendante  de  la  mai-  Franche-Comté.  La  paix  entre  la 

foa  d'Aottiche  ,  avoit   confervé  France  &  l'Efpagae  ,  conclue  i 

quelques  privilèges  :  Albert  voui-  Vervins^luifitrenouvellerlaguer- 

ùz  les  lui  oter.  Les  gouverneurs  re  contre  les  Hollandots.  U  y  eut 

qu'ilavoirétablis, traitoientfidtt«-  une  bataille  donnée  le  2  Juiller 

jremeat  le  peuple ,  qu'il  fe  révolta.  1 600,  près  de  Nieuport.  L'archiduc 

Mhrt  fe  ptéparoit  à  le  réduire,  lorf  tua  d'aîiord  huit  ou  neuf  cens  hom» 

que  foto  propre  neveu ,  Jean  duc  mes  chargés  de  la  garde  d'un  pont^ 

de  Snabe ,  dont  il  retenoit  le  patri-  &  uns  laifler  reprendre  haleine  a 

.fflome,  le  tua  fur  le  bord  de  la  fesfoldats^ilaUa  affironter  fes  en* 

rivière  deRufiT,  en  1308  «&  rentra  ttemis;  mais  le  comte  Maurice  de 

dans  fes  biens.  Jamais  fiouverain  ne  Naffau  le  reçut  vigoureuiement  flc 

fin  fi  peu  regretté  :  la  haine  de  (es  le  défit.  Quelque  tems  après  At^ 

filets  futprincipalementfondée  fur  hert  6t  affîéger  OAende ,  qui  ne  fut 

ion  deipoàfme  &  fa  tyrannie.  prife  que  le  12  Septembre  1604* 

IL  ALBERT  II ,  archiduc  d'Au-  Ce  ûége  û  mémorable  dura  trois 

triche,  empereur  en  1458 ,  mou-  ans,  trois  mois*  &  trois  jours  i  & 

•rat  en  1439.  Sa  douceur ,  fa  gé-  Albert  n'eut  pour  fruit  de  fa  vicr- 

nérofité  promettoient  beaucoup  ;  toire  qu'un  monceau  de  cendres, 

mâs  ayant  régné  très«peudetems,  qui  avoit  coûté  la  vie  à  plus  de 

Une  put  rétablir l'enipixe.  U  Êrvo-  cent  millç  hommes  »  des  fommos 


^4           ALB  ALB. 

immenfes ,  la  perte  de  deux  villes  contre  Iuî,battit  fes  troupes ,  9c  se 
coofidérables  :  car  Maurice  pendant  voulut  pasfe  foumettre  à  fonfouve- 
le  fiége  avoit  pris  l'Eclufc ,  Grave  rain,  qu'il  n'eût  renoncé  aux  m^ef- 
êc  quelques  autres  places.  4*archi-  tîtures  par  la  crofle ,  &  à  aonmier 
duc  fongea  à  la  paix  ;  elle  com-  aux  bénéfices  ceux  qu'il  devott 
mença  par  une  trêve  de  huit  mois  inveftir  par  le  fceptre.  Ce  prélat, 
en  1607,  &  continua  par  une  au-  dont  le  caraâéreétoit mêlé d*anibi<^ 
tre  de  douze  ans  en  1609.  U  em-  tion  &  de  zèle,  mourut  en  1137. 
ploya  ce  tems  à  policer  fes  pro-  Vlll.  ALBERT ,  furnommé  le 
vinces,  où  fa  bonté  6c  fa  dou-  ^r«A^,  non  parce  qu'il  naquit  dans 
ceur  lui  avoient  gagné  le  coeur  un  iîécle  où  les  hommes  étoient 
.ëe  tout  le  peuple.  U  mourut  fan»  j>ems,  conlme  le  dit  un  écrivain 
poftérité  en  1621 ,  à  62  ans.  célèbre ,  mais  parce  que  fonnom 
rV.  ALBERT,  IcCouragtux^  duc  de  de  âmilie  étoit  Grooi  qui  £gniiie 
Saxe,  gouverneur  de  Frife  en  1494,  Grand  en  Allemand ,  étoit  né  à  La- 
ie rendit  illuftre  par  fa  prudence  &  vringen  en  Suabe  en  1105 ,  d*une 
fes  exploits  fous  l'emper.  Maxi--  ÊunUle  illuftre.  U  entra  chez  les 
milien  /,  &  mourut  en  1 500.  C'eft  Dominicains ,  où  il  ûit  provincial, 
le  pcre  de  Georges  de  Saxe ,  qui  Le  pape  Alexandre  iK,  qui  con- 
flit l'un  Ats  plus  grands  protec-  noiflbitlesfuccès  qu'avoir  eus  ^- 
ieurs  de    Luther,  hert  à  Fribourg  ,   à  Ratisbonne  ,  à 

V.  ALBERT  I ,  P0ur4 ,  fils  d'O-  Cologne ,  à  Paris ,  l'appella  à  Ro- 
thon  prince  d'Anhalt  ,  fiit  chéri  me  ,  lui  donna  l'office  de  maître  du 
4e  l'empereur  Conrad  III ^  qui  le  facré  palais,  &  quelque  tems  après 
fit  marquis  &  éledeur  de  Bran-  l'évèché  de  Ratisbonne;  mais  il 
ëebolurg  ,  vers  l'an  1150  ,  à  la  ne  le  garda  que  3  ans,  pendant  leA» 
place  de  la  maifon  de  Staden  alors  quels  il  veilla  avec  foin  au  tem- 
éteinte.La  Marche  de  Brandebourg  porel  &  au  fpirituel.  U  renonça 
ii*étoit  prefque  qu'une  grande  fo-  à  la  croffe,  pour  vivre  dans  facel- 
r^i Albert  la  fit  défricher  ,&  bâtit  Iule  en  fimple  religieux.  Il  n*itt- 
desvilles^  des  églifes  &  dîes  collé-  -terrompit  fa  retraite  de  Cologne 
ges.  II  mourut  l'an  1 1 68,  avec  l'efti-  que  par  fes  leçons  publiques.  Le 
me  d^  tous  lesprinces  d'Allemagne,  -pape  Grégoire  X  l'appella  au  cas- 

VI.  ALBERT  VI,  duc  de  Ba-  cile  généal  tenu  à  Lyon  en  1274. 
iiriére«Aéeni^84,&mort  à  Munich  U  mourut  en  1281,  à  Cologne, 
Jtsk  1666,  fe  diftingua  par  fa  piété  âc  âgé.  de  77  ans.  Sts  ouvrages,  de  l'é- 
par  fon  érudition.  On  a  de  ^lui  un  li-  «Ution  de  Lyon  de  Tan  1651»  font 
Tre5tfr  U  mariatie  des  Prêtres.  en  21  gros  vol.  in-fol.  On  pour? 
'  VIL  ALBERT  ok  ADËLBERT,  roir  lui  appliquer  ce  que  Cietrm 
fiût  archevêque  de  Mayence  par  difoit  d'un  auteur  volumineux , 
Fempereuri^Mr/F',  s'unit  avec  plu-  qu'on  auroit  pu  brûler  fin  corps  mttc 
fieurs  princes  d'Allemagne  contre  fesfeuls  écrits^  La  plupart  ne  méri- 
ibn  bienfaiteuf^  Cet  évêque  ingrat  toient  guéres  un  autre  fort.  On 
&  remuant  fut  enfermé  pendant  n'y  voit  que  de  longs  commen* 
quatre  ans,  &  n'obtint  fa  grâce  taures  fur  ^i/^ote,  fur  5. Z>eii<>rA- 
^e  pour  fe  révolter  encore  con-  réopagite,  fur  le  Maître  des  Se»' 
tre  le  prince  qui  lui  avoit  par-  /encex,  dans  leiquels  il  peut  y  avoir 
donné.  Calixte  //ayant  excommu-  quelque  chofe  de  bon  :  mais  quel 
mt  Htnri  y,  Albcn  prit  ks  annos  homme  auroit  le  courage  de  lii^ 
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21  voL  in-folio  pour  ne  recueil-  pofer  le  livre  connu  fous  le  titre 

2ir  que  quelques  penfées  juûes ,  4!Aleorai^  dts  CordclUrs,  Il  fît  bn- 

revêtues  d'un  latin  grofller }  Al-  primer  ce  recueil  en  allemand  en 

htn  étoit  recommandable  comme  i  n  ^  *  ^^u^  ^oin  ^^  ^^^i^  ^^  d'im* 

religieux  &  comme  évéque  ;  mais  primeur  ;  puis  en  latin  à  Wittem- 

il  ne  Teft  guéres  comme  écrivain,  bcrg  en  1542  in*4<*.-,  &  il  Tinti- 

U  étendit  la  logique  au-delà  de  tula  AUorany  parce  que  les  Fran- 

ies  bornes  »  en  y  mêlant  mille  Aib-  cifcains  de  Ton  tenu  eftimoient  au- 

tilités  barbares,  &  beaucoup  de  tant  Us  Conformités^  que  les  Turcs 

chofes  étrangères.  Au  lieu  de  la  leur  Alcoran*  Luther  honora  d'une 

.regarder  comme  la  porte  de  la  phi-  préface  la  compilation  de  fon  dif- 

lofophie  ,  il  en  fit  uui  vafte  la*  ciple.    Conrad   BaHius  l'augmenta 

byrinche  où  un  homme  erreroit  d'un  fécond  livre,  la  traduiût  en 

touu  (a  vie  uns  trouver  une  if-  françois,  &  l'imprima  en  1556,  i 

fue.  On  a  dit  ,  fc  des  écrivains  vol.  in-i 2  v  puis  à  Genève  en  if6o 

crédules  le  répètent  encore,  qu*X/-  en  a  vol.  in-ix.  La  dernière  édi« 

i«re  U  Grand  «voit  fait  une  tète  tion  de  cet  ouvrage  fingulier ,  eft 

d*airain, qui répondoit fans  héâter  celle  d'Amfterdam  en  1734,  en  2 

à  toutes  Its  queiHons  ;  comme  fi  vol.  in-ix ,  avec  des  figures.  (  Foy, 

une  tête  artificielle  pouvoir  faire  ALBiZL  )  On  a  encore  d'Albert  : 

des  raifonnemeos  fuivis  l  A  cette  Judicium  de  fpongia  ErafnU^  Rotero* 

^le  onenaioute  une  autre,  aufii  dami,  &  plufieurs  autres  ouvra- 

ridicule.   On  raconte  qu'un  iour  ges  en  latin  &  en  allemand.  Al^ 

des  Rois ,  Adalhert  changea  Thy-  bert  étoit  prédicateur  ordinaire  de 

ver  en  été ,  pour  mieux  recevoir  Joachim  II ,  éleûeur  de  Brande- 

^uittûMmej  comte  de  Hollande  6e  roi  bourg.  U  étoit  à  Magdebourg  pea« 

des  Romans ,  qu'il  avoit  invité  à  dant  le  fiége  de  cette  ville  en  z  5  5 1, 

dîner.  Ce  qui  veut  dire  apparem-  &  il  mourut  à  Kevbrandebourg 

ment  (pi'il  lui  fit  fervir  des  fieurs  dans  le  Medclenbourg. 

&  des  fruits  confervés  :  image  de  X.  ALBERT ,  (  Charles  d'  )  duc 

Fêté ,  que  des  imbécilles  ont  prife  de  Luynes ,  né  en  i  v  7B ,  d*une  mai- 

à  la  lettre.  On  lui  a  attribué  de  -fon  ancienne ,.  à  Mornas  dans  le 

ridicttles  ReeaeHs  de  Secrets ,  aux-  comté  Venaifiln ,  fut  page  ^  gen- 

quels  ji  n'a  pas  eu   la  moindre  tilhomme  ordinaire  de  Louis  XIIL 

port.  Tel  eft  entr'autres  celui  qui  U  gagna  les  bonnes  grâces  de  ce 

parut  à  Amfterdmn  en  1659  in-12,  prince,  en  dreffant  des   pigriè- 

îbus  le  ritre  :  D*  fecrais  Mulîerum  ches  à  prendre  d«s  moineaux.  De 

&  NatMrsiy  &  qu'on  croit  être  de  Zuyacxperfuada  à  fon  maître  de  fe 

Bon  de  Sûxama ,  Tun  de  fes  dif-  défaire  du  maréchal  ^ Ancre ,  qui 

ciples.  lui  avoit  procuré  le  gouvernement 

IX.  ALBERT  oa  ALBE&E ,  (Braf-  d'Amboife.  Il  fiit  mis  à  la  tête  des 

me)  naquit  près  de  Francfort.  Lw»  aflEsires  de  l'état ,  après  la  mort  fii- 

àtr  fiu  fon  maître  dans  l'acadé*  nefte  de  fon  bienÊiiteur ,  &  n'eut 

nie  de  Wittemberg ,  où  il  fiât  reçu  point  honte  de  fe  fiûre  donner  la 

doâeur  en  théologie.  Ceft  lui  qui  confifcarion  de  fes  biens  en  x6i7, 

feci9eillît,dans  le  livre  des  Coji-  Quatre  ans  après  il  reçut  l'épée 

formkis  de  S,  François  avec  /.  C  de  connétable  le  22  Avril  1621  « 

les  abfurdités  &  les  inepties  les  en  préfence  des  princes  du  fang 

^  remarqiiables  |  pour  ea  çoitt-.  &  de  tous  les  grande  àx  royaume* 
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On  fe  régla ,  pour  le  cérémoms! ,  n'avoit  pas  foolagé.  G*écoit  tut  eC" 
1m  ce  qui  §*écoît  pratiqué  lorfque  prit  Couple  &  rufé. 
CharUs  d'Albtet  fut  £ât  connéta-  XL  ALBERT,  ( Honoré d*)  <liie 
ble  par  Charles  VL  Laconformicé  de  Chûulrusy  dut  fa  fortune  à  fou 
des  noms  &* Albert  &  A*Alhrèt  âattoic  oiaé  le  duc  de  Luynes ,  qui  lui  fit 
la  vanité  de  ce  favori.  LouuXIII  époufer  en  16x9  ^^  riche  hcii- 
quelque  tenis  après  fe  dégoûta  de  tiére  Charloae  d^AilUy  comtefle  de 
lui.  11  ravoit  élevé  par  caprice  j  ChattUes.  11  fut  Eût  maréchal  de 
par  un  autre  caprice,  il  devint  France  en  i6io,  6c  l'année  d*a« 
jaloux  des  honneurs  qu'on  lui  près  duc  &  pair.  Cétott  une  clan* 
rendoit.  Voyant  un  ambafladeur  fe  de  fon  contrat  de  mariage.  Une 
qui  alloit  chez  le  connétable  :  Il  autre  condition  fut  que  tous  les 
y<jK  va  y  dit- il,  à  l'audience  du  roi  *«n£ans  porterotent  le  nom  &  les 
Luynes.  Le  Êivori ,  averti  des  dif-  armes  de  la  famille  de  leur  mère, 
cours  du  monarque,  parut  s*en in-  Après  la  mort  du  connétable  de 
quîéter  i\  peu,  qu'il  difoit  devant  Lvyncs^  le  maréchal  de  Ckadncs  fe 
tout  le  monde:  J*ai  fçu  ^a^utr  fu  foutinc  par  fes  biens,  p«ir  i^%  al- 
Jhùnnes  grâces  ;  /'«  ff aurai  hèem.  Us  liances  ,  &  par' fon  ai&duité  à  faire 
tonferver.  Il  tfi  bon  de  ums  en  tems  fa  cour  au  cardinal  de  Rickgiicu, 
fM  je  lui  doÊUU  de  petiu  chagrins  ,  Ce  ndnifb'e  lui  fit  donner  le  gou- 
'€ela  réveiUt  l'amitié.  Pour  mieux  vememencdela  PicarcUeen  1633, 
'fubjuguer  Louis  XUI^  il  l'occupa  &  trois  ans  après  le  commande- 
contre  les  Huguenots.  On  porta  les  ment  d*une  petite  armée  poor  dé- 
armes contre  eux  en  1621.  De  fendre  cette  frontière.  De  crois 
Luynes ,  qui  avoirfort  à  coeur  dhu-  maréchaux  de  France  qui  forent  le 
milier  ce  parti,  &  qui  fut  le  pre-  fiége  dArras  en  1640,  de  ChÉuIf 
mier  à  confeiller  de  Tabbatre ,  fe  ncs  étoit  le  plus  ancien ,  &  celui 
faiût  de  toutes  leurs  places,  de-  en  qui  le  cardinal  avoit  le  pfais 
puis  Saumur  jufqu'aux  Pyrénées;  de  confiance.  Cétoit  auifî  le  plus 
mais  il  échoua  devant  Montauban.  vigilant  &  le  plus  aM>déré.  Les 
U  mourut  la  même  année ,  d'une  deux  autres  étoient  Chatilloa  &  la 
fièvre  »  pourprée  au  ,camp  de  Lon-  Meiiieraye,  11  mouroc  le  30  Oûo^ 
guedlle  près  de  Monheur,  le  15  bre  1649 ,  à  69  ans. 
Décembre ,  âgé  de  43  ans.  Ses  équi-  XIL  ALBERT ,  (  Jofeph  d*  )  de 
pages  &.  fes  jneubles  furent  pil-  Luynes ,  prince  de  Grimberghen-^ 
lés  avant  qu'il  eût  rendu  Tefprit  *,  fut  ambafiadeur  de  remp<reitfirA«7^ 
&  il  ne  rêfta.pas  un  drap  pour  Us  VU  en  France,  &  mourut  en 
Tenfévelir.  L'abbé  Ruccelai,  éc  un  1758 ,  âgé  de^S7  ans.  Il  avoit  cul- 
nommé  Cootade ,  eurent  la  géné^  -  tivé ,  en  honune  du  monde ,  vu 
rqfité  de  donner  ce  qu'il  fidhit  goût  afiez  vif  pour  les  lettres, 
pour  embaumer  fon  corps.  On  le  comraâé  dès  fa  jeunefie.  On  a 
ûx  tranfporter  a  Maillé ,  bourg  à  de  lui  un  ReauU  de  diffi^rences 
deux  lieues  de  Tours,  érigé  l'an  pièces  de  littérature*  contenant  7i* 
1619  en  duché-pairie  feus  le  nom  mamdre  infintit  par  fon  génie ,  &  le 
de  Luynes^  où  il  fut  inhumé.  Ainfi  Songe  d*AUibiade  Z759  in-S*. 
ce  favori,  qui.  avoit  régné  avec  ALBERT  GIRARD  «  Vpy^,  Gî- 
tant d'empire ,  mourut  abandonné  RARD. 

de  fes  créatures,  peu  regretté  de  ALBERT  DURER»  Voy^i 

fon  maitre«  ^  haï  du  peuple  qu'il  DVRER* 
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ALBERT£T,  mathéiiKRîcian  5c  celle  de  S.  hdê ,  ni  VJpôcalypfe^ 
poëte  Provençal^  ûéà  Stfteron^  Il  compoià  encore  une  Grtimnaire 
&  mort  à  Tarafcon ,  vivoit  dan»  Syriaque ,  dont  la  préface  eft  eu-* 
le  XIII  fiéde.  Il  eut  une  Dame    rîeufe. 

de  fes  feaféûs ,  fuivant  la  coutume     IV.  ALBERTI  ou  D£  AbBERTIS, 

de  fon  fiécle,  &  fit  toute  ia  vie    (Ldon^fiaptifte)  archâteéhc,  pein^ 

des  vers  pour  elle.  En  mourant ,    tre  &  mathématicien ,  né  à  Flo- 

il  laîâà  ces  vers  à  un  de  its  amis ,    rence  d'une  noble  &  ancienne  fit* 

pour  les  remettre  à  fa  maitrefle  ;    mille  vers  la  fin  du  X  V  ûécle  , 

mais  cet  infidèle  ami  les  vendit  à   ^  furnommé  par  quelques  écri- 

un  rimaillear  dlJzès ,  qui  les  pu-    vains  le  Vitmve  Florentin,  U  a  écrit 

bfiafotts  (on  nom.  Ce  j^agiat  a^^ôint    fur  la  peinture ,  la  fcnlpture  &  l'ar- 

été  découvert ,  le  plagiaire  fut    chiteûure.  Son  ouvrage  le  phis 

fouetté  :  c'éroic  alors  la  peine  de    confidérabie  &  le  plus  connu  eft 

ces  larcins  littéraires.  un  traité  De  ArchittSbo'a ,  feu  de 

1.  ALBERTE,  (Léandre)  Bolo-   re  tedificatoriay  en  lo  livres,  dont 

nois  Y  fiit  provincial  des  I>omiiii«    il  y  a  eu  plufieurs  éditions.  Ce  li^ 

cainè,  parmi  lefqueh  il  s'appliqua   vre ,'  trop  loué  peut-être  par  fes 

à  Êûre  fieuair  la  ibience&  la  piété,    contemporains  »  eft  encore  eiiimé« 

U  a  publié,  LUne  Hiftoiredeêkomthes    Son  traité  fur  la  Peinture ,  en  trois 

Ulufires  de  fon  ordre  y  1 5 1? ,  in-f.  IL    livres ,  a  été  réimprimé  à  la  fuite 

VntDefcriptionderitnliey  1 596  in-    du  Vitmve  d'Amfterdam  1649  ^  in- 

4*- pleine  de  recherches  &  de  con-    fol.  L'année  de  fa  more  eft  auilz 

tes.  m.  Quelques  Vies  particulières,    incertaine  que  celle  de  fa  naiflan* 

IV.  L'ifj/^orreieJBo/o^Ae,  fa  patrie,    ce.  On  croit  qu'il  mourut  vers 

ÙBprimée  avec  les  cinq  livres  d'ad-    1480. 

dicions  de  Caccianemiei ,  à  Bolo-  V.  ALBERTI-ARISTOTILE, 
gne  in- 4^.  Il  mourut  en  l^\^t  ^  autrement  appelle  Riéolfo^Fiora^ 
l'âge  de  74  ans.  Kiriander  a  tra-  venti^  célèbre  méchanicien,  né  à 
duit  en  latin  ùl  Defcripcion  de  l'I-  Bologne,  vivoit  dans  le  XVI  ûé- 
talie.  cle.  On  attribue  des  chofes  éton- 

n.  ALBERTI,  (André)  auteur  nantes  à  cet  artifte.  Il  tranfporta 
d*un  Traité  de  PerfpeSive ,  impri-  à  Bologne  le  clodier  de  iainte  Ma« 
mé  en f  1670  in-fe>L  en  latin,  à  rie  del  Tempis,  avec  toutes  Ces 
Nuremberg.  Cet  ouvrage  fut  ef-  cloches ,  à  une  diflance  de  3  5  pas» 
orné  dans  fon  tems.  U  redre^a  dans  la  ville  de  Cento 

BL  ALBERTI,  (Jean)  jurlfcon-  celui  de  l'églife  de  S.  Blaife,  qui 
fuite  Allenand  très-fçavant  dans  penchoit  de  cinq  pieds  &  demi, 
les  langues  Orientales  au  XVI  fié-  Appelle  en  Hongrie  ^  il  conftrui- 
cle ,  doma  un  Ahrégé  de  l'AUoran  fit  un  pont  très-ingénieux ,  &  ^ 
avec  des  notes  critiques,  ouvrage  beaucoup  d'autres  ouvrages,  dont 
qui  lui  mérita  le  titre  de  chance^  le  iouverain  de  ce  pays  fut  fi  fa- 
lier  d'Autriche  &  de  chevalier  de  tisfiût ,  qu'il  le  créa  chevalier ,  lui 
S.Jacques.  Il  publia  in-4?.  en  1656  permit  de  battre  monnoie  &  d'y 
un  Nouveau.  Tefiament  en  Syriaque  mettre  (on  empreinte.  Il  fut  auHi 
à  l'ufage  des  Jacobites,  aux  dé-  «mployjé par /ma ^tf/?/e,  grand-duc 
peos  de  l'empereur  Ferdinand  V\  de  Mofcovie  ,  à  la  confiruûion 
On  n'y  trouve  point  la  2.  épitre  de  plufieurs  églifes. 
étS.Pitrre,  la  2.  U.y  de  S.  Jesn^       ALBE&TINI,  (François)  CaU< 
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brols  «  fe  démit  ë'ioie  fieKe  àb*  nhaiis  ;  Aeglmn  pcftihntiét ,  Sinpti' 

baye  pour  fe  £dre  Jéfuxte.  11  mou-  mes  à  Leipfich  1484  in- 4''.  long-* 

rut  en  1619.  Nous  avons  de  lui  -,  «ems  après  la  mort  de  Fauteur. 

L  Une  Théologie ,  en  1  vol.  in-(bl.  I.  ALBIN ,  (  Bernard  )  dont  lé 

où  il  veut  concilier  la  théologie  vrai  nom  étoit  ^e/V,néran  1653 

avec  la  philosophie.  IL  Un  traité  à  Deflav'  dans  la  principauté  d^An" 

de  Angelo  Cufioié,  U  s'efforce  de  hait ,  fut  un  des  plus  célèbres  mé- 

prouver  dans  ce  livre  que  les  ani-  decins  de  fon  teras;  Après  avoir 

maux  ont  des  Anges  gardiens.  reçu  les  honneurs  du  doâorat  ea 

A  L  B I ,  (  Henri  )  né  à  Bolène  médecine  dans  ruaiiverfité  de  Ley-* 

dans  le  comtat  Venaiffin ,  prit  l'ha*  de ,  il  fe  mit  à  voyager  dans  les 

bit  de  Jéfttite  en  1606.  Il  fut  élevé  Pays-Bas,  en  France  &  en  Lor* 

aux  charges  de  fon  ordre,  dont  raine.  A  foii  retour,  il  fut  nom-* 

il  fe  fraya  la  voie  en  enfeignant  mé  profdTetft  à  Francfort -fur - 

la  philofophie  &  la  théologie.  Il  TOder  en  1680;  puis  Tan  1702 

mourut  à  Arles*,   en  16^9,  après  dans  runiverfité  de  Leyde,  où  il 

avoir  publié:  I.  VHifioirt  â*t  Car-  mourut  le  7  Décembre  1721 ,  âgé 

émaux  Uiufirts  qui  ont  été  employés  de  près  de  69  ans.  L*éleâeur  Fré^ 

dans  Us  affaires  d^état^  16"^^  in'4*»  deric  de    Brandebourg*  en  faifoic 

livre  écrit  d'un  ilyle  pefant.  IL  beaucoup  de  cas.  U  lui  donna  un 

Plufieurs  yies  particulières,  qui  mé»  canonicat  à  Magdebourg;  mais  ce 

ritentlamèmecenfure.III.  VAntî"  médecin  ne  pouvant  concilier  fa 

Théophile  Paroiffial ,  itt-i2  ,  ouvra-  place  de  profefTeur  avec  celle  de 

ge  plein  d*emportement,  qu'il  op-  chanoine ,  remit  celle-ci  a  un  au- 

pofa  au  Théophile  ParoiffiaL  Depuysy  tre ,  avec  l'approbation  de  Télec* 

curé  de  S.  Nizier  de  (lyon ,  lui  f eur.  Il  a  compofé  un  grand  nom* 

répondit  avec  la  même  vivacité,  bre  de  Traités  fur  diverfes'  mala* 

ALBICUS ,  archevêque  de  Pra-  dies  ,  dont  on  peut  voir  la  liile 

gue ,  avott  été  élevé  à  cette  digni-  dans  la  Bibliothèque  de  la  Médecine 

té  par  Sigifmond^  roi  de  Bohême,  ancienne  &  moderne^  de  M.  Ca* 

Il  fît  autant  de  tort  à  l'églifc  par  rére, 

fa  facilité  à  Tégard  de  l'héréiiar-  IL  ALBIN,  (Bemard-Sifroî)  fils 

que  Jean  Nus. Se  des  autres  difci-  du  précédent,  çrofeflTeur  en  mé- 

ples  de   triclefy  que  fon  prédé-  decine  à  Leyde ,  né  en  1683,  eft 

ccffeur  Stincon  lui  avoir  fait  de  bien  mort  en  1 77 1 .  Il  s'ctoit  marié  à  une 

par  fa  vigilance  à  s^oppofcr  aux  jeune  fille  à  l'âge  de  75    ans.  11 

erreurs  de  cette  feéle  dangereufe.  a  laifle  trois  volumes ,  ornés  de  fi« 

L'avarice  d'^/^iru/ étoit  il  grande,  gures  très-bien  gravées.  Lèpre- 

qu'il  ne  vouloir  même  pas  con-  mier  eft  une  explication  des  T*- 

ner  la  clef  fle  fa  cave  à  qui  que  hles  AnMomiques  de  B'arthélemi  Ejtf» 

ce  fût.  II  n'avoit  pour  tout  do-  tachius ,  à  Leyde  1744  in- fol.  Le 

meftique  qu'une  vieille  fervante  ,  fécond   offre  les  Figures  des  Muf^ 

qu'il  laiiToit  mourir  de  faim  ;  &  il  clés  du  corps  humain ,  à  Londres 

n'ofoit    entretenir   des   chevaux  1749  in-fol  -,  &  le  troiiiéme  roule 

pour  fonufage,  à  caufe  delà  dé-  fur  les  Oj,   à  Leyde  17^3  in-fbl. 

penfe  que  cela   hii  auroit  occa-  Les  explications  font  en  latin.  H 

fionnée.  U  a  compofé  trois  traités  avoir  pour  frère  pvAnéCkriflien'Ber* 

de  médecine  fous  les  titres  fui-  nard  Alhin ,  qui  s'eft  également  dif« 

vans  :  Praxis  nudwdii  Regimtnfa"  ûttgaé'  àm»  la  carrière  dr  U  m^. 
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Jecmeeiiruniverfitéd^Utrechtoik  rifent  du  dernier  {Uppllce.  Cec 
a  a  été  profeffeur.  On  ade  lut:  1.  uAirpateur  étoit  digne  d'un  neil- 
VHifioin  MturelU  des  Araignées  &  leur  fort  :  U  avoit  quelques  ver* 
âatru  lafiâÊs  ^Lonàrtt  1736  in-V.  tus  &  du  courage.  U  menoit  une 
a^c  figures.  IL  Celle  des  l^fsBu  TÎe  retirée,  fans  faile  &  fans  dé- 
J^ÂMflaerre ,  Lond.  1749  in-4'*.  bauche  :  mab  la  folicude  rendoît 

nL  ALBIN  f  (Eléaxar)  a  donné  fon  caraâére  mélancolique  &  fon 
^asut  mfioire  natureUt  des  Oifuum  humèurflcheuiie;  On  dit  qu'il  nuTA- 
avec  306  efiampes  coloriées ,  tn-  geoit  prodigieufement.  Son  règne 
duite  en  François  par  Derkmn  •  la  ne  fiit  que  d'environ  4  ans. 
Haie  i7So>  3  ▼ol. in-4*9  moins  efti-  IL  ALBINUS  ,  ( Pierre  )  poète 
née  que  celle  d* Edwards,  Alhih  a  auf-  6c  hiftorien  Allemand  du  xvi*  ûé* 
fi  donné  VHifioire  des  InfiSes  «  Len-  de ,  naquit  à  Snéeberg  dans  la  Mif  «^ 
dres  1736,4  tomes  en  1  vol.  in-4*  •   nie.  Son . nom  étoit  ^eiff^  c*eft*à« 

ALBINOVANUS ,  poète  latin ,  dire  Blanc  en  AUemand  ;  mais  il 
contemporain  d^Ovide ,  qui  lui  don-  le  chahcea  en  celui  d*Alhinus.  Il 
noit  le  titre  de  Divin.  Il  nous  refte  fut  protefiTeur  de  poêfie  êc  de  ma- 
de  lui  deux  Elégies ,  que  Jean  U  thématiques  dans  Tacadémie  de 
Clerc  fit  imprimer  en  1703  in-8*.  'Wittemberg  ;  puis  fecrétatre  de 
&  X71 5  in-12,  à  Amfterdam^fovis  le  Téleâeur  à  Drefde ,  où  il  donna  en 
nom  de  Théodore  GoraUe ,  avec  un  15S9  in-fol.  une  féconde  édition 
Commentaire  aflez  diffus.  de  ù,  Chroniqnê  de  Mifme  ,   qu^il 

hALBDfXJS^^DccittS'CUudins^ep^  avoit  déjà  publiée  à  IX^itt^mberg 
itmins)  né  à  Adriunette  en  Afri>  en  ijSo  avec  fuccès.  Il  eft  en- 
qoe  d'une  £miille  iUuftre  ,  reçut  core  auteur  de  quelques  autres  ou- 
ime  excellente  éducation,  &  por*  vrages hiftoriques  ,  eftimés  des Al- 
ta  les  armes  de  bonne  heure.  Jtfivc-  lemands.  Ses  Poefies  Latines  font 
AariU  le  mit  à  la  tète  de  fes  années  imprimées  à  Francfort  161 2  in-S**» 
k  rhonora  du  confulat.  Commode  ALBION  &  BERGION ,  géans  ; 
l'ayant  fait  général  des  légions  des  enfans  de  Neptune,  eurent  l'auda- 
Gaules,  il  remporta  plufieurs  vie-  ce  d*attaquer  Hercule^  &  voulurent 
toires  ,  qui  lui  méritèrent  le  gou-  Tempécher  de  pafifer  le  Rhône  ;  ce 
vemement  de  la  grande  Bretagne,  héros  ayant  épuifé  contr*eux  fea 
Enfin  SeptimffSévére  le  nomma  Ce-  flèches  ,  Jnpiter  les  accabla  «Tune 
far  ;  Alain  ne  fe  contentant  pas  de  grêle  de  pierres. 
ce  titre ,  fe  fit  couronner  empereur  I.  ALBIZI  ou  DE  ALBIZIS  ,  ap« 
dans  les  Gaules  où  il  avoit  paffé  pelle  autrement  Barthéiemi  de  Pife  ^ 
atec  fon  armée.  Sévère  marcha  naquit  à  Rivano  dans  la  Tofcane. 
contre  lui  &  l'atteignit.  Une  un-  Il  fe  fit  Cordelier,  &  s'illufira 
glante  bataille  ,  donnée  près  de  dans  fon  ordre  par  fon  livre  Des 
Trévoux  le  19  Février  197,  déci-  Conformités  deS,  François  avec  Je» 
da  de  Tempire  de  Tunivers  en-  fus-Ckrifi,  Le  chapitre  général  af- 
tre  ces  deux  puififans  rivaux.  Al*  femblé  à  Afiife  en  1399  ,  auquel 
Unus  fut  défait  &  contraint  de  fe  il  préfenta  cette  prodnâton  fingu- 
donner  la  mort.  Le  vainqueur  «  liéîre ,  lui  fit  don  de  Thabit  com- 
tés avoir  foulé  aux  pieds  fon  ca-  plet  que  le  S.  Fondateur  avoit  por» 
davre ,  le  fit  porter  i  Rome,  pour  té  pendant  fa  vie.  Le  bon  Alhiii 
qu*il  y  fût  mangé  par  les  chiens,  ne  fiiit  pas  difficulté  de  mettre  5. 
Tous  fe«  amis  &  fe$  pareas  pé-  François  a«-defiîus  de  tous  les  SS. 
Tome  h 
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$i  i  côté  de  J.  C.  11  mourut  à  Pîfe  le  voudront  lire.  (  Voye^  AtBERT 

eu  Z401.  La  première  édition  de  £raûne,  )Oa  attribue  encore  à  JS«r- 

ioB  fameux  ouvrage  ,  &t  faite  à  théLAlbi\ii  I.  Six  livres  De  la  -pit 

Venife  tn*fol,  fans  date  &  fans  nom  &  des  louanges  de  U  Vierge  y  ou  Les 

d'imprimeur  ,  fous  ce  titre  :  Liber  Conformités  de  la  Vierge  avec  /.  C 

Camformitatum  SanSU  Francifci  e^m  1^96  Venife, in- 4^  II.  Des  Ser^ 

Chrifto,  La  féconde ,  de  1 5 10 ,  en  mMts  pour  le  Carême  ^  fur  le  mépris  dm 

caraûére  gothique  à  Milan  ,  ta-fol.  monde ,  Milan  1498,  in-4''.  &  Brefle 

cft  de  256  feuillets.  François  Zeno  1903  ,  in-8*.  lU.  Enfin,  La  Vie  èa 

ou  Ztni ,  vicaire-général  des  Fran*  B^  Gérard  laïc  ,  manufcrite.  Tous 

eifcains  Italiens,  Torna  d*unepré-  ces  ouvrages  font  en  latin, 
face.  La  troifiéme  édition  fut  en«        IL  ALBIZI ,  (François)  de  Ceic- 

core   imprimée  à  Milan  en  1 5 1 3  ne ,  cardinal ,  mourut  en  1 684 ,  âgé 

in-f.  car.  gothique ,  avec  une  nou-  de  91  ans.Il  dreifa  la  bulle  contre  le 

velle  préface  de  Jean  Mapelliy  Cor*  livre  de  Janfenius ,  fous  UtéainVflL 
délier.  Ces  trois  éditions  font  ra*        ALBOIN  ,  (  Afhovlnus }  roi  des 

res  ,  &  l'on  n*en  trouve  guéres  Lombards  ,  fiit  aflaOîné  à  Vérone 

d'exemplaires  qui  ne  foient  mu-  par  Helmiget ,  amant  de  fa  fenune, 

tilés.  Jérimie  Buccki ,  autre  Corde-  après  avoir  conquis  toute  Htalie  , 

lier,  en  donna  une  nouvelle  édi-  en  772. 

tion  à  Bologne  en  1^90  ;  mais  il        ALBON,  (  Jacques  d')  marquis 

y  fit  bien  des  retranchemens  ,  &  de  Fronfac  ,  connu  dans  l'hLfioi^e 

ajouta  à  la  fin  un  jikrégé  hiftorique  fous  le  nom  de  Maréchal  de  St-Att' 

des  Hommes  iUuftres  de  f  ordre  de  S.  dré ,  dtfeendoit  d'une  ancienne  la« 

François,  Cette  édition  n*ayant  pas  mille  du  Lyonnois.  Henri  //,  qui 

été  vendue  ,  on  la  reproduiût  en  Tavoit  connu  étant  dauphin ,  &  qui 

1 6  20 ,  &  pour  la  mafquer  on  chan-<  n'a  voit  pu  le  connoitre  ùms  Tatmer, 

gea  les  deux  premiers  feuillets,  tant  à  caufe  de  fa  valeur,  que  des 

On  y  trouve  Tapprobation  ducha«  agrémens  de  fon  carafbére  &  de  fa 

pitre    général   des  Francifcains  ,  figure ,  le  fit  maréchal  de  France  en 

datée  du  x  Août  1399.  Ce  même  I547«  &  premier  gentilhomme  de 

Hvre  fut  réimprimé  à  Cologne  en  fa  chambre.   II  avoit  donné  des 

1623  in-S"*.  fous  le  titre  de  :  An'-  preuves  de  fon  courage  an  fiége 

tiquitates  Franeifcantt ,  five  Spéculum  de  Boulogne  ,  &  à  la  bataille  de 

vitee  beati  Francifcl  &  fociorum  ,  6v.  Cérifole  en  1544.  François  de  Boar- 

On  fit  dans  cette  édition  des  chan*  bon  ,  comte  d^Enguîen,  quicom- 

gemens  très  -  confidérables.  Le  P.  mandoit  Tarméé ,  jaloux  des  loiian* 

Valentin  Marée  ,    Récollet  ,    en  a  ges  qu*on  donnoit  i  la  bravoure 

donné  une  édition  refondue  &  rc-  de  Sf  André  ,  acharné  à   pourfui- 

touchée  à  Liège  en  165  8  in  -  4^ ,  Vre  les  ennemis ,  dit  à  îe%  officiers: 

fous  ce  titre:  Traité  des  eonformi*  Ou  quon  le  fajfe  retirer^  ouqu*on  eu 

tés  du  Difeiple  avec  fon  Maître  ;  ce  fi"  permette  de  le  fui  vre, Le  maréchal  s  *il- 

à-dire ,  de  S.  François  avec  Jef-Chr.  lufira  encore  plus  en  Champagne  , 

en  tous  les  Myftéres  de  fa  naiffance ,  où  il  eut  le    commandement    de 

We.,  paffion ,  mort ,  &c.  Quoique  le  l'armée  eni5^2&i55  4.II  eut  beau- 

Récoilet  ait    retranché'  quelques  coup  de  part  à  la  prîfe  de   Ma- 

extravagances  de   ce  chef-d'œu-  rienbourg ,  il  ruina  Cateau-Can- 

vre  d'impertinence  ,  il  y  en  a  en-  brefis  ,  &  fe  couvrit  d'une  gloire 

core  aflez  pour  amufer  ceux  qui  immortelle  à  la  retraite  du  Quef* 

noi 
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Mi.n  fe  diftingua  i  la  bataiUf  Jé  ter  à  ÀTÎgnon  auprès  de  CUnum 

Resti,   &  (ut  moins   heureux  à  F/,  qui  l'honora  de  la  pourpre.  Dèifi 

celle  de  S. -Quentin  en  i$57t  où  qu'il  fiit  cardinal ,  il  Ût  démit  de 

il  &t  £ut  prisonnier.  U  contribua  fon  archevêché ,  difant,  qu'il  ferait 

beaucoup    à    la  paix  de    Cateau*-  auffi  hlâmahU  de  garder  une  époufi 

Caaibreiîs.  Ce  maréchal  furla  fin  de  qu'il  ne  pouvait  pas  firvif ,  que   Vd^ 

fes  jourS'  fe  jetta  dans  le  parti  des  toit  U  roi  D.  Pierre  de  quitter  /k 

Gtâfcsj  &  combattit  avec  eux  en  femme  pour  une  maître ffe.  Le  pape 

1562,  à  la  bataille  de  Dreux,  où  Innocent  VI  l'ayant  envoyé  légat 

il  fat  tué  d*un  coup  de  piftolct  par  en  Italie ,  il  la  remit  ibus  TobéiA 

lia  nommé  Aubigni  ou  Bobigni ,  à  fimce  du  faint  fiége ,  ta  iît  reve«- 

qui,  fuivant  Brantôme ,  il  avait  fait  nir  à  Rome  fon  fucceiTeur  Urhaiti 


la  bonne  chère ,  le  luxe ,  les  fem-  le  cardinal  ne  lui  répondit  qu'en 

mes ,  enfin  tous  les  plaifirs;  il  étoit,  lui  faifant  amener  un  chariot  char- 

un  jour  de  bataille ,  capitaine  &  gé  de  clcfe  &  de  ferrures.  Voilà  ^ 

foldat.  Cétoit  le  cavalier  le  plus  lui  dit-il,  à  quoi  fai  fait  feryir  vo^ 

aimable  de  fon  tems.  Sa  politefTe  tre  argent,  h  vous  ai  rendu  maître  de 

égaloit  Turbamté  grecque  &  ro-  toutes  les  villes   dont  vous  voyei  ^^ 

maine.  Il  fut  un  des  tt iumvirs  ,  clefs  &  les  ferrures  dans  ce  chariot.  Al^ 

qni ,  après  la  mort  de  Henri  11^  fu-  hornos  alla  pafier  le  reile  de  fcs  jours 

rent  les  maîtres  du  gouvernement  à  Viterbe ,  où  il  mourut  en  i'^6% 

quatre  ou  cinq  ans ,  malgré  Cathe^  Le  collège  des  Efpagnols  à  fiolo* 
fine  de  Médicis.  Il  n'eut ,  de  fon  ma-  :  gne  eft  de  fa  fondation, 

riagc  avec  Marguerite  de  Lufirac  ,  I.  ALBRET ,   une  des  plus  an- 

qu'une  fille,  morte  fort  jeune  au  ciennes  Maifons  de  France,  tire 

monaftére  de  Longchamp,  dans  le  fon  nom  du  pays  d'Albfet  en  Gef- 

tems  qu'on  la  deftinoit  à  époufer  cogne,  érigé  en  duché-pairie  paf 

Henri  de  GiaT^^cpii  depuis  fut  tué  Henri  II  en  Pan  1556,  en  faveur 

àBIois.  JUUfHne  d*Alhony  fon  prf-  é' Antoine  de  Bourbon  ^^ttt  A^  Henri 

rent,  fut  comme  lui  gouverneur  /K,&de/<ûfl«c^'^/*r«fonépoure. 

de  Lyon,  fie  s'y  diftingua  par  fon  Cette  famille  a  été  une  des  plus 

«èle  contre  les  Calviniiles.  Il  eut  fécondes  en  hommes  &  en  femmes 

plufîeurs  abbayes ,  &  devint  ar-  illuftres.  Les  plus  connus  font  :  ï. 

cbevique  d'Arles,  puis  de  Lyon.  a^r/cj^'^^/^renconnètabledeFran- 

Il  mourut  en  1574.  ce.  (  Voyei  l'article  fuivant.  )   H. 

ALBORNOS  ,  (Gilles  Alvarez  Louis  d*Albret ,  cardinal  eftîmé  & 

Carillo)  né  à  Cuença  en  Efpagne,  chéri  à  Rome,où  il  mourut  en  1467. 

fttt  archevêque  de  Tolède.  Alfon-  III.  Charlotte  d'Alhret ,  mariée  à  Ce- 

fi  /i.  roi  de  CaâiUe,  lui  eut  de  far  de  Borgia,  fils  du  pape  Alexan- 

grandes  obligations  dans  la  guerre  dre  Vf,  époufe  vertucufe  d'un  mari 

contre  les  Maures;  mais  foa'fuc-  fcéicrat.  IV.  Jeanne  d'Albret ,' mer  & 

ceffcur,  Pierre  le  Cruel,  les  recon-  de  Henri  le  Grand.  (  Voye^  fon  ar- 

nut  mal.  Alhomos,  qui  lui  avoit  dé-  ticic.)  V.  Le  maréchal  (TAlbret^dont 

plii  par  fon  zèle  contre  fes  mœurs  nous  parlerons  plus  bas  au  n^  ///. 

déréglées ,  fut  obUgé  de  fe  reti*  La   Maifon  de  Bouillon  jouit  du 

Tmu  /.  F 
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Cliché  A*À!hrety  qui  lui  tut  donné   rédûl.de  camp  en  1646,  &  {é  trou* 

Tan  1642  en  échange  de  la  prin-   TapeuaprèsauxûégesdeMardick 

cipauté  de  Sedan.  &  de  Dunkerque.  Le  zèle  qu'il 

n.  ALBRET ,  (  Charles  Sire  d^)    témoigna  pour  la  reine^mere  Anmt 

teftifa  d*abord  la  place  de  conné-    d* Autriche ^  ^pour  le  cardinal Afei- 

tablc  que  Charles  VI  lut  donna ,    \arin ,  pendant  les  troubles  de  la 

&  ce  n'étoit  point  fans  raifon  :  il    Fronde ,  contribua  autant  qne  Tes 

n*avoit  ni  Texpérience ,  ni  la  ca-    fenrices  à  lui  mériter  le  bâton  de 

pacité  néceflaires  pour  un  fi  grand   maréchal  de  France  :  il  le  reçut  le 

emploi.  La  Êiâion  de  Bourgogne  le    15  Février  16^4.  Etienne  y  bâtard 

lui  fît  perdre  en  1411.  Celle  'é^Ot-    d'Alhret^  fon  crifa'teul,  étoit  graad- 

léans  le  rétablit  en  14x4.  L'année    oncle  de  Henri  IV.  Le  msaréchal 

fuivante,  Henri  Vy  roi  d'Angle-    d'Albret  mourut  en  1676  à  61  ans, 

terre ,  ayant  adîégé  Harâeur,  place    avec  la  réputation  d'un  esprit  en- 

aflcc  bien  fortifiée  ,  à  Tembou-    joué  ,  ^  &  délicat.  St^'Erremoad 

chute  de  la  Seine  ç  cette  ville  fut    &-5ciirr0aront  célébré  fous  le  nom 

prife  d*a(Aut  après  deux  mois  de    deMioffans,  qu'il  portoit  alors.  II 

£ége ,  parce  que  le  connétable  ne    avoit  fiait  époufer  fa  fille  à  Cèar' 

la  fit  pas  fecourir  à  tems.  D*^-    lesAmanjeu  d'Albret  fon  neveu,  tué 

hret  fit  encore  une  plus  grande  fau-    en  1678  dans  la  maifon  du  marquis 

te.  Les  vainqueurs  afSoiblis  pro*    de  Bujp.  en  Picardie  »  &  le  dernier 

poférent  de  réparer  les  domma-    mâle  de  cette  maifon  Qlufire. 

ges  qu'ils  avoient  caufés,  pourvu        ALBRIC,  philofophe  &  méde- 

qu'on  leur  permît  de  fe    retirer    cin ,  né   à  Londres ,  vivoit  vers 

à  Calais.  Cette  ofBre  ;  toute  raifon.-    1087.  ^^^^  <^ite  de  lui  les  ouvra- 

jiable  qu'elle  étoit,   fut  rejetcée    ges  fuivans:  i"*.  De  origine  'Z>eo- 

par  le  connétable  ,  qui  ne  dou-    mm,  2'.  De  ratione  veneni,  3^.  Vip- 

toit  pas  de  leur  entière  défaite.  En    tûtes  Amiquorunu  4*.  Canonesfpecw 

effet ,  les  François  étant  ûx  con-    Utivi,  Son  Traité  de  Voripne  du 

tre  un,  la  bataille  ne  pouvoit  pas    Dieux  fe  trouve  dans  Mytk&grapii 

fe  perdre  ,  û  les  chefs  qui  les  corn-    Latiaiy  Amfl.  1681 , 1  vol.  in-S*. 

mandoient  avoient  été  auffi  habi -        ALBUMAZAR, philofophe , 

les  que  les  foldats  étoient  vail-    médecin  &  aftrologue  du  IX  fié- 

lans.  Mais  d'Albret  &  fes  lieute-    cle,  Arabe  de  nation,  naais  élevé 

nans  ne  fçurent  ni  ranger  leurs    en  Afrique.  Ses  ouvrages  ont  été 

troupes,  ni  donner  les  ordres  a    imprimés  en  latin  à  .Venife  Ift6 

propos.  L*armée  Françoife  combat-    in-8  ^.  Celui  De  U  révolution  des  a- 

tit  confufément  &.  ûit  entièrement    nées  >  l'a  fait  regarder  comme  un 

défaite  près  du  village  d' Azincourt,    des  grands  afbonomes  de  fon  tenu. 

en  Oâobrei4if.  Il detneura  fur        ALBUNÈ£,fybille,  quirendoit 

la  place  12000  François,  parmi    fes  oracles  dans  les  forêts  de  Ti- 

lefquel»  on  trouva  |e  connétable,    bur ,  aujourd'hui  Tivoli,  Quelquev 

Ce  général  n'ctoit  ni  craint  ni  aimé,    uns  croient  que  la  DéeiTe  qu'on 

&  il  n'ètoit  pas  fait  pour  l'être,      révéroit  fous  ce  nom  dans  ces  laê- 

III.  ALBRET ,  (Ccfar  Phèbus  d')    mes  forêts ,  étoit  Jno ,  femme  d'A- 

comte  de  M ioiTans^apprit  la  guerre    thamas. 

en  Hollande,  &  y  fervitlong-tems  .  L  ALBUQUERQUE,  (Alfoofe 
à  la  tctc  d'un  régiment  d'infanterie,  duc  d' }  vice-roi  des  Indes  Orien- 
Rcvenu  en  France,  il  fut  fait  ma-    taies,  fous  Don  Emmanttel  roi  dt 
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K)rtiigal ,  établit  la  dottiînatton  de  pagnol,  né  6c  mort  à  Séville  ;  Ho* 

ce  prince  dans  le  pays  où  il'avoit  riifoit  au  oommenéement  du  XVII 

été  envoyé.  Il  conquit  fuccelTive-  iiécle.  On  publia  en  1614  à  Au'* 

aient  Goa,   Malaca,  Aden,  &  fe  vers,  avec  fes  autres  ouvrages  «un 

readitmaitred'Onnus  dans  le  golfe  gros  Commentaire  in  «>  folio  2  vol* 

Perfique.  Ses  belles  aâions  lui  fi«  fur  ÏApocalypfe ,  qu'il  n*entendoic 

rent  donner  le  nom  de  Grand,  Il  paé  mieux  que  tant  d*autres  qui 

aoarut  au  port  de  Goa  dans  un  ie  font  mêlés  de  l'expliquer.  Soa 

vaiHeau ,  à  63  ans ,  au  retour  de  ouvrage  a  pourtant  eu  pluûeurs 

fon  expédition  d'Ormus,  en  IJ15.  éditions. 

II  oroit  (on  origine  des  cnfans  na>-  I.  ALCAMENE  «  IX  roi  de  Spar« 

tnrels  des  rois  de  Portugal.  te ,  connu  dans  l'hifloire  par  ibs 

II.AUBUQU£RQU^,(Blaired')  Apophtegmes,  vivoit  vers  l'an  800 

fils  du  précédent  >  né  Tan  1^00^  avant  J.C.  Il  difott,  que  pour  con« 

iur  élevé  aux  premières  charges  ferver  la  république  «  il  ne  falloie 

du  royaume  de  Portugal ,  &  prit ,  rien  faire  en  vue  de  rintérèt.  Com- 

après  la  mort  de  fon  père ,  le  nom  me  on  lui  demandoit  pourquoi  il 

d*Alfomfi,   à  k   recommandation  vivoiten monarque  pauvre, quoi« 

^EmmamielToi  de  Portugal ,  qui  re-  qu'il  fût  riche  ,  il  répondit  :  Qu*ui^ 

grettoit  beaucoup  le  célèbre  vice^  homme  riche  acquérait  plus  de  gloire  em 

roi  de  ce  nom.  BUife  publia  en  fuivant  la  raifon  y^qu^en  s* abandonnant 

langue  Portugaife    des  Mémoires  àja  cupidité,  Cts  tcntences  aYoient 

de  ce  que  fon  père  avoit  fait  :  ces  apparemment  plus  de  fel  en  grec» 

Mémoires  (îircnt  imprimés  à  Lisbon"  qu'elles  n*en  ont  en  françois. 

ne  en  1 5 76.  II.  ALCAMENE,  fculpteur  Athé* . 

nL   ALBUQUERQUE  Coelhoy  nien  ,  célèbre  chez  les  anciens  par 

{ Edouard  d* }  marquis  de  Bailo ,  fa  Vénus  &  fon   Vulcain  ,  vivotC 

comte  de  Fernambouc  dans  le  Bré"  vers  Tan  428  avant  J.  C. 

fil,  chevalier  de  Chrift  en  Portu-  ALCATHOjUS ,  fils  de  PéUps^ 

gai,  &  gentilhomme  de  la  cham'*  Ayant  été  fortement  foupçonnéd*a« 

bre  du  roi  Philippe  IV  ^  a  écrit  un  Voir  eu  part  à  la  mort  de  Chryfippt 

Journal  de  la  zuerre  du  Bréfil,  com*  fon  frète ,  il  prit  la  fuite  &  fe  re- 

mencée  en  1630.  U  mourut  à  Ma-  tira  à-Mcgare  ;  la  il  tua  un  lion 

drîd  fan  16^8.  qui  avoit  dévoré  Eurippe  ,  fils  du 

ALBUnUS ,  (  Titus  )  philofo-  roi,  dont  il  époufa  la  fiUe ,  &  à  qui 

phe  Epicurien  »  né  à  Rome  ,  s'at-  il  fuccéda. 

tacha  tellement  auxmaniéres  Grec-  ALCÊE  ^  de  Mitylène ,  contem** 

ques,  dans  un   voyage  qu*il    fit  porain  de  Sapho^,  inventeur  des 

à  Athènes  «  qull  ne  voulut  plus  vers  AUaïques ,  s'adonna  aux  armes 

pafler  pour  Romain.  5(«ya/(f,  pour  avant  que  de  cultiver  la  poëfie. 

fe  moquer  de  ce  ridicule,  ne  le  II  nous  refte  de  lui  quelques frag« 

Câiuoit  qu'en  Grec.  AIhutiusy  Grec  mens  aiTez  agréables  dans  le  Cor^ 

ou  Romain^,  fut   pro^préteur  en  pus  Poëtamm ,  1606  &  1614  «  2  voL 

£ardaigne;  il  chaâa  les  brigands  in* fol.  Il  nous  y  apprend  ques'é* 

<le  cette  ifie ,  &  le  devint  lui-mè'  tant  trouvé  dans  une  bataille,  & 

me.  Le  fénat  le  bannit  comme  con-  tremblant  comme  un  poète ,  il  prir 

cuâlonnaire.  Il  fe  retira  à  A  thé*  la  fuite.  Il  déckmoit  contre  les« 

JieSfOÙron  croit  qu*il  mourut.  tyrans  Perianderoi  Piuacus  ,  avec 

AJLCAÇAR 9  (Louis)  Jéfuite Ef-  une  véhémence  qui  pouvoit  plairo 

Fij 
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à  l'antiquité  ;  mais  que  les  fflo-  gnon,  où  il  eut  bôauc<mp  <ïê  (bc- 

dernes,  plus  délicats  ^  trouvent  ces.  François  i,  le  pcre  àe%  let- 

affei  grofiiére.  On  Ait  que  Pitta-  très ,  l'appella  à  Bourges ,    po«r 

au  le  paya  de  fes  vers  en  lefai-  donner  duluftreâ  cette  univerfité 

fant  mourir ,  vers  Tan  604  avant  entièrement  déchue.  AUiat  ne  for 

y  C.  Un  autre  Mcie  d'Athènes  ,.dif-  que  cinq  ans  dans  cette  ville ,  pen- 

féxùnt  du  Lyrique ,  invensa  la  tra-  dant  lefquels  il  acquit  beaucoa9 

g«die,  à  ce  que  dit  Suidas.  de  gloire.  L'amour  de  l'argent  & 

ALCEKOI ,  AUhindus  (  Jacques)  l'inconftance  le  firent  retourner  en 

médecin  Arabe  ,  étoit  en  réputa-  Italie,  où  il  courut  de  ville  en  vil- 

tion  vers  l'an  U45.  Peut-être  eft-  le^  donnant  fcs  leçons  au  dernier 

il  le  «êms  que  ce  fameux  péri-  enchériffeur.  Il  enfeigna  fucccr- 

pacéticien  du  même  nom ,  qui  vi-  fivement  à  Ferrate  &  à  Pavie ,  & 

voit  fons  le  règne  (fAhum/or,  roi  mourut  dans  cette  dernière  ville 

de  Maroc  ;  mais  il  eft  certainement  en  i  ç  5  o ,  d'un  excès  de  bonne  ché- 

différent  de  cet  AUkindas  ,  égale-  re.  Il  fut  le  premier ,  ^ès  la  re- 

mcnt  médecin  Arabe  Scaftrologue,  naiflance  des  lettres,  qui  embel- 

qui  vivoit  après  le  XII  fiécle ,  puif-  lir  les  ^matières  que  fes  prédécef- 

«ue  Aven«€s  fait  mention  de  lui.  feurs  avoient  traitées  dans  un  fty- 

ÎT qu'il  a  été  fort  fufpeâ  de  ma-  le  barbare.  Ses  EmhUmts  ont  fet 


ffie.  On  leur  attribua  divers  ou-     mettre   ce  jurifconfulte  .au  rang 


ALCESTE,  fiUe  de  féUas^  «c    gance  &  de  la. force-,  mais  on  y 
f^mme  ^AAmktt  roi  de  Theffalie.     fouhaiteroit  quelquefois  plus  de 
Ce  prince  étant  tombé  dangereu-    jufteffe  &  de  naturel.  On  les  a  tra- 
femcnt  malade  ,  Alctflt   confulta    duites  en  plufieurs  langues.  Ce  far 
roracle ,  qui  répondit  qu'il  mour-    Peutingtr  qui  les  publia  pour  la  pre- 
roit    fi  quelqu'un  ne  fubiffoit  le    miére  fois  à  Ausbourg,  1 5  3 1  in-S».; 
même   fort  à  fa  place.  Pcrfonne    mais  l'édrtion  la  plus  recherchée 
ne  s'oflTrant,  Ala/feCe  dévoua  el-    eft  celle  dcPadoue,  1661  in -4% 
le-mème.   Hercule  arriva  dans  la    avec  des  commentaires.  Ses  ou- 
TheiTalie  le  jour  qu'elle  fut  facri-r   vrages    de   jurifprudencc  furent 
fiée.  Admhte  le  reçut  très-bien,  &    imprimés  en  1571 ,  en  6  voL  io-f. 
le  logea  dans  un  appartement  fé-    On  ne  trouve  pas  dans  ce  recueil, 
ijaré  ,  afin  que  fes  malheurs  ne    /î«yj;on/a,  Lugduni  1561  in-foLiîJ- 
lui  fiffent  pas  négliger  les  devoirs    floria  Mediolanenfis y  in-%^.   i6lf, 
de  rhofpitalité.  HerciiU  paya  bien    &  dans  le  ThefaHms  Antifmisw» 
fon  hôte  -,  il  entreprit  de  com-    ItalU  de  Gravius.  De  fonnuU  f(^ 
battre  la  mort,  &  defcendit  aux    mAni  imperu,  iÇ59in-S*.  Efigrêm- 
enfers ,  d'où  il  retira  Alce^  mal-    mata,  1619  in-8».  André  AUiat  eut 
gré  Plu^on,  ?r  la  rendit  à  fon  mari,    pour  parent  &  pour  compamoK, 
Voyc,  ADMÈTE.  François  Alciat ,   que    Pie  IV  fit 

ALCIAT,  (André)  de  Mtlan ,.   cardinal  à  la  recommandation  de 
naquit  en  1491    d'un  riche  mar-    5.  CharUs  archevêque  de  M*ba, 
chand  de  cette  viHe.  Après  avoir    &  qui  mourut  à  Rome  l'an  I5»>» 
étudié  le  droit  à  Pavie  &  à  Bou-    âgé  ^M»  f^f-      ^,     _,     ^,.., 
lognc,  il  vint  le  profeffçr  à  Avi-        ALCIBIADfc  ,  fils  de  Cumas, 
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Aitliénîçft ,  fut  élevé  par  Soerûte ,  dé  méfiance  aux  magiftrats ,  que 

&  profita  bien  des  leçons  de  Ton  ceux-ci   ordonnétent  de  le  faire 

nainre.  La  nature  en  le  formant  lui  mourir.   Alcihinde^    averti  de  cet 

avoir  prodigué  tous  les  agrémens  ordre  injttfte,  (b  réfugia  auprès  de 

eu  corps  &  de  refpfit.  Son  carac-  Tifapheme ,  fatrape  du  roi  de  Per- 

tére  fe    plioit  à  tout  :   philofo-  fe ,  &  négocia  en  mérte  tems  Toi% 

phc ,  voluptueux ,  guerrier  ;  ga-  retour  à  Athènes,  Le  peuple  Athé- 

îznt  à  Athènes  ,  fobre  à  Sparte ,  nien,  léger  &  inconftant ,  le  reçut 

Êrfiueusc  à  la  cour  de  Tijfaphcme ,  avec  enthoufiaihie  ,   après  Tavoir 

fage  â  récole  de  Socrau ,  héros  à  condamné  à  perdre  la  vie.  Il  i'hb- 

ia  tête  des   armées  -,  Alcihiaâc  ne  npra  de  la  couronne  d'or ,  lui  rcn- 

làSb.  échapper  aucune  occaiîon  'de  dit  fes  biens ,  6c  ordonna  aux  prè- 

fe  diitinguer.  Il  remporta  plufietirs  très  &  aux  prêtrefTes  de  combler 

prix  aux  jeux  olympiques.   Son  de  béncdiÉMons  celui ,  contre  qui 

éloquence  détermina  les  Athéniens  Ils  avoient  fait  prononcer  des  ana- 

â  envoyer  une  flotte  en  Sicile,  thèmes.  AlciUaâe  méritoit  îin  tel 

Nommé  général  d'une  efcadre,  il  accueil.  Avant  qne  de  rentrer  dans 

it  rendît  maitre  de  Catane  par  fur-  fa  patrie ,  il  avoit  obligé  les  La- 

prîfe  ;  mais  il  ne  put  pas  pouffer  cédémoniens  k  demander  la  paix» 

plus  loin  fes  exploits ,  ayTint  été  &  s*étoit  emparé  de  plufieurs  vil- 

rappellé  parles  Athéniens,  pout  les  fur  les  frontières  d*Afie.  Quel- 

€tre   juge  fur  faccufation  d*im-  que  tems  aprèft ,  les  Athéniens  le 

piété  &  de  facrilége  qu'on  avoit  nommèrent  génér<!li^îme  de  leofs 

intentée  contre  hii.  Ce  héros  fut  troupes.  Àntiocfats ,  fon  lieutenant^ 

condamné  à  mort  par  contumace  ^  ayant   perdu  une  bataille  navale 

8c  comme  on  lui  porta  cette  hou-  contre  les  lacédémonlens ,  Alei^ 

Velle  ,  il  dit  :  Je  ferai  bien  voir  que  liade ,  à  qui  on  attribua   ce  mau* 

je  fuis  encore  e/t  vie.  Il  jugea  pour-  vais  fuccès,  fut  dépofé.  Pharna- 

tant  à  propos  de  dlfparoîtte  ,  &  ha^e ,  fatrape  Perfan ,  lui  offrit  uh 

fe  réfugia  chez  les  Spartiates ,  qui  afyle,  qu*il  accepta;  mais  Lyfandn^. 

le  reçurent  à  bras  ouverts.  Arrivé  roi  de  Sparte ,  ayant  prié   le  fa- 

à  Sparte ,  il  changea'fa  façon  de  vi-  trapc  de  fe  défaire  d'un  génie  auffi 

vre,  &  prit  celle  des  Lacédémo-  fupérieur  qu*  dangereux,  le  Pcr- 

niens ,  k  baignant  dans  Teau  froi-  fan   eut  la  lâche  cruanté  de   le 

de ,  ne  prenant  que  des  nourritu-  faire  tuer  à  coups  de  flèches ,  vers 

res  g^offeéres,  ÔcparoifTant  ne^lus  Tan  404  avant  J.  C. ,  à  Tàge  de  50 

it  fouvenir  des  cuiflniers  &  par-  ans.  Les  foldats ,  envoyés  pour  fe 

fame&rs  d*Athènes  qu'il  quittoit^  faifîr  de  lui ,  n'ofant  l'attaquer ,  mi- 

Socfate^îon  maître,  n*atiroit  plus  eu  retit  le  feu  à  l'endroit  où  il  étoit. 

raifon  de  lui  dire  :  Çue  s'il  fi  eom^  Le  héros  fe  fraya    un  chemin  au 

fûrcit  avec  Us  jeunes-'gens  de  Laci^  milieu  de  fes  afla/Hns ,  &  ne  périr 

dinone ,  il  ferait  uh  enfant  à  leur  que  par  la  quantité  de  traits  qu'ils. 

^gard.  AUibiade  fervit  les  Lacédé-  'lui  lançoîent  en  fuyant. 

illoniens  contr(;  fa  patrie  avec  la  ALGIDAMAS  ,  philofophe    & 

vivacité  que    donne  le  reffcnti-  rhéteur,  natif  de  la  ville  d'Elce 

ment.  Il  fît  révolter  Tifle  de  Chio  en  Grèce,  vivoit  vers  Tan  424 

&  plufieurs  autres  villes  d'Ionie.  avant  J.  C  On  lui  attribue ,  Liber 

Les  généraux  Spartiates ,  jaloux  conira  dictndi  Magifiros,  dans  Orato^ 

Hc  cet  étranger  f  infpiférent  tant  thmc<fU((Uë6'Rhut>ruth,^Tdicè,\t' 

F.uj 
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sûfe  IJI3,  3  Tol.  in-f.  Cet  orateur,  cueil  qu^îl  fît  a  Ulyfft^  lorfiiucft 
dîfcipie  de  Gcrgias ,  ne  s*étoit  pas  tempête  le  jetta  fur  fes  cdtes. 
borné  à  imiter  fervilement  Ton  mai*-  IL  ALCINOUS,  philofophe  Plâ- 
tre -,  il  avoit  eu  l'ambition  de  s'é*  tonicien ,  auteur  d'un  Ahrigé  de  Ia 
lever  au-defTus  de  lui  par  une  façon  Philofophu  «de  Ton  maitre ,  traduit 
de  parler  encore  plus  guindée  &  en  latin  par  MarfiU  Ficin ,  &  ùxc 
plus  embarraflëe  d'ornemens  *,  ce  lequel  Jacques  Charpentier  fie  un 
qui  fait  douter  que  la  harangue  bon  Commenrii/rc,  Paris  1573» in-V- 
Attribuée  à  AUidamas ,  foit  vérita*-  ALCION  &  ALCIONÉ  «  Voye^ 
l)lement  de  lui,  par  la  raifon  qu'on  ALCYON  &  ALCYONEL 
nly  trouve  rien  de  ce  qui  carac*  AlClONIUS,  (Pierre)  Italien, 
térifoit  rélocution  du  difciple  de  correâeur  de  l'imprimerie  é^AUe 
Qorguu.  Manuce  à  Venife ,  fa  patrie ,  &  pro-» 

L   ALCIME,  grand-prêtre  des  fefTeur  en  grec  à  Florence ,  tA  ua 

Juifs ,  qui  ufurpa  cette  fouveraif  de  ceux  qui  illuilrérent  le   XV 1 

ne  dignité,  fou  tenu  des  forces  du  âécle.  Clément  VII  ^  qui  Tavoit  pro* 

roi  Antiochus  Eupatar.  Aleime  ayant  tégé   n'étant  encore  que  cardinal 

entrepris  d'abattre  le  mur  du  par*  de  M^dieis^  Tappella  auprès  de  lui 

vis  intérieur  du  tei^ple  bâti  par  dès  qu'il  fut  pape  ;  mats  il  perdit 

les  prophètes.  Dieu  l'en  punit  en  la  prote^on  de  ce  pontife  en  eoH 

le  frappant  de  paralyfie,  dont  il  braiTantlepartidesCo^iuK^fesen- 

mourut  après  trois  ou  quatre  ans  nemis.  II  mourut  en  i  f  27,à  l'âge  de 

de  pontificat.  40  ans.  On  a  de  lui  un  traité  De  est- 

n.  ALCIME ,  (  Latinus  Alcimus  liç  «Venife  1 5  ix,  in  '4*. ,  réimprimé 

Alethius)  hiilorien,  orateur  Se  poë-  par  les  foins  de  Meacken^  fous  le 

te,  natif  d'Agen  dans  le  IV  iiécle  titre  d'4naU3a  de  caUmitate  Uttf 

avoit  écrit  VHifioirc  de  Julien  VA-  rafornm,  Leipûc  1707,  în-ia.  Cet  ou- 

fojlat^  &  celle  de  Sallufley  coiiful  vrageleflt  foupconner  d'avoir  pil- 

^  préfet  des  Gaules  ,  fous  le  rè-  lé  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  dans 

gne  de  cet  empereur ,  que  nous  le  traité  de  Ciceron^  </<  Gloria ,  dont 

n'avons  plus  *,  il  ne  nous  refle  de  on  a  prétendu  que  le  feul  ortgi- 

lui  qu'une  épigramme  fur  Homère  nal  qui  fut  dans  le  monde ,  étoic 

^Virgile  dans  le  Corpus  Poëtanmdfi  entre  fes  mains,  &  quHl  Tavoit 

fdaittaire ,  Lond.  1 7  x  3 , 2  vol.  in-foi.  brûlé  pour  cacher  fon  pl^at.  AU 

ALCINOÉ  ,  femme  à^Ampkilo"  clonius  fçavoit  4u  grec  &  du  latîni 

^fic,  ayant  retenu  le  falaire  d'une  piais  il  étoit  vain  &  mordant:  ca- 

|jl^uvre  ouvrière,  en  fut  punie  fé-  rçâére  qui  l'empêcha  de  s'avancer, 

vérement  par  Diane.  Cette  déefle  ALCIPHRO](ï,  célèbre  philofo* 

lui  infpira  un  amour  fi  violent  pour  phe  de  Magneûe,  du  tenu  à^AUxta^ 

Xanthu  de  $amos,  qu'elle  quitta  dre  le  Grande  ne  doit  pas  être  con*« 

^on  mari  &  fes  enfaus  «  pour  le  fondu  avec  un  autre  Alciphnm , 

fuivre.  Malgré  les  attentions  de  auteur   Grec  ^   dont  nous  avons 

fon  amant,  elle  devint  fi  jaloufe,  quelques  Epitrcs^  Leipfîch  171 W 

que  le  croyant  infidèle  ",  elle  fe  in-8*.  l'époque  de  celui-ci  eft  in^ 

précipita  dans  la  mer.  connue, 

L  ALCINOVS,roi  des  Phéacîens  I.  ALCIPPE,  fille  de  Mnre^  qu'Kc 

dans  ride  de  Corcyre  ,  aujour-  fyrçthius  enleva.  Mars ,  pour  ven* 

d'hul  Corfou .  célébré  par  Homdre  ger  fa  fille  •  tua  le  ravifieur  i  U 

i  €9uft  dç  {^9  jsrdiosi  ((  de  Tac-  c«  f^%  powr  «c  qtçwrtrc  ^«*il  6i 
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ciié  devant  un  confell  composé  de  ALCMENE  ,  fîlle  d'EUËrùm  roi 

douze  Dieux.  Le  lieu  où  ce  ju-^  de  Mycène,  avoit  ëpoufé  Amphi^ 

gement  fe  rendit,fe  nommoit  jlreo-  tryon.  Jufiur  ^  amoureux  de  cette 

f^  <m  Champ  de  Mars,  princeÛ'e ,   prit   la  figure  de  foa 

IL  ALCEPPE  ^  Lacédémonien ,  époux  pour  en  jouir,  &,  ce  qui  don- 
iax  exilé  de  ià  patrie  par  la  cabale  ne  la  plus  grande  idée  de  fa  vertu, 
de  quelques  envieux,  qui  Taccu-  il  fît  durer  trois  fois  plus  qu^àTor- 
férenc  de  vouloir  r  en  ver  fer  la  conf-  dinaire  ,  la  nuit  qu*il  paîla  avec 
tîttttion  de  la  république.  Sa  fem«  elle.  Hercule  naquit  de  ce  conuner» 
lae  Démocrita ,  qui  avoit  deifein  ce.  Pla:ite  &  Molière  en  ont  fait  un 
de  le  Suivre ,  en  fut  empêchée  fujet  de  comédie, 
par  le  màgiffarat  qui  ûx  vendre  fes  L  ALCMÉON,  ûWd'Agiphiaraus  & 
biens.  Il  lui  ôta  le  moyen  de  ma-  ^EryphiUy  tua  fa  mère  pour  obéir 
rier  ^deux  filles  qu'elle  avoU  ^  de  à  fon  père ,  8c  fut  eafuite  tour- 
peur  qu'elles  ne  donnafTent  la  vie  mente  par  les  furies.  Voy*  ACAR- 
i  des  enÊins  qui  pufient  un  jour  NAS. 

venger  le  tort  qu'on  faifoit  à  leur  II.  ALCMÉON ,  philofbphe  & 
aieul.  Dcmocriu^  outrée  de  défef-  difciple  de  Pythagore,  écoit  de  Cro-^ 
poir ,.  épia  le  tems  où  les  femmes  tone.  Il  efl  le  premier  qui  ait  dif- 
les  plus  confidérables  de  la  ville  féqué  des  animaiyc  y  dans  le  deffein 
étoient  dans  un  petit  temple  pour  de  connottre  la  ibruAuredes.par- 
célébrer  une  fête.  Alors,  ramaf-  ties  q^les  compofent.  Cefl  auffî 
fànt  plufieurs  monceaux  de  bois ,  le  pvemier.qui  a  écrit  fur  la  phy-> 
qu*oa  avoit  préparés  pour  des  fa-  ûque  \  mais  le  tems  n*a  pas  épar« 
crifices,  elle  y  mit  le  feu,  voulant  gué  fès  ouvrages, 
brûler  à  la  fois ,  &  le  temple ,  &  ALCON  ,  chirurgien  y  appelle 
toutes  les  perfonnes  qui  étoient  par  Pline ,  MeMcus  vuUurum^zyoit 
dedans.  Lorsqu'elle  vit  le  peuple  fait  un  fi  grand  gain  dans  fa  pro- 
accourir pour  éteindre  l'incendie  feffion ,  qu'après  avoir  payé  à  Tem- 
&en  punir  les  auteurs ,  elle  fe  tua  pereur  Claude  une  amende  d'un 
avec  fes  deux  filles.  Les  Lacédé-v  million  de  nos  livres ,  il  gagna 
moniens ,  pour  fe  venger ,  firent  peu  d'années  après  une  pareille 
îetter  le  corps  de  Démocrita  &  de  fomme.  Il  étoit  très-expert  dans 
Ces  filles  hors  de  leurs  frontières.,  l'art  de  traiter  les  hernies  par  l'in^ 

ALCTTHOÉ,  femme  de  Thèbes,  çifion ,  &  (Uns  celui  de  réduire  les 

«'étant  moquée  des  fçtes  de  ^ac  fraûures^ 

<luu ,  &  ayant  travaillé  &  fait  tra-^  ALCUIN,  (Flaccus  Albinus)  dia^ 

▼ailler  fes  fbsurs  &  (es  fervantes  à  crede  Téglife  d'Yorck  où  il  enfei- 

la  laine ,  pendant  qu'on  célébroit  gnoit  les  fciences  eccléfiafliques  « 

les  orgies ,  fut  métamorphofée  en  fut  appelle  en  France  par  Charfe^ 

chauve -fouris,  &  fes  toiles  en  magne ^  qui  le  prit  pour  fon  mair^ 

feuilles  de  vigne  ou  de  lierre.  tre.  Ce  prince  écoutoit  fes  leçons 

ALCMAN ,  un  des  plus  anf;iens  en  difciple  qui  veut  s'tnfi;ruire.  Al^-. 
poètes  Grecs X  &  le  ptejnier  qui  cuin  fonda  fous  fes. aufpices  plum- 
ait fait  des  vers  galans ,' mourut  rieursécole$,.à  Aix-la-Qiapelle,à. 
de  la  maladie  pédiculaire.  Athénée  Tours,  6fc.  JSc  fit  renaître  les  lettres, 
nous  a  confervé  quelques. petits  dans  les  vaftes  états  de  ce  prince. 
firagmens  de  fes  Poif.es.  Il  vivoit  CharUmagne  lui  donna  plufieurs  ab-. 
^çrs  Tan  672  avant. J.C  bayes,  ThoAçra  de  fa  funUiaricéi^ 

fiiv 
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te  s*en  fenrit  dans  plufîeuf*  né-  Efpagûol ,  étoit  g<rayern€itr  ée 

gociatîons.  11  l'engagea   à  écrire  Lippa  fur  les  frontières  de  Traii- 

concre  rhércfie  de  Félix  &  d'Eli-  fylvanie.  Les  Turcs  ayant  affiégé 

pand.  11  mourut  dans  fon  abbaye  Temefwar  en  1552  ,  AUana  ^'v 

de  S.  Martin  de  Tours ,  en  S04.  magina  qu'après  ce  fîége  ils  vieti- 

Scs  <S:4vr£j  ont  été  publiées  à  Fa-  droient  Tattaquer.  Dans  cette  crata- 

ris  en  161 7,  par  André  du  Chine,  te,  il  envoya  [quelques-uns  de  ft» 

in-fol.  Le  Pcre  Chifflet  a  au/lî  pu-  gens  pour  apprendre  &^s  Bouvd- 

blié  un  écrit  intitulé,  la  Confef-  les   des  ennemis.  Ils  lui  en   vc- 

fion  ttAlcuin  ,1656  in-4*. ,  que  le  noient  rendre  compte,  lorfque  par 

Père  Mahillon  prouve  être  de  ce  hazard  ils^  furent  fuivis  de  quel- 

ijpavant.  On  trouve  dans  ces  06u-  ques  troupeaux ,  qui  formoieat  en 

▼res,  de  la  théologie,  de  la  phi-  niarchant  de  gros  nuages  depoirf- 

lofophie,  des  hiftoires,  des  cpîtres,  fiére.  Les  fentinelles  ayant  apper- 

^$  poéfies  ;  mais  tous  ces  ouvra-  çu  ces  tourbillons  ,  en  avertirent 

ges  îbnt  écrits  fans  goût  &  même  Aldana  ,  qui ,  fe  laiiTant  furprendre 

£ms  iuâefle.  Son  latin  n'cd  ni  pur,  par  une  terreur  panique,  fit  brûler 

ni  élégant  ;  Ces  vers  ne  font  que  Tarfenal,  le  château  &  la  ville  de 

de  la  mauvaise  profe:  tout  enfin  Lippil.LesTurcs,informésdeceqm 

«fi  marqué  au  coin  de  fon  fié  de.  s*étoit  pafTé  dans  cette  malheureo- 

ALC Von  ou  ALCYONÉ,  géant,  ft  place  fur  laquelle  ils  n'avoicnt 

^rc  de  Porphyrlon ,  fecourut  les  formé  d'abord  aucun  deffein,  y  vin- 

Bieux  contre   Jupiter,  Minerve  le  rent  en  diligence ,  éteignirent  le 

chafiTa  du  globe  de  la  Lune  ,  où  feu ,  6c  la  rétablirent.  Aldana  fut 

il  s*étoit  pofté.  Dans  la  fuite  il  tua  pris  &    condamné  à  mort  ;  mais 

34  foldàts  d^ Hercule  y  &  voulut  af-  Marie,  reine  de  Bohême,  femme 

ibmmer  ce  héros  ;  mais  il  fut  tué  de  Maxijtiilien  qui  fut  depuis  eio« 

lui-même  i  coups  de  flèches.  Sc^t  pereur,  obtint  de  Ferdinand^  fon 

jeunes  filles ,  dont  il  étoit  le  perc,  beau-pere ,  qu'en  confidération  de 

«n  furent  fi  touchées ,  qu'elles  fe  la  nation  Êfpafljnole ,  on  change- 

précipitèrent  dans  la  itier ,  où  el-  roit  la  peine  du  coupable  en  une 

les  furent  changées  tn  Alcyons,  prifon  perpétuelle.  i4/<//»ttf  an  fortît 

AL  CYONE  o«  HALCYONE,  par  la  faveur  de  h  môme  princef- 

fille  d*£o/e,  fut  avertie  en  fonge  fe.  11  eut  depuis  de  Tcmploidans 

de  la  mort  de  Céyx  fon  mari ,  fils  la  guerre  d'Afriqiie ,  â  Texpéîiition 

de  l'Etoile  du  Jour,  &  fa  douleur  de  Tripoli,  &  y  fit  oublier  fajlà" 

en  fut  inconfolable.  Il  s'étoit  noyé  cheté  paflee. 
dans  la  mer  en  la  traverfant  pour        ALDE  ,  (Manuce  )  Voye\  MA- 

aller  retrouver  fa  femme ,  des  bras  NU  CE. 

de  laquelle  l'Aurore  Tavoit  arraché.  ALDEBERT  ou  ADALBERT,  m 
Leur  amour  fut  récompenfé  par  ADELBERT ,  eft  le  nom  d'un  no- 
ies Dieux, qui  les  métamorphofé*  pofieur  ,  François  de  naififance, 
îTînt  l'un  &  l'autre  en  Alcyons ,  &  qui  féduifott  le  peuple  par  le  re- 
voulurent que  la  mer  fût  calme  cit  defes  rêveries  dans  le  VIII 
dans  le  tems  que  ces  oifeaux  fe-  fiécle.  Il  afFeâa  une  dévotioo  par- 
f  oient  leurs  nids  fur  les  eaux.  Vt{^  ticuliére ,  pour  être  élevé  à  Tor- 
pcce  de  ces  oifeaux  fabuleux  a  dif-  dre  de  prêtrife  ,  &  devint  évêqnc 
jJaru ,  comme  tant  d'autres,  è  force  d'argent.  II  employoit  fïtf- 

AIDANA,^ (Bernard)  capitaine  toutlç  i^cQurs  dc$  vi^cns,  pote 
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iflfifiaêr  (es  erreurs.  Il  difoîc  ayoîr  conciles  &  des  décrétâtes  des  papes. 

une  lettre  écrite  par  J.  C.  &  tom-  Cette  compilation  fi  utile  s*eft  pef- 

bee  du  ciel  à  Jérufalem,  d*où  elle  due.tll  relie  de  lui  trots  Teftamens^^L 

hi!  avoir    été  apportée  par   Tar-  un  Règlement  pour  le  fervicc  divin, 

change  S.  Michel,  Il  fe  van  toit  en-  dans  les  AnaUBts  de  Mah'tUon  & 

core   d'avoir  des  reliques,  d*une  dans  les  MifcelUnea  deBaluie.Ce 

tertu  admirable  ,  qu^il  diftribuoit  n'eil  point ,  comme  quelques-uns 

vu  peuple  abufé,  avec  des  rognu-  l'avancent,  dutems  deS.Aldrie^  que 

res  de  fes  cheveux  &  de  Ces  on-  Tufage  des  orgues  fut  inventé,  àil 

gles.  Il  retnettoit  les  péchés  fans  eft  faux  qu'il  en  établit  des  premier» 

confefîloa  ,  fe  moquoic  des  églifes  dans  (on  églife.  Cet  infirument,  dé- 

&  des  pèlerinages  ,  iaifoit  bâtir  des  crit  par  Caffiodore ,  eft  d'une  origine 

oratoires  à  la  campagne ,  &dreffoit  plus  ancienne.  5.  Aïdrlc  étoit  auffi 

des  croix  au  bord   des  fontaines  pieux  que  fçavant. 

&  dans  les  bois.  Il  vouloit  qu'on  ALDROVANDUS ,  (Uliffe)  pro* 

y  priât  Dieu ,  &  s'y  feifoit  invo-  feffeur  de  médecine  &  de  philofo- 

quer  lui-même.  Il  fut  dépofé  ,  &  phie  à  Bologne ,  né  en  cette  ville 

fes  erreurs  forent  condamnées  dans  de  la  famille  noble  de  ce  nom; 

le  concile  de  SoifTons ,  afTemble  s'occupi ,  toute  fa  vie ,  de  recher- 

par  Pep'tn^  duc  des  François,   en  chesfur  l'iiiftoire  naturelle,  dont 

744,  &  depuis  dans  im  autre  con-  il  embrafla  toutes  les  parties  avec 

voquc  parle  pape  en  746  ou  748.  un  zèle  infatigable.  De  longs  voya- 

ALDEGRAFF ,  ou  ALDEGRE-  ges  entrepris  pour  cet  objet ,  des 

VER  (Albert  )  de  Soeft  en  Weft-  appointcmens  confidérables  payés 

phalie ,  peintre  &  graveur  ,  né  en  par  lui  pendant  long  tems  aux  plus 

IJ02,  fut  célèbre  dans  le  XVI  fié-  célèbres  artiftes  pour  avoir  des  fi* 

de ,  par  un  pinceau  correél  &  un  gures   exactes  des  fubilances  des 

burin  ^lein  de  légèreté.  Son  dcf-  trois  règnes ,  altérèrent  tellement 

fein  cependant  tient  un  peu    de  fa  fortune ,  que  quoîqu'aidé  dans 

la  manière  gothique.  Cet   artifte  ces  dépenfcs  par  plufieurs  Souve- 

mourut  pauvre  à  Socft ,  lieu  de  fa  rainszclés  pour  1  e  progrès  desfcien 

naiflance.'  ces ,  par  le  fénat  de  Bologne ,  par  le 

AIDEREtTE ,  (Bernard  &  Jo-  card.  de  Momalte  fon  neveu,  ilfe 

fcph)  Jéfuites  Efpagiioh,  natifs  trouva  à  la  fin  de  fes  jours  réduit  â 

de  Malaga,  florifToient  au  com-  une  efpèce  d'indigence.  Mais  il  ne 

mencement  du  XVII  ficelé.  Ils  ont  fout  pas  croire,comme  l'ont  dit  plu- 

donné:  I.  Les  Origines  de  Id  langue  fieiirs  écrivains,  que  cet  honmieil- 

Cafiillane ,  t6o6,  in-4*.  II.  Les  Anti-  luftre  foit  mort  à  l'hôpital.Ileft  fans 

Juif/*  ^Efoagne^   1614,  in-4*.  li-  vraifcmblance  que  les  Souverains 

vrc  fçavant.       ,  qui  avoient  contribué  à  fon  cntre- 

ALDINI ,  (  Tobie)  de  Céline ,  prife ,  que  le  fénat  de  fa  patrie  au- 

inédecin  du  cardinal  Odoard  Far-  quel  il  laifia  par  tcftament  une  im- 

««/«,  eft  auteur  de  Defcriptio  plan*  menfe  colleélion  Jhifioire  natu* 

tfnm  Honifarntfuihiy  RomsB  I J25  rclle ,  l'aient  laififé  moui;ir  de  faim, 

in-folio.  Aldrovandus  mourut  aveugle  àBo- 

ALDRIC ,  (S.)  évêque  du  Mans,  logne  en  1605 ,  âgé  d'environ  80 

iffu  d'une  femille  diUînguée  par  fa  ans ,  &  fut  inhumé  avec  pompe  \ 

nobleffe ,  mort  en  S5  6  ,  avoit  com-  ce  qui  détruit  la  fable  de  fon  extrè- 

p^ft  oà  Bmçu  cil  <f«  Can9tu  tiré$  des  me  pauyreté.  Le  recueil  4»  fes  ou- 
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▼rages  ^Hiftoire  natwrtlU^  eft  eiï  que  ùl  ûilté  natureliefflent  ilffi^ 

13  vol.  in-£ol.  Il  n*y  a  que  les  cate  ne  put  foueenir.  Le  cardiml 

6  premiers  dont  il  foit  vraiment  Barherin^  auquel  il  étott  attaché, 

auteur  ;  les  autres  ont  été  faits  fur  lui  fit  foire  une  pompe  ûin^re  ma- 

fonplan,&avec  les  matériaux  qu'il  gnifique.  On  a  de  lui  quelques 

avoit  raffemblés  par  divers  fçavans  ouvrages  fur  les  dîverfes  matières 

à  cet  effet  penfionnés  du  fénat  de  qu*il  avoit  embrafiees,  tels  qu*uii 

Bologne.  On  trouve  dans  le  recueil  Cammentairtfur  Us  Inftitaus  dtCaius, 

de  ce  Naturalifte  beaucoup  de  fu-  Venife  1660^  in-4*.  v  &  quelques 

perfluités,  de  chofes  étrangères  à  ExpUeatio/u  d^Amiquis^  Parts  161 7« 

îba  objet ,  peu  de  choix  &  de  mé-  in-4''.  ^ 

thode  -,  mais  c*eft  le  fumier  d'£ii-       ALECTON ,  Tune  des  trois  En- 

nius ,  &  malgré  tous  ces  défauts ,  ménides  ou  Furies ,  étoit  fille  de 

lliifloire   naturelle  lui  a  les  plus  VAchtron  &  de  la  Nuit. 
grandes  obligations.  La  Def^iption       ALECTRION ,  confident  &  &- 

de  fon  cabinet  des  métaux  ^  réuni  voride  Mars,  Faifant  un  jour  fen- 

à  celui  Me  Cofpian ,  a  été  donnée  tinelle ,  lorfque  ce  Dieu  étoit  avec 

en  Italien  à  Bologne,  lôyyin-fol.  Vénus,  il  s'endormit  &  les  lai£a 

Il  avoit  déjà  paru  feuL^  1648  ibid.  furprendre  par  VuUain^  qui  décou^ 

in-folio.  vrit  cette  in£imie  aux  Dieux  par 

L  ALEANDRE,  (Jérôme)  né  en  le  fecours  à'ApolUn.  Mars  en  fut  6 

X480  à  la  Mothe ,  petite  ville  fur  piqué,  qu'il  métamocphofa X^eârios 

les  confins  du  Frioiû  &  de  riilrie ,  en  coq. 

cnfeignoit  les  humanités  dans  un       ALEGAMBE ,  (Philippe) Jefuxte 

âge  où  on  les  étudie  encore,  à  de  Bruxelles,  né  en  1592,  devînt 

quinze  ans.  Les  Souverains  con-  fecrétaire  de  fon  généiâl  à  Rome , 


£té  de  Paris.    Léon   X  l'envoya  Rihadenéira  avoit  fait  imprimer  es 

nonce>en  Allemagne ,  où  il  fignala  1608  in-8*.  en  un  petit  volume^ 

fon  éloquence  contre  Luther^  àpa  &  dont  le  Père  Alcgàmbe  f«tuagros 

diète  de  "Wonns  en  1 5 19.  Clémcat  in-fol. ,  imprimé  à  Anvers  en  1643 

yil  le  fit  archevêque  de  Brindes  par  les  foins  de  ^o^aniux,  &  rèim- 

&  nonce  en  France.  Frofffoû/ le  me-  primé  à  Rome  en  1675.  ^^  lî^^e 

naavec  lui  en  151$  à  la  bataille  de  eil  comme  tous  ceux  de  ce  genre, 

Pavie  ,  où  ils  furent  faits  prifon-  où  l'on  excufe  les  défauts,  &  où 

niers  l'un  &  l'autre.  Paul  III  Vho"  l'on  outre  les  bonnes  qualités,  Lci 

nora  de  la  pourpre.  Il  moiu-ut  à  fçavant  Père  Oudin  a  laiiTé  une 

Rome  en  i  ^42.  Nous   avons   de  Bîhliothèque  des  Auteur»  Jéfuixes , 

lui  :  I.  Lexicon  Graco^latinum ,  Parif.  beaucoup  plus  ample  &  plus  exaâe 

1^21  in-fol.  11.  Grammatica  Graca^  que  celle  ^AUgambc 

Argentorati  ,1517  in-8'.  L  ALEGRE ,  (Yves  d'  )  chambel* 

IL  ALEANDRE,  (Jérôme)  petit-  lan  de  Charles  d* Anjou ,  roi  de  Na- 

neveu  du  précédent ,  antiquaire ,  pies  &  de  Sicile ,  de  Tilluflre  &an-> 

poète,  littérateur^  jurifconfulte ,  cienne  maifon  d*^/ii^«  enAuver- 

écrivit  fur  ces  arts  différens  avec  gne ,  fe  iignala  de  bonne  heure  par 

un  égal  fuccès,  II mourut  àRome  en  fon  courage.  Il  fuivit,  à  la  con* 

1 63 1  «  d'uii^cis  de  bonne  chèrç,  quête  du  ro^umc  dç  Naples  ^Cbat^ 
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Us  Vni^  qui  le  fit  gouveraeur  de  augmentées  d'une  préface  &  de 

la  Bafilicate ,  ,&  Louis  XII ^  qui  lui  «quelques  obfer vations  fouvei^t  peu 

donna  le  gouveraement  du  duché  juiles.  On  a  de  lui  2  volumes  d'un 

de  Milan.  Il  eut  celui  de  Boulo-  Journal  hifloriquc  de  l'Europe, {va  le 

gne  en  I  s  12 ,  &  fut  tué  la  même  an-  plan  du  Mercure  &  du  Journal  du 

née  à  la  bataille  de  Ravenne ,  au  Sçavans  \  fie  quelques  autres  ou« 

gain  de  laquelle  il  contribua  beau-  vrages. 

coup.  La  maifon  d*Alègre  a  produit  AL£NÇON ,  (  Robert  IV  comte 

d'autres  perfonnes  illuibes ,  dont  d*  )  Foy.  ROBERT  IV ,  comte  d' A- 

pluiieurs  ont  été  chambellans  de  lençon ,  où  nods  parlons  des  prin« 

nos  rois.  ces  qui  ont  pofiédé  depuis  Robert 

IL  ALEGRE ,  (Yves  marquis  d'  )  le  duché  d* Alençon. 

delà  même  maiibn,  fe  diftingua  -ALEOTTI,  (Jean-Baptifte)  ar- 

cn  divers  iîéges  &  combats,  eut  chitedke  Italien,  mort  en  163  o,étoit 

pluûeurs  charges  importantes ,  fie  né  dans  une  fi  grande  pauvreté^qu^il 

fut  £ait  maréchal  de  France  le  a  Fé-  fut  obligé ,  pendant  fa  jeunefie ,  de 

vrier  1724.  Il  mourut  à  Paris  le  7  fervir  les  maçons  en  qualité  de 

Mars  173  3 ,  à  80  ans.'  manœuvre;  mais  il  apporta  en  naif* 

AL£GRJN,(Jean)d*Abbeville,  fant  de  fi  heureufes  diipofitions 

célèbre  cardinal  &  patriarche  de  pour  Tarchiteâure,  qu'à  force  d*en 

Conâantinople ,  fous  Grégoire  IX^  entendre  parler  il  en  apprit  tou- 

lut  enfuite  légat  4  latere  en  Efpa*  tes  les  règles ,  ainfi  que  celles  de 

gne  8ç  en  Portugal,  &  mourut  en  la  géométrie,  fie  fut  même  en  état 

1237.  On  a  de  lui  quelques  ouvra-  de  publier  des  ouvrages  fur  ces 

ges  peu  eiHmés.  fciences.  Il  prit  beaucoup  de  part 

LALEIVIAN,  (Louis)  connu  fous  à  ces  iameufes  difputes  fur  l'iu- 
le nom  de  Cardinal  d'Arles ,  naquit  droftatique ,  qui  s*éievérent  au  fiH 
en  i39o^au  château  d'Arbent,  fei-  iet  des  trois  provinces  de  Ferra* 
gnenrie  du  pays  de  Bugei,  qui  ap-  re ,  de  Bologne  fie  de  la  Romagne, 
partenoit  à  fon  père.  Il  fut  nom-  lefquelles  font  très-ezpofées  aux 
mé  archevêque  d* Arles,  fie  enfui-  inondations, 
te  cardinal  fie  vice-camerlingue  de  ALERIA,  (Jean  évèqu^  d*)  Voy. 
l'églife.  Il  6it  préfident  du  conci-  ANDRÉ. 

le  de  Baile  à  la  place  du  cardinal  I.  ALÈS  ou  HALÈS  »  (  Alexan* 

Julien ,  fie  couroana  en  cette  qua*  dre  de  )  prit  fon  nom  d'un  village 

UtéAmédée  de  Savoie,  qui  prit  le  d'Angleterre  où  il  naquit.  Ilenfei- 

nom  de  Félix  V,  Eugène  IV^  com-  gna  à  Paris  la  philofophie   fie  la 

pétiteur  de  Félix ,  dégrada  le  car-  théologie  avec  beaucoup  d*éclat 

dînai  d* Arles  de  la  pourpre*,  mais  dans  l'école  des  Frères  Âfineurs, 

Nicolas  y  y  fon  fuccefTeur,  le  réta*  chez  lefquels  il  avoit  pris  l'habit 

blit  fie  l'envoya  légat  en  Allema-  en  1222.  Il  y  mourut  en  1245.  ^^ 

gne.  Il  mourut  à  Salon,  ville  de  contemporains,  qui  aimoient  les tî- 

U)ndiocèfe»  en  1450.  Ce  cardi-  très  emphatiques,  lui  prodiguèrent 

pal  avoit  les  vertus  d]un  évêque  celui  de  Doâeur  irréfragable  fie  de 

fie  les  talens  d'un  né^ciateur.  Fontaine  de  vie.  Ceux  qui  lirontTa 

II.  ALEM AN,  (Louis- Augufiin)  Somme  de  théologie,  imprimée  è 

pvocat  de  Grenoble  fa  patrie,  né  Nuremberg  en  14S4,  fie  a  Venife 

en  165  3  ,  fit  imprimer  en  1690  les  en  1 575  en  quatre  énormes  in-fol, 

Reii»n{aes  pçftbuoie^  de  VaugeUu^  f&*/  «tquy ef opt  qu*uaeFMMiiic  d*«9- 
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ûui;JUs  cotinoiffoit plus Ariflofe  que  tn  fa  fécondité  de  Ton  gÀtie.  Le 
les  Pcfes'de  Féglife.  H  avance  mê-  ^lan  qui  lui  fit  le  plus  d*honneur» 
aie  des  propoiitions  perntcieufes  ;  fut  celui  du  monaftére  &  de  régHfe 
il  prétend ,  entr'autres,  que  les  fu-  de  l'Efcurial ,  que  Ton  préféra  I 
fets  d'un  prince  apofl3t  font  difpen-  ttms  ceux  qui  les  plus  irâbiles  ar- 
fës  du  ferment  de  fidélité ,  &  que  chiteftes  de  l'Europe  avoient  don- 
la  puififance  tempore lie  eft  foumifb  nés.  Phifleurs  .villes  de  Tttalie  font 
à  la  fpirituelle.  Il  foutient  en-  au  (fi  ornées  des  édifices  qu'il  a  con- 
eor«  d'autlws  erx'éurs ,  foudroyée^  ftruits  -,  mais  il  n'en  eft  aucune  où 
par  nos  parlemens  dans  les  cafuif-  l'on  en  trouve  autant  qu'à  Gênes , 
tes  modernes.  &  c'eft  fans  doute  à  caufe  de  la 

II.  ALËS  ,  AUfins ,  (  Alexandre  )  quantité  de  ces  monumens  magni- 

fhéologien  de  la  confeffion  d'Auf-  fi(j[ues  ,  que  cette  ville  a  mérité  le 

lM>urg,né  à  Edimbourg  en  1 500,  fut  nom  de  Superbe,  AUjJi  étoit  eaco- 

d'abord  Catholique  maiâ   envou-  re,  dit-on,  très-fçavant,  &  très- 

lant  convertir   Patrice  Hamihon^  Capable  de  traiter  les  afliires  lei 

fetgn.  Ecofibis,  Luthérien,  il  le  de-  plus  importantes. 
vint  lui-même.  Il  mourut  en  1565.        ALETHIUS,  Foy.  ALCIME II. 
11  étoit  ami  de  Mélanefuon,  Bc  Bcie        I.  ALEXANDRE  U  Grande  fils 

rappelle  Vûmtmtnt  de  tEcoffe,  On  a  .  de  Philippe ,  roi  de  Macédoine ,  né 

de  lui  des  Oommemcites  fur  5.  Jean^  à  Pella  356  ans  avant  J.C.,  annonça 

tn^8*.  fl»  les  Epitres  à  Thimothéây  1  de  bonne  heure  ce  qu'il  feroit  un 

vol.  in-8*.  fur  les  Pfeaumes ,  in-8*.  Jour.  Les  amufemenî;  de  fa  jeuneflfe 

ftir  YEpitre  à  Tite^  in-8*.  fur  cclU  forent  des  Jeux  héroïques.  Il  dom- 

ûux  Romains  y  in- 8^.  pta  le  cheval  Buccphale ,  qu'aucun 

•    ALESIO ,  (  Matthieu  Ferez  d'  )  écuyer  n'avoit  pu  réduire.  Qu'on 

né  à  Rome,  mort  en  1600,  fe  éi{*  me  donne  y  difoit-il,  des  rois  pour 

tingua  également  par  fon  pinceau  rivaux  ,   &  je  difputerdi  U  prix  aux 

&  par  fon  burin.  De   toutes  fes  jinx  OlympiquesXï  génrifibit  des  vic- 

produftions,  la  plus  curieufe  eft  foires  de  Philippe  ,  &  fc  plaignoit 

le  5.  Chriflophi  qu'il  peignit  à  firef-  qu*il  prenait  tout  &  quil  ne  lui  Isi/e^ 

^ue  dans  la  grande  églife  de  Se-  roit  rien  à  faire.  Il  lui  fauva  la  vie 

ville  en  Efpagne.  Chaque  mollet  dans  unebataille,8clorfqu*il  lui  eut 

des  Jambes  de  cette  figure  colof-  fuccédé,  il  fe  montra  digne  d'un  tel 

fale ,  a  une  aune  de  large  :  qu'on  père.  Alexandre  n'avoit  alors  que 

juge  par-là  des  autres  proportions  20  ans.  Il  commença  fes  conqûè- 

Ai  corps.  Simple  gcmodefte,  cet  tes   par  la  Thrace  &  l'Illyrie,  & 

•rtifte  étoit  le  premier  à  rendre  détruifît  Thibes.  La  famille  &  la 

fuftice  à  fes  rivaux.  maifon  de  Pindart ,  qui  étoient  dans 

ALESSI,  (Galeas)  le  plus  célè-  Cette  ville,  furent  confervées  en 

lire  architefte  de  fon  fiécle ,  né  à  mémo4fe  de  ce  fabltm«  poète;  & 

Peroufeeni500,mourut  en  iy7i.  Homère  lui  étoit  tellement  agréa- 

5a  réputation  s'étendit  dans  pref-  ble ,  qu'il   portoit  toujours  avec 

que  toute  l'Europe.  Il  fournit  à  la  foi  V Iliade.  Quand  ce  pfince  eut 

France,  à  l'Efpagne,  à  l'Allema-  achevé  de  foumettre   les  Grecs, 

gne  des  plans  non  feulement  pour  il  ne  s'occupa  plus  que  du  projet 

^es  palais  &des  églifes,  mais  car  d'accabler  les  Perfes.  U  défit  Tar- 

core  pour  des  fontaines  publiques  mée  de  Darius  au  palTage  du  Gra- 

te  de$  failes' de  bains,  où  il  tnoa-*  nique.  U  conquit  la  Lydie,  flv; 
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rie,  la  Carie,  la  Pamphylie  €c  la    qu*à  aller  chercher  fon  enaemi^Qt 
Cappadoce  en  moins  detems  qu'il    le  défit  à  la  bataille  d'Arbelles  ^ 
n'en  atiroit  £allu  à  un  autre  pour    Tan  33oavant  J.  C.  La  journée  dlA 
les  parcourir,  Enfuite  après  avoir    fus  lui  avoir  ouvert  la  Phénicie  CL 
coupe  te  nonid  Gordien ,  il  battit    l'Egypte  ',  &  la  uîâoire  d'Arbel- 
une  fécondé  fois  Tannée  de  Da^    les  lui  ouvrit  le  refte  de  la  Perfe 
rius  à  IflUs  y  &  dans  cette  journée    &  les  Indes.  Il  attaqua  Porus ,  de 
il  s'empara  de  fes  tréfors ,  fit  pri-  •  tous  les  rois  de  ce  pays ,  le  plus 
fonniers ia  mère,  ia  femme  6c  fes    digne  de  conhztttt  AUxMdre,  Po^ 
cn£uis.  II  les  reçut  avec  la  bon-    rus  voulut  ,  en  vain  ,  s'oppofer  & 
té  d*un  père  &  la  magnificence    ce  torrenr  dans  fa  chute,  ^^aranirtf 
d'un  roi.  Il  fe  tranfporta  dans  leur    le  vainquit  dompta  les  autres  roisi 
tente ,  accompagné  d*EpkeJiion  fon    &  fit  des  Indes  une  province  de 
£nrorL  Les  reines  s*étant  profier-    fon  empire.  De  retour  à  Baby« 
nées    devant  celui  qu'elles  pre-    lone ,  il  y  mourut  de  poiibn ,  oa 
noient  pour  le  roi,  lui  en  firent    d'un  excès  de  vin,  Tan  324  avant 
des  excufes ,  après  avoir  apperçu    Jefus-Chrifi,  à  Tàgede  32  ans.  Oit 
leur  erreur.  Non  ,  ma  mtre ,  repon-    a  dit  dans  tous  les  tems  beaucoup 
dit  le  conquérant  kSifigamhis^  me*    de  bien  &  beaucoup  de  mal  é'A* 
re  ^e  Darius  \  yous  nt  vous  êtes  point    kxandre.  Si  on  ne  le  regarde  que 
trompée  :  cdui-ci  efl  un  autre  ÀUxan^    comme  un  ambitieux,  qui  a  fiiit  tuer 
dr«.  La  bataille  diffus  fut  {Viivie    grand  nombre  d'hommes ,   il  doit 
de  la  réduâion  de  plufieurs  villes,    être   odieux  ainfi  que   tous   let 
H.  fiu-*tout  de  Ty r ,  qui  lui  réfifia    conquérans.  Mais  on  doit  raimer, 
pendant  quelque  tems.  Après  le    {\  Ton  fait  attention  que  ce  vain- 
fiégede  cette  ville,  il  pafia  enJu*    queur  de  l'univers  étoit,  dans  le 
dée ,  pour  châtier  les  Juifs  qui  lui    cours  même  de  {qs  conquêtes ,  le 
avoient  refufé  des  fecours.  Jad"    plus  poli  6c  le  plus  libéral  des  prin* 
dus^  leur  grand*(àcrificateur,  le  cal-    ces  *,  qu'il  faifoit  des  loix  après  fes 
ma,  en  hxi  montrant  le  livre  où    vidoires,  établiiToit  des  colonies; 
Daniel  prédit  qu'un  prince  Grec    faifoit  fleurir  le  commerce,  pro- 
renvcrferoit  l'empire  des  Perfes.    tégcoit  les  arts,  envoyoit  à  fort 
Le  vainqueur  de  Darius  ofinrit  des    préccpt€Ur>4r//^feune  fommecon- 
ûcrifices  an  Dieu  de  Jadius,  Il  mar^    fidérablc  pour  perfectionner  l'hif- 
cba  enfuite  du  cdté  de  TEgypte,    toirc  naturelle  ;  fi  l'on  fait  atten- 
où  il  s'arrêta  pour  bâtir  la  ville    tion  qu'il  fut  anlli  habile  à  con- 
d'Alexandrie ,  qu'il  vouloit  rendre    fervcr  fes  conquêtes  ,  qu'heureux 
le  centre  du  commerce  de  toutes    â  les  faire.  Dans  la  rapidité  de  fes 
les  nations.  U  alla  facrifier  au  tem-    avions ,  dans  le  feu  de  fes  payons 
pie  à^  lup'uer  Ammon  dans  la  Libye,    mêmes,  dit  le  Préfident  de  Mon" 
pour  faire  répondre  à  l'oracle  qv*il    t:fquicu ,  il  avoir  une  faillie  de  rai- 
étoit  fils  de  ce  Dieu.  Darius  lui    fon  qui  le  condiiifott.  S'il  eft  vrai 
avoir  Élit  feire  des  propofitions  fort    que  la  vidoire  lui  donna  tout,  il 
avaoïtageufes ,  qu'il  refiifii.  Parme*-    fit  auffî  tout  pour  fe  procurer  la 
moA  ayant  dit  dians  cette  occafîon    viÔoire,  ne  laiflant  rien  derrière 
cu'il  les  eût  acceptées ,  s'il  avoit    lui,  ni  contre  lui ,  n'éloignant  point 
«té  à  la  pl9ced*  Alexandre:  "Et  moi    de  fa  flotte  fon  armée  de  terre, 
nuffi^  lui  répondit  fon  maître,  fi    fe  fervant  admirablement  bien  de. 
jl'etois  Parménion.  Il  fte  fongea  plus    la  difcipline  contre  le  nombre,  tl 
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cimenta  toutes  les  parties  de  fon  Potr^rage  dans  Teau.  Son  âmoiff 

nouvel  empire ,  en  réuniiTant  les  pour  les  arts  fe  fignala  dans  jrfu-* 

Grecs  &  les  Perfes,  &  en  faifant  ûeurs  occaiions«Surlaûmpleprié* 

perdre  les  difiin£tions  du  peuple  re  d*un  phiiofophe ,  qui  avoît  eu 

conquérant  '&  du  peuple  vaincu,  quelque  part  à  Ton  éducation ,  il 

Les  autres  héros  détruidrent  plus  pardonna  à  une  ville  qu*il  avoit 

qu*ils  ne  fondèrent;  Alexandre  fonda  |uré  de  détruire.  Il  eut  le  bonheur 
plus  de  villes  qu'il  n'en  détruiât. .  peu  commun  d'avoir  des  amis  ten^ 

On  le  vit  humain ,  malgré  fa  bra-  dres.  Il  eft  vrai  que  fon  attache* 

voure.  La  mort  de  Darius  £oa  eu"  ment  pour  £/yA6/?/on,  fut  foupçonné 

aemi ,  maflacré  par  un  traître ,  lui  d'être  peu  honnête  ;  mais  llïiftoi'» 

arracha  des  larmes.  La  famille  de  re  ne  rapportant  de  ce  fevori  que 

ce  malheureux  roi  reçut  tant  de  des  actions  louables  &  courageu* 

bontés  prévenantes  de    fa  part ,  fes ,  il  femble  mériter  qu'on  n'at«> 

qu'elle  pleura  fa  mort,  comme  celle  tribue  fon  élévation  qu'à  la  vertu» 

du  meilleur  des  pères.  Il  ne  man«  D'autres  officiers  eurent  aui&  part 

queroit  rien  à  la  gloire  d'Ak^an-  à  la  confiance  de  leur  maître.  II 

d>«,  fila  colère,  le  vin  &  l'orgueil  vivoit  familièrement  avec  eux.  II 

neravoientpasdominéûirlafinde  oublioit  fon  rang  dans  bien 'des 

fes  jours.  Le  meurtre  de  Clitus  fon  occafions ,  où  peu  de  fouyerims 

am;  ,  fon  amour  pour  l'eunuque  auroient  la  force  de  ne  le  pas  fkire 

Bagoas ,  &  la  manie  de  vouloir  paf-  fenti».  Un  jeune  Macédonien  ame- 

fer  pour  le  fils  d'un  Dieu ,  font  des  na ,  dans  un  bal  où  il  étoit ,  une 

taches  à  fa  réputation.  Les  hifio-  courtlfane  pleine  de  grâces  &  de  ti> 

riens  nous  ont  peint  AUxandrc  d'u-  lens.  Le  roi ,  en  la  voyant  dan^ 

ne  taille  moyenne,  le  coûunpeu  fer,  ne  put  fe  défendre  de  quel- 

penché ,  les  yeux  à  fleur  de  tête«  ques  defirs  :  mais  ayant  appris  que 

&  le  regard  fier ,  tel  qu'il  le  faU  le  jeune-homme  aimoit  cette  fille 

loit  au  maître  du  monde.  Quel-  avec  paillon ,  il  lui  fit  dire  de  fe 

ques  anecdotes  ferviront  à  faire  retirer  promptement&d*emmener 

connoitre  fon  caraâére ,  tel  qu'il  avec  lui  fa  maitltfie.  On  vonloit 

étoit  dans  les  beaux  jours  de  fa  l'animer  contre  un  homme  qui  con- 

gloire.  Ce  héros  ne  voulut  jamais  damnoit  toutes  fes  aâions;  il  fe 

permettre  qu'à  trois  artifies  de  tra*  contenta  de  répondre:  Cefi  le  fon 

vailleràfonportrait;àPr4ixi>è/e,en  des  rois  d'être  hlamés  ,  ^uand  ils  fi 

fculpture  ',  à  Lyfippe,  en  fonte  ;  &  au  conduifent  le  mieux.  Là  veille  de  la 

célèbre  Apelles^  en  peinture.  Quoi-  bataille  d'Arbelles ,  on  vint  lui  <yxe 

qu* Alexandre  méritât  des  éloges ,  il  que  pluficurs  de  fes  foldats  avoient 

ne  les  recherchoit  pas  avec  avi-  comploté  de  prendre  &  de  garder 

dite.  Un  poète  lui  ayant  préfenté  pour  eux,  ce  qu'ils  trouveroient 

de  mauvais  vers ,  il  le  fit  payer  très*  de  meilleur  dans  les  dépouilles  des 

libéralement,maisà  condition  qu'il  Perfes:  Tant  mieux  ^  dit-il  /  c'f/?  «u 

ne  fe  mêleroic  plus  d'en  faire.  Un  marque  qu*ils   ont  envie  de  fe   bie» 

autre  de  ces  flatteurs  qu'on  appelle,  kaure.  Un  jour,  en  regardant  arri- 

hifioriens ,  lui  lifoit ,  en  traver-  ver  des  mulets  chargés  d'argent 

fantunfleuve,ladefcription d'une  qu'on  lui  envoyoit,  il  apperçut 

de  fes  conquêtes ,  où  la  vérité  étoit  un  des  conduâeurs ,  dont  ranimai 

altérée  par  des  exagérations  ridi-  étoit  mort  en  chemin,  qui  s'avan- 

cules  :  le  conquérant  indigné  jetta  çoit  avec  peine  fous  le  poids  d'un 
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ùt  qtt!^îl  apponoit    fûl  feu  dôS  ;  dans  AtUnits  Plutarque,  EuJUe  8t 

il  hii  fit  préfenc  du  fac.  Une  au-  PUnt. 

tre  fois  ,  s'étant  arrêté  un  peu der-  VI.  ALEXANDRE- SÈVÊRË, 

riére  fit  troupe  au  milieu  d*une  mar-  empereur  Romain ,  fut  adopté  par 

che  dans  une  montagne  couverte  Héliogahalt ,  <{ui  lui  donna  le  nom 

de  neige ,  il  rencontra  un  iim-  ^Alexandre,  Cet  empereur ,  fâché 

pie  foldat  à  qui  le  froid  &  la  (à-  que  le  jeune  Céfar  ne  copiât  pas 

ôgne  avoient  fait  perdre  connoif-  toutes  ibs  extravagances ,  forma 

fiînce.  IX  le  prit  dans  fes  bras ,  le  le  deiftin  de  lui-ôter  la  vie;  mais 

lapporu  lui-même  dans  Tendroit  connoiffant   Tamour  des   foldats 

où  les  autres  Tattendotent  avec  du  pour  Alexandre^  il  n*ofa  pas  en  ve< 

feu  «  &  ne  le  quitta  point  qu'il  ne  nir  à  Texécution.  Alexandre  >  pro  -^ 

Teût  vu  par£dtement  rétabli.  K(c>y«^,  clamé  Augufle  &  empereur  Tan 

fur  ce  conquérant ,  VWfioire  éié-  ii% ,  après  la  mort  tragique  dW/- 

gante  Se  bien  écrite  du  fiêcle  d'A-  Uogabale ,  retrancha  tous  les  abus 

Uxandn  j  par  M.  Lingutt ,  édition  du  règne  précédent.  La  félicité  de 

de  17694  fes  peuples  fiit  fon  principal  ob- 

1 1.  ALEXANDRE  ,   t]rran   de  }et.  Il  paflbit  fes  jours  entre  àt% 

Phéres  dans  la  Theflalie,  vaincu  fçavans&  des  amis  éclairés,  pour 

pu-  PÛapiJéu ,  général   des  Thé-  s*tnilruire  avec  les  uns  ,  &  Conful- 

bains ,  l'an  364  avant  J.  C. ,  fut  af-  ter  les  autres.  Il  orna  Rome  de 

faffiné  quelques  années  après  par  nouvelles  écoles  pour  les  beaux- 

&  femme ,  aidée  de  ies  trois  fre-  arts  &  les  fcicnces.  Il  payoit  non 

res  Tlfiphan  ,    Lyeophron  &  Pitho^  feulement  les  profefTeurs  qui  les 

liis.  Il  s*étoit  rendu  redoutable  enfcignoient ,  mais  encd^e  les  pau- 

par  fes  cruautés.  vres  écoliers  qui  avoient  du  goût 

m.  ALEXANDRE,  (Janneus)  P°"'  ^'""^5'  "  ^f?"^"  "'^  ^<^gf- 
roi  des  Juifs,  fils  A'Hircan  &  fre-  "*"^  '^^"l/^"  palais  aux  gens  de 
re  à'AfîM'if^  ,  régna  en  tyran,  &  ^«"«"^  diftmgucs.  Il  fçavoit  ré- 
périt d'un  excès  de  vin,  l'an  79  <=omp«nfcr  &  punir  à  propos.  Un 
avant  J.  C  Un  Jour  qu'il  faifoit  *^^"^'"  r«ri««^,  vendant  le  crédit 
un  feffin  à  fes  concubines  ,  il  fit  T '^  ^''°''  ^"P'"^^  ^^  ^  empereur ,  k 
crucifier  800  de  fes  fujcts  qu»il  ^'^*..  PE?'^?,^?  '  AUx4ndrc  ordonna 
avolt  faits  prifonniers  dans  une  ^  '^  ^^  *'«  ^  un  poteau  ,  &  qu  on 
révolte  ,  &  fit  maflacrer  devant  ï^"/"?*  ^"^<i"^  ^«  !">  ^,"  ^?V^  ^ 

eux  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  ^^  ^^«  ^f  <^  '  «"^^  "^  «^  ^t^^ 

^,    *  »  ^,,  .  ^— ^«^  .»  A  *  v,r.        .  eneroit  :  Le  vendeur  de  fumée  en  pw 

IV.  ALEXANDRE  BALÈS,  roi  „,.^,,  ^  fumée.  A  fon  avénemeîit , 

de  Syne,  qui  régna  après  la  mort  jç  palais  impérial  étoit  un  gouffre 

éAtttiockus  Epipkane  ,  dont  il  fe  qù  s'engloutiffoicnt  tous  les  re- 

difoit  fils ,  ne  fut  qu'un  impofteur.  ^çnus  de  l'empire.  Il  y  avoit  beau- 

p  fit  alliance  avec  les  Juifs,  qui  c^^^p   je  charges  inutiles  -,  il  les 

Im  donnèrent  du  fecours  comre  fupprima.  Il  ne  garda .  pour  le  fer- 

Demurius  Soter.  vice  journalier  que  les  perfonnes 

y.  ALEXANDRE-POLIHÎSTOR,  néceffaires.  Le  luxe  des  équipages 

né âMilet Tan S5 avant J.C., écrivit  &  fur-tout  celui  des  tables,  fiit 

41  Trahis  de  Gnumnsire ,  de  PA/V  profcrit.  On  ne  fervoît  fur  celle 

lo/ophie  &  à^HiJloire ,  dont  nous  n'a-  é^AUxandre-Sévére^  les  jours  de  cé- 

Tons  plus  que  quelques  firagmens  rémonies ,  que  deux  faifans   & 
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deux  poulardes.  Pour^reutl  hon  tns  quW  lut  attribue,  feAC  flcp^ 

choix  des  perfoni^es  deftinées  aux  pofées. 

emplois  publics,  il  lesannonçoit  VlII.  ALEXANDRE  II ,  snipa^ 
tvanc  que  de  les  y  nommer  -,  tous  ravant  nommé  Aafclmc ,  étoxt  de 
les  pamculiers  pouvoient  dire  Milan.  On  le  tira  du  fiégc  de  Luc^ 
alors  ce  qu'ils  fçavoient  pour  &  ques,  pour  le  placer  fur  celui  de 
contre  eux.  Quand  les  magiilrats  Rome  eu  1061.  Cette  éleâioa  , 
étoient  nommés ,  il  leur  accordoit  ^te  fans  la  participation  de  l'cm- 
toutes  fortes  d'honneurs ,  s'ils  en  pereur  Henri  IV,  ayant  déplu  à  ce 
étoien^  dignes,  jufqu'à  les  faire  prince  ;  on  oppofa  au  nouveau  pa- 
monter  avec  lui  dans  fa  litière,  pe  un  homme  très -corrompu  dans 
Son  goût  pour  la  religion  Chré-  Tes  mœurs ,  Cadcdo'ûs  évêqu?  de 
tieaae»  alla  jufqu'à  donner  un  Parme,  qui  prit  le  nom  à^ Honoré 
éditenûiveur  de  ceux  qui  lapro»  IL  Alexandre  l'emporta  fur  £bn 
f^otent.  Ou  trouve  dans  ce  ref-  concurrent ,  le  chafTa  de  Rome , 
crit  cette  maxime  :  Qu'/7  eji  plus  &  le  fit  condamner  dans  plufi.curs 
hupùruau  que  Dieu  foit  adoft ,  de  conciles.  Hilâehrand  y  connu  de- 
fidfufÊ,^on  que  ce  foit ,  qu'il  ne  Peji  puis  fous  le  nom  de  Grégoire  VII^ 
fw  â€s  MUgpcians  aient  plutôt  un  lieu  l'engagea  à  citer  à  fon'  tribunal 
qi^mn  mort  pour  la  facilité  de  leur  l'empereur  Henri  IV ,  qui  fomexi» 
c«M«Krcc  Cétoit  à  Toccaiion  d'une  toit  le  fchifme.  Ce  fut  par  les  foins 
place  deftinée  à  une  églife ,  que  d'HildcBrand ,  que  le  pape ,  fou- 
les Païens  vouloient  enlever  aux  tenu  des  armes  de  la  comtefîe  ' 
Chrétiens ,  qa'AUxandre  rendit  cet  Mathildc ,  fe  fit  rendre  les  terres 
arrêten  fitveur  de  ceux-ci.  Obligé  que  les  princes  Normands  avolcxit 
de&irclaguerre  à^rraxercij,ille  enlevées  au  faint  fiége.  Nous 
vainquit ,  &  fe  diilingua  autant  avons  de  ce  pape  pluûeuts  Epîtrej , 
par  le  maintien  de  la  difcipline ,  parmi  lefquelles  on  diftingue  celle 
que  par  fon  courage.  Les  Gaulois ,  qu'il  écrivit  aux  évéques  de  Fran« 
accoutumés  à  la  licence  ,  fe  fou-  ce  ,  à  l'occafion  dés  pcrfccutions 
levèrent  contre  lui.  Un  de  fes  of-  qu'elTuyoicnt  les  Juiés.  Pluûeurs 
ficiers  .  nommé  Maximin  ,  le  fit  Chrétiens  ,  indignes  de  ce  nom  , 
a£aifiner  avec  fa  mère  près  de  avoicnt  alors  l'ctrange  dévotion 
Mayence  en  235.  Le  fénatdécer-  de  maffacrer  ces  malheureux,  s'i- 
na  Tapothcofe  à  l'un  &  à  l'autre,  maginant  gagner  la  vie  étemelle 
Cet  empereur  vertueux  avoir  tou-  par  ces  meurtres.  Alexandre  loue 
jours  refiifé  de  fon  vivant  les  ti-  beaucoup  les  cvêques  de  Fraitce, 
très  de  Seigneur  &  de  Dieu  ,  qu'on  de  ne  s'être  pas  prêtés  à  ces  cruau- 
avoit  prodigués  à  tant  d'empereurs  tés,  contre  un  peuple  autrefois 
qui  les  avoient  déshonorés  *,  &  il  chéri  de  Dieu ,  &  que  fa  ;uftice 
les  eût  mérités  après  fa  mort ,  û  a  difperfé  fur  la  terre.  Il  mourue 
fa  foibleHe  n'avoit  quelquefois  ar-  le  21  d'Avril  1073. 
lèté  fa  juflice.  IX.  ALEXANDRE  UI ,  natif  de 
VIL  ALEXANDRE  I ,  (  Saint  )  Sienne  ,  étoit  cardinal ,  &  chan* 
fucceffeur  de  S.  Evarijie  dans  le  celier  de  l'églife  Romaine.  Après 
fiége  de  Rome,  Tau  109  de  J.  C,  la  mort  ^Adr'un  IV en  il 59,  tous 
mourut  le  3  Mai  119.  Sonponti-  les  cardinaux  ,  à  l'exception  de 
ficat  fut  de  dix  ans.  C'cft  tout  cq  trois  ,  le  choifircnt  pour  lui  fuc«> 
qu'on  fçait  de  ce  pape.  Les  Egi*  céder,  Le«  trois  caxdiuaux  difco^ 

les 
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\HiLonuiitcntV^tLnpûptyiélorîV\    PaUUhtt  bâtie  en  fon  Kohneur. 
qai  eut  la  brutalité  d*arracher  la        X.  ALEXANDRE  IV ,  ëvèqu* 
chappe  des  épaules  du  yraî  pape ,    d'Oflie ,  de  la  maifon  des  comtes 
pour  $>n  revêtif.  L'empereur  Fré"    de  Segni ,  fut  élu  pape  après  /n- 
deric  Barèerouffe  afTembla  Tan  n6o    nocent  IV ,  ^n  I254.  Son  premier 
un  conciliabule  à  Pavie,  qui  jugea    foin  fut  de  s'oppoier  à  Maikfroi^ 
en  feveur  de  Victor,  Alexandre  111^    fils  flaturel  de  l'empereur   Pridt^ 
retiré  à  Anagni ,  excommunia  Tem*    r/r ,  qui  avoit  inquiété  fes  prédé- 
pereur ,  &  déclara  fes  fnjets  ab-    cefTeurs.  Il  donna  Tinvediture  du 
ions  du  ferment  de  fidélité.  Quel*    royaume  de  Sicile ,  dont  ce  tyran 
que  tems  après  le  pape  fe  réfn-    s*étoit  emparé,  à  Edmond^  fils  du 
gîa  en  France ,  où  Tempcrcur   le    roi  d'Angleterre.  Alexandre  IV  fa-> 
pourfuivit.    ViSor    enfuitë   étant    vorifa,  comme  fon  oncle  Gr/^irc 
mort  en  1164,  Frédéric  fit  facrer    IX,  les   religieux   Mendians.    Il 
un  autre  pontife ,  fous  le  nom  de    accorda  plufieurs  biflles  aux  (re« 
^afcludllly  &  l'obligea  de  cano-    res  Prêcheurs,  contre  Tuniverfité 
lûfer  CharUmagne.  Alexandre  quit-    de  Paris,  tl  condamna  le  livre  fa* 
tant  la  France  ,   où  il  avoit  été    liatiquc  de  Guillaume  de  5.  Amour  ^ 
très -bien  accueilli  par  le  roi  Louis    fur  les  périls  des  derniers  tems\  8c 
U  Jeune ^  pafla  en  Italie  ,  pour  ar-    V Evangile  éternel^  compofé  par  les 
Jncr  les  Vénitiens  contre  Tempe-    Francifcains  ,    qui  n'avoient  pas 
reur.  Frédéric ,  lafTé  de   tous  ces    moins  d'enthoufiafme.  Le  roi   5, 
troubles,  &  obligé  de  fuir,  offrit    Louis  l'ayant  prié  d'étdbltr  l'inqui* 
la  paix  an  pontife.  On  fe  donna    fition  en  France ,  le  pape  lui  en- 
un  rendez- vous  à  Venife,  où  l'em-    voya   des  înquifiteurs   en  lijj. 
pereur  baîfa  les   pieds  de   celui    Vers  ce  tems  il  réunit  en  un  feul 
contre  lequel  il  s'étoit  armé.  Ca-    corps'j  congreg.  d'Hermites ,  2  do 
lixte  III,  fuccefieur  de  l'antipape    S,  Guillaume ,  &  5  de  5.  Augufiinm 
Pa/ehal  m  ^   abjura  le    fchîfme.    -«^«Ara^K/r^ /K  penfoit  férieufement 
Alexandre  rentra  à  Rome,  y  con-    à  réunir  Téglife  Grecque  avec  la 
voqua  le  III   concile  général  de    Latine ,  ce  qui  paroifioit  afiez  dif* 
latran  en  1179,  &  Qiourut  deux    ficile  ;   &  ce  qui  ne   Tétoit  pas 
ans  après,  le  ^o  Août,  chéri  des    moins,  à  armer  les.  princes Chré« 
Romains  &  refpeÛé  de  l'Europe,    tiens  contre  les  Infidèles.  Il  mou- 
Ce  pontife  abolit   la   fervitude  ,    rut  à  Viterbe  le  1^  Mai  1161  ,  re- 
&  en  rendant  la  libené  aux  fu-    gardé  comme  lui  prince  gouverné 
jets,  il   fçut  auf&   apprendre  la    par  fes  flatteurs  ,  &  comme  uh 
iuftice  aux  rois  :  il  obligea  celui    pontife  prodigue  de  difpenfes ,  dé 
d'Angleterre*,  Henri  II y  à  expier    bulles  &  de  privilèges," 
le  meurtre  de  S,  Thomas  de  Cantor^        XI.   ALEXANDIŒ  V,    naquit 
leri.  n  a  été  le  premier  pape  qui    dans  l'ifie  de  Candie ,  de  parens 
s'efl  réfervé  la  canbmfation   des    qu'il  ne  connut  jamais.  Cet  hom- 
Saints ,  (droit  que  les  métrooo-    tae ,  qui  devoit  un  jour  être  pape, 
Iztains  avoient  eu  jufqu'alors,  )  &    mendia  fon  pain  de  porte  en  por- 
qui  ait  introduit  Tufage  des  mo-    te.  Un  Cordelier  Italien ,  qui  re- 
tûtoires.  On  dit  que  la  république    marqua  dans  ce  jeune-homme  beau- 
de  Vcnife  lui  eft   redevable  de    coup  de  difpofitions ,   l'indruifil: 
fon  mariage  avec  la  mer ,  le  jour    &  lui  donna  l'habit  de  fon  ordre  \ 
de  lAftenfion.  Alexandrie  4c  ta    ce  qui  lui  procura  le»  moyens 
Toml.  Q 
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ci*alkr  briller  aux  uaiveHités4*0x-  malne,  nommée  Vanoi^ia  ^  qtutté 
ford  &  de  Paris.  De  retour  en  fils  &  une  fille,  tous  dignes  àe 
Lombardie ,  Galéas  Vifconti  y  duc  leur  père.  Céfar ,  le  fécond  de  fes 
de  Milan ,  le  fit  tuteur  de  fon  fils,  en^Euîs ,  fut  un  monftre  de  déboo* 
&  follicita  pour  kii  l'évêché  de  che  &  de  cruauté.  La  voix  pubii» 
Vicence,  celui  de  Novarre^  &  que  Faccufoit ,  lui  &  fon  frère  aine 
enfin  Tarchevéché  de  Milan,  /a-  le  duc  de  CandU  »  de  s'être  difpa- 
noctnt  VU  Thonora  de  la  pour-  té  les  faveurs  de  leur  foeur  L^ 
|>re ,  &  le  nomma  fon  légat  en  crice„  On  l'accufoit  d'avoir  tué  foa 
Lombardie.  Au  concile  de  Pife  en  rival ,  &  de  Tavoir  jette  dans  le  Ti- 
X409,  il  fut  proclamé  pape  ,  &  il  hrc,  Alexandre  ^/,  qui  Tidolatroft, 
y  préûda  depuis  ,1a  XIX  'feffion*  malgré  tous  fes  vices  ,  employa 
jUixandre  V^  devenu  pontife  après  toutes  fortes  de  moyens  pour  pro- 
avoir été  mendiant ,  n*éleva  pas  curer  fon  élévation.  U  n*y  a  point 
fbn  caraâére  au-defius  de  fon  an-  de  forfaits  dont  on  ne  Tait  char- 
cien  état.  Il  eut  la  foibleife  de  fe  ^é  dans  cette  vue  :  meurtres,  aiTaf- 
laifier  gouverner  par  le  cardinal  finats,empoifonnemens,fiinome; 
Cojfa,  Ce  favori  le  fit  aller  à  Bolo-  on  lui  impute  tous  les  crûnes.  Les 
gne,  lieu  de  fa  légation,  &  Tem-  mêmes  traits  de  fatyre  tombent 
pécha  de  fe  rendre  à  Rome,  où  fur  fa  vie  privée.  On  Taccufa  de 
il  étoit  defiré.  U  mourut  en  cette  jouir  de  fa  propre  fille,  qu'il  en- 
prem.  ville  le  3  Mai  1410.  Le  bruit  leva  (difoit-on)  à  fon  premier  & 
courut  que  Coffa  Tavoit  payé  de  à  fon  fécond  mari ,  pour  la  iaàxt 
ïts  complaifances  par  le  poifon.  époufer  à  un  troifiéme ,  qu*il  fit 
XII.  ALEXANDRE  VI ,  naquit  afiaffiner ,  ne  pouvant  la  lin  ôter 
•à  Valence  en  Efpagne.  La  plu-  comme  aux  autres.  11  la  donna 
.part  des  auteurs  Italiens ,  prefque  enfuite  au  fils  aîné  du  duc  de  /«r* 
toujours  excefiifs ,  foit  en  louan-  rare.  Ce  pontife  fi  décrié  ne  laifia 
ge  ^  folt  en  fatyre ,  n*ont  point  pas  d*être  lié  avec  tous  les  pcin- 
épargné  ce  pontife.  Us  racontent  ces  de  fon  tems  *,  mais  il  les  trom- 
qu'il  acheta  la  tiare  après  la  mort  pa  prefque  tous.  U  engagea  Ckâr» 
à! Innocent  PlII ^  en  1492.  U  étoit  les  VI II  à  venir  conquérir  le 
de  la  famille  de  Len^oU  par  fon  royaume  de'  Naplcs  \  &  dès  que 
père,  &  de  celle  de  Borgia  par  fa  ce  prince  s'en  fut  rendu  maître,  il 
mère.  ïl  prit  ce  dernier  nom ,  fe  ligua  avec  les  Véniûens  &avec 
lorfque  fon  oncle  maternel  CaUx-  Maximilien ,  pour  lui  arracher  fa 
u  ///fut  fait  pape.  CaUxu  le  ût  conquête.  On  dit  même  qu*il  en- 
jcardinal  en  145  ; ,  puis  archevêque  voya  un  nonce  au  fultan  Baja^et 
de  Valence  ,  &  vice  *  chancelier.  //,  pour  implorer  le  fecours  des 
Sixte  IV  l'envoya  légat  en  Efpa-  armes  Mufulmanes ,  contre  le  fils 
gne  ,  où  il  fit  paroitre  ,  ^  difent  einé  de  l'églife.  Louis  XII  ^  le  père 
toujours  les  mêmes  hifioriens ,  )  de  fon  peuple,  rechercha  Tallian* 
beaucoup  d'efprit  &  de  dérégie-  ce  de  ce  pape  ,  dont  il  avoit  be> 
ment.  On  connut  dès-lors  qu'il  foin  pour  faure  caifer  fon  mariage 
réunifToit  la  pénétration  d'un  gé-  avec  la  fille  de  Louis  XI»  AUxaa:- 
nie  délié ,  à  toute  la  fourberie  d'un  dre^  continuant  toujours  à  combler 
ambitieux  gangrené  de  vices.  Ce  de  bienfaits  fon  fils  Céfar  de  Bw* 
cardinal ,  cet  archevêque,  ce  lé-  gia^  lui  fournit  des  troupes  pour 
i;at,  eut  (dit-on)  d'une  dame  Ro«  conquérir  U  Romagne  »  èc  ae  fitt 
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^ayéqae  d'ingratitude,  n^eman- 
quoit  à  ce  pape  que  Thypocrifie  ; 
éi  ton  a  joint  ce  vice  à  tous  ceux 
ipï^àtk  lui  a  donnés.  Il  propora  aux 
pnnces  Chrétiens  de  fe  mettre  à  la 
tète  d*une  armée  contre  les  Turcs, 
aaigré  (bo  grand  âge.  Ce  zèle  pour 
l'honneur  du  nom  Chrétien  fervit 
de  prétexte  aux  claufes  qu'il  mit 
à  la  bulle  du  iFubilé  de  l'année 
iâinte  L500.  Cette  bulle  lui  procu- 
ra, ajoute-t-on^  des  fommes  im- 
menfes  de  toutes  les  parties  de 
r£arope.  ÀUxanirc  VI  finit  une 
TÎe  infâme  par  une  mort  honteufe  : 
car  il  £alloit  bien  que  la  faty  re  noir- 
cit la  mort  de  ce  pape  des  mêmes 
xouleurs  dont  elle  avoit  peint  fa 
▼ie.  On  dit  qu'en  1503  le  pape& 
fon  ûls  Céfar ,  voulant  hériter  du 
cardinal  Comtito,  &  de  quelques 
autres  cardinaux  fort  o^ùlens,  pri- 
rent par  mégarde  le  poifôn  qu'ils 
leur  avoient  préparé  ;  que  le  pre- 
mier en  mourut ,  &  que  Borgia  Ton 
fils  n'échappa  à  la  mort,  qu'en  fe 
'£ûùait  mettre  dans  le  ventre  d'u- 
ne mule.  Ce  récit  de  la  mort  d'^- 
lexandre  VI  c&  de  Guîchardin ,  au- 
teur contemporain  ;  mais  M.  de  V. 
a  donné  quelque^  raifons  d'en 
douter  dans  fa  Difîertation  fur  la 
mort  de  Henri  IV.  ««  J'ofô  <fire  à 
»  Guiéhdrdi»,  dit- il  :  L'Europe  eft 
•>  trompée  par  vous ,  &  vous  l*a- 
at  v€£  été  par  votre  pai&ôn  ;  vous 
>»  étiez  Tennèmi  du  pape,  vous 
y*  en  aveï  trop  cru  votre  haine 
«  &  les  aétions  de  fa  vie.  Il  avôit 
M  a  la  vérité  exercé  des  Vengean- 
M  ces  cruelles  &  perfides  y  contre 
n  des  ennemb  auffi  perjfides  & 
»  auffi  cruels  que  lui.  De-là  vous 
M  concluez  qu'un  pape  de  fdixan- 
M  te-quatorze  ans  n'efl  pas  mort 
>»  d'une  façon  naturelle  ;  vous  pré- 
I*  tendez ,  fur  des  rapports  vagues, 
n  qn*un  vieux  fouverain  ,  dont 
•  les  çoffircs  écoient  rempUs  alors 


»»  de  plus  d*un  million  de  ducats 
n  d'or,  voulut  empoifonner  quel- 
y»  ques  cardinaux  pour  s'emparer 
w  de  leur  mobilier.  Mais  ce  mo- 
M  biliek*  étoît-il  fi  important?  Ces 
M  effets  étoient  prefque  toujours 
»t  enlevés  par  les  valets-de-cham- 
>«  bre ,  avant  que  les  papes  puflent 
n  en  faifir  quelques    dépouilles. 
**  Comment  pouvez -vous  croire 
»  qu'un'homme  prudent  ait  voulu 
»»  hazarder  ,  pour  un  auffi  petit 
)t  gain ,  une  aâion  auffi  infâme  ; 
»»  une  aûion  qui  demandoit  des 
>»  complices,  &  qui  tôt  ou  tard 
>♦  eût  été  découverte  ?  tf  e  dois-je 
M  pas  croire  le  Journal  de  la  mala- 
»  die  du  pape  ,  plutôt  qu'un  bruit 
>»  populaire  ?  Ce  Journal    le  fait 
M  mourir  d'une  fîéve  douhle-tier- 
n  ce  :  il  n'y  a  pas  le  moindre  vef- 
»  tige  de  preuve  de  cette  accufit- 
ft  tion  intentée  contre  fa  mémot- 
»t  re.  .Son  fils  Borgia  tomba  mala- 
n  de  dans  le  tems  de  la  mott  de 
M  fon  père  *,  voilà  le  feul  fonde- 
>t  ment  .de  l'hifloire  du  poifon.  n 
Les  Protellans  ont  fouvent  oppo- 
fé  aux  Catholiques  les  vices  d'^* 
Uxandre  VI  :  comme  fi  la  dépra- 
vation d'un  minifhre  pouvoir  re- 
tomber fur  une  religion  fainte  !  Ce 
n'cfl  point  la  tiare  qui  a  rendu 
AUxandrt  F7  vicieux,  c'efl  foUca- 
raâcre.  Ill'auroit  été  également, 
quelque  place  qu'il  eût  occupée. 
AUvandrt  VI ,  dit  un  hiflorien  cé- 
lèbre ,  fut  auffi  politique  que  cruel, 
ce  qui  ne  s'allie  guéres.  La  pro« 
vidence  permit  que  tous  {es  cri- 
mes tournaiTent  au  profh  de  Té- 
glife.  C'efl  principalement  depuis 
ce  pontife,  que  les  papes  ont  com- 
mencé à  rouer  un  rôle  dans  le 
monde  comme  princes  féculiers* 
Ceux  qui  l'ont  comparé  à  NérotL,  ne 
fçavent  pas  que  la  politique  d'^- 
lexandre  VI  î\xt  auffi  adroite,  que 
celle  de  cçt  empereur  fut  infenfée^ 

G  i; 
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AUxanin  Gordon  a  écrit  fa  Vu  en  des  talens ,  qui  le  rendoîène 

.Anglois.  Cet  ouvrage  curieux  &  de  leur  entretien.  En  1656,    oa 

ailcz  impartial  a   été  traduit   en  piiblia  au  Louvre  un  vol.  in-feL 

François  ea  1731,  in- 11,  2  vol.  des Po<r/7<^ qu*il avoit faites  dansa 

J,  Durchard  avoit  audî  publié  la  Vu  jeunefie  ,  lorqu*il  étoit  de    l^aca- 

de  ce  pape  en  Latin  ,  Hanovre  demie  des  Philomathi  de   Siemie. 

1697,  in-4'.  Son  amour  pour  les  lettres  fe  û- 

XIII.  ALEXANDRE  VIT ,  nà-  gnala  par  les  fommes  qu'il  donsa 

quit  à  Sienne  en  1599,  de  l'îlluf-  pour  achever  le  collège  de  la  Sa- 

tre  maifon  de  Chigi.  D'abord  in-  pience ,  qull  orna  d*une  belle  bî* 

quifiteur  à  Malthe  ,  vice-légat  à  bliothèque.  Il  mourut  l'an   1667; 

Fcrrare  ,   nonce  en  Allemagne  ,  regardé  comme  un  homme  rafé , 

évêque  d*Imola  &  cardinal  :  il  fut  mais  qui  n*avoit  pas  aflez  dVfpric 

enfin  pape  ei;L  165  5 ,  après  la  mort  pour  cacher  Tes  rufes.  U  avoit  té- 

.  d'Innocent  X.  Il  commença  Ton  pon-  moigné ,  dès  le  commencement  de 

tificat  par  des  réformes  qui  don-  Ton  pontificat,   beaucoup    d*é!oî* 

nércnt  une   grande   idée   de   lui  gnement  pour  le  Népotifme.    Ce 

aux  Italiens.  Le  cardinal  de  Riti ,  défintéreiTement  étoit  Tobjet  d^one 

alors  à  Rome  ,  &  qui  contribua  Epitre ,  que  le  cardinal  Pal^^icimi 

beaucoup  à  fon  éledîion ,  n'en  ju-  lui  avoit  adrefliée  à  la  tète  de  fbn 

gea  pas  comme  le  public  ,  &  Tan-  Hifloire  du  ConciU  dt  Trente  \  nais 

nonça  à  la  France  comme  minu-  le  pape   changea  fi  brufquement 

tiemc.  Un  de  fes  premiers  (oins  de  conduite,  que  le    panégyrîâe 

fut  d'approuver  la  buUè  d'Innocent  Tentant  le  ridicule  de  îbn  Epitre, 

X ,  (on  prcdécefTeur ,   contre  les  fut  obligé  de  la  fupprimer. 
.  cinq  propofitions  de  Tévêque  Jan-        XIV.  ALEXANDRE  VIII .  né  k 

fenius  ,  &  il  prefcrivit  le  fameux  Venife ,  du  grand-chancelier  de  la 

formulaire  de  1665.  Quelques  an-  répùbl.  Marc  Ottohoni^  étudiad*a- 

nées  après,  il  eut  une  affaire  qui  bord  àPadoue,&  eniuite  àRome, 

roccupa  davantage.  Le  duc  de  Cré-  où  il  fit  éclater  fon  génie  pour  les 

qui,  ambaiTadeur  de  France,  ayant  affaires ecclé(iafiîques.Il  futfuccef- 

été  infulté  par  la  garde  Corfe ,  le  fivement  évêque  de  Brefle  &  de 

pape  fut  obligé  par  Louis  XIV  de  Frefcati ,  puis  cardinal.  Il  fîit  élevi 

la  caiTcr,  d'élever  dans  Rome  une  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  y  en  1689 

pyramide  avec  une  infcription  qui  après  la  mort  d*InnoC€ru  X7.  £«»] 

contenoitroutrageÔclafatisfaâion,  XIV,  qui  avoit  eu  des  démèl 

&  d'envoyer  le  card.  Chigi  Ton  ne-  avec  fon  prédccc(reur  ,   lui 

vcu ,  en  qualité  de  légat  à  latere  à  la  Avignon.  Mais  ce  pape  n^en 

cour  de  Verfailles,  pour  y  faire  des  blia  pas  moins  une  bulle  coci 

excufes  de  Tattentaf  des  Cor(es.  les  quatre  articles  de  rafl*esiblée 

Louis  XIV  le  força  encore  à  ren-  clergé  de  France  de  Tannée  16S: 

dre  Cafiro  &  Ronciglione  au  duc  &  continua  de  refufer  des  bolli 

de  p4/-m£ ,  &  à  donner  des  dédom-  aux   prélats   qui  avoient   été 

magemens  au  duc  de  Modene  pour  cette  alTemblée.  Ce  pontife  fec( 

ï'ès  droits  fur  Comachio.  Alexan-  rut    l'empereur  Ltopold   I  & 

dre  Vil ,  forti  de    cette  difpute  ,  Vénitiens  par  de  grandes  loi 

ne  fongea  qu'à  embellir  Rome".  Il'  pour  combattre  plus  avant»  . 

protégea   les  gens- de- lettres,  '&  ment  les  Turcs.  Il  moiirut  le 

converfa  avec  eux.  Ce  pape  avoit  mier  Février  1691.  Le  Képôi 
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éaxBÔnst  beaucoup  fous  fon  pon-  ipent  qu^îl  s*étoit  s^ttaché  à  hii  \ 
tîficat.  Il  rétablit,  en  iaveur  de  il  n*a voit  cherché  à  ^gner  fa con-' 
fe$  parens ,  la  plupart  des  dignités  fiance  »  gué  pour  fe  Uciliter  les 
quVoaocrisr  XI  avoit  abolies.  Il  fut  moyens  de  lui  ôter  k  vie.  Il  s*é« 
moins  déûntérefTé  que  ce  poptife  ;  coula  un  alTcz  long  efpace  de 
mais  il  eut  des  qualités  que  Tau-  tems ,  fans  qu'il  pût  trouver  une 
tre  n'aroit  pas,  Tadivité,  la  pru-  occafion  telle  qu'il  la  deûroit.  £n- 
dence,  la  politique  &  laniodéra-  fin,  fous  prétexte  de  ménager  au 
tion.  Il  ne  répandit  pas  moins  de  duc  un  tête-à-tête  avec  une  fem* 
bienfaits  fur  les  pauvres  ,  que  fur  me  dont  il  étoit  fort  a^noureux , 
fes  parens.  il  parvint  à  l'attirer  feul  &  fans 

XV.  ALEXANDRE  W«  Uédicis^    fuite  dans  fa  chambre  pendant  là 
premier  duc  de  Florence  en  1530,    nuit,  le  ^t  mettre  fu^  fon  lit  *,  âç 
étoit  fils  naturel  de  Laurent  de  Mé-    feignant  de  fortir  pour  lui  amener 
^Vij,futnommé/e  Jeune ^  &  neveu    l'objet  dç  fa  pafiîon,  il  ne  rentr9 
du  pape   Clément  VIL   II  dut  fon    dans  la  chambre  que  ponr  le  poi; 
élévation  aux   intrigues   de   fon   gnarder,  aidé  d'un  fcélérat  de  pro* 
oncle  ,    &  aux  armes  de  Charles    feifion ,  le  feul  homme  auquel  il 
K.  Ce  prince  s'étant  rendu  maître    eût  iEiit  part  de  fon  deiïein.  Cette 
de  Florence,  après  un  fiége  opi-    cruelle  fcéne  fe  paiïa  'la  nuit  du 
niâtre,  difpofa  de  la  fouveraine-    y  a^  ^  Janvier  1^63.  Alexandre  n*é* 
té  de  cette  ville  en  fa  faveur ,  &    toit  âgé  que  de  26  ans.  Sa  mort  n^ 
lui  donna  enfuite  Marguerite  d'Au^    rendit  point  aux  Florentins  la  U7 
triche j  fa  fille  naturelle,  en  ma-    berté  qu'ils  réclamoient,&  le  cri- 
liage.  Suivant  la  capitulation  ac-    me  de  Laurent  leur  devint  inutile* 
cordée  aux  Florentins  ,  le  nou-    Le  parti  des  Médicis  prévalut ,  Ôc 
veau  duc  ne   devoit  être  qu'un    Çofine  fuccéda  à  Alexandre.  Il  efl 
doge    héréditaire.    Son    autorité    vrai  que  fon  gouvernement   fut 
étoit  tempérée  par  des  confeils  ^    aufii  juàe  &  auSi  modéré ,  que  ce- 
0ui  leur  laiflbient  au  mpins  un   lui  de  fon  prédécefieur  avoit  été 
fifflulacre  de  leur  ancienne  liber-    violent  &   tyrannique.   Quant  i 
té.  Maïs  ^«tfAi/re,  qui  fe  fentoit    Lauréat   de    Médicis^    fprti   de  la 
éayé  par  l'empereur  &  par  le  pa-    ville  aufll-tôt  après  qu'il  eut  fait 
pe  ,  ne  fut  pas   plutôt  indallé  ,    fon  coup,  il  s'enfuit  à  Venife,  au- 
qu'il  gouverna  en  tyran ,  ne  con-    près  de  quelques  chefs  des  niéconr 
noifi[ant  d'autre  règle  que  {^s  ca-    tens  de  Florence ,  qui  y  étoient 
prices  :  livré  d'ailleurs  aux  paf-    réfîiglés  *,  mais  ne  s'y  croyant  pas 
fions  les  plus  brutales  ;  fe  faifant    en  fureté ,  il  pafia  à  Conftantino- 
un  jeu  de  déshonorer  les  familles,    pie  ,  d'où   il   revint  au   bout  de 
&  de  violer  même  l'afyle  Àss  doî-    quelque  tems  à  Venife.  Il  y  vi- 
tres pour    fatisÊiire  fa  lubricité,    voit  dans  la  fécurité  ,  lorfqu'il  fut 
Parmi  les  confidens  de  fesdébau-    afiaifiné  en  i^A-l >  onze  ans  après 
ches,  étoit  Laurent  de  Médicis^  un    le  meurtre,  éi  Alexandre  ,  par  deux 
de  fes  parens.   Ce  )eune-homme,    foldats»  dont  l'un  avoit  été  au- 
âgé  feulement  de  ai^ans,  à  l'inf-    trcfois  parmi  les  gardes  du  duc  -,& 
àgâàon  de   Philippe  Stro^l ,  zèlié    ces  deux  foldats  eurent  la  gêné- 
repuhiicain ,  conçut  le  projet  de    rofité  de  refufer  une'fomme  conû- 
déliyrer  £a  patrie  de  l'opprefilon,    dérable  ,  qui  devoit  être  le  prix 

ca  affaffinanr  Alexandre.  Vu  mo*    de  fa  tête. 

Cu| 
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XVI.  ALEXANDRE -FARNÉ-  mane,  martyrifé  fous  Dcc€  vert 
SE ,  duc  de  Parme ,  parent  de  Char-  Tan  248. 

hs  V  par  fa  mère,  &  du  pape  XX.  ALEXANDRE,  (  Sabt) 
P^tt/ ///par  ion  père,  eut  un  rang  évêque  d'Alexandrie,  lieu  de  fa 
cliftingué  parmi  les  grands  capi-  naiflance,  prononça  anachcme  coa- 
taines  du  XVI  fiécle.  Sa  valeur  à  tre  Arius ,  qu'il  n'avoit  pu  rame- 
\z  bataille  de  Lépante ,  &  au  fiége  ner  -,  aflîila  au  concile  de  Nicée 
d'Anvers  qu'il  prit  en  f^ifant  une  dans  un  âge  fort  avancé,  &  mouiut 
digue  fur  l'Efcaut ,  lui  fit  beaucoup  en  326.  Il  aHura ,  avant  que  d'ex- 
de  réputation  *,  mais  fa  valeur  ni  pîrer ,  comme  par  un  efprit  pro- 
ies confeils  ne  purent  rendre  la  phétiquc ,  que  5.  Ath^nafe  lui  iîic- 
HoUande   à    TEfpagne.    Lorfque  céderoit. 

Benrî  IV  voulut    conquérir    fon  XXL  ALEXANDRE,  (Saint) 

royaume ,  Philippe  II ,  qui  croyoit  évêque  de  Byzançe ,  fort  zèle  pour 

pouvoir   l'en  empêcher ,  envoya  la  religion  chrétienne  &  pour  la 

le  duc  de  Parme  à  Paris  avec  une  foi  catholique,  confondit  un  phi- 

armée  confldérable.  Il  fecourut  les  iofophe,  &  obtint  depDieu  lapa- 

tarifiens  contre   leur   roi;   mais  ftition  d'^r/uj.  Il  mourut  en  337. 

Henri  IV  Vobligea  de  rentrer  en  XX IL    ALEXANDRE    D^A- 

Flandres.  Alexandre  s'étant  préfen-  PHRODISÉE  ,  lumommé  par  les 

té  une  féconde  fois  en  France  ,  Grecs  le  Commentateur  ,  eft  le  plus 

lorfque  Henri  /r*affiégeoit  Rouen ,  ancien  interprète  à!Arifiou,  On  a 

il  fut  encore  obligé  d'en  fortir.  fon  Commentaire  fur  les  Métwnx 

Une  bleffure  qu'il  reçut  à  cefiége,  à^Ariftote ,  à'Venife,  Aide  ,  1527, 

fut  la  caufe  de  fa  mort  en  1^92  «  in -fol.   Un  Traité  de  l'Ame  &  da 

à  Arras ,  où  il  s'étoit  retiré.  Deflin ,  avec  le  Themiftius  d*AUe , 

XVII.  ALEXANDRE-FARNÉ-  1534,  in-fol.  Un  Traité  des  f^ts\ 
SE ,  cardinal  diflingué  par  fes  lu-  desfens  &  des  paroUs ,  avec  les /Us- 
inières &  fes  vertus ,  mort  en  i  y  89 ,  tores  Graci  d'AhIc ,  1 5 pS  &  1 5  09  , 
avoit  coutume  de  dire ,  qu'il  ne  2  vol.  in-fol.  Hervu  a  traduit  en 
trouvait  rien  de  plus  infupportahle  latin  fon  Traité  de  l'Ame  ^  Bàlc, 
^'unfoldat  lâche  ^  &  qu' un  eccléfiaf-  1^48,  in -4*.  Donat  l'a  auffî  tra- 
tique  ignorant.  duit ,  Roftoch  161S ,  in-4®.  H'vi- 

XVIIL  ALEXANDRE,  (Saint)  voit  au    commencement   du  ffl 

évoque  de  Jérufalem ,  fut  perfécu-  fiécle. 

té  fous  Alexandre  Sévère   vers  le  XXIIÏ.  ALEXANDRE ,  (Saint) 

commencement  du  III  fiécle.  Nar-  né  dans  l'Afie  mineure ,  d'une  fa- 

cijfe  l'ayant  choifi  pour  fon  coad-  mille  noble  ,  fe  retira  du  monde , 

|uteur  dans  le  flégc  de  Jérufalem,  après   avoir  occupé   une    charge 

Il  quitta  celui  de  Cappadoce  qu'il  dans  le  palais  de  l'emperetir.  U  à 

evoit  eu  d'abord.' Ce  faint  prélat  le  fondateur  des  Acemetes  ,  mot 

défendit  Origine ,  qu'il  avoit  or-  grec  qui  fignifie  des  gens  qui  ne 

donné  prêtre  ,  contre    Demetrius  dorment  point;  parce  que  de  fix 

d'Alexandrie.  îï  mourut  en  pnfon  choeurs   de    Solitaires  ,    dont  ft 

fous  l'emjpereur  I><ctf ,  en  249.  Il  communauté  étoit  compofée  ,  il 

laiila  une  très-belle  bibliothèque  y  en  avoit  toujours  un  qui  veil- 

à  Jérufalem.  loit  pour  chanter  les  louanges  du 

XIX.  ALEXANDRE,  (Saint)  Seigneur.  Il  mourut  vers  Tan  430^ 

le  Ch^rboanicr  ,  évêque  de  Co-  fur  le$  bords  du  Poat-Ëuxiiv 
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XXIV.  ALEXANDRE  TRAL-  théologie  dans  fon  ordre,  et  doc- 

IlEK,  TrallUnusy  médecin  8t  phi-  teur  de  Sorbonne  en  1675  ^  mou* 

lofophe  célèbre  au  VI  fiécle.  PUrre  rut  à  Paris  en  1724,  à  Tàge  de  86 

^  ciore/ ,  évêque  de  Mâcon,  grand-  ans.  Ses  grands  travaux  uférent 

Mmônier  de  France ,  a  {mblié  les  fa  vue ,  &  il  l'avoit  entièrement 

ouvrages  qui  nous  reftent  de  lux ,  perdue  quelques  années  avint  fa. 

Paris  1^48,  in>fol.  On  a  traduit  mort.  La  faculté  de  théologi^deP»» 

fes  Ntus  du  grec  en  latin.  Le  ba-  ris  af&fta  à  fes  funérailles.  Le  pape 

Ton  de  HalUr  a  donné  une  édition  Benoit  X21I  ne  l'appelloit  que  fom 

éc  cette  verfion  à  Laufanne  4 1748 ,  maure  ^  quoique  quelques-uns  de 

s  voL  ia-8®.                   V  î^&  ouvrages  eufient  été  profcrita 

XXV.  ALEXANDRE \/«  S.  El-*  par  un  décret  de  Rome  en  1684. 
fide ,  général  des  Hemiites  de  S.  Ses  principales  ptoduâtons  ibnt  : 
Anguftin ,  archevêque  d'Amalfi  ,  L  Hifioria  tceUJUflicn  veurhi  novi'^ 
eft  auteur  d*un  Traité  De  la  jurif-  fte  Tejiamêtui ,  Paris  1699 ,  8  voL 
SSUan  de  P Empire  ^  &  de  V autorité  in-folio,  &  24  vol.  in-8*.  Cetto 
du  Pape  y  imprimé  à  Rimini  en  hiftoire  ,  réimprimée  à  Lucques  en 
1624.  Il  fut  compofé  à  la  prière  1754*  refpire  Térudition  la  plus 
ds  Jean  XXII ^  &  manqua  par  con^  profonde.  On  eftime  fur-tout  les 
féquent  d'impartialité.  Il  vivoit  au  Differtmoru  nombreuies  dont  elle 
commencement  du  XIV  fiécle.  ed  enrichie.  On  lit  avec  plaiûr  fes 

XXVI.  ALEXANDRE  de  Paris,  réponfes  ikges  &  modefles  aux  cen- 
poête  duXIIûécle,  employa  dans  fures  des  inquiiîteurs.  II.  TAco/o* 
-fon  poëme  d*>ii«jrtfffirtf  Ze  Grandies  gia  dogmatica  &  moralis^-en  onze 
vers  de  douze  fyllabes ,  qui  depuis  vol.  in-8*.  &  en  2  voL  in-fol. ,  e& 
ce  tems  ont  été  nommés  Alexan"  timée ,  quoiqu'un  peu  diffufe.  IIL 
driiu.  Ce  roman  rimé  étoit  paiTa*  Des  Commentaires  fur  Us  EyangiUs^ 
ble  pour  fon  fiééle.  Il  y  en  a  ime  &  fur  Us  Epitres  de  S.  Paulj  Paris 
édition  de  Paris  in-4**.  gothique.  17P3  &  1710,  .x  voL  in-fol.  en  la- 

XXVIL  ALEXANDRE  D'ALE-  tin,  qu'on  ne  lit.  guéres.  IV.  Une 

XANDRE,  iurifconfulte  Napoli-  Apologie  des  Dominicains  Mijjionnai- 

tain,  né  en  1461  ,  &  mort  àRo«  rtj  4/a  Chine ,  in-12  :  ouvrage  qui 

me  le  2  Oâobre  i^^y,à  Tàge  de  Q'intérefle  que  ceux  qui  veulent 

ézans.fedîftinguadanslaiurifpru-  îuger  d'un  coin  de  l'Europe  »  des 

dence  &  dans  les   belles -lettres,  ufages  de  l'Aûe ,  &c. 

On  a  de  lui  GenUUum  dierum  Ubri  XXIX.  ALEXANDRE  (Dom 

fexi  fur  lefquels  André  Tiraqueau  Jacques.)  Bénédiâin  de  la  Qoa- 

a£dt d'excellentes  remarques,  in-  grégation  de  S. Maur,  a  lai^é  un 

ioL  &  réimprimés  cum  notis  vario^  Traité  fur  Us  Horloges  élémentaires  f 

nsi,  Leyde,  1673,  2  vol.  in*&^.  IutS".  1734,  année  de  la  mort.d]» 

Cet  ouvrage,  devenu  rare,  montre  l'aïuteur  ,  oui  étoit  d'Orléaips.  Il 

un  écrivain  fçavant  &  crédule  ;^ce  mourut  âge  de  82.  ans.  C'étoit  un 

qui  étoit  fort  commun  dans  les  (ié-  homme  d'un  caraûére  folide ,  doux 

des  où  l'érudition  n'étoit  pas  éçlai-  ^  uni. 

téepar  1/ philofophie.  XXX.  ALEXANDRE,  (Nico- 

XX  V I  IL   A  LE  X  A  N  D  R  E  ,  las)  Bénédiâin  de  la  Congrégation 

(Noël)  né  à  Rouen  en  1639 ,  Do-  de  S.  Maur,  né  à  Paris ,  &  mort 

«ûnîcaia  en  1655,.  fucce&vement  dans  un  âge  avancé  à  S.  Denis  çn 

•f!oisSWf  ûfi  philQfophie  Se  de  Z728 ,  eft  connu  par  deux  onvrar 
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ge$  utiles  :  I.  la  Médceint  &  la  Chi"  cre  de  Téglife  de  Cooftantinopte; 

rurgû  des  pauvres^  Paris,  in-ti,  cita  au  concile  de  cette  ville  de 

1738.  Ce  livre  renferme  des  rè-  Tan  1166 ,  contre  ^ic^Aore  patriar* 

mèdes  choiûs,  peu  coûteux,  Ôc fa-  che  de  Jérufalem  ,  le   canoa  37 

ciles  à  préparer ,  pour  les  ipaladies  du  concile  de  Trulle.  On  a  de  lus 

ànteraes  &  externes.  IL  DiSUon-  des  Notes  fur  un  recueil  de  ca* 

maire  Botanique  &  Pharmaceutique  ,  nons,  qui  font  imprimées  dans  lef 

m«S^.  :  ouvrage  pluûeurs  fois  réîm-  PandeHes  des  Canons  de  Baverpns* 

primé ,  dans  lequel  on  trouve  les  IV.  ALEXIS  I ,  COMK£N£»  ni? 

principales  propriétés  des  miné-  quit  à  Conflantinople  Fan   1Q4S, 

«aux,  des  végétaux  &des  animaux  de  Jean  Comnene  ,  frère  de  Fempe» 

qui  font  en  ufage  dans  la  médeci-  reur  Ifaac   Comnene.   Ayant  reçu 

ne.  Z>.  Aiexandre  avoit  acquis  une  une  excellente  éducation  ,  il  fit 

aflez  grande  connoiflance  des  iim-  de  grands  progrès  dans  l'état  mî« 

pies.  Egalement  pieux  &  charita*  litaire  ,  &  fut  regardé  comme  us 

ble ,  il  en  fit  ufage  pour  le  foula-  héros  dans  fa  jeunefife.  Nommé  gé- 

gement  de  fes  frères  ,  &  fur-tout  néral  contre  les  Turcs  avec  foa 

des  pauvres  qu'il  aimoit  tendre-  frère  Ifaac ,  il  les  engagea  à  aire 

meut.  Voyez  VHifloire  Littéraire  d^  alliance  avec  Tempire.  Il  fe  dif- 

la  Congrégation  de  S.  Maur ,  p.  489  tingua  par  plufieurs  aâions  de  va- 

&  490.  leur ,  avant  que  de  monter  fur 

•  ALEX  ANDRINI  de  Neuflain^  le  trône  de  C.  P.  qu*il  ufurpa  fur 
^  Jules  )  né  à  Trente ,  médecin  de  Nicéphore  Botoniau  ,  après  Tavoir 
MaximHUn  II  ^  reçut  des  bienfaits  cloîtré  en  1081.  Proclamé  empe- 
confîdérables  de  cet  empereur ,  qui  reur  par  les  troupes  ,  il  battit  tes 
lut  permit  de  les  tranfmettre  à  ies  Turcs ,  &  les  força  à  ioire  la  paix, 
enfans  ,  quoiqu'ils  ne  fufient  pas  Après  cette  expédition  contre  les 
légitimes.  11  mourut  dans  fa  patrie  Mufulmans ,  il  fi!t  obligé  de  fedé- 
l'an  1 590 ,  à  l'âge  de  84  ans.  AU'  fendre  contre  Rohert  Guijcardy  qui 
xandrini  a  écrit  en  vers  &  en  pro«  le  battit  d'abord,  Ôc  fur  lequel  enfui- 
fe  divers  ouvrages  qui  font  voir  te  il  remporta  deux  viéb>ires.  Cette 
que  fa  doébine  étoit  folide  &  uni-  guerre  fut  fuivie  d'une  irrupcioa 
verfelle.  I.  DtMedieina  &Medicoy  des  Scythes  ,  qu'il  tailla  en  pié* 
Trguri  in7*in-4'*.  n.  Saluhium^  ces  dans  une  bataille  générale. 
ou  De  fanitate  tuenda  ,  lihriXXIII^  Peu  de  tems  après ,  il  vit  arriver 
ColoniiK  '375*  in-fol.  III.  P^do-  dans  fes  états  une' multitude  in- 
/ro^A /a,  Tiguri  iS59«  in- 8".  Cet  nombrable  de  Croifés,  quiTallar- 
ouvrige  efi  en  vers,  &c.  mérent  beaucoup.   Il  craignit ^pie 

I.  ALEXIS,  pocte  comique  Grec,  Boèmond ,  fils  de  Guifcard ,  &  par 

oncle  de  M//zâ7if/-«,  vi voit  du  tems  conféquent  fon  ennemi  déclaré, 

d'Alexandre  le  Grande  Vers  l'an  336  ne  profitât  de  cette  guerre  6tnte 

avant  J.  C.  On  trouve  des  frag-  pour  lui   arracher   la   couronne. 

men?  de  ce  pocte  dans  Vetufiîffv^  Ses  foupçons  l'obligèrent  de  diffi- 

morum  Gracofum  Bucolica  Gnomica ,  muler ,  &  de  faire  cui  tradté  avec 

^c.  Crif'Tin  ,  TÇ70 ,  in-i6.  l'armée  croifée  ,  par  lequel  il  pro- 

•  n.  ALEXIS,  nom  d'un  Saint  ce-  raettoit  de  la  fecourir  par  tewc  & 
lebré  par  Métaphrafle»  On  dit  que  par  mer.  Les  Latins  difonr  qm^il 
c'eft  le  même  que  5.  Jian  Caiybite,  l'obferva  mal ,  &  les  Grecs  fiio- 

UL  ALEXIS  ARISTÉN£«  dit-  tteimeot  aucoattaixe  qu*il 
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|lit  toutes  les  conditions  sree  uffe  fa  mère  9c  d*AU»is  Comnhu  foii 

poaéhialité  >  que  les  brigandages  oncle.  Cet  homme  injulle ,  amèi-^ 

des  Croifés  ne  q^éritoient  pas.  Il  tie^x,  avide  d'argent ,  irrita  le  peu.- 

e&  fur  qu*il  fe  préfenta  pour  les  pie  par  fes  exaâions.  On  fe  ré^ 

fecourîr  aufîéged'Antioche;mais  volta  dans  la  capitale  &  dans  les 

il  n'eft  pas  moins  vrai  qu*il  fe  re-  provinces ,  &  l'on  mit  fur  le  tr6- 

tira,  iorfqu'il  vit  que  fes  troupes  ne  Andronic  Comn'enc ,  coufîn  d'^* 

feroient    iiifailliblemenc   battues.  Uxis»  Le  nouvel  empereur  s'étanc 

hts  François  furent  indignés   de  rendu  maître  de  Conilantinople , 

cette  retraite  \  mais  il  les  gagna  fît  étrangler  la  mère  &  le  fils  en 

enfoice  en  rachetant  leurs  prifon-  Avril  1181.  Le  corps  de  ce  mal- 

niers  «   fit  en  les  recevant  avec  heureux  prince  ayant  été  apporté 

magnificence  lorfqu'ils  revinrent  fous  fes  yeux ,    il  le  poufia  du 

à  Conftantinople.  Boïmond  fut  le  pied ,  en  diftnt  :  que  fon  père  avait 

feul  qui  voulut  refter  en  guerre  ùé  La  parjure ,  fa  mère  une  impudi^ 

avec  lui  »  mais  il  en  triompha  bien*  que  ^&lm  un  imbéeilU  \  cnfutte  il  le 

tôt  par  un  traité  de  paix.  Il  pa-  fit  jetter  dans  la  mer. 

cifia  aufiî  fon  empire  en  traitant  VI.  ALEXIS III,  LANGE,  fre. 

avec  les  Turcs ,   &  mourut   en  re  ^Ifaae  Lange  empereur  de  Con^ 

jiiS,âgéde7oans.  Af<uia5o«r|^, dans  fiantinople,  confpira  contre  lui  « 

îts  Amplifications  hifloriques ,  a  pro*  le  détrôna  en  119);  ,  &  le  fit  enfer- 

digue  à  ce  prince  1rs  injures  les  mer  dans  une  prifon ,  après  qu'oa 

plus  atroces.  Sa  fille  Anne  lui  a  lui  eut  crevé  les  yeux.  Le  nouvel 

donné  les  éloges  les  plus  outrés ,  empereur  étoit  un  débauché  ava- 

dans  XHifioîTt  qu'elle  a  écrite  de  re  ,  &  un  lâche  defpote.  Ayant 

ion  père.  U  y  a  un  milieu  à  tenir  abandonné  le  gouvernement  à  £«- 

entre  le  panégyrique  &  la  fatyre.  phrofine  fa  femme,  il  fe  laifiabat- 

On  ne  peut  que  louer  Alexis  de  tre  par  \e\  Turcs  &  les  Bulgares; 

fa  fobrieté ,  de  fa  douceur ,  de  fa  &  il  ne  termina  cette  guerre  hon- 

clénxence  »  de  fon  amour  pour  les  teufe,  qu'en  achetant  bafiement  la 

lettres  ^  de  fon  afiabilité  envers  paix  à  force  d'argent.  Les  peuples 

le  peuple  ;  mais  on  doit  le  blâ-  murmuroient.  Jfaae  Lange  avoir  ua 

mer  d'avoir  trop  fongé  à  Tagran-  fils ,  qui  s'étoit  retiré  en  Allema- 

difieraent  de  ùl  famille  ,  &  de  s'èr  gne  auprès  de  l'empereur  Philippe 

tre  décidé  fouvent  fans  confulter  fon  beau-frere.  Ce  prince  engar 

le  Cénat.  Quanta  la  calomnie,  que  gea  une  armée  de  Croi^,  conv- 

ce  prince  follicitoit  fous  main  les  pofée  de  François  &  de  Vénitiens, 

Mahométans  contre  les  Chrétiens,  à  le  rétablir  fur  le  trône  de  fes 

après  s*èîre  uni  avec  ceux-ci  -,  elle  pères.  Le  fiégc  fut  mis  devant  C.  P. 

n'a  pins  befbin  d'être  réfutée  dans  qui  fe  rendit  en  Juillet  1103.  AU- 

Tefprit  des  gens  fenfés,  xis  Lange  ,  voyant  fa  capitale  au 

V.  ALEXIS  II ,   COMNENE  ,  pouvoir  de  fon  ennemi  »  prit  la 

«toit  fils  de  Manuel  Comnene ,  em-  fuite  ;  &  après  avoir  coutu  diffé- 

perenr  de  Coofiantinople ,  auquel  rentes  avantures ,  il  tomba  entre 

tl'  fnccéda  ,  âgé  feulement  de  .  11  les  mains  de  Théodore  Lafcaris^  qui 

«os,  en  1180.  Trop  jeune  &  trop  lui  creva  les  yeux,  &  renferma 

dépourvu  d'expérience  &  d'efprit  dans  un  monaftére  où  il  termina 

pour  tenir  les  rines  de  l'empire ,  fes  jours.  Le  fils  A'Ifaae  fut  cou* 

li  fi|t  nia  Iqms  la  cqtelle  de  Mark  tonaé  £6us  le  nom  â^AlaU*  fK  Ça 


)o^           ALE  ALE 

jeune  prince  tira  ion  père  des  ^rs;  che ,  vîvoît  encore  en  i^oo  ,  &  m 

&  tout  aveugle  ^*il  étoit ,  il  lui  laifle   différentes  Pcëfies    bonnes 

remk  le  fceptre ,  &  fe  contenta  pour  le  tems.  Les  principaux  ou^ 

d'être  Ton  collègue.  Mais  comme  vrages  qu*onconnoit  delui,  font: 

il  fallut  donner  des  femmes  con-  I.  Quatre  ChantsToyaux^  préfentés 

fidénd>le<s  aux  Ooifés ,  les  peu{4es  aux  Jeux  du  Puy  à  Rouen ,  in -4% 

lurent  foulés;  &  il  s'éleva  un  nou-  fans  date.  II.  Lt  Pafft-tems  ic  tout 

veau  tyran  y  qui  détrôna   Alexis  homme  &  de  toute  femme ,  Paris ,  în- 

jy  &  le  fit  étrangler   en  1204.  8^  de  in-4'*.  fans  date.   L*auteur 

Voyei  ALEXIS  Murt^uphU.  dit    Favoir  traduit  d'un  ouvrage 

VII.  ALEXIS  IV,  empereur  de  éi  Innocent  III  i  c*eft  un  livre  de 
Conftantinople.  Voye^  l'article  pré-  morale  fur  la  mifére  de  l'homme , 
cèdent.  depuis  fa  naifTance  jufqu'à  fa  mort. 

VIII.  ALEXIS  V,  furnommé  IIL  Le  grant  Blafon  des  faal/es 
Dueas  Mwt[uphU^  ayant  d'abord  amours  ^  in-i6  &  in-4*.  fans  date; 
Ct^  grand-maître  de  la  garde  -  robe  &  dans  beaucoup  d'éditions ,  i€  U 
fous  Ifaac  LoMge  &  Alexis  IVy  dé-  farce  de  Pathelin^  &.des  quinze  joies 
trôna  ce  dernier  prince  &  le  fit  du  Mariage.  C'eÂ  un  dialogue  fur 
étrangler.  U  commença  fon  règne  les  maux  qu'entraîne  Tamour.AT.  L, 
en  Janvier  1104  par  une  guerre  X.  ALEXIS-MICHAELOVITZ, 
«ontre  les  Croifés  ,  qui  mirent  le  (c'efl-à-dire^filsde  Michel ^^  czar 
fiége  devant  Conftantinople.  La  deMofcovie,  fut  père  de  Pierre 
ville  fut  prife  &  pillée.  Théodore  U  Grand,  Il  eut  une  guerre  avec 
Lafcaris  fut  élu  empereur  par  les  la  Pologne ,  qu'il  finit  par  une  paix 
Grecs,  &  ^^««/ouiA^  par  les  Latins,  glorieufe.  Il  défendit  enfuîte  les 
Ce  dernier  pourfuivit  Murt^uphU ,  Polonois  contre  les  Turcs,  fi  vou* 
lui  fit  crever  les  yeux  *,&  les  Fran-  lut  difputer  le  trône  de  Pologne 
çois,  irrités  contre  lui.  Je  précipt-  à  Jean  Sohiefki;  mais,  ce  général, 
térent  du  haut  d'un  rocher  en  qui  Tavoit  gagné  par  des  viâoi- 
Avril  I104.  Le  furnom  de  Murt-  res ,  l'emporta  fur  le  Czar.  Alexis 
Xuphle  lui  avoir  été  donné,  parce  mourut  quelque  tems  après  ,  en 
que  fes  fourctls  fb  joignoient  &  1677.  Il  protégea  le  commerce, 
lui  tomboient  fur  les  yeux.  Il  ne  veilla  à  la  difcipline  de  fes  armées, 
régna  qu'environ  trois  mois.  Tour-  &  à  l'exécution  des  loix  de  fon 
B-tour  artificieux ,  diflimulé ,  ava-  royaume  *,  il  augmenta  fes  états 
re  &  cruel  :  il  dépouilla  ptefque  par  la  conquête  d'imelensko,  de 
tousL  les  grands  feigneur^  de  la  Kiovic  &  de  l'Ukraine ,  &  favori- 
cour ,  &  s'appropria  leurs  richef-  fa  la  population  dans  le  pays  de 
fes,  qui  lui  appartenoient ,  difoit-  fes  conquêtes. 

il ,  par  la  loi  du  plus  fort.  Ayant  XL   ALEXIS  -  ?ETRO\inZ , 

difgracié  les  hommes   de  mérite  fils  de  Pierre  U   Grand ,   czar  de 

qui  étoient  dans  le  miniftére ,  il  Ruffie ,  &  d'Eudoxie  Feodorovna  La- 

leur  fiibflitua  fes  parens    &  fes  prechin ,  époufa  Charlotte  de  Bninf*- 

amis,-la  plupart  au/fi  avides  qu'in-  wick  WolfaihuteL  Loin  de  marcher 

capables.    Ces    différens  change-  fur  les  traces  de  fon  père,  il  coû* 

mens  accélérèrent  fa  chute.  damnoit  par  {t&  difcours ,  &  en* 

IX.  ALEXIS  (  Guillaume  )  reli-  core  plus  par  fes  moeurs  &  par  {t% 
•gieux  Bénédi£Bn  dans  l'abbaye  de  actions,  tout  ce  que P/>rre  UGraad. 
'  |*7r e ,  pois  prieur  de  Buffi  au  Pec-  ^atre^reooit  pour  Iji  gloire  &.  j^ur. 
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raigrandiiTement  de  la  Ruifie.  Le  favoîent  fuîvi  dans  fa  fuite  ,  fu- 

czarowitz  Alexis  menoît  une  Vie  rent  arrêtés ,  &  la  plupart  périrent 

obfcure  'y  il  avoit  un  cara^re  fau-  par  les  Aipplices.  La  czarine  Ew- 

Tage  ,  un   attachement    fuperfti-  doeie ,  fa  mcre ,  fut  transférée  dans 

tieux  pour  les  anciens  ufages  de  un  monaftére  près  du  lac  de  Lado- 

la  nation  ,  &  un  profond  mépris  ga  ;  &  la  prîncefTe  Marie ,  fœur  du 

pour  les  arts  &  pour  les  établif-  Czar ,  impliquée  dans  cette  éuneflé 

femens  nouveaux.  Il  étoit  prefque  affaire ,  fut  enfermée  dans  le  châ- 

toujours  enfermé  avec  une  Fin-  teau  de  Sleutelbourg.  Le  Czar  re- 

landoife,  nommée  Euphrofine^  qui  tenoit  toujours  fon  fils  prisonnier , 

Fentretenoit  dans  une  vie  oifive  &  &  le  traicoit  comme^  coupable  de 

dans  fes  vices.  Pierre  U  Grand  gé-  lè(b-majellé.  On  inftruifit  fon  pro- 

miâbit ,  en  coniîdérant  qu'il  au-  ces,  &  il  fut  jugé  à  la  dernière  ri* 

toit  un  tel  fucceffeur.  U  s*effor-  gueur  :  on  le   condamna  à  mort, 

cote  d*exciter  en  lut   de  Fémula-  Ce  jugement  fut  rapporté  à   ce 

txon  ,  de  Vamour  pour  la  gloire  ,  malheureux  prince  ,   qui  mourut 

&  du  goût  pour  les  grandes  cho-  peu  de  jours  après  dans  d'horri- 

les;  mais   il  n'y  avoit  dans   le  blesconvulfions,  eniyi^.  M  avoit 

coeur  du  Czarowitz  aucun  germe  un  fUs  ,  qui  mont»  fur  le  crôno 

de  ces  fentimens.  Enfin  le  Czar ,  après  la  mort  de  Timpératrice  Ca- 

envifàgeant  le  prince  (bn  fils  corn-  therine,  M.  de  V . . . .  prétend  que 

me  le  defh^é^eur  de  tout  ce  qu'il  cette   princeiTe  ne  contribua  en 

avoit  entrepris ,  réfokit  de  le  dés-  rien  à  la  mort  de  Tinfortuné  AU^ 

hériter.  Le  Czarowitz  .parut  con-  »is.  Le  leâeur  pourra  confulter  le 

fenttr  à  ce  que  le  Czar  projettoif,  chapitre  X  de  VHîftoire  de  Pierre  U 

cependant  à  peine  fon  père   eut  Grande  féconde  partie  :  il  verra 

entrepris  fon   fécond  voyage  en  ce  qti'il  doit  penÂsr  ftts  cette  hor- 

Europe,  qu'il    alla   chercher  un  rible  cataflrophe.  Il  cil  évident  que 

afyle  auprès  de  l'empereur ,  qui  Pierre  fut  dans  cette  occafloa  plus 

étoit  fon  beàu-frere.  La  cour  im-  roi  que  père ,  &  qu'il  facrifia  fon 

périale  lui  ordonna  de  fe  tenir  ca-  propre  fils  aux  intérêts  de  fa  na- 

ché  dans  Vienne  ,    &   l'engagea  tion ,    ou   plutôt  à  ceux    de  û. 

bientôt  à  chercher  une  autre  re-  gloire. 

traite.  Le  Czarowitz  fe  retira  à  AL-FARABI,  philofophe  Mu- 
Infpruck  ,  capitale  du  Tirol  ,  &  fulman  du  X  fiéde ,  étoit  un  gé- 
enfuite  à  Naples.  Le  Czar  décou-  nie  heureux ,  &  l'un  de  ces  hom- 
vrit  ta  demeure  de  fon  fils  ,  &  mes  univerfels ,  qui  pénètrent  dans 
Fengagea  à  revenir  à  Mofcou.  Dès  toutes  les  fciences  avec  une  égale 
que  le  prince  fugitif  fut  arrivé  ,  facilité.  Il  ne  s'en  étoit  pas  tenu 
Pierre  U  Grand  fît«environner  par  à  l'explication  des  rêveries  de  l'Ai- 
des gardes  le  château  où  il  étoit  *,  coran;  il  avoit -encore  approfondi 
on  lui  éta  fon  épée  ,  &  il  fut  des  arts  plus  utiles  &  plusintéref- 
conduit  comme  un  criminel  de^  fans.  L'aventure  qui  lui  arriva  à 
vant  fon  père.  Les  principaux  de  la  cour  de  SeifiddouUt ,  fultan  de 
la  nobleffe  &  le  clÂ-gé  étoient  af-  Syrie  ,  fait  connoitre  les  talens 
femblés  :  le  Czar  le  déclara  indi-  finguliers  de  ce  philofophe.  Il  rè- 
gne de  fafucceffion  ,  &  'l'y  fît  re-  vedoit .  du  pèlerinage  de  la  Mec- 
iioDcer  foiemnellement.  Les  con-  que,  lorfqu'il  palTa  par  la  Syrie: 
igidçi^  du  Cz^ronriu,  &  cçuz  qui  le  ûiltan  çtoic  ^lor»  «nyirpnac dc^ 
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fçavans ,  qui  s'étoient  rendus  dans  ^t  en  phifieurs  occafions  les  Mo- 

ion  palais  pour  conférer  Air  les  Ailmans,  &  leur  enleva  plus  de 

fciences.  On  ouvrit  la  conférence,  trente  villes.  U  agrandit  par-làfcm 

^otre  philofophe  y  difputa  d'une  royaume ,  &  rendit  le  nom  chré- 

manière  û  éloquente  &  fi  forte ,  tien  redputable  aux  Infidèles,  Il 

qu*il  réduiût  tous  les  doéleurs  au  mourut  en  7^7. 

filence.  Le  fultan,  pour  récréer  II.  ALFONS£Il,  furnommé  £e 

rafTemblée,  fit  venir  des  muGci  ns;  Chajîc  ,  roi  des  Aihiries,  remporta 

alors  M'farabi  Te  joignit  a  eux  ,  pluiicurs  vi foires  fur  les  MufuI* 

fi  pinça  le  luth  avec  tant  de  déii-  mans.  Il  s'empara  de  Lisbonne,  & 

catefTe ,  qu'il  attira  fur  lui  les  yeux  mourut  en   841,  après  un  règne 

&  l'admiration  de  tous  ceux  qui  de  ^oans,  dans  un  âgé  très-avancé, 

étoient  préfens.  Le  fultan  l'ayant  .    III.  ALFONSEIII,  dît  le  Grande 

prié  de  donner  quelque  chofe  de  roi  des  Afhiries ,  fuccéda  à  Ordo^ 

fa  compofition ,  il  tira  de  fa  poche  gno  fon  père  en  866.  Son  règne 

luie pièce  enjouée  ,  la  fit  chanter,  fut  illuflre  par  grand  nombre  de 

^  l'accompagna  avec  tant  de  for-  viâoires   qu'il  remporta   fur  les 

^e  S(  de  vivacité ,  qu'il  fit  rire  a  Maures.  Il  eut  aufli  à  elTuyer  plu* 

Texcèstous  lesafHflans  :  il  enpro-  fieurs  révoltes  de  fcs  fujets.  Mais 

duifit  une  autre,  fi  tendre  ôc  fi  tou-  la  plus  fenfible  à  fon  cœur,  fut 

chante  ,  qu'il  les  émut  jufqu'aux  celle  où  il  -vit  s'élever  contre  lui 

larmes;  &  finit  par  une  troifiéme,  fon  propre  fang.  Garde ^  fon  fils 

qui  parvint  à  les  endormir  tous,  aîné ,  à  la  tète  des  rebelles ,  efl  bat- 

Cette  variété  de  talens  porta  le  tu ,  fait  prifonnicr ,  puis  remis  en 

fultan  à  l'engager  de  refier  auprès  liberté  au  bout  d'un  an.  Alors  Al^ 

de  lui  ;  mais  Al-farabi  s'en  excu-  fonfe  abdique  la  couronne  en  fa- 

ia ,  partit ,  &  fut  tué  par  des  vo-  veur  de  ce  fils ,  qui  avoit  voulu  la 

leurs  dans  un  bois  de  la  Syrie,  l'an  lui  enlever  :  &  par  une  tendrefle 

954  de  J.  C.  Ce  philofophe  avoit  aveugle  pour  Or</o^o,  fon deuxié- 

jcompofé  des  ouvrages  fur  toutes  me  fils ,  il  diyife  ï^%  états  ,  &  dan- 

les  fciences  »  ils  fe  trouvent ,  dit-  jie  à  celui-ci  la  Galice ,  avec  la  par- 

on,  en  grande  partie  dans  la  bi-  tie  de  la  Lufitanie  qu'il  avoit  con- 

bliothèque  de  Leyde.  quife.  L'^n  ^ix^Alfonfty  avec  une 

AL  -  FARGAN  ,  (  Ahmed  Ebn  armée  qu'il  obtint  du  roi  fon  fils, 
-Cothair  Al-Farganenfis  ou  Al-Fra-  entre  fur  les  terres  des  Maures,  y 
■ganius  ) ,  aflronome  Arabe ,  florif-  met  tout  à  feu  &  a  fang ,  &  revient 
foit  du  tems  du  calife  Almaimoun ,  chargé  de  dépo^illes  a  Zamora ,  où 
qui  mourut  l'an  8^3  de  J.  C.  On  a  il  meurt  le  10  Décembre  ,  après 
de  lui  une  Imroduciion  à  VAfirono-  avoir  régné  46  ans  jufqu'â  fon  ab- 
mie ,  dont  Abulfarage  fait  un  grand  dication.  Il  joignit  à  la  valeur  l'a- 
éloge.  Golius  la  fit  imprimer  à  Am-  mour  des  lettres.  On  a  de  lui  une 
flerdam  en  1669 ,  in-4^.  avec  des  Chronique  des  rois  d'Efpagne ,  de- 
notes  curieufes.  puis  yamha ,  jufqu'a  Ordogno  père 

ALF  ES  ou  ALPHES,  fameux  de  l'auteur, 

rabbin, morten  1103.  Ona  de  lui  IV.  ALFON$E  VIII  on  IX, roi 

un  abrégé  du  Talmud,  intitulé  5i-  4e  Léon  &  deCaiiille,  furaommé 

fhra  ,  forteflimé  des  Juifs.      '  U  Nohle  &  U  Bqh^  monta  fur  le 

I.  ALFONSE  I  ,  furnommé  U  trôiic  à  i'àge  de  4  aas  en  1158.  U 

Catholique  ^  uÀ  des  Aâuries    vain-  rçcoaquit  tçiu  ipe  que  Ces  V9iâas 
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«voient   tifurpé  fur  lui  pendant   ce  fils  dënàmré ,  le  combattit  &  !• 
Ion  enfance.  Aucun  roi  ne  fui-    vainquit  ;  mais  il  ne  put  profiter 
"▼it  auliî  conihunment  que  lai  le    de  ces  premiers  avantages  ,  &  il 
projet  de  chafler  les  Maures  d'Ef-    mourut  de  chagrin  en  1284.  Les 
pagne  ;  mais  il  fut  défoit  par  ce^    TabUsAlfonjînnes  ,dTcfféesàgT2Lti^ 
Vaibares ,  &  bleffé  à  la  cuiffe  dans    frais  par  des  Juifs  de  Tolède ,  & 
une  grande  bataille  en  1195.  Cet    ûkées  au  premier  de  Juin  ,   jour 
échec    ralentit  contr^eux   TefFort    de  fon  avènement  à  la  couronne, 
de  fes  armes,  qu'il  porta  ailleurs.    lui  ont  acquis  plus  de  gloire  que 
Enfin  il  eut  fa  revanche  Fan  121 2    fes  combats.  Son  recueil  de  £oûr 
i  la  bataille  deMuradat ,  où  les  Sar-   prouve  qu'il  vcilloit  fur  la  jufHce 
rafins,  dit-on,  perdirent  près  de    comme  fur  les  lettres.  Quelques 
200  mdllehommes.  Ce  prince  mou-    auteurs  l'ont   accufé    d'impiété, 
rat  en  1214,  à  60  ans.  Les  larmes    pour  avoir  dit  :  Que  s* il  avoit  été 
que  la  Cafiille  répandit  fur  fon    du  conftil  it  Dieu  dans  le  tcms  de 
tombeau ,  étoient  une  jufle  récom-    U  création  ,  il  lui  auroit  donné  de 
pcnfe  des  travaux  auxquels  il  fe  .bons  avis  fur  le  mouvement  des  aftres, 
livra  pour  défendre  fon  royaume,    Mais  qui  ne  voit  que  cette  plai- 
Fagrandir  y  &  y  faire  naître  le  goût   fanterie  ne  tombe  que  fur  les  fyf- 
éts  fciences.  On  lui  reproche  de    tèmes  ridicules  de  certains  aflro* 
n'avoir  pas  profité  de  fes  divers    nomes ,  &  non  point  fur  les  rè~ 
iiiccès;  mais  on  ne  peut  lui  refu-    gles  que  TÊtre  Suprême  a  fuivies 
fer  \z  gloire  d*avoir  réparé  les  re-    dans  la  création  de  {ts  ouvrages  ? 
vers  qu'il  avoit  efiiiyés,  avec  une    Ce  prince,  foupçonné  d'irréligion 
fenneté    fupérieure   aux    événe-    par  des   écrivains  peu  religieux 
mens.  eux-mêmes  ,  avoit  lu  ,  dit  -  on , 

V.  ALFONSE  X ,  roi  de  Léon  quatorze  fois  la  Bible  avec  {qs  glo- 
&  de  CafU!le ,  furnommé  U  Sage  &  fes ,  &  l'avoit  fait  traduire  en  Ef- 
tAfiroHomt ,  fils  de  Ferdinand  Hly  pagnol.  Quin'e-Curce  étoit  fon  au« 
&fonfucceirettr  en  125  2.  Après  la  teur  favori.  Aîfonfe  méritoit  un  tel 
mort  de  fon  père ,  il  diflipa  tous  les  hiftorien  ,  quoi  qu'en  dife  Maria-' 
efforts  que  la  Navarre '&  l'Aragon  na^  qui  a  fait  cette  antithèfe  fur 
firent  contre  lui.  U  fut  élu  empé-  fon  règne  :  Dumque  calum  confide^ 
rcur  en  1257  par  une  fa£liOn  de  rat ,  ohfervatque  afira ,  terram  anUfit: 
princes  Allemands,  qui  comptoient  «<  En  contemplant  les  cicux,  il  a 
s'enrichir  des  tréfors  qu'il  répan-  »♦  perdu  la  terre.  »»  Cet  hiftorien 
droit  parmi  eux.  {1  fit  des  aûes  de  veut  parler  apparemment  de  la  per- 
fouverain  d'Allemagne ,  en  Caf-  te  de  l'empire  ^  mars  les  guerres 
tille,  U  donna  Tinvediture  du  du-  des  Sarrafins  ,  &  la  révolte  des 
ché  de  Lorraine  à  Frédéric  ;  mais  Caftillans ,  pcrmcttoient  -  elles  à 
lorfque  Rodolphe  d*Hapsbourg  eut  Aîfonfe  de  s'aller  battre  à  quatro 
été  élevé  au  trône  impérial ,  il  fe  cens  lieues  de  fon  pays  ? 
contenta  de  protefter  contre  Té-  VL  ALFONSE  XI ,  roi  de  Léon 
le^on.  Il  vécut  en  philofophe  fur  &  de  Caftille,  fuccclTjur  &  fils  de 
le  trône.  Z>.  5iuicÂe ,  fon  fils ,  coh-  Ferdinand  IV  en  13 12,  livra  ba- 
floifiant  le  caraâére  pacifique  de  taille  aux  Maures  avec  le  roi  de 
fon  père  ,  fe  révolta  contre  lui  &  Portugal ,  &  en  fit  périr  200  mille 
le  détrôna.  Aîfonfe  le  Sage^  fe  li-  en  13  40.0n  prétend  que  cette  bou- 
gua  av#ç  lC9  Mabométans  contre  chérie  couvrit  de  cadavres  tous 
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les  chemins  à  plus  de  trois  Itèues  fioh  a*avoîr  jamais  eu  aucun  confia 

à  la  ronde  *,  &  que  le  butin  immen-  merce  avec  fon  efclave.  Alfanfe 

fe  qu*on  y  ramaiTa,  fît  baiiTer  d*un  ordonna  que  l'enfant  fût  vendu  au 

£xiéme  le  prix  de  For.  Il  mourut  plus  offrant.  Les  entrailles  pater- 

de  la  pefle  au  fiége  de  Gibraltar,  nelles  s'émurent  aufS-tôt  en.fa- 

en  1350^  veur  de  cet  infortuné;  &  lori^jue 

VII.  ALFONSE  V,  roi  d'Ara-  les  enchères  alloient  commencer , 

gon,  furnommé  It  Magnanime  >  mort  le  père  reconnut  Ton  fils ,  &  mk 

en  1458 >  à  74  ans,  avoit  été  re-  fa  mère  en  liberté.  Ce  prince  ne 

connu  roi  de  Sicile  en  1441,  après  pouvoir  foufFrir  la  danfe ,  &  il  dx- 

s'être  rendu  maître  de  Naplcs»  Il  .  foit  afTez  plaifamment  y  quun  foa 

étoit  fils  de  Ferdinand  le  Jufie ,  au-  ne  differoit  d!un  homme   qui  danfe ^ 

quel  il  fuccéda  en  1416.  Généreux,  que  parce  qut  eelui-ci  rcfloit  moins 

libéral,  éclairé-,  bienfaifant  ,   in-  long-ums  dans  fa  folie.  Om,  Impri'- 

trépide,  galant,  affable ,  politique,  mé  en  1765 ,  in-ia,  U  Génie  de  ce 

Alfonfe  fut  le  héros  de  Ton  iiécle.  monarque   guerrier  ,   mais   fage. 

Il  recueillit  dans  Ton  fein  les  Mu-  L'auteur ,  M.  l'abbé  Meri  de  U  Ca* 

£cs   bannies   de    Conilantinople  ,  norgue  ,   y  a  recueilli  les  penfées 

établit   la  domination   Efpagnole  &  les  faits  les  plus  remarquablesi 

en  Italie ,  ne  tira  prefque  rien  de  de  fa  vie.  Il  a  tiré  tous  les  traits 

fes  états  d'Efpagne,  &  ne  fongea  qu'il  a  fait  entrer  dans  ce  tableau, 

qu'à  faire  des  heureux.  Ce  prince  i Antoine  de  Païenne ,  précepteur 

alloit  volontiers   fans  fuite  &  à  &  hiftoriographe  à' Alfonfe,    C'eil 

pied  dans  les  rues  de  fa  capitale,  cet  Antoine  Panousitain  qui  vint 

Comme  on  lui  faifoit  un  jour  des^  trouver  fon  prince  à  Capoue  ».où 

repréfentations  fur  le  danger  au-  il  étoit  tombé  malade ,  &  lui  ap- 

quel  il  expofoit  fa  perfonne  :  Un  porta  l'hifloire   ^Alexandre  ,  par 

père  y  répondït-il ,  qui  fe  promène  au  Quinte-Curce  ^   dont  la  levure  le 

milieu  de  fes  enfans  y  n*a  rien  à  crain"  guérit.    L'auteur    du    DiSionnain 

^re.  On  connoit  le  trait  fuivant  Hiftorique  portatif  ^  attribue  mal-a- 

de  fa  libéralité.  Un  de  fes  tréfo-  propos  cette  guérifon  merveilleu- 

riers  étoit  venu  lui  apporter  une  fe  à  Alfonfe  UAfironomty  antérieur 

fomme  de   dix  mille  ducats  -,  un  à  celui-ci  de  deux  fiécles.  Alfon" 

officier»  qui  fetrouvoit  là  dans  le  fe  difoit,  qut  pour  faire  un  bon  mé- 

moment,  dit  tout  bas  à  quelqu'un:  nage  ,  ilfalloit  que  le  mari  fût  fourd 

Je  ne   demandcrois   que   cette  fomme  &'  la  femme  aveugle, 

pour  être  heureux.  —  Tu  le  feras  ,  dit  VIII.  ALFONSE  î,  roi  de  Por- 

Alfonfe  qui  Tavoit  entendu  !  &  il  tugal  ,  fils  de  flenri  de  Bourgogne  « 

lui  fit  emporter  les  dix  mille  du-  de  la  maifon  de  France ,  défit  cinq 

cats.  Ce  bon  roi  avoit ,  ainfi  que  rois  Maures  à  la  bataille  d'Ouri- 

Salomony  fignalé le  commencement  que  le  1^  Juillet  11 39.  Cette  vie- 

de  fon  règne  par  un  jugement  re-  toire  efl  l'époque  de  la  monarchie 

marquable.  Une  jeune  efclave  af-  de  Portugal.  Le  vainqueur  fut  pro- 

firmoit  devant  lui  que  fon  maître  clamé  roi  dans  le  camp  par  les  fol- 

étoit  le  père  d'un  enfant  qu'elle  dats  ;  on  dit  qu'il  prit  pour  armes 

avoit  mis  au  monde  ,  &  deman-  autant  d'écus   qu'il  avoit  vaincu 

doit  en  conféquence  fa  liberté,  fui-  de  rois.  Il  inflitua  Tordre  d*Avis^ 

vant  une  ancienne  loi  d'Efpagne.  &  mourut  le  6  Décembre  11S5. 

Le  maître  nioit  le  ^it,  &  foute-  IX,  ALFONSE  V,  roi  de  Por- 


tàpHytwmommérÀfrUéun^  âcau^  hikt  <onttt  Londres',  Taffiégea  « 
fe  de  fes  exploits  en  Afrique.  Ses  la  prit  &  la  fortifia ,  6c  y  fit  coa-« 
fujets découTTÎrent  la  Guinée  fous  .firuire  des  vaifiTeaux  de  guerre^ 
ûmtègne,  &  en  rapportèrent  une  ^tus  propres  à  la  manoeuvre  quo 
grande  cpiantîté'  d^or^  Il  mourut  en  ceux  des  Danois.  Après  avoir  com 
t^u  quis  Ton  royaume ,  il  le  poliça,  fit 
X.ALFONSË  VI,  roi  de  Portugal)  des  loix,  établit  des  Jur^s^  &di-> 
fils  &  fuccefleur  de  Jean  IV ,  eut  vi(a  l'Angleterre  en  comtés ,  dont 
d'abord  queloues avantages  furies  chacun  contenoit  plufieurs  cea- 
EfpagnoU  ;  oc  fut  enfuite  chafi'é  taines  de  familles.  U  maintint  ou 
de  fon  trône  ,  Comme  'un  imbé-  plutôt  créa  la  difcipline  militaire^ 
cille,  par  fa  femme,  amoureufede  II  encouragea  le  commerce,  pro^ 
Dùa  Pïdre  fon  frère  cadet.  Il  mou-  tégea  les  négocians  «  leur  fournit 
rut  dans  Tille  Tercére  en  1683.       -  des  vaijQTeaux,  &  fit  fuccéder  la  po« 
XI.  ALFONSE    D'ESTE ,  duc  litefTe  &  les  arts  à  la  barbarie  qui 
de  Ferrare  &  de  Modène,  mort  avoit  défolé  A>n  royaume*  L'An* 
en  1534,  eut  pour  ennemis  impla-  gleterre  lui  doit  l'univerfité  d'Ox- 
cables  JuUs  II  &  Lion  X,  Il  avoit  ford.  Il  fit  venir  des  livres  de  Ro* 
époufé  en  ipi    Lucrèce  Sorgîa^  me  pour '^former  fa  bibliothèque^ 
fille  du  pape  Alexandre  VI ^  &mou-  &  refiufcita  les  fciences ,  les  arts  ^ 
rutie  31  Oâobre  1534.  les  belles  -  lettres.  Aucun  prètrg 
Xn.  ALFONSE  DE  ZAMORA,  Anglois  de  fon  tems  ne  fçavoit  le 
travailla  à  Téditton  de  laPolyglot-  Latin  *,  il  l'apprit  le  premier ,  &  le 
te  du  cardinal  X/m«a^.  CeJuifcon^  fit  apprendre.  U  s'adonna  en  mè-* 
verti  efi  encore  auteur  d'un  ouvra-  me  tems  à  la  géométrie  ^  à  l'hif* 
ge  intitulé  :  IntroducUones  Hehraï-  toire  ,  à  la  poëfie  même.  On  peut 
M,  Compluti  1 5 16 ,  in-4''.  Il  mou-  le  compter  au  nombre  des  rois  aut- 
rui l'an  1530.  teurs.  Parmi  divers  ouvrages  qu'il 
Xin.  ALFONSE  DE  CASTRO*  compofa  ,  on  difUnguoit  un  Re^ 
Voyc[  CASTRO.  ctuil  de  Chroniques ,  les  Loix  des  Sa* 
X 1 V.    ALFONSE  TOSTAT  ,  xons  Occidentaux  i  des  Traduaiôns 
Voyei  TOSTAT.  de  VHifioire   d'Orofe ,   de  ceUe  d€ 
ALFRED  ou  ELFREDE^  appel-  Bede  -,  du  Pafioral  &  des  Dialogues 
lé  le  Crand  avec   plus   de  jufiice  deS,Grégoire',delAConfolationdela 
que  tant  d'autres  monarques ,  fuc-  Philofophie  de  Boëce  ,  des  Pfeaume4 
céda,  dans  le  royaume  d'Angle-  de  David ,  &c.  Afferius  Menevenfis^ 
terre,  à  fon  frère  Ethdred^  enSyi.  auteur  contemporain,  a  écrit  fon 
Les  Danob  ,  maîtres  de   prefque  hifioire  :  on  la  trouve  dans  Hijtoridt 
tout  fon  pays ,  le  vainquirent  d'à-  Britannica  fcriptores  ^  de  Galle ,  Ox- 
bord  ;  mais  Alfred ^  après  être  refié  ford ,  1 687  &  1 69 1 ,  2  vol.  in-foL 
caché  pendant  fix  mois  fous  l'ha-  La  manière  dont  il  partagea  fort 
bit  d'im  berger,  ayant  rafiemblé  tems,  luidonnoit  lemoyende  va- 
fes  troupes ,  tailla  en  pièces  ces  quer  à  tout,  aux  afiaires ,  à  l'étude 
ufsrpateurs  ,  &  leur  impofa  les  &  à  la  prière.  Il  divifa  les  24  heu* 
conditions  qu'il  voulut.  G'uro  leur  3:es  du  jour  en  trois  parties  éga« 
roi  fut  obligé  de  recevoir  le  bap-  les  :  l'une  pour  les  exercices  de 
tème,  H  Alfred^  reconnu  fouve-  piété;  l'autre  pour  le  fommeil,la 
rain  par  les  Anglois  &  les  Danois,  Icâure  &  la  récréation  *,  8c  la  troi*^ 
U  W  ^ur  les  foats,  U  v^^}^  eijL;  $éme  pour  les  foins  de  fon  ro^àaj 


iti         ALG  ALG 

me.  Comme  il  n'y  avôit  pôtbt  en«>  Us  Dames.  Cet  ouvragée  «  traduit  M 

core  d'horloge,  il  dt  faire  ûx  cier-  François  par  M.  Perron  du  Caftera, 

ges  qui  brûloient  chacun  quatre  n*a  pas  eu  autant  de  fuccès  que  la 

heures,  &  Tes  chapelains  rayertif-  Pluralité  dss  Mondes  de  FontentlU*. 

foient  tour-à-tour,  lorfqu'il  y  en  Dans  Tun  &  dans  l-autre ouvrage* 

âvoit  un  de  coniUmé.  Ce  grand  la  raifon  fe  montre  avec  les  gra- 

roi  mourut  l'an  900 ,  regretté  com-  ces  de  refprit  y  mais  elle  prend 

ne  un  père  &  comme  un  héros  au/B  quelquefois  la  parure  d*une 

par  fon  peuple  ,  dont  il  avott  été  coquette.  i,e%  agrémens  de  Fauteur 

le  légiflateur  &  le  défenfeur.  Ja-^  Italien  plurent  moins  que  ceux  da 

mais  prince  n'eut  plus  d'affabilité  philofophe  François  :  première- 

pour  Tes  fujcts ,  &  plus  de  valeur  ment ,  parce  qu'il  y  avoir  moins 

cotttï-e  leurs  ennemis.  L'Angleter-  de  fineiïe  &  de  délicateffe  ;  fecon- 

re,  avant  lui  fauvage  &  agitée  de  dément,  parce  que  les  agréables 

troubles  continuels,  devint  un  Té-  fictions  de  Dtfcarus  prêtent  plus 

îour  de  paix  &  de  juftice.  On  dit  à  l'imagination,  que   les  vérités 

snèrae  que  la  fureté  publique  y  fèches  de  Newton ,  qui  ne  deman* 

étoic  fi  grande ,  qu'ayant  fufpendu  dent  que  du  calcul.  Le  jeune  phi> 

des  braiielets  d'or  fur  un  chemin  lofophe,  après  avoir  fait  un  féjour 

public ,  pour  éprouver  les  paiTans,  aflet  long  en  France ,  paiTa  en  An- 

perfonne  n'y  toucha.  gleterre ,  &  de  -  là  en  Allemagne. 

ALGARDI,  (Alexandre)  fcul-  Les  rois  de  Pruffe  &  de  Pologne 
pteur  &  architeé^e  Bolonois ,  eut  cherchèrent  à  fe  l'attacher  par  des 
i^ouis  Carache  pour  maître,  &  fut  ami  honneurs  &  des  bienfaits,  Friderie 
éuDominiquiny  qui  le  produiiit  a  Ro-  le  fit  chevalier  de  l'ordre  du  Mê- 
me, où  il  mourut  en  1654.  L'égli-  rite ,  lui  donna  le  titre  de  comte, 
fedcS.  Pierre  du  Vatican  conferve  &  le  nomma  fon  chambellan.  Le 
de  lui  un  bas  -  relief  très-eftimé ,  roi  de  Pologne ,  auprès  duquel  il 
repréfentant  5.  Léon ,  qui  vient  au-  s'etoit  fixé ,  l'honora  du  titre  de 
tlevant  ^'Attila,  On  voit  encore  de  confeiller  intime  pour  les  affidrei 
lui  à  Bologne  un  excellent  group-  de  la  guerre.  Ayant  quitte  la  cour 
pe.'de  la  décollation  de  S.  Paul,  de  ce  prince  ,  pour  revoir  fa  pa- 

ÀLGAROTTI ,  (François)  né  trie ,  la  mort  le  vint  frapper  à  Pi- 
â  Venife  d'une  famille  honnête  en  fe  ,  le  23  Mai  1764.  Il  la  reçut 
171Î,  après  avoir  fait  fes  premié-  avec  courage  ,  &  Û  s'érigea  un 
res  études  à  Rome  &  dans  fa  pa-  maufolée  plutôt  par  goût  pour  les 
erie ,  fut  envoyé  par  fes  parens  à  beaux^arts,  que  par  la  mante  d'il- 
Sologne  ,  où  il  étudia  pendant  fîx  luflrer  fa  mémoire.  Il  diâa  lui- 
ans  ,  fous  les  meilleurs  maîtres  de  même  fon  épitaphe  :  Hicjaca  Al" 
cette  univerfité,  la  philofophie,  garotusyfcd  non  omnis.Cétoit  on 
la  géométrie  ,  l'affaronomie ,  la  des  plus  grands  connoiiTeurs  de 
phyfîque  expérimentale,  &  Ta»  l'Europe  en  peinture ,  en  fculptn- 
natomie.  H  voyagea  de  bonne  re ,  en  architeâure.  Il  a  beaucoEÇ 
lieure  ,  autant  par  curiofité,  que  contribué  à  corriger  l'Opéra  Ita- 
par  le  defir  de  perfeéHonner  fes  lien.  On  a  de  lui  des  vers  dans 
talens.  Il^étoit  encore  fort  jeune  cette  langue ,  pleins  d'images  ficde 
iorfqu'il  vint  en  1733  à  Paris,  où  fentiment.  Le  recueil  de  fes  on* 
il  compofa  en  Italien  la  plus  gran-  *  vrages  a  été  publié  en  Italien  ibns 
ëe  partie  de  fon  Ne^9niamfim  pour  ce  titre  ;  ^titnu  du  "C^uc  Jlproati^ 
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«lÉM^iZcii  du  Roi  dô  frufty  k  tî<  HA  Trahi  fur  POptJque,  8cd*atitrei 

yroome  ,  chez  Mare  CoUeUini ,  176;,  ouvrages  en  latin ,  imprimés  à  Baf* 

io-8*.  4T0I.  Les  deux  premiers  lé,  1571  «  in-fol.                       ^ 

TohuBCs  de  cette  colleâion  con-^  A  L I ,  coufin^gertnain  &  gen- 

ttcnnent  fes  dialogues  fur  la  phi'  dre  de  Mahonut^  devoit  fuccéder 

Maphîe  de  Newton ,  des  effais  fur  à  ce  prophète  -,  mais  Abuheker  ayant 

la  peinture ,  la  mufique,  Tarchitec*  été  élu  calife ,  il  (t  retira  dans  l'A- 

tÊre  ;  une  diflèrtation  fhf  la  né*>  rabie.  Son  premier  foin  fut  de  fai* 

cciBté  d'écrire  dans  fa  propre  lan«  ré  un  recueil  delà  doé^rine  de 

gne;  un  efiai  fur  la  langue  F^an-»  fdn  beau -père ,  dans  lequel  il  per* 

çoift;  nn  autre  eiTai  fur  la  rime;  mettoit  beaucoup  de  chofes  quo 

un  troî£édie  iur  la  durée  des  rè"  fon  rival  avoit  profcrites.  La  dou* 

pKs  des  TOi*i  de  Rome  ;  un  qua-  ceur  de  fa  morale  difpofa  les  ef- 

triéme  fur  la  journée  deZama^un  prits  à  lui  donner  le  Califat -,  6t 

doqniénie  fur  Tempire  des  Incas  ;  après  le  mafi'acre  du  calife  Othman^ 

m  fixiéme  fur  Dtfcartes  Un  fep-  AU  fut  mis  à  fa  place ,  vers'  le  mi- 

tiéme  eiTai,  ihr  te  commerce ,  for-  lieu  du  VII  fiécle.  l^^s  Egyptiens  » 

me  le  3*.  voL  Divers  morceaux ,  lesMecquois  &  les  Médinois  le  re« 

qui  décèlent  le  littérateur  &  le  connurent,  mais  un  parti  contraire 

plûlofbphe,  fbnt  raffemblés  dans  s*étant  élevé  contre  lui  ^|  fut  af- 

le  4*.  ^oL  On  a  traduit  en  Fran-  fafHné  Tan  de  Jéf.  Chr.  (flP;  après 

çob  ces  différentes  productions  ,  avoir  remporté  quelques  vi<î>oires* 

Herlin  177a,  S  vol.  in-8*.  CVft  un  des  martyrs  du  Mahomé- 

ALGÂSIE,  dame  Gauloife,  tifine.  Son  meurtrier  s'étoit  dé- 

îHufire  par  fa  piété ,  étoit  liée  d*a-  voué  à  la  Mecque  avec  deux  au* 

imtié  avec  HéiiHe  »  autre    dame  très ,  pour  aiTadîner  les  chefs  de 

Gaaloîfe.  5.  Jérôme  avoit  alors  une  parti ,  Ali ,  Moàvi  6c  Amrcv,  Les 

gtande  réputation  parmi  les  inter-  Perfans  fuivent  Ali  ,  en  maudif* 

prêtes  de  la  bible  *,  elles  lui  en*  faut  Abuheker ,    Omar  &  les  autres 

voyérent  à  Bethléem  un  jeune-  interprètes  de  TAIcoran. 

homme, nommé  Apodême ,  pour  le  ALI-BAS$A,run  des  plus 

coafulter,  Algajîe  lui  fît  onze  quef«  grands  capitaines  de  l'empire  Of 

fions  iur  divers  endroits  de  TEvan-  tonum ,  fe  difiingua  tellement  dans 

gile  &  de  5.  Ptud,  &  Hidihie  lui  la  guerre  de  Perfe ,  que  Tempe- 

cn  propoià  douze ,  qui  roulent  reur  Amurat  IF  lui  donna  une  de 

toutes  far  des  endroits  importans  fes  foeurs  en  mariage.  Il  mourut 

dBnouveauTcflsment.OnvDitpar  en  1663  ,  à  70  ans. 

ces  quelHons ,  que  ces  deux  da-  ALI  '^  BERG  ,  interprète  de  la 

ittcs  étudioient  l'Ecriture  -  fainte  Porte-Ottomane  dans  le  XVXl  ilé* 

afec  beauGOUp  d*aâîduité  fie  de  ré*  cle ,  fçavoit.  dix-fept  langues.  On 

flexion.   ,  a  de  lui  une  Verfion  Turque  de  la 

ALGER,  j</^mi/,  prêtre  Lié-  Bible. 

geois ,  auteur  d'un  Traité  du  Sacre*  ALI6RAI ,  Voye^  D' ALlIniAI* 

mat  du  Corps  &  du  Sang  de  Notre*  ALIGRE,  (Etienne  d'  )  chance* 

Sèigttatr  »  &  de  quelques  autres  ou*  lier  de  France ,  naquît  à  Chartres* 

mges.  Il  fe  retira  à  Clnny ,  &  Son  mérite  lui  ayant  procuré  les 

nomut  vers  11 31.  places   d'intendant   du  comte  de 

ALHAZEN,  auteur  Arabe,  qui  Soifibns  &  de  tuteiur  du  comte 

a  eooipofé  vers  Ton  2  zoo  dt  J.  C»  fou  Bis\  il  obtint  >  par  la  protec* 

T9ml.  H 
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tion  de  .ce  fei^eur ,  Tentr^e  au  celle  que  Jacpus  Godtfroi  a 

confeil.  Son  caraâére  complaifant»  en  grec  &  en  latin ,  Genève ,  1618, 

fon  application  &  fa  probité  le  fi*  in-4*.  Ceft  à  lui  que  Julm  avotc 

reiii  aimer  &  ellimer.  Le  marqiûs  donné  la  commiffion  de  £àkc  reb&- 

de  la  V'uuvilU ,  alors  minifire  d*é-*  tir  le  temple  de  JéruCalem. 

tat ,  lui  procura  les  fceaux    en  III.   ALIP£«  (Saint)  V«yt%^ 

Janvier  1014 ,  €p  le  titre  de  chan->.  ALTPE. 

celier  à  la  fin  de  la  même  années  ALKMAAR,  (Henri  d*)  poète  du 

lyAligre  vivoit  dans  une  cour  ora-  XV  fiécle^  efl  auteur  de  la  célébra 

geufe.  11  perdit  les  fceaux  en  l'an-  FahU  duRefuwd^^oème  ingénieux  ea 

née  i6i6.  Cette  difgrace  vint,  dit-  bas-^Saxon,  où  (ont  repréfentés  la 

on  ,  de  ce  que  le  duc  d'OrUans  plupart  des  déênits  des  boomies, 

hii  ayant  demandé  d*un  ton  colère  îbus  fimage  des  animaux ,  &  fiir- 

fc  menaçant  %  qui  avoit  conseillé  tout  fous  celle  du  renard.  Cet  o»- 

rcmprifonaement     du    maréchal  vrage ,  écrit  avec  une  nanreté  qui 

A'Orhano ,  fon  gouverneur  &  fon  encnante  ^  &  plein  d*ezcelleiites 

ami?  le  magiftrat  épouvanté  lui  leçons  de  morale  «aété  traduit  dans 

répondit,  qu*il n'en  fçavoit  rien,  toutes  les  langues  de  FEurope.  Le* 

&  qu'il  n'étoit  pas  au  confeil  lorf-  fçavant  M.  Gutfchâd  eo  a  donné 

qu'on  eiuvoit  parlé.  Cette  répon-  une  belle  édition  en  Allemand , 

fe  pufilllBie pour  \m  chancelier»  enrichie  de  figures  &de  quelques 

qui  eût  on  ,  comme  chef  du  con-  differtations  préliminaires* 

feil ,  dire  au  duc  avec  fermeté ,  ALLADE ,  roi  des  Latins ,  fiif 

que  le  roi  en  avoit  fans  doute  de  nommé  U  SacriUgt^  à  caufe  de  fo 

très-bonnes  raifons,  piqua  beau-  impiétés.  On  dit  qu'il  contre&i* 

coup  le  cardinal  de  Richelieu,  "D'A-  foitle  tonnerre  avec  desAMchinci 

ligre  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  de  fon  invention  ,  &  qu'il  périt 

fa  terre  de  la  Rivière  au  Perche^  par  la  foudre  du  ciel ,  vers  1'» 

6û  il  finit  fes  jours  en  1635 ,  à  76  815  avant  J.  C. 

ans.  Son  fils ,  Etunnt  D*Ay  GRE ,  ALLAIKVAL,  ( l'Abbé  Léoaor» 

£t  la  même  fortune  que  lui,  &  n'é-  Jean  -  Chrifline  Soûlas  d'  }   né  à 

prouva  pas  les  mêmes  revers.  Il  Chartres,  mort  à  Paris  le  2  Ma 

devint  confeiller  au  grand-confeil,  1755,  donna  au  théâtre  François 

intendant  de  juflice  en  Languedoc  quelques  comédies  qui  eurent  sa 

&  en  Normaudie  ,  ambalTadeur  à  fuccès  médiocre  :&  au  théàtte  lia- 

Venife  ,  diredleur  des  Finances ,  lien ,  XEmharra*  des  rjtcluftê ,  qui 

doyen  des  confeillers  d'état,  garde  fut  beaucoup  mieux  accueilli;  le 

des  fceaux  en.  1672 ,  &  chancelier  Jour  du  Carnaval ,  &  quelques  au* 

deux  ans  après.  II  mourut  en  1677,  très  pièces.  Son  Ec^U  des  B^mrft9U 

à  S$  ans,  avec  la  réputation  d'un  eit  pleine  de  ce  boa  comû|He  qui 

magifbrat  intègre  &  éclairé.  caraflérife  les  pièces  de  MoUét^ 

I.  ALTPE ,  évêque  de  Tagafle ,  On  a  encore  de  lui  :  L  Les  Jfi^at- 

ami  de  5.  Auguflln ,  fe   diiUngua  rurts  Caloti/us.  II.  Latrê  à  ÂLUfd 

dans  la  conférence   de  Carthage  ***«  aufujet  de  Baron  &  de  U  Jh" 

contre  les  DonatiAes ,  en  4li.  moifilU  le  Couvreur,  IIL   Ânâcdaêu 

IL  ALIPE  d'Antioche,  géogra-  de  Rujjiey  fous  Pierre  /,  174$.,  in- 
phe  dans  le  IV  fiéde ,  décÛai  l'em-  12.  IV.  Connoiffance  de  U  niyehoh-' 
pereur  Julien  une  Géographie  ;  gie^  1762,  in-i2.  Ce  dernier  où- 
mais  il^n'cft^pas  fur  que  ce  fgix  vrageeâaflei  méthodique  Ql  bien 
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Kî\  mais  Si  n'en  fot  que  l'éditeuf.  clioifi  pour  enfeîgner  dans  le  coU 

tl  cÂ  d\m  JéAiite  qui  Tavoit  don-  lége  des  Grecs.  Grégoire  .YKl'en* 

né  à  M.  Bottdot,  l'auteur  de  VEm-  voyà  en  Allemagne  en  1611 ,  pour 

htrrms  eu  richejfes  réprouva  peu  ffàit  tranfporter  la  bibliothèque 

pendant  ùl  vie ,  &  encore  moins  d*Heidelberg,  que  Téleâeur  de  Ba* 

à  ù  mort ,  qui  vint  à  la  iuite  d'U**  viére  avoit  donnée  à  ce  pontife* 

aeparalyfie,  pour  laquelle  il  fut  H  fut  enfuite  bibliothécaire  du  car* 

porté  d*abord  i  rhôtel-Dieu»  par  dinal/ra/ifoiV  Barhtrin ,  &  enfin  dtt 

ks  foins  de  M.  B . . . .  Vatican  fous  Alegandre  Vit.  Il  mou- 

L  ALLAIS ,  (  Denis  ValraiTe  d*)  rut  à  Rome  en  1669 ,  à  l'âge  de  8| 

ttmfi  nommé  de  la  ville  d'Alais  en  ans ,  après  avoir  fondé  divers  coU 

Luiguedoc  où  il  naquit ,  pafla  en  lé^es  dans  Tifle  de  Chio.  On  a  dd 

Angleterre  dtas  ià  îeuneiTe.  Il  fe  lui  plufieurs  ouvrages»  dans  lef- 

trouvm  en  1665  fur  la  flotte  com-  ^^^  ^^  trouve  beaucoup  d'éru- 

nandée  par  le*  duc  à^Torck,  Il  re-  dition ,  mais  peu  de  critique.  1.  Dé 

vint  en  France,  où  il  enfeigna  l'An-  EccUJùt  Occidentalij  &  Orientalisper» 

gloîs  €c  le  François»  Ses  ouvrages  petua  confenfione  y  Cologbe  1648,  in<* 

font:  I.  Une  Grammaire  Françoife  4**  H.  De Purgatorio ,  Rome  1655, 

Méthodique,  i68i,in-ii.  II.  VnAbré^  in-8*.  III.  Sur  la  patrie  à'Hométe  , 

^  de  cette  Grammaire  en  Anglots,  Lyon  1640 ,  in-8  .  IV.  Sur  les  li- 

Z585 ,  in-i2.  III.  L'Hiftoire  des  5«-  vres  eccléfiaftimies  des  Grecs.  Pa- 

^mrimhts,  Amfterdam  171 6, 1  vol.  ris  164;  ,  in-4  *  V.  Sur  les  tem*» 

in*ii.  Ceft  un  roman  de  politique,  pies,  Cologne  1 645 ,  in-8*.  VI.Cr«- 

qa*on  a  cru  dangereuit ,  &  qui  en  ci^tarihodos^feriptoru^Komit  1651 

beaucoup  d'endroits  n'eft  que  ridi»  &  1659 ,  in  "  4*.  VII.  De  Engaf* 

cule.  11  renferme  plufieurs  allufions  ttimytho  Syntagma ,  in«4^.  Son  ladA 

malignes  ott  impies.  On  a  encore  eft  pur ,  8t  fou  grec  encore  plus» 

d'^IUûf  d'autres  ouvrages  peu  eili-^  Cet  écrivain  mettoit  le  nom  d'>^/- 

mes.  Cet  écrivain  étoit  un  génie  in«  latiui  à  la  tite  de  fes  livres  ;  mais 

quiet  &  (rondeur»  dans  l'ufage  ordinaire  on  le  nom- 

n.ALLAISI>£B£AULI£U,r<>y.  moït  Allant. 
BEAULŒU.  ALL£CTUS ,  tyran  en  Angletciw 

ALLARD ,  (Gui) auteur  d6  plu-  re  dans  le  III  fiécle  »  s'étoit  atta- 

fieurs  ouvrages  fur  rhiftoire  gêné-  ché  à  Caraufius ,  général  Romain, 

taie  &  particulière  de  DaupMné  >  qui  avoit  ufurpé  la  pourpre  im- 

Bioorut  en  171 5 ,  âgé  d'environ  70  périale  dans  Cette  ifle.  Caraufius  le 

ans.  Ses  livres  font  efHmés  par  les  nt  fon  lieutenant,  &  fe  déchargea 

îuûlles  de  cette  province ,  qui  lui  fur  lui  d'une  partie  Mes  foins  de 

OBt  fourni  des  généalogies  ;  &  les  Tempire.   AlUébts  ,  naturellement 

curieux  recherchent  fon  Nobiliaire  avare  &  ambitieux,  fit  des  exac* 

duDauphind  avec  le*  armoiries ,  Gxe*  tions  Criantes  &  commit  beaucoup 

iuMei7i4in-i2.  Ce  livre  n'eft  pas  d*in)ultices.   Craignant  d'en  être 

commun,  non  plus  que  fon  Hiftoire  puni ,  il  affafiîna  Caraufius  &  fe  ût 

du  mmifans  2>tfipAûia(/#^,i672-i68i,  déclarer  empereur  en  294.  Afcl^ii^ 

4  vol.  in-4*.  ^o^^y  général  de  Confiance  Chlore^ 

ALLATlUS ,  (Léo)  né  dans  Tiile  qui  avoit  dans  fon  partage  l'An* 

de  Chio  en  15  86,  d'une  famille  de  gleterre,  lui  livra  bataille;  &  le 

Grecs  fchtfinotiques ,  vint  à  Rome  tyran ,  après  avoir  vu  périr  une 

en  1600 .  ùù  dans  la  fuite  il  fut  partie  de  fon  armée^  fut  tué  en  297* 
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Cette  vIAoire  fit  reatrer  la  gnui-  di  PEpUrt  de  S,  Paul  mm»  Bomuhui 

de-Bretagne  fous  la  domination  lîl.  Jugtmau  de  Vanciauu  EgUft  /»• 

desRomaios,  dix  ans  après  qu'elle  dt^tu  coton  Us  UnUair§s,  Ce  dcr» 

en  eut  été  féparée.  On  ignore  la  nier  ouvrage, écrif  en Anglois.cft 

famille  &  la  patrie  à'AUcBus.  Cet  recherché,  &  mérite  de  l'toe.  IV. 

ufurpateur  avoît  mielques  talens  Une  Traduâion  du  Traité  de  Jl«* 

pour  la  guerre  ,  omcttrcis  par  de  tnmne^  du  corps  &  du  /ang  d€LC 

grands  vices.  Rouen  1672  ,  in- 11.  Y.  De  Mef- 

ALLEMANT,  (Pierre  V  )  Voyt{^  Jut  duplUi  adventu,  1701  in-i2.  M* 

LALLEMANT.  U»  prétendit  dans  cet  ouvrage  que 

I.  ALLEfN,  (Thomas)  né  dans  J.  à,  devoit  revenir  en  1720  on 

le  StafTord-Shire  en  1541,  mort  en  X736. 

1632,  favorifa  le  progrès  deslet-  ALLORI,  (Alexandre} peintre 

très  par.  fon  crédit ,  fes  foins  6c  Florentin ,  excella  dans  le  portrait 

fes  libéralités.  Il  avoit  raiTemblé  te  dans  Thiftoire.  $on  pinceau  a 

des  manufcrits  concernant  toutes  des  grâces.  Rome  &  Florence  pofle- 

les  fciences;  mais  les  iiens,  qui  con-  dent  fes  principaux  ouvrages.  H  fiit 

tenoient  fes  recueils  &  {ts  obferva-  l'élève  du  Bron{in  fon  onde,  &  mal- 

iions  fur  raftronomie ,  '  les  mathé-  tre  du  fameux  CivoU.  L'étude  parti- 

natiqueis  &  la  phyfiaue,  ont  été  culiére  qu'il  fit  de  ranatomie^lerea- 

perdus.  Il  fut  admire  de  tous  les  dittrès-nabiledansledefleinrilen- 

fçavans  de  fon  fiécle,  célébré  par  tendoit  bien  le  nud.  Il  mourut  en 

quelques-uns,  &aimé  des  perfon^  i^7«  à  72  ans. 

nés  les  plus  confidérables.  ALLOUE TTE,  VoyciLÂL- 

n.  ALLEYN ,  (Guillaume)  An-  LOUETTE.. 

glois  de  nation ,  après  avoir  flotté  ALLUTIUS ,  prince  des  Celti- 

quelque-tems  entre  les  diverfes  er*  bériens  en  Efpagne ,  connu  dans 

reurs  répandues  dans  fa  patrie  au  l'hifioire  par  le  trait  de  générofité 

fujet  de  la  religion ,  fe  fixa  enfin  que  Scipion  l'Africain  exerça    à 

a  réglife  Anglicane ,  &  publia  en  fon  égard ,  après  l'avoir  vaincu  l'an 

ÛL  fêiveur  plufieurs  ouvrages  qui  210  avant  Jef.  Ch.  On  amena  à  ce 

ont  été  imprimés  en  1707  in-fol.  héros  une  fille  d'une  rare  beauté  ^ 

Il  a  paru ,  comme  traduit  de  lui ,  un  mais  ayant  fçu  qu'elle  étoit  fian- 

Traité  Politique  ,  OÙ  l'on  foutient  cée  au  jeune  AUucius^  il  lui  dit: 

^uetueruntyrann'eftpasunmeur-  Je  vous,  Pai  gardée  avec  foin^  pour 

tre.Ce  livre  eft  attribué  àM.deA(îx-  que  le  prifent  que  je  voulais  vous  tu 

rigny ,  gentilhomme  François ,  &fut  fiùre ,  fut  digne  &  de  vous  &  tk  moi. 

dédié  ironiquement  à  Cromwel^  dont  Soye\  ami  de  U  république  ;  voilà  toau 

l'on  peig^oit  les   traits  fous  des  lareconnoiffancequeyexigede90us.il 

couleurs  empruntées.  ajouta  enfuite  à  ce  don ,  comme 

ALLïX,(Pierre)aatifd'Alençon,  une  féconde  dotjafomme  d'ar- 

i'abord  miniftre  à  Rouen ,  puis  à  gent  que  les  parens  de  cette  fille 

Charenton,  mourut  l'an  171 7  en  lavoient  obligé  de  prendre  pour 

Angleterre ,  tréforier  de  l'églife  de  fa  rançon. 

Salisbury.  Il  s'étoit  réfugié  dans  ALMAGRO,  (Diego)  capitaine 

cette  ifle  après  la  révocation  de  i^fpagnol,  d'une  extraÛion  fi  baffe 

redit  de  Nantes.  On  a  de  lui:  I.  Des  qu'il  ne  connoiflbit  pas  fon  père, 

Réflexions  fur  tous  les  livres  de  F  an*  iccom^^gnsk  François  Pi\arre^  qui 
fiea&dunouv,  Tefiamcat^  IL  La  Clef  découvrit  &  conquit  le  Pérou  en 
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152^.  jUnutgromaarchsiï  CvfcOy  au    intoîfis  révéré.  Il  mourut  en  S^j. 
uaveis  des  milliers  d'Indiens  qu'il    .    ALMANSOR  :  il  y  a  eu  plufieurs 
£dlut  écarter.  U  pénétra  iufqu'au    princes  Mahomécans  de  ce  nom , 
Chili ,  par-delà  le  tropique  du  Ca-    dont  ceux  qui  ont,  joué  les  plus 
pricome ,  &  £gnala  par-tout  fbn    grands  rôles,  font  les  trois  fuivans» 
courage  &  ià  cruauté.  Des  écri-   Le  premier  étoit  roi  de  Cordoue , 
vains  véridiques  Taccufent  d'avoir    fc  mourut  Tan  1002,  après  avoir 
été  lui  feul  l'auteur  du  fupplice    pris  Barcelone,  &  fait  fentir  aux 
d*./lcM^tfZ(p«,qui  fut  pendu  &  brûlé    Chrétiens  en  plus  d'une  rencon* 
^»rès  avoir  reçu  le  baptême.  La    tre  la  fupériorité  de  ies  armes.  Le 
£rcorde  s'étant  mife  enfuite  entre    fécond,  Jofâph  Jlmanfor,  étoit  roi 
Pi^arrt  &  Almagro  ,  il  le  fit  aflaf-    de  Maroc ,  &  fîit  déÊut  par  les  £f- 
finer.  Son  crime  ne  refla  pas  im-    pagiiols  l'an  11 5S  de  J.  CLe  troi-   > 
puni.  Le  viceroi  du  Pérou,  Vétcû,    ûéme^  Jacob  Almanfor^ûls de  Jofiph^ 
.de  Caflroy  lui  aya^t  livré  bataille,    fe  rendit  maître  deMaroc,de  Fez,de 
le  fit  prifonnier  Qc  le  condamna    Tremecen  &  de  Tunis ,  éc  gagna  la 
en  1 542  à  perdre  la  tête.  Quarante    fameufe  bataille  d'Alarcos  enCallil* 
de  fes  parcifans  furent  exécutés    le.  Le  pape  Innactnt  III  lui  adreiïa  . 
avec  lui:  c'étoit  un  homme  Vur-    un  bref  en  11 99  pour  faciliter  le 
bulent  &  cruel ,  dont  la  feule  qua-    rachat  des  efclaves  Chrétiens, 
lité  ^toit  la  valeur.  ALMEIDA ,  ^François  )  gentil- 

ALMAJN ,  (Jacques)  né  à  Sens ,  homme  Portugais ,  &  premier  gou- 
doâeur  de  Sorbonne ,  écrivit  en  vemeur  des  Indes  Orientales ,  où 
ùycMT  de  Louis  XII  contre  JuUs  H  le  roi  Emmanuel  l'envoya  en  1 5  o  5  • 
défendit  l'autorité  des  conciles  Toutes  les  difficultés  de  cette  con- 
contre  le  cardinal  Cajaan^ff.movL'^  quête  furent  heureufement  fur* 
rut  en  1 5 1 5 .  Cétoit  un  grand  Sco-  montées  par  la  valeur  &  par  la  fagç 
dfte.  Ses  durrts  furent  imprimées  conduite  des  chefs,  entre  lefquels 
à  Paris  en  15 17,  in-fol.  François  Almdida  fe  fignala.  U  défît 

ALMAMON  ou  ALMAIMOUN,    en  1 5  08  l'armée  navale  de  Camp/on 
M  ABDALLAIII,  feptiéme  calife    fultan  d'Egypte,  ISc  il  eut  contre 
de  la  maifon  des  Abbaffides ,  rem-    lui  dans  la  fuite  d'autres  fuccès 
porta  plufieurs  viûoîres  fur  les    confidérables. 
Grecs ,  fe  rendit  maître  d'une  par-      I.ALM£LOy££N,(Thomas  Janf- 
tie  de  la  Candie,  &  s'illuflra  en-    fond') médecin Hollandois,  adon- 
core  davantage  par  fon  goût  pour    né  la  defcription  des  plantes  du 
les  lettres.  U  fit  traduire  en  Arabe    Malabar  ,  dans  VHortu*  Malahari^ 
les  meilleurs  ouvrages  des  philo-    eus,  Amflerdam  167$  &  fuiv. ,  1% 
fophes  Grecs,  &3  en  orna  fa  bi-    vol.  in-fol. ,  auxquels  il  faut  join- 
bliothèque  qu'il  avoit  formée  lui-    éteFloraMalaharicay  1696  în-foU 
même  à  grands  frais.  Il  aimoit  les        II.  ALMELOV££N ,  (Théodore 
fçavans,  les  récompenfoit,  &rét6it    Janflbn  d*)  profeflcur  en  hifloiref, 
lui-même.  Il  établit  des  efpices  d'à-    en  langue  grecque  &  en  mé^ed- 
cadéniîes,auxquelles  il  affiAoit  quel-    ne  à  Harderw  ik ,  mourut  i  Amfler- 
quefois.  Quelque  religion  que  l'ofi    dani  l'an  1742.  On  a  de  lui  des 
profefi^t,dès  qu'on  avoit  des  talens.    Commentaires  de  plufievrs  auteurs 
onavoitdroitàfesbien&its.Lesdo-    de  l'antiquité,  &  d'autres  ouvra- 
âeurs  Mufulmans  le  traitèrent  d'hé-    ges.  Les  plus  connus  font:  I.  £>g 
iiiiqueimaislapofiériténel*eAapas    rùis ^iirpA^A^mi», AmderdamiôS^ 
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in- 12^  n.  Onomafiieon  rtnm  inpin"  fctoott  k  Padoue  en  i6i6,Toys^ 

tarum ,  1 684 ,  ia-i2.  III.  Bihliotfuca  gea  en  Egypte  pour  perfe^onner 

promija  6*  Luens ,  1692 ,  ^n-i2.  IV .  la  Botanique.  On  a  de  loi  :  I.  Ve 

Àmoinitaus  Tfuologico"  Philologieét' ,  prafagienda  vUa  &  morte  «  in-4*.  1601; 

1694  ,  in-8».  V.  Plagiariorum  fyU  que  rilluftre  Bo'érhaave  û  fiât  im- 

lahtts.  VI.  Fafii  Confulares ,  Amfter-  primer  à  Leyde  1710  in-4^.  IL  Z>« 

dam  1 740 ,  in-8*.  plantis  uEgypti^  Venife ,  in-4*.  1 592, 

ALMOHADES ,  nom  de  la  qua-  &  à  Leyde  173  ^  in-4<>.  IlL  DepUof 

triéme  race  des  rois  de  Fez  &  de  tis exoticls ^Vtmî&  i6i7in-4».  Cet- 

Maroc.  Le  premier  auteur  de  cette  te  édition  a  quelquefois  des  titres 

race  fut  AhiûUa  le  Mokavedin.  de  1619  &  1656.  IV.  Mediciaa  ne» 

ALOEUS ,  géant ,  fils  de  TUan  thodica ,  Padoue  161  z  »  tn-fol.  Ley« 

6c  de  la  Terre.  Il  époufa  Iphimédie^  de,  1719  in-4''.  V.  De  Rhapontico^ 

qui  ayant  été  furprife  par  Neptune^  Padoue  1 6 1 2 ,  in-4' .  VI.  Un  ezcel^ 

mit  au  monde  Oihus  &  Ephialt^.  lent  Traité  du  Baume  qui  Te  trouve 

Jloeus  les  éleva  comme  fes  ^opres  dans  Aiedicina  JEgyptiormn ,  Leyde 

cnfans.  Voyant  qu'ils  croiflbienc  1718 ,  in-4''.  Ses  ouvrages  renfer- 

de  neuf  pouces  tous  les  mois,  &  ment  des  recherches  curieufes,  qui 

ne  pouvant  aller  lui-^mème  à  la  l'ont  tiré  de  la  foule  des  Botanif- 

guerre  des  géans ,  à  caufe  de  fon  tes.  André  Doria  «  prince  de  Mel* 

extrême  vieilleiTe ,  il  les  envoya  phe ,  avoit  Voulu  Tavoir  pour  îon. 

â  fa  place  :  mats  Apollon  &  Diane  médecin  -,  mai^  la  république  dé 

les  percèrent  à  coups  de  flèches.  Venife  le  fixa  à  Padoue  par  dea 

ALOPE ,  fille  de  Cereyon ,  ayant  emplois  honorables^ 

écouté  Neptune ,  de  qui  elle  eut  Hip-  ALSAHÀRAVIUS  om  AÇ ARA* 

pothous^  fat  tuée  par  fon  père,  &  RIUS  ou  ALBUCASSIS,  nûédecin 

changée  en  fontaine.  Cétoit  auffi  Arabe  du  XI  fiéde ,  vivoît  au  tems 

3e  nom  d'une  des  harpies.  de  l'empereur  H«nri  IV,  vers  Tan 

ALP-ARSL AN ,  fécond  fultan  de  108;.  Ses  Ouvragu  en  latin  font 

la  dynaitie  des  Selgiucides,  mon-  imprimés  à  Ausbourg ,  1^19  ,  în^^ 

ta  fur  le  trône  après  Togrul-Beg ,  folio. 

fon  oncle.  Tan  1063  de  Jef.  Chr.  ALSTEDIUS , (Jean-Henri) pro- 

H  remporta  un  grand  nombre  de  fefleurdephilofophie&dethéolo- 

viâoires ,  &  mourut  à  Méru  dans  gie  à  Herbom ,  enfuite  à  Albe*Pi« 

le  Korafan  en  1 072 ,  dans  fon  ex-  le ,  mourut  à  5  o  ans  dans  cette  der«* 

pédirion  pour  la  conquête  du  Tur-  niére  ville   en  1638.  Il  laiflk  un 

queftan.  On  lit  à  Méru  cette  épita*  grand  nombre  d'ouvrages,qui  prou- 

phe  fur  foq  tombeau:  Vous  tous  vent  beaucoup  d'application,  mais 

gui  avei  vu  U  grandeur  d*Alp'ArJUn  peu  de  génie.  Ils  font  fiiits  «  pour 

élevée jufqu aux  cicux^  yenei^  Méru^  la  plupart,  dans  le  goût  des  com- 

&VOUS  laverre\enféveUtfouslapouf^  pilations  Allemandes.  Les  princi*- 

fidte.                                                  .  paux  font  :  I.  Methodus  forwuado* 

ALPHONSE ,  Voyei  ALFONSE,  rumftudtomm.  II.  EncyclopedUXjon 

ALPIN ,  Alpinus  (Corneille)  poë-  1 640, 2  vol,  in«fbl.  :  recueil  mal  di« 

te  contemporain  à* Horace ,  qui  lui  géré ,  &  qui  ne  formera  iamais  on 

reproche  Tenâure  du  flyle.  vrai  fçavant.  IIL  Pkilofiphia  refit» 

ALPINI,  (Profper)  profefTeur  tuta.V7,  Elementa  Mathematica,  V. 

de  botanique  à  Padoue ,  né  à  Ma«  Un  traité  De  mille  annis ,  1627  û^ 

f ofiic9 dans Viux deVeiUfe  enij 5 }  i*«  çuvrage  qui  rgule  fwr  le  fyC* 
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tsme  des  Millénaires  :  une  fille  tiîngue  ,  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée 

qull  avoir  ,  adopta  les  mêmes  fen-  en  1 644.  Ce  théologien  Protcflant 

tîmens.  a  UiiTé  beaucoup  aouvrages  im- 

ALTHÉE ,  iiçmme  ^Oinit ,  roi  primés  &  manufcrits ,  qu'on  ne  lit 

ée  Calydon ,  jetta  dans  un  braiîer  plus. 

letifon  auquel  les  Parques  avoient  II.  ALTIKG,  (Jacques)  fils  du 

attaché  la  vie  de  MéUagre  Ton  fils ,  précédent ,  profeUeur  d'hébreu ,  & 

pour  venger  le  fang  de  Tes  frères  enfuite  de  théologie  dans  Tuniver- 

dontil  avoir  fouillé  fa  main.  Elle  Hté  de  Groningue,  naquit  à  Hei- 

finît  par  fe  donner  la  mort.  delberg  en  161  S.  Il  eut  de  vives 

ALTHEMENES.  L'oracle  lui  fit  difi^utes  avec  le  mihifhre  Samuel 

connottre  qu'il  tueroit  fon  père  d-  Ùêfmarits ,  théologien  qui  rame-  ' 

trU,  roi  de  Crète  \  &  il  exécuta,  fans  lioit  tout  à  la  fcholaftique ,  &  qui 

Ieconfioltre,cettefataleprédiâion.  ne  pouvoit  fouffrir  ceux  qui  traî- 

ALTHUSIUS,  (Jean)  jurifconful-  toient  la  théologie ,  comme  on  doit 

te  du  XVII  fiéde.U  eut  la  hardielTe  le  faire ,  par  TEcriture-fainte  &  par 

defoutenir  dans  des  ouvrages  ac-  les  Pères.  AUing  mourut  eh  1679. 

tuellement  inconnus,  &  qui  de  fon  Sts  Ouvrages  ont  été  publiés  à  Am- 

tems  lui  firent  beaucoupde  lecteurs  ilerdam^  en  5  vol.  in-fol.  en  1687. 

&  d'ennemis ,  que  la  fouveraineté  On  y  voit  que  ce  doâeur  avoit  lu 

des  états  appartenoit  au  peuple.  toute  forte  d'écrivains ,  ta  fur-tout 

ÂLTILIUS,  (Gabriel)  précep^  les  rabbins*  Il  a  chargé  fes  pro- 

tfur  de  Ferdinand  roi  de  Naples ,  dM^ions  de  la  plupart  de  leurs  mi- 

fdt  enfuite  cvêque  de  Buxente ,  où  ftuties.  Ses  eimemis  difoient ,  qu'il 

il  mourut  en'i^oi.  On  a  de  lui  ^ediffliroitd^tinîuif  que  parle  pripucCp 

quelques  vers  latins ,  dans  le  pre-  encore  le  iien  lui  pefoit-il ,  puif- 

mîer  volume  des  Deiicia  Poêiarum  qu'il  regrettoit  beaucoup  de  n'être 

halorunu  Ils  offrent  de  la  ùcilité,  pas  circoncis. 

&  qUelque£bis.trop  d'abondance.  III.  ALTING,  (Menfon)  bourg- 

L  ALTINO ^  (  Henri }  né  à  Emb-  mefbe  de  Groningue^mort  en  171 3  » 

den  en  l(8^^pré.cepteur  du  prince  eft  auteur  d'une  Chronique  facrée  i 

éleâoral  Palatin  y  dtredbeur  du  col-  &  d'une  Defcriptio  Germaniét  infe^ 

lége  de  laSapience  à  Heidelberg ,.  riorisy  Amilerdam  1697,  in-fol.  « 

fignalafbnéloqaence&fonfçavoir  quipaffe  pour  une  des  meilleures 

au  fjnode  de  Dordrecht,  où  il  étoit  qu'on  ait  publiées.  Ces  deux  ouvra* 

député  de  lapart  duPalatinat.  Lorf-  ges  font  en  latin.  Son  flyie  eft  un 

que  Heidelberg  fut  pris  en  1622,  peu  lourd. 

Jkini  penfa  perdre  la  vie.  Comme  ALVA  &  ASTORGA,  (Pierre  de) 

il  gagnoit  précipitamment  la  mai-  Efpagnol  »  prit  l'habit  de  S.  Eran- 

fon  du  chancelier  ,  pour  fe  dé-^  çois  au  Pérou.  De  retour  en  Efpa- 

loberàlafureurdufoldat,  unlieu-  $ne,  il  voyagea  endifférens  en- 

teoant-colonel  l'arrêta  eh  lui  di-  droits  de  l'Europe,  &  mourut  dans 

iànt:  Cetu  hache  a  fait  périr  aujour^  les  Pays-Bas  en  1667.  On  a  de  lui 

^kai  dix  hommes  ;  le  doêUur  Alting  une  Vie  de  S.  François ,  qu'il  a  in- 

ftrât  hientSt  le  owûéme  ^  fi  je  fçavoié  ritulée  :  tfatur^  prodigium  y  gTOtïâg 

ou  il  eft,  Alting  échappa,  en  lui  portentum,  &c,  à  Màdnd  1651 ,  in- 

difànt  qu'il  étoit  régent  dû  col-  fol.  rare  8r  pleine  de  fables, 

légè  de  la  Ssipience.  Il  occupa  en-  I.  ALVAREZ,  (Diego)  Domini*. 

filite  la  chaire  de  théologie  à  Gro-  caià  Efpagnol  >  né  à  Rid-Seco  dans 

H  iv 
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la  vieille  Caftille,  proleffatr  de  ^11  dédia  au  pape  PâulIII:  3ê 

théologie  en  Efpagne  &  à  Rome ,  fide ,  ngianc ,  morihujqut  jEtkù^nam* 

«nfuite  archevêque  de  Trani  dans  Nous  en  avons  aum  une  traduâ^ 

le  royaume  de  Naples,  foutint,  françoife,  intitulée:  Ae/^n^ptiM  ic 

avec  Lémos  (on  confrère,  la  eau-  l*EtkiopU^  &c.  &  imprimée  à  Aor 

•  fe  des  Thomiftes  contre  les  Mo-  vers,  chez  PUntin^  en  1 5  s? »  ui-8*. 

liniftes,  dans  la  congrégation  d^  ^var«^eft le  premier^ ait doooé 

auxiUis,  Il  mourut  en  163  v  >  après  quelque  connoiflaoce  (ïkre  de  !*£- 

«voir  publié  plufîeurs  Traités  fur  thiopie  ;  mais  il  n*avoit  pas  tout  w 

la  doûrine  qu'il  a  voit  défendue,  de  Tes  yeux,&  ce  qu*il  avoit  vu 

On  a  de  lui:  I.  De  Muxîliis  divirM  lui  paroifToit  toujours,  ou  aa-def» 

gratim ,  Lyon  x6ii,  in-f.  II.  Concor»  Tous ,  ou  au-deflhs  de  ce  qU*il  étoic 

dia  lîberi  srhitrii  cum  pntizfiituuioney  réellement. i4/v«rq  mourut  en  Zf  40b 

Lyonzézi  /in-8*.ni.Un  Commen-  regardé  comme  un  prfttre  ^é  âc 

taire  fur  Ifais^  1615 ,  in-f.  IV.  Sur  la  un  efprit  médiocre. 

$ommc  de  S.  Thomas ,  iQ-fol.  &c.  I  V.  AI.VAREZ  ALBORNOS . 

II.  ALVAREZ ,  (Emmanuel)  né  f^oye^  ALBORKOS. 

lians  ride  de  Madère  en  1 5 16«  entra  AL VARQTXO ,  (Jacques)  pco- 

dans  la  fociété  des  Jéfiûtes ,  &  de-  fefleur  en  droit  à  Padoue  fa  patrie» 

vint  reÛeurdes  collèges  deCoun»  où  il  mourut  en  14$  au  Son  xràué 

l>re,  d*£vora  &  de  la  maifon  pro-  le  plus  connu  eil  intitulé.  :  Com 

feffe  de  Lisbonne.  Il  mourut  au  mimtariainlibrosfatdorvm^àWauc» 

collège  d^Evora  en  1582,  avec  la  fort  X587,  in-foL  II  eft  ibuyeat 

réputation  d'un  fçavant  humanift^,  dté  par  les  jurifcoufliltes  Itafieas» 

On  a  de  lui  une  excellente  gram-  ALVIANO  ,  (Bartihéleiiii)  gl» 

SBdire  ,  intitulée  :  De  Inftittaio/u  néral  des  Vénittens,  fut  fidt  pri* 

^rammatiea  ,1599  in-4*.  &  divi-  fonnierà  la  bataille  d*Algnad^  9l 

fée  en  3  livres.  Il  y  en  a  eu  plu*  perdit  celle  de  la  Motte ,  tes  dé* 

£eurs  éditions.  cheoir  de  la  réputation  q[u*il  s*éfioit 

m.  ALVAREZ ,  (François)  cha-.  acquife  dans  fes  autres  expéditiooi» 

pelain  à'Emmanùeltov  de  Portugal,  Il  fe  diftingua  à  la  journée  de  Ma* 

i&  aumônier   de   Tambaflade  que  rignan,&mourut  enifij,  âgéde 

ce  prince  envoya  à  David ,  empe-  60  ans .  û  pauvre ,  que  le  &tat  fiit 

reur  d'Ethiopie   ou    d*Abyffînie.  obligé  de  faire  une  pcafton  afi<* 

Après  fix  ans  de  f^our  dans  ces  mentaire  à  fpn  fils ,,  £(  ^  marier 

contrées,  Alvarei  reviqt  avec  la  tés  filles, 

^alité  d'ambafladeur  du  roi  d'£-  ALUMNO,  (Frère)  retigieiut  la- 

^opie,  &  avec  des  lettres  de  ce  lien  dans  le  ICVI  fiécle,  renferm 

monarque  pour  le  roi  Don  Juan^  tout  le  Symbole  des  Ap^cres  svec 

qui  iivoit  fUccédé  à  Emmanuel  fon  le  commencement  de  T^vangilede 

père ,  6c  pour  le  pape  CUmeat  VIL  S,  Jean,  daus  un  e^Niçe  grand con- 

II  rendit  compte  de  fon  voyage  à  me  un  denier.  H  préfena  iba  pe- 

ce  pontife,  en  préfence  de  l'em-  ritchef-d'ceuvreirempef^urCbD»- 

pereur  Charles' Quiat  ^  à  Bologne  les*  Quint  &  au  pape  Clément  VU^ 

en  I  j 33.  On  a  de  lui  une  Relation  qui  parurent  admirer  ik  perite  in- 

de  fon  voyage ,  en  portugais ,  im«  duibie,  êc  rirent  peut-être  imMeii- 

primée  à  Lisbonne  en  1540  ,  in-pf,  rement  de  fon  imbéctile  padcftoc 

bamien  Gœi ,  chevalier  Portugais,  ALTATES ,  roi  de  Lydie  ,  pcie 

la  traduifitea  latin  dans  un  puTr^e  deC/i^,aiooafiMrlcttteciftfei 
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SadUua  Tcn  Tan  614  «rant  7.  €.  lant  venger  fa  fœur ,  entra  (ur  k» 

Etaot  en  guerre  avec  Ciaxart ,  r^i  terres  d^JmaUrie  qui  teooit  alors  Is 

des  Mèdes,  une  écUpfe  de  foleil  cour  à  Narbonne.  On  en  vint  aux 

furvenue  au  commencement d^une  mains.  AmaUric  fut  défait ,  tu  prit 

bataille ,  étonna  il  fort  les  deux  ar-  la  fuite  pour  fe  fimver  en  Efpagnei 

mécs  «  i|u*elles  fe  retirèrent  pour  mais  comme  il  vouloic  rentrer  dana 

fidre  la  paix.  Cette  éclipfe,  fui-  Narbonne«  pour  enlever  f  es  tréforsi 

vant  H4rodot€ ,  avott  été  prédite  par  il  fut  tué  en  5  3 1 ,  près  de  la  porta 

Thatcs  de  Milet.  Alytuhâs  mourut  de  cette  ville ,  par  un  foldat  Fraa* 

vers  Tan  557  avant  J.  C.  çois  qui  ne  le  connoiifoit  pas  «  ou 

ALTPE  ^  (S^d' Adrianople ,  peti-  par  des  Wifigoths,  que  Thmdu  goû- 
te ville  de  laPaphlagonie,  fumom-  verneur  d*£fpagne  avoit  apoftés» 
mé  le  Styliu ,  parcequ'U  refia  53        L  AMALÂRIUS  -  FORTUNA* 
ans  furnne  colonne, -mourut  au  TUS,  archevêque  de  Trêves,  am- 
commencement  du  VU  iiéde.  baâadeur  de  CharUmapu  auprès  do 

AMABLE,  (S.)  curé  de  Riom,  Michel  CunpidMU^  empereur  d'O- 

mort  en  cette  ville  en  475 ,  en  eu  rient ,  dédia  à  CkarUmëpu  fon  Trûi*' 

devenu  le  patron.F4]^i<«  en  a  donné  té  du  facrmum  dt  Bapttmt^  impfi» 

une^/e,  méléedevrai  ficdefiiux.  mé.fous  le  nom  &  dans  les  oni- 

AMAOEDDULAT,  premier  fui-  vresd*.«IIciwi.Umourutcn$i4,av 

tan  de  la  race  des  Buides ,  conquit  retour  de  fon  ambaâade. 
en  fort  peu  de  tems  Tlraque  &  la        IL  AMALABJUS  -  SYMPHCK* 

Karamanie.  U  établit  fon  fiége  à  SIUS,  diacre,  puis  prêtre  de  TégL 

Schiraz  Tan  de  J,  C.  95  3 ,  &  mou-  de  Mets ,  enfuite  aÛ>é  de  Hombac 

rut  Tan  949,  Sa  bravoure  &  fa  gé<^  au  même  diocèfe ,  à  ce  qu'on  croie  : 

nérofité  le  firent  regretterjdes  fol-  écrivain  du  IX  fiècle,  queqnel- 

dats  &  du  peuple.  ques-^uns  confondent  mal-^-propoa 

AMAJA,  (Françob)  d'Antequer»*  avec  le  précédent,  dont  il  étoit  coA^ 

sa ,  profeffeur  en  droit  à  ûffuna  &  temporain.  Il  ne  vécut  pas  au^-de* 

à  Salamanque ,  mourut  à  Vallado-  la  de  8)7.  Il  eft  auteur  d'un  traité 

Ud  vers  i(ï40.  On  a  de  lui  des  Com^  des  Offices  EecUfiafitques ,  ouvrage 

wieataires  fur  les  trois  derniers  li-  précieux  i  ceux  qui  aiment  à  s*inf« 

vresdn  Codc^  Lyon  1639  ,  in*fol.  truire  des  antiquités  de  l'églife, 

6c  d'autres  ouvrages  dont  on  £ût  quoiqu'fl  s'applique  plus  à  les  expU* 

cas  en  Efpagne.  quer  myâiquement  que  littérale* 

AMAK,  poëte  Perfan ,  verfifioit  ment.  C^  a  encore  -de  lui  quelquca 

du  tems  de  Kktdhtrg'Kaa^  ipsmce  écrits  de  ce  genre  dana  la  BiilUf» 

qui  protégeoît  les  lettres ,  &  qui  ré-  ihkgvt  des  F  ères, 
compenfa^IndA.  Les  Perfans  louent       AMALASONTE,  fiUe  de  Thiod&* 

fes  EUpes.  rierùï  des  Oftrogoths  «  &  mère  d'^ 

AMALARIC,  fils  é^AUrU  //,  roi  ihalarie ,  fit  élever  fon  fiU  à  la  ma- 
dltalie^  Revint  roi  des  \(^figoths,  niére  des  Romains  ;  ce  qui  déplut 
parla  mort  de  Thiodorie^  fon  aïeul  fort  aux  Gochs.  Cette  reine,  di- 
maieniel ,  en  526.  La  conduite  de  gne  de  régner  fur  un  peuple  plus 
ce  prince  avec  Clotilde  fa  femme ,  poli ,  avoit  toutes  les  qualités  pro- 
fille de  Claris  roi  des  François ,  près  à  former  un  grand  roi.  Pleine 
laquelle  il  voulut  forcer  d'embraf-  de  génie  &  de  courage  »  elle  main- 
fer  r Arianiûne ,  fut  la  caufe  de  fa  tint  fes  états  en  paix  ,  fit  fleurir  les 
fitiae,  Ç&UdÊhrtttoi  de  Paris,  vou^  ans  ^  les  fciences  »  appeilales  f<;a^ 
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vans  nf»rès  d'elle,  & préCerTZ  les  gures.  On  commit denx patriciens 
Romains  de  la  barbarie  des  Goths.  à  la  garde  de  ces  prophéties ,  Se 
Elle  fçavoit  les  différentes  langues  pour  être  plus  afloré  de  leur  Coa> 
des  peuples  qui  s'étoient  emparés  fervation ,  on  les  enferma  dans  on 
de  Tempire,  &  traitolt  avec  eux  cofifre  de  pierre,  fous  une  des  roa- 
fkns  interprète.  Après  la  mort  de  tes  du  Capitole.  Servatius  GalUuu  z 
A)n  fils,  arrivée  en  534,  elle  mit  donné  les  Oracles  SihyBins^  avec 
lUr  le  trône  Théodat,  Ton  coufin,  des  Dijfemuions ,  Amflerdam  166S 
^i  eut  ringratitude  &  la  barba-  &  1689,  ^vol.  in-40.;  mais  le  plus 
rie  de  la  ûire  étrangler  dans  un  grand  nombre  de  ceux  qu*îl  a  re- 
bain fous  prétexte  d*aduttcre.  Juf-  cueillis,  ont  été  fabriqués  après 
tinîeHy  informé  de  cette  perfidie,  &  coup ,  dans  les  premiers  fiédes  du 
pénét^  de  refpeû  pour  AmaU-^  ChrifHanifme. 
fonte,  déclara  la  guerre  à  fon  meur*  AMALTHÊO,  {JérStncy  Jcatt-Bap- 
trier ,  &  le  ût  châtier  par  BiUfaire  tifie^  &  ComdlU)  étoient  trois  fre- 
f<Mi  général*  res  qui  cultivèrent  la  poëfie  lati- 

AMALECH ,  fils  é^Eliphai ,  pe-  ne  en  Italie  au  XVI  fiécle.  Le  pre- 

tit-filsd*£/2nr,  futlepereSc  lechef  mier  joignit  l*étuée  de  la  philo- 

desAmalécités,  peuple  établi  dans  fophie  &  de  la  médeciiief,  à  celle 

ridumée.  de  Tart  des  vers.  Il  oiotirut  à  67 

AMALRIC ,  (  Arnaud  )  général  ans,  vers  Tan  i  ^80.  Muret  lui  don- 

de  l'ordre  "de  Citeaux ,  inquifiteur  noit  l'avantage  fur  tous  les  poê- 

en  Languedoc  contre  les  Albigeois,  tes  latitis  d'Italie.  Le  fécond  fui- 

&  enfuite  archevêque  de  Karbon-  vit  en  qualité  de  fecrétaire ,   les 

ne ,  réunit  les  princes  d'Efpagne  cardinaux  députés  au  concile  de 

Contre  les  Maures.   Ces  barbares  Trente.  Le  troifiéme  mit  en  latin 

Ihrent  vaincus  dans  une  bataille  le  catéchiûne  de  ce  concile.  Leurs 

donnée  en  1211,  dont  Amalric  té-  poëfies  furent  publiées  à  Amfier- 

moin  oculaire,  nous  a  laifié  une  dam  en  1689 ,  par  Gravîus,  On  y 

Relation,  Ce  prélat  mourut  en  121  ^ .  trouve  cette  épigramme ,  qui  doo- 

Quelques  hifioriens  l'ont  accufé  nera  une  idée  favorable  des  gra- 

d'avoir  étalé  trop  de  luxe ,  &  d'à-  ces  piquantes  &  naïves  de  leurs  ou- 

Toir  manqué  de  douceur.  vrages.  Elle  fut  faite  à  Toccafion 

I.  AMALTHÉE,  fille  de  Mefyjfus  de  deux  enfans  dVne  rare  beauté, 

t-oi  de  Crète,  prit  foin  de  Tenfan-  quoique  tous  deux  privés  d^unœiL 
ce  de  Jupiter,  qu*elle  nourrit  de  lait 

de  chèvre.  En  reconnoiflance  de        i^«e   Acon  dextro^   capta  ef 

ce  bon  office ,  ce  Dieu  la  plaça  avec  ^      LeonUla  fimflro , 

deux  chevreaux  dans  le  ciel,'  &  ^P^*rat  formâi^incertMttr^Deos. 
donna  une  de  fes  cornes  aux  n^«  Parvepuer^  lumen  quod  kahts  cornet-' 
^hesqui  avoient  eu  foin  de  fon  en-  de  jforori  ; 

tance ,  avec  la  vertu  de  produire  ce  Sic  tu  cacus  amor ,  fie  erît  MZa  Fcsof » 
qu'elles  defireroient. C'eft  ce  qu'on 
appelloit  la  Corne  d^ abondance.  AMAMA,  (Sixtinus)  profcifcuf 

U.  AMALTHÉE ,  Sibylle  de  Cu-  d*hébreu  dans  l'académie  de  Franc- 
mes-,  préfentaà  Tarauin  le  Superbe  ker,  naquit  dans  laFrife,  6c  mou- 
neuf  livres  de  prédirions  fur  le  rut  en  Décembre  l^an  1629.  Ce  tlféo- 
deftin  de  Rome.  Tarauin  en  acheta  logien  Protefiant  n'aimoît  pas  )a 
trois,  après  aroir  coafulté  les  au-  Yulgate»  U  commença  par  critîqoe^ 
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Il  Tcrfion  duPentateuqoe ,  6c  il  fi*  îittpôts.  Ces  deux  brigaûds  t'étant 

nie  par  un  recueil  de  Diflertarions  fait  donner  les  titres  d^empereurt^ 

critiques   contre  les  traduâions  portèrent  la  défoietion  partout, 

adoptées  par  les  Catholiques.  Ce  ravageant  les  campagnes ,  brûlant 

recueil  parut  fous  le  titre  à'Jnti^  les  villages ,  rançonnant  les  villes^  * 

katiarus  hihlûus^  1^5 6  «  in*4*.  Cri-  &c.  L'emp.  DiocUtUn  envoya  con* 

tique  hardie ,  dans  laquelle  Tauteur  tr*eux  Maximitn  HtrcuU  ,  qui  lei 

donne  trop  à  ia  colère  contre  le  ayant  afibiblis  par  plufieurs  petits 

concile  de  Trente.  combats ,  les  força  de  fe  renfermer 

AMAN ,  Amalécite ,  fils  é*Âma-  dans  une  efpèce  de  citadelle  près 

iath ,  &  f^ori  ^Affuenu  roi  de  de  Paris.  On  fe  rendit  maître  de 

Perfe,  voulut  fe  £ure  adorer  à  la  cette  fortereffe  qui  fut  rafée,  6e 

cour  de  fon  maître.  Le  Juif  Mat-»  tous  ceux  qui  s*y  .trouvèrent  hx* 

iocÂ^refufa  de  lui  rendre  ceshon*  rent  livrés  à  la  mort.  Jmand  périt 

neurs.  Aman^  choqué  de  ce  refus,  dans  le  cours  de  cette  guerre.  Quant 

léfolut  de  perdre  tous  les  Juifs ,  à  uElUn ,  on  ignore  comment  il  fi«« 

6t  obtint  un  arrêt  de  mort  con-  nit  fes  jours.  Celui-ci  étoit  d*uné 

ti'eux.  U  avoic  dé}a  fait  dreâîer  famille  obfcure  des  Gaules  ;  mais 

une  potence  pour  Mardoch/e^  lorC*  il  avoit  de  Taudace,  6c  fçavoit  fki« 

qu'^j^BCTEtf  apprit  que  ce  Juif  avoic  fir  à  propos  toutes  les  occafions 

découvert  autrefois  une  confpira-  de  fe  fignaler. 

tion  contre  lui.  Le  roi ,  reconnoif-  AMAND ,  (  Marc- Antoine  Ge« 

faut  d'un  fcrvice  qui  n*avoit  pas  été  rard  de  S.)  Voyt^  SAINT- AMAND 

récompenfé,  ordonna  à  Aman  de  (Marc-Antoine  Gérard  de) 

conduire  Mardochée  en  triomphe  AMARACUS,  officier  de  la  mai* 

par  toute  la   vUle^  Cet  infolent  fonde  Cyiiire,  roi  de  Chypre.  Com« 

£nrori  ayant  irrité  contre  lui  fon  me  il  étoit  chargé  du  foin  des  par<* 

maître  par  fa  jaloufie  6c  fa  cruau*  fîuns  ^  il  eut  tant  de  chagrin  d'à* 

té ,  fut  enfuite  attaché  au  gibet ,  voir  cafle  des  vafes  qui  en  con-» 

qull  avoit  fait  élever  pour  fon  tenoient  des  plus  excellens,  qu*il 

ennemi.  en  fécha  de  douleur  J«esDieux,tou« 

L  ABffANDyfS.)  évèque  deBor-  chés  de  compaffion.  le  métamor* 

deaux  en  404,  etoit  ami  de  5.  Pou-  phoférent  en  marjolaine. 

lia ,  dont  il  avoit  acquis  les  lumié-  AM  AR  AL ,  (  André  d*  )  m  de 

res6c  imité  les  vertus,                 .  MER  A  IL,  Portugais  denation» 

n.  AMAND ,  (  S.  )  évêque  dst'  d^^ncelier  de  l'ordre  dit  depuis  de 

Maftrich,  apôtre  d'une  partie  éti  Malthe^  6c -prieur  de  Caftille,  a 

Pays-Bas  »  mourut  en  679  ,  après  rendu  fon  nom  à  jamais  infime  , 

avoir  fondé  l'abbaye  d'£lnoneprès  pour  avoir  trahi  fon  ordre,  6c  li« 

TonmaL  Sa  Vie ,  écrite  par  Bau*  vré  Rhodes  à  Soliman.  Ce  fcèlérat 

demoait  f«  trouve  dans  Surius  6c  fut  puni  de  mort  en  1521. 

dans  la  colleâion  de  Maruniu.  AMASA,  fils  de  Jitra  6c  A^Ahi'» 

SL  AMAND,  {Cneus  Salvius  gàU  foeur  de  David^  fut  général 

Ammadus)  fit  révolter  les  Gaules  d'^yÂ/on  lorfqu'il  fe  révolta  con- 

vers  Tan  185 ,  fécondé  par  un  nom-  tre  fon  père.  Etant  rentré  dans 

né  JElim  f  qui ,  après  Ja  mort  de  fon  devoir  après  la  mort  de  ce  re» 

Carimus^  s'étoit  mis-  à  k'tête  d'u*  belle,  D^Wifluiconferva  fa  charge: 

ne  troupe  de  voleurs ,  d'efclaves  ce  oui  donna  tant  de  jaloufie  i  Joih , 

IpgÎQfr  81  de  paya?*  niioéspar  les  qu*il  prit  ^fan^  à  U  barbe,  fout 
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furétexte  de  le  vouloir  embrarCEer»  cte,  uni  avec  Noradîn^  prelfia  tî« 

&  il  le  tua  d'un  coup  d*ëpée.  vement  les  Chrétiens.  Âmauri  ne 

AMASIAS,  Voyei  AMAZIAS.  négligea  rien  pour  rompre  leurs 

AMASIS ,  de  fimple  foldat  deve-  mefures ,  &  foutenu  d'une  pui£an- 

nu  roi  d'Egypte ,  vers  569  avant  te  âotte  de  Tempereiir  Grec  ,il  mit 

J.C.  fgagna  le  cœur  de  fet  fujets  le  fiégc  devant  Dandecte;  mais  les 

par  fon  affiibilité  &  fa  prudence.  II  pluies  &  la  famine  le  conttatgni* 

poliça  fon  royaume,  y  attira  des  rent  de  le  lever.  Cependant  Sa* 

étrangers ,  fit  des  loix  parmi  lef-  ladin  entra  dans  la  PalefUne ,  prit 

quelles  on  en  remarque  une  qui  Gaze  ,  &  fit  un  horrible  ravage  » 

prefcrit  à  chaque  particulier  ,  de  dans  le  tems  q^ie  Nùradin  en  ùâ" 

rendre  compte  tous  les  ans  à  un  foit  autant  vers  AntLoche.  Amaari^ 

mdgifirat,  de  la  manière  dont  il  qui  s'oppofoit avec  un  courage  in- 

fubfifioit.  vincible  aux  efforts  de  tant  d'en- 

AMATE,  femme  du  roi  Latinus^  nemis ,  mourut  le  11  Juillet  uj^^ 

&  mère  de  LavitUiy  fe  pendit  de  âgé  de  38  ans. 
défefpoir,  lorfqu'elle  vit  qu'elle        II.  AMAXJRI II ,  de  La/^ndo,  roi 

ae  pouvoit  empêcher  fe  mariage  de  Chypre ,  fuccéda  à  Guy  fan  fre» 

d*Enée  avec  fil  fille.  re  roi  de  Jérufal.  en  11 94.  TfahdU\ 

AMAURI  ,  Voyt^  AMALARIC  féconde  fille' d'^^nûicri/,  difpucaà 

£»  AMALRIC.  jùnauri  II  le  titre  de  roi  de  Jéru- 

I.  AMAURI  I,  roi  de  Jérufalem  falem,  qu'elle  porta  à  Nawi  11^ 
en  X 162,  a^T^  Umoït  de  Baudoin  comte  de  Champagne,  fon  troi- 
IllCon  firere,  étoit  un  jeune  prince  fiéme  mari.  Mais  ce  dernier  étant 
de  27  ans,  qui>  entre  plufieurs  bon-  mort  d'une  chute  en  1 1 97 ,  jimaari 
nés  qualités ,  avoit  de  très-grands  i/,  qui  étoit  veuf,  époufa  I/ahtUe 
défiiuts.  L'avarice  qui  le  domtnoit,  fie  fiit  couronné  roi  de  Jérufalem. 
lui  fit  entreprendre  dans  l'Egypte  II  fit  d'Acre  fa  Véfîdence.  Ses  pro- 
une  guerre  très-heureufe  dans  les  jets  contre  les  Sarafins ,  maîtres  de 
oommencemens, mais  bien  funefie  la  fainte  cité,  furent  inutiles.  D 
dans  la  fuite.  Jl  chafiib  deux  fois  mourut  en  1105 ,  avec  le  regrec 
de  toute  l'Egypte  Siracon ,  prit  Da-  d'avoir  imploré  en  vain  le  fecouts 
iiiiète,&auroitpu  emporter  avec  des  princes  de  l'Europe. 
k  même  facilité  le  grand-Caire ,  III.  AMAURI ,  clerc ,  natif  de 
4  la  crainte  qu'il  eut  que  fon  ar-  Bène ,  village  du  diocèfe  de  Char- 
mée ne  profitât  du  pillage  de  cet^é^  très ,  profefTa  la  philofophie  avec 
ville ,  ne  Teût  por»^  à  écouter  lés"^  di(Hnâion  au  commencement  du 
propofitions  du  foudan.  Le  gêné-  XIII  fiéde.  La  métaphyûque  é^Ar 
rai  Mahométan ,  infiruit  de  la  paf-  rifiote  le  jetta  dans  des  erreurs  daa« 
fion  lâche  à!Amaun»VzxDia£à  fi  long-  gereufes.  Cet  hérétique  eut  beaa- 
tems  fous  prétexte  de  lui  amafier  coup  de  profélytes  ,  &  fîit  coa- 
deux  millions  d'or ,  que  l'armée  de  damné  par  innocent  IL  U  foutenoit 
Noradin  qu'il  attendoit»  arriva  &  fit'  que  tout  Chrétien  doit  croire,  com- 
lever  le  fiége.  Amauri  jfiit  obligé  me  un  article  de  foi,  qu'il  eft: 


de  retourner  dans  fon  royaume ,  bre  vivant  de  Jefus-Chrift  -,  que  fo 

avec  la  honte  d'avoir  perdu  fa  pei-  paradis,  l'enfer  &  la  réfurreâioa 

ne,  fon  honneur,  &  le  tribut  que  des  corps,  étoient  des  rêves.  Ser 

les  Egyptiens  lui  payoient.  Sala-  difciples  ajoutèrent  à  ces  extrava* 

d^'/ii  fuGceflcur  de  SiracM  foiioa«>  gancOs,  que  les  facremens étoioit 
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umtâes y  Se  que  toutes  les  aâtoiis  thel  les  vérités  funeilesqn*ilIiroit 
diâées  par  la  charité ,  même  l'adul-  dans  Tavenir.  Amos  lui  p»hiit  quUl 
tére,  ne  pouvoient  être  mauvai-  feroit mené  captif  en  Syrie,  où 3 
fes.  Ils  furent  condamnés  dans  un  mourroit  de  deplaifir  ;  qu*on  abtt« 
concile  de  Paris  en  1209.  On  en  feroit  dr  fa  femme  au  nulieu  delft 
brûU  plufieurs  ,  &  Ton  déterra  le  place  de  Samarie ,  tSc  que  fes  fils 
corps  de  leur  chef  pour  le  fetter  &  ies  ^es  (croient  tués  par  les 
à  la  Yoisîe.  ÀMatriy  condamné  par  mains  des  ibldats  de  Salmanafir, 
Funiverfîté ,  en  avoit  appelle  au  AMBIGAT ,  roi  d^  toutes  leî 
pape,  quiranathcmatiiaàfontour.  Gaules  du  tems  de  Tétrquin  VAm* 
Craignant  d*ètre  puni  rigoureufe-  ciVn,yers  Taii  590  avant  Jef.  Ch* 
ment,  ilfe  rétraâa,  &  fe  retira  à  étoit  un  prince  très-puiffant. 
S.-Martin-des-Champs ,  où  il  mou-  I.  AMBOISE ,  (  George  d'  )  de 
rut  de  chagrin  &  de  dépit.  David  Tiliuftre  maifon  d'Amboife  ,  ainfi 
de  PcaMt  hit  fon  principal  dîfciple.  appellée,  parce  qu'elle  poffédoit 
Voyez  cet  article ,  6c  le  Z>/3ron-  la  feigneurie  d'Amboife  ,  (ut  mi- 
mairt  dcshérdJus,o\i  les  erreurs d*^«  nifbe  d'état  (bus  Louis  XIL  II  fo 
■tfiiri  font  développées  avec  beau-  fit  aimer  de  ce  prince,  lorfqu'il 
coup  de  (àgacité  &  de  préciHon.  n'étoit  encore  que  duc  A* Orléans^ 
L  AIVIAZIAS  )  roi  de  Juda ,  fils  &  ne  perdit  point  fon  aminé  lorf- 
8c  iuccefleur  de  Joas ,  eut  d'abord  qu'il  fut  monté  fur  le  trône.  Ce 
un  rèj^e  heureux.  Il  vengea  le  roi  le  fit  fon  premier  miniflre,& 
meurtre  de  fon  père ,  vainquit  les  n'eut  pas  à  s'en  repentir.  Ce  n'é- 
Iduméeos ,  leur  enleva  leurs  ido-  toit  point  un  grand-homme  *,  mais 
les,  &  les  adora.  Un  prophète  vint  fes  vertus  fuppléoient  à  fes  lumié- 
k  menacer  de  la  part  de  Dieu  ;  mais  res.  Il  rendit  les  François  heureux, 
ce  roi  ne  lui  répondit  qu'en  le  me-  &  tâcha  de  conferver  la   gloire 
aaçant  lui-même  de  le  priver  de  qu'ils  s'étoient  acquife.  Louis  XII 
la  vie.  Son  orgueil  étoit  à  fon  com-  entreprit  par  fon  confeil  la  con- 
ble.  Il  écrivit  kJoasy  roi  d'Ifraël,  quête  du  Milanez  en  1499.  Lomt 
que,  s'il  ne  fe  rendôitpas  fon  fu-  It  Maurt ,  oncle  &  feudiataire  de 
iet  avec  tout  fon  peuple,  fes  ar-  Maximilien^  étoit  alors  en  pofief- 
mes  Ten  ferdient  repentir.  Joas  lui  ûon  de  cette  province.  Elle  fe  ré- 
envoya en  réponfe  l'apologue  du  volta  peu  de  tems  après  qu'elle  eut 
cèdre  du  Mont-Liban ,  dont  un  été  conquife  ;  mais  d'Amboife  la  fit 
vil  chardon  veut  époufer  la  fille,  rentrer  dans  le  devoir.  Quelque 
Amâ\iasy  piqué  de  cette  réponfe,  tems  après  il  fut  reçu  à  Paris  en 
déclara  la  guerre  au  roi  d'Ifraè'l ,  qualité  de  légat  du  pape  ,   avec                    - 
qui  le  défit  &  le  prit  prifonnier,  beaucoup  de  magnificence.  U  tra- 
oes  propres  fujets  le  poignardé-  vailla  pendant  fa  légation  à  la  ré*                  J 
rent  enfuice  dans  une  confpiration,  forme  de    plufieurs  ordres  reli-                  Ç 
Tan 810  avant  J. C.  gieux,  des  Jacobins,  des  Corde- 
IL  AMAZIAS,  prêtre  des  veaux  Uers,  des  moines  de  S.  Germain- 
d'or  qui  étoient  à  Béthel  ^  avertit  des-Prés.  Son  défintéreffementle 
/o-o&otfm  roi  dlfraël,  des  prédic-  renditaufErecommandablequefon 
tions  qu'avoit  faites ,  contre  lui  &  zèle.  U  ne  poflëda  jamais  qu'un 
contre   le  temple  des  idoles ,  le  feul  bénéfice ,  dont  il  confacra  les 
prophète  Ahtos ,  &  voulut  empê-  deux  tiers  à  la  nourriture  des  pau- 
iher  ce  dernier  de  manifefter  à  Bé*   vers  &  i  l'entretien  des  églifes« 
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Après  nroÎT  gouverné  les  diocè-  impAt»,  lui  fit  donner  dé  fan  w 
fa  de  Monuuban  &  de  Narbonne,  vanc  »  &  encore  plus  après  là  moni 
il  fe  contenta  de  rarchevèché  de  le  nom  de  Père  du  Peuple,  Vojes 
Bouen  ,  &  du  chapeau  de  cardi«  iâ  Kiepar  Tabbé  U  Gmdrt^  1721, 
9al,  fans  vouloir  y  ajoû^  d'ab^  m-4*.  en  2  vol.  in-12  ;  &  fesicf 
|>agre8.  Un  gêntiUiomme  de  Nor*  èru  à  LmUs  Xll\  Bruxelles  1711^ 
mandie  offrant  de  lui  vei|dre  une  4  vol.  in-12. 
terre  à  vil  prix  pour  marier  ià  II.  AMBOISE^  (Aimeryd*) 
$]le  ,  il  lui  donna  la  dot  de  la  de-  grand-maitre  de  Tordre  de  S.  Jean 
moifelle,  &  lui  laiffa  la  terre.  U  deJérufalem^  fucceffeur  de  Pùnt 
obtint  la  pourpre  ,  en  difpofant  SAvhuffon^  en  1503 ,  étoit  frère  da 
fon  maître  à  combler  de  biens  &  précédent.  Laviâoire  navale  qu*il 
d*honneurs  un  des  fils  à^ Alexandre  remporta  en  15 10  fur  le  foudan 
ri.  Son  ambition  étoit  d'être  pa-  d'Esté,  proche  Montc-Negro. 
pe;  mais  ce  n'étoit,  difott-il,  que  lui  fit  un  nom  dans  fon  ordre  & 
pour  travailler  à  la  réfonne  des  dans  TEurope.  Il  ne  vécut  que  2 
abus  ^  àlacorreâiondesmceurs.  ans  après  cet  événement ,  étant 
Après,  la  mort  de  PU  III ^  le  car-  mort  le  8  Novembre  ip2  en  fa 
dmal  François  eût  pu  voir  fes  de«  7^*.  année.  «<  Cétoit  un  pnaceù* 
firs  accomplis  ,  s'il  eût  été  auffi  m  ge^  dit  l*abbé  de  Fenct^  habile 
ruie  que  les  cardinaux  Italiens.  Il  »  dans  le  gouvernement ,  heureux 
ft  des  démarches  pour  fe  procu-  n  dans  toutes  fes  entreprifeit  qui 
xer  la  tiare  i  mais  le  cardinal /«ilreji  »  enrichit  fon  ordre  des  dépouil- 
40  la  Ravért  (  depuis  Jules  II  )  plus  h  les  des  Infidèles ,  fans  s*enridiir 
politique  que  lui ,  la  lui  enleva.  >•  lui  •  même  ;  qui  mourut  pau- 
Les  Vénitiens  ayant  beaucoup  con-  »  vre  ,  &  n*en  laifia  point  *ia«« 
tribué  à  fon  exchifion  *  il  excita    *•  TiAe.  >» 

Louis XII  à  leur  feire  la  guerre.  IlL  AMBOISE,  (François  d*) 
La  France  perdit  le  cardinal  à*Am*  ^  d'un  chirurgien  de  Charles  IX ^ 
loifi  en  1510.  Il  mourut  à  Lyon  fut  élevé  parles  foins  de  ceprin- 
dans  le  couvent  des  Célefiins ,  i  ce  au  collège  de  Navarre.  H  eut 
rage  de  50  ans.  On  dit  qu*il^épé-  enfuite  une  charge  de  maitre  des 
toit  fouvent  au  frère  infirmier  qui  requêtes  ,  &  de  confetller  d'état, 
le  fervoit  dans  ft  maladie  :  Frert  LoHqa' Henri  III  fut  éhiroidePo- 
Jean ,  que  n^ai-je  été  toute  ma  vie  logne  ,  il  fuivit  ce  monarque  dans 
Frère  Jean  ?  On  a  beaucoup  loué  ce  pays.  U  mourut  vers  1620.  Ceft 
ce  fage  miniftre  d'avoir  travaillé  à  lui  qu'on  attribue  TéditiondesAi* 
au  bonheur  des  François  ;  mais  on  vresétAbaiUrd^  en  1616 ,  in-4*.  On 
Ta  blâmé  d'avoir  figné  au  nom  de  a  de  lui  une  comédie  plaiûnte, 
fon  maitre  le  traité  conclu  à  Blois  intitulée  Les  NéapoUtaitus ,  i%%4^ 
en  1504,  par  lequel  la  France  rif-    in'^12. 

quoit  d'être  démembrée.  Ce  mi-  IV.  AMBOIS£,(  Adrien  d*}fre- 
niftre  gouvemoit  le  roi  &  Tétat  ;  re  du  précédent,  fut  curé  de  S.  An- 
îl  étoit  laborieux ,  doux ,  honnê-  dré  à  Pbris  &  évèque  de  Tréguier 
te.  U  avoir  du  bon  fens  ,  de  la  en  1604':  il  mourut  à  ion  fiége  en 
fermeté,  de  l'expérience*,  mais  ce  1616.  Il  efi  auteur  de  la  tragédie 
n^étoît  pas  un  grand  génie ,  ni  un  â^Helopherne ,  1 520 ,  in>8*. 
homme  à  vues  étendues.  L'envie  V.  AMBOISE,  (  Jacques' d* ) 
qu'il  témoigna  de  fupprimer  les   doreur  en  médecine  &  reûctir  é» 
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rdmvetficé  de  Paris,étoît  mCtÊepté   U  foi  <!adiolique  par  Oritint .  tnÂ 
dttpiecédejtt.  Ce  fat  fous  fon  rec-    &oit  aUé  «mendie  parwriofo^ 

«ent  »  XUnrt  IT.  &  commença  le  efprit  &  fon  éloquence.  Il  iceffa 

procès  contre  les  Jeftntes  :  Umou-  de  preffcr  0,^ia,4e  travaiUcr  fo, 

m  de  la  pefteen  i6o6.  On  a  de  l'Ecriture-ûinte, entretint  qw.^ 

«a  :  OratuMut  in*  iaftOam  haiit»  ze  perfonnes  pour  écrire  fous  lui 

tn  wù,<rfisM,dmU  oriiniius ,  in  &  l'engagea  à  réfater  Ctlft.  L  con* 

Clacmuatçafu .  ,«*  /t  hfuiuu  Jî-  feffa  géttéreufement  la  foi  de  /,  C. 

o«,Fans,ij9î,  in-8*.-,&quel-  devant  Afarimù. ,  &  mourut  vet* 

ques  autres  Qu^ifiùms  citées  dans  lan  2,0  de  J.  C. 

i^BMUdUfu  icUMUuintzxiiixtA.  U.  AMBROISE,  (Saint)  doc- 
ne  &  moderne,  par  M.  Canin.    *  teur  de  l'Eglife  ,  &  arcfaevémia 

F^raSS.V^^'"''^*''*^  de  Milan,  coS«oit^tÏ2^ 

V       Vïr?fSJ^.i.  ^  *^*»*^.  «•  )    Pwe .  gouverneur  d«s  Gaules ,  d« 

%?n  "^ÏÏÏ^^I-  lAngletetxe . de lEf^gne , & d'u- 

t.^L  r^**?.°"l.'  f  **'*«')    •"*  P«^  ^  l'Afrique,  le  iaiffae. 

Muktl  ^Jabcijc  aoutal  de  Fran-  avec  foin  fon  coeur  &  fon  eforie. 

ce,  mort  en  1511,  étoit  néàNa-  Alatis-Praus ,  préfet  du  prenne 

Pte.  La  ûmiUé  i'j^ji  uûtélt.  le  mit  au  noai^rde  f^  Œl! 

▼«r ,  s  Im  procura  le  moyen  de  lers,  &  lui  donna  enlùife  le  eou- 

▼tvre }  mais  un  mariage  fait  contre  vamement  de  l'EmiUe  &  de  h  Li. 

îirSr  1  *"-?**  *?^'*'  «"«  e«-  «ttrie.  «  lui  recommandant  de  fe 
me  auquel  iljwractpa  &  pour  le-  conduire  dans  cet  emploi  plutôt 
qwl  U  fataus  en  pnfon,  lui  at-    en  évéque  qu'en  juge.  Ce  confeil 

fî-,  «^!*  .  ^**"*  *"****  *"    ^  "™"  «•«»  1»  û««e.  Après  la 

^SL^^v*  s  ^  """/  ^"^-  T"  "*'^**«'«.  ^«que  de  Milan. 
ifuru^eO^^Pans,  1546,  nwé.    .Wro./*  fut  élu  pour  lui  fuccéder! 

t^  i^  i-f"^'  *  H» ,  in-8\    par  le  peuple ,  qui  le  proclama  d'ul 

i^/*  ^^?î  *  '*'  ''^'  ne  voixuLnLi-,  &ce  choix  fUt 
^««i««.  tiad.  d*A««,«  /««a^.    confirmé  par  l'empereur  y<,l„ti- 

Z2TÊùL^%'  '^-T'fTP^r  "i»-  ^'«/'-'^toit  que  catécta- 
^  '^^r^*  ^'f^,  (c'eft  le  mène:  on  le  baptife,  &  on  l'or- 
nom  qu^  prenou    )  .,19.  in-S».    donna  prêtre  :  la  le'  ^  », 

èr^,iT„^*^^^-  ^?^:»?4.L'églifed'I.aUeé.oh 
ic«»  ;»  «^^L-  ••  ^'«^f'««'.  »!<»« affligée  de  deux  fléaux difié. 
•  y» .  in.8-.  pémçrunées  dans  le    rens. les  Ariensavoient toutinfec- 

rt/^t  "^"^"T'  •  *n  » ,  in-  té  de  leur  doârine  ;  &  les  Goth». 
,J  r .*^^'.«' f«f«' '^"^-  qui  avoient  pénétré  jufqu'aux  Al! 
I.D^r^'."**-^.^'^*'*   P««'  avoient  commenci  leur.  «. 

i^.^/'^^t'  '"7'J«"^.    1«  ««««ge  qu'il  Moit  dans  ces 

LAMMoSi?  >,      .....  ?^  ««IheJreux.    L'impératric, 

drie    h^^'"^."!*^.*^-    '**^'  maltreffedel'em^fous 

■«ndeft«Jl4r*«««,fiK  converti  à   le*  Ariens  euffwt  al»  «ojn»  ua« 
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églîfe-,  naSs  Amhroifi  fut  ferme  à  Um^  prêtre  de  Milan,  écrivit  Al 
ne  leur  riea  accorder.  CaUogo/u^  FU^àlaL  prière  de  S.Jugm/iin^le 
préfet  de  la  chambre  de  rempe<»  plus  illuftre  difcîple  de  ce  ûâmt 
ttOT ,  menaça  le  ftint  évèque  de   érêque. 

lui  ôter  U  vie,  s*U  o'obéiffoit  à       m.  AMBROISE,  U  CoMmUJe^ 
iba  midtre.  Jmhroift  Ce  contenta   général  de  Ton  ordre  en  I4|i«  aa- 
de  répondre ,  que ,  û.  le  préfet  fça-   quit  à  Portico  dans  la  Romag^e* 
iroît  agir  en  courtifim  injnfle ,  il   Eugène  IV  renvo3ra  au  concile  de 
tnmyeroit  en  lui  un  homme  qui   Bâle.  U  brilla  enfuite  à  ceux  de 
içauroît  fouftir  en  évéque.  Le  Ferrare  &  de  Florence  »  &  il  drei^ 
ikint  préhtt  donna    encore   une   fa  le  décret  d*union  entre  l'églile 
preuire  éclatante  de  fon  cèle.  La   srecque  &  Téglife  latine.  On  ad" 
ville  de  Theflalonique  s'étoit  ré-    mira  fa  facilité  as*énoncer  en  Grec 
voltée  Contre  fon  goinremeur,  qui  Ambroift  fut  recherché  par  les  Iça- 
lîtt  tué  dans  la  fédition.  L'empe*    vans  de  fon  tems ,  qui  aimoient  es 
reur  Tkéodofi ,  pour  fe  venger  de   lui  un  homme  de  lettres  enjoné  » 
û  mort^  fit  maflfacrer  fept  mille    &  un'  religieux  aimable,  quoique 
liabitans  de  cette,  malhetureufe  vil-   févére  pour  lui-même.  U  dit ,  à 
le  :  révêque  de  Milan  ^  inftruit  de   Tocccfion  de  Laurent  VaiU  6c  du 
cette  barbarie  f  le  mit  en  péniten-   P^^e  FlorauMy  qu'il  n*avoit  pa 
ce  publique  f  &  lui  refîifa  rentrée   réconcilier  :  ««  Qu'on  devott  £nre 
de  réglife.  Sa  magnanimité  n*dta   »  peu  de  cas  des  fçavans ,  qui 
rien  à  fk  charité.  Il  racheta  tous   n  n*ont  ni  la  charité  d'un  Qwé- 
les  captifs  que  les  Goths  avoient    n  tien,  ni  la  politeffe  d*un  hom- 
£iits,  &  vendit  même,  pour  cette    n  me  de  lettres,  n  U  mourut  en 
aâion héroïque,  lesvttfes  de  Tégli-    1439.  Nous  avons  de  lui  :  L  Plu* 
fe.  Les  Ariens  le  lui  ayant  repro-    fieurs  TreduSions  de  livres  Grecs. 
ché,  il  leur  dit,  qu'il  valoit  mieux    II.  Une  Chronique  du  Ment-Cafiu 
conferver  à  Dieu  des  âmes  que  de    IIL  Des  Hmreaput.  IV.  Des  £<r* 
For.  Ce  faint  prélat  mourut  la  veille    très  &  d'autres  ouvrages.  Ses  Let- 
de  Pâque  en  397 ,  à  l'âge  de  5  7  ans.    très  çmtiennent  beaucoup  de  faits 
Les  Bénédiâins  de  la  congréga-    concernant  l'hifloire  civile  &  lit- 
tion  de  S.  Maur  ont  donné  en  1686    téraire.  On  les  trouve  dans  la  col- 
&  1690 ,  ou  1691 ,  une  édition  de    leûion  de  D.  hiarteaae*  On  a  anffi 
fcs  ouvrages  en  2  voL  in-fbl.  di-    de  lui  Hoioepericim  ,  on  Vîfite  au 
vifée  en  deux  parties.  La  première    mouafiirts  de  fou  ordrt  «  Florence  » 
renfierme  fes  Traités  fur  rÈcriture-    1680 ,  in-4®. 
ûinte  :  la  féconde ,  fes  EcrUs  fur       L  AMBROSINI ,  (  Bartfaélemi  ) 
diflfôrens  figets.  Toutes  fes  pro-    profeifeur  en  médecine ,  &  dtrec* 
duâions  refpireiat  l'éloquence  la    teur  du  jardin  botanique  de  Bolo- 
plus  touchante.  Son  ftyle  eft  à  la    gne ,  fa  patrie ,  vers  1610 ,  fixe  dans 
fois  vif  ^  doux.  La  religion  s'y    le  même  tems  prépofé  par  le  fibat 
montre  avec  la  parure  qui  lui  eft    de  cette  ville,  au  cabinet  d'hiAone 
convenable.  On  a  une  traduûion    naturelle  de  la  république.  Outre 
firançoife  de  ît%  Lettres  ^  1741  ^  tu    pluûeurs   volumes  à*Aldrairaudi  » 
3  volumes  in-li  :  de  fon  Traité  de    qu'il  a  publiés ,  il  a  donné  :L  Pa^ 
la  Vùpnitét  17^99  un  vol.  in-l2;    nacea  ex  kerhis  fu^  à  Sanûis  A%m  • 
de  fon  Traité  des  Offices ^  par  Bel-'     minantur.  Bononis  1630,   in -S*. 
Ugarde^  1689  »  iui  vol.  'vDrl%%  PéU"    I L  U^fioria  Caoficorum  <um  icomiot^ 

ilnd. 
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ftU.  1630,  in- 12.  m.  Theodwiea  inïent  de  l'ordre  du  Lats  iamoun 

Mtéieina ,  ibid.  1632 ,  in-4%  &c.  U  IH.  AMÉDÉE  VIH ,  fttccelfeuf 

suMinit  en  16^7.  ^AmiÀh  KU  en  1)91  ,.  fut  i\ir* 

n.  AMBROSINI ,  (  Hyacinthe  )  nommé  U  Faeifqm  &  le  Salomon  dé 

frère  &  fuccefleur  du  précédent  fin  fiéclclï  fçutconferverlapaix^ 

dans  la  direûion  du  jardin  de  bo-  pendant  que  tous  les  potentats  Tes 

taoîqae  à  Bologne  ,  eft  auteur  des  yoifins    te    ^foient  la    guerre» 

ouvrages  fuivans  s  I./foftici^oii0ni«  Après  avoir  fait  ériger  la  Savoie 

Jbidiejûnm  coafitiis  ^  &c.  Bononiae,  en  duché  en  1416  ,  il  quitta  Ce» 

^54  1657  «  in-4'^.  II.  PkytologUy  états  fit  Tes  enfiems  ,  &  fe  retira 

hoe  e/i  de  pUMis  ^  îhid.  14^6  i666f  avec   pluûéurs    feigneurs   de  fa 

îi^fbl.  Ce  dernier  contient  les  dif-  cour  au  prieuré  de  Ripaille ,  près 

fetCQs  noms  &  les  fynonimes  avec  Thonon.  Il  y  bâtit  tout  auprès  un 

les  étymologieS  des  plantes  dé*  palais  fuperbe  ,  auquel  il   donna 

couvertes  dans  le  XVII  iiécle.  La  le  nom  modefte  à^Hermiuige,    Et 

mort  de  l'auteur  a  laifle  impar^t  dans  une  affemblée  des  grands  de 

cet  ouvrage  9  qui  de  voit  avoir  plu-  îe%  états  ,  il  y  inftitua,  Tan  1434^ 

iîeurs  volumes.  Tordre  de  chevalerie  féculiérede 

L  AMÉDÉE  V ,  dit  /«  Grand ,  VAnnonciade ,    qui   n*étoît   qu'une 

comte  de  Savoie  en  128$  ;  défen-»  réforme  de  celui  du  Lacs  d^ amour  ^ 

dit  en  131 5  Tiile  de  Rhodes  con-^  établi  en  13  5  5  par  le  comte  Ami* 

tre  les  Turcs  qui  vouloient  la  re-  die ,  dit  le  Vtrd.  (Voyez  VAn  de  vé» 

prendre.  Ce  ait  en  mémoire  de  ri/fer,  p. 837»  2*. édit.) Tous  ceux 

cette  expédition  a^Amidit  &  fes  qui  étoient  admis  dans  ce  féjour 

defcendans  ont  prb  pour  armes  de  plaifirs ,  étoient  logés  aVec  ma- 

une  croix  de  Bialthe ,  avec  cette  gnificence.  Les  mets  les  plus  eX'^ 

devifeenqnatrelettres, F.E.R.T.  quis  couvroient  leur  table;   ils 

qu'on   explique  aioix  :  Fonittido  vivoient  plus  en  honnêtes  Epicu«< 

ejiu  Rhodum  tenuit.  On  dit  que  ce  riens ,  qu'en  véritables  hermites. 

prince  fit  32  iiéges,  &  qu'il  fut  Ils  portoient  néanmoins  ce  der- 

tou)ours  vainqueur.  Il  mourut  à  nier  nom ,  parce  qu'ils    avoie^t 

Av^non  en  1323.  Il  s'étoit  ren-  exclus  les  fnnmes  de  leur  focié-^ 

du  dans  cette  ville  ,  pour  porter  té ,  &  qu'ils  laiiToient  croître  leur 

Jean  XXI2  à .  £iire  prêcher   une  barbe  comme  les  Capucins.  Leur 

croiiade  contre  les  Infidèles;  en  habit  étoit  moins  rude  que  celui  de 

finrenr  d^Andranic  empereur  d'O-  ces  religieux  ;  c'étoit  un  drap  gri» 

zieat^qoi  épouia  fa  iiUe.     *  très'fin,  un  bonnet  d'écarlate,  une 

IL  AMÉDÉE  VI ,  furnommé  U  ceinture  d'or  f  &  une  croix  au  co^ , 
Cmau  Verdt  parce  qu'ifparut  à  un  de  la  même  matière.  Amédie  îouif- 
tonnioi  avec  des  armes  vertes  »  foit  d'un  repos  voluptueux  dans 
fîit  comte  de  Savoie  en  1343.  Il  cette  maifon  de  délices,  lorfque 
alla  en  Grèce  fecourir  Jean  Palio'  les  Pères  du  concile  de  Blfle  lut 
lopÊt^  &  l'arracha  des  mains  du  donnèrent  la  tiare  l'an  1439,  & 
roi  de  Bulgarie.  U  donna  du  fe-  l'oppoférent  à  Eugïne  IV,  Le  car- 
cours  au  roi  de  France  contre  ce*  dinal  d^ Arles  (ut  député ,  pour  lui 
bii  d'Angleterre.  On  le   regarda  apprendre   fon  éleâion.    Amédie 
comme  l'arbitre  de  l'Italie  &  le  dé-  vint  au-devant  de  lui  avec  fes  her- 
ftttfenr  des  papes.  Il  mourut  en  mites  8c  fes  domeftiques,  &con« 
1383  de  la  pdle.  AmidU  eft  l'infti*  fentit  i  être  pape ,  après  avoir  té- 
Tome  L  I 
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moigoé  quelques  regrets  de  quit-  homme  auflére.  Il  ta  connu  par 

ter  fon  herxnitage.  Il  prit  le  nom  Ton  taledt  pour  la   politique.  Il 

de  Félix  V.  Un  facrxfice  qiii  lui  coû-  s*étoit  forme  fous  le  préiîdenc  de 

ta  aucanc  que  Celui  de  fa  retraite ,  S.'André ,  ambafiadeur  à  Venife  , 

fut  de  Tt  laifler  couper  la  barbe,  qui  le  prit  pour  fon  fecrétaire. 

'   qui  ^toit  d'une  longueur  extraor-  Nous  avons  de  lui  plufieurs  on- 

dinaire.   Après  la  mort  d* Eugène ^  yrages,  parmi  lefquels  on  difiin- 

Nicolas  K ayant  été  élu,  FiUx  ab*  gue  :  I.  Sa  TraduHion  de  VHifioift 

diqua  la  tiafe  en  1449  1  P^  efprit  du  Concile  de  Trente ,  de  FrA-Fdoio^ 

de  paix,  &  fe  contentadu  chapeau  16S6 ,  in-4*.  ;  aifez  eftimée  avanc 

de  cardinal.-  Il  mourut    quelque  que  celte  de  U  Couraytr  parût.  Cet- 

tems  après  à  Genève  en  145 1 ,  îgé  te  verilon  lui  fît  des  ennemis  dan- 

de  69  ans  ,  en  philofophe  Chré-  gereux,  qui  répandirent  des  calora- 

tien,  qui  s*étoit  facrifîe  à  la  tran-  nies ,  répétées  par  Tauteur  du  Die» 

qnillité  de  l*Eglife.    On  ne  fçait  tionnaire  des  livres   Janfhûftes,  IL 

tropl  pourquoi   un  hiilorien  mo-  Celle  ifu  Prince^  d^  Mackiaifel ^  en 

derne  a  dit  de  lui  :  Que  c'itoit  un  2  vol.  in- 12.  Il  s'efforce  d'y  jufH- 

homme,  bigarre  y  qui  ayant  renoncé  à  fier  cet  écrivain  ,  des  juftes  re- 

fon  duché  de  Savoie  pour  la  vie  molle  proches  qu'oii  lui  a  faits,  d'avoir 

d'hermi'te  ,  quitm  enfuite  fa  retraiu  donné  Aq&    leçons    d'afTaifinat  & 

^>  de  RipaiUt  pour  être  pape,   H  eil  d*empoifonncment.  III.  La  Verfoa 

Confiant  quHl  ne  le  fut  que  mal-  ait  V Homme  de  Cour,  àcGratian^vA' 

grékiî,  &  fa  démîifion  le  prouve  12,  avec  des  remarques  morales 

afTez.  &  politiques.  lY.  Celle  des  Aana- 

IV.  AMÉDÉE  IX ,  né  à  Tho-  les  de  Tacite  ,  en  4  vol.  in-ii ,  fè- 
non  en  1435  ,  fuccéda  à  Louis  duc  che  &  plate  *,  mais  eTtimée  à  canfe 
de  Savoie  en  1465.  Il  joigi^i^  !>  des  notes  politiques  dans  lefquel- 
valeur  d'un  héros  à  toutes  les  ver-  les  il  a  noyé  fon  auteur.  V.  Ulfifi 
tus  d'un  Chrétien.  Ses  ennemis  toire  du  gouvernement  de  Venife  ,  3 
réprouvèrent  plus  d'une  fois;  mais  vol.  in-ii,  1714,  avec  Texamcn 
il  ufoit  généreufement  de  la  vie»  de  la  liberté  originelle  de  Vcnifc, 
toire.  Il  chériffoit  les  pauvres  corn-  traduit  de  l'Italien.  Cette  Hîftoûe , 
me  îes  enfans.  On  lui  dit  un  jour  écrite  avec  vérité,  déplut  au  fénat, 
que  fes]  aumônes  épiiifotent  fes  fi-  qui  s'en  plaignit  à  U  cour  de*  Fran- 
nances.  Eh  bien ,  dit-il ,  voici  le  col^  ce  :  on  dit  que  l'auteur  îax.  enfer- 
Uer  de  mon  ordre  \  qtion  le  vende  ,6*  mé  à  la  BafHlle.  VI.  La  Morale  de 
qu'on  foulage  mon  peuple»  Amédée  Tacite  l  extraite  de  fes  Annales,  in* 
mourut  faintement  en  1472,  em-  12.  Ces  ouvrages  font  encore  re- 
portant les  regrets  de  fon  peuple  cherchés  aujourd'hui.  Amelot  avoic 
&  de  fes  votiins.  Il  avoit  époufé  beaucoup  médité  fur  cetécrivaias 
Yolande  de  France ,  qui  le  féconda  mais  fl  cette  étude  approfondie foi^ 
danstoutes  fes  bonnes  œuvres.  Les  ma  fon  génie  à  la  politique  ,  elle 
vertus  de  ce  prince  lui  ont  mérité  ne  contribua  pas  à  rendre  fon  ftyle 
le  titre  de  Bienheureux,  plus  coulant.  \^.  Faâum  fervaot 

AMELOT  DELA  HOUSSAYE,  de  réponfe  au  livre  intitulé  ;  Pwk 

(  Abraham-Nicolas  )  né  à  Orléans  ces  fait  aux  Juifs  de  Mu\ ,  acciifés 

en  1634,  &mort  à  Paris  en  1706,  d'avoir  tué  un  enfant   Chrétien  « 

dans  un  état  peu  au-deifus  de  Tin-  Paris ,  1670,  in-r2.  Ce  petit  écrit 

dig6nfie«C'étoitunefpritdurdcun  cft  fort  rarc«  VUL  Ses  AlMHtrss 
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'§hfiori^uts  «  Politiques  «  Crhtquis  &  rangs  de  rames  feulement  :  ce  re 

Linh-airts  «  en  3  vol.  in-ii ,  font ,  tranchement  les  rendit  beaucoup 

de  tous  fes  ^rits ,  le  plus  inexaél  plus  légères ,  &  fut  adopté. 
&  le  phis  répandu.  Ce  livre ,  im-^     AM£KB  ACH  ,  (  Jean  )  natif  de 

primé  après  fa  mort  «  n'étoit  appa-  Suabe ,  imprimeur  du  XV  iiécle» 
remment  qu*un  recueil  de  notes  s'établit  à  Bàle ,  &  s*y  distingua 
fiâtes  au  hasard.  Il  feroit  a  fouhai-    par  des  éditions  correâes.  U  pu- 

ter  qu'il  y  eût  entafie  moins  d*a-  blia  en  1506  les  ouvrages  de  5. 

necdotes  fatyriques ,  ibuvent  fauf-  Augufiin.  Il  préparoit  ceux  de  5.  Je- 

fes  ;  &  qu'il  eût  foigné  davantage  rôme  -,  mais  la  mort ,  qui  Tenleva 

fou  ftyle,   qui  eu  prefque  tou-  en' 15 15  ,  l'empêcha  de  les  ache- 

ywus  dur  ,  lourd  &  incorreâ.  ver.  Ceft  à  lui  qu'on  doit  la  per- 

AMELOTTE,  ( Dents )  né  i  feâion  des  nouveaux  caraf^éres 

Saintes  en  1606,  prêtre  de  î'Ora-  de  rim]primerie ,  dont  on  fe  fert 

toire  en  1650 ,  mourut  à  Paris  en  aânellement  ;  préférables ,  à  tous 

1678.  Nous  avons  de  lui  :  I.  La  égards»  à  l'italique  qui  étoit  en  ufa- 

FU  du  Pcre  dt  Condren ,  in-4\  plei-  ge  de  fon  tems  ,  &  au  gothique 

ne  de  minuties.  II.  La  Traduction  qui  défiguroit  tous  les  livres.  Bo" 

dm  Naurcam  Tefiament  en  François ,  niface  fon  fils  fut  un  fameux  jurif- 

avec  des  notes  en.i  vol.  in-4*.  &  confuite  à  Baile ,  qui  mourut  en 

4  vol.  in  -8*.  Cette  verfion ,  impr.  1 5  6z. 

aoffi  in-So.  &  in-12  fans  notes;  AMÉRIC-VESPUCE ,  naquit  k 

eft  très-répandue.  Dans  la  préfa-  Florence  d'une  famille  ancienne  , 

ce  de  la  première  édition,  le  P,  en  1451.  Son  goût  pdÉ^  la  phy- 

Amcîottt  afluroit  qu'il  avoit  eu  les  fîque ,  pour  les  mathématiques ,  & 

manufcrits  de  la  bibliothèque  Va-  pour  les  voyages   maritimes  ,  fe 

ticane,  zo  manufcrits  de  France  développa  de  bonne  heure.  Dès 

&  tfEfpagne ,  tous  ceux  d'Italie ,  .qu'il  eut  appris  que  Colomb  venoit 

d'Angleterre ,  des  pays  du  Nord ,  de  découvrir  le  Nouveau-Monde , 

du  fond  de  la  Grèce.  Ceft  une  rufe  il  brûla  du  deiîr   de   partager  fa 

d'anteur.  II  n'avoit  jamais  eu  en  gloire.  Ferdinand  roi  d'Ef^agne  lui 

main  aucun  de  ces  manufcrits  *,  il  fournit  quatre  vaiiTeaux,  avec  lei^ 

Favoit  avoué  lui-même  à  fes  con-  quels  il  partit  de  Cadix  en  1497* 

frères.  Deux  Proteftans,  DaiUéle  U  revint  un  après,  amenant  avec 

£ls&Coffrtfrr,  accommodèrent  cet-  lui  222  prifonnièrs.   Améric  dans 

te  Traduâion,  en  fe  fervant  de  cette  navigation  avoit  découvert 

celle  de  Mons ,  à  leurs  opinions ,  de  nouvelles  Terres.  Il  fît  une  fe- 

&  la  firent  imprimer  à  Paris  chez  conde  courfe ,  auifi  heureufe  que 

Lomis  Vtudénuy  1671  ,*in-i2,  en  la  première,  d'où  il  rapporta  des 

petit  caraâére.  Mais  à  peine  cette  pierreries  ,  &  beaucoup  d'autres 

édtûon  parut -elle ,  qu'elle  fut  fup-  chofes  d'un  grand  prix.  Emmanuel^ 

primée  ;  ce  qui  l'a  rendue  très-rare,  roi  de  Portugal ,  l'enleva  à  /Vri<. 

m*  Un  Abrégé  de  Théologie^  in-4''.  nand^  6c  fît  armer  en  fa  faveur  trois 

IV.  Harmonie  des  quatre  Evangélifiesy  vaifTeaux ,  qui  lui  fervirent  a  dé- 

en  François,  in-12  ,  1669  ,  &  en  couvrir  quelques  ifles.    Ferdinand 

Latin ,  1670.  fe  l'attacha  encore ,  &  lui  donna 

AMENECLES  ,  Corinthien ,  le  une  flotte ,  avec   ordre  de   tirer 

prenoierqui  conftruiiit ,  à  Corinthe  vers  le  Sud  par  la  côte  du  Bréfîl. 

&  à  &anos,  des  galères  à  trois  Ceft- là  l'époque  de  fes  grandes  dé- 
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couvertes.  Il  jouit  de  la  gloire  de  AMm-BEN-HAROUN  ,  fiiîc- 
donner  fon  nom  à  la  moitié  du  me  calife  de  la  maifon  des  Abaf- 
globe.  Dans  le  VIII  &  IX  fiécle ,  fides.  Son  nom  écoit  Mohammed , 
dit  un  auteur  célèbre ,  c'étoient  &  fon  furnom  Àmin  ,*  qui  ûfjaiSt 
des  Barbares  qui  venoient  fair^le  Fidèle.  U  fuccéda  à  ion  père 
des  incurûons  chez  des  peuples  po-  Aaron  Ra/ekild  ^  Tan  de  J.  C  809» 
licés  »  dans  ce  fiécle ,  ce  font  des  Aùmum  fon  frère  étoit  fiibrogé  an 
peuples  policés  qui.  vont  fubju-  califat,  par  une  déclaration  ezpret 
guer  des  Barbares.  Améric  mourut  fe ,  ^Aarou  leur  père  «voit  fâl 
en  i]fi6  aux  ides  Tercères.  Nous  attacher  au  temple  de  la  Mecque, 
avons  de  lui  une  Relation  de  qua-  Ce  prince  avoit  ordonné  en  no- 
ue de  fes  voyages.  Le  roi  de  Por-  me  tems,  que  le  gouvememeiit  & 
tueal  fît  fufpendre  dans  Téglife  rarméeduKhorafàn,  avec  tous  les 
métropolitaine  de  Lisbonne ,  les  meubles  de  la  maifon  impériale, 
refies  de  fon  vaifTeau,  nommé  la  demeureroient  après  (à  mort  à  ce 
ViHoir€,  L'abbé  Sandini  publia  fa  cadet. i^min,  proclamé caUfe,n*ob- 
VUca  174^  à  Florence  y  in-4*'.  U  ferva  aucun  des  ordres  que  fon 
accufe  mal-à-proposP/tfcAe  &  Char-  père  lui  avoit  donnés ,  fe  fouciant 
Uvoix ,  d'avoir  ôté  à  Améric  la  gloi-  fort  peu  d'exécuter  fa  dernière  vo- 
re  de  la  découverte  de  l'Améri-  lonte.  Il  ôta  d^abord  à  fon  frère 
que.  On  reproche  à  cet  hiflorien  tous  les  meubles ,  dont  il  devoit 
Italien  ^  de  n'avoir  pas  aflez  ref-  feul  avoir  la  pofCeffion ,  &  £r  ve- 
peâé  la  vérité.  nir  à  Bagdad  toutes  .les  troupes 

AME^AL ,  (  £loi  d'  }  efl  au-  du  Khorafan.  Mamon  arma  contre 
teur  d'un  livre  en  rimes  françoi-  fon  frère  ,  le  vainquit  &  le  fit 
fes ,  intitulé  :  Le  Livre  de  la  Deu"  mourir  Tan  822  de  J.  C.  La  00a- 
bUrie^  Paris,  150S,  in-fol.  gothi-  châlance  de  ce  prince  fut  en  par- 
que ,  peu  commun.  tie  caufe  de  fa  mort.  L'armée  ëe 

AMES»  (Guillaume)  profefTeur  Mamon  ayant  af&égé  Bagdad  ,  & 

de  théologie  à  Franeker,  a  écrit  pris  un  pofte  confidérable ,  on  le 

en  latin  fur  les  cas  de  confcience,  trouva  jouant   paifiblement   aux 

&  a  fait  plufieurs  ouvrages  de  con-  échecs.  On  le  preifa  de  preodze 

troverfe  contre  BcUarmin ,  &c.  5  les  armes,  pour  ranimer  le  coura- 

vol.  in  -  12 ,  Amflerdam  16$ 8.  Il  ge  des  aÛîégés  :  Laiffc^-^moi  en  rf 

mourut  qn  1634,  à  57  ans.  pos^  leur  répondit-U;  car  je  fais 

AMILCAR ,  nom  commun  à  plu-  prêt  de  faire  un  beau  coup  ,&d€  doar 
fleurs  Carthaginois.  Le  plus  connu  ner  échec  &  mat  à  mon  adverfe  par" 
efl  le  père  d'Annibal,  Il  défola  11-  tie.  Un  de  ceux  qui  étoient  prê- 
talic  pendant  cinq  ans,  jufqu'à  ce  fens,  &  qui  entendit  les  paroles 
qu'il  fut  vaincu  avec  fa  flotte,  près  à' Amin ,  ne  put  s'cmpècher  de  di- 
dc  Trapani,  Tan  242  avant  J.  C.  re,  que  le  bon  fens  &  la  bonne 
Il  fiit  tué  en  Efpagne,  environ  20  fortune  alloient  ordinairement  et 
ans  après.  Il  fit  jurer  â  Annibal  fon  compagnie. JlmM,  privé  déjada pie- 
fils  une  haine  étemelle  contre  le  mier ,  ne  tarda  pas  à  perdre  ranoc. 
nom  Romain  ,  &  il  le  laifla  avec  AMINADAB,  lévite  habitant  à 
fes  deux  autres  frères  ,  comme  Cariathiarim ,  chez  lequel  on  de- 
trois  lions  qui  dévoient  décliirer  pofà  l'Arche ,  après  qu'elle  eut  été 
le  fein  de  Rome  jufqu'à  leur  der-  ramenée  du  pays  des Philiflios. Ce 
nier  foupir,     ,  iaint  homme  en  donna  le  foin  i 
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SoiBL  (ils  Ellt{ar ,  qui  la  garda  )uf-  renatflance  des  arts.  On  roit  au(à 
^*à  ce  que  David  la  £t  Tenir  à  pluiieurs  de  ït%  ouvrages  à  Rome, 
Jéniûlem.  teis  que  la  Façade  du  collège  Ro- 

AMIOT ,  Voy€[  AMYOT  (  Jac^   main,  le  PaUis  Rufooll  fur  le  cours , 
qiws.  )  &  autres.  Cet  archtteâe  compofa 

AMiilÉ.  Les  Grecs  en  avoient    un  grand  ouvrage ,  intitulé  la  CU» 
fut  une  divinité.  Les  Romains  la   ta ,  qui  comprenoit  les  defleins  de 
rtpréfentoienc  fous  la  figure  d'u-   tous  les  édifices  publics  néceffai- 
ne  jeune  perfonne  vêtue  d'une  tu-   res  à  une  grande  ville.  Ce  livre , 
nîqne^iurla  firange  de  laquelle'  après  avoir  palTé  fucceffivement  en 
on  fiToit  :  La  mon  &  là  vit.  Sur  £on    plufieurs  mains ,  fut  donné  dans  \€ 
frométoient  gravés  ces  mots  :  XV-    fiécle  dernier  au  prince  Ferilnand 
té  &  Vhyvtr.  la  figure  avoit  le  cô-    deTofcane,  &  Ton  ignore  aujour- 
té  ouvert  )af<{u*au  conir ,  qu'elle    d'hui  ce  qu'il  eft  devenu.  Ànma* 
noatroit  du  bout  du  doigt  avec    nati  avoit  eu  le  bonheur  de  trou- 
ces  mots  :  Dt  pris  &  dt  loin,  ver  dans  une  femme  aimable  le 
I.  AMMAN,  (Paul)  de Breilau,    même  goût  qu'il  avoit  pour  les 
étoit  de  Tacadéflue  des  Curieux  de    belles-lettres.  Cette  femme  fit  des 
k  Nature  «  &profefleur  en  méde-    Po'èfies  italiennes  très-  eftimées  , 
cise  à  Ldpfick  :  il  mourut  en  1690.    qu'on  imprima  à  Florence  en  1 5  60. 
11  a  donné  Emameratio  Plantarum        AMMIEN  -  MARCELLIN  ,  na« 
Bmti  Lipfieufis ,  Lipfiae,  1675 ,  in-    quit  à  Antioche  vers  390.  II  fer- 
S".  ChttraStr  FUntarum^  1676  ,  in-    vit  d*abord  fous  Confiance  ,  Julien, 
l^  ;  Honus  Bofianus  quoad  exotica    &  Vàlau ,  &  vint  enfuite  )ouir  des 
irferifuuy  16S6,  in-4*.  &c.  délices  de  Rome.  Il  y  travailla  à 
IL  AMMAN,  (Jean  Conrad  )    fon  Uifioire^  qu'il  commençai  Isr 
médecin  Suifie  du  dernier  fiécle ,    fin  du  règne  de  Domiiien,  Les  fre- 
fflort  à  Amfierdam  ,  s'étoit  appli-    res  de  Valois  en  donnèrent  une 
«pié  particulièrement  à  apprendre    édition  avec  des  notes  Fan  1636. 
t  parler  aux  fourds  de  naifliuice.   On  en  a  auffi  une  bonne  édition  de 
U  fit  admirer  fon  talent  dans  fou   Paris  1681.  Gronovius  la  fit  réim- 
pajs,  en  France  &  en  Hollande,   primer  à  Leyde  en  1693 ,  in-foL 
Il  publia  les  moyens  dont  il  le   &  l'êmbelUt  de  plufieurs  remar- 
fervoit ,  dans  deux  petits  Traités   ques  fçavantes  &  curieufes.  L'ab- 
curieux  &  recherchés  ;  l'un  fous  bé  de  MaroUes  en  publia  une  tra« 
letitre  de  Surdus  loqtuns ,  Harlemii ,   duâion  en  1672 , 3  volumes  in^z2. 
1692,  in- S*.  :  l'autre  De  Loquela^   On  en  a  une  meUleure  imprimée 
Afflftelodami  «  1 700 ,  in-i  2.  depuis  peu  à  Berlm ,  aufii  en  3  vol* 
AMMANATI,( Barthélemi )    in-12.  Cette Hiftoire , qui étoit d'à* 
fcolptettr  êc  arctûteâe  célèbre  né   bord  en  32  Hvres ,  et  dont  nous 
âFlorenceen  l5ii,mor^eni586,    n'avons  plus  que  18,  n'eft  point 
ou  félon  le  Diâionnain  des  Artif-    écrite  avec  l'élégance  de  Qs/Vue- 
tiJUs ,  en  1 592 ,  fut  employé  dans    Curte^rà  avec  laprécifion  deSaUufiô. 
h  patrie  à  plufieurs  édifices  con-   Le  fiyle  en  efi  dur;  mais  les  faits 
fidérablcs ,  où  il  fit  preuve  de  fes    font  intérefians ,  &  racontés  avec 
taleni«  hcs.. Portiques  de  la  cour  du    impartialité.  La  religion  chrétien- 
Falâûs  Pitti  font  de  lui ,  ainfi  que    ne  n'y  efi  pas  maltraitée»  comme 
Je  Pom  dt  la  Trinité ,  l'un  des  plus    dans  d'autres  auteurs  Païens.  î^'çm* 
beaux  qui  aient  été  faits  depuis  la    pereiu:  Jali€n  paroit  un  grand-hOA* 

liij 
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me  dans  cet  ouvrage ,  8e  MarctUm  que  fou  premier  temple  fut  életré 

peut  ravoir  flatté ,  comme  d^autres  par  un  berger  appelle  Âmaum»  Les 

écrivains  Tont  dichiré.  peuples  delaLifayeluienb&tirenr 

AMMIRATO,  (Scipion  )  né  à  un  magnifique  ibus  ce  nom,  dans 

Lecce  ,  ville  du  royaume  de  Na-  les  déferts  qui  font  à  Toccidentde 

pies ,  fut  attiré  à  Florence  par  le  TEgypte.  On  venoit  de  fort  loin 

grand-Duc  ,  le  bienfaiteur  de  tous  confulter  la  ftatue  de  ce  dieu,  qui  y 

les  arts.    Ce   prince  l'engagea  à  rendoit  de  fameux  oracles  :  ils  dii- 

écrire  PHiftoire  de  Florence  ;  6c  rérent  jufqu'au  tems  de  Théodefu 

.Ammirato ,  qui  s*en  acquitta  à  Ton  On  le  reprérentoit  fous  la  fome 

gré ,  eut  pour  récompenfe  un  ca-  ^*un  bélier  ,  ou   feulement  avec 

nonicat  de  la  cathédrale.  Il  mou-  une  tète  &  des  cornes  de  bélier, 

rot  en  i6oo.  On  a  encore  de  lui:  Ammon  fut  aufH  le  nom  d*un  roi 

I.  Des  Difcoursfur  Tacite  ,  Floren-  de  Libye ,  que  quelques-uns  pren- 

ce  1598,  in-4°.  traduits  en  Fran-  nentpour  Bacchus, 
çois,  Lyon,  1619,  in-4%  U.  Des        2.  AMMONIÙS,  ptùlofoi^e 

Jiarangius,  III.  Des  Opu/cuUs.  IV.  d'Alexandrie  ,  fut   élevé  dans  le 

Des  Poèfics  &  d'autres  ouvrages  Chriilianifme.   Il  commença   par 

a/Tez  fbibles.  La  meilleure  édition  porter  du  bled  dans  des  iâcs,  ce 

de  fon  Hifloin^  qui  eft  très-eili-  qui  le  fit  furnommer  5tfcrtf -,  mais 

mée,  eft  celle  de  Florence,  1641  ayant  quitté  ce  métier,  il   fit  de 

1647  ,  en  3  vol.  in -fol.  £lle  fut  grands  progrès  dans   la  philofo- 

publiée  par  fon  fils  adoptif ,  qui  phie  Eclétique ,  ou  des  nouveaux 

avoit  auffi  pris  le  nom  d'Âmmiratà,  Platoniciens,  &il  Tenfeignoit  avec 

Il  continua  cet  ouvrage,  que  fon  fuccès  en  243.  Origine^  Ploitm  &- 

père  avoit  terminé  à  Tannée  1^74.  rent  Ces  difciples.  S,  Jérûmt  lone 

V.  Lts  Généalogus  des  familles  no-  beaucoup  fa  Concorde  des  Epw^ 

blés  de  Florence,  161 5  *,  &  celles  des  UJies  :  (  elle  (é  trouve  dans  la  Jl/- 

familles  Napolitaines  ,  lé^i^intfol.  hliotheque  des  Pères.)  Ammomàss  ae 

I.  AMMON  ,  fils  de  Loth  &  de  fut  pas  moins  eftimé  des  auteurs 

ia  fille  cadette, ^t père  des  Ammo-  Païens ,  que  des  Chrétiens  :  Ffo- 

nltes ,  peuple  qui  fit  fouvent  la  tin  ,  Longin ,   Porphyre  &  Hiérodct 

guerre  avec  Ifraël.  en  faifoient  beaucoup  de  cas. 

IL  AMMON  ou  HAMMON.        IL  AMMONIUS»  chirurgien 

C'eft  le  même  que  Jupiter,  Il  étoit  d'Alexandrie  ,  fit  le  premier  une 

particulièrement  honoré  à  Thèbes,  ouverture  à  la  veffie  pour  en  ti- 

capitale  de  la  haute  Ëg>'pte.  On  rer  la  pierre.  C'efi  ce  qui  le  fitap- 

dit  que  Bacchus  s'étant  trouvé  dans  peller  Lithotome  „  c'eft-à-dire ,  Cm« 

l'Arabie  déferte ,  fut  fur  le  point  peur  de  pierre, 
de  mourir  de  foif  ;  il  implora  le        III.  AMMONIUS  ,  fils  d'Her- 

fecours  de  ce  Dieu ,  qui  lui  appa*-  mias ,  philofophe  Péripatéticien , 

rut  fous  la  forme  d'un  bélier,  le-  difciple  de  Proclus^  a  fleuri  dans 

quel,  en  frappant  du  pied  ccfntre  le  VI' fiécle.I.  Son  ouvrage  ^«d!i^ 

terre,  lui  montra  une  fource  d'eau.  Jerentia  Vocum^  fe  trouve  dans  un 

On  drefia  là  un  autel  fuperbe  à  Jw  Diâionnaire  grec  publié  in-lbl.  è 

piter  ,  qu'on  furnomma  Ammon  ^  à  Venife  en  1497  ;  ftiKefl  imprimé 

caufe  des   fables   qui   font  dans  avec  d'autres  anciens   Grammai* 

cette  contrée.  D'autres  difent  que  riens,  Leyde ,  1739 ,  1  paît.  în'4*« 

Jupiter  fut  aioû  furoommé  ,  parce  UXomimmûrmmLiknmJrifiQmiM 
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ie  îatenrtLitîonc  ,  gracè,  Vtfnîfe  ,*  AMOS,  le  troinéme  des  douze 
i546,in-8*.  eft  encore  de  cet  au-  petits  Prophètes ,  étoit  un  paftcur 
tcur.  de  la  ville  de  Thécué.  Il  vi voit 

AMNON,  fils  aîné  de  David  y  fous  les  règnes  d*^0/îtfj  ,  rôi  de  Ju; 
conçut  un  amour  d  violent  pour  da,  &de  Jéroboam  11^  roi  d'Ifrael. 
Thamar  fâ  fœur ,  qu'il  abufa  d'elle  Ses  prophéties  ,  renfermées' dans 
nalgpré  fa  réiîûance.  11  la  chafla  neuf  chapitres ,  font  écrites  ^vec 
enfuite  avec  «utrage.  Ahfalon  ,  beaucoup  de  fimplicité.  On  y  prou- 
frere  de  Thamar ,  pour  venger  cet  ve  bien  des  comparaîfons  tirées 
incefle,  fit  inviter  Amnon  à  un  fef-  de  fa  profèflîon.  Ama\ias  ,  prêtre 
tin  ;  &  dès  qu'il  fut  ivre ,  il  le  fit  de  Béthel ,  le  fit  mourir  vers  Tan 
aflâffiner ,  vers  fan  1030  avant  J.C.    785  avant  J.  C.  Le  père  d'//îwe  s'ap- 

AMOLON,  Voyei  AMULON.      pelloit  aufiî  Amos, 

A  MON,  roi  de  Juda,  fils  &  I.  AMOUR,  (  Guillaume  de  S,-) 
faccefîieur  de  Manaffès ,  fiit  auflî  naquit  à  S. -Amour  ,  bourg  de  la 
impie  que  fon  père.  Sts  officiers  Franche- Comté.  U  eut  Un  çanonl- 
lui  donnèrent  la  mort  après  deux  cat  à  Beauvais ,  &  prit  le  bonnet 
ans  de  règne,  vers  Tan  641  av.  J.C.    de  doûeur  de  Sorljonne.  Les  re- 

AMONTONS,  (Guillaume) na-    ligicux   Mendians  ayant  attaqué 
quit  à  PSris  l'an  1663 ,  d'un  avo-    les  droits  de  l'univerfité  de  Paris , 
cat  originaire  de  Norniandie.  Une    S.-Amour  fut  député  à  Rome  ,  2c 
iîirdité  confidérable  ,  dont  il  fut    les  défendit  avec  beaucoup  de  for* 
attaqué  dans  fa  jeunefie  ,  l'empê-    ce  &  de  zèle.  Son  livre  Des  périls 
chant  de  jouir  de  la  ibciété  des     des  derniers  tems^  compofé  à  cette 
hommes,  il  commença  de  s'amu-    gccafioii ,  ei^  une  déclamation  coif- 
fer aux  machines.  Il  apprit  le  def-    tre  les  religieux  Mendians  ^  &  en 
fein,  Tarpentage,  &  fut  employé    particulier  contre  les  Doniinicaîns. 
dans  plufieurs   ouvrages  publics.    Alexandre  IV^  qui  voulut  bien' en- 
En  16S7  ^  n^ayant  encore  que  24    trer  dans  cette  querelle ,  condam- 
ans  ,  il  préienta  à  l'académie  des    na  Guillaume  ^  &^le  priva  de  tous 
fciences  un  nouvel  Hygromètre ,    fes  bénéfices.  S.  -Amour  ayant  fait 
qui  fut  fort  approuvé.  On  n'ap-    l'apologie  de  fon  livre  dans   un 
plaudit  pas  moins  à  fes  Remarques    voyage  qu'il  fit  à  Rome  ,  le  pape 
Jlr  une   nouvelle  Alevfydre^  &  fur    le  renvoya  abfous.  A  peine  fut- 
tes  Baromètres  y  dédiées  à.  la  même    il  parti,  que  ce  même  pontife  lui 
académie,  qui  fô  l'afibcia  en  1699.    écrivit  qu'il  lui  défendoit  d'entrer 
Ce  ;livre  ,  mis  au  jour  en  1695  ^     en  France,  d'enfeigner  8c  de  prc- 
eft  prefhue    fans  mérite  aujour-    cher.  S,-Amour  fut  obligé  de  ref- 
d*huil  Amontons  a  laiffé  aufil  une    ter  dans  fon   village  jufqu'après 
Théorie  des  Frottemens  »  qui  fe  trou-    la  mort  &^ Alexandre.  II  revint  alors 
ve  dans  les  Mémoires  de  l'académie,    à  Paris ,  &  y  fut  très-bien  accueil- 
li mourut  en  1705  ,  d'une  înfiam-    li.  Clément  IV^  fuccefieur  à'AUxan- 
mation  d*entrailles.  le  fonds  de  fon    dre  ,  à  qui  ce  do£leur  fit  tenir  fon 
caraâére  étoît  la  reteime ,  la  droi-    livre ,  ne  dît  rien  contre  l'ouvra- 
ture  &  Ta  franchife.  Sa  furdité  lui    ge ,  fe  contentant  de  traiter  l'au- 
înterdifoit  le  commerce  avec  les    teur  avec  politeffe.  S.-Amour  mou- 
hommes,  du  moins  tout  commerce    rut  en  1 2,7:^.  Ses  ouvrages  ont  ét^ 
Inutile  ou  dangereux ,  &  il  n'en    publiés  en   1631 ,  in-4*'.  Ils  fpnt 
valoit  que  mieux.  au  nombre  de  trois.  Le  I'^.  a  pouc 
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titre  :  Di  Pharifiu>  &  PahlUanô,  Le  cKe  eotlier  d'or  qu'on  lui 
ir  :  De  pencuUs  novijjimorum  ten^O"  découvrit  l'endroit  de  fa  retraite. 
Tum.  Le  III'  :  CoUatio/us  Scriptural  Par-là  a3rant  été  coatralnt  de  fe 
facrx,  n  attaque  dans  tous  ces  rendre  à  cette  guerre,  il  y  Iîr en- 
écrits  les  ordres Mendians.  S.Tho-  glouti  tout  vivant  dans  la  terre, 
mâj  6c  5.  jffooityeitttfre,  religieux  l'un  avec  £bn  chariot.  Les  Oropée» 
'&  l'autre,  foutinrent  la  caufe  -de  lui  élevèrent  un  temple,  dontl'o* 
leur  état.  Les  moines  Mendians  racle  eut  beaucoup  de  célébrité, 
l'ont  mis  au  nombre  des  hcréti-  AMPHICTION  ou  AMPH7C- 
ques  ',  mais  cet  anathème  n*eft  d'au-  TION ,  fils  de  Deuealiom  &  de  Pyr* 
cune  autorité.  rAix,régnoitauzThermopTles,daas 
IL  AMOUR,  (Louis  Gorin  de  le  tems  qvCJmphiais ^  roi  d*Atfaè- 
5.-}  étoit  fils  d'un  cocher  du  corp^  nés ,  qu'on  a  mal-à-propos  con- 
du  roi»  &  filleul  de  Louis  XJIL  fondu  avec  lui»  iouifTcHtdurojui- 
ll  prit  le  bonnet  de  doôeur  en  me  ufurpé  fur  Cranaûs  ion  beau- 
théologie  ,  &  fut  rêveur  de  l'uni-  père.  Le  roi  des  Thermopyles,  bien 
Verfîté  de  Paris  »  dans  laquelle  il  différent  de  cet  ufurpateur,  étoit 
avoit  brillé  durant  le  cours  de  Tes  un  prince  plein  de  fageffe  &  d*a- 
études.  Les  étéques  partifans  de  mour  pour  fa  patrie.  Pour  réunir 
Jan/«A/zi/ l'envoyèrent  à  Rpme  fous  lesdifférens  états  de  la  Grèce  p« 
Innocent  JT,  pour  défendre  leur  un  lien  commun,  il  établit  une  con- 
xaufe.  N^ayant  pas  pu  la  gagner,  fédération  entre  ii  villes  Grec- 
il  revint  à  Paris  plaider  celle  d'^r-  ques,  dont  les  députés  fe  rendoiem 
nauU,  Il  fut  exclus  de  la  Sorbon-  deux  fois  Tannée  aux  Thermopj* 
ne  ,  pour  n'avoir  pas  voulu  fouf**  les  pour  y  délibérer  ûir  leurs  i» 
crire  à  la  condamnation  de  ce  doc-  faires,après  avoir  honoré  les  Dieux 
teuf .  Il  mourut  dans  un  âge  avan-  en  commun  par  des  fàcrifices.  Par 
ce ,  en  16S7.  On  a  de  lui  un  Jour^  ce  moyen  Aa^hîSion  établifloitru* 
)nal  de  ce  qui  s'étoit  paffé  à  Ro-  nion  &  l'amitié  entre  les  Grecs, 
sne  touchant  les  cinq  Propofitions  &  les  affujettiflbit  à  un  culte  ré» 
depuis  1646  juTqu'en  16^3.  Il  fut  gié  de  la  Divinité  ,  qui  feu!  peut 
imprimé  en  i66x  ,  in*fol.  Il  eu  adoucir  les  moeurs  des  peuples  les 
auûi  vrai ,  que  peut  l'être  le  Fac*  plus  fauvages.  Cette  célèbre  af* 
ium  d'un  avocat  honnête-homme  femblée  s*appel]oit  le  Canfiil  eu 

2ui  parle  contre  fa  partie  adverfe.  AmphiHions ,  du  nom  de  cehii  qui 

Tn  arrêt  du  confeil  d*état  de  l'an  Tavoitinitituée,  Tan  1512  avant 

1664»  donné  fur  les  mémoires  de  J.  C.  Chaque  ville  envoyoit  deux 

pluûeurs  prélats  &  doûeurs  |qui  députés  à  cette  efpéce  d*états-gé« 

y  avoient  trouvé  les  cinq  Propo-  néraux  \  mais  la  moindre  infidéli- 

litiods  de  Janfenius  ,  le  condamna  té  à  la  patrie  fuffifoit  pour  empè- 

â  être  .brûlé  par  la  i&ain  du  bour-  cher  d*y  être  admis.  Cklias  dit  que 

reau.  AmphiSion  efi  le  premier  qui  ait  ap* 

AMPHIARAUS ,  fils  A*OicUs  ,  pris  aux  hommes  à  tremper  leur 

fut  l'inventeur  de   la  divination  vin. 

par  les  fonges ,  fuivant  Paufinias.      AMPHILOQUE ,  (S.)  £ut  ^t  dvê< 

Ayant  prévu  par  fon  art  qu'il  fe»  que  d'Icône  vers  l'an  344.  Ilavoit 

roit  tué  à  l'expédition  de  Thches,  d*abord  fréquenté  leb«Teau.Ilob* 

il  fe  cacha  pour  ne  pas  y  aller.  Sa  tint  de  l'empereur  rAM<;/«  des  lois 

ttvomt  EryphyU'i  tentée  par  uari*  tris^ftyéres  contre  les  hérétiquev 
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On  dit  que  ce  Saint,  âcfié  île  ce  qid  excella  dans  U  fcnlpture  ches 

ipie  ce  prince  écoutoit  Êivorable-  les  Grecs, 

ment  les  Ariens ,  alla  au  palais  ,  fit  AMPHITRITE ,  fille  de  Doris  8c 

quelques  carefles  au  jeune  Arcadius  de  Nérie  ou  de  VOcùui ,  &  femme 

comme  à  un  autre  enÊmt,  mais  af-  de  Neptune ,  eft  laMéelTe  de  la  mer  » 

,  feâade  ne  lui  rendre  point  le  ref-  fuivant  les  mythologiftes, 

pea  qu'il  lui  devoit.  ^empereur  AMPHITRYON,  fils  ii'AUit  U 

irrité  ordonnoit  qu*on  le  chaflit,  époux  d*AIcmiMi  ,  fuccéda  à  Ton 

loTÎqtCjimphiloque  lui  dit  :  Seigneur^  beau- père ,  qu'il  tua  par  mégarde. 

rûÊU  ne  rouU\^  pae  fu*on  manque  de  Dans  le  tenu  qu*il  étoit  occupé  à 
rrff*3  à  Toere  fis,  &  vous  vous  em^  faire  la  guerre  aux  Téléboëns ,  /k- 
portei  contre  eeus  qui  lui  font  unt^  piter  alla  voir  Alcnùnc ,  fous  la  ik" 

telle  ùijurez  comment  youU{^ous  donc  gure  de  fon  mari.  Elle  accoucha 

fme  le  Dieu  de  Punivers  train  ceun  de  deux  jumeaux,  dont  l'un,  fils 

fs£  hUjphêment  contre  fon  fils  uni"  de  Jupiter,  fut  nommé  Hercule  \  & 

fue?  Cette  feule  réponfe,  dont  la  Tautre,  iils  d* Amphitryon ,  fiit  ap« 

force  &  la  iàgcfle  fut  goûtée  par  pelle  Iphiclus,  Cette  foble  a  fourni 

Tkéodofe  »  détermina  cet  empereur  à  Plauu  &  à  Molière  le  fujet  d'une 

à  punir  les  Ariens.  5.  j^pAi/otfiMaf-  comédie;  mais  celle  du  comique 

fiÂa  au  premier  concile  général  de  moderne  eft  ttès-Aipérieure  à  la 

Confbmtinople  en  381 ,  préfida  au  pièce  de  Tancien. 

concile  de  Side,  &  fit  acbnirer  fon  AMPSINGIUS ,  {Jean-AfTuerus) 

zèle  dans  l'un  &  dans  l'autre.  U  profeiTeur  en  médecine  dans  Tu- 

mourut  vers  394.  Il  nous  refte  de  niverfité  de  Roftock ,  au  commen* 

lui  des  fragmens  de  divers  ouvra-  cernent  du  XVII  fiéde,  cû  auteur 

ges ,  qu*on  trouve  dans  la  Biblio*  de  quelques  ouvrages  fur  fon  art. 

thkquedes  Pères  \  &  une  Lettre  fur  L  Di/putatio  de  Caleulo^  1617»  in-* 

les  fynodes,  publiée  par  Coulier.  4^.  II.  De  Morhorum  differentiis^ 

LtVcrcCombefis  donna  une  bonne  ùhery  1619,  in-4''.  &  1613  in-S". 

édirion  de  tout  ce  que  nous  avons  III.  De  dolore  capitis  difputatio^  1618, 

de  S,  Amphiloque^  à  Paris  1644,  în-  in*4*.  &c. 

IbL  en  grec  &  en  latin.           '  AMRI,  roi  d'Ifraël, fut  proclamé 

AAftPHION  Dircéen^  fils  de  /«-  fouverain  par  l'armée  après  la  mort 

piter  &  d*Antiope  ,  femme  de  Licus  d*Ela.  U  bâtit  Samarie ,  &  mourut 

roi  de  Thèbes  qui  la  répudia,  jouoit  après  un  règne  rempli  d'impiétés , 

de  la  lyre  avec  tant  de  grâce  ,  que  Tan  918  avant  J.  C. 

les  rochers  le  fui  voient,  &  que  AMROU-B£N-AL«AS ,  un  des 

les  pierres,  dociles  au  fon  de  fon  plus  grands  capitaines  que  lespre- 

inflrument,  fe  rangèrent  d'elles-  miecs  Mufulmans  aient  eus.  Il  con- 

mèmes  pour  former  les  murailles  quit  r£gypte ,  la  Nubie  ,  &  une 

de  Thcbes.Ceux  qui  ont  voulu  don-  grande  partie  de  la  Libye.  Il  bâtit  la 

ner  un  fens  raifonnable  aux  abfur-  ville  de  Fofihat  ou  Fuflat ,  auprès 

dites   du    Paganifme ,  difent   que  de  l'ancienne  Babylone  d'Egypte  ; 

cette  fable  fignifie  qu* Amphion  ga-  il  aiEégea  Jérufalem  &  la  prit.  Ce 

gnoit  tous  les  cœurs  par  fon  élo-  fut  aufE  Amrou  qui  fut  choifi  par 

quence.  Il  vivoit  141 7  avant  J.  C,  Moavie^  pouf  fon  arbitre  dans  la 

&  fut  tué  à  coups  de  flèches  par  grande  querelle  qu'il  eut  avec  Ali 

JpoUott  &  Diane*    Pat^fanias  parle  pour  le  califat,  Amrou ,  le  plus  ûa 

d*itajaatrc  Amphion ^  fils  d'Acefior,  «  le  plus  artificieux  des  Arabes^ 
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tourna  fi  adroitement  refprtt  ée  d'augmenter  Tes  états ,  def  provîn- 

fon  collègue,  qu'il  le  fit  conde^  ces  qu'il  put  enlever  aux  Grecs. 

cendre  à  la  dépofition  d'Ali.  Alors  II  leur  prit  la  Thrace,  GallipoU  fc 

ce  nouvel  Ulyffe  proclama  Moa-  Andrinople ,  dont  il  fit  le  fiége  6t 

vie ,  qui  fut  le  premier  des  califes  fon  empire.  Il  vainquit  les  Serviens 

Ofpmiades.  Amrou,  eut  un  fils,  nom-  &  les  Bulgares ,  &  conquit  la  baf- 

méAbdalUhrBca-Amrou^<{\x\rec\ié\\-  fe-Myfie.  L'empereur  PaUolopte, 

]ities.{£ÂA/i£A,  c'eft- a-dire, les /f//^'  prefle  par  ce  conquérant,  fit  un 

toircs  dont  la  tradition  Mufulmane  efè  traité  avec  lui ,   glorieux  pour  le 

compofû.  L'un  &  l'autre  vivoient  vainqueur,  &  honteux  pour  le  vatn- 
dans  le  VII*  fiécle.                         ^u.  Amuraty  irrité-  contre  fon  fils 

AMSDORF ,  (Nicolas)  de  Mif-  ^belle ,  lui  fit  crever  les  y«ux,  & 

nie,  prit  X«cA<r  pour  maître,  &écri»  exerça  des  cruautés  encore  plus 

vit  comme  lui  avec  beaucoup  de  horribles  contre  ceux  qui  avoienr 

fiel  contre  les  Catholiques  &  le  ^vorifé  fa   révolte.  Plufieurs  fe 

pape.  Luther  facra  fon  difciple  cvê-  donnèrent  la  mort  de  leurs  propres 

que  de  Naîimbourg ,  quoique  cet  inains ,  po|ir  s'arracher  à  la  dou- 

héréfiarque  ne  fôt  oue  fimple  pré-  ^^^^  de  voir  verfer  le  fang  d'un 

tre.  Ce  prélat  Luthérien  foutcnoit  P^*"*  ou  d'un  fils.  Ce  prince  in- 

que  les  bonnes  œuvres  étoientper-  humain  fe  fiattoît  pourtant  d'imi- 

nicieufes  au  falut,  lorfqu'on  s'ap-  «^r  Cyrus\  mais  ce  n'étoit  afTuré- 

puie  trop  fur  elles.  11  mourut  à  ^^^^  ni  fa  clémence,  ni  fon  af- 

Magdebourg  en  i54i.Se$  feftateurs  habilité,  qu'il  copioit.  Il  ne  lui  ref- 

fiirent  appelles  AJnsâorfiens,  fembla  que  dans  fes5:onquêtes.-^n»- 

AMULIUS,roi  des  Latins ,  cha'f-  rat  remporta  37  viiftoircs,  6c  pé- 
fil  du  trône  fon  frère  Numitor ,  &  rit  dans  la  dernière  en  1 589  ,  aflaf* 
îtvefiale/ÎAM5)'/Wtf  fa  nièce,  dont  fine  en  trahifon  par  un  foldat  de 
les  enfans  auroient  pu  rentrer  dans  l'armée  des  Serviens, qu'il  avoir  ntt- 
les  droits  de  leur  aïeul  ;  mais  fes  fe  en  déroute.  Amurat  établit  la  mi- 
précautions  furent  inutiles.  Cette  lice  des  Janifiaires ,  Se  lui  donna  la 
princefife  mit  au  jour  Rcmus  Ôc  Rà-  forme  qu'elle  a  encore  aujourd'hui^ 
mulus ,  qui  tuèrent  AmuUus^  &  ren-  II.  AMURAT  II ,  empereur  des 
dirent  la  couronne  à  Numitor  y  vers  Turcs ,  fil  s  &  fucceffcur  de  Maho* 
l'an  7Ç4  avant  J.  C.  met  /,  commença  à  régner  en  1411 , 
.  AMULON  ou  AMOLON ,  Amofo^  &  porta ,  comme  fes  prédéceffeurs, 
archevêque  de  Lyon ,  illuftre  par  la  guerre  dans  l'empire  Grec-,  mais 
fon  érudition  &  par  fa  piété ,  écri-  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége  de 
vit  contre  Gothtfcahue  »  &  mourut  Conftanttnopîe  &  de  Be'grade  en 
vers  l'an  854.  Ses  Œuvres  fonrim-  1412.  Il  fut  le  premier  des^urcs  qui 
primées  avec  celles  d*Agobard ,  164  j  fe  fervit  du  canon ,  fans  que  cette 
in  8**.,  édition  donnée  par  le  P.  5/r-  nouvelle  machine  de  dellruftion 
mond ,  &  fe  trouvent  dans  la  Bihlio-  pût  faire  rendre  C.P.U  réufiit  mieux 
tkègue  des  Percs,         }  devant  ThefTalonique ,  qu'il  prit 

I.  AMURAT  l,  empereur  des  d'affaut  fur  les  Vénitiens.  Leprin- 

Turcs ,  appelle  à iufte. titre  Cïlhflre^  ce  de  Bofnie,  &  Jean  Cafiriot  princo 

û  ce  n'efi  pour  fes  vertus  civiles ,  d'Albanie ,  furent  bientôt  après  fes 

du  moins  pour  fes  vertus  militai-  tributaires.   L.e  dernier  lui  ayant 

res.  Il  fuccéda  à  Orcan  fon  père ,  do^né  fes  cinq  fils  eu  otage ,  le 

(l'an  1360.  Son  premier  foin  fut  Turc  les  fit  ckconcire  contre  (à 
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promefle,  &  en  fit  tuer  qvatre.jimw  14^1,  Ce  prince  Turc  étoit  à  la  fois 
nu  poufla  fes  conquêtes  iufqu^cn  philofophe  &  conquérant.  Les  ré- 
Hongrie.  JLt<£[/2«j,  qui  en  étoit  alors  flexions  de  la  retraite  ne  le  gué- 
roi  ,  fie  un  traité  de  paix  avec  lui.  rirent  ni  de  Tes  cruautés ,  ni  des  fu- 
A  peine  en  avoient-Ùs  juré  Texé-  reurs  de  la  guerre.  Il  avoit  difci- 
cution  ,  l'un  fur  TAlcoran ,  l'autre  pHné  avec  foin  les  Janiflaircs. 
iur  I*£vangile ,  que  le  cardinal  Ju-  III.  AMURAT 111,  empereur  des 
lien  Cefarini,  légat  du  pape  en  Al-  Turcs  ,  fils  &  fucceffeur  de  Selim 
leniagne ,  perfuada  à  Ladijlas  de  le  //,  monta  fur  le  trône  en  1574.  Il 
vompre.  Âimitfi« ,  choifi  pour  com-  augmenta  fes  états  ,^  fit  étrangler 
b2ttrelefultan,ravoit vaincu  dans  fes  frères,  prit  Raab  en  Hongrie 
plufieurs  occafions  :  mais  les  par-  &  Tauris  en  Perfe.  Les  Cr  lates  6c 
juTts  furent  moins  heureux*,  car  l'empereur  Rodolphe  //mirent  fes 
Anmrat  leur  ayant  livré  bataille  à  troupes  en  déroute.  Amurat  fçut 
Varne  en  1444 ,  les  défit  entière-  réprimer  les  Janifiaires.  Un  )our 
ment.  fLadijUs  mourut  percé  de  qu'ils  vinrent  lui  demander  en  tu- 
coups;  le  cardinal /«//e/i  périt ,  on  multe  la  tête  du  grand-tréforier, 
ne  fçait  comment*,  Huniade £ut  en-  il  fondit  fur  eux  le  fabre  à  la  main, 
traîné,  malgré  fa  bravoure ,  par  la  en  tua  plufieurs  ,  &  fit  trembler 
«déroute  de  fes  troupes.  La  viéèoi-  les  autres.  Il  avoit  ce  courage  mêlé 
re  fiit  long-tems  douteufe.  Amurat  de  cruauté,  que  l'on  voit  dans  pref- 
auroit  pris  la  fuite  au  commence-  que  tous  les  héros  Turcs.  Il  ne  fut 
ment  du  combat ,  û  fes  officiers  ne  pas  moins  livré  à  la  débauche  II 
Tavoiont  menacé  de  le  tuer.  On  dit  mourut  en  1 5  9  5 ,  à  l'âge  de  5  o  ans. 
que  dans  un  moment  où  fes  fol-  IV.  AMURAT  IV,  empereur  des 
dats  alloient  plier ,  il  tira  de  fon  Turcs  ,  furnommé  P Intrépide  ymatk- 
fein  le  traité  de  paix  conclu  avec  ta  fur  le  trône  après  Muflapka  en 
lesChrériens,  8c  qu'il  s'écria:  Je-  161^.  Il  prit  d'afiaut  Bagdad  en 
fus  !  rcici  ValUance  que  les  Chrétiens  1638.  Il  fecouroit-  dans  le  même 
ont  jurée  avec  mM  pdr  tonfaint  nom.  tems  le  grand-mogol  CA^(?o<i/i,con* 
5/  tu  es  Dieu,  comme  les  tiens  le  di-  tre  fon  fils  Auren\eh.  Ce  conqué- 
fent ,  yenge  ton  injure  &  La  mienne,  rant  contint  les  Janifiaires ,  en  les 
Huniade  ,  honteux  du  parti  qu'il  occupant  à  combattre  les  ennemis 
avoit  pris  à  cette  bataille ,  leva  de  de  l'état.  La  valeur  étoit  fa  prin- 
nouvelles  troupes  pour  combattre  cipale  vertu  ;  encore  étodit-elle  ter- 
'  l'empereur  Turc  ;  mais  ce  prince  nie  par  la  cruauté  &  par  la  débau- 
Tayant  atteint,  lui  tua  plus  de  20  che.  Il  mourut  d'un  excès  de  vin, 
mille  hommes.  Scanderherg  vengea  tout  Mufulman  qu'il  étoit,  en  1640, 
Huniade  :  il  défit  plufieurs  fois  Amu-  âgé  de  31  ans. 
r« ,  &  le  força  de  lever  le  fiége  AMY,  (N.)  avocat  au  parlement 
de  Croye,  capitale  d'Albanie.  Amw  d' Aix ,  mort  en  1760 ,  eft  connu  par 
rat^  piqué  de  Taffiront  qu'il  avoit  quelques  ouvrages  de  phyfique  :  I. 
reçu  devant  cette  ville,  alla s'enfer-  Obfervations  expérimentales  fur  Us 
mer  chez  des  moines  IVfahométans;  eaux  des  riv,  de  Seine ,  de  Manu,  &c. 
mais  l'ambition  l'emportant  fur  l'a-  1749,  in  «il.  II.  ffouvelles  Fontaines 
jaovLT  de  la  retraite,  il  revint af«  fUrantes^iy^ 7, in-11,  lîl, R^xions 
fiéger  inutilement  Croye ,  &mou-  fur  les  vaijfeaux  de  cuivre ,  de  plomb 
mt ,  dit-on ,  de  déCefpoii  près  d'An*  &  d^étaim ,  175  7 ,  in-ii.  Tous  ces 
dcifiople  t  <tvM  fa  75*,  aonéç ,  en  ouvrages  déccleuc  un  homme  ami 
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^erhumanit^^qiii  emploie  Ces  lu-  quitta  cette  YÎIle  peu  de  temsqirès, 
iniéres  à  chercher  ce  qui  peut  être  parce  qu*on  TaccuToit  d*ètre  évo» 
utile  ou  nuiûble  à  Tes  femblables.    rable  aux  aouvelles  erreurs.  Il  iè 

AMYMONE ,  Tune  des  5  o  Da-  retira  chez  un  gentilhomnie  de  Ber- 
ïiaïdes  ,  époufa  EnccUdt ,  qu'elle  ri ,  qui  lui  coaâa  fes  enfant.  Han 
tua  la  première  nuit  de  fes  noces ,  U  ayant  paiTé  en  Berri ,  Àmyot  fit 
félon  Tordre  de  Ton  père.  Preflee  une  épigramme  grecque,  que  fes 
de  remords ,  elle  fe  retira  dans  les  élèvespréfentérentau  roL  Le  chan- 
bois,  où  voulant  tirer  fur  une  bi-  celier  de  rHôpUal  fut  fi  enchanté 
che,  elle  blefTa  un  Satyre  qui  la  de  ce  petit  ouvrage  *  qu'il  dit  à 
pourfuivit,  &  dont  elle  devint  la  HmW  ,  que  Tauteur  étoit  digne  de 
proie  malgré  Neptune  qu'elle  implo-  veiller  a  Téducation  des  en&ns  de 
roit.  Ce  Dieu  la  métamorphofa  en  France.  Ces  vers  grecs  furent  ^  fe- 
fontaine.  Ion  quelques  auteurs,  le  premier 

I.  AMTNTAS  I ,  roi  de  ^facédoi-  dégre  qui  fit  monter  Amyot  aux  plus 
ne^  fuccéda  à  Ton  père  Alcctas ,  vers  grandes  dignités  \  mais  cette  hif* 
Tan  656  avant  J.  C.  Il  fc  fit  aimer  toire  de  fa  fortune  paroit  un  peu 
de  fes  fujets  &  craindre  de  fes  voi-  romanefque,  &  eft  contredite  par 
fins.  Son  règne  fut  d'environ  50  les  dates.  Les  hiftoriens  les  plus 
ans.  judicieux  s'accordent  tous  à  dire 

II.  AMYNTA5  II  ,  ou  III,  rot  sçi*An^ot  étudia  d'abord  à  Paris  au 
de  Macédoine ,  fuccefieur  de  Putf  collège  du  cardinal  U  Moiru  ;  qu'il 
/aaias^  n'efi  placé  dans  l'hifioire,  fiit  enfuite  précepteur  de  GuiUâmm 
que  parce  qu'il  fut  le  père  de  PAi-  de  Saci-Boucherel^  dors  fecrétaire 
lippe  &  l'aïeul  d'Alexandre.  Les  U-  d'état.  Ce  minifire  le  recommanda 
lyriens  &  les  Olynthiens  défirent  à  Marguerite  ^  fœur  de  FrMtçoUli  & 
&n  armée.  Il  mourut  après  un  rè-  ce  fut  par  le  crédit  de.  cette  prio*^ 
gne  de  14  ans,  en  374  avant  J.  C.     cefie,  qu'il  eut  la  chaire  de  Lee* 

AMYOT,  (Jacques)  naquit  à  Me-  teur  puhlic  en  grec  &  en  latin  dans 
lun  en  1 5 1 3 ,  d'un  père  corroyeur^  l'univerûté  de  Bourges.  Amyot  tra- 
ou  boucher ,  ou  mercier.  La  prodi-  duifijt  les  Amours  de  Tkéagène  Çt  de 
gieufe  fortune  qu'il  fit ,  a  rendu  CAaricUey  roman  grec,  qui  lui  valut 
les  littérateurs  fort  curieux  de  fça-  l'abbaye  de  Bellozane.  Après  la 
voir  l'état  de  fa  famille.  Ce  qu'on  mort  de  François  I ,  Amyot  fuivit 
fçait  de  certain ,  c'efi  qu'elle  étoit  en  Italie  Morvilliers*  li  eut  occafioa 
très-obfcure.^inyo£ commença com«  d'y  voirie  cardinal  de  Toumon^^ 
me  Sixte  V,  Un  cavalier  qui  le  trou-  Odet  de  Selves ,  ambafladeur  à  Ve* 
va  au  milieu  des  champs  dans  la  nife.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
Beauce,  le  porta  en  croupe  à  rh6-  reçut  ordre  d'Henri  11^  de  porter 
pital  d'Orléans.  Amyot  ^  qui  avoir  au  concile  de  Trente  une  lettre  de 
quitté  fa  maifon  pour  échappef  à  ce  prince,  pleine  d'une  noble har* 
un  châtiment,  fe  rendit  à  Paris  &  diefie  ,  &  une  proteftation  écrite 
y  mendia.  Une  dame ,  qui  le  trou*  fur  le  même  ton.  Amyot  ^  à  fon  re> 
va  d'une  figure  fort  aimable  «  le  tour  d'Italie ,  fut  fait  précepteur 
prit  pour  accompagner  fes  en£ins  des  enfans  de  France.  Charlts  IX% 
au  collège.  Amyot  profita  de  cette  fon  élève,  le  nomma  fon  gwdsni- 
occafion  pour  fe  former.  U  recueil-  mônier ,  &  lui  donna  quelque  tems 
lit  les  fleurs  &  les  fruits  de  la  litté-  après  l'abbaye  de  S.  Corneille  de 
rature  ,  &  brilla  dès-lors  à  Paris.  U    Compiégne  &  l'évêché  d'Auxerrck 
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H*Mn  III^  qui  avoit  été  aufli  Ton  aménité  Inconnues  avant  lui.  La 

diicîple,  lui  conferva  la  grande-  bonne  édition  de  Plutarque  eft  de 

mmonerie,  &  y  ajouta  pour  tou-  Vafcofan^  ijô?  &  X574>  13  voL 

fouis  Tordre  du  S.  Érprit ,  en  con-  in-S*".  6  aux  Vies  »  7  aux  Morales  , 

fidératioa  de  fes  talens  &  de  fes  avec  la  table.  11  faut  prendre  gar- 

lervices.  Aatyot  manqua  à  la  re-  de  fi  dans  le  tome  VI  des  Vies,  cel« 

coonoifiânce  qu*il  devoit  pour  de  les  ^Annihal  &  Scîpion  par  tEclufi 

û  grands  bien&its,  en  favorisant  s'y  trouvent.  Le  même  Vafcofan  a 

les  fcbelles  de  la  ville  d*Auxerre ,  donné  une  édition  de  Plutarqiu ,  4 

fi  Ton  en  croit  Tilluftre  ie  Thou  ;  vol.  in- fol. ,  qui  eft  moins  chère 

mais  il  a  été  contredit  fur  ce  fait  que  Tin- 8*. ,  mais  n'eft  pas  moins 

par  l'auteur  de  la  Vit  de  ce  pré-  belle.  Les  (Euvrcs  miUcs  d'Amyot 

lat  «  qui  mourut  le  6  Février  1593,  font  impr.  à  Lyon  ,1611,  in-8** 

à  rage  de  79  ans.  Il  préparoit  une  AMTRAULT ,  (  Moïfe  )  naquit  è 

édiôon de  Tes  ouvrages,  qu'il  avoit  Bourgueil  en  Touraine  Tan  I596, 

tous  retouchés.  Le  plus  célèbre  eil  Son  père  voulut  le  confacrer  à  la 


la  TraimBim  des  (Euvres  dt  Plutar"  jurifjp'udence  ;  mais  Amyraalt  pré« 
^ue ,  qui  ^  lue  encore  aujourd'hui  fera  la  théologie  &  vint  Tétudier 
quoiqu'elle  ait  plus  de  deux  ûé-  â  Saumur.  Cette  ville ,  où  le  par* 
des.  Le  grand  Aicine,  dans  fa  pré-  ti  Proteftant  avoit  une  académie 
Êice  de  Mitkridatêj  dit  que  cette Tm-  floriflante ,  fe  félicita  d'un  tel  élè- 
duâîom^SL  une  grâce  dans  le  vieux  vc  ;  &  bientôt  Àmyrault  fut  pro- 
ftyle  dii  traduûeur,  qu'il  ne  croit  feiTeur  lui-même.  En  1631  le  ly- 
pas  pouvoir  être  égalée  dans  no-  node  deCharenton,auquelilavoit 
tre  langue  moderne.  On  en  a  beau-  été  député ,  le  nomma  pour  haran- 
coup moins  loué  l'exaâitude  ;  elle  guer  le  roi  &  lui  prcfenter  le  ca<« 
fourmille  de  contre- fens  &  de  fau-  hier.  Amyratdt  fut  reçu  comme  il 
tes.*  cène  font  donc  pas  des  chefs»  le  méritoit.  Il  mourut  en  1664, 
émawrts  comme  le  dit  l'éditeur  de  regretté  desProteftans  &  eftimé  de 
Lmd»9cût*  Quelques  fçavans  même  la  plupart  des  Catholiques.  Nous 
ont  voulu  perfuâderqu'ilmyoi  avoit  avons  de  lui  :  I.  Un  Trahi  de  la, 
traduit  Phaarque  fur  une  verfion  Grâce  &  de  U  Priiefiination  ^  dans 
Italienne  de  la  bibliothèque  du  roi  y  lequel  l'auteur,  difciple  de  dm<- 
mais  quelle  apparence  qu'un  pro-  ro/i ,  s'éloigne  moins  de  la  doflri- 
fefleur  en  langue  grecque,  qu'un  ne  Catholique, que  les  autres  théo- 
homme  qui  Êdfoit  aiTez  bien  des  logiens  Proteftans.  IL  Une  Apo* 
vers  dans  la  même  langue ,  ne  fçût  log'u  de  fa  religion ,  1647  ,  in- 3*. 
pas  afiez  de  grec  pour  traduire  fur  III.  Une  Paraphrafe  fur  U  Nouveau 
l'original?  On  a  encore  d'Amyot:  Teftameiu ,  12  vol.  in- 8*.  IV.  Une 
I.  TraduSum  de  U  PaftùraU  de  Dd"  autre  fur  les  Pftaumes ,  în-4*.  V. 
pUix.  L'édition  corrigée,  avec  les  La  Vie  de  la  Noue  ,  dit  Bras-de-fer^ 
figures  de  B.Audran^  gravées  fur  Leydc  1661,  in-4*.  VI.  Une  Afo- 
lesdefieinsdeM./«i{/;£nr,i7i8,in-  rde  Chrétienne^  &c. 
8'. ,  tû  rare.  H.  Sept  Urres  de  Diodo-  AMYRIS,  nom  d'un  Sybarite  qui 
re  de  Sicile.  IIL  Quelques  Tragédies  fut  envoyé  à  Delphes  par  ceux  de 
frec^mesj  &c.  Notre  langue  a  eu  de  fa  nation ,  pour  apprendre  de  l'o- 
grandes  obligations  à  cet  écrivain,  racle ,  fi  le  bonheur  dont  ils  ]oui& 
11  fut  le  premier  qui  répandit  dans  foient  feroit  de  longue  durée?  L*o- 
notre  profe ,  une  douceur  &  un«  racle  répondit  que  la  fortune  des 
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Sybarites  changeroit ,  &  que  leur    ce  fécond  mariage»  vers  Tan  $^6 
perte  feroit  infaillible ,  dès  qu'ils    avantjj.  C.  Ils  fuccédérent  à  Cynu , 
rendroient  plus    d*honneur    aux    qui  donna  des  gouvememens  aux 
hommes  qu'aux  Dieux  :  ce  qui  ar-    deux  fils  que  la  reine  avoir  eus  de 
riva  bientôt.  Un  efclave  ,  fouvent    Spitamas,  Tanyoxarces  ayant  été  em- 
battu  par  fon  maître,  courut  aux    poifonné  par  ordre  de  Ton  frère, 
autels  des  Dieux  comme  à  un  afy-    &  Amytis  ayant  découvert  fa  mort 
le  ;  on  Ten  arracha.  Mais  cet  ef-    cinq  ans  après ,  elle  prefla  C^db- 
clave ,  ayant  eu  recours  à  un  ami    hyfes  de  lui  livrer  celui  qui  lui 
de  fon  maître,  obtint  qu*il  feroit    avoitconfeillc  de  commettre  ce  cri* 
traité  plus  doucement.  Amyris  pré-    me  ;  mais  elle  ne  put  Tobtenir,  & 
voyant  les  malheurs  des  Sybari-    ce  refus,  joint  à  fa  douleur,  fut 
tes,  fe  retira  promptement  dans    caufe  qu'elle  fe  donna  la  mort  par 
le  Péloponnèfe  *,  {^s  compatriotes    le  poifon.  Ctefias  eil  l'auteur  qui 
fe  moquèrent  de  fa  retraite ,  &  le    nous  a  fourni  ces  anecdotes.  H  ne 
traitèrent  d'infenfé;  la  fuite  fît  voir    paroit  pas  mériter  plus  de  croyan- 
qu'il  étoit  le  feul  fage.  De^à  efl    ce  fur  qet  article,  que  fur  piQfieurs 
venu  l'ancien  proverbe  des  Grecs,    autres  ;  mais  on  ne  pou  voit  fe  dif- 
Amyris  devitnt  fou  \  que  Ton  appli-    penfer  de  le  copier ,  non  plus  que 
que  à  ceux  qui,  fous  l'ombre  de    beaucoup  d'autres  auteurs  anciens, 
folie ,  donnent  ordre  à  leurs  affai-    Ces  fables  de  l'antiquité  ont  ù^  fou- 
res,  &  qui  cachent  beaucoup  de    vent  été  répétées  par  les  modernes, 
fageiTe  fous  le  mafque  de  la  démen-    qu'un  Diciionnairc  Hiflorique  paroit 
ce.  Ainfl  en  ufa  autrefois  Srutus^    incomplet,  lorfqu'on  néglige  d'en 
qui,   par  une    folie  feinte,  évita    faire  mention, 
les  embûches  de  TarquinU  Superbe.        H.  AMYTIS,  fille  AeXertts  /, 
AMYTHAON  ,  fils  de  Cretheus    fut  mariée  à  Mcgabiie  ,  homme  il- 
roi  de  Pilos,  rétablit  les  jeux  Olym-    lufirc ,  qui  tient  un  rang  dtftingué 
piques.  dans  l'hiftoire  de  Perfe.  La  con- 

1. AMYTIS, fille d'^yS[ytf^<j,der-  duite  de  cette  princcfTe  répandit 
nier  roi  des  Mèdes,  fut  mariée  à  beaucoup  d'amertume  fur  la  vie  de 
Spitamas  y  de  qui  eWz  eutdeuxfils,  fon  époux.  Après  fa  mort,  elle 
Spitaces  &  Megabcrnes,  Aftyages ,  fuivit  fon  penchant  à  la  volupté, 
vaincu  par  Cyrus ,  fe  retira  à  £c-  &  s'abandonna  à  des  excès  qui  la 
batane ,  &  fe  cacha  dans  un  endroit  conduifirent  au  tombeau, 
très- fecret  du  palais.  Cyro*,  irrité  ANABAPTISTES,  Foyei  Jzav 
dene  le  pouvoir  trouver,  ordonna  de  Leïden,  MimcER,  David 
qu'on  mit  Amytis ^  fon  mari  &  fes  (Georges), 
enfans,  à  la  queftion.  AJiyages  fe  dé-  ANACHARSIS,  philofophe  Scy- 
cou  vTit  alors,  &  fut  traité  avec  plus  the ,  difciple  de  Solon ,  s'Ûlufba  à 
d'humanité  qu'il  n'avoit  ofé  l'efpé-  Athènes  par  fon  fçavoir,  fon  dé- 
rer*,  mais  Spitamas ^  fon  gendre,  fintérefiement,  fa  prudence êc  fes 
fut  puni  de  mort  pour  avoir  re-  mœurs  aufiéres.  De  retour  dans  fa 
pondu  qu'il  ne  fçavott  où  il  s'é-  patrie ,  il  voulut  y  introduire  les 
toit  caché.  Son  plus  grand  crime  Dieux  &  les  loix  de  la  Grèce.  Il 
étoit  d'avoir  une  belle  femme.  >tfmy-  eut  le  fort  de  quelques  philofo- 
fis  plut  à  fon  vainqueur ,  qui  ef-  phes ,  qui ,  comme  lui ,  voulurent 
fuya  fes  larmes  en  Tépoufant.  Com-  s'élever  contre  le  gouvernement 
hfi*  &  Tanyoxarcu  naquirent  de    &  la  religion  de  leur  pays,  11  fut 
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tué  par  le  roi  des  Scythes ,  vers  tenu  Tan  1 1 34.  Il  mourut  Tan  1138 , 

ran550avantJ.C.  Parmi  pluiîeurs  après  la   défaite  de  Rog^  duc  de 

fentences  triviales  qu'on  lui  attri-  Sicile  ,  auquel  il   avoit  donné  le 

bue ,  il  y  en  a  quelques-unes  qui  titre  de  roi  de  Naples  &  de  Sicile. 

méritent  d'être  rapportées.  La  vue  Voyt\  INNOCENT  II. 

it  tzrrogne  tfi  la  mtiiUwrt  leçon  de  ANACRÉON ,  naquit  à  Téos  en 

fohri&i.  Anacharfis  ,   voyant  qu'à  lonie,  vers  l'an  531  avant  J.  C, 

Athènes  les  grandes  affaires  ctoient  Polycrate ,  tyran  de  Safflos ,  l'appel' 

décidées  par  la  multitude  affem-  la  à  fa  cour ,  &  trouva  en  lui  un 

blée ,  &  fouvent  très-mal,  difoit  :  homme  aimable  &  un  homme  utile. 

Les  gens  de  ban^/ens  propofent  les  que/^  Anacréon  fut  de  Tes  plaiiirs  &  de 

tions ,  ^  Us  faux  les  décident.  On  dit  Ton  confeil.  Hypachus  ,  fils  de  Pi- 

qu'il  comparoit  les  loîx  qui  ne  font  fifirate ,  le  fit  venir  à  Athènes ,  dans 

©bfcrvées  que  par  le  peuple,  tan-  un  vaiffeau  de  50  rames  qu'il  lui 

dis  que  les  grands  les  violent  ou  envoya,  u^n^cr/o/i  partagea  fontems 

s'en  moquent ,  aiut  toiles  d'arai-  entre  l'amour  &  le  vin ,  &  chanta 

gnècs  qui  ne  prennent  que  les  mou-  l'un  &  l'autre.  Il  coula  fa  vie  dans 

ches.  On  rapporte  encore  que  ce  une  molleffe   voluptueufel    Les 

philofoplie  étant  fur  mer,  deman-  plaifirs  le  fuivirent  jufqu'à  l'âge 

da  au  pilote  de  quelle  épaiffeur  de  S  5  ans.  On  dit  qu'un  pépin  de 

étoient  les  planches  du  vaiffeau^  &  raifin  s'arrêta  à  fon  goiier ,  &  lui 

que  celui-ci  lui  ayant  répondu ,  de  <lonna  la  mort.  Nous  n'avons  pas 

tant  de  pautts  ',  le;  philofophe  Scy-  ^us  les  ouvrages  de  cet  aimable 

tbe  lui  répliqua  :  Nous  ne  fommes  poëte.  Ce  qui  nous  reile  a  été  pu-> 

ionclloignés  de  la  mort  tfue  d^ autant,  ^li^  par  Henri  Etienne  ,  qui ,  en  fai- 

Un  Grec  lui  ayant  reproché  qu'il  ^ant  le  premier  ce  préfent  au  pu- 

étoit  Scythe.  Jefçais^  lui  répon-  blic,y  joignit  une  verfion  Tatine 

dit-il,  fB«  ma  patrie  m  me  fait  pas  aligne    de  l'original.    Les  poëfies 

heoMcoup  ^honneur 't  mais  rous  désho-  ^*-<^n^r/o/i  femblent  avoir  été  die- 

nore[  la  vêtre.  Ceux  qui  ont  attri-  tées  par  les  amours.  &  les  grâces. 

bué  à  Anacharfis  l'invention  de  la  L'antiquité ,  &  même  notre  fiécle, 

roue  des  potitrs  de  terre ,  ne  fça-  n'ont  point  fourni  d'auteur ,  qui 

vent  point  qvt'Homére  qui  Tavoit  ait  pu  égaler   ce  ftyle  délicat  & 

précédé  de  quelques  fiecles  ,  en  facile ,  cette  molleffe  élégante,  cet- 

pârle  dans  fes  poèmes.  te  négligence  heureufe  qui  fait  fon 

L  ANACLET,  ou  CLET,  (S.)  caraftérc.  La  France  n'a  eu  que 

natif  d'Athènes,  ayant  entendu  prê-  ^o  Fontaine  à  lui  comparer.  Ce  que 

cher  5.  Pierre ^  fe  convertit  &  s'at-  cet  écrivain  en  a  traduit,  a  paru 

tacha  à  cet  apôtre ,  qui  l'ordonna  au  public ,  tel  qii* Anacréon  l'auroit 

diacre  &  prêtre  peu  après.  Il  fuc-  fait  lui-même ,  s'il  avoit  écrit  en 

céda  dans  le  pontificat  à  5.  Lin ,  françois.  Mais  on  ne  parle  plus  des 

en  78  ou  79.  L'églifefut  affer  tran-  verfions  de  Md*.  Daeier  en  profe, 

quille  pendant    qu'il  fiit   pape  ,  de  Belleau^   de  Longepierre^  de  la 

parce  que  Trajan  ,  fur  la  lettre  que  Fojfe ,  de  Gacon ,  &  de  quelques  au- 

Pline  lui  adrcfla  en  faveur  des  Chré-  très  poftérieures.  ComeilU  de  Paw^ 

tiens ,  fit  ceffer  la  perfécution.  5.  dans  l'édition  qu'il  donna  en  1732 

AaacUt  fut  martyrifé  en  91.  in-4".  <les  œuvres  d'^^aa^r/o/i ,  pré- 

II.  ANACLET,  antipape,  fut  tend  que  les  pocfics  que  nous  avons' 

excommunié  dans  le  conole de  Pife  fous  fon  nom,  font  uii  recueil  de 
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pièces  de  différens  poètes  de  Tan*  ù»àffLetet%  ce  qui  obligea  cet  ap6« 

tiquité.  U  a  enafTé  ^beaucoup  d*é-  tre  à  lui  dire  :  DUu  vmu  frmp^trû , 

rudition  Pour  prouver  ce  paradoxe;  murailU  blaachû.  (Au.  23.  3.)  Cet 

mai^  il  ne  faut  qu'une  ûmple  ré-  Anatùat  fut  maflacré  dans  Jerafa' 

flexion  fur  l'uniformité  du  ifyle  des  lem,  au  commencement  de  la  guer- 

oeuvres  d*^iMcr^on,pour  le  détruire  re  des  Juifs  contre  les  Romains, 

entièrement.  Les  éditions  les  plus  ainii  que  Tavoit  orédit  5.  P^uL 
efiimées  de  ce  poëte,  font  celles  de      III.  ANANIAS ,  Juif  des  premiers 

Jcfué  Bornés ,  à  Cambridge  1705  ,  convertis.  Il  eut  la  hardiefle  de 

în-i2.  Londres  1706,  in-S".  Utrechc  mentir  au  Saint-Efprit ,  &  de  von- 

X732,in4*'.  F<>y.  LONG£PI£RR£.  loir  tromper  5.  PUrrt  fur  le  prix 

ANAITIS ,  divinité  adorée  au-  de  la  vente  d*un  champ.   Il  6tc 

trefois  par  les  Lydiens ,  par  les  puni  de  mort  avec  ia  feomie  Sa^ 

Arméniens  &  par  les  Perfes,  La  phirt  ,  qui  avoit  eu  part  à  ion 

religion  de  ces  peuples,  fur-tout  crime: 

dans  la  contrée  voiiine  de  la  Scy-        IV.  ANANIAS,  di(ciple  des  Ap6- 

thie ,  les  obligeoit  de  ne  rien  en-  très ,  qui  deraeuroit  à  Damas ,  eue 

trepre^dre  que  fous  les  aufpices  ordre  de  Jefus  -  Chrifi  qui  lut  ap« 

de  cette  déefle.  On  faifoit  les  aC-  parut,  d'aller  trouver  5.  P«k/ non- 

femblées  importantes  dans  fon  tem-  vellement  converti ,  ce  qu'il  exé- 

ple.  Les  plus  belles  filles  étoient  cuta.  On  ne  içait  aucune  autre  dr- 

confacrées  à  cette  divinité,  &aban-  confiance  de  £a  vie;  il  fut  enter- 

donnoient  leur  honneur  à  ceux  ré  à  Damas  dans  une  églife ,  dont 

oui  venoient  lui  of&ir  des  facri-  les  Turcs  ont  fait  une  mofquée; 

nces.  Elles  prétendoient  par  cette  &  ils  ne  laiiTent  pas  de  conferver 

profHtution ,  devenir  plus  nobles  beaucoup  de  refpeék  pour  ion  too»- 

&  plus  dignes  d'être  mariées.  En  beau. 

effet,  plus  ces  filles  avoient  fait        ANANUS,  oa  ANNE,  grand-fa- 

paroitre   de  lubricité ,  plus  elles  crificateur  des  Juifs ,  beau-pere  de 

etoient  recherchées ,  dit-on,  par  Caïphe^  eut  cinq  fils«  qui  poflédé- 

les  jeunes-gens  qui  vouloient  fe  rent  après  lui  la  grande-facrifica- 

marier.  ture.  Cefl  chez  cet  Ananus  que  J.C 

I.  ANANIAS  ou  SIDRACH ,  l'un  fut  mené  dans  fa  paffion. 
des  trois  jeunes  Hébreux  qui  fu-        L  ANASTASE  I ,  fuccéda  a  Si- 

rent  condsunnés  aux  flammes ,  pour  rict  dans  le  fouverain  pontificat , 

n'avoir   pas  voulu  adorer  la  ùsl-  en  39S.  11  iilufba  fon  règne  par 

tue  de  Nahuchodonofor  »  mais  ils  n'y  la  réconciliation  de  l'églife  Orien- 

périrent  point.  Dieu  les  tira  mi-  taie  avec  l'Occidentale.  Il  anathé- 

raculeufement  de  la  foumaife  où  matifa  les  Ori^cnifiu ,  &  mourut 

ils  avoient  été  jettes ,  vers  l'an  5  38  en  402.  Rome  ne  méritoit  pas  de 

avant  J.  C.  pofTéder  plus  long-tems  ce  pontife, 

n.  ANANIAS ,  fils  de  Nibciù ,  fuivant  5.  Ur6nu.  On  a  de  loi  deux 

fouverain  pontife  des  Juifs,  ayant  Lettres,  dans  les  Zpifi^Ut  JSmi.Pm- 

été  accufé  d'avoir  voulu  foulever  tlf,  de  Z>.  Cwfiant^  in-foL 
le  peuple ,  fut  envoyé  prifonnicr        IL  ANASTASE  II ,  élu  pape  le 

à  Rome  pour  fejuftifier  devant l'em-  24  Novembre  496,  après  la  mort 

pereur  :  il  y  réuflit ,  &  revint  ab-  de  GcUft^  écrivit  à  l'emper.  Amaf- 

fous.  Après  fon  retour,  il  fit  met-  tafi  en  faveur  de  la  religion  Ci- 

tre  S.  Fatd  len  prifoA ,  &  le  fit  tholique»  &  i  Clwu  pour  le  féli- 
citer 
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ititer  fur  fa  converfion.  Umou*  fon  iîége  en  569.  Voyez  VArt  de 

nit  le  17  Novembre  49S.  vérifier ,  page  261. 

lU.  ANASTASE  111,   pape  en  VI il.  ÀNASTASE,  bibliothé- 

911^  xptès  ScrgiusJIIj  gouverna  caire  de  réglife  Romaine,  afllila 

FEglife  avec  fageiTe,  &  ne  fut  que  en  869  au  huitième  concile  gêné- 

deux  ans  fur  le  faintûége.  rai  de  Conflantinople,  où  il  aida 

IV.  ANASTASE IV ,  pape  le  9  beaucoup  les  légats  du  pape.  Il  tra- 

JuîUet  iif  3 ,  après  Eughu  III,  fe  ^"^^^  f""  ^^['"^  ^"  3,<^"  «*5  cecon- 

àifiiiigua  par  fa  charité  dans  une  "^"^f'^J^  "'^  ^^  ?  verfion,  il  y 

Sraode  £umne.  U  mourut  le  a  Dé-  V  ^>^^'''*^  ^  J^^^"'*  ^\  ^^''«^  » 

cembre  iiS4-  ConciU  ,  en  forme  de  préface. 

V.  ANASTASE,  antipape ,  s'éleva  ^«^^^/«  poffédoit  également  bien 

coure  BtiuUt  III,  élu  pape  en  85  5,  ^"  ^^^  langues.  Il  a  traduit  en- 

&  fiit  enfuite  chaffé  par  fcs  parti-  ^°'^  ^"  fj^^  «°  ^^"?  VÎ'  ^«^^^- 

iâns.  Vayet  BENOIT  III,  '  'f*  ^^  ^^^  Conci/j.  II.  Un  Recutd 

•«y»    A<»^Ac*«««ci?  cT^TAT^r*     .  ne  différentes  pièces  fur  l'Hiftoi- 

VI.  ANASTASE-SINATTE,  ain-  ^g  des  Monothelites.  III.  Plufieurs 

fi  appelle ,  parce  qu  il  étoit  morne  autres  monumens  de  Teglife  Orien- 

du  Mont-Smai,  floriffoit  dans  le  .  ^^^^  Qn  a  encore  de  lui  les  Vus 

yil*  fîecle.  Nous   avons   divers  rf,x/>a;7«,  depuis 5. Pi.rr«,  jufqu'à 

écrits  de  ce  fohtaire  :  1.  U  Guide  ^i^^Us  I .  publiées  à  Rome  par 

du  yréicUmin,  méthode  de  con-  ^lanchini,  1718,  4  vol.  in-fol. 

troverfe  contre  les  hérétiques,  en  ix.  ANASTASE  I,   empereur 

grec  &  en  latin.  II.  Cofuemplaeio-  ^je  Conftantinople  ,   appelle  U  Si-- 

rusinHcxameron,  gr.  lat.'Londim,  Une: aire  ,  parce   qu'U  fut   tiré    du 

1681,  in-4*.  ni.  Cinq  Livres  dog-  çQ^ps  des  officiers  chargés  de  faire 

Viatiques  d€  Théologie,  IV.  Q\xt\q}its  garder  le  filence  dans   le  palais. 

Sermons.  Ses  ouvragejont  été  pu-  ^toit  né  en  430  à  Duras  en  Illyrie 

bhés  a  Ingolftad ,  in-4\  1606,  par  d'une  famille  obfcure.  U  fut  mia 

le  Jefuite  Crctfcr,  8c  imprimes  dans  ç^^  jg  ^5^^  en  49 1 ,  par  Adrla^dnc , 

U- Bihliothèque  des  Pères.  yeuve  du  dernier  empereur,.  & 

VIL   ANASTASE  ,    moine    de  maitrefTe  du  nouveau.  Tout  reten* 

Paleftine ,  différent  du  précédent ,  tit  d*abord  des  louanges  que  l'oii 

(quoi  qu'en  dife  le  Nouveau  Die-  prodiguoit  à  l'impératrice ,   pour 

ôonnaire  de  Ladvocat  )  fut  élu  pa-  avoir  fait  donner  la  couronne  à 

triarche  d'Antioche  en  559.  U  fou*  un  prince,  dont  la  douceur  Ôc  la 

tint  fur  le  fîége  épifcopal  la  répu->  juftice  promettoient  au  peuple  le 

tatioa  qu*il  s'étoit  acquife  dans  le  bonheur  &  la  tranquillité  *,  mais 

doitre  par  fa  do^rine  &  fes  ver-  Anafiafe  ne  tarda  pas  à  fe  démentir, 

tus.    U  réâila  courageufement  à  U  fe  déclara  contre  les  Catholi* 

Tempereur  Jufiinien  ,  qui  vouloit  .  ques  »  &  exila  le  patriarche  Euphc 

hixt  ériger  en  dogme  fon  erreur  mius.  Ne  fçachant  de  quelle  reli- 

de  rincorruptibilité  du  corps  de  gion  11  étoit ,  il  vécut  en  prince 

Jef.  Chr.  avant  la  réfurredion.  Sa  qui  n*en  avoit  aucune.  li  infulta 

grande  charité  lui  fît  épuifer  le  les  députés  du   pape  Symmaque  , 

tréfor  de  fon  églife  en  faveur  des  qui   l'excommunia  quelque  teins 

pauvres.  L'empereur  Sufiin  II,  ir-  après.  Ce  prince,  altier  &  arrogant 

rite  d'ailleurs  contre  ce  prélat,  lui  avec  les  prêtres,  fut  de  la  demiéi 

en  £t  un  crime ,  &  le  chaâa  de  re  bafleffe  avec  les  ennemis  dQ 
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rempîre.  n  acheta  la  p^  des  fea1«  fit  trancher  la  tête  l*aii  719; 
gves  &  des  Perf^s.  Il  y  eut  plu-        h  ANATOLE,  patriarche  ée 

Seurs  féditions   fous  fon  règne  ;  Conftantinople  après  FUvieu ,  en 

'mais  il  içut  les  appaifer  par  foft  449 ,  affifta  au  concile  de  Chalcé* 

hypocrifie  6c  par  fon  adrefle.  Dans  doinc ,  où  il  fît  inférer  "trois  ca-' 

laderniéte»  Û  parut  au  cirque  en  nous  fur  la  prééminence  de  ion 

habit  de  fuppUant  ,  dépouillé  de  fiége;  mais  les  légats  de  5.  Um 

tous  les  ornemens  impériaux ,  6c  s'y  oppofcrent.  II  mourut  en  459. 
%  protefta  <{uHl  alloxt  facriiier  fes  in«       1 1.  ANATOLE ,  (  Saint  )  né  à 

téréts particuliers irintérètpuljlic,  Alexandrie,  évêque  de  Laodioée 

Cette  comédie  attendrit  le  peuple,  ville  de  Syrie  ,  Tan  269,  ctdtÎTa 

qui  le  pria  de  reprendre  le  gou*»  avec  fticcé  Tarithmétique ,  la  géo- 

vernement.  B  mourut  fubitement  métrie ,  la  phyûque ,  raûrononûe , 

en  5 18  (d'un  coup  de  foudre ,  fe-  la  grammaire  &  la  rhétorique.  II 

Ion  quelques-uns)  âgé  de  S8  ans ,  nous  refte  de  lui  quelques  ouvra* 

regardé  Comme  un  prince  qui  ,  ges  ,  encre  autres  un  TréùU  de  U 

malgré  ûts  défauts ,  avoir  fait  plu-  Paqut ,  imprimé  dans  Doctnna  «s- 

fieurs  rêglemens  utiles.  Il  dpmui  pomm  6c  Buchtritu  ^  a  Anvers  1654» 

gratuitement  ces  charges  aux  per-  in-folio. 

fonnes  les  plus  capables  de  les  ANAX,  fils  du  C/W  &  de  la  Ter- 
remplir.  Il  d>olit  ces  %>eûacles ,  rc.  Son  nom  étoit  révéré  comme 
où  l'on  voyoit  les  bètes  fe  repai-  quelque  chofe  de  facré  ;  on  ne  le 
tre  defang  humain.  U  récompen-  donxioit  par  honneur,  qu*aux  dé- 
fit les  gens  de  mérite  ;  mais  il  né-  mi-dieux ,  aux  rois  &  aux  héros. 
gligee  les  fciences.  Si  on  leur  adreiToit  la  parole,  ou  fi 
X.  ANASTA^II,  empereur  on  en  parloit  au  pluriel,  on  les 
d*Orient ,  dont  l'origine  eÂ  igno-  nommoit  AnaB&s  ou  Anaces, 
rée  ,  avoit  été  fecrétaire  de  l'em-  ANAXAGOR£,furnoaimé  YEfi 
pereur  ^Philippiqtu  Bardanet,  Après  prit ,  parce  qu'il  enfeignoit  que 
la  dépoûtion  de  ce  prince ,  fa  pié-  l'Efprit  Divin  étoit  la  caufe  de  cet 
té ,  fes  lumières  ,  fes  qualités  ci«  univers ,  naquit  à  Qazomène  dans 
viles  6c  militaires  le  firent  placer  l'Ionie  vers  l'an  500  avant  J.  C. 
fur  le  trône  par  le  peuple  en  715.  Il  eut  pour  maître  jLiMxlmènes ,  qui 
Il  rétablit  h  milice,  6c  fçut  tenir  en  fit  un  de  fes  meilleurs  difciples. 
les  Mufttlmans  en  refpeô.  Les  fol-  Anaxagore  voyagea  en  £gypre,  6e 
dats  s'étant  révoltés ,  parce  qu'on  s'appliqua  uniquement  à  étudier 
ftvoit  mis  k  leur  tète  un  diacre  les  ouvrages  de  l'Être  Suprême, 
nommé /«on, ma£acrérent leur  gé-  fans  fe  mêler  des  querelles  des 
aérai  eccléûaitique ,  6c  élurent  un  hommes.Il  fut  auflîindiâFérenc  pouf 
nouvel  empereur.  Anafia/e  qukta  Cts  intérêts  particuliers,  que  pour 
la  pourpre  pour  l'habit  religieux  les  intérêts  publics.Ua  jour  que  fes 
en  716;  &  quelque  tems  après  ,  parens  lui  reprochoient  qn*ii  laif- 
ayant  voulu  ta  reprendre ,  il  ob-  foit  dépérir  fon  patrimoine ,  il  leur 
tint  un  fecours  des  Bulgares ,  avec  répondit  en  philofophe  :  J*Mi  «s* 
lequel  il  vint  inveftir  Conftan-  ployéà  former  mon  e/pnt^ie  uaufSÊ 
tinople.  Mais  Léon  Vïfaurien^  qui  j'aurois  mis  i  cultiver  mes  ténts* 
tégnoit  alors  ,  ayant  gagné  les  Athènes  fut  le  théâtre  où  il  brilla 
chefs  de  l'armée  Bulgarienne ,  ils  le  plus.  Le  femeux  PéricUs  fut  aa 
kû  livrèrent  Anafttfe^  auquel  il  nombre  de  fes  élèves.  Dans  laûû* 
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f»  il  faida  4le  fes  conftSk  dHii  tes  Sî  â  qtietqa*un  qui  lui  demandoif 

iAim  les  plus  inportiMitest  Une  ^tfrquoi  les  Lacéd^moniens  n*a<» 

€c  croyoit  pouitam  pas  né  pour  iroîent  point  de  tréfor  ?  C'eji ,  dit- 

picadre  part  à  ce  qui  fe  pâflbit  il,  ufot  fu'on  ne  eofr<mp€  pas  eeuM 

dtaiis  fil  patrie.  II  répondit  à  quel-  qui  en  mmUnt  Us  clefs,  11  vivoic 

^*tm  qui  lut  demandoit ,  pour*  vers  l*an  6S4  avant  1,  C. 

quoi  U  étoic  venu  fur  la  terre  ?  -  •    I.  AKAXANDRIDES  ,  roi  de 

9omr  €csÊummUr  U  foleil^  la  lune  &  Sparte,  fournit  les  Tégeates.  U  fut 

Us  à^èUs,  Les  vifions  qu*il  débita  le  premier  qui ,  par  un  abus  dont 

fin*  ces  globes  I  ne  prouroient  pas  on  n*avoit  point  d* exemple  à  La- 

qull  eût  beaucoup  profité  de  fts  Cédémone  *  s^aviâ  d'avoir  deux 

■wdhatîoos.  11  enftâgnoit  que  U  fenmes  à  la  fois.  Il  vivott  entre 

In&e  étok  liabitée  ;  qlie  le  foteil  l'an  550  &  $90  avant  J.  C. 
étoit  uneflHfle  dcimatiére  enfianb       II.  AKAXANDRIDES  ,  poète 

fliée  »  un  peu  phis  grande  que  le  Rhodien ,  vivoit  du  tenis  de  PAi» 

Pélopomièfe*,quelescieuxétoient  appe^ptre  é^AUxandre,  Suidas  dit  ^ 

de  pierre^  &que  tout  Tunivers  quec*eft  le  premier  qui  ait  intro« 

étoit  composé  de  parties  fembla*  duit  fur  le  théâtre  les  amours  des 

Mes.  Conune  on  lui  reprochoit  hommes  es.  les  rufes  de  la  galan- 

qu*tl  ne  fe  foucioit  pas  de  ià  p»  terie.    Ce  pocte  comique  sVtant 

trie  z  Am  contraire^  répondit -il,  en  mêlé  d'attaquer  le  gouvernement 

nontrant  le  âeïy  j'en  fais  un  grand  d* Athènes,  on  le  condamna  a  mou- 

€au  Ses  opinions  &  fes  fingula-  rir  de  &im  :  digne  mort  d'un  ver* 

rites  lui  firent  quelques  ennemis,  fixateur  fatyrique  ! 
On raccufoit  d'impiété ,  quoiqu'il       ANAXARQUE,  philofophe 

cât  recosnu  le  premier  une  InteK  d'Abdére ,  fut  le  Êivori  diAUxan" 

lîgenceSttprémequitvoitdébrouil*  dre  U  Grande  &  lui  parla  avec  une 

lé  le  chaos;  &  on  le  condamna  à  liberté  digne  de  la  philofophie  de 

OKMt  par    contumace.    Anaxagore  Diogène,  Ce  prince  s'étant  bleifé» 

feretîtaâ  Lampfaque,  où  fes  eco-  Anaxarque  lui  montra  du  doigt  la 

Uers  vinrent  le  chercher ,  &  011  il  bJefiure  :  Voilà  dufang  humain ,  lui 

paffii  le  refle  de  (es  jours.  Ses  amis  dir-il ,  &  non  pas  de  celui  qui  anima 

lui  demandèrent ,  dans  fa  dernière  Us  Dieux.  Un  jour  c|ue  c^  roi  lui 

aniadie,  s*il  fouhaitoit  quWpor»  demandoit  à  cable,  ce  qu'il  penfoit 

tât  fon  cadavre  dans  fon  pays  :  Ce-  du^feUin  >   il  répondit  qu'il   n*y 

Uejt  inuiiU^  répondit-il:  U  chemin  manquoit  qu'une  feule  chofe.  la 

ftt  mèaa  au*  enfers  efi  aufft  long  d^un  tête  d'un  grand  feigneur ,  dont  on 

item  fu  de  Pautre.  On  éleva  fur  fon  auroit  dû  faire  un  plat  :  &  dans  le 

tombeau  deux  autels ,  l'un  confa*  même  infiant ,  il  jerta  les  yeux 

Créau  bon-fens»  &  l'autre  à  lavé»  flir  Nleocrion  ,  tyran  de  Chypre, 

rite.   Mais   fi  Ton   fait  attention  Après  la  mort  diJUxandre  ,  ce  Ni'* . 

^Anaxagare  eut  une  conduite  bi*  cocréon  voulut  au  (H  faire  un  plat 

iarre  &  un  cfprit  fîngulier,  on  ne  du  philofophe  ;  il   le   fît  mettre 

fçaura  k  quelles  divinités  ces  au-  dans  un  mortier,  &  le  fît  broyer 

tels  dévoient  être  dédiés.  Socrate  avec  des  pilons  de  fer ,  comme  on 

n'efiimoit  pas  beaucoup  les  livres  fait  encore  en  Turquie  à  l'égard 

de  ce  philofophe.  d'un  muphti  criminel.  Le  philofb- 

ANAXANDRE,  roi  de  Sparte,  phe  dit  au  tyran  ,  d'écrafer  tant 

j^ainqueur  des  Mefléniens ,  répon*  <[u*il  veudroit  fon  corps  v  mais  qu*il 
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ne  pourroîtrien  fur  foname.  Âlott  hn ,  la  fomne  des  êtres  qui  con» 

Ificocréon  le  menaça  de  lui .  £ûre  pofent  le  inonde.  Ce  font  des  fub» 

couper  la  langue.  •-  7»  lu  U  feras  ftances  inanimées,  fans  aucune  foc^ 

point,  petit  effcmirU^  lui  dit  AtuucoT'  ce  par  elles-mêmes  ;  mais  le  mou* 

fue  ;  êc  auffi-tôc  il  la  lui  cracha  au  vement  dont  elles  font  douées, 

▼ifage,  après  Tavoir  coupée  avec  leur  donne  la  vie,  &  une  vertu 

les  dents,   jbiaxar^  étoit  Scep-  prefqu'infinie.  Voilà  tout  ce  <}tt*oa 

tique.  îçait  d*exaâ  fur  ce  philofophe. 

ANAXIDAME ,  roi  de  Lacédé-  PUne  dit  qu'U  inventa  le  cadran 

mone ,  -ven  Tan  684  avant  J.  C. ,  folaire ,  &  que  les  Spartiates ,  à 

répondit  à  un  liomme  qui  lui  de-  qui  il  le  montra ,  admirèrent  cette 

roandoit  :  Qui  avait  Cautorité  danè  merveille.  U  floriflbit  dans  le  VI* 

Sparte  ?  —  Les  Loix,  âécle  qui  précéda  la  naiffancc  de 

ANAXIMANDRE ,  philofophe  Jefus-Chriil. 
natif  de  Milet ,  fut  difciple  de        II.  ANAXIMÉN£  de  Lampfa- 
ThaUs ,  &  fuccéda  à  fon  maître  en  ^^  «  fe  diftingua  dans  Téloquen* 
récole  de  Milet.  Il  fe    difHngua  ce  &  dansThifloire.  i'A%^,pefe 
dans  raihronomie  &  la  géograplUe.  à! Alexandre  U   Grand ,   le   choi£t 
Il  obferva  le  premier  Tobliquité  de  pour  donner  des  leçons  de  belle»» 
rédiptique.  Il  enfeigna  que  la  lu-  lettres  à  fon  fils.  Le  précepteur 
ne  recevoit  fa  lumière  du  foleil.  fuivit  fon  élève  dans  la  guerre 
Il  foutint  que  la  terre  eft  ronde,  contre  les  Perfes.  Il  fauva  fa.pa» 
&  inventa  les  cartes  géographi-  trie,  qui  s*étoitJettée  dans  le  par- 
ques. Ayant  divifé  le  ciel  en  dif-  p  <le  Dariut.  Il  prit  un  tour  très- 
férentes  parties ,  il  conftruifit  une  ingénieux  pour  obtenir  fa  grâce. 
fphére  pour  repréfenter  ces  divi-  Alexandre  avoit  juré,  qu'il  ne  fe- 
rions. Il  croyoit  que  le  foleil  eft  roit  point  ce  qvCAnaximuu  lui  de- 
une  maiTe  de  matière  enflammée ,  manderoit.  Le  rhéteur  le  pria  de 
auflî  grofle  que  la  terre.  On  veut  détruire  Lampfaque.   Ce  héros  « 
qu'il  foit  encore  l'inventeur  du  défarmé  par  cette  rufe,  pardonna 
Gnomon,  c*eil-a-dire,  une  manié-  3  ^  ville.  Anaximène  avoit  coa»- 
re  de  cohnoitre  la  marche  du  fo-  P^fé  les  Kzm  de  Philippe  &  tf  Alésa»' 
leil  par  un  ftyle  ou  gnomon  élevé  <'''<  >  une  Hiftoire  ancienne  de  la  Grèee^ 
perpendiculairement  à   Thorifon.  en  12  livres:  mais  il  ne  nous  re^ 
On  lui  fait  même  honneur  de  la  <e  rien  de  tous  ces  ouvrages, 
connoiflance  du  mouvement  de  la       ANCÈ£,  roi  des  Tégéates  dam 
terre.  Ce  qu*il  y  a  de  certain,  c*eft  TArcadie ,  fut  du  nombre  des  Ar^ 
qu'il  expliqua  fort  bien  pour  le  gonautes  Un  de  fes  efclaves  bii 
tems ,  comment  la  terre  peut  fe  prédit  un  jour   qu'il  ne   boiroit 
foutenir  au  milieu  de  Tefpace  fans  plus  du  vin  de   fa  vigne.  Aacà 
•  tomber.  U  vivott  l'an  $45  avant  fe  moqua  de  cette  prèdiâion,  & 
la  nai {Tance  de  J.  C.  fe  fit  apporter  fur  le  champ  une 

L  ANAXIM^Ë  de  Milet,  fut  coupe  pleine  de  ce  vin.  Comme  0 

à  la  tète  de  l'école  de  cette  ville  alloit  la  prendre ,  l'efclave  lui  dit 

après  la  mort  d'Anaximandrey  ibn  qu'il  y   avoit  encore  du  chexnia 

ami  &  fon  maître.  L'air  étoit ,  fe-  de  la  coupe  à  fa  bouche.  On  vint 

Ion  lui ,  le  principe    de  toutes  en  même  tems  l'avertir  que  le  CiOr 

chofes.  Il  croyoit  que  l'infini  cA  glier  de  Calydonétoic  dans  favi- 

la  Divinité,  L'infini  étoit  »  félon  gne  ^  auiH-tot  il  jctu  la  coupe , 
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imutit  i  ranimai,  qui  foddit  fur    oè  U  fit  ik  philofophie  &(k  théo- 
Im  &  le  mit  en  pièces.  logie.  Oa  le  pourvut ,  après  fon 

ANCHARANO ,  (Pierre  d')  de  retour,  du  miniftére  de  l'églife  de 
hfunille  des  Farn^fty  naquit  à  Bo-  Meaux,  qu*il  garda  jufqu'en  1653, 
1o(^.  Bald<  lut  fon  maître  dans  U  revint  à  Metz ,  où  il  refta  juf- 
k  Droit  civil  &  canonique.  Son  qu*à  la  révocation  de  Tédit  do 
dirdple  fe  rendit  digne  de  lui.  U  Nantes  en  1685.  Il  alla  demeurer 
6it  choifi  en  1409  par  le  concile  à  Francfort,  puis  à  Berlin,  où  il 
de  Pife ,  pour  le  défendre  contre  mourut  en  1692,  jouiflant  de  l'ef* 
cettx  qui  déftpprouvoient  cette  time  des  littérateurs  &  des  honnê- 
affemblée.  U  démontra ,  contre  les    tes-gens. 

ambafladeurs  du   duc  de   Bavié-        11.  AKCILLON,  (Charles) 
re,que  ce  concile  étoit  légitime-    fils  du  précédent ,  mort  à  Berlin 
aient  convoqué  *,  qu*il  avoit  droit    en  171 5 ,  s'occupa  beaucoup  à  la 
de  procéder  contre  Grégoire  XII   littérature  &  à  la  bibliographie.  U 
iL  Benoit  XllL  II  mourut  à  Bolo-    eft  auteur  :I.  D'une  Hifloire  de  Vi^ 
gne  en  1417,  après  avoir  conmien»   tahliffement  dêt  François  réfugiés  dan^ 
té  les  Déerétdes  8c  les  Clémentines^    les  états  de  Brandebourgs  1690,   in- 
&  publié  quelques  autres  ouvra-    S**.  II.  Mélanges  critiques  de  littéra* 
ges.  On  le  nomma  dans   fon  épi-    ture ,  recueillis  des  converfations   d» 
taphe  :  Juris  Canonici  fpeculumy   6^   /on  père  ,  1698,  3  tom.  in-S".  III. 
Civilis  éutckora,  U  ne   faut  pas  le    La  Fie  de  Soliman  II ,  1706,  in-4% 
confondre  avec /^fiM/  0£  Ancha*    IV.  Traité  des  Eunuques ,  1707,  in-* 
&AHO,  auteur  de  dtiWP  livres  très-    iz.  V.  Mémoires  fur  plujUurs  Gens'^ 
fioguliers  &  très-rjKdL'utt  eft  in-    de-Uttres^  170^^   in- 12.  Tous  ces 
titulé  :  Procejfut  joc^^ius ,  m  quo    ouvrages  prouvent  fon  érudition • 
cemtMntur  procejjus  ^atana  contra    Son  Troué  des  Eunuques  fut  publié 
B.  Virginemy  in -fol.  gothique  fans    fous  le  nom  ^de  C  OUincan  ,  qui 
date.  L*autre  a  pour  titre  :  Liber  de    eft  l'anagramme  de  C.  Ancillon. 
frocejfu  Satanée  contra  Chriftumt  I47X«        ANCOURT,(  Forent  Carton 
la-foJ.  iieur  d'  )  naquit  à  Fontainebleau  , 

ANCHISE ,  ^  de  Capi»  &  pe-  le  premier  Novembre  1661 ,  le  mè- 
re d'£a«e  ,  eut  cet  enfant  de  fon  me  jour  que  le  grand  -  Dauphio» 
commerce  avec  Vénus,  Les  mytho-  Le  père  de  la  Rue  Jéfuite  »  fous  le* 
logi&es  difent  «  qu'il  fut  frappé  ^  quel  il  fit  fes  études ,  voulut  pro« 
légèrement  delà  foudre  9  pour  n*a-  *  curer  à  la  Société  ce  jeune -honw 
voir  pas  gardé  le  fecret  à  la  dée£e.  me  »  dont  la  vivacité  &  la  péné- 
Anchife  mourut  près  de  Drépano  tration  promettaient  beaucoup  ; 
en  Sicile.  mais    Téloignement    du    difciple 

ANCHURUS,fils  de  M^as,  pour  le  cloître  ,  rendit  inutiles 
.Va  gouffice  s*étant  ouvert  à  Cclè-  tous  les  foins  du  maître.  D'Ancourt 
ne ,  ville  de  Phrygie  ,  Anchurus  fe  aima  mieux  fe  livrer  au  barreau , 
dévoua  pour  le  bien  public ,  &  s'y  qu'il  abandonna  bientôt  pour  le 
précipita  avec  foa  cheval.  Ce  gouf-  théâtre.  U  fut  non  feulement  grand 
fre  fe  referma  auiE-tôt.  Midas  fit  aûeur  ,  fur-tput  dans  les  rôles  de 
élever  à  l'endroit  un  autel  à  /tt-  Jaloux,  de  Financier,  d'Hypocri- 
pit€r^  te ,  de  Mifanthrope  -,  mais  encor/s 

L,  ANCILLON,  (David)  né  à    auteur  diflingué.  Ce  que  licgnarjl 
Mcu  en  16x7  I  étudia  àQinève,    étoit  a  l'égard  de  MoUére  dan&  U 
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haute  comédie  ,  dit  uâ  hoautte  commodear  au  thâtre ,  Im  éoo^ 

d*efprit  ,  le  comédien   ^Aneourt  noient  une  fécondité  iaépviûâife. 

rétoit  daas  la  £urce.  Plufieurs  de  A  N  C  R  E  ,  (  le  Mnéchal  4*  ) 

fes  pièces  attirent  encore  un  grand  Voyti  ^ONCINL 

concours.  Le  dialogue  en  eft ,  non  ANCUS  *  MARTIUS ,  IV**  roi 

fàs  naif ,'  comme  le  dit  M.  de  VoU  des  Romains ,  monta  fur  le  trône 

fair«*,  mais  léger,  vif,  rapide,  plein  après   TuUus  HofiàUus  ^  l'an  638 

de  gaieté  &  de  faillies.  La  facilité  avant  J.  C.  Il  déclara  la  guerre  ans 

qu'il  avoit  dans  fes  ouvrages,  il  Latins,  triompha  d'eux;  vainquit 

la  portoit  dans  ia  ibciété.  Il  étoit  les  Vetens ,    les  Fidénates  ,    lef 

recherché  de  ce  qu'il  y  avoit  de  Volfques  &  les  Sabins.  De  retour 

j^lus  diftingué  &  de  plus  aimable  à  àt  (es  conquêtes ,  il  embellir  Ro- 

la  cour  &  à  la  ville.   Louis  XIV  me ,  &  bâtir  le  temple  de  Jupéur 

raimott.  Lorfque  ce  prince  devott  Féréerùn^  joignit  le  Mont-Janîcu-> 

ailifter  à  la  comédie,  d'Aneoun  al-  le  à  la  ville,  creufa  le  port  d'Of" 

loiit  lui  lire  fes  ouvrages  dans  fon  tie ,  &  y  établit  une  colonie  Ro- 

cabinet ,  où  madame  de  Motu^/pan  maîne.  Il  mourut  l'an  616  avant 

ieule   étoit  admife.  Un  jour  le  J.  C. ,  après  en  avoir  régné  14.  Il 

poète  s'étant  trouvé  mal ,  à  caufe  aima  la  paix  ,  &  les  arts  fiwitv  de 

du  grand    feu  qu'il  y  avoit,   le  la  paix,  &  rendit  fes  fujets  hea« 

roi  ouvrit  lui-même  une  fenêtre  «  reux. 

pour  lui   faire  prendre  Pair.  Les  I,  AKDERSON,  (Edmood)  fo- 

ëerniércs  années  de  d^Aneomt  fu-  rifconfulte  Anglois  fous  Etifiiittif 

rent  plus  fages  &  plus  retirées  que  qui  le  fit  ch||puûicier  des  corn* 

celles  de  fa  jeuneife.  Il  quitta  le  muns  plaidgfl^  en  15  Sx.  U  mou* 

théâtre  en  X71S,  pour  fe  retirer  rut  en  léo^Bn  a  de  lui  pluiveuis 

dans  fa  terre  de  Courcelle«le-roi  ouvrages  de^rifprudence  eâisnéa 

en  Berri ,  où  il  s'occupa  unique»  des  Anglois. 

ment  de  fon  falut.  U  y  mourut  en  IL  ANDERSON ,  (  Lara)  pre« 

1726  à  65  ans.  Ses  ouvrages  ont  aûer  mtniftre^  Ci^UiifWmfit^  roi 

été  raflemiflés  en  1729 1  en8voL  de  Suède,  naquit  de  parenspaa* 

in- 12.  Celles  de  fes  comédies  qui  vres,  &  fe  tira  de  fon  obfcurité 

ont  été   confervées  au  théâtre  ,  par  fes  talens.  Il  obtint  rarchidîa* 

font  :  I.  Les  Bourgeoifis  à  Ut  mode,  coné  de  Strègnes.  K*ayaiit  pu  par- 

II.  Les  trois  Coufines,  UL  Le  Cke* .  venir  à  l'épifcopat ,  il  s^anacfaa  à 

vaUer  à  la  mode,  IV.  Les  Coqueues,  la  cour.  Gufiave ,  qui  connut  fon 

V.  Le  Moulin  de  Javelle»  VI.  LaPa"  mérite  ,   le  iit  fon  chaficelier.  R 

rijienne,  VIL  La  Foire  de  Bedons,  penfa  dès-*lors  à  introduire  le  Lu* 

VIII.  Le  Mari  retrouvé.  DC.  dlétf  théranifine  en  Suède ,  fit  il  exé« 

Maillard,  X.    Le    galant  Jardinier*  -cuta  ce  projet.  U  appuya  fi  effir 

XL  Le  Tuteur.  M.  Titon  du  Tillet  cacement  les  propoûttons  de  C^fi 

dit  qu'on  a  cru  que  d'Aneowt ,  af-  tave  aux  états  de  Vefteras  ,  qu'il 

iez  diflîpé  dans  le  monde  &  ami  obtint  tout  ce  qu'il  voulut.   Ce 

du  plaiiir  ,  fe  faifoit   aider  dans  miniftre  avoit  le  génie  des  a&i* 

quelques-unes  de  fes  piéoes  :  ce<*  res ,  &  .une  politique  éclairée  6( 

la  peut  être  ;  mais  il   n'eft  pas  tranchante.                             -    ^ 

moins  vrai  que  fon  efprit  vraiment  A  N  D I  £  R   DES  ROCHERS  » 

comique ,  te  le  talent  de  faifir  les  (Jean)  eraveurdu  roi,  né  è  Lyon» 

lûfioriettcs  du  tcim  fl(  dçto  as«  ê'étomhtUi  àfm^  ou  il 
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fut  en  1741  ,  dans  un  Ige  fort  f|Ér  la  dtverfité  des  nombreuse  (en* 
wrznoL  II  a  gravé  quelques  fujets  timens  que  récrivain  y  rapporte* 
4e  la  £ible  «fur  -  tcyut  d'après  U  Ueû.  auteur  d'un  autre  bon  Tni- 
Cùfrègc,  Mais  Ton  plus  grand  ou-  té  contre  le  même  ChamUtiuâ,  dont 
▼rage  «ft  une  longue  fuite  depor-  l'édition  de  Venife  1564  ,  in-4^ 
traits  en  bufte ,  des  perfonnes  diP-  eft  peu  commune.  U  a  pour  titre  : 
ttnguées  par  leur  naiflhnce,  dans  Orthodoaa  QiutJUotus  adw/us  Hrnit» 
la  guerre  ,  dans  le  miniikére,  dans  ticos.  On  a  encore  de  lui  fept  vo- 
la magiârature ,  dans  les  fciences  himes  de  Sirmoiu  Portugais  ,  qui 
tt  dans  les  arts.  Cette  fuite  monte  ne  font  bons  que  pour  foA  pays, 
â  phis  de  fept  cens  portraits ,  avec  U  prétendoit  que  les  anciens  phi* 
des  vers  au  bas.  L*emper.  CfuirUs  lofophes  ont  pu  fe  ûuver  par  une 
Vi  gratifia  des  Rockers  d*ane  belle  connoiffance  vague  d*un  Rédem- 
aié<âilled*or,pour<quelqueseftam-  pteur  :  opinion  de  Zuingk  y  d*£« 
pesdu  portrait  de  fa  majeûé  im*  ro/àre,  de  ColUus  ^  &c.  &c. 
pénale,  que  ce  graveur  lui  avoir        II.  ANDRADA ,( François  d*) 
envoyées.  hiiloriographe  de  Philippe  JIl^  roi 

AKDOCIDES,    orateur  Athé-  d'Efpagne ,  écrivit  rJÏ/>ioiVc  ^< /ma 

Bien,  né  vers  Tan  46g  avant  l'ère  ///,  roi  de  Portugal:  cet  ouvra* 

chrétienne  ,  fe  diftingua  par  fon  ge  ,  £ût  en  langue  Portugaife ,  ^t 

éloquence.  11  fut  pluf,  fois  exilé  de  publié  à  Lisbonne  153$,  in-4*.  U 

&pauie,  &  toujours  rappelle.  Son  étoit  frète  du  théologien, 
ftyle  étoit  fimple,  ^  prefqu*en-        111.  ANDRADA  ,  (Thomas  d*) 

tiércaient  dénué  de  ligures  fc  d'or-  nommé  dans  fon  ordre  Thomas  d€ 

ntmens.  U  nous  reAe  de  lui  qua-  Jsfus ,  commença  la  réforme  des 

tre  Détours  qui  furent  pubHés  par  Auguftins  déchauffés.  Le  frereTA*- 

CmilLumu   Canterus  ^  à  Bàle  1566  ,  mas  fui  vit  le  roi  Dom  SùafiUa,  , 

in*foL  Ils  fe  trouvent  auffi  dans  dans   fa  malheuseufe  expédition 

les  Ormmru  Graci  d'^csos,  IJ75«  d'Afrique.  Les  Infidèles  renfermé-? 

ÛKfol.  rent  dans  une  caverne ,  où  il  com- 

L  ANDRADA,  (  Di^o  de  Pay-  poû   en  Portugais  Us  Soufianets 
^ndT)  d'une  des  plus  lUufires  m-  4e  Jtfiis  :  ouvrage  plein  dV>nûiQa, 
■illes  de  Portugal ,  fe  diftingua  traduit  en  François,  en  \  vol.  in* 
parmi  les  théologiens  de  l'uni  ver-  ii.  Sa  four  YoUntU  ^Andrada  , 
fité  de  Coimbre.  Séhaftien ,  roi  de  comteffe  de  Lignéres,  lui  envoya 
Portugal ,  l'envoya  au  concile  4e  de  l'argent  pour  acheter  fa  liberté  } 
Trente  ,  on  ce  doâeur  Coïïnbrien  mais  il  aima  mieux  s'occuper,  daiu 
parut   avec   éclat.  U  mourut  en  les  fers  «à  confoler  les  Chrétiens 
t$79.  Nous  avons  de  lui  la  Dé-  c|bi  foufiroietu avec  lui.  Umourue 
fémfi  ém  comeiU  de  Jrtau  ,  contre  Tan  ifSi,  en  odeur  defainteté. 
Chemmifius  :  DefomfioTridentifUBfdâ^        IV.  ANDRADA ,  (  Antoine  )  Jé« 
&e,  à  Lisbonne  1578  ,  iflr4*'.  qui  fUite  »  miffionnaire  Porcugaif  ,  fit 
eft  tare.  L'édition  d'Ingolfiad  i  j8o,  la  découverte  en  16x4  du  pays  de- 
iâfg*.  feâ  beaucoup  moins.  Cet  Cadud  êc  de.  celui  de  Tibet  do^t 
ouvrage  eft  bien  écrit  »  h  le  VI*  il  a  doimé  une  iUlmw*  U  mou- 
livre,  qui  traite  de  la  concupif-  rut  en  161)4. 
ceace,  &  de  la  conception  irnma*       1.  AMDRk  ,  (Saint)  Apôtre ».fre« 
calée  de  la  Sainte  "Vierge ,  ell  le    re  de  S.  PUne ,  naquit  à  iBetfaidr^ 
pHn  imÉi^U\$  plus iûérefiiiat»    U  f^vit  d*Bbûfid  S.  Jean-S^ifif  % 
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•qu*il  quitta  enfuite  pour  s^attacher  ce  quHl  étott  archevêque  de  ceftr 

à  J.  C,' André  lui  amena  fon  frère  ifle  ,  ou  U  JérofolymUain  ,  parce- 

■Simon  ou  Pierre  ,  pêcheur  comme  qu'il  s'étoit  retiré  dans  un  monaf- 

:lui.   Ils  fe  trouvèrent  aux  noces  tére  de  Jérufalem  *,  étoit  de  I>a« 

.de  Cana ,  &  furent  témoins  du  pre-  mas  ♦  &  mourut  en  72.0 ,  ou  fek» 

mier  miracle  de  T.  C  Quelque  tems  d*autres  en  723 .  U  a  laiiTc  des  C0»- 

après ,  le  Sauveur  les  ayant  ren-  mémoires  fur  quelques  livres  de 

contrés  qui  pêchoient ,  il  leur  pro-  l'Ecriture  ,  &  des  Sermons,  Le  P. 

mit  de  les  faire  pêcheurs  d'hom-  Combefis  en  a  donné  une  édition  , 

mes.  Lorfque  J.  C.  nourrit  mira-  ornée  d'une  tradué^ion  en  latin ,  de 

culeufement   cinq  mille  perfon-  notes  ,&  accompagnée  des  Œuvres 

nés,  ^/2<fr«  l'avertit  qu'il  n'y  avoit  de  5.  Amphiloque  Ôc  de  Meik0ims\ 

'  que  cinq  pains  d'orge  &  deux  poif-  le  tout  imprimé  à  Paris  1 644,  in-C 

■fons.  Depuis  la  mort  de  fon  maî-        IV.  ANDRÉ  II,  roi  de  Hott- 

tre  ,  on  ne  fçaic  rien  de  certain  fur  grie  ,  partit  pour  la  Terre-ûiiue 

ce  difciplc.  On  croit  qu'il  prêcha  :  en  1117.  U  s'y  diitingua  par  fa  va- 

l'Evangile  à  Fatras  en  Achaie ,  &  leur ,  ce  qui  lui  acquit  le  furaoB 

qu'il  y  fut  martyrifé.  On  ignore  de  Jirojolymitiùn.  C'cft  à  ce  prince 

-  quel  fut  fon  fupplice.  L'opinion  que  les  gentilshommes  Hongrois 
commune  eft  qu'il  fut  crucifié  j  doivent  la  chartre  de  leurs  privi- 
mais  elle  n'eft  pas  fondée  fur  le  léges.  On  y  lit  cette  daufe  :  Si 
témoignage  des  anciens  hifloriens.  moi  ou  mes  fucceffeurs,  en  ^uel^  tems 

II.  ANDRÉ  ,  prétendu  Meffie ,  que    ce  foit  ^  veulent   enfreindre  ros 

qui  fe  donna  pour  libérateur  des  privilèges  ;  qu'il  vous  foit  pawist  t» 

-  Juifs  du  tems  de  Trajan*  il  ranima  vertu  de  cuu  promejfe ,  à  vous  &  à 

•  leur  enthouiiafme ,  qui  paroifibit  vos  defiendans  ,  de  vous  défendn  « 
afibupi.  Il  leur  perfuada  qu'ils  fe-  /ans  potrvair  être  traités  de  rebelles,, 
Toient  agréables  au  Seigneur,  &  Cétoit  mettre  les  armes  dans  les 

:  qu'ils    rentreroient    enfin  viÀo-  mains  des  fujets  ;&  cette  cUmfe, 

rieux  dans  Jérufalem,  s'ils  exter-  inutile  fous  un  grand  roi  ,  pon* 

yninoient  tous  les  Infidèles  dans  voit  être  dangereufe  fous  un  prin- 

Iq&  lieux  où  ils  a  voient  des  fy-  ce  fbible.  André  (iit  heureux  dais 

nagogues.  Le?  Juifs  ,  féduits  par  toutes  les  guerres  qu'il  entreprit, 

cet  homme ,  mafiacrérent  (  dit-on  )  ou   qu'il  foutint.  Il  monrut  V^ 

plus  de  deux  cens  vingt  mille  per-  1 1 3  f . 

ibnnes  dans  la  C^enaîque  Scdans  V.  ANDRÉ  DE  HONGRIE* 

l'iHe    de  Chypre.  Dyon  &  Eujehe  fils  de  Charles  11  roi  de  Hongrie , 

difent  ,  que  non  contens  de   les  époufa  Jeanne  l  reine  de  Naples , 

•  tuer ,  ils  mangeoient  leur  chaiï  ,  fa  confine.  André ,  né  avec  un  na- 
fc  faifoient  une  ceinture  de  leurs  turel  grofiier,  que  l'éducation  Hon- 
intefttns ,  &  fe  frottoient  le  vifage  groife  n'avoir  pas  corrigé,  ne  put 
de  leur  fang.  Si  cela  eft  ainfi,  ce  iamais  fe  faire  aimer  de  fa  femôie. 
fut ,  de  toutes  les  confpirarions  Ce  prince  vouloir  être  maître ,  & 
contre  le  genre  humain  dans  notre  Jeanne  prétendoit  qu*il  fttt  feule* 

'continent  ,  la  plus  inhumaine  &  ment  le  mari  de  la  reine  ^  uns  pren* 

la^  plus  épouvantable  ,  8c  elle  dut  dre  la  qualité  de  toi.  Un  frère  A** 

' l'être  ,  puif^{ue  la  fuperftition  en  &err,Franctfcain  ,  qui  vouIoit€tafe 

çtoit  le  principe.  tomber  toutes  les  dignités  de  Té* 

,   UI,  ANDRÉ,  dit  di  Crhif  par*  tac  fur  kl  Uoogrots,  ne  com* 
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Ima  pas  peu  à  entretenir  la  dé-r  pe  donnât  des  diûra^ioiu  aux  éco- 
lunion.  Il  gouvemok  André  *,  Jeanne  ïxtrs,  C'eil  en  Ton  honneur  que 
étoic  confeillée  de  Ton  coté  par  7.  André  intitula  Ton  Commentaire 
la  £mieuie  Cataaoï/e  ,  de  lavandié-  fur  les  Décrétales,  NovelU. 
Te ,  devenue  gouvernante  des  prin-  VIII.  ANDRÉ ,  (Jean)  fut  fecré- 
cefies.  Cette  femme  ,  jaloufe  du  .taire  de  la  bibliothèque  du  Vati- 
crédit  de  firere  Robert ,  &  connoiT-  can ,  fous  Paul  II  &  Sixte  IF,  Le 
iant  l'averûon  de  Jeanne  pour  fon  premier  le  chargea  de  veiller  aux 
époux  ,  prit  la  réfolution  de  le  éditions  qui  fe  feroient  fous  Con^ 
6ire  étranglsr.  LouU  ,  prince  de  rad  Swegnheym  &  ArnouL  Pannart^  , 
Tarente,  amant  de  Jeanne^  d'au-  qui  veopient  d'apporter  à  Rome 
très  princes  du  fang ,  les  partifans  la  nouvelle  invention  de  Tlmpri- 
de  la  reine,  (l  ,  félon  quelques-  merie.  Il  revoyoit  les  raanufcrits, 
uns ,  la  reine  elle-même  »  eurent  compofoit  les  épitres  dédicatoircs 
part  à  ce  meurtre ,  exécuté  en  1345»  &  les  préfaces ,  &  corrigeoit  même 
André  n*av<Ht  encore  que  dix^neuf  los  épreuves.  Le  cardinal  de  Cufa^ 
ans.  /on  ancien  condifciple  ,  lui  fit 
VI.  ANDRÉ  de  Pife  (  Andréa  donner  Tévêché  d'Accia  dans  ride 
da  Pifa  )  fculpteur  &  archiceéle  ,  de  Corfe  *,  &  le  pape  Paul  II  le 
natif  de  Pife ,  canune  fon  furnom  nomma  enfuite  à  celui  d'Aleria 
le  deûgne  «  en  1 170  -,  fut  employé  dans  la  même  iHe ,  où  il  mourut 
à  la  conftruâion  de  divers  édifi-  en  1493-  ^^  ^  ^^  ^"^  plusieurs 
ces  par  les  Florentins  »  dont  fes  éditions  de  livres  anciens  ^  de  TiU" 
ttlens  le  firent  tellement  chérir  ^  Lire  «  ^Aulu-GelU^i^G^ ,  Rome ,  in« 
qu'ils  lui  accordèrent  le  droit  de  fol.  à^s  £p.  de  St*  Cypriea  ;  des  He-' 
bonrgeoîiîe  &  l'admirent  aux  char-  rodotl  Hiflorût  «  147^  ^des  <£uvre$ 
gesde  la  république.  On  prétend  .de  St.  Leon^  de  Strahon  ,  Venife^ 
que  Tarfenal  de  Venife  fut  bâti  1472  ,  in-fol.  Il  a  fait  au/H  quel- 
iur  fes  deffeins.  •  ques  ouvrages  de  jurifprudence. 
VU.  ANDRÉ,  (  Jean  )  né  a  Mu-  IX.  ANDRÉ  del  Sarto  ,  naquit 
gello  près  de  Florence  ,  profef-  à  Florence  en  1483 ,  d'un  tailleur 
tfxa  de  droit  à  Bologne  ,  moufut  d'habits.  François  /,  fous  le  règne 
de  la  pefte  dans  cette  ville  en  duquel  il  vint  en  France ,  voulut 
1348.  On  a  de  lui  des  Comment-  arrêter  ce  peintre,qu'il  vifitoit  fou- 
taires  fur  les  Clémentines ,  147 1  in-  vent  dans  fon  attelîcr  -,  mais  ùi 
fol.  Majence,.  &  Lyon  1 575  v  fur  femme  le  rappelloit  en  Italie.  Fraa» 
les  fix  livres  des  Décrétales ,  Ma-  çoie  I  lui  fit  promeme  de  revenir 
yence  1455  ûi*^ol.  &  Venife  1 581  avec  fa  famille  ,  lut  donna  de  Tar- 
in-foL  11  profeâa  pendant  45  ans  gent  pour  acheter  des  tableaux  ^ 
•le  «Isoit-canon  -à  Pifé,  à  Padoue ,  mais. André  l'ayant  diillpé  ,  n'ofa 
&  fur-tout  à  Bologne.  Il  eut  de  plus  reparoitre.  On  loue  fon  co- 
ibâ  mariage  deux  fi  lies.  L'ainéeap-  loris ,  les  agrémens 'de  fes  têtes» 
-pellée  ^orella ,  &  mariée  à  Jean  la  correâ:ion  de  fon  de£ein ,  la  dé- 
■CaUerin ,  étoit  û  bien  inftruite  dans  licatefle  de  fes  draperies  *,  mais  on 
ledroic,  que  lorfque  fon  père  é toit  lui  reproche  un  air  froid  Se  uni- 
occupé  «elle  donnoit  les  leçons  à  forme.  U  mourut  en  1530,  Un  des 
û  place  ;  mais  elle  avoit ,  dit-on ,  principaux  talens  d'André  del  Sarto , 
:1a  précaution  de  tirer  un  rideau  étoit  de  copier  fi  fidellemcnt  les 
émoi  elltt^i  de  peqr  que  fa  beauté  tableaua:  des  grands -i^jaitres  »  que 
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éout  le  monde  s'y  tronpoît.  Sa  C(V  corriger  quelctues  inexaâîttide«.  lt 

pie  da  portrait  de  LéonX  par  J^-  la  publia  en  1643.  On  l'a  depuis 

fhaél^  Ait  prife  pour  Toriginal  par  réimprimée  en  1739, 1  vol.  10-4*; 

Jtdts  Romain ,  quoique  ce  peintre  avec  des  additions.  Il  vivoit  eo- 

cn  eût  fait  les  draperies.  core  en  1651. 

X.  ANDRÉ,  (Jean)  né  à  Xa-  XUI.  ANDRÉ  ,  (Tves-Marie) 
ttva  dans  le  royaume  de  Valence ,  né  en  1675  à  Chàteaulin  dans  le 
étoit  fils  d'un  alfaqui ,  &  alfaqui  comté  de  CornouatUes ,  patrie  du 
lui-même.  Il  quitta  la  £cùe  de  Nb-  Père  HaMouin  àc.  du  Père  Bougeamt^ 
homet  pour  la  religion  de  JeAis*  entra  comme  eux  chez  les  Jéfuites« 
Chrift  en  1487,  &  reçut  l'ordre  de  La  chaire  de  profeffeur  royal  des 
prêtrife.  Il  publia ,  après  fa  coû»  mathématiques  ,  le  fixa  à  Caen.  II 
verfion ,  La  Confufion  de  la  ScSe  de  remplit  ce  poûc  avec  autanr  de 
Mahomet  :  Seville  1 5  37,  in-8*.  tra-  6:uit  que  d'applaudifiement ,  de* 
duite  de  TEfpagnol  en  diverfes  lan-  puis  1726  iufqu'en  1759.  Il  étoit 
gués.  Nous  en  avons  une  verfion  pour  lors  âgé  de  84  ans ,  6c  c^étoic 
Françoise  Air  l'Italien ,  par  Guy  le  bien  le  tems  de  prendre  du  repot^ 
Fthvre  de  la  Boderic ,  en  1 5  74.  Ceux  Sa  vie  laborieuTe.  Ce  termina  le  16 
qui  écrivent  contre  le  Mahomé-  Février  1764.  La  nature  Vavot^ 
tifme ,  peuvent  y  puifer  des  chofes  doué  d*un  tempérament  heureux , 
utiles.  &  il  le  conferva  par  Tuniformité 

XI.  ANDRÉ,  (Jacques]  chan*  de  Ta  vie  &  par  la  gaieté  de  foa 
celier  &  reâeur  de  Tuniverfité  de  çaraâére.  Aucun  genre  de  littéral 
Tubingen  ,  naquit  dans  le  duché  /^ure  ne  lui  étoit  étranger  ;  il  avok 
de  Wirtemberg  en  1518.  Il  apprit  réuflî  dans  la  chaire*»  il  avoît  hkt 
d*abord  le  métier  de  ch»pentier  ;  des  vers  pleins  de  grâces  :  mais  il 
mais  on  le  tira  de  fa  boutique ,  pour  eft  principalement  connu  par  Ibtt 
lui  ^re  étudier  la  philofophie,  la  Effaifur  le  Beau  ,  dont  on  a  donné 
théologie  &  les  langues.  Il  s'il-  tine  nouvelle  édition  'dans  le  te- 
luâra  dans  le  parti  Luthérien,  unit  çueil  de  fes  ouvrages  en  1766, 
les  princes  de  la  confeffion  d'Aus-  in- 12.  f  vol.  Ce  livre  ,  plein  d*or* 
bourg  ,  &  ^t  employé  par  plu-  dre  &  de  g(^t,  offire  de  la  non- 
fieurs  d'entre  eux.  U  mourut  en  veautédans  lefujet,  de  la  noblefr' 
1^90.  Son  ouvrage  le  plus  connu  ft  dans  la  diâion ,  &  aflex  de  Ibccc 
eft  intitulé  :  De  la  Concorde ,  1 582 ,  oans  le  raîfonnement. 

m-AT.  On  dit  que ,  Air  la  fin  de  fes  XIV.  ANDRÉ  ,  (  le  MarécW 

îours ,  il  fut  éclairé  Air  la  faufieté  de  S.-)  Voyei  ALBOK. 

de  fa  religion  ,  &  qu'il  embrafik  XV.  ANDRÉ,  (le  petit  Pcre) 

la  véritable.  Voytx  BOULENGRR. 

XII.  ANDRÉ  (  Valére  )  naquit  XVI.  ANDRÉ  GORSIN ,  Vojê^ 
dans  le  Brabant  en  1588.  H  pro-  ce  dernier  mot. 

fefla  le  droit  à  Louvatn ,  &  eut  la  ANDR£INI,  (  Ifabelle  )  née  à 

direûion  de  la  bibliothèque  de  Tu-  Padoue ,  &  *de  racadémiep  des  le 

niverfité.  Sa  BAUothua  Belgiea  de  terni  de  cette  ville,  Ait  la  plus  ce- 

Belgis^tUayfinptifiacclans^p^St  lèbre  comédienne    de  ton  tems. 

avec  raifon  pour  un  des  meilleurs  Après  avoir  brillé  quelques  aanées 

ouvrages ,  qu*on  ait  donnés  en  ce  Air  les  théâtres  dltatic  »  elle  vint 

genre.  Il  auroit  pu  néanmoins  te»  en  France»  où  elle  ne  fe  fit  p» 

trancher  caciques  misiucies  «  U  moins  difiioguer  par  la  ûgeicdt 


îà  conduite ,  qu'admirer  par  fes  ta-  1 5 19 ,  &  dans  DtUe'ut  Poaanm  Iul" 

less  ,  qui  ne  fe  bornoient  pas  à  loruau  Sts  productions  en  profe  ne 

ceux  du  théâtre.  Elle  étoit  en  mè-  font  pas  plus  eftimées.  11  mourut 

me  tems  auteur,  &s*exerça  avec  en  151S.  Ses  mœurs  n'étoientpas 

fuc^  en  difilérens  genres  d*ouvra-  trop  pures ,  fi  l'on  en  croit  Erafmt, 

ges.Onad*elledes5o/iiiefj,desMâ-  Ses  déclamations  contre  les  théo- 

dfigaux^  une  Pafiorali^  &c.  &c.  Elle  logiens  catholiques  prouvent  que 

mourut  à  Lyon  en  1604  d'une  fauf-  ce  rhéteiu*  n*étoit  pas  philofopne; 

fe-couche,  341  ans.  Le  corps  mu-  ANORISCUS,  homme  obfcur^ 

flicipal  de  cette  ville  honora  fa  ^e  la  ville  d*Adramiile  dans  FAfie 

iepulture  par  des  marques  de  dif-  mineure ,  fe  dit  fils  de  Per/ée ,  roi 

nôâion  ,    eu  fon   mari  (  FranfoU  de  Macédoine,  parce  qu'il  lui  refV 

Ahdreiki  )  lui  ^t  une  épitaphe  fembloit  beaucoup  ,  par  la  taille 

où  il  célébra  fes  talens  &  Tes  ver-  êc   par  le  vifaee.  Cet  impofteur 

tus.  On  a  de  lui  ^  Bravurc  dtl  Ca-  l'ayant  perfuadeaux Macédoniens, 

fiuin  Sparemo ,  Venife ,  1607 ,  in-  il  fe  mit  à  la  tête  de  leur  armée  , 

4*.  traduit  en  franc.  Paris  ,  160S ,  &  vainquit  Juventius  ,  préteur  de 

în-i2.  n  neÊRtt  pas  le  confondre  la  république  dans  la  Macédoine. 

anrec    Jtdn  -  BaptiJU    Amdreivi  ,  Q.  CaciUus  MtuUus  marcha  contre 

auteur  d^in  grand  nombre  de  JP/V-  cet  aventurier ,  le  défit ,  &  en  or* 

€ts  de  théâtre  ,  qui  ne   font    ni  na  fon  triomphe  ,  vers  l!an  148 

trop  bonnes  ni  trop   rares.   On  avant  J.  C.  Deux  autres  féditieuz 

recherche  cependant  fon  Adamo  ,  voulurent  relever  le  parti  de  cet 

Milan  161 3  ,  in -4*.  parce  qu'on  ufurpateiur;  mais  ils  eurent  le  mê- 

prétend  que  MîUoa  a 'pris  l'idée  de  me  fort  que  lui.  Le  fénat  mit  alors 

ion  Paradis  perdu  dans  cette   tra-  la  Macédoine  au  nombre  des  au« 


_  e.  On  a  encore  d*Jndrdni  ,  très  provinces  Romaines, 
trois  Traàtis  en  faveur  de  la  co-  ANDROCLÉE ,  fille  ^Antiptiu 
nédie  &  Ats  comédiens ,  publiés  è  de  Thèbes ,  ie  dévoua  avec  fa  fœur 
Paris  en  x6ij  ;  ils  fpnt  fort  rares.  Mcis  pour  le  falut.  de  fa  patrie. 
ANDRELIlf  US ,  (  Publius  Fauf-  La  guerre  s'étant  allumée  entre  les 
tns  )  naquit  à  Forli  ville  d'Italie.  Thébains  &  les  Orchoméniens  ^ 
n  fiit  honoré  â  zi  ans  de  la  cou-  l'oracle  fut  confulté  -,  il  répondit 
tonne  de  laurier,  que  l'académie  de  que  la  viûoire  feroit  pour  les  Thé- 
Rome  doxmoit  à  ceux  qui  avoient  bains ,  îk  celui  qui  étoit  du  fang  le 
remporté  le  prix.  Ce  poète  latin  plus  noble» vouloit  fe  facrifier  pour 
vint  à  Parb  fous  le  règne  de  CHût^  le  falut  de  fes  concitoyens.  La 
fer  FI//,  &  fut  profefleur  de  belles-  naifi[ance  ^Aniiptw  l'emportoit  fur 
lettres  &  de  mathématiques  dans  celle  .de  ^ous  les  autres  :  mais  ce 
k  collège  de  l'univerfité.  U  fe  mauvais  patriote  ne  voulant  pas 
donnent  le  ntre  de  poète  du  roi  ètrelaviôime  du  bien  public,  fes 
&  de  la  reine,  Louis  XII  &  Annt  deux  filles  Androdée  &  AUis  s*y 
de  Bretagne.  On  a  de  hii  plufieurs  réfolurent  &  s'immolèrent  coura- 
ouvrages  poétiques  ,  tous  vuides  geufement.  Les  habitans  de  Thë« 
et  chofes  8c  remplis  de  mots ,  com-  bes ,  en  reconnoifiance  d'un  fervi« 
me  font  la  plupart  Ats  vers  de  col-  ce  fi  fignalé  ,  leur  firent  drefiVr^ 
iége.  Ses  différentes  Po'éJUs  ont  dans  le  temple  de  Dwia  d'Eudie; 
été  imprimées  in-4**  6c  in-8*.  fé-  la  figure  d'un  Vton^^^n'HtreuU  cou,*. 
fvànciK  ,  depuis  1490  jufqu'en  facra  à  fou  honneur. 
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AKDROGÈE ,  fils  de  Mno/ i/, 
roi  de  Cr^te  ,  vivoit  Tan  1156 
avant  J.  C.  Quelques  jeuneS'-gens 
d*Âthènes  &  de  Mégare  ,  fâchés 
«de  ce  qu'il  leur  enlevoit  tous  les 
prix  des  jeux  Olympiques  ,  attea^ 
térent  à  fa  vie.  Minos ,  pour  vea- 
ger  ce  meurtre ,  afliégea  Athènes 
&  Migare ,  &  obligea  les  habitans 
de^  lui  envoyer  tous  les  9  ans  fept 
garçons  &  fept  filles ,  qu'on  faifoit 
dévorer' par  le  minotaure.  Thé/û 
les  délivra  de  ce  tribut. 

I.  ANDROMAQUE,  fille  d'£c- 
tion  roi  dès  Ciliciens  du  monc-Ida, 
ëpoufa  en  premier  lieu  ^ccbr.prin- 
ce  Troyen,  qu'elle  aima  d'un  amour 
tendre.  En  ayant  été  malheureufe- 
xnent  privée  par  JchilU  qui  le  tua 
dans  un  combat  fingulier  y  elle  vît 
bientôt  tombe"  &  réduire  en  cen- 
dres fa  ville  dont  il  était  l'unique 
appui ,  &  fut  livrée  au  fils  de  fo^ 
meurtrier ,  à  Pyrrhus ,  qui  la  força 
4c  lui  donner  fa  main.  Enfin  elle 
eut  pour  troifiémc  époux  HcUnus , 
frère  de  fon  premier  mari ,  avec  qui 
elle  mena  une  vie  affez  triftc  en 
Ppire  dont  il  fut  roi ,  ne  pouvant 
oublier  fon  cher  Hector,  Elle  eut 
de  celui-ci  Afitamix^  Moloffus  du 
fécond, &  C«;y?r:«JKJ  du  dernier.  È^ 
cint  a  donné  le  nom  ^Andromaque  a 
une  des  plus  touchantes  de  fes 
pièces. 

II.  ANDROMAQUE  de  Crète , 
médecin  de  l'empereur  Néron ,  efi 
moins  connu  par  ce  titre ,  que  par 
rinvention  de,  la  thériaque  ,  .qu*il 
chanta  en  vers  Grecs*  élégiaques, 
adrefies  à  Néron,  Moyfc  Charas  pu- 
blia une  traduf^on  de  ce  poëme 
curieux  en  1668  ,  in- 11.  Androma- 
jpie  introduifit  un  ufage  inconnu 
avant  lui  »  en  prenant  le  titre  d'Ar- 
chiauTy  ou  premier  médecin  des  empe- 
reurs. 

ANDROMÈDE ,  fille  de  Cépkéc 
'&  de  Cajfiopcj  j^o\u  i*èxxQ  vantée 


AND 

d'-ètre plus belleque les  Néféîdes{ 

fut  attachée  par  elles  fur  un  ro- 
cher ,  où  un  monfire  marin  dévoie 
la  dévorer.  Perfce  If  délivra  &  de* 
vint  fon  époux.  ^ 

I.  ANDRONIC  I  Comniiu ,  étoit 
né  d'Ifaac  Comnehe  ,  troifiéme  fils 
à*AUxis  /.  Il  avoit  fervi  avec  dîf- 
tinâion  fous  Manuel  Comnhu^  qui 
le  fit  mettre  aux  fers  pour  crune 
de  rébellion.  Ayant  recouvré  â 
liberté  &  {ts  premières  dignités,  il 
enleva  l'empire  de  T^onAandoo* 
pie  àAUxisII,  ion  pupille,  qu'il 
fit  étrangler  en  11S3.  Û  commen- 
ça fon  règne  par  des  cruautés  in- 
ouïes contre  les  habitans  de  Ni- 
cée.  Au  fiége  de  Prufe  «  il  fe  dis- 
tingua par  des  inhumanités  encore 
plus  finguliéres.  Il  faifoit  coupet 
aux  uns  les  pieds  ou  les  mains  , 
ou  .crever  les  yeux-,  &il  s'amufoit 
iur  d^autres ,  en  ne  leur  coupant 
qu'un  pied  ou  une  main ,  ou  en  ne 
leur  arrachant  qu'un  œil.  Ses  fu- 
jets,  indignés  qu*il  fouillât  lania- 
jefié  du  trône  par  fes  barbaries, 
tranfportérent  la  couronne  fur  la 
tête  d'ifaac  Lange,  jindronic  prit  la 
fuite.  ',  mais  le  peuple  l'ayant  at- 
teint ,  le  lia  à  un  poteau  dans  U 
grande  cour  du  palais ,  6c  lui  ren- 
dit ce  qu'il  avoit  fait  aux  autres. 
On  lui  brifà  les  dents  ,  on  lui  ar- 
racha les  cheveux  ,  on  le  pendit' 
par  les  pieds ,  on  le  mutila  ;  enfin 
desfoldats  Italiens  le  percèrent  de 
plufieurs  coups  &  mirent  fin  à  fes 
tourmcns  Tan  deJ.C.  1185.  Ce  prin- 
ce avoit  de  l'éloquence.  U  dimi* 
nua  les  impôts  ^  mais  riaKumanité 
efi  un  vice  ,  qui  feul  peut  £ûre 
oublier  les  plus  grandes  qualités  » 
fur- tout  dans  les  princes. 

II.  ANDRONIC  II  PalUloffu  . 
né  en  1258  dt  Michel  FJII ^  fuc- 
céda  à  fon  père  en  Déqembre  iiSiu 
Son  règne  efi  célèbre  par  les  in- 
vaûons  desTuccs  dsuas  Vl 


AND  AND  1Î7 

Il  leur  ûppofz  les  armes  det  Ca-  £éiiuit  lefiége  de  leuf  monarchie, 

«alaas ,  qui  firent  encore  plus  de  de  la  ville  de  Pnife  ,  dans  celle  de 

dégâts  que  les  MuAilmans.  Aadro'  Nicée.  Une  fièvre  maligne  enleva 

mU ,  conooiâknt  (a  foiblefie  ,  af-  ce  •  prince  à  Tes  fujets  qui  Tado- 

fi»cia  au  trône  fon  fils  atné  Michtl  roient ,  en  Juin  1341*  U  avoit  4; 

IX  en  1294.  Ce  prince  étant  mort  ans ,  &  en  avoit  régné  feul  enviroa 

en  132.0  ,  AndronU  U  jeune  Ton  fils  13.  L'abbé  Ltnglet  dans  (es  Prut^ 

partagea  l'autorité  avec  Ton  aïeul,  cipes  de  VHiftoire^  l'appelle  mal-à* 

qui  le  contraignit  par  iti  manié*  propos  Andronie  IL 
res  dures  à  fe  révolter.  U  fe  ren-         IV.  ANDKONIC   Palé^lopie  , 

dit  maître  de  Conftantinople  en  fils  aîné  de  l'empereur  Jean  V^  fut 


1318 ,  fie  defcendre  Andronie  afibcié  par  Ton  père  à  la  puifTanca 

U  vieaM  du  trone  »  &  lui  donna,  le  ibuverainevers  Tan  13^1.  Ce  pria- 

palais  impérial  pour  prifon  :  Tem-  ce»  d^un  caraâére  perfide,  d'un  ef- 

pereur  détrôné  aima  mieux  s'en-  prit  inquiet ,  voulut  détrôner  foo 

fermer  dans  un  monafiére  ,  où  il  père.,  qui  lui  fit  d'abord  crever  ua 

finit  Tes  jours  en  1331.  Ce  prince  oeil,  &qui  l'obligea  enfuite  dere*. 

avoit  quelques  veRi^s  &  beaucoup  noncer  à  l'empire  en  1373  &  de 

plus  de  défauts.  Crédule  ,  timide,  céder  Tes  droits  à  fon  firere  Ma^ 

irréfblu ,  il  devint  le  jouet  des  eo*  muL  Après  fon  abdication ,  il  û'^ 

clcfia/Hques«qui  fefervirent  de  fon  nit  obfcurément  fes  jours  dans,  le 

nom&fouvent  de  fon  pouvoir  pour  lieu  où  il  avoit  été  exilé. 
fioraenter  leurs  cabales  &  leurs  dif-        V.  ANDRONICde  Cyrrhes, 

putes.  U  chargea  fon  peuple  d'im-  afironome  à  Athènes ,  fit  bâtir  en 

pots  pour  acheter  la  paix.  II  altéra  marbre  une  tour  oâogone,  &  gra- 

tellement  la  monnoie,  qu'elle  n'eut  ver  fur  chaque  côté  des  figures 

plus  de  cours  chez  les  étrangers  :  qui  repréfentoient  les  huit  vents 

ce  qui  fit  tomber  le  commerce  &  principaux.  Un  Triton  d'airain  ^ 

languir  l'empire.  Enfin ,  en  laifiant  tournant  fur  fon  pivot  avec  une 

dépérir  la  marine  ,  il  donna  lieu  baguette  à  la  main,  la  fixoitfur  le 

aux  Génois  &  aux  Vénitiens  de  vent  qui  foufiloit.  Les  coqs  de  nos 

£aire  des  defcentes  jufqu'au  port  clochers  font  venus  de-là.  Vitruvt 

de  Conftantinople  ,  âcà  d'autres  rapporte  ainfi  les  noms  de  ces  vents 

nations  de  fiaire  des  incurfions  dans  défignés  par  Andronie  :  Solanus^  Ëw 

laXhrace.  Il  étoit  d'ailleurs  pieux,  rus^  Aufter ,  Àfricus ,  Fayonius ,  Co» 

frugal,  afiidu  au  travail ,  &  ami  des  rus ,  Septentrio  &  AfuUo, 
fçavans.  VL  ANDRONIC,  (LiviusAn-" 

IIL  ANDRO^ftC  III  P^olo-  dronicus  )  le  plus  ancien   poète 

fw  ,  (ou  Andronie  U  jeune)  petit-  comique  latin  ,  fiorifToit  fous  le 

fils  du  précédent  «eut  les  vertus  de  confulat  de  CUudius  Ceneon  ,  l'an 

fon  aïeul  &  beaucoup  plus  de  ta-  240  avant  J.  C.  Sa  première  pièce 

lens.  Guerrier ,  habile ,  proteéleur  fut  repréfentée  alors.  Les  auteurs  , 

de  l'innocence ,  père  de  fon  peu-  dans  les  commencemens  de  l'art 

pie ,  il  diminua  les  impôts  &  fut  du  théâtre ,  montoient  fur  des  tré- 

accefiîble  dans  to.us  les  tems  au  teaux,&iouoient  eux-mêmes.  >^/i- 

pauvre  comme  au  riche.  Malgré  dronie  s'étant  enroué  en  répétant 

ù  valeur,  il  ne  put  empêcher  les  îes  vers,  les  fit  réciter  par  un  ef- 

progrèsdesTurcs^quis'appfoché^  dave  :  ce  fut  l'origine  de   la  dé-* 

leoc  de  Coaflantinople ,  ea  traas-  damatioa  entre  deux  adeurs.  Ce 
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^i  nous  refie  dei  pièces  ^Àairô*  âHDKOU£T  PU  CEIlCEA.tf  « 

mit ,.  ne  nous  fait  pas  regretter  ce  f  Jacques  )  fameux  ardiiteâe  de  la 

^i  en  a  été  perdu  Son  ftyle  étoit  no  du  XVI*  ûéde  »  dk  auteur  «I0 

groifier ,  ainfi  c{iie  fon  fiécle.  On  pluûeurs  ouvrages  ùxt  fon  art.  Il 

troure  c[uel<[ueS'>uns  de  fes«  frag«  donna  les  defleins  de  la  grande 

ttens  dans  les  Comuiljutni ,  Lyon  galerie  du  Louvre*  Le  Pont-neuf , 

1603  ,  Leyde  1610  «  &  dans  le  les  Hôtels  de  SuUy  g  de  Mé^aum^ 

Corpus  Poetarum,  des  Fermes,  de  Carnavalet,  8cc.  &c» 

VlLANDRONIC,conmiattdant  font  de   lui.  Il  mourut  dans  les 

des  armées  d'Antiochus  Efipluuus  pays  étrangers ,  où  il  s'étoit  red* 

dans  la  Judée, fit  tuer  en  trahifon  ré,  pour  exercer  plus  tranqoille- 

le  fouverain  facrificateur  OnUs\  ment  la  religion  Calviniile  qull 

mais  la  mort  de  ce  faint  homme  avoit  embraffée.  On  a  de  hii  Iba 

lut  vengée  "pnAïuiockus^  qui  fit  tuer  ArchiuSun ,  1559»  in-fol.  réimprî* 

Anironic  dans  le  même  lieu  où  il  mée depuis*,  LéspLs  txcdUiuBâû* 

avoit  commis  le  meurtre ,  Tan  x66  mens  dtFrMct  1 1 5  76.  Liçansét  Ptr^ 

avant  J.  C.  fpcSire^  Paris   1576,  in-fol. 

VIIL  ANDRONIC ,  de  Rhodes,  A  K  D  R  Y  ,  (Nicolas  )  d'abord 

Shilofophe  Péripatéticien ,  vivoit  profeffeur  de  philofophie  à  Pnis 

Rome  du  tems  de  Cieeron ,   63  au  collège  des  Graffins  ,  enfuite 

ans  avant  J.  C.  Il  fit  connoitre  le  au  collège  royal ,  &  doyen  de  la 

premier  dans  Rome  les  ouvrages  fiiculté  de  m^ecine  ,  travailla  f^ 

d^Ariftote ,  que  SylU  y  avoit  ap-  fon  art  avec  quelque  fucccs.  On 

portés.  On  trouve  Androniei  Rhodii  a  de  lui  pluf.  ouvrages  de  littéra* 

&  Ethiccrum  Nichomacheontm  Para*  ture ,  qui  ne  lui  ont  pas  furvécu» 

phrafiê  ,  grec  &  latin  ,  Cambrige  ,  Il  eft  auteur  des  Stmimans  de  Cléar* 

1679  ,  in-S**.  qui  fe  joint  aux  Au-  que  fur  Us  Dialogues  i'Eadoxe  &> 

teur9  eum  Notis  variorum,  de  Philante.  Ce  médecin  avoit  un 

IX.  ANDRONIC ,  parent  de  5.  caraûére  aigre  &  porté  à  la  fatyre. 
Paul ,  &  compagnon  de  {fs  liens.  Il  II  eut  des  démêlés  très-vi£i  avec 
étoit  confidéré  parmi  les  Apôtres ,  Hûcquet  fur  la  fatgnée.  Ayant  été 
&  avoit  embrafle  la  foi  de  J.  C.  aflbcié  à  la  compagnie  du  Jeenai 
avant  5.  Paul,  On  dit  qu'il  fouf-  des  Sçavans ,  depuis  compofé  de 
frit  le  martyre  àJérufalem,  avec  deux  autres  médecins 3  il  en  fit, 
Junic  fa  femme.  .  de  concert  avec  fes  confrères,  un 

X.  AND1RONIC,  chef  de  répertoire  qui  ne pouvoic  être  utî- 
la  feâe  des  Androniciens  ,  avoit  le  qu*â  eux.  Cet. ouvrage,  livré  k 
adopté  les  erreurs  des  Sévériens.  la  éculté ,  alloit  mourir ,  lorfque 
Ces  feâairescroyoientquelapar-  l'abbé  des  Fontaines  le  refiTufctta 
tie  fupérieure  des  femmes  étoit  vers rani7i4.Nous avons d*./la^j7: 
Touvragc  de  Dieu  ,  &  la  partie  I.  Un  bon  traité  De  la  générmtioa 
inférieure ,  Touvra^çe  du  diable.  des  Vers  dans  U  corps  humain  ^  in- IX 
•  XI.  ANDRONIC ,  de  Theflalo-  IL  Un  autre  intit.  VOnhopédU ,  on 
nique ,  un  des  fçavans  qui  fc  ré-  PAn  de  prévenir  &  de  corriger  dsmt 
fugiérent  en  Italie  après  la  prift  Us  enfans  les  difformités  du  corps,  IH. 
de  Confiantinople,  enfeigna  la  Isiv*  Traité  des  AUmens  du  Carême  »  17^  1 1 
^ue  grecque  à  Rome,  à  Floren-  1.  vol.  in- 12. IV.  Remarques fir  U. 
ce  &  à  Paris  ,  du  tems  de  Louit  Saignée ,  la  Purgation  Cr  la  BoiJpM  * 
XI,  U  mourut  en  1478.  <7zo*  io-i-i.  Y.  La  prééminence  et 


h  MUeetiu fin- U Chirurgie,  to-|4,  lutte,  émit  le  vrai  ttom  étoitti 

l-TiS,  &c.  Il  mourut  en  1741 ,  dans  Brofa,  refta  long-tems  dans  la  Perfe 

^^M^^  '^*°^^*  *^  <ïuilité  de  miiSonnaire  apofto* 

^  AlfEAU,  (  Bvthélemi}  fiit  |)rin-  lîque:le  libre  féjour  qu*U  fit  dans  C9 

^ptl  ^u  coll.  de  la  Trinité  à  Lyon«  royaume,  lui  donna  lieu  d'en  ap« 

En  1565  ,  une  pierre  fut  jettce ,  prendre  la  langue.  Cette  connoif- 

«une  fenêtre  de  ce  collège  ,  fur  le  «anct  l'engagea  d'entreprendre  un« 

prêtre  qui  portoit  le  S.  èlacrement  traduAion  latine  de  la  PJtarmaccpig 

«ft  proceffion  le  jouf  de  la  Fête*  Per/ane,  qui  rit  le  jour  à  Paris  en 

Dieu;  les  Catholiques  ,  irrités  de  16S1  in-8\  Il  y  a  encore  de  lui 

cetteaaion,  entrèrent  <\ir  le  champ  GaxpphyUciiom  Ud^  PerJarum^Ami' 

^Mj  le  coUége  :  &  ayant  trouvé  terdam  1684  »  in-ibl.  11  avoit  été 

Jtmmu^  qit^on  regardoit  comme  un  provincial  de  fon  ordre  en  Lan» 

Cahrinifle  fecret ,  TafTommérent  &  guedoc,&  mourut  à  Perpignan  Tau 

le  mirent  en  pièces.  On  a  de  lui  1697. 

^c$  ChAatj^R4ijmiM\  un  M^fiére  de  U  IV.  ANGE  DE  Ste.  Rosaus  , 

Naeirité  1^59  ,  in-8'..  Lyon  mar-  Auguftin  tiéchauiTé  &  fçavant  gé^ 

ékand ,  fatyte  françoiOt ,  i  y  42  ,  in-  ftcalogifte ,  naquit  à  Blois  en  16  c  c 

16  ;  Stplufieurs  autres  ouvrages  en  &  mourut  à  Paris  en  1716.  Il  pré^ 

▼ers  &  ea  profe.  Les  curieux  re-  paroit  une  nouvelle  édition  de 

«lierchent  fon  jéUOor ,  ou  U  Coq ,  YBiftoire   de  U  maifon  de  Trarue 

IdfiohrefahuU^t ,  Lyon  I560  in-8%  «•  dts  grands  Officiers  de  U  Co^.nne\ 

L  ANG^DE  CLAVASIO,  commencée  pîr  le  P.  ^/,/>«,torf! 

Franafcain  Génois,  mort  a  Coni  quHl  fut  fubttemcnt  frappé  de  mortL 

•n  Ficmont  Fan  149J  ,  eft  auteur  laiflknt  de  lui  la  mémoire  d'un  fçaî 

Cane  Somme  de  «as  de  confcience  vant  laborieux.  Le  P,  Simpticiai 

«vec  le  ntre  àtSmmma  AngeUca ,  fon  affocié  dans  ce  travail  fie  pu  ' 

Vemfci487,m-fol.^«,of/ JCrra  bliaen  neufvol.  in-fol  LeV  Antt 

approuve  le  culte  qu'on  rendoità  a  aufli  compofe  Y  Etat  de  U  Fralt 

IL  J!îl?i'^i^>i    u       .     .  f^inq  volumes  in-ii.  Son  nom 

S^Angiftin   facnftaindupape.fut  11  y  a  des  inexactitudes  danf  fon 

^^  évêque  de  Tagafte.  Sixte  Hifiotre  de  la  mar/on  de  France  ;  mais 

jesPeres  11  forma  la  bibhotheque  toire  très-utile  pour  l'Hiftoire  d# 

^llt"£!^A7-   r.^"!f  •  f  ""^  T  ^"""  '  ^  ^i  »  ^'"^^^^^  ^'^^^  de* 

peua  u  IfiMiothequt  Angélique.  Ce  recherche» 

^^iTfJ^T''  ^"  '  ^i"  '  *  7?  ^  A  N  G  E  L .  (  le  Baron  de  SainN) 

•n».  Il  feroit  trop  long  de  parler  Foye^  BALOUrEAU 

Z^  j«^<«'7"g"  «le  ce  volu-  ANGELE-MERICI ,  ou  AngtkJt 

»»^«ccn_^m.Le5comp,hteurs  ««/. ,  inftitutrice  des  Urfufines. 

SS^i  .^?,^S!,•    f  ?"'™'*"*  î?^""  »  Dezenzano  fur  le  lac  d« 

fcatofornier  une  btbhothequeitnais  Garde ,  fonda  cet  ordre  en  1 1 77  8c 

£.«'1.          ^""^  *J!  ^T"  ""'  "'°""'  «»  'HO  en  odeur  de  fai^ 

iZ  ^T?™,**^  '  *  "*°"  '"-  âgée  de  ,4  ans.  Soninftitut, 

111   ÎKrT^pc    i«c,.n„  confacré  à  réducation    des  .jeu- 

(  le  P.  )  G««e  d<eh«iffe  de  Tou-  l'Europe.  U  y.  en  a  pluûeur»  w* 


i6o           AVG  AVO 

veas  eaFraoce.  Elle  a  été  béatifiée  eft  auteur  de  pluileurs  ottvrageStf 

en  1770.  Le  plus  connu  eft  ion  Hifioirt  ée 

I.  ANGEXI,  (  Pierre  )  pocte  la-  la  vide  de  Parme  ,  en  Italien  ,  qui 

tin  né  à  Barga,  petite  ville  de  la  eilrecherchee,lorique  certains  paT* 

Tofcane ,  d'où  il  a  été  commune-  fages  fur  P,  L,  Parnkfe  a*oitf  pas 

ment  {urnammé^tfr]^a».Après  avoir  été  cartonnés.  Elle  fut  imprimée 

cnieigné  pendant  quelque    tems  dans  cette  ville  en   1591 ,  in-4*. 

les  langues  Grecque  &  Latine  à  L*auteur  dit  Tavoir  compofée  ca 

Reggio  de  Lombardie  ,  fti  réputa-  6  mois  :  ce  qui  ne  donneroit  pas 

tion  le  iicappeller  à  Pife  par  Cofm»  une  grande  idée  de  ce  livre, 

i,  duc  de  Florence»  pour  y  profef-.  IIL  ANGELI ,  (  Balde  )  méde- 

fer  les  belles- lettres.    Il  occupa  cin  Italien  ,  né  dans  la  Romagne 

cette  chaire  pendant  pluficurs  an-  au  XVP  fiéde  ,  fe  fît  un  nom  dans 

nées  avec  beaucoup  de  Aiccès  ,  la  pratique  de  fon  art.  U  eft  coonis 

&  palia  enfuite  dans  la  même  uni-  dans  la  république  des   lettres  , 

verûté  à  une  autre  où  s'enfeignoit  par  un  TrtùU  en  latin  fv  les  Vi^ 

la  morale  &  la  politique  ^Arif-  pires.    Cet   ouvrage  ,  où  rautenr 

tote.  En  1 5  54 ,  durant  la  guerre  de  traite  en  phyficien  de  la  nature  de 

Sienne ,  Pierre  5r/-o^i  s'étant  appro-  ces  reptiles ,  &  en  médecin  éclai* 

ché  de  Pife  avec  fou  armée ,  la  ré ,  des  maladies  où  '  ils  peuvent 

ville  fe  trouva  iâns  défenfe.  Ce  être  adminiflrés  ,  fut  imprimé  ca 

profefleiu:,  qui  n'avoit  pas  moins  1589 ,  in- 4''.  Il  eft  peu  commun* 

de  courage  que  de  fçavoir ,  raiTem-  a!nG£LIC  ,  (Jean)*I>omimcain 

bla  tous  les  écoliers  de  Tuniverii-  &peintre«naquit  à  Fiéible.  Lepape 

te ,  fe  mit  à  leur  tête ,  &  les  encou-  Nicolas  V  lui  donna  fa  chapelle  à 

ragea  il  bien  par  fon  exemple ,  qu'il  peindre  ,  fie  lui  ofifrit  l'archevè- 

tint  l'armée  ennemie  en  refpeél ,  ché  de  Florence  pour  réconipen- 

&  donna  le  tems  au  duc  deFlorence  fer  fa  modeûie  &  fes  talens  \  xaaos 

d*y  envoyer  du  fecours.  AngtU  eft  ce  religieux  le  refufa.  On  dit  qu'il 

principalement   connu   par   deux  laiiToit  toujours  quelques    fautes 

poëmes  latins. L'un,  qui  a  pour  titre  groffiéres  dans  fes  meilleurs  coin- 

Cynegeticon  ou  De  la  Chajfe ,  en  6  li-  poiicions,  de  peur  que  fon  amour- 

vres,fut  imprimé  avec  fes  Poe  fies  en  propre  ne  fut  trop  flatré  des  louan- 

1 5  68  in-S"  Il  en  conçut  la  premié-  ges  qu'on  lui  auroit  données.  Il  ne 

re  idée  &  en  forma  le  plan  à  une  peignit  jamais  que  des  tableaux  de 

partie  de  chafle  où  il  accompagna  dévotion.  U  mourut  en  1455  •  * 

Henri  II'.  cet  ouvrage,  qui  lui  coûta  68  ans. 

ao  années  de  travail,  eft  fort  ef-  ANGELONl ,( François ) hifto- 

timé.  L'autre  poème  eft  intitulé  Sy-  rien  &  antiquaire  du  XVII*  fieck , 

rius ,  ou  ^Expédition  de  Gode/roi  de  né  à  Terni  dans  le  duché  de  Spo- 

Bouillon  pour  le  recouvrement  de  lette ,  &  |mort  à  Rome  en  165 1» 

IaTcrre-fainte,eni2  livres,àFlo-  Son   principal    ouvrage    eft  une 

rence  1 5  91,  in-4''.  Angeli  mourut  en  HifioireAugufiepar  les  MédailUs ,  i«- 

1596,  âgé  de  79  ans.  M'.  Ofmont  puis  JuUs  Céfar  jufyu*à  CamfismimU 

le  fait  naître  à  Berges  &  Téditcur  Grande  dont  la  meilleure  édition  eft 

de  Ladvocat  à  Barges  *,  c'eft  une  celle  de  Rome  16S5  ,  in-foL  U  eft 

petite  erreur ,  il  faut  lire  Barga,  encore  auteur  d'une  Hiftoin  de  Ter 

IL  ANGELI,  (  Bonavcnture  )  né  ai,  fa  patrie  *,  imprimée  a  Rome 

À  Ferrare ,  &  mort  à  Parme  en  i  j  76,  en  1 646 ,  m-4*.  qui  n'eft  pas  coo» 
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«miie.  On  lui  a  attribué  aitez  gé-  gnt  lut  donna  Benkt  fa  fille,  le  fie 

néfaleinent   Touvrage  intitulé  : /^  gouverneur  de  la  France  maritime^ 

BoainoOwtroawtrùtntntiûlTriflano  depuis  TËfcaut  jurqu'à  la  Seine. 

bttono  gU  err»ri  ncUe  Mcdaglic  del  fy.  miniilre  principal  de  Pépin  foa 

frimo  iamo  de*  fuoi  Commentari  Hif-  fils ,  qu'il  avoit  fait  Couronner  roi 

«mx,  111*4''.  mais  il  efi  prouvé  qu'il  d'Italie.  Angilhen  quitta  le  mimi'-^ 

eft  de  /•  P.  Bellari ,  neveu  &  di(^  tére  &   fa  femme  ,  pour  fe  fair» 

d^e  d*AageIoni.  moine  en  790 ,  dans  le  monaftéro 

L  AN G&^K£S,(  Charles) d*une  de  Centule  ou  de  S.  Riquier,  dont 

aadenne  maifoQ  du  P«rche  ,  eft  il  devint  abbé  peu  d'années  après, 

plus  cooim  fous  le  nom  de  cardinal  II  fut  obligé  de  fortir  très-fouvent 

de  RamhomlUt,  Il  obtint  Tévêché  de  fon  monaftére ,  pour  des  affaires 

du  Mans  de  Charles  IX ,  &  la  pour-  d'état ,  ou  pour  des  difputes  ecclé-» 

pre  de  PU  II ,  auprès  duquel   il  fiaftiques.  11  fit  quatre  voyages  à 

avoit   été   envoyé  en  ambailade.  Rome.  Dans  le  dernier  il  accom«* 

Sixtc-^Quint  lui  donna  le  gouver-  pagna  CharUmagne ,  qui  l'appelloic 

œment  de  Corneto.  U  y  mourut  îbn  Homère,  Il  le  vit  couronner 

en  15S7  à  56  ans,  de  poifon ,  fui-  empereur  d'Occident ,  &  mourut 

vant  quelques-uns.  Ce  prélat,  pro«  Tan  814.  Nous  n'avons  de  lui  que 

pre  aux  grandes  afiBiires,  avoit  paru  peu  d'ouvrages  :  ce  font  des  Poë^ 

avec  éclat  au  concile  de  Trente,  fies.  On  en  trouve  quelques-unes 

Ce  (îit  fous  fon  cpifcopatque  les  dans  le  Recueil  des  Hiftotiens  de  FréUf 

Calviniftes  prirent  la  ville  du  Mans  ce,  dans  Alcuin,  dans  le  SpiciUge^ 

&  pillèrent  Téglife  cathédrale  de  On  a  anHi  VHiftoire  qu'il  a  écrite  de 

S.  Julien.  fon  monaflére. 

U.  ANG£NN£S ,  (  Qaude  )  fre*.  ANGIOLELLO ,  (  Jean-Marie  ) 

re  du  précédent ,  né  à  Rambouil-  naquit  à  Vicenze ,  dans  ie%  états 

\tt  en  1 5  38,  devint  confei lier-clerc  de  la  république  de  Venife.  Ayant 

au  parlement  de  Paris  en    1565.  été  fait  efclave ,  il  fuivit  en  Perfe 

Envoyé  trois  ans  après  vers  Cânu  l'an  1475  Mahomet  11^  dont  il  écri* 

deMedicisy  grand^duc  de  Tofcane,  vit  la  Vie,  Ce  fultan  récompcnfa 

il  fiit  honoré  du  titre  de  confbil'>  l'auteur ,  &  accueillit  bien  Tou- 

1er  d^étac  ,  &  nommé  évèque  de  vrage. 

Noyon  en  M77  >  P«is  du  Manâ  ANGlTlAoa  ANGERONA, 

en  If  88  à  la   place  de  fon  frère  fille d'^eta  roi  de  Colchide,  pafie 

CbarUs.  Il  y  établit  un  féminaire ,  pour  être  la  première  qui  a  décou'» 

&  y  mourut  eni6oi,  aiméfic  ref-  vert  les  lierbes  venimeufes  ,   oU 

peâé.  On  a  de  lui  une  Lettre  con»  les  poifons  tirés  des  plantes/  C'eft 

tre  Taâion  de  Jacques  Clément^  15  89  d'elle  que  les  Marfes ,  peuple  d*I« 

în*8*.  ;  elle  eft  iointe  à  une  BJponje  talie ,  avoient  appris  la  manière  de 

d'unDoéUar  en  thétdog'u  qu'on  croit  charmer  les  fcrpens. 

tac  Jeaa  Boucher,  AN GOULÊME,  (Aymar  comte 

ANGERONE,  Déeffe  dufilence,  d'  )  Voyei  l'article  d* AYMAR .  dans 

étoit  repréfentée  avec  un  doigt  lequel  nous  parlons  des  poSelfeurs 

fox  la  bouche.  du  comté  d'Angoulème. 

ANGILBERT,  (Saint)  Neuf-  .   ANGRIANI  ,  (  Michel)  Bolo- 

trîea ,  étudia  avec  CharUmagne  fous  nois  ,  doâeur  de  Paris  ,  général 

Alatw ,  qui  lui  fut  attaché  comme  des  Carmes ,  mourut  en  1416.  Nous 

un  père  l'eft  à  fon  fils,  Chtrltnuh  avons  de  lui  un  Commemairc  fur 

Tome  /«  L 
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les  Pfeaumes  ,  qui  a  pour  titre  ;  Oberperfuff ,  village  à  trois  Ueuèê 

Incognittts  in  Pfalmos ,  1626 ,  2  vol.  d'Inl'pruck  ,  &  eft  mort  en  1766. 

in-fol.  Laboureur  &  berger  iui<iu*à  Tàge 

ANGXJIEN  ,  Voyti   François  de  25  ans ,  il  fiit  entraini  par  on 

BE  Bourbon  ,  comte  <1\  penchant  irréfiftible  vers  l'aftro- 

ANGUI£R,(Fr<2iffo<>&ACtcA</)  nomie  &  la  géométrie.    Le  pcre 

fils  d'un  menuifier  de  la  ville  d'£u  Hill ,  Jéfuite  «  profeifeur  en  l*usi- 

en  Normandie  ,   fe  diilinguérent  verfité  dlnfpruck  »  eut  occafion 

dans  la  fculpture.  Après  avoir  étu»  de  connoitre  Tes  talens  ,  de  les 

dié  à  Rome ,  ils  iembellirent  Paris  perfeâionser  &  de  les  employer, 

de  leurs  ouvragesf.  On  a  de  Frati"  Anich  dans  très-peu  de  tems  de* 

fof^r^ofW  du  VaUde-Grace»  &]a  vint  un  grand  aftronome,  &  un 

Crkchc ,  le  Crucifix  de  marbre  du  des  plus  habiles  méchaniciens  de 

maître -autel'  de  la  Sorbonne  ;  &  l'Europe.  Il  fit  pour  l'univerfité 

de  Michel  y  It,   Tombeau  du  com-  dlnfpruck  deux  globes,  Tun  ce- 

nandeur  de  Souvré^  les  Orntmens  lefte ,  Tautre   terreflre,  <[ui  font 

de  la  porte  S.  Denis ,    les  Figures  des  chefs-d'oeuvre  en  leur  genre. 

du  portail  du  Val-de-Grace ,  VJm'  Il  conftruifit  &  perfeâionna  plu- 

phitrite  ,  ficc.  Le  premier  mourut  fieurs  inihiun*.  de  mathématiques, 

en  1699  ,  âgé  de  95  ans;  &  le  fe-  Il  fit  des  cartes  admirables  pour 

cond  en  1686,  à  74  ans.  la  précifion  &  la  netteté.  Enlevé 

ANGUILL ARA  ,  (  Jean-André  dans  la  fleur  de  fon  âge  aux  fden- 

deir)  excellent  poëce  Italien  du  ces  &  aux  arts,  il  mérita  les  re- 

XVI*  fiécle.  Sa  langue  lui  doit ,  grets  des  vrais  fçavans.  L*impéra- 

outre   une   tragédie    &(Edipe^   &  trice-rcine ,  dont  il  étoit  fu)et  »  £dt 

des  Notes  fur  le  RoUnd  de  VArioftc ,  une  penûon  de  5  o  florins  à  la  foeur 

une  TraduSiion  très-eftimée  des  Af«-  à* Anich ,  pour  marquer  quelle  étoic 

tamorphofes  à* Ovide ,  en  fiances  de  fa  confidé ration  pour  le  frère, 

huit  vers ,  mife  par  les  Italiens  à  ANICHINi ,  (  Louis  )  graveur 

côté   de  l'original.  La  meilleure  en  creux ,  né  à  Ferrare ,  s*îllufira 

édition  eft  celle  de  Venifc  par  les  dans  le  XVP  fiécle,  par  la  délica- 

JunHes;i^%4 ,  in-4''. ,  avec  de  belles  tefle  &  la  précifion  de  fon  burin, 

figures  ,  &  les  remarques  d'Qrologi  Sts  médailles  de  Paul .  i//  &  de 

&  de  Turchi.  Henri  11  font  fort  recherchées.  Il 

ANICET ,  (  Saint  )  Syrien ,  fut  s'étoit  fixé  à  Venife. 

élevé  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  ANICIUS-PROBUS,  (Sexcus) 

l'an  157,  après  5.  Pie,  Sous  fon  préfet  du  prétoire,  &  conful  Ro- 

pontificat  5.  Polycarpe  vint  à  Ro-  main  ,   fe  fit  adorer   des  peufdes 

me  conférer  avec  lui  fur  le  jour  par  fon  humanité,  &s*illuftradans 

€Çi\*on  de  voit  célébrer  la  Pàque  ;  Tempire  par  fa  ùgefle.  Les  deux 

&  quoiqu'ils  ne  pufient  pas  s'ac-  philofophes  Perfes    qui   vinrent 

corder  ,  la  charité  n'en  fut  point  voir  5.  Amhrùifc  à  Milan  en  390 , 

altérée.  Il  fouflfrit  le  martyre  le  17  pafierent  exprès  à  Rome  «  pour 

Avril  x6S ,  dans  la  perfécution  de  jouir  de  la  converfation  à'Ànicisis» 

Marc'Aurèle.  Probus.  Il  avoit  époufé  Proh^Fsd" 

ANICH ,  (  Pierre  )  afironome ,  conia  :  voyez  ce  mot. 

géomètre  &  méchanicien  »  étoit  I.  ANIKN,)urifconfultedutesiis 

fils  d*un  laboureur  qui  fe  mèloit  d^Alaric  roi  des  Vifigoths  ,  publia, 

de  tourner.  Il  naquit  en  1723  à  par  Tordra  de  gc  prince  «  un  abré- 
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gé  des  fclze  livres  du  Code  Théo*  mencemens  de  PincUnation  de 
àofie»  en  506.  Louis  XIV  ^omt  la  duchefTe  de  U 
à.  ANIEN  ,  diacre  Péiagien ,  a  fait  ValUére»  Sts  repréfentations  déplu- 
la  TradmBion  laëne  de  quelques  Ho-  rent  à  ce  prince  ,  qui  lui  donna 
VÊiiiàu  de  5.  Jean  Chryfoflome,  fon  congé. 

ANIUS,  roi  de  l'ifle  de  Délos,  I.  ANNE,  fœur  de  Pyghuûion 

&  grand-prêtre  d*  Apollon^  eut  trois  &  de  Didon^  ie  retira  avec  elle  à 

filles  qui  avoient  reçu  de  Baechus  Carthage ,  environ  Tan  8SS  avant 

le  don  de  changer  tout  ce  qu'elles  J.  C. 

touchoient  i  l'une  en  vin  ,  Tautre  II.    ANNE,   femme  d'EUaaam 

en  bled  «  &  la  troifîéme  en  huile.  Dieu  ,  touché  de  {es  prières  ,  lui 

-Agamemnon  ,    allant   au  fiége   de  ayant  promis  qu'elle  feroit  mère, 

Troie,  voulut  les  contraindre  de  elle  accoucha   de  Samuel  Tannée 

l'y  fnivre ,  comptant  qu'avec  leur  d'après  ,  environ  1 1 24'  avant  Jéf. 

fecours  il  n'auroit  plus  fallu  de  ChriA.  Anne  fignala  fa  reconnoif- 

proviiîons  -,  mais  Baechus ,  qu'elles  fance  par  un  cantiqu    d'aâions  de 

implorèrent ,  les  changea  en  co-  grâces ,  l'un  des  plus  beaux  de  l'an^ 

lombes.  cien  Tcf^ament. 

ANNA-PERENNA,  divinité  qui  III.  ANNE,  femme  du  vieux 

préfidoit  aux  Années ,  &  à  laquelle  TohU  ,    mourut    après    fon    mari 

on  Êûibit   de   grands  facrifices  à  dans  une    heureuf?  vieilleiTe,  & 

Rome ,  au  mois  de  Mars.  Les  uns  fut  enieveUe  dans  le  même  tom- 

ont  cru  que  cette  déefie  étoit  la  beau.                .. 

même  que  la  Lune  :  d'autres  ont  IV.  ANNE ,  (  Sainte  )   époufe 

peniequec'étoit  7A/ni£r,ou/o',ou  de  Joachim^  &  mère  de  la  fainte 

celle  des  Atlantides  qui  avoit  noui^  Vierge.  5.  Epfphane  eft  le  premier 

ri  Japuer\  ou  enfin  une  nymphe  père  de  Fëglife  qui  nous  ait  ap- 

dufieuveiViBEiR/cv^flamême  qu'^^A-  pris  Ton  nom.  Les  Pères  des  trois 

ne ,  ibeur  de  Didon.  premiers  iîécles  n'en  parlent  dans 

ANNAT ,  (  François  )  né  à  Rho-  aucun  endroit  de  leurs  ouvrages* 

dez  en  1590,  Jéfuite,  profcfieur  Chartres,  Durein,  Urfitz,  Apt  & 

de   philofophie  &  de  théologie  d'autres  villes  prétendent  avoir  fa 

dans  fon  ordre  »  alfifiant  du  gêné-  tête. 

rai ,   enfuito  provincial ,  fut  ^t  V.  ANNE ,  U  Prophitejfe  ,  fille 

confefiTeur  de  Louis  XIV  en  1654.  de  Phanucl ,  fut  témoin  de  l'humi- 

Notis  avons  de  lui  plufieurs  Ouvra"  lité  ineffable  de  la  fainte  Vierge, 

^ en  latin,   Paris,  1666^  3  vol.  quand  cettt  Mère  fans  tache,  vint 

în-4*'. ,  &    d'autres  en  françois  ,  après  fes  couches,  félon  la  loi,  fe 

contre  les  nouveaux  difciples  de  purifier  au  temple  :  alors  Anne^  ce- 

5.  Attgufttn.  Le  plus  fingulier  efi  dant  aux  vifs  tranfports  de  fa  )oie, 

cehii  qui  eft  intitulé  :  le  Rabat-joie  annonça,  avec  le  vieillard  Siméon^ 

des  Janféaifies^  ou  Ohfervations  fur  les  merveilles  du  Meffie. 

U  nûracU  qu'on  dit  être  arrivé  À  Port'  VI.  ANNE  -  COMNÉNE  ,   fille 

Roynl.  Ce  livre  n'efi  plus  lu,  &  de  l'empereur   AUxis  Comnene  /, 

n'a  jamais  mérité  de  l'être.  Pafchal  confpira ,  après  la  mort  de  fon  pc- 

lui  a  adrelTé  fes  deux  dernières  re  en  11 18,  pour  arracher  la  cou- 

Provinciales,   Ce  Jéfuite  mourut  à  ronne  à  ]ean  Comnène  fon  frère. 

Paris  en  1670.  U  avoit  perdu  fa  Elle  vouloit  la  donner  à  fon  époux 

place  de  conleifeur ,  dans  les  corn*  Nîeéphorc  Briennc^  qui  avoit  la  foi* 

Lii 
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bleiTe  d'une  femme  ,  tandiis  qu*^^  femme  habile ,  qui  gouverna  fécat 

n*  montroit  la  vigueur  &  la  fer-  dans  le  bas-âge  de  CAiir/!ej^//i,avec 

meté  d'un  héros;  Tindolence  de  autant  de  prudence  que  de  fermecé. 

fon  mari  fit  échouer  ce  deflein.  Elle  n'étoit  pas  moins  vindicative. 

Cette  princeiTe  s'appliqua  de  bon-  Louis  duc  d'Orléans ,  qui  depuis  fut 

ne  heure  à  rhiftoire  &  à  l'étude  ,  le  roi  Louis  XII ,  n'ayant  point  lé- 

fans  négliger  fes  autres  devoirs,  pondu  à  l'amour  qu'elle  avoît  pour 

Tandis  que  les  courtifans  s'aban*  lui»  elle  ne  ceiTa  deleperfécuter, 

donnoient  aux  plaifirs ,  elle  con-  &  le  tint  long  -  tems  en  prifcuu 

verfoit  avec  les  fçavans  de  Conf-  Peut-être  y  feroit-il  mort,  £  Our» 

tantinople  ,  &  fe  rendoit  leur  ri-  Us  VIII ^  qui  étoit  las  d'être  traité 

vale  ,  par  là  Vu  de  Cemptreur  AU:  comme  un  en£uit  par  cette  impé- 

xis  Comnène^  fon  père ,  qu'elle  com-  rieufe  tutrice ,  ne  fût  allé  lui-mê- 

pofa.  Cet  ouvrage ,  diviCé  en*  i  ]|  me  à  Bourges  le  tirer  de  captivité, 

livres  «  eft  écrit  avec  feu  *,  le  flyle  plus  par  dépit  contr'elle^  que  par 

a  un  coloris  très  -  brillant.  On  lui  affefÛon  pour  lui.  La  maligne  }a* 

fi  reproché  le  portrait  trop  flatteur  ioufie  de  cette  princefle  fîit  la  pre- 

qu'elle  a  fait  de  Ton  père ,  fes  pa-  miére  caufe  des  funefles  querelles 

irallèles  trop  fréquens  des  anciens  qu'eut  François  I  avec  le  conné- 

avec  les  modernes ,  &  l'inexaâi-  ûble  de  Bourbon, 
tude  des  dates.  Ceux  qui  ont  com«        VIII.  ANNE  de  Bretagne,  fille 

paré  fa  vie  û! Alexis,  avec  celle  d'^  &  héritière  du  duc  Français  II y  & 

Uxandrt  par  Quinte.  -  Curce ,   n'ont  de  Marguerite  de  Foix ,   naquit  à 

pas  fait  attention  qu'Anne  Comnene  Nantes  en  1476.  Quoiqu^Ile  eàt 

entre  dans  des  détails  minutieux ,  été  ^votBà.(tk  MaximiUen  ^Autricke^ 

que  l'hiflorien  Latin  aurait  laifTé  qui  l'avoit  même  époufée  par  pro- 

^chapper.  Elle  ne  manque  pas  de  cureur  «  elle  fut  mariée  à  Ckvlts 

marquer  la  figure  &  la  taÛle  de  VIII ,  roi  de  France ,  en   1491. 

tous  fes  perfonnages.  Elle  s'em-  Pendant  l'expédition  de  ce  prince 

porte  contre  le  pape  \  elle  ne  l'ap-  en  Italie ,  fon  époufe  gouverna  le 

pelle  qu'tt/i  évêque ,  qui ,  félon  Vin*  royaume  avec  une  prudence  & 

foUnte  prétention  des  Latins ,  fe  dit  une  fageffe  peu  communes.  Apres 

pontife  fouverain  &  univerfel  de  tou^  la  mort  de  CharUs ,  elle  fut  deux 

te  la  terre.  On  dit  que ,  malgré  fon  jours  fans  manger  ,  couchée  par 

averlion  pour  les  princes  croifés ,  terre  ,  &  pleurant  fans  ceflJe.  Elle 

Boëmond  ,  fils  de  Robert  Guifeard ,  en  prit  le  deuil  en  noir  ,  quoi- 

luiavôit  plu.  Le  préiident  Coii/î/i  a  que  les*  reines  l'euâent  porté  en 

donné  une  veriion  françoife  delà  blanc  jufqu'alors.  Louis XII , ùu-' 

Vie  d'AUxis ,  auili  exaûe  qu'élé-  cefTeur   de  Charles  VIII  «  vint  à 

gante.  On  la  trouve  dans  le  IV*  boutdelaconfoler.Ilépoufaj|««<» 

vol.  de  l'Hifloire  Byzantine*  Du»  qu'il  avoit  aimée,  lorfqu^il  n'étoit 

cange  en  a  publié  une  édition  au  encore  que  duc  d'Orléans.  Cette 

Louvre  avec  de  fçavantes  notes ,  princefTc  mourut  au  château  de 

i65i,in*fol.  Blois  ,  le  9  Janv.  15 14,  regardée 

VIL  ANNE,  fille  de  Louis  XI ^  commue  la  mère  des  pauvres.  Elle 

roi  de  France ,  fut  mariée  ^  Pierre  laifla   pluûeurs  fondations  ,    qui 

II ,  duc  de  Bourbon.  Elle  mourut  font  honneur  à  fa  mémoire,  ^ent 

au  château  de  Charnelle ,  à  60  ans  avoit  plus  de  grandeur  d'ame  que 

ou  environ,  en  1522.  C'étoituae  d'efprit,  plu^  d'agrément  que  de 
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beauté.  Ane  Romaine ,  nuûs  trop  beauté ,  ni  de  grâces  ;  &  c*eft.à  elle 
▼indicative  &  trop  fiére  de  fa  ver-  que  la  cour  de  France  dut ,  en  par* 
tn ,  elle  voulut  gouverner  fon  fe-  tie ,  les  agrémens  &  la  politefTe  qui 
cond  époux,  &  y  réuifit  malgré  fiesT  la  diftinguolent  de  toutes  les  au« 
caprices.  Lorfqu^on  lui  diibit  que  très ,  fous  le  règne  de  Louis  XIV, 
û  femme  prenoit  trop  d'empire  fur       X.  ANNE  «  fille  dé  Jacques  II  ^ 
loi  ,  il  répondoit  :  //  faut  fougrir  roi  de  la  grande-Bretagne ,  naquir 
ful^tu  ehofe  d'une  femme ,  quand  elle  en  1664.  Elle  fut  élevée  dans  la  re^ 
àme  fon  mari  &  fon  honneur.  Louis  ligion  Proteflante ,  quoiqu'elle  dât 
XII  lui  réiiila  pourtant  dans  quel-  le  jour  à  des  parens  Catholiques. 
ques  occafiotis  ;  &  on  connolt  la  On  la  maria  au  prince  George  dt 
éble  des    hiches  qui  avoient  perdu  Danemarok ,  qu'elle  gouverna  en- 
leurs  cornes  pour  s'être  égalées  au»  tiéremeqt.  Après  la  mort  du  roi 
eerfs^  que  ce  prince  lui  cita  très-  Gmllaume  ^  époux  de  Marie  fafoeur 
à-propos.  Ceft  la  première  de  nos  ainée ,  les  Anglois  l'appellérent  au 
reines,  quiait  en  auprès  d'elle  des  trône  en  1701.  Anne  leur  en  té- 
filles  de  qualité ,  appellées  depuis  moigna  fa  reconnoiilance  en  enf- 
les filles  de  In  Reine.  trant  daas  toutes  leurs  vues.  Elie^ 
ÎX.  ANNE  d'Autriche ,  fille  ai-  donna   des  fecours  à   l'empereur 
née  de  Philippe  III  roi  d'Efpagne,  Léopold  &à  Charles  <C  Autriche  y  con- 
£emme  de  Louis  XlIIy  &  mère  de  tre  la  France.  Le  duc  de  Mar&à^ 
Louis  XIV^  eut  la  régence  du  rough^  fon  favori  &  fon  général^ 
voyaume  pendant  la  minorité  de  acquit  une  gloire  immortelle  à  fon 
Ion  fils.  Les  grands  feigneurs ,  ja*  régime /par  fes  viâoires  dans  la 
kraz  de  ce   qu'elle  avoit  fait  le  guerre  de  la  fuccelKon  d'Efpagne^ 
cardinal  Aia^arin  ie  maitre  de  la  La  reine  Anne  fut  une  écs  premié-< 
France  &  le  fien ,  excitèrent  des  res  à  entrtr  dans  les  négociations 
guerres  civiles.  Elle  fut  obligée  pour  la  paix;  &  daùs  celle  quif<S 
de  s'enfîiir  de  Paris,  &  d'implorer  conclut  a  Utrecht ,  elle  ne  négli-t 
le  (èconrs  du  grand  Condé.  Le  peu-  gea  ni  fa  gloire ,  ni  les  intérêts  d<i 
pie ,  toujours  extrême  ,  chantoit  ^  nation.  Un  des  articles  les  plut 
des  vaudevilles  injurieux  à  fa  ver-  honorables  ,   fut  d'engager  LouU 
tu.  Les  troubles  s'étant  pacifiés ,  Xiy  à  délivrer  les  Réformes  con* 
Jnae  d* Autriche  donaSL  tout  {en  tem$  damnés  aux  galères*  Elle  mourut 
aux  exercices  de  piété.  Elle  fitbà-  en  1714 ,  après  avoir  fait  affurer 
tir  la  magnifique  églife  duVâl-de^  à  la  maifon  d'Hanovre  la  fuccef^ 
Gtace,  &  mourut  en  1666,  d'un  ûon  au  royaume  d'Angleterre.  EUc 
cancer,  âgée  de  64  ans.  On  con-  avoit  pris  d'abord  ,  mais  en  vain^ 
Boit  fa  réponfe  à  Ma\arin  ,  qui  la  des  melures  pour  r'ouvrir  à  fon 
ibndoit  fur  la  paffion  du  roi  pour  frère  Jacques  IJJ  ie  chemin  au  trô- 
fa  nièce ,  &  qui  feignoit  de  orain*  ne.  On  dit  pourtant ,  que  la  cou-» 
ère  que  ce  prince  ne  voulût  l'é"  ronne  feroit  à  la  fin'  rentrée  dan$ 
poufer  :  Si  U  roi  dtoit  eapaJtle  de  la  maifon  des  Stuarts ,  fi  les  minif» 
«are  indignité ,  je  mê  meetrois ,  avec  très  de  la  reine  Anne  avoient  été 
mon  fécond  fis ,  à  la  têu  de  toute  la  plus  fecrets    Se  plus   unis   entre 
nation  y  contre  U  roi  &  contre  vous.  eux.    Cette  princeiTe  n'avoit  pas 
Cette  réponfe  étoit  l'image  de  fon  les  qualités  brillantes  d'El/fabethi 
caraâére ,  plein  de  nobleife  &  de  mais  elle  avoit  une  bonté  de  ca* 
bsiiteur,  ^e  ne  maoquoit  ni  de  ri^érÇi  qui  vaut  mieux^  pour  ^les 
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£es  vertus.  de  fes  troupes  y  lui  apprit  que  ion 
XL  ANNE  IWANOWA,  fille  armée,  de  50  mille  hommes  de  pteé 
de  Jean  empereur  de  Radie ,  fre-  &  de  neuf  mille  chevaux  ^  étoxt 
re  du  czar  Pierre  /,  époufe  du  duc  réduite  à  20  mille  hommes  &  à 
<le  CurUneU ,  fuccéda  au  czar  Pierre  fix  mille  chevaux.  Le  général  Car- 
i/en 1730.  Elle  fçut,  en  mainte-  thaginois,  malgré  ies  pertes,  prit 
aant  ies  forces  de  terre  6c  de  mer  d'abord  Turin ,  défit  le  confal  Cor' 
fur  un  pied  refpèûable ,  fevorifer  nelius  Seipion  fur  le  bord  du  Téfin, 
le  commerce  de  Tes  fujets ,  fe  fai-  &  quelque  tems  après  Stmprorùms 
Te  rechercher  tour-à-tour  de  Tem*  près  de  la  riv.  de  Trébie ,  Fan  iiS 
pereur ,  des  Polonois,  des  Turcs ,  avant  J.  C.  Cette  bataille  fatmenr- 
des  Perfans  &  des  Chinois  ,  fans  trière.  Les  vaincus  y  perdirent  26 
prendre  part  à  leurs  querellés  ,  mille  hommes-,  &  les  vainqueurs, 
excepté  la  guerre  qu'elle  eut  con-  accablés  du  froid  le  plus  rigoiurenx» 
tre  le  grand- feigneur  depuis  1737  n'eurent  pas  la  force  de  fe  réjoair 
^fqu'en  1740.  Elle  mourut  le  2$  de  leurviâoire.  A  cela  près,  tout 
0£b»bre  de  la  même  année,  à  l'âge  réufiîfibit  à  Amubal,  L'année  ftnv. 
de  47  ans ,  laiiTant  fa  couronne  à  il  vainquit  Cneius  FUmimùu  près 
fon  petit-neveu  Iwan.  du  lac  de  Thrafimène.  Le  géoé- 
ANNIBAL ,  (  Hannibal)  fils  à* A-  rai  Romain  refta  mort  fur  le  chao^ 
mUcar  ,  général  Carthaginois ,  ju-  de  bataille  ,  quinze  mille  ennemis 
ra  à  Ton  père  une  haine  éternelle  périrent ,  fix  mille  furent  faits  pri- 
contre  Rome.  A  l'âge  de  neuf  ans ,  fonniers  ;  &  Annibal,  ne  fçachant 
il  commença  Ton  apprentifiage  mi-  que  faire  de  tant  de  captif ,  ren- 
litaire  en  Efpagne.  Il  fe  forma ,  en  voya  fans  rançon  les  Latins  ,  & 
Joignant  les  fatigues  du  foldat  aux  ne  garda  que  les  Romains.  La  té- 
ëtudes  du  général.  Dès  l'âge  de  26  publique ,  affligée  de  tant  de  per- 
ans ,  220  avant  Jefus-Chr.  il  com-  tes ,  chercha  à  les  réparer ,  en  éli- 
manda'  l'armée  des  Carthaginois  ,  fant  pour  diûateur  Q.  Fa^iasM^ 
qui  lui  avoient  confié  leur  ven-  ximus.  Ce  grand  capitaine ,  qui  «c- 
jeance ,  &  prit  Sagonte  en  Efpa-  quit  le  furnom  de  Tonponfettr^  ne 
gnc  ,  ville  alliée  des  Romains,  s'appliqua  qu'à  obferver  les  mon- 
D'Efpagne ,  il  fongea  à  pafler  auffi-  vcraens  à'Annihal ,  à  lui  cacher  les 
tôt  en  Italie ,  franchit  les  Pyrc-  fîens ,  &  à  le  fatiguer  par  des  actr- 
nées,  parvint  au  Rhône,  &  du  bord  ches  multipliées ,  plutôt  qu'à  s'ex- 
de  ce  fleuve ,  s'avança  en  dix  Jours  pofer  à  en  venir  à  un  combat  dcft- 
jufqu'au  pied  des  Alpes.  Le  pafiage  vantageux.  Fabius  Maxhaus  ,  que 
de  ces  montagnes  lui  caufa  des  fa-  f^s  rufes  &  fes  délais  auroiem  d& 
tigues  incroyables  ,  &  lui  fit  un  feire  aimer  des  Romains,-  nes*at- 
ïiom  immortel.  La  neige ,  les  gla-  tira  que  des  plaintes.  On  parties 
ces  ,  les  rochers ,  les  précipices ,  l'autorité  du  commandement  encre 
fembloient  le  rendre  impoflible.  lui  &  Minutius  Félix ,  qui  fe  laiffii 
Enfin,  après  neuf  jours  de  marche  envelopper  par  le  général  Cartha- 
à  travers  les  vallées  &  les  mon-  ginois ,  &  qui  auroit  péri  fans  Je 
t9gncs,^^ff/2/^a/  fe  vit  au  fommet  fecours  de  fpa  collègue.  Le  ccoa 
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Ae  la  d!£bnire  de  Fabius  étant  ex-  té  à  ia  patrie.  Carthage  ,  prefTée 

ptré  »  Tereatius  Varro  &  Paul-Emile  de  tous   les  côtés ,  fongea  à  rap- 

curent  le  commandement  des  ar-  peller  Annihal,  Dès  que  ce  héros 

mces.  L*ua  &  Tautre  furent  vain-  fiit  arrivé  en  Afrique  y    il  penfa 

cas  à  la  bataille  de  Cannes ,  Tan  qu'il  valoit  mieux  donner  la  paix 

a  16  avant  J.  C.  :  40  mille  hommes  à  Ton  pays ,  que  de  lui  laifTer  con- 

de  pied  &  2700  de  cavalerie  ref-  tinuer  une  guerre  ruineufe.  Il  y  eut 

térent  fur  la  place,  avec  le  conful  une  entrevue  entre  lui  &  Seipion  ; 

Taml-EmiU,  On  dit  qcCAnnibal  en-  mais   le   général  Romain  n*ayant 

▼oya  à  Carthage  trois  boilTeaux  voulu  entendre  aucune  négocia- 

d^amneaux ,  pris  à  7630  chevaliers  tion ,  qu'auparavant   le  fénat   de 

qui  périrent  dans  ce  combat.  An-  Carthage  n^eùt  fait  des  réparations 

mibal  auroit  dû  peut-être  profiter  à  celui  de  Rome ,  ils  ne  purent 

des  avantages  que  lui  ofFroient  Tes  convenir  de  rien.  On  en  vint  en- 

viâoires  y  &.  marcher  droit  à  Ro-  core  à  une  bataille  près  de  Zama. 

me  \  mais  il  aima   mieux  pafTer  Annibal  la  perdit ,  après  avoir  com- 

rhyver  à  Capoue  -,  &  les  délices  battu  avec    autant   d'ardeur   que 

de    cette   ville   firent  autant   de  dans  Tes  premières  viâoircs  ;  40 

mal  à  fés  foldats ,  que  Tes  armes  mille  Carthaginois  furent  tués  ou 

avoîent  caufé  de  terreur  aux  gé-  faits  prifonniers.  Cette  journée  fut* 

néraux  Romains.   Envain  Annibal  un  nouveau  motif,  pour  les  Car- 

marcha  du  côté   de  Rome  pour  thaginois,   de  demander  la  paix. 

l'affiéger ,  Fan  21 1  avant  J.  C.  :  les  Annibal  y  honteux  d'être  témoin  de 

Romains  en  furent  fi  peu  touchés ,  Topprobre  de  fa  patrie ,  fe  réfugia 

<iu*ils  vendirent  la  terre  où  Anni^  d*abord  chez  Antiochus  roi  de  Sy- 

hal  campoit ,  &  envoyèrent  le  mê-  rie. ,  enfuite  chez  Prufias  roi  de  Bi- 

me  jour  un  fecours  confidérable  thynie  ;  &  ne  fe  croyant  pas  en 

en  Efpagne.  La  pluie  >  les  orages  sûreté  dans  ces  deux  cours  amies 

&  la  grêle,  l'obligèrent  de  décam-  des  Romains  ,  il  avala  un  poifon 

per ,  (ans  avoir  eu  le  tems  ,  pour  iUbtil ,  qu*il  portoit  depuis-  long- 

ainfi  dire,  de  voir  les  murailles  de  tems  dans  le  chaton  de  fa  bague , 

Rome.  Le  conful  Marcellus  en  vint  Tan  183  avant  J.  C. ,  âgé  de  64  ans. 

esfuite  aux  mains  dans  trois  diffé^  Délivrons  ,  dit- il ,   Us  Romains  Jt 

rens  combats ,  mais  il  n'y  eut  rien  la  terreur  que  je  leur  infpire  :  ils  eu-' 

de  déciilf  ,  &  comme  il  en  préfen-  rent  autrefois  la  générofiié  '  d'avertir 

toit  un  quatrième,  Annibal  fe  re-  Pyrrhus  de  fe  précautionner  contre  un 

tira  y  en  difant  :  Que  faire  avec  un  traître  qui  le  vouloit  empoifonner^  &  ils 

homme  ^ui  ne  peut  demeurer  ni  vfHo-  ont  aujourd'hui  la  baffe ffe  defolUcker 

riaux  ni  vaincu  ?  Cependant  Afdru^  Prufias  à  me  faire  périr.  Rome  perdit 

bal  y  feetc  à^ Annibal  y  s'avançoit  en  un  ennemi,  &  Carthage  un  dèfen- 

Italie  ,  pour  (^courir  fon  frère;  fVur.  Tite-Live  nous  lercpréfente 

mais  Claude  Néron,  hii  ayant  livré  d'une  cruauté  inhumaine ,  &  d'une 

bataille,  tailla  fon  armée  en  pièces^  perfidie  plus  queCarthagin6ife,fans 

&  le  tua  lui-même.  Néron ,  rentré  refpeâ  pour  la  fainteté  du  ferment, 

dans  fon  camp ,  fit  jetter  â  l'enttée  &  fans  religion.  Sans  vouloir  dif^ 
de  celui  éi  Annibal  la  tête  fanglan-  fimuler  qu'il  lui  refloit  quelque 
ted'^y^^â/.  Le  Carthaginois  en  la  chofe  du  caraâére  &  des  vices 
voyant  dit,  qu'il  ne  doutoit  plus  de  fa  nation,  nous  croyons  cepen» 
^iie  le  coup  mortel  n'eût  été  por-    dant  que  les  traits  prêtés  à  Anni^ 
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^tf/ par  rhiftorîen  Latin,  font  grof-  vol.  în-fol.  Il  mourut  en  8^4; 
ûs ,  &  qu'ils  partent  de  la  haine        IL  ANSEGISE,  prêtre   du  dio^ 

que  lui  portoient  les  Romains.  Un  cèfe  de  Reims ,  abbé  de  S.  Afichcl, 

courage  mêlé  de  fagefle ,  une  fer-  fut  élevé  à  Tarchevêché  de   Sens 

meté  que  rien  ne  troubloit,  une  le  21  Juin  871.  Charles  le  ChoMvc 

connoifTance  parfaite  de  Tart  mili-  l'envoya  au  pape  han  VIII ,  qui 

taire ,  une  attention  fcrupuleufe  à  le  fit  primat  des  Gaules  &  de  Ger- 

obferver  tout ,  une  adVivité  fans  manie  ;  mais  Hiaemar  &  pluiieuKS 

égale  ,  ont  mis   Annihal  dans   le  évêques  s'oppoférent  à  cette  nou- 

premier  rang  des  grands  généraux  velle  pripiatie.  Anfegifc  mourut  en 

de  tous  les  (îécles.  Il  cultiva  les  8S3  ,  également  eftimé  pour  fes 

lettres  au  milieu  du  tumulte  des  vertus.  &  fes  talens. 
armes.  PluHeurs  écrivains  ,  en  lui        1.  ANSELME,  (Saint)  arche- 

reprochant  de  n'avoir  pas  mené  vêque  de   Cantojbery,  naquit  à 

.  fon  armée  viâorieufe  à  Rome,  Aoufte  en  1033.  Il  vint  au  mo- 

âprès  la  bataille  de  Cannes,  répè-  naftéredu  Bec  en  Normandie,  ac> 

tenr  ce  mot  de  Maharbal,  capital-  tiré  par  le  nom  du  célèbre  La»- 

ne  Carthaginois  :  jinmhal,  vous /fa-  franc ,  s'y  fit  Bénédiâln ,  &  en  fut 

vjei  vaincre  \  ma'u  vous  nefçavc\pas  prieur,  puis  abbé  en  1078.  On  le 

.  frofiter  de  la  vîBoire.  Un  auteur  plus  nomma  archevêque  de  Cantorbe- 
judicieux   dit  ,  qu'on  ne  devroit  ry,  l'an  1093.  Guillaume  U  Roax^ 
pas  prononcer  (i  légèrement  con-  roi  d'Angleterre ,  à  qui  il  repro* 
tre  un  û  grand  capitaine.  Rome  choit  fes   déréglcmens  &  fes  in- 
jaloufe,  Rome  inquiette,  ajoute-  jufiices,  conçut  de  Taverfioa  pour 
t-il ,    fait  bien   comprendre  que}  lui.  Ce  prince  étoit  dans  le  para 
homme  éxoii  Ann'baL  de  l'antipape  CttzW/ ,  tandis  qu*-i4«- 
ANNIUS  de  Viterbe ,  ou  Jean  felme  foutenoit  le  vrai  pape  Ur» 
Nanni ,  Dominicain ,  &  maître  du  hain  IL  Le  faint  prélat ,  exUé  fous 
facré  palais ,  fous  AUxaAdre  F/ qui  ce  prétexte  ,  fe  retira  à  Rome,  oà 
en  faiibit  beaucoup  de  cas ,  mou-  Urbain  II  le  reçut  comme  il  le  me* 
rut  à  Rome  en  1501,  à  l'âge  de  ritoit.    Il  foutint  la  procelEon  du 
70  ans.  On  a  de  lui  des  Commen-  S.  Efprit  contre  les  Grecs ,  dans  le 
taires  fur  pluficurs  livres  de  l'Ecri-  concile  de  Bari  en  1098.    Il  partit 
ture-fainte,  parfaitement  oubliés}  enfuite  pour  la  France,  &  «'arri- 
mais les  fçavans   fe   fou  viennent  ta  à  Lyon  ,   jusqu'à  la   mort  du 
€ncore  de  fes  XVII  Livres  (CAn-  monarque  fon  perfécutcur.  Henri 
</>«/f/f ,  Rome  1498,  in-folio,  &  /,  fucceffeur  de  GuilUutauy  rap^ 
1551,  in-S*. ,  compilés  par  l'incp-  pella  l'archevêque  de  Cantorbery  î 
tic  &  nar  la  crédulité  la  plus  ab-  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de 
furde.  11  y  entaife  tous  les  écrits  la  paix  que  fon  rappel  fembloîf 
/uppofés  qu'on  a  attribués  aux  an-  lui  promettre.  La  querelle  des  in* 
cif^ns  auteurs ,  comme  à  Xr/Ko^Aon ,  veftitures  le  mit  mal  avec  le  roi. 
à  Ph'\,Tt ,  &c.  Il  fut  obligé  de  revenir  en  France 
I.  AN>EGI*.E  ,  abbé  de  Lobes,  &  en  Italie,  jufquà  ce  que  le  feu 
ou  de  Fontenellos,  félon  l'opinion  de  ces  difputes  fût  affbupi.  Anfitlmé 
la  plus  probable,  publia  un  re-  retourna  a  Cantorbe^y ,  &  y  mov* 
eu  il  des  Capreulaires  de  Charlema-  rut  en  1109,  à  l'âge  de  76  ans. 

fm   &  de  Louis  le  Débonnaire  ^  que  D.  Gerberon  a  publié  en  1671  une 

£ului«  a  fait  imprimer  ça  1677 ,  2  ti^ès-boone  ^diÙQO  d«  i^9  flûrrsff 
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aà-fbt.  fiûte  fur  les  meilleurs  ma^  V.  ANSELME»  (  Antoîne)  né 
nufcrîts  de  France  &  d'Angleterre,  à  TIAe- en- Jourdain,  petite  ville 
Il  y  en  aune  autre, donnée  à  Ve-  .de  TAri^gnac  ,  l'an  1651  ,  d*uA 
ni/e  en  1744,  en  2  vol.  in-fol.  5.  chirurgien,  fut  couronné  deux 
Auftlau  fut  un  des  premiers  écri-  fois  par  Tacadémie  des  Jeux  Flo- 
vains  de  fon  iiéde  pour  les  ouvra-  raux  de  Touloufe.  Ses  Odes  fe 
ges  de  métaphyfique  &  de  piété  ;  trouvent  dans  le  recueil  de  cette 
mais  il  faut  fe  rappeller  que  ce  ûé-  compagnie ,  &  on  ne  les  a  guéres 
de  étoit  barbare.  vues  ailleurs.  Le  marquis  de  Moif 

IL  ANSELME,  Mantouan  ,  ufpaa ,  charmé  de  fes  Sermons ,  le 
évèque  de  Lucques  en  Tofcane  en  chargea  de  veiller  à  Téducatioa 
1061  ,  quitta  ion  évèché ,  parce  de  fon  fils  ,  le  marquis  à.*AntUu 
qu*il  crut  que  c*étoit  un  crime  d'en  L'abbé  Anfelmcvint  avec  fon  élève 
avoir  reçu  rinvefliture  de  Temp.  à  Paris.  La  capitale  applaudit  à  ion 
Htari  IV,  Grégoire  VU  le  força  de  éloquence,  prefque  autant  que  la 
le  reprendre ,  dcle  fit  fon  vicaire  province.  Sts  Panégyriques  fur« 
général  en  Lombardie.  Il  mourut  tout,  &  fes  Oraifons  funèbres,  fi- 
en  10S6.  Nous  avons  de  lui  un  rent  fa  réputation.  Le  duc  d'Antim 
Traité  contre  l'antipape  Giùhert^  &  fit  revivre  pour  lui  la  place  d'hif- 
plufieurs  autres  ouvrages  dans  la  toriographe  des  bâtimens.  L'aca* 
Bihliodù^M  des  Pères.  demie  de  peinture  &  cdle  des  inf- 

IIL  ANSELME  de  Laon ,  doyen  criptions  &  belles -lettres  Tadmi- 
&  archidiacre  de  cette  ville ,  mort  rent,  en  qualité  d'afibcié,dans  leurs 
en  II 17  y  profefia  avec  réputation  corps.  L'abbé  Anftlme  fe  retira  fur 
dans  l'uni  verfité  de  Paris»  &  en-  la  fin  de  fes  jours,  dans  fon  abbaye 
fuite  dans  le  diocèfe  de  Laon.  On  de  S.  Sever  en  Gafcogoe.  Il  y;vé- 
a  de  lui  une  Glofi  interlinéaire  fur  eut  en  philofophe  Chrétien ,  par- 
la Bible,  imprimée  avec  celle  de  tageant  fon  tems  entre  fes  livres 
Lira.  AhaiUrd  en  parle  comme  &  fes  jardins.  Il  mourut  en  1737, 
d*un  arbre  qui  avoir  quelquefois  à  86  ans.  Nous  avpns  de  lui ,  I.  Ua 
de  belles  feuilles ,  mais  qui  ne  por«t  recueil  de  ies  Sermons ,  Panégyriques 
toit  point  de  fruit.    -  &  Oraifons  funèbres^  en  7  vol.  in« 

IV.  ANSELME ,  (  le  Père  )  Au-  S'*.  Lts  Sermons ,  qui  forment  4  de 
gufiin  déchaulTé ,  auteur  de  VHif"  ces  volumes ,  ont  été  réimprimés 
unre  généalogique  &  chronologique  de  cn  6  vol.  in- il.  IL  Plufieurs  Dip* 
la  maifon  de  fronce ,  &  des  grands  Jertations  dans  les  Mémoires  de  l'a- 
Officiers  de  la  couronne^  in-4**. ,  mou*  cadémie  des  infcriptioAs. 
fut  à  Paris  fa  patrie  ,  âgé  de  69  ANSER ,  poète  Latin ,  amt  de 
ans,  en  1694.  Cet  ouvrage  ,  im-  MarcAntoine  ^  chanta  les  avions 
par£iic  dans  fa  naiiTance  ,  efi  deve*  de  ce  général ,  qui  paya  fes  louan- 
mi  meilleur  fous  les  plumes  de  ges  par  le  don  d'une  maifon  de 
Dnfoi^ni ,  des  RR.  PP.  Ange  &  Sim^  campagne  à  Falerne. 
fliciem^^  continuateurs  de  cette  Hif-*  A  N  S  O  N ,  (  George  )  né  à  Staf^ 
toire.  Elle  efi  aduellement  en  9  fordshire  en  Angleterre,  d'une  fa« 
voL  in-fol.  1726  H  années  fuivanr  mille  noble  &  ancienne ,  fe  dé- 
tes.  On  y  trouve  des  recherches  voua  dès  fa  plus  tondre  enfance 
abondantes  &  curieufes.  Il  y  a  ter-  au  fervice  de  mer.  Ce  fut  par  les 
fainementbeaucoup  de  fautes-,  mais  dangers  qu'il  courut  dans  fa  pre-* 
quelle  compilation  «A  cAej^eoipte^   pûçre   cpurfe,   qu'il  commença 


170  ANS  ANS 

tfapprtndre  le  grand  art  de  com-  x8o  mille.  Le  vainqueur  s'élmgu 
mander  une  armée  navale.  Monté  de  Payta ,  prefqu'auiiî-tôt  qu'il  en 
fur  une  frégate  armée  par  la  fe-  eift  affuré  la  poiTeffion  à  l' An^le- 
mille  de  fa  mère ,  il  affronta  fans  terre.  Il  fit  voile  vers  les  ifles  La- 
crainte  des  périls  elFrayans.  Pour-  dronnes  avec  le  Centurion^  le  UxA 
fuivi  par  deux  corfatres ,  il  leur  de  fcs  vaiffeaux  qui  fût  encore  en 
échappa  ,  malgré  la  dxfproportion  état  de  tenir  la  mer.  Mais  avant 
des  forces  &  les  horreurs  d*une  que  d'y  arriver ,  un  fcorbut ,  d'une 
tempête  furieufe.  La  cour  de  Lon-  nature  affreufe ,  lui  avoir  enlevé 
dres  «  informée  de  la  valeur  du  les  deux  tiers  de  fon  équipage.  La 
Jeune  marin,  le  nomma  en  1713  contagion  s'étendoit  fur  ce  qui  lui 
capitaine  d'un  vaiffeau  de  guerre  reftoit  de  matelots  &  de  foldats , 
de  60  canons.  Son  courage,  ac-  lorfqu'il  vit  les  rivages  de  riJlede 
compagne  de  prudence,  brilla  dans  Tinian.  Le  voiûnage  des  Efpa- 
toutes  les  occasions  ,  &  lui  ac-  gnols  ne  lui  permettant  point  de 
quit  un  nom  célèbre.  L'ambitieux  s'arrêter  dans  ce*  parages ,  il  prît 
projet  de  régner  fur  les  mers  oc-  la  route  de  Macao.  Il  y  arriva 
cupoit  l'Angleterre  depuis  long-  en  1742,  radouba  fon  vaiiTean, 
tems;  elle  crut  pouvoir  Texécu-  &  fe  remit  en  mer.  Quelques  jours 
ter  en  partie  en  1739.  La  guerre  après  il  rencontra  un  navire  Ef- 
fut  déclarée  à  TEfpagne,  Sconmé-  pagnol  richement  chargé:  il  Tat^ 
dita  dès-lors  la  conquête  de  l'A-  taqua ,  quoique  fon  équipage  fût 
mérique  &  du  Pérou.  Le  miniftére  fort  inférieur  en  nombre ,  le  prit, 
Britannique  deftina  Anfon  à  porter  &  rentra  dans  le  port  qu'il  venoit 
la  guerre  fur  les  poiTeiÉons  des  Ef-  de  quitter.  Le  navire  Efpagnol 
pagnols.On  lui  donna  fixnavâres,  portoit  1500  mille  piafires  en  ar- 
qui  portoient  environ  1400  hom-  gent ,  avec  de  la  cochenille  & 
mes  d'équipage.  La  faifon  étoît  fi  d'autres  marchandifes.  La  célérité 
fort  avancée  quand  cette  efcadre  de  cette  expédition  lui  acquittant 
partit ,  que  ce  ne  fîit  q^'à  force  de  de  gloire ,  qu'il  Ait  reçu  avec  dif- 
fetigues  qu'elle  parvint  à  doubler  tinâion  par  le  vice^roi  de  Macao, 
le  cap  Horn ,  vers  la  fin  de  l'équi-  &  difpenfé  des  devoirs  que  l'em- 
tioxe  du  printems  de  174a.  Des  fix  pereur  de  la  Chine  exige  de  tous 
vaifiTeaux,  il  n'en  reftoit  plus  que  les  étrangers  qui  entrent  dans  {t% 
deux  &  une  chaloupe ,  lorfqu'on  ports.  Anfon  ayant  vengé  llioa- 
fiit  arrivé  à  la  latitude  de  ce  cap.  neur  de  fd  nation  ,  retourna  par 
Le  refte  a  voit  été  difperfé  par  les  les  iûes  ds  la  Sonde  &  par  le  cap 
Vents ,  ou  fubmergé  par  la  tempe-  de  Bonne-Efpérance ,  &  aborda  en 
te.  Anfon ,  après  avoir  réparé  {t9  Angleterre  le  4  Juin  1744 ,  après 
deux  navires  dans  Tiile  fertile  &  un  voyage  de  trois  ans  &  demi, 
déferte  de  Jaan-Femanihs ^  oî^  ^f"  Il  fit  porter  à  Londres  en  triom- 
taquer  la  ville  de  Payta,  la  plus  li-  phe,  fur  32  chariots,  au  fon  des 
che  place  des  Espagnols  dans  l'A-  tambours  &  des  trompettes ,  &aax 
mérique  méridionale.  II  la  prit  en  acclamations  de  la  multitude ,  ton- 
Novembre  1741 ,1a  réduifît  en  cen-  tes  les  richejfTes  qu'il  avoit  con* 
dres ,  &  partit  avec  un  butin  con-  quifes.  Ses  différentes  prifes  fe 
fidétable.  La  perte  pour  TEfpagne  mohtoient  en  or  &  en  argent  è 
fut  de  plus  de  1 500  mille  piaftres  :  dix  millions ,  qui  furent  le  prix  de 
le  gain  pour  les  Anglois  d'enviroa  fa  valeur ,  de  celle  de  fes  oficica^ 
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le  fés  matelots  &  de  Tes  foldats  ;  câblé  le  hëros  Anglois.  Quelques 
fins  que  le  roi  entrât  en  partage  jours  après  fon  retour  à  Londres , 
du  fhiît  de  leurs  fatigues  &  de  Jeur  la  mort  l'enleva  à  fa  patrie  ,  qui 
bravoure.  Le  titre  de  contre^mi-  déplorera  long-tems  fa  perte  avant 
Tal  du  BUu  ,  fut  la  première  ré-  que  de  la  réparer  :  ce  fut  en  I76i« 
compenfe  A*Anfon  \  il  Tobtint  en  La  gloire  de  Tamiral  Anfon  ne  fiic 
1744 ,  &  Tannée  d'après  il  fut  ho-  pas  feulement  fondée  fur  le  fuc- 
noré  de  la  place  de  contre-amiral  ces  de  fes  armes ,  fur  fa  valeur ,' 
au  Blanc,  L'aéHon  qui  contribua  fur  fon  intrépidité  *,  il  fut  homme 
le  plus  à  fa  célébrité  ,  après  fon  de  bien  ,  il  refpeâa  l'humanité  » 
voyage ,  fiit  fon  combat  contre  M.  lors  même  que  fon  bras  s'armoit 
de  la  Jonqui^re,  Cet  illuftre  Fran-  pour  la  détruire.  On  pourroit  ci- 
fois  ramenoit  en  Europe  une  ef-  ter  plufîeurs  aérions  de  vertu  & 
cadre,  compofée  de  6  valiTeaux  de  de  générofité  qui  honoreroient  fa 
guerre ,  &  de  4  vaîfleaux  revenant  mémoire ,  û  la  nature  de  cet  ou- 
des  Indes  Orientales.  L'amiral  An-  vrage  ne  nous  prefcrivoit  des  bor* 
glois  commandoit  une  puiiTante  nés  trop  étroites.  Il  eft  à  fouhai- 
flotie  de  14  vaifleaux  de  guerre  ,  ter  que  quelque  bon  Ecrivain  fe 
quand  il  rencontra  cette  efcadre  k  charge  de  tranfmettre  à  la  pofté- 
la  hauteur  du  cap  de  Finifterre.  rite  les  avions  de  ce  grand-hom- 
La  difproportion  des  forces  n'eût  me.  En  attendant  qu'on  fyfft  ce 
promis  aucune  gloire  à  An/on ,  s'il  préfent  au  public ,  on  pourra  con- 
çût attaqué  un  guerrier  moins  re-  fulter  l'Hiftoire  de  fon  Vyagtau'- 
doutable  que  M.  de  la  JonquOre.  tour  du  Monde ,  traduit  en  François 
Ce  héros  combattit  comme  il  avoit  un  vol.  in  -4*".  1749 ,  Anifterdam, 
toujours  combattu,  8c  ne  fe  ren-  &  réimprimé  en  4vol. in- 12. 
dit  qu'à  la  dernière  extrémité.  ANTÉE ,  géant  de  Libye ,  fils  de 
Vous  ttv€\  vaincu  V Invincible  »  dit-  Neptune  &  de  la  Terre,  nit  étouffé 
îl  à  Anfon  ,  &  la  Gloire  vous  fuit,  par //ercu/e ,  qui  TélevaenTairpour 
C'étoient  les  noms  des  deux  vaif-  le  tuer ,  parce  que  la  Terre  ,  fa 
féaux  de  l'efcadre  de  M.  de  la  Jon^  mère,  lui  donnoit  de  nouvelles  £or- 
^aiére.  Cette  viâoire  ne  refta  pas  ces  lorfqu'il  la  toucho  it. 
fans  récompenfe.  Le  miniftére  Bri-  ANTELMI ,  (  Jofeph  )  chanoine 
tannique  nomma  le  vainqueur  vi-  de  Fréjus  en  Provence ,  auf&  fça- 
ce-amîrai  d' Angleterre,. &  peu  de  vaut  que  laborieux  ,  publia  plu*' 
tenis  après ,  premier  lord  de  l'a-  iieurs  Differtations,  latines  fur  Thif- 
mirauté.  L'Angleterre  en  guerre  totrc  eccléfiaitique  deFréjus,  1680 
avec  la  France  depuis  les  hofUli-  in-4'*.  fur  S,  Profper  &  S.  Léon  ,  1689 
tés  commencées  en  1755 ,  médi-  in -4''.  furie  Symbole  de  S.  Atha-^ 
toit  depuis  long-tems  une  defcen-  ii<i/^,  1693  in-8^.  fur  5.  Martin^ 
te  fur  les  côtes.  Anfon  y  chargé  1693  in-S"".  fur  5.  Bûcher  ^  1726 
de  la  féconder  ,  couvrit  la  def-  in- 12.  Elles  font  remplies  d'une 
cente  des  Anglois  à  S.-Malo  en  érudition  peu  ménagée.  Anthelmi 
X758  ,  reçut  ùir^t%  vaifleaux  les  mourut  en  1697,  âgé  de  49  ans, 
foldats  échappés  à  la  valeur  Fran-  à  Fréjus,  viûime  de  fon  applica- 
çmfe ,  &  les  ramena  en  Angleter-  tion  à  l'étude.  U  avoit  beaucoup 
re.Lesfetiguesde  ce  dernier  voya-  d'honnêteté  &  de  douceur;  mais 
ge ,  jointes  à  40  ans  de  courfes  il  fe  livroit  un  peu  trop  £idle« 
naricimes^avoîent  entièrement  ac-  ment  à  fes   cooje^ures. 
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ANTENOR ,  prince  Troyen  ;  pape  le  récompenfa  de  ce  feryîce 

ctoit  frère  de  Priaut,  Virgile  le  fait  parTévêché  de  Bellay  ,  où|il  mou- 

Tenir  en  Italie  avec  une  troupe  de  rut  en  1 178  à  plus  de  70  ans ,  après 

its  concitoyens  ,  &  lui  (ait  fon-  avoir  levé  rexconununicatiott  <iu*il 

der  fort  mal -à -propos  la  ville  de  avoit  portée  contre  le  comte  J^bb- 

Padoue ,  moins  ancienne  que  lui.  bert ,  fils  &Amédde,  Cétoit  an  pré- 

A  N  T  Ë  R  Ë  ,  (  Saint  )  Anteros  ^  lat  d'un  efprit  aâif  &  d*un  zèle  ar« 

Grec  de  naiflance ,  fut  élu  pape  en  dent. 

Novembre  13  5 .  U  mourut  le  5  Jan-        L  ANTHEMIUS  ,  (  Procopîus  ) 

yier  fuivant.  né  à  Conftantinople ,  de  la  famille 

ANTEROS  ,  Divinité  oppofée  du  tyran  Prœope  qui  avoit  pris  la 

à  Cupidon.  On  le  croit  fils  de  Vc  pourpre  fous  VaUns ,  fe  dilHngua 

uuM  &  de  Mars,  Celle  -  ci  voyant  par  ia  valeur.  L'empereur  MarcUm 

que  Cupidon  ne  croifibit  point, en  lui  fit  éptTufer  FlaviaEuphania^  fa 

demanda  ia  caufe  à  Thémis ,  qui  lui  fille  unique ,  &  le  nomma  générai 

répondit  que  c*étoit  parce  qu*il  n'a-  des  troupes  de  TOrient.  Antktmtms 

voit  point  de  compagnon.  Venus  ayant  repoufié  les  Gots&  les  Huns» 

continua  d*écouter  la  pafHon  que  fut  envoyé  en  Italie  avec  le  titre 

Mars  avoit  pour  elle ,  &  Antcras  fut  de  Céfar ,  &  proclamé  Augufie  en 

le  fruit  de  leur  commerce.  U Amour  Avril  467  par  le  fénat  &  le  peu- 

n'en  devint  pas  plus  grand  pour  pie.  Le  général  Bicimer  dominoit 

cela  \  lui  6è  fon  frère  demeurèrent  alors  dans  TOceident  ;  Anthtmms 

toujours  en  cet  état.  On  les  repré-  crut  fe  l'attacher  en  lui  donnant  û 

fentoit  comme  deux  petits  enfans  fille  en  mariage.  Ce  bien&it  n*cm- 

ayant  des  ailes  aux  épaules ,  Se  s*ar-  pécha  point  ce  barbare  de  Tenir 

*  rachant  une  palme.  mettre^quelque  tems  après»  le  fiége 

ANTËSIGNAN  ,  (Pierre)  na-  devant  Rome»  où  Anthmims  étoit 
quit  à  Rabaileins ,  au  diocèfe  d'Al-  enfermé.  La  terreur  qu'il  répan* 
bi  »  dans  le  XVr  fiécle.  Sa  Gram*  doit  lui  fie  ouvrir  les  portes  de 
wuÙTt  Grecque  fut  imprimée  plu-  cette  ville ,  qui  fut  livrée  à  la  fii- 
fieurs  fois,  avant  qu'on  en  eût  de  reur  des  foldats.  AntAtmius  fntaf* 
meilleure.  Il  ût  enfuite  une  Gram^  iaffîné  par  ordre  de  fon  gendre  en 
maire  UniverfeUe  :  compilation  fi  471 ,  après  un  règne  de  5  ans.  Ce 
coufufe  ,  qu'il  n'y  a  qu'un  érudit  prince  joignit  la  piété  au  courage; 
de  fon  fiécle ,  qui  en  eût  pu  fou-  il  étoit  zélé  pour  la  jufiice  &  la  re- 
tenir la  leâure.  On  a  encore  de  ligion  ,  compatifiant  envers  les 
lui  une  édition  de  Tirence ,  qui  ne  malheureux ,  6e  n'ayant ,  ni  dans 
vaut  pas  mieux  que  cette  dernié-  fon  caraâére ,  ni  dans  fon  exté* 
re  Grammaire.  rieur ,  rien  de  la  fierté  que  le  troue 

ANTHELME,  (S.)  évêque  de  infpire. 
Bellay,  d'une  famille  noble  de  Sa-  IL  ANTHEMIUS,  architeûey 
Toye ,  occupa  les  deux  premières  fculpteur  &  mathématicien  ,  né  t 
dignités  des  chapitres  de  Genève  TraÛes  en  Lydie,  inventa,  dit- 
te  de  Bellay.  Dégoûté  du  monde  ,  on  ,  fous  l'empv^ur  JufiinieH  an 
il  fe  fit  Chartreux ,  &  fut  élu  prieur  VI*  fiécle ,  divers  moyens  d'imiter 
de  la  grande  Chartreufe  en  1141.  les  tremblemens  de  terre  «  le  ton- 
Pendant  le  fchifme  de  ViSor  JVy  nerre  &  les  éclairs.  Il  extfte  un 
il]fit  déclarer  tout  Tordre  des  Char-  recueil  de  machines  qu*on  hii  afr^ 
treux  en  faveur  HAlcxandn  JJJ^  Ce  csibue. 
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AKTIAS ,  DéeiTe  dont  le  culte  arriva  fan  301  avant  J.  C  à  Tâge 

«toit  célèbre  à  Antium  où    elle  de  80  ans.  Comme  on  étoit  fui^ 

avoit  un  temple  très  -  fréquenté,  pris  que  ,  dans  fa  vieîllefle ,  il  eût 

Oa  croit  que  c*eil  la  même  que  la  acquis  plus  de  douceur  dans  le  ca« 

Fortuat,      ^  .  radére ,  il  répondit  :  Qu*il  vouloU 

ANT1G£N£,  un  des  capitaines  cenfcrverpar  la  douceur ^  ce  qu' IL av^ 

^Altxandn  U  Grand ,  eut  le  fécond  acquis  par  la  force.  Il  difoit  commu« 

des  prix  que  ce  prince  fit  diilri-  nement ,  que  le  royaume  efi  une  hon  ^ 

buer  aux  huit  plus  braves  capi-  nête  fervitude  \  ce  qui  revient  â  li 

taines  de  fon  armée.  Antigène  ne  belle  penfée  d^un  roi  philorophe 

métitoit  pas  celui  de  la  probité.  II  de  ce  ûéde  :  Çue  les  rois  font  le* 

eut  la  bafleâe  de  livrer  Eumène  à  premiers  domefiiques  de   leurs  fujeit, 

Aaùgonc  vers  Tan  315  avant  J.  C;  Antigone  ajoutoit  :  Que  p.  Voiifça* 

mais  il  reçut  bientôt  le  falaire  de  i*a  vo'u  ce  que  ptfe   une   couronne^  on 

perfidie,  car  il  fut  brûlé  tout  vif  craindrait  de  ft  la  mettre  fur  la  tt^ 

clans  une  cage  de  fer.  te.  On  raconte  »  qu*un    poëte  lut 

ANTIGENIDË  ,  célèbre  muii-.  ayant  donné  le  titre  de  Dieu ,  il 

cien  de  Thèbes  en  Béotie.  On  dit  répondit  iechement  :  Mon  vaUt  dz 

qu'exécutant  un  Jour  fur  fa  flûte  chambre  fçait  bien  U  contraire.  Ami» 

le  Nome  ou  Tair  du  Char ,  en  pré-  gone  ternit  un  peu  fes  belles  qua« 

ience  d'Alexandre  U  Grand ,  il  le  lités  par  fon  avarice.  Il  employoit 

init  tellement  hors  de  lui,  que,fc  toutes 'fortes  de  moyens  pour  je 

jettant  fur  fes  armes ,  peu  s'en  fal-  procurer  de  Targent;  Sclorfqu^oa 

lut  que  ce  prince  ne  chargeât  les  lui   repréfentoit    qu'Alexandre   fe 

convives.  comportoit  bien  différemment  :  AU-^ 

I.  ANTIGON£ ,  fille  A'CEdipeta  xandre  ,  avoit-il  coutume  de  ré« 
de  Joca/le  «  rendit  les  derniers  de-  pondre ,  moijfonnoit  ;  mais  moi  je  nt 
voirs  à  Polinice  fon  frère ,  contre  fais  que  glaner.  Un  cynique  fe  pré- 
la  défenfe  de  Créon.  Ce  barbare  la  fenta  devant  Antigone ,  &  lui  de- 
condamna  à  mourir  de  faim  dans  manda  une  dragme  :  6^^  «'«y^^^âiaJT^ 
une  prifon  j  mais  elle  s'y  étrangla,  pour  un  prince  ,  répondit-il.  "Don- 
Mùnoa  Y  qui  devoir  Tépoufer  ,  fe  nei-moi  donc  un  talent.  "'Cefltrap^ 
tua  de  defefpoir  fur  fon  corps.  Il  reprit  Antigone ,  pour  un  cynique, 
y  eut  une  autre  Antigone  ,  fille  de        ÎII.  ANTIGONE ,  roi  des  Juifs 
Laafmédon,CQÏlt'Ci  fe  vantant  d'être  &  fils  d'Ariflobule  II,  fit  Couper  les 
plus  belle  que  Junon  ,  fut  changée  oreilles  à  Hircan  fon  oncle  ,  qu'il 
par  cette  déeffe  en  cigogne.  vouloit  empêcher  d'être  grand-fa* 
IL  ANTIGONE,  fe  diihngua  par-  crificateur  >  mais  Herodes ,  qui  avoir 
ni  les  généraux  d'Alexandre  le  Gr,  époufé  Marianne  petitc-fîlle  de  Hir^  ' 
Après  la  mort  de  ce  héros  «  il  rem-  can^  s'étant  rendu- maître  de  Jéru* 
porta  une  viâoire  furEumènes^  qu'il  falcm  ,   envoya  Antigone  à  Marc 
fît  mourir.  Il  défit  Ptolomée  Lagus,  Antoine^  qui  lui  fit  couper  la  tête 
bâtit  Andgonie,  &  fut  tué  dans  Tan  ij  avant  J.  C. 
un  combat  contre  Caffander , Selew        IV.  ANTIGONE,  de  Carifte , 
€us9iLLyfimaehus,  qui  s'étoient  unis  vivoit  fous  les  deux  premiers  Pto» 
pour  oppofer  une  digue  à  i^s  def-  lomées^  &a  laific  Hijloria  mcmora' 
fieins  ambitieux.  Il  s' étoit  fait  cou-  hiles  ,  gr.  lat.  par  Jean  Miurfias  , 
ronner  roi  d'Afie,  &  aifroit  voulu  Leide,  i6ic) ,  in-4**. 
ritre  de  tout  l'univers.  Sa  défaite       ANTlLOQtJE,  fils  de  NiJUr  9i 


«74        ANT  ANT 

(^Euridict ,  ayant  fui vi  ton  père  au  ^e  Syrie ,  fuccéda  à  Ton  père  Àntia^ 

liëge  de  Troie ,  y  fut  tué  par  Mem"  chu  Soter^  &  fît  la  guerre  à  PtoUf^ 

Mon  fils  de  V Aurore.  mie  Philadelphe  :  il  la  termina  en 

ANTIN£,(D.MAUR,  François  épouÊmt  Birinice,  quoiqu'il  eût 

d*)  né  à  Gouvreux  au  diocèfede  déjà  deux  fils  de  ZaoJ/V^I,  qui  rem- 

Liège  en  1688  ,  Bénédiâin  de  la  poifonna  Tan  246  avant  L  C.  & 

congrégation  de  S.  Maur ,  mou-  fit  mettre  fur  le  trône  Sdeucu*  ion 

rut  d*apoplexie  en  1746.  On  a  de  fils  ,  par  Tartifice  dun  certain  Àf 

lui  plufieurs  ouvrages.  Il  fit  pa-  témon  ;  enfui  te  elle  fit  poignarder 

roître  les  cinq  premiers  volumes  ^/r^mV^ ,  avec  le  fils  que  cette  prin- 

de  la  nouvelle  édition  de  du  Cange  cefle  avoit  eu  d'Antiocfuts.  Mais  û 

en  1736.  U  travailla  enfuite  à  la  cruauté  ne  demeura  pas  impunie: 

ColUSion  des  Hiftoriens  de  France ,  elle  fut  tnée  elle  -  même  dans  la 

commencée  par  D.  Bouquet ,  &  à  guerre  que  PtoUmée  Evergites  en- 

TArt  de  vérifier  les  dates ,  17^0 ,  in-  treprit  pour  venger  fa  fœur  Béré' 

4*.  :  ouvrage  excellent,  réimprimé  nice, 

en  1770  ,  in-fol.  par  les  foins  de        III.  ANTIOCHUS  U  Grandirai 

D.  Clément ,  qui  l'a  confidérable-  de  Syrie  ,  (uccefieur  de  fan  fi'ere 

ment  augmenté.  SeUucus  Séraune ,  l'an  223  av.  J.C 

ANTINOUS ,  jeune-homme  Bi-  fut  vaincu  par  Ptolomée  Philopascr 

thynien  ,  d'une  beauté  ravifiante ,  dans  un  combat  meurtrier  donné 

fut  aimé  par  Tempeur  Adrien,  tout  près  de  Raphia.  U  ne  tarda  pas  à 

philofophe  quUl  étoit ,  au-delà  des  réparer  cette  défaite.  U  prit  Sar- 

bornes  permifes.  On  dit  que   ce  ctes,  réduifit  les  Mèdes  &  les  Par- 

Ganymède  Te  noya  dans  le  Nil  Tan  thés ,  fubjugua  la  Judée ,  la  Phé- 

129  de  J.  C.  Quelques  fçavans  ne  nicic  &  la  Cœléfyrie,  &  méditoit 

*  font  point  de  cette  opinion  :  ils  di-  de  plus  grandes  conquêtes  ,  lorf- 

fent  (\y^ Antinous  s'immola  dans  un  que  Smyrne ,  Lampfaque  &  les  au- 

facrifice ,  célébré  pour  prolonger  très  villes  de  la  Grèce  Afiatiqne 

la  vie  de  l'empereur.  Adrien  pieu-  demandèrent  du  fecours  aux  Ro- 

ra  Tobjet  de  fes  amours ,  lui  éleva  mains.  Le  fénat  envoya  des  am- 

des  temples,  hii  donna  des  prê-  baifadeurs à ^nfiocAux,  pourlefom- 

tres  ,  des  prophètes  &  un  oracle,  mer  de  rendre  à  Ptolomde  Epipha- 

U  fit  fraper  des  médailles  à  fonhon-  nés  le  pays  qu'il  lui  avoit  râle- 

neur.  Nous  en  avons  encore  quel-  vé ,  &  de  laifTer  en  paix  les  villes 

ques-unes ,  où  il  eft  repréfenté  en  de  la  Grèce.  Antiochas  n'ayant  don- 

Bacchus,  né  aucune  réponfe  favorable ,  Ro- 

I.  ANTIOCHUS  SOTER,  (c'eft-  me  lui  déclara  la  guerre ,  Tan  192 

à-dire  Sauveur ,  )  fils  de  Seleucus  Ni-  avant  J.C.  Ce  prince  qui  avoit  alors 

canor^  roi  de  Syrie ,  aima  fa  belle-  Annihal  chez  lui ,  animé  par  lesdi(^ 

mère  Stratonice ,  &  Tépoufa  du  con-  cours  de  ce  général ,  crut  pouvoir 

fentement   de  Seleucus,  Après  la  la  foutenir  ;  mais  Acilms  GUhrim 

mort  de  Ton  père  ,  il  remporta  des  lui  prouva  bientôt  le  contraire.  U 

viâoires  fur  les  Bithyniens  ,  les  le  força    de  quitter  la  Grèce  ,  & 

Macédoniens  &  les  Galates,&  mou-  Scipion  VAfiatique  défit  entièrement 

rut  Tan  261  avant  J.  C.  Stratonice  fbn  armée.  Antiochus ,  forcé  de  de- 

ètoit  morte  avant  lui  :  on  leur  ren-  mander  la  paix  ,  ne  l'obtint  qu'à 

dit  des  honneurs  divins.  des  conditions  dures.  11  fut  obli- 

IL  ANTIOCHUS  le  Dieu  ,  roi  gè  de  renoncer  à  toutes  fes  pof- 
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fèiSon^  d'Europe,  &  à  celles  qu'il    à  Tables  ville  de  Perfe,  aujour- 
avoit  en  deçà  du  mont  Taurus  en    dhui  Sara.  On  voyoit  fouvent  ce 
Afie.  Quelque  tems  après  il  fut  tué   roi  confondu  dans  des  ateliers  avec 
dans  rÉlymaide,  où  il  alloit  piller    des  artifans ,  ou  dans  des  tavernes 
le  temple  de  Jupiter  Belus ,  Tan  187    avec  des  débauches.  Il  fortoit  prcC- 
avant  J.  C.  Les  Juifs  fe  louent  beau-    que  toujours  ivre ,   &  paiToit  de 
coi|p  des  privilèges  que  ce  prince    cette  gaieté  difTolue  à  un  emporte- 
leur  accorda.  U  fouraifToit  l'ar-    ment  furieux  &  infenfé.  Les  cour- 
gent  qu'il  falloit  pour  les  facrifi-    tiTanes  furent  Tes  minifh-es. 
ces  ;  &  il  leur  permit  de  vivre  fe-        V.  ANTIOCHUS  Eupator  y  fuc- 
lon  leurs  loix  dans  toute  l'éten-    céda  à  Tâge  de  9#n»  à  fon  père  An^ 
due  de  fe$  vaftes  états.  C'étoitun    tiochus  Epiphanes^  Tan  164  avant 
prince  fort  recommandable  pour    J.C.  Il  entra  en  Judée,  par  le  confeil 
îbn  humanité,  fa  clémence  &  fa    de Ij^y^d^ fon  général,  avec  unear- 
lîbératité.     .  mée  de  100  mille  hommes  de  pied  ^ 

IV.  ANTIOCHU5,  fils  du  pré»  20  mille  chevaux,  31  éléphans  8c 
cèdent ,  prit  le  furnom  d'Epiphajus ,  300  chariots  de  guerre  •,  défit  Judas 
c^eft'à-dire  iilujire.  Il  méritoit  bien  Machabic ,  qui  ne  céda  qu'après  la 
davantage  celui  d'Epimaats^  que  plus  brave  réfiilance*,  &  vint  for- 
quelques  -  uns  lui  donnèrent ,  6c  mer  le  fiége  du  temple  de  Jérufa* 
qui  veut  diicfurUux  &  inftnfé.  Au-  lem.  Mais  ayant  appris  que  fa  ca- 
taot  fon  père  avoir  été  favorable  pitale  avoit  été  prife  par  un  enne- 
aux  Juifs ,  autant  il  s'en  déclara  mi  dont  il  ne  fe  défioit  pas ,  il  fît 
l'ennemi.  Après  avoir  alTiégé  &  la  paix  à  des  conditions  avanta- 
pris  Jémfalem ,  il  dépofa  le  grand-  geufes  aux  Juifs,  Scs'en  retourna 
prêtre  Ornas  ,  profana  le  temple  dans  fon  royaume  ,  où  fes  propres 
par  le  facrifice  qu'il  y  offrit  à  y^-  foldats  le  livrèrent  à  Demetrius  fon 
pîÈtr  Olympien^  emporta  tous  les  va-  couiin  >  germain ,  qui  le  fit  mourir 
fes  facrès  ,  &  fit  mourir  les  fept  l'an  161  avant  J.  C. 
frères  Afi.rAai^&  le  vieillard  £/m-  VI.  ANTIOCHUS  d'Afcalon» 
^«r.  Ce  prince  facrilége  avoit  ufar-  philofophe  Stoïcien,  fut  difciple  de 
pé  le  trône  de  Syrie  fur  Demetrius  Car  iade  &  maître  de  Cicéron.  Lucul" 
fon  neveuftil  voulut aufiî  s'emparer  lus  l'attira  à  Rome  &lui  donna  fon 
de  l'Egypte  fur  Piolomée  Philometor,  amitié.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
fon  autre  neveu»  mais  fa  tenta-  avec  un  autre  ^^A^iocAuj,  philofophe 
rive  fut  vaine.  Mathathias  &  /w-  cynique,  qui  reçut  de  grands  bien- 
ias  Machabéi  défirent  fes  armées  :  faits  des  empereurs  Sévère  &  Carti' 
lui-même  fut  mis  en  déroute  dans    calla, 

l'Elymaïde ,  pays  renommé  pour  VII.  ANTIOCHUS ,  abbé  de  S. 
la  richefTe  de  fes  temples ,  où  l'a-  Sabas ,  au  commencement  du  Vil* 
voit  attiré  l'ardeur  effrénée  du  ptl-  fiécle  ,  a  fait  des  Homélies  &  un  Trai- 
lage.  Au  retour  de  cette  expedi-  té  Je  vitiofis  Cogitatiombus ,  que  Ton 
don,  où  il  ne  recueillit  que  de  la  trouve  d^n5l^Bibliolothèqtte  des PP, 
confufion,  il  tomba  de  fon  cha-.  I.  ANTIOPE,  fille  de  Nyciée 
riot,  fe  meurtrit  tout  le  corps,  fut  roi  de  Thèbes ,  étoit  célèbre  dans 
frapé  d'une  plaie  horrible,  &  mou-  toute  la  Grèce  pour  fa  rare  beauté. 
tm  dans  les  douleurs  les  plus  ai-  S'étantlaifTéeféduire  par  fon  amant 
guës  &  dans  les  crifes  du  plus  fii-  qu'elle  difoit  être  Jupiter  ,  elle  fut 
rieiixdéfefpoir,raai$4avajit  J,C.    obligée,  pour  éviter  la  colère  de 
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fon  père ,  de  fe  fauver  chez  ËpO"  êmbrafîk  le  parti  â'Hirean ,  &  le  fif 

pée  roi  de  Sicyone ,  qui  l'épouia.  temoater  fur  le  trône  de  Jadée* 

NycUe^  bien  réfolu  de  fe  venger  ,  Antipater'joixïtAttovit  le  crédit  que 

marcha  auflîtot  contre  lui  -,  mais  mérïtoient  fes  fervices.  Il  eut  la 

ayant  été  bleiTé  à  mort ,  il  char*  conduite  des  affaires,  &  fe  rendit 

gea  Licus  fon  frère  de  punir  le  cri-  agréable  aux  Romains ,  par  fou  »• 

me  de  fa  âlle.  La  mort  d'Epopée ,  tachement  à  leurs  intérêts.  Céfyf,  à 

qui  arriva  bientôt  après,  mit  fin  à  qui  il  avoit  beaucoup  fervi  dans  la 

la  guerre  *,  &  Antiope  fut  enfermée  guerre  d'Egypte ,  lui  donna  le  droit 

dans  une  prifon,oùelIe  accoucha  debourgeoiûe  Romaine  &  legou* 

A*Amphion  &  de  ^ahis.  Dans  la  vemement  de  la  Judée.  Il  fîit  em- 

fuite  fes  enfans  Im  rendirent  la  li**  poifonné  Tan  43  avant  J.  C.  par  un 

berté ,  tuèrent  Licus  ,  &  attaché-  Juif  de  les  amis ,  qui  le  ibupçon-> 

rent  Dircéià  femme  aux  cornes  d'un  noit  de  vouloir  fe  faire  roi.  Hiro^ 

taureau  furieux ,  qui  la  fit  aufli  pé-  dt  U  Grande  fon  fils ,  bâtit  en  fon 

rir.  On  dit  q\i  Antiope  perdit  Tef-  honnetir  la  ville  d*Antipatnde. 
prit  &  que  hors  d'elle-même  elle        IV.  ANTIPATER ,   de  Sidon , 

courut  toute  la  Grèce.  Stoïcien ,  cultivoit  la  philofophie 

IL  ANTIOPE ,  reine  des  Amazo-  &  la  poëfie ,  environ  Tan  136  avant 

neSf  fut  vaincue  &  prife  par  Her-  J.  C.  U  nous  refle  de  lui  pluileurs 

€ule  y  &  donnée  à  Thefu  qui  l'ë-  Epigrakmes  dans  TAnthologie. 
poufa.  Elle  en  eut  un  fils,  nom*        V.  ANTIPÀTER,(Laîliu«Cœ- 

mè  JJyppoUte.  lius  )  hiftorien  Latin ,  écrivit  une 

A  N  T  I  P  A  S ,  martyr ,  dont  il  Hiftoirede  laficondt  Guerre  Pumfue^ 

cft  parlé  d^nsVApocalyp/e^  fut  un  qu'Adrien  prcféroit  à  celle  de  5tf/- 

des  premiers  difciples  du  Sauveur»  it^e ,  comme  Brébeuf  préféroit  i»- 

II  foufirit  le  martyre  à  Pergame ,  cain  à  Virgile.  Nous  en  avons  quel- 

dont  il  étoit  évêque  :  l'hifioire  de  ques  fragmens.  Il  vivoit  environ 

fa  vie  rapporte  qu'il  fut  enfermé  Tan  114  avant  J.  C. 
dans  un  taureau  d'airain  tout  ar-        ANTIPHILE,  peintre  Egyp« 

dent  de  feu  -,  mais  ces  aâes  ,  quoi-  tien  ,  contemporain  ^ApelU  dipt 

qu'anciens ,  n'ont  nulle  autorité.  il  étoit  le  rival ,  peignit  un  >eune 

L  ANTIPATER, difcipled'^r//-  garçon  foufflant  le  fe%,  donc  la 

iote  &  général  d'Alexandre  ,  avoit  lueur .  édairoit  durant  la  nuit  ua 

le  talent  de  la  guerre  &  celui  des  appartement  très-omé  ,  &  faiibîc 

lettres.  Il  réduifit  les  Thraces  &  dé-  briller  la  beauté  du  jeune-homme, 

fit  les  Lacédémoniens.  Alexandre  à  ce  que  rapporte  Ptinc»  en  ad- 

lui  ôta  le  gouvernement  de  la  Ma«  mirant  ce  tableau, 
cédoine,  pour  plaire  à  fa  mère  Olym-        ANTIPHON ,  orateur  Athôilefi, 

jfias.  On  dit  qu'Antipater  s'en  veA*  naquit  a  Rhamnus  dans  TAttiquc, 

gea  en  empoifonnant  fon  maître,  cequiluidonnalefurnomde  J^il^r 

Il  mourut  l'an  311  avant  J.  C.  nci/^.  On  dit  que  ce  fut  le  pronier 

IL  ANTIPATER  »  roi  de  Macé-  qui  réduifit  l'éloquence  en  art ,  & 
doine  &  frère  de  Philippe ,  fit  ïrcz-  .  qui  enfeigna  &  plaida  pour  de  Tar- 
tre à  mort  Tkeffalonice  fa  mère  ,  &  gcnt.  On  avoit  de  lui  plufieurs  ou- 
fut  tué  par  Zx/îmacAaj  l'an  197  avant  vrages.  Il  nous  eft  parvenu  feize 
J.  C.  OraifoAs  d'Antiphon^  qui  fe  trouvent 

III.  ANTIPATER ,  Iduméen  &  dans  la  Colleûion  desanciens  Oia- 

fils  du  gouveroeur  de  l'Idumée,  teurs  Grecs  «  ^Eùtnn^^  i$75  »  "i- 

fol. 


r 
\ 


ANT  ANT  177 

toi.  tl  mourut  -vers  Taix  41 J  avant  rfri,  eaam  U  fer  'Vtfi  par  U  rouil 
^  C  Thucydide  fut  fon  difciple.  /«....  lUft  ahfunU  ^uonfépcrt  UfrOt 
A.NT1STHÈNE,  philofophe  nunt  dt  rivraiê  ,  ^u'on  chafft  d'iak 
Athénien  Y  père  des  Cyniques,  don-  urmét  Icsfoldats  inutiles^  £>  qu'on  a> 
na  d'abora  des  leçons  de  rhéto<*^  /'"^<  P^*  ^^  fociiti  des  michans  qu, 
TÛpie.   La  philorophie  de   Socrûtp  U  corrompent,.,.  Le  feul  bien  qui  né 
Tarant  enlevé  à  l'éloquence  ,  îl  puijje  nous  lire  enlevé^  tft  te  plaifi^ 
renvoya  Tes  difciples  en  leur  di-  Xa^oirfait  une  hcnne  aSion**,,  Il  ny 
fant  :  AlUi^  chercher  un  maure ,  pour  a  rien  d'étrange  dans  le  monde  »  qia 
moi  J'en  ai  trouvé  un.  Pour  philofo*  le  vice.  Ses  Lettres  font  impr.  avec 
pher  plus  à  fon  aife»  il  vendit  tous  celles  des  autres  philofophes  So- 
ies biens  &  ne  garda  qu*un  man«  cratiques  ,  Paris  ,  1637  «  in-4''.  I) 
teau  »  encore  étoit-il  déchiré.  So'  né  faut  pas  le  confondre  avec  ui| 
trou  «  qui  s'en  apperçut ,  lui  dit  :  Je,  autre  Antijlhène  dont  on  trouve  des 
vois  ta  vanité  À  travers  les  troua  de  Vi/cours  dans  les  Orateurs  Grèce 
ton  manuau^  U  méprifoit  la  noblefle  ^Alde ,  z  p  3  «  in-^ol. 
&  les  richefles ,  pour  s^attacher  à        I.,ANTOINÈ\  {Mdxc)VOrauur  ^ 
la  verni»  qui  n^éroit ,  {elon  lui,  que  d'une  âmille  diitinguée   de  Rô- 
le mépris  des  chofes  dont  les  hom*  me  >  s'iliuffara  dans  le  barreau  pair 
mes  font  cas.  Quelqu'un  lui  ayant  (bn  éloquence ,  &  dans  la  répu^ 
demandé  à  quoi  la  phîlofophie  lui  blique,  par  Tintégrité  qu'il  fit  pa<» 
avott  été  utile  ?  A  vivre  avec  moi ,  roitre  en  tons  (es  emplois,  il  fut 
répondit-iL  II  enfeignoit  ouverte-  quefteur  en  Âûe ,  prêteur  çn  Si* 
ment  que  le  vulgaire  adorott  plu-  cile ,  proconful  en  Cilicie ,  con« 
fieurs  Dieux  ,  mais  qu'il  n'y  en  fui  à  Rome  «  &  enfin  cenfeur.  Soa 
avoit  qu'un  :  il  avoit  «  iàns  doute ,  éloquence  rendit ,  fuivant  Cicéron  » 
puifé  cexte  doûrine  à  l'école  de  l'Italie  rivale  de  la  Grèce.  Il  fut 
Socrate.  Le  difciple  faifoit  tous  les  maiTacré  pendant  les  guerres  ci« 
Jours  plus  de  40  flades,  pour  aller  viles  de  Mariuâ  &  de  Sylla.  Sa  t^ 
trouver  fon  maître ,  portant  une  ^  te  fu^  ezpofée  fur  la  tribune  aux 
longue  barbe ,  un  bâton  à  la  main ,  harangues ,  lieu  qui  avoit  retend 
&  une  beiâce  fur  le  dos.  Ce  phi-  de  fa  voix  éloquente.  Les  bons  ctr 
Jofopheenfeignoitl'uni^édeDieu,  toyens  d.e  Rome  le  regrettèrent  « 
comme  nous  l'avons  dit  ;  mais  il  comme  le  meilleur  des  patriotes  ^ 
joignoit  à  cette  vérité  la  doârine  &  fes  amis  comme  le  modèle  det 
erronée  du  fuicide.  Lame ,  difoit-  honnêtes  gens.  Il  vivoit  enviroa 
Hy  paye  trop  chèrement  le  fijourquelU  un  fiéclc  avant  J,  C, 
faitdansta  corps  \ ee  féjour U  ruini,        U.  ANTOINE,  (Marc)  fils  du 
U  d/crédita^  &  on  ne  peut  trop  tôt  U  précédent ,  furnommé  le  Crétique ,  à 
Ttavcyer  à  fa  virUahle  patrU.  Diogè-  »ufe  de  la  guerre  de  Crète ,  dans 
«r,  U>u  difciple ,  profita  affez  bien  laquelle  il  échoua.  Il  en  mourut  de 
^  fes  leçons.  Antifihkne  vivoit  vers  clMgrin ,  &  laiâ^  de  Mie ,  ià  fecoa^ 
Tan  524  avant  J.  C.  Voici  quelques  de  femme ,  Èiarc^Antoim  le  Tnum- 
unes  defesfentences.  UvautmieuM  vir  qui  fhit. 

im^ entre  les  griffes  des  corbeau»^        IIL  ANTOINE,  (Marc  )  le 

qu*emre  Us  mains  desftaueurs  :  ceux-  Triumvir^  fUs  du  précédent ,  reçut 

la  ne  font  du  mal  qu*auM  morts  \cfU3h'  en  naS£ailt  de  grandes  difpofitions 

ai  dévorent  les  vivans,,,.  Les  envieux  pour  réloquenoe,  pour  la  guerre 

(ont  tonfiaaés  par  leur  proprf  çarae^  &  pour  k  débauche.  Après  ayQÎT 
Tomil.  M 
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Gonflé  à  Rome  le  fpeÛacle  de  Ces    dant  quelque  tems  ;  mais  elle  é 
bonnes  qualités  &  de  Tes  dérégie-    ta  tout  -  à  -  coup.  U  fbutînt  vive* 
flieos ,  il  fe  retita  dans  la  Grèce,    ment  Céfar  contre  le  fénat  qui  al'* 
^ur  s*y  former  dans  Tart  de  la  pa-    loit  le  déclarer  tyran.  II  prcaou* 
rôle  Scdela  guerre.  Gahimus^  qui    ça  fon  éloge  funèbre,  &  excita  le 
^loit  combattre  i4ri/Ma/e,hii  ayant    peuple  à  punir  les  aflaflins  de  ce 
donné  le  commandement  de  la  ca-    grand-homme.  Son  parti  devixR  phis 
valetie,  il  fignala  fon  courage  dans    coniidérable  de  jour  en  iour;  8t  il 
cette  guerre.  Le  même  général  le    auroît  pu  remplacer  Céfar  ^  fi  O- 
mena  en  Egypte  au  fecours  du  roi    céron  ne  lui  eût  oppofé  OBa^e ,  ap- 
Ftoloméc  :  il  n'y  acquît  pas  moins    pelle  enfuite  Augofte,  Sa  haine  con- 
de  gloire.  Revenu  a  Rome,  il  fut    tre  ce  jeune -homme  héritier  de 
tribun  du  peuple  &  augure ,  &  em-    Céfar ,  le  rendit  odieux  aux  Ro- 
braffaavec  Curion^  Ton  ancien  com-    mains  ,  auxquels  le  nom  de  ce  hé- 
pagnon  de  débauche  ,  le 'parti  de    ros  étoit  cher.  Antoine ,  déclaré  en- 
Céfar j  qui  faifoit  alors  la  guerre    nemi  de  la  république,  fe  retira 
dans  les  Gaules.  La  chaleur  avec    dans  les  Gaules.  On  envoya  OBn^ 
laquelle  il  parla  pour  cet  illuftre    &  lesconfulsPtf»/â&/^icrcia^,poar 
accufé ,  le  brouilla  avec  le  fénat.    le  combattre.  Après  des  fucc^  ba- 
il échapa  aux  pourfuites  qu'on  fai*    lancés  départ  &  d*autre ,  fe  donnala 
ibit  de  fa  perfonne ,  en  allant ,  dé-    bataille  de  Modène.  Quoiqu'ylorei- 
guifé  en  efclave ,  rejoindre  Céfar,    ne  y  combatth   en  héros ,  il  fut 
Ce  fut  par  fon  confeil ,  que  ce  gé-    vaincu ,  &  réduit  à  fe  retirer  auprès 
néral  fe  détermina  à  porter  la  guer-    de  Lepidus,  Panfa  fiit  tué  à  cette 
re  en  Italie  *,  &  dès  qu'il  s*en  fut    journée  j  il  confeilla  en  mourant 
rendu  maître ,  il  en  donna  le  gou*    à  OHave  de  s*umr  à  Antoine.  Ce  con- 
vemement  à  Marc  '  Antoine.  A  la    feil  fut  fuivi  quelque  tcms  zprcs^ 
bataille  de  Pharfale,  il  commanda    lorûjVL' Antoine ,  qui  avoit  levé  ûx 
Taile  gauche  de  fon  armée ,  &  con-    lésions  dans  les  Gaules ,  parut  en 
vibua  à  la  défaite  àe  Pompée,  L*an-   Italie  avec  17  légions  8c  dix  nûK 
siée  d*après,  49  avant  J.  C. ,  Céfar   te  chevaux.  Ce  fut  alors  que  com- 
ayant  été  élu  di^teur ,  donna  le    mença  le  Triumvirat  entre  L^dar^ 
commandement  général  de  la  ca-    Octave  &  Antoine,  Un  des  premiers 
yaleric  à  Mare  -  Antoine  ,  &  le  fit    fruits  de  ce  célèbre  bri^radage  , 
enfuite  fon  collègue  dans  le  con-    fut  la  mort  de  Cicéron ,  dont  la  tète 
fulat.  Antoine  lui  en  marqua  fa  re-    fut  portée  à  Antoine  ,  qui  eut  la  â- 
connoiflance  par  les  plus  bafles    cheté  de  finfulter.  Les  TriMmwirs , 
adulations.  Un  jouf  que  Céfar  af-    ayant  cimenté  leur  puifiànce  dli 
fifioit  à  la  fête  des  Lupercales ,  af-    fang  des  plus  iUuftres  citoyens ,  fe 
lis  dans  une  chatfe  d'or  ;  Antoine ,    déterminèrent  à   pourfui vre  Brm» 
9yznt  écarté  la  foute ,  s^avança  vers    tus  &  Cajius ,  meurtriers  de  Cefir. 
ibn  tribunal ,  &  lui  préfenta  un    Antoine  les  atteignit  à  Philippes , 
diadème  ,  entouré  d'une  couronr-    Teurlivra  bataille  &  les  défît.  Après 
ne  de  laurier.  Ce  jeu,  concerté  (dît-    la  mort  de  ces  foutiens  du  nom  ré- 
on  )  entr'eux  deux ,  hâta  la  mort    pubïicaîn,  les  tyrans  de  Rome  en 
de  Jules  C^ér,  Antoine ,  (fui  vit  fa    partagèrent  entr'eux  l'empire.  Ja^ 
fortune  dérangée  par  ce  meurtre  ,    toine  eut  la  Grèce,  la  Macédoine» 
en  conçut  la  douleur  la  plus  v>-    la  Syrie  &  l'Afie.  Il  fut  obligé  dfe 
ve.  Il  vottknt  la  diffîmuler  pefr-    combattre  les  Parthes  >  inaîs  ilm 
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lé  fitqttepar  fesgénéraiix«&néfe  cls  tes  plus  honteux  Se  les  plug 
toomra  dans  aucunede  ces  occaûons  extravagans.  L*année  fuivante ,  Ait>. 
rélève  de  Cé/ar.  11  ne  penfoic  plus  gufte  entra  en  Egypte ,  &  (t  ren* 
qu'à  iouir  de  Tes  exaâions ,  à  art  a-  dit  maître  de  Péluihs.  Antoine  fe  ré* 
cher  d'une  main  &  à  prodiguer  de  veillant  un  moment ,  attaqua  la 
Fantre.  CUopatrc^  reine  d*Ëgypte,  cavalerie  de  Ton  ennemi  &la  mit 
qui  craignoit  l'esarmes  de  cecoil-  en  déroute.  Ce  premier  fuccès  lui 
^ocrant  «  tenta  defe  Tafluiettir  par  en  promettoit  de  plus  grands  ,  fi 
ia  beauté  ,  ne  pouvant  le  fjdui-  fon  armée  &  fa  flotte  ne  fe  fuffent 
re  parla  force.  Cette  princefTe  rendues  à  OcZav^.  ^a/o/ac  fc  voyant 
l'enivra  de  plaifirs,&dans  lesdé^  alors  au  comble  du  malheuf ,  fu« 
lices  où  elle  le  plongea,  elle  ob  •  rieux  8c  défefpéré  ,  envoya  dé* 
tint  de  lui  tout  ce  qu'elle  voulut,  fier  Ton  ennemi  à  un  combat  par^ 
Il  la  déclara  reine  d'Egypte  ,  de  ticulier  -,  mais  celui  -  ci  répondit 
Chypre  &  de  la  Cœléfyrie,  d'une  froidement ,  qu  Antoine  uvoU^  pottr 
portion  de  la  Ctlicie  «  de  TArabie  finir  de  U  vie ,  é^àutrts  chemins  qut 
&  de  la  Judée.  Les  deux  ÛU  qu'il  celui  d'un  tombât  finguUer.  La  per*> 
avoit  eus  d'elle ,  furent  déclarés  ûAt  CUopatrt ,  craignant  tout  d'ua 
rois  des  rois.  On  leur  donna  lés  amant  qu'elle  venoit  de  trahir  , 
habits  rcyyaux ,  &  on  y  ajouta  tout  s'étoit  retirée  dans  une  tour ,  Se 
le  fafte  de  la  royauté.  Les  Romains ,  avoit  fait  dire  à  Antoine  qu'elle  s'é-« 
irrités  de  ce  qu'on  démembroit  toit  donné  la  mort.  Cet  amant  ^ 
Fempire  pour  une  femme  &  pour  toujoius  abufé  ,  le  crut.  Honteux: 
des  étrangers  «  réfolurent  de  pren-  d'avoir  été  prévenu  par  une  fem- 
ëre  les  armes  contre  lui.  Un  autre  me ,  dans  une  aâton  qui  paflbit 
motif  de  le  combattre  venoit  de  alors  pour  une  généreufe  refibur- 
s'y  îoindre«  Antoine  ,  marié  avec  ce  dans  les  grands  malheurs  *,  il 
OâtfyMioBur  d'OAtr«,  avoic  enco-  s'adrefla  à  un  de  Tes  affranchis, 
re  quitté  ion  époufe  &  fes  enfans  nommé  £n>j,  pour  le  prier  de  ter-^ 
pour  ia  CUopazre.  U  prit  pour  pré-  .miner  par  un  même  coup ,  fa  vie 
texte  de  ia  retraite  de  Rome  «  qu'il  &  fes  tourmens.  Mais  Eros  fe  poi«« 
perdoit  toujours,  à  quelque  jeu  gaarda  lui-même  ,  Se  jetta,  en 
et  hazard  qu'il  iouàt  contre  Oc  tombant,  le  poignard  à  fon  mal* 
t€we.  Cefaii-^ci  marcha  contre  lui.  tre.  Efi-il  pojjtbU  ^  s'écria  Antoine^ 
lueurs  flottes  fe  rencontrèrent  près  que  j'apprenne  mon  devoir  d'une  fem^ 
^*Aâium  ,  l'an  3 1  avant  J.  C.  As"  me  &  d'un  affranchi  }  En  pronon- 
goiju  ,  vaincu  dans  cette  fameufe  çant  ces  mots ,  il  fe  frappa  du  pdt<' 
îoumée,  n'eut  d'autre  recours  qu'en  gnard.  Un  moment  après  ^  on  vint 
li  iiiite.  CUopatre  elle-même  avoit  lui  dire  que  CUopatre  éto\%  encoro 
déjà  pris  ce  parti  au  milieu  du  corn-  vivante.  Aufll-tôt^imalgré  la  gran- 
bat ,  avec  foixante  vaifleaux  qu'el-  .  de  quantité  de  fang  qu'il  avoit  per- 
le avoit  amenés  à  Antoine,  A  pei«  du ,  il  fe  fît  porter  à  la  tour  où 
aie  eut-il  atteint  cette  princefle  ,  étoit  la  reine.  Cléopatre  ne  vouloît 
«ju*!!  apprit  la  défeétion  de  fon  ar-  point  faire  ouvrir  les  portes ,  pour 
mée  de  terre.  Dans  la  douleur  où  éviter  toute  furprife  :  mais  elle 
le  îetta  cette  nouvelle  ,  il  effaya  parut  à  une  fenêtre  haute ,  &  jet-' 
tous  les  moyens  pour  fe  diftrâi-  ta  en  bas  des  cordés  &  des  chai- 
se  y  tantôt  fe' livrant  à  la  folitu-  .  nés;  &  la  princefTe,  aidée  de  deux: 
4e,  tantôt  s'abandonnant  aux  ex-  fenuaes  ,  qui  étoient  les  feula» 

M  i^ 
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qu*elle  eAl  menées  avec  fol  dant    âe  TévangiU  :  Si  retu  T&miei  ^ 

cette  tour ,  le  tira  à  elle.  Ua  inf-    parfait  »  aUe^  i  vemde^  tatu  c€  fMf  romg 

tant  avant  qac  de  mourir  «  il  dit    avi[t  «fonut*^  '"'*  patgvrts  ^  pais 

k  CUopatrt^  qui  tenoit  £bn  vifage    vê/ui{  &  me  Juives ,  &  vams  aurt^  as 

collé  fur  le  nen  :  ^u*il  mouroà  cotf    tréfor  ions  U  Ciel  *,  il  réfoiut  de  £t 

t€atyVui/qu'ilmouroit  entre/es  hra*'»    retirer  du  monde.  Il  vendit  ief 

&  qJil  M.  rou^Jfoit  point  dt  fa  di'    Ibîens^  en  donna  le  prix  aux  poa» 

faiu  y  puifyu*  lui  ^  Romain  ^itoit  vaut'    vres,  &  s'enfonça  éata  la  ibîîtn* 

£u  par  du  Romaittj.  U  expira  peu    de.  L'oQirit  tentateur  fe  psé&ma 

de  tems  apr^^Tao  30  avant  J.  C.^    à  lui  fous  différentes  formes  ,  & 

âgé  de  56  ans.  Antoint  eut  le  cou-   TaflUgea  de  toutes  les  Ciçoas»  pour 

rage  de  C^/ât,  &  fon  amour  .pour    rengager  à  retourner  dnij  lemoo- 

les  plaifirs  j  mais  il  poufla  plus  loin    de.  Vingt  ans  pafies  dans  des  com- 

que  lui  cette  dernière  paifion.  Elle    bats  continuels ,  lui  méritèrent  le 

le  déshonora  dans  Tefprit  des  Ro-   don  des  mira^des.  Une  foule  de  dîA 

mains,  oaufa  fes  défaites,  lui  en-    cioles  vint  s'offrir  à  lui.  Il  Ait  obli- 

leva  l'empire  ,  &  fit  prefque  ou-   gé  de  faire  bâtir  plulieurs  monaf- 

blier  à  la  poftérité.  fa  valeur ,  fon    téres  dans  le  défert.  La  prière,  le 

aûivité ,  fa  clémence ,  fes  talens,    chant  des  pfeaumes  «  la  leâure ,  le 

&  fon  zèle  pour  fes  amis.  U  avott   travail  des  mains ,  occupoîent  tout 

l'ame  élevée  d'un  général  &  les    le  tems  de  fes  foUtaires.  jÊMtùèu 

goûts  rampans  d'un  foldat.  Après    foutenott  fes  frères  par  fes  venus 

avoir  paru  en  conquérant  fur  la  fcè-    &  par  fes  leçons  :  il  leur  donnoit 

ne  de  l'univers ,  il  alloit  fe  mêler   l'exemple  de  la  mortification  &  de 

à  ces  troupes  de  libertins  crapu-    Thumilité.  Il  ne  ibrttt  que  deux 

leux,  qui  mettent  leurs  plaifirs  dans    fois  de  ia  retraite  :  Ir  prenûéie 

lesquerelles,  les  aventures noâur-   pendant  la  perfécution  dte  Mkxî- 

nes ,  &  la  fréquentation  des  lieuxde    min  en  311 ,  pour  donner  des  £é^ 

débauche.  Ce  triumvir  laiflâ  deux    cotvs  aux  Chrétiens  qui  ve^ient 

fils  de  Fvlvit',  fa  première  £emme.    leur  Ang  pour  l'évangile  :  &  la 

L'ainé  portoit  le  nom  de  fon  père ,    féconde  en  3  3  5 ,  à  la  pnére  de  S. 

cucelmUAntQûuUjtuntiAttgaJieie    Jthanafi^  afin  de  défendre  la  fipi 

fit  afiaffiner  dans  un  temple  érigé    contre  les  Ariens  «  quiolbient  pn« 

par  CldppatreilsL  mémoire  de  JuUf   blier  qu'il  fuivoit  la  même  doân- 

C4far ,  dont  cet  infortuné  embraf-    ne  qu'eux.  Ce  patriarche  des  moi- 

foit  la  fiame.  Le  (bcond ,  appelle    nés  mourut  l'an  3  56  de  I.  C. ,  âgé 

iuUs^Amoim  «  fut  mis  à  mort  par    de  X05  ans.  Nous  avons  de  lui  fept 

^dre  du  fénat.  Lettres  écrites  en  Ég3rptien  flt  en 

I V.  AN T O I  NE ,  (Primus  }  Latin. Quelques-uns  même  lu at* 
Êaulois  fumommé  Bu€ùy  l'un  des  tribuent  une  RjkgU  &  des  Sctmmk. 
grands  capitaines  de  fon  fiéde ,  Ces  ditférens  ouvrages  font  dans 
remporta  une  viÀoire  fignalée  pour  la  Bihliothkqm  du  Psrts,  S.  Aikam^ 
Vifpafimîat  Viteilius y  prèsdeCré-  /«,  auquel  il  donna  en  mourant 
mone ,  l'an  69  de  J.  C.  U  étoit  de  une  de  ît%  tuniques ,  écrivît  ùîVk^ 
'Touloufe.  qui  a  été  traduite  par  £r«c. 

V.  ANTOINE,  (Saint)  iaf-  VL  ANTOINE,  (Saut)  dît 
tituteur  de  la  vie  monafticnie ,  né  de  Piulaue ,  né  à  Lisbonne  en  1  içf , 
au  village  de  Corne  en  Egypte  ,  prit  l'habit  de  S.  François ,  qui  vi* 
Tan  a|i»  Ayant  entendu  cei  mots  voit  encore.  Le  defir  d'obtenir  la 
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tCKUOiine  dtt  martyre  ,  le  fit  «m^  JmoinÊ^  qui  commandok  ramée  ^ 

Inrqoer  pour  TA&ique  *,  mais  un  Te  rendit  maitre  de  Blois,  de  Tours 

coup  de  vent  l'ayant  jette  en  Ita-  &  de  Rouen.  Ceft  durant  ce  der*» 

Ee ,  il  s*adonna  à  la  théologie  &  mer  fiége  qu'il  reçut  dans  la  tran- 

i  la  prédication.  On  dit  que  les  chée  un  coup  d'arquebufe  à  Té- 

^nfirâiries  des  Flagellans  durent  paule  gauche,  comme  il  fatis^- 

en  partie  leur  origine  à  Tes  fer-  loit  à  un  befoin  naturel.  Lorfqu'oQ 

mons.  Grégoire  XI  ^  qui  fentendit  eut  pris  cette  ville ,  il  y  entra  vie» 

quelques  fois,  Tappelloit  VArcfu  torieux,  porté  dans  fon  lit»  & 

ë'aULutct ,  le  ficret  dépojkaire  des  mourut  à  Andeli ,  n'ayant  pu  paf- 

Lettres  faintes»  Antoine  profefTa  en*  fer  outre ,  le  3 5*  jour  de  fa bleflii- 

fnite  à  Montpellier ,  à  Touloufe ,  re,  la  même  année  1 562.  La  plaie 

a  Padoue ,  &  mourut  dans  cette  n'étoit  devenue  mortelle  que  par 

dernière  ville:  en  115 1 ,  à  Tâge  de  Hncontinence  du  malade.  Un  plai* 

36  ans.  Nous  avons  de  lui  plu-  fantdutems,  faififlant  avec  malice 

fieurs  ouvrages ,  imprimés  eni64i.  la  circonftahce  de  fa  mort  »  lui  fit 

Ses  5tfra7oiwfomécrits  dans  le  goût  Tépitaphe  fui  vante  ; 
de  fon  fiéde  :  le  fens  littéral  de  Te* 

criture  y  eft  facrifié  à  des  fubtili-  -^^  FranfoU  ,  U  prbue  ici  giffant 

tés  myMq^és.  La  mémoire  de  5.  Vécut  fans  gloire  ^&  mourut  $npijfant^ 
Amtoiae  efl  en  fi  grande  vénéra- 
tion dans  It  Portugal ,  qu'il  eft  re^  Antoine  de  Bourhon  fit  voir  à  fa  mort 
gardé  comme  le  général  des  ar*  le  même  efprit  flottant  (qu'il  avoit 
mées  de  ce  royaume  »  fon  couvent  eu  pendant  fa  vie ,  ne  fçachant  s'il 
reçoit  les  appointemens  de  cette  mouroit  Calvinifiè  ou  Catholique 
dignité ,  &  ceux  qui  commandent  On  dit  que  fa  foibleflTe  n'étoit  que 
les  troupes ,  ne  font  que  fes  lieu-  dans  Tefprit ,  &  qu'il  avoit  afiez 
tenans.  de  courage  dans  le  cœur.  François 
Vn.  ANTOINE, roi  deNavar-  H  avoit  confenti,  à  la  prière  du 
re,  fils  de  Charles  de  Bourbon  duc  duc  de  Guife ,  qu'on  fe  défît  du 
de  Vendôme,  époufà  à  Moulins,  roi  de  Navarre.  Antoine^  informé 
en  154S  ,  Jcatuu  d'Alhret ,  qui  lui  du  complot,  ne  laifia  pas  d'entrer 
apporta  en  mariage  la  principauté  dans  la  chambre  où  ce  meurtre 
de  Béarn ,  &  le  titre  de  roi  de  Na-  de  voit  fe  commettre.  S'ils  me  tuent  ^ 
varre.  Ce  prince ,  né  dans  un  tems  dit-il  à  un  gentilhomme ,  porte^  ma 
pu  rintrépidité  étoit  indifpenfa-  ckemife  toute  fanglante  à  mon  fils  & 
ble  ,  eut  une  conduite  irréfolue  à  ma  femme  :  ils  liront  dans  monfang 
&  {ans  vigueur.  11  voulut  avoir  ee  qu'ils  doivent  faire  pour  me  ven- 
la  régence  du  royaume  ,  après  la  ger.  Quelques  traits  comme  celui- 
mort  de  François  H',  mais  Catherine  là  l'auroient  rendu  digne  d'être  le 
de  MéMcis ,  aufii  hardie  qu'il  étoit  père  de  Henri  JV, 
fo£ble,luien  fit  figner  la  ceflion.  VIII.  ANTOINE,  roi  titulaire 
Il  fe  contenta  d'être  déclaré  lieu-  de  Portugal,  eut  pour  père  Louis , 
tenant-général  du  royaume.  Il  de-  fécond  fils  du  roi  Emmanuel  ,  & 
vînt  alors  Catholique ,  de  Protef-  pour  mère  Violente  de  Gome\,  U  fer* 
tant  qu'il  étoit  ;  &  forma,  avec  le  vit  de  bonne  heure ,  &  fut  pris  à  la 
duc  deCai/<&  le  connétable  de  ilfoii-  bataille  d'Alcaçar,  oùilfign^afa 
morenei^  l'union  que  les  Réformés  valeur.  Un  efclave  lui  ayant  don- 
Sippcllérentlcrjriiani'fr4r.L'anij6A,  X^k  le  moyen  de  recouvrez  fa  ii- 
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berté,  Il  ylnt  faire  valoir  fes  droits  1.  Cinq  livres  à*Epun*.  II.  Deux 
au  trône  de  Portugal.  Il  préten-  ^ar^ii^tt^j.  Ces  ouvrages,  ainiî^e 
doit  que  Louis ,  Ton  père  ,  avoit  fes  Epigrammcs  &  Tes  Satyres  contre 
époufe  ia  mère  fecrettement.  Mais  Laurent  Valta^  parurent  à  Venife 
Philippe  II ,  roi  d*£rpagne,  qui  avoit  en  1 5  5  3  in-4*'.  IIL  Un  recueil  d'^- 
fait  brûler  toutes  les  pièces  juftifi-  pophtegmes  A^Alfonfe  fon  maitre ,  en 
catives  de  fa  naiflknce,  le  fit  paf-  latin, Pife  i485,in-4*.  Bàle  153$» 
fer  pour  bâtard ,  &  ne  put  cepen-  in  -  4*.  Antoine  fe  dkHngua  stuffi 
dant  empêcher   les  Portugais  de  dans  la  poëfie,  autant  que  dans  U 
le  proclamer  roi.  Philippe  irrité  le-  }urirprudence,&  Téloquence. 
v^  une  armée,  qu'il  envoya  fous       X.  ANTOINE- G  AL  ATÉ£,  né 
le  vieux  duc  d*Albe ,  vint  fe  hire  à  Galatina ,  village  d'Italie  qui  lui 
couronner  à  Lisbonne  en  1580  ,  Se  donna  fon  nom ,  s*appelloit  origi- 
&  promit  80  mille  ducats  à  qui  lui  nairement  Ferrari,  U  s'illuâra  daôns 
livreroit  Dom  Antoine,  Ce  roi  in-  le  XV*  iiécle ,   comme  philofo* 
fortuné ,  battu  par  le  duc  d'Al^  phe ,  médecin ,  pocte  8c  géogra- 
he ,  &  abandonne  de  tout  le  mon-  phe.  Nous  avons  de  lui  :  L  Une 
de  ,  implora  le  fecours  de  la  Fran-  excellente  Defeription  de  U  Japigie^ 
ce.  On  lui  donna  un  fecours  de  1614  in-4*.  II.  Une  autre  de  Gai' 
6000  hommes ,  avec  60  petits  vaii^  Bpoli,  III.  Des  Vers  Latins  &  Ita- 
feaux,  qui  furent  diffîpés  par  une  liens.  IV.  L'Eloge  delà  Gout/e,  qu'il 
flotte  Efpagnole.  D.  Antoine  écha-  compofa  pour  charmer  les  cUni* 
pa  aux  pourfuites  ,  pafiTa  fur  un  leiu-s  de  cette  cruelle  maladie.  V. 
navire  Flamand  ,  erra  en  Hollan-  SuceeJJi  ielP  armata  Tttrchefca  n'elU 
de,  en  France ,  en  Angleterre,  &  re-  fiua  d'Otranto  delT  anno  t^So ,  in- 
vint  à  Paris  où  il  mourat  en  1^95,  4°-  161 2.  Il  avoit  accompagné  le 
à  rage  de  64  ans.  U  céda  tous  Ces  Âls  du  roi  de  Naples  à  cette  ex- 
droits à  Henri  IV,  On  a  imprimé  péditipn.  Il  mourut  en  1 517  igé 
fous  fon  nom  une  Paraphrafi  des  de  73  ans. 

Pfeaumes  de  la  Pénitence  yiTi'ix,  XI.  AVT OISE- Nehrijfenfis  ,oa 

IX.  ANTOINE  de  Palerme ,  ou  de  Lebrixa ,  naquit  dans  le  boôrg 

le  Panormitain ,  naquit  à  Palerme ,  d*Adaloufxe  qui  porte  ce  nom ,  en 

d'une  Êimille   diilinguée.  Alfonfe  X444«  Il  profefTa  pendant  20  ans 

^* Aragon ,  roi  de  Naples  ,  au  fer-  dans  Tuniverûté  de  Salamanque  , 

vice  duquel  il  étoit ,  l'envoya  en  &  enfuite  dans  celle  d'Alcala ,  où 

14^1  »  demander  aux  Vénitiens  l'os  il  enfeigna  jufqu'à  fa  mort,  arri* 

du  bras  de  Tite^Live^  qu'il  obtint,  vée  en  1^22.  Le  cardinal  Xim- 

On  dit  qa' Antoine  vendit  une  de  nés ,  qui  l'avoit  attiré  dans  cette 

fes  terres  pour  acheter  un  exem-  dernière  univerfité ,  le  fit  travail- 

plaire  de  cet  hiflorien  ,  copié  par  1er  à   l'édition  de  fa  Polyglotte, 

le  Pogge.  Ce  fçavant  eut  des  que-  Antoine  publia  p^ufieurs  ouvrages 

relies  fort  vives  avec  Laurent  Val"  far  les  langues  ,  les  belles  -  let- 

^'  Suivant  l'ufage  établi  depuis  très,  les  mathématiques,  la  jurif* 

long-tems  parmi  les  gens  d'cfprit,  prudence  .  la  médecine,  la  théo* 

ils  empruntèrent ,  des  crocheteurs  logie,  On  a  encore  de  lui  :  1.  Daa 

de  jeur  tems ,  toutes  les  injures  décades  de  VHiftoire  de  Ferdinand  & 

dont  ils  purent  fe  charger.  Il  mou-  d*I/ahelle  ,  Grenade  i  $45 ,  in-foU 

^t  à  Naples  en  1471 ,  âgé  de  78  II.  Des  Lexiconsy  Grenade  154T  » 

9IU,  Nous  avons  du  Panormitain;  in-fol.  ULVesEsplicatiima  itPB; 
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entart^fainu  daos  les  Crhîcî  facrL  pagnons  par  le  milieu  du  corps.  L« 

IV.  Des  Ccmmentaires  ûir  beaucoup  fénat  de  Venire  donna  une  penw 

d'auteurs  anciens.  fion  confidérable  au  frère   de  ce 

XII.  ANTOINE  de  Meffine,  malheureux,  &  maria  fa  foeur.     • 
appelle  auffî  Antondlo ,  apprit  de        ANTOINETTE  d'Orléans ,  fille 

Jtûm  d£  Bruges  Tart  de  peindre  à  du  duc  de  LongutvilU ,  Te  fît-FcuiU 

lliinle.  Il  fut  le  premier  qui  le  por-  lantine  en  1 5  99  «  après  la  mort  de 

ta  en  Italie.  Ce  fecret  le  mit  en  Charles  de  Gondi  fon  mari ,  tud  aU 

réputation.  ;  mais  Jean  BeUin  le  lui  mont  5.  Michel  qu*il  vouloit  fur* 

ayant  enlevé  adroitement,  leren-  'prendre.  Elle  fiit  enfuite  relieieu<^ 

dit  public.  Antoine  flortâbit  vers  fe  coadjutrice  de  l'abbaye  de  Foo- 

l'aa  1430.  tevrault.  Elle  quitta  cet  ordre  pour 

XIU.  ANTOINE ,  (  Paul  -  Ga-  fonder  la  congrégation  du  Cal* 
briel)  Jéfuite,  vit  le  jour  à  Lu-  vaire.  Elle  mourut  Tan  16 18,  en 
aeviile  enx679,  &  mourut  à  Pont-  odeur  de  fainteté.  Sa  vertu  éga*^ 
i-Moufibn  en  1743  ,  après  avoir  loit  fa  beauté.  Un  foldat  qu'elle 
profeffé  avec  diftinâion  la  philo*  avoit  employé  à  venger  la  mort 
ibphie&la  théologie.  Nous  avons  de  fon  époux,  ayant  été  pendu , 
de  lui  :  I.  Theologia  univerfa  dogma*  fans  qu'elle  pût  obtenir  fk  grâce  , 
tica^  â  Paris  1740 ,  7  voL  in-ii.  elle  fe  dégoûta  du  monde  ,  &  ce 
IL  Tke^logîa  moralis ,  à  Paris  1744 ,  fut  le  premier  motif  de  £6n  entrée 
en  4  vol.  in-i2.  La  Morale  du  P.  dans  le  cloître. 
Antoine  eft  plus  eftimée  que  fa  ANTONELLO,  V'oy^  AN*> 
ThéoUgie  dagniatiqtte^€f}xoiq[xs  Qtilt'  TOINE  de  MefEne. 
ci  ne  foit  pas.  fans  mérite.  Il  s'é-  A  N  T  O  N I ,  dit  de  Sceaux\  a 
loigne  ,  dans  la  déciûon  des  cas  été  le  plus  parfait  danfeur  de  cor- 
de coafcience  »  des  opinions  re-  de  qu'on  ait  vu  en  France.  Sa  danfe 
lâchées  de  quelques  membres  de*  étoit  noble,  aifée,  maigre  la  gêne 
£ifociété.On  trouve  pourtant  quel-  de  Téquilibre  &  du  cordeau;  telle 
quesHinesde  fes  propôûtions  dans  en  un  mot,  qu'un  habile  maître  1^ 
les  alertions  des  Jéfuites  condam-  dégagé  de  ces  entraves  ,  eût  p» 
nées  en  1762  par  le  parlement  de  l'exécuter  à  fon  aife  fur  un  tbéà- 
Paris.  Sa  piété  répondoit  à  fon  tre.  Il  joignoit  a  ce  talent ,  celui 
fçavoir.  de  fauter  avec  une  élévation  >  une 

Xiy.  ANTOINE,  Sicilien,  pri-  jufteiTe  &  une  précifion  admirar 

ibonier  de  Mahomet  //  à  la  prife  blés.  Il  étoit  original  dans  la  danfe 

de  rifle  de  Négrepont ,  mit  le  feu  d'ivrogne  ,    qu'U  a  plufieurs  fois 

à  l'arfetiai  deGallipoli,  &  fe  pré-  rendue  fur  le  théâtre  de  l'acadé- 

parott  à  brûler  tous  les  vaiiTcaux  mie  royale  de  mufique,  au  ^  gré  de 

qui  étoient  dans  le  port ,  lorfque  tous  les  connoiiTeurs.  U  mourut 

ùs  flammes  qui  s'âendoient  de  en  1732. 

UNIS  côtés ,  Tobligérent  de  s'aller        II.  ANTONIA  ,  fille  de  Marc* 

cacher  dans  un  bois.  Les  Turcs  l'y  Antoine   &  d'Oâavic ,   fœur  put* 

ayant  découvert ,  Iç  menèrent  de-  née  d'une  autre  Antonia  aïeule  de 

vant  le  grand-feigneur.  Antoine  lui  l'empereur  N^ron ,  fut  une  des  plus 

dit  fièrement ,  qu'il  avoit  mis  le  vertueufes  femmes  de  fon  tems , 

feu  à  fon  arfenal ,  n'ayant  pas  pu  quoique  fon  père  fût  le  plus  dé- 

hii  mettre  le  poignard  dans  le  fein,  bauché  des  Romains.  Elle  époufa 

MaAmu  le  fît  fcûer  avec  fes  CO^-  Vnt/ks  ,  fils  de  Liviâ  &  fxere  de 
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Tihèrt^  &  après  ravoifpef^u,qpioI*  ge  de  63  pu.  Il  nous  refte  ée  M 

^e  dans  un  âge  peu  avancé  y  el-  des  Lettres  »  des  Cpmmentairu ,  des 

le  ne  voulut  jamais  fe  remarier.  Vcrs^  dts  Sermons  ^  &  un  Traité  Ji 

Vrt^fus  lui  lai^Ta  trois  enfans  :  deux  Céducatioa  Chrétienne  des  Enfuis  ^  en 

fils ,  GemtMnicus  père  de  CaliguU ,  latin.  On  dit  qu'il  travailla  au  C*- 

&  C^tfii^  depuis  empereur  :  &  une  tichifme  du  concile  de  Trente. 

fille  nommée  JLivie,  ^uneufe  par  ANTON1DE5,  (Jean  Vander- 

ïes  débauches.  Attachée  unique-  Goès  )  poète  de  Zelande ,  mou- 

ment  i  Téducation  de  fes  enfans ,  rut  à  la  fleur  de  Ton  âge  en  1684. 

elle  ht  de  Gcmuuùeus  un  héros ,  On  donna  une  édition  de  fes  ou- 

qui  devint  l'idole  de  l'empire  i'mais  Trages  à  Amfterdam  en  1714,  în« 

elle  eut  ti  douleur  de  Ce  voir  en-  4*.  On  remarque  dans  toutes  fçs 

lever  ce  prince  à  la  fleur  de  fon  Poêfies  beaucoup  de  fàdlité  «  de 

âge.  Ce  fut  elle  qui  découvrit  à  feu  &  de  har(tiefle.  Son  meilleur 

THére  les  defleins  de  Sejan  ion  fa«  Poème  eft  celui  dans  lequel  il  chan* 

TorL  jintottia  reçut  d*abord  quel*  ta  la  rivière  d*Y^  fur  laquelle  Ami 

que  (ktisfiiâion  de  Caligula  fon  pe-  fierdam  efl  bâtie, 

tit-fils  «  qui  lui  fit  décerner ,  par  I.  ANTONIN ,  le  Pieux  ^  empe- 

un  décret  du  fénat ,  les  mêmes  hon-  reur  Romain ,  né  de  parens  origi- 

fteurs  qu'on  avoât  accordés  aupa«  naires  de  Ntmes  ,  vit  le  four  en 

lavant  à  Timpératrice  Livie\  mais  Italie  dans  la  ville  de  Lanuvittm, 

il  la  traita  enfuite  avec  beaucoup  l'an  86  de  J.  C.  Créé  d*abord  pro- 

d^inhumanité  :  Ton  prétend  même  conful  d'Afie  »   puis  gouvemear 

qu'il  la  fit  empoifonner  l'an  3g  de  d'Italie,  fie  conful  Tan  iiodel.Cn 

Jefus-Chrift.  il  fe  montra  dans  ces  premiers  cm- 

II.  ANTONIA»  ^oy«^  CLAUDIA-  plois,  ce  qu'il  fut  fur  le  trône  ini- 

AlTTONi A,  périal ,  doux ,  fage, prudent,  mo- 

ANTONIANO ,  (  Sylvius  )  na-  -déré ,  jufte.  Adnem  l'adopta ,  «t  il 

5pât  à  Rome  d'une  famille  pauvre,  fut  fbn  fuccefleur  en  13).  Il  ren- 

«n  If40.  S^s  talens  éclatèrent  dès  dit  d'abord  la  liberté  à  fplufieurs 


Mtt ,  fur  tel  fu>et  qu'on  lui  propo-  mort.  I*e  fenat ,  encnantc  du  coib- 
Ibit.  Un  Jour,  un  cardinal  lui  don-  mencement  de  fon  règne,  lui  dé- 
lia lin  bouquet ,  en  le  priant  de  le  cerna  le  titre  de  Pieux ,  &  ordoo- 
préfenter  â  celui  de  la  compagnie  na  qu'on  lui  érigeât  des  flatocs. 
^i  feroit  pape  \  &  cet  enfant  l'of-  Antonin  les  méritoit.  Il  diminua  les 
frit  au  cardinal  de  Méiicis ,  avec  impôts  :  il  défendit  qu'on  oppri- 
un  éloge  en  vers  quHl  débita  fur  màt  perfonne  pour  la  levée  des 
îe  champ.  Médicis,  devenu  fouve*  fubfides  :  il  écouta  les  plaintes  des 
rain  pontife ,  l'appella  à  Rome ,  &  furchargés  :  il  confuma  fon  patri- 
Te  fit  profeffeur  de  belles -lettres  moine  entier  en  aumônes.  Soiiftom 
dans  le  collège  Romain.  Il  fut  en-  fiit  aufli  refpcfté  par  les  étrangers 
fuite  fecrétaire  du  facré  collège  que  par  fes  flijets.Hufieurspeiçles 
fous  Pie  K,  &  fecrétaire  des  brefs  .lui  envoyèrent^  des  ambaflàdeurs  ; 
fous  Clément  VIIT,  qui  récompen-  d'autréS  voulurent  qu^l  leur  donnât 
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rcnz  par  la  paix ,  qu'à  les  accaUer  aient  mérité  Tapothéofe  ,  c'a  été 

«Timpôts  en  voulant  étendre  ia  do-  fans  doute  Antonin,  Sa  mort  fîit  un 

tninationf  il  fçut  éviter  la  guerre  «  deuil  pour  le  genre  humain ,  qui 

&]ïbn  nomfeul  contint  les)  Barba-  perdoit  le  premier  des  hommes  & 

res.  Rome  &  les  provinces  de  l'em-  le  modèle  des  rois  :  c'étoit  Socra'^ 

pire  ne  fleurirent  }amais  autant  que  tt  fur  le  trône.  On  ne  peut  fe  re« 

Ions  ion  règne.  Si  une  de  Tes  villes  fufer  d*a}oûter  un  trait  qui  carac* 

eflîiymt  quelques  calamités^  il  la  térife  bien  (à  modération.  Arao^ 

confoloit  par  Tes  largeiTes.  Si  quel*  mn  étant  proconful  d'Afie ,  fut  lo- 

qu'antre  étoit  ruinée  par  le  feu ,  gé,  en  arrivante  Smyrne,  dans  la 

il  la  £ûfoit  rebâtir  des  deniers  pu«  maifon  d'un  certain  Polémm ,  fo- 

falics.  Ceâ  ainû  qu*tl  en  ufa  à  Té-  phifle  ,  alors  abfent.  Lorfque  ce 

gard  de  Rome ,  de  Narbonne  ,  pédant  fut  de  retoiu: ,  il  fit  tant  de 

d*Antioche,  &  depluûeurs  autres,  fracas ,  qu'il  «obligea  le  proconful 

Dans  les  inondations ,  dans  les  fa-  de  fortir  de  fon  logis  au  milieu  de 

mines,  il  donnoit  tous  les  fecours  la  nuit.  Antonin  étant  devenu  em- 

que  ces  fléaux  exigeoient.  U  or-  pereur,  le  fophifte  vint  à  Rome,  ^ 

na  plufieurs  villes  de  monumens  alla  lui  faire  fa  cour,  j^nimun  lui  dit 

magnifiques  &  utiles.  Il  ne  crai-  d'un  air  riant  :  J'ai  ordonné  qu*on 

gooît  tien  tant ,  que  de  déplaire  à  vous  loge  dans  mon  palais  ;  vous  potf 

ùm  peuple.  Une  voulut  point  que  ve^  prendre   votre  appartement^  fans 

le  fiénat  recherchât  des  malheu-  eraindre  quon  vous  chajfe  à  minuit» 
reux  qni  avoient  confpiré  contre        II.  ANTONIN,  Voys^  MARC- 

lui.  Lorfqu'on  lui  vantoit  les  con«  AURELE. 
quêtes  de  ces  illuftres  meurtriers        III.  ANTONIN  :  c'eft  le  nom 

qui  ont  défolé  la  terre,  il  difoit  de  l'auteur  d'un  Itinéraire  qu*on  a 

comme  Scipion  1* Africain  :  Je  pré'  attribué  mal  à  propos  à  Tempereur 

fire  U  vie  éCmn  citoyen  à  la  mort  de  Antonin.  Il  eft  imprimé  à  Afflflerd^ 

miiU  ennemis.  Le  paganifme  n*a-  173  U  in-4*'.  Nous  poflédons,  fous 

bafâ  point  de  û  religion  ,  pour  le  même  nom ,  Iter  Britannicum , 

£ûre  perfécuter  les   Chrétiens  ;  Londres  1709  ,  in-4®.  On  ignore 

touche  de  lenrs  plaintes ,  il  publia  quel  eft  l Antonin  auteur  de  cet 

cette  Lettreû  connue»  dans  laquelle  deux  ouvrages  utiles  aux  géogra- 

il  ordonne  non  feulement  de  les  phes. 

abfoodre  ,  mais  même  de  punir       IV.  ANTONIN,  (Saint)  né  i 

leurs  accufateurs»Lorfqu'il  futat-  Florence  en  13S9  ,  Dominicain  » 

laqué  de  la  maladie  dont  il  mou-  &  enfuite  archevêque  de  Fioren- 

mt ,  Tan  161  de  J.  C. ,  il  eut  des  ce,  fe  diftingua  par  Ta  piété  &  par 

momeas  de  délire,  &  on  a  remar^  fon  fçavoir.  Eugène  IV ^  qui  Tavoic 

que  qu'il  fe  mettoit  alors  en  co-  placé  fur  ce  fiége ,  à  la  prière  des 

lére;  mais  ce  n'étoit  que  contre  Florentins,  n*eut pas  à  s'en  repen- 

les  princes  qui  vouloient  déclarer  tir.  Antonin ,  devenu  évêque  mal- 

la  guerre  à  fon  peuple.  Quelqu'un  gré  lui,  acquit  toutes  les  vertus 

lu  ayant  alors  demandé  le  mot  de  fon  nouvel  état^  &  conferva 

de  ralliement,  il  répondit  i  jEfus-  fous  la  mitre  toute  Tauftérité  du 

nimitas  :  (La  tranquillité.  )  Il  f e  re-  cloître.  Ses  diocéfains  étoient  fcs 

toama  auffi^^tàt ,  &  mourut  aufii  enûns  *,  il  fe  privoit  de  tout  pour 

paifiblement  que  s*il  s*étoit  endor>  fournir  à  leurs  belbins.  U  difoit|; 

au*  5*11^  a  eu  des  fouvenûns  qui  «<  que  les^rçYtaus  ecdéfiaftiques 
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écotent  le  patrimoine  des  pauvres ,'  tear  Grec ,  dont  on  ne  connotr  que 
&  n'étoient  pas  faits  pou*^  entre-  Touvrage  ïntLtvàéMétamarpka/ts^m' 
tenir  le  luxe  &  la  moUefle  des  pré-  (été  dans  les  Mytkologi  Craei ,  Lon- 
lats.»»  11  mourut  en  1459,  à 70 ans.  dres  1676,  8c  Amfterdam  1688» 
Sa  Somme  ehéohgiqtUy  en  quatre  2  vol.  in -8*.  Les  Miumarphcfts 
parties,  Venife  17^1,4  vol.  in-4''.,  dtAntotiùis  ont  été  imprùoiées  fiepa- 
a  eu  de  la  célébrité.  Les  cafuites  rément  à  Leyde  en  1774,  ta-sf*. 
la  confultent  encore  \  mais  fa  CArv-  ANVARI ,  fumommé  U  Roi  de 
ni^  en  latin  ,  depuis  Adam  juT-  Kkora/aa,  non  pas  qu*il  fût  prin- 
qu'à  Fféderic  III,  Lyon  1 586 ,  in-  ce ,  mais  parce  qu'il  devint  le  pre- 
io\. ,  n*eil  plus  lue  que  par  ceux  mier  poëte  de  fon  pays.  U  étoie 
qui  aiment  les  fables  entaffées  ûms  encore  au  collège,  lorfqa*il  pré- 
goût  &  fans  ordre  par  un  compi-  fenta  une  pièce  au  fultan  Sûngiar, 
lateur  plus  pieux  qu*éclairé.     *  qui  Ce  l'attacha.  Ra/ekidi  était  fan 

ANTONIO,  (Nicolas)  cheva-  rival.  Ces  deux  poètes  furent  pen- 
Ker  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  agent  dant  quelque  tems  de  deux  partis 
du  roi  d*Efpagne  à  Rome,  cha-  difiérens.  Anvari  étoit  au  camp  de 
iioine  de  Séville,  naquit  dans  cette  Sangiar ,  lorfqu*il  afilégeoit  Atfii , 
ville  en  1617 ,  &  mourut  en  1684.  gouverneur ,  puis  fultan  des  Koua- 
S9  Bibliothèque  des  Ataeurs  EfpagnoU  reimiens,  avec  lefquek  Ra/ek-di 
l'a  rendu  célèbre.  Il  fçait  afles  s*étoit  enfermé.  Pendant  que  les 
bien  démêler  le  vrai  d*avec  le  faux,  deux  fultans  donnoient  &  repouf- 
U  écrit  avec  pureté ,  avec  ordre ,  foient  des  afiauts ,  les  deux  verfi* 
avec  exaâitude*»  mais  il  prodigue  ficateurs  fe  battoient  à  leur  mi- 
les éloges,  il  exagère*,  il  ne  traite  niére,  fe  décochant  l'un  &  Tau- 
pas  fon  fujet  en  critique,  févére  tre  des  vers  attachés  au  bout  d'u- 
des  opinions  &  des  talens.  Le  car-  ne  flèche.  Ce  poëte  étoit  en  mê- 
dinal  à*Aguire^  fon  ami ,  fit  impri-  me  tems  aitrologue  *,  mab  fcs  pré- 
mer  la  féconde  partie  de  cet  ou-  diâions  ne  lui  valurent  pas  au- 
vrage  à  Rome ,  après  la  mort  de  tant  que  fes  vers.  Ses  ennemis 
l'auteur ,  fous  le  titre  de  Bihlio-  s*en  fervirent  pour  lui  faire  per- 
theca Hi/pana  vêtus,  1696,  1  vol.  dre  l'amitié  du  fultan^  &  il  fiit 
in-fol.  La  premiére^voit  paru  dans  obligé  de  fe  retirer  dans  la  ville 
la  même  ville  en  1671,  2  vol.  in-  de  Balke,  où  il  mourut  Fan  1100 
M.  Elle  eft  intitulée  Bihliotheca,  de  Jefus-Chrift.  Ce  verfincaceur 
Hifpana  nova.  L'une  &  l'autre  font  Perfan  retranch%Kle  la  poëûe  de 
rares.  Antonio  eft  auteur  de  quel-  fon  pays  ,  les  libertés  qu'elle  fe 
ques  autres  ouvrages,  parmi  lefq.  permettoit  contre  le  bon  goût  & 
on  diftingue  un  traité  de  Exilio»  eontre  les  mœurs. 

ANTONIUS  -MUSA,  Voyei       ANUBIS ,  Dieu  des  Egyptiens, 

MUSA  (  Antonius.  )  adoré  fous  la  forme  d'un  chien» 

ANTONIUS  -  HONORATUS  ,  On  le  repréfente  auifi  avec  un  fifire 

évêque  de  Conftantine  en  Afrique,  d'une  main  &  un  caducée  de  l'au- 

Nous  avons  de  lui  une  très-belle  tre.  Quelques-uns  difent  que  c'e- 

Lettre ,  écrite  vers  43  5  à  Arcadius ,  toit  un  fils  A'Ofiris  ,    d'autres  de 

exilé  pour  la  foi  par  Gtnferic  roi  Mercure,  D'autres  croient  que  c'è> 

des  Vandales.  On  la  trouve  dans  toit  Mercure  lui-même. 
la  Bibliothcqne  des  Pères,'  AN YT A,  nom  d'une  Grecque, 

ANTONZUS  LIBER ALIS  »  au-  dont  on  trouve  des  vers  dao«ia 
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TCCU^  intitulé  Camûna  nwtm  Pot'  de  ftoUmie  roi  d*Egypte  ^  fut  ac- 

tmrwn  Faminarum ,  Anytrs y  i^6S  t  cufé  d'avoir    confpiré  contre  ce 

in-S*.  ;  réimprimé  à  Hambourg  ,  monarque.  Il  alloit  être  condam* 

1734  «  in^4*.  Dans  cette  dernière  né  à  mort,  malgré  Ton  innocence , 

édition  il  n'y  a  que  huit  poètes ,  il  l'un  des  complices  ne  fe  fût 

parce  que  Sapho  eft  imprimée  fé-  avoué  coupable ,  &  n'eût  déchargé 

parement,  Londres,  1733,  in-4%  ^P*^*  de  toute   accufation.  Ce 

Aces  deux  volumes,  on  en  )oint  grand -homme,  ne  trouvant  que 

un  troifiéme  :  MulUmm  Grmcarum,  des  chagrins  en  Egypte,  ie  retira 

fB«  oradorUf  pro/â  ufzfunt^  Frag"  àEphèfe.  Ceft-Ià  qu'il  peignit  fon 

mcsftf  &  Elogia  ,  gr.  &  lat.  Gottin-  fameux  tableau  de  la  Calomnie ,  la 

gue,  1739,  in-4\  Ces  trois  volu-  plus  belle  image  de  la  force  des 

mes  ont  été  donnés  par  /•  Chré'  paffions ,  8c  le  chef-d'œuvre  de 

tiem  Wolfau.  l'antiquité.  Pline  le  naturalifte ,  qui 

ANYTUS,  rhéteur  d'Athènes,  fut  a  parle  en  détail  des  ouvrages  d'A' 

Fennemi  déclaré  deSocrate,  après  pelUs  ,  admiroit  encore  le  portrait 

la  mort  du^el  il  fe  fauva  à  Hé-  d'Antîgont ,  fait  de  profil ,   pour 

raclée,  où  il  fut  aiTommé  à  coups  cacher  un  côté  du  vifage  de  ce 

de  pierres,  environ  Kan  339  av.  prince,  qui  avoit  perdu  un  oeil  ; 

J.  C.  Ce  rhéteur  étoit  un  homme  celui  de  Vénus  fortant  de  la  mer  '» 

rempli  de  préjugés ,  d'orgueil  &  ceux  d* Alexandre  ,  de  la  ViSloire  , 

d'envie.  de  la  Fortune  ;  &  celui  d'un  Cheval^ 

AOD,  jeune-homme  de  la  tri-  il  bien  imité,  que  des  chevaux 
bu  de  Benjamin ,  plein  de  coura-  hennirent  en  le  voyant.  Les  an- 
ge &  d'adrefle ,  tua  Eglon ,  roi  des  ciens  plaçoient  Apelles  à  la  tête  de 
Moobites  ,  perfécuteur  des  Hé-  tous  leurs  peintres  ,  foit  pour  les 
breux.  Il  fut  élu  juge  du  peuple,  coups  de  génie,  foit  pour  les  gr»- 
qu'il  avoit  délivré,  vers  l'an  132^  ces  de  fon  pinceau.  Sa  touche 
avant^  J.  C.  étoit  û  délicate ,  que  fur  la  vue  de 

AON,  fils  de  Neptune ,  ayant  quelques  traits  tracés  fur  une  toile, 
été  obligé  de  fîiir  de  l'Apulie ,  vint  Protogènes  de  Rhodes ,  peintre  cé- 
dans  la  Béotie.  Il  s'établit  fur  des  lèbre,  connut  qvC Apelles  feul  pou- 
montagnes,  qui  de  fon  nom  furent  voit  en  être  l'auteur.  Ce  grand 
appellées  Aoniennes ,  &  confacrces  artiile  n'avoit  pas  négligé  fes  ta- 
aux  Mufes;  c'efl  de-là  que  vint  le  lens  :  le  proverbe,  NulU  dies  fine 
titre  d^Aonides ,  que  les  poètes  ont  linca  {Aucun  jour /ans  quelque  trait ,  ) 
donné  à  ces  déeiTes  :  Aufone  les  ap-  fut  fait  à  fon  occailon.  On  dit  qu'il 
pelle auili  Baotia  Numina^dup^ys  «tpofoit  fes  ouvrages  au  public, 
où  font  ces  montagnes.  Toute  la  pour  en  mieux  connoitre  les  dé- 
contrée avoit  pris  elle-même  le  fauts.  Un  jour  un  cordonnier  ayant 
nom  d*Aonie.  critiqué  les  fouliers  de  quelqu'une 

I.  APELLES,  étoit  de  l'iile  de  de  fes  figures,  Apelles  corrigea  ce 

Cos.  Alexandre  U  Grand  y  fous  le-  défaut  ùxt  le  champ;  mais  l'ou- 

quel  il  vivoit ,  ne  voulut  être  peint  vrier  ayant  voulu  pouffer  la  cen- 

que  de  fa  main  :  il  joignit  aux  ré-  fure  jufqu'à  la  jambe ,  le  peintre 

compenfes  dont  il  le  combla,  des  l'arrêta  par  cette  répartie  :  JV«yl(- 

marques  d'amitié  encore  plus  ilat-  tor  ultra  crepidam  ,  qui  efl  devenue 

teufes.  Après  la  mort  de  ce  prin-*  un  proverbe  ,  dont  on  reconnoit 

ce,  ApelUtt  '«tiré  dans  les  étau  tous  les  jours  la  juilefle,  Unpein- 
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tre  fe  glorifioît  devant  lui  de  peîa«  toit  tons  les  livres  de  Moïft  &  àei 

dre  fort  vite  :  On  s* tu  appcrçoit  prophètes.  Il  difoit  que  J.  C.  s*étoîr 

hUn^  lui  répondit  ApclUs,  Un  au-  formé  un  corps  de  toutes  les  par-* 

tre  artifte  lui  montrok  Vénus  revê-  ties  des  lieux  par  lefqnels  il  avoir 

tue  d'habiUemens  fuperbes,  &lui  pafle  en  descendant  ;  &  il  i^oûtoit 

demandoit,  d*un  air  content ,  ce  qu'en  remontant  «  il  avoit  rendu 

qu'il  en  penfott?  Je  crois  ^  lui  dit  à  chaque  ciel  ce  qu'il  en  avoir 

Apelles ,  que  n'ayant  pu  faire  ta  Vé-  pris. 

nus  belle,  tu  Vas  faite  riche,  Méga-^  AP£LLIC  ON  ,   philofbpbe 

byfe ,  un  des  fatrapes  les  plus  con-  Péripatéticien ,  connu  dans  Tanti- 

iidérables  de  Pcrfe ,  eut  un  jour  quité  par  le  talent  qu'il  avoir  de 

la  curiofité  d'aller  voir  travailler  '  fe  procurer  des  livres.  Quand  ùt 

Apelles  ',  mais  s 'étant  avifé  fort  mal*  bourie  ne  lui  permettoit  pas  d'en 

à-propos  de  vouloir  raifonner  fur  faire  l'acquifition ,  il  les  déroboit. 

la  peinture  devant  ce  grand-mai*  Ce  fut  lui  qui  acheta  les  livres 

tre  de  l'art*,  Apelles,  pour  l'hu-  éiAriftote  ^  de  quelques  ignorans, 

milier  9c  le  confondre,  fe  con-  héritiers  de  iV^tee»  à  qui  rAMfArtt/& 

tenta  de  lui  dire  :  Tandis  que  tuas  en  mourant  les  avottlaifles.ciettz-ct 

gardé  le  filence  ,  je  te  croyais  bomw  les  avoient  cachés  dans  une  fofle  , 

nenunt  fupérieur  aux  autres  hommes  ;  où  l'humidité  &  les  vers  les  en- 

mais  depuis  que  tu  as  parlé,  je  te  mets  dommagérent  beaucoup.  ApeUicotg 

au'dejfous  des  enfans  qui  broient  mes  voulut  réparer  les  lacunes  ;  mais 

couleurs.  Cet  artifte  mettoit  tou-  comme  il  n'avoit  pas  le  génie  de 

jours  au  bas  de  fes  tableaux, quel-  l'auteur  qu'il  fuppléoir  ,   il  aûr 

que  achevés  qu'ils  fuScat ,  facie^  beaucoup  d'inepties  dans  les  en* 

bat ,  pour  marquer  par  ce  mot ,  droits  où  Aàfiote  avoir  mis  appa<» 

qu'il  ne  les  croyoit  pas  aflez  par-  remment  des  réflexions  ezceÛen* 

faits.  Il  ne  mit  le  mot  fecit,  qu'à  tes.  Cet  écumeur  de  livres  mou- 

trois  de  fes  ouvrages.  Le  premier  rut  à  Athènes.  U  s'étoic  lié  avec 

fut  le  portrait  d'Alexandre  le  Grand ,  Athémon ,  tyran  de  cette  ville  ^  tfiù 

tenant  en  main  la  foudre  de  Jupi^  lui  donna  des  troupes  pour  aller  pil- 

ter  :  ce  portrait  étoit  fi  reflemblant,  1er  les  tréfors  du  temple  d* Apollon  « 

qu'on  difoit ,  félon  Plutarque ,  que  dans  Tifle  de  Délos.  Le  gouverneur 

r Alexandre  de  Philippe  étoit  invinci"  Romain  l'ayant  furpris  &  battu ,  il 

He ,  &  celui  d* Apelles  inimitable.  Le  fut  fort  heureux  d'échapper  à  la 

fécond  tableau  portant  cette  inf*  mort  par  la  fuite.  Lorfque  SylU  fe 

cription ,  repréfentoit  Vénus  en-  rendit  maître  d'Athènes»  il  s'em- 

dormie  \  dans  le  troisième,  il'avoit  para  de  la  bibliothèque  d^ApeUken^ 

peint  cette  même  divinité  fortant  &  la  fit  tranfporter  à  Rome.  Ty- 

du  fein  des  mers.  rannion,  auili  mauvais  grammairien» 

II.  APELLES ,  hérétique  du  II*  que  grand  partifan  d'Arifiote  y  eut 

fiécle ,  difciple  de  Marcion,  répan-  sdors  occafion  de  copier  les  livres 

dit  {es  erreurs  vers  l'an  145  (de  de  ce  philofophe  ;  mais  comme  fes 

h  C.  Il  n'admettoit  qu'un  feul  prin<*  manufcrits  furent  confiés  à  de  mau- 

cipe  éternel,  &  néceflaire ,  qui  vaiscopiftes»qui  neprenoienrpas 

avoit  donné  à  un  ange  de  feu  le  la  peine  de  les  coniparer  avec  les 

foin  de  créer  notre  monde;  mais  originaux,  les  livres  du  précepteur 

comme  ce  créateur  étoit  mauvais  «  d'Alexandre  pafférent  à  la  pcfiéntAL 

fon  ouvrage  l'étoit  aufi<  Uxejer«>  altérés  de  nuUo  cnturs« 
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âKR  ,  (  Marcus  )  onteur  La-  ifiains  de  'ce  nom ,  tous  trois  fa* 
làn ,  Gsrulois  de  nation ,  alla  à  Ro-  meux ,  non  par  leur  génie ,  nais 
ne,  où  il  fit  admirer  Ton  génie  &  par  Tart  de  rafîner  la  bonne  chêne, 
ion  éloquence,  11  fut  fucceifive-  Le  fécond,  le  plus  célèbre  de  tous , 
ment  fénateur,  quefteur,  tribun  &  publia  un» Traité  De  Opfoniis  & 
préteur.  On  le  croit  auteur  du  CondàmattU^  firt  dcAneCoqmnari»^ 
Dùdopu  dûs  Orauars  ^oxxDtU  cw  làbri  X^  AmÂerd.  1709 ,  in-S*".  Pli* 
tufàott  de  Célù^nce  ,  attribué  au-  ne  l'appelle  nepaum  omnium  altijfi^ 
txefois  à  Taciu  où  â  Quintilien ,  &  mus  gurges.  Il  fut  Tinventeur  des 
mis  à  la  fin  de  leurs  œuvres.  M.  gâteaux  qui  portoient  fon  nom , 
Cày^4c  l'académie  Françoife,donna  &  le  chef  dlune  académie  de  gour- 
ca  notre  langue  une  TraduHion  de  mandife.  Après  avoir  fait  des  dé- 
ce  dialogué,  Paris  1616, in-4''. pré-  penfes  prodigieufes  pour  fabou- 
cédée  d*une  préface  de  M.  Godeau.  che  ,  il  crut  que  2^0  mille  liv. 
Cet  orateur  mourut  vers  Tan  85  qui  lui  reftoient ,  ne  pourroient 
de  J.  C.  jamais  fuffire  a  fon  appétit  1  &  il 

APHTOKE  ,  rhéteur  d'Antlo-  s'eiiipoifonna.  Le  troiûéme ,  con- 

che  au  m*  fiécle ,  dont  nous  avons  temporain  de  Tnqan ,  fe  fignala 

une  Ehàorifucy  k  Upfal  1670,  in-  par  Tinvention  d'un  fecret  pour 

S%  &  dans  les  Rfuteurs  <^rtcs  d'Al-  conferver  les  huîtres  dans  leur 

de,  i$o8,  1509  &  1^13  ,  3  vol.  fraîcheur.  11  en  envoya  â  cet  em- 

ÎA-fol,  On  a  d'Jphtont  quelques  pereur  dans  le  pays  des  Parthes , 

antres  ouvrages»  qui  ne  font  d*au«  éloigné  de  la  mer  de  plufieurs 

cune  utilité,  îoumées, 

APIARIUS,  prêtre  de  Sicca,  L  APIEN,  (Pierre)  natif  de 

ville  d'Afrique ,  excommunié  par  Mifnie  ,  profeffeur  de  mathéma* 

Vrhaia.  (on  ^êque  ,  fe  pourvut  de-  tiques  à  îngolftad  ,  mourut  dans 

vaut  le  pape^o^iine,"qui  le  reçut  à  cette  ville  en  1 5  ^  1.  Il  eft  auteur 

û  communion,  h^s  éveques  Afri-  d'une  CofmographU,  &  de  plufieurs 

cains  s'aflemblérent  en  concile  à  autres  ouvrages.  Charles -Quint  fit 

Carthage  en  419.  Les  légats  de  Zo-  imprimer  à  fes  dépens  fa  Cofmo- 

\me ,  qui  y  affiflérent ,  alléguèrent  graphie  en  i  f  84 ,  in-folio  *,  [&  ajou- 

les  canons  de  Nicée  ,  pour  ap-  ta  à  cette  gratification ,  celle  d'en- 

puyer  les  appellations  faites  d'un  noblir  Tauteur. 

fîn^>le  évèque  au  fouverain  pon-  II.  APIEN,  (Philippe)  fils  du 

dfe  -y  mais  on  reconnut  que  ces  précédent ,  &  auffi  habile  que  fon 

canons  n*étoient  point  de  ce  con-  père ,  naquit  à  IngoUhd  Tan  15  31, 

cile  général.  Le  pape  C<70^M  réta-  &  mourut   à  Tubinge  en  1589. 

blit,  malgré  cette  divifion,  le  prê-  Nous  avons  de  lui  un  Traite  des 

tre  Apiarius^  &  lé  renvoya  en  AfH-  Cadrans  fUaires  ,  &  d'autres  écrits. 

que  en  416.  Les  évêques  Africains,  L'empereur  CharUs-Quint  prenoit 

afiiemblés  en  concile,  s'oppof^rent  plaifir  à  s'entretenir  avec  lui.  Apîem 

à  ce   rétabliffement  ;  &  Apiarius  étoit  valétudinaire ,  &  fa  mauvaise 

ayant  confefTé  fes  crimes ,  ils  con-  fanté  Ini  infpira  le  deffein  d'étu- 

fumérent  la  condamnation  portée  dier  la  médecine  ,  qu'il  cultiva 

par  Vrhair^,  &  déclarèrent  que  tout  avec  fuccès. 

évèque  devoit  être  jugé  par  les  APION,  grammairien,  né  à  Oa- 

éveques  de  fa  province.  fis  ,  ville  d'Egypte.  Les  Alexan*: 

APICIUS:  il  y  a  eu  trois  Ro-  drinsie  nommèrent  chef  de  l'am- 
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bafiâde  qu'' 
liguU  pour 


bafiâde  qa*îls   envoyèrent  à  Ai-    plus  finguixer,  c'eft  qtie  le  prln^ 
3ur  fe  plaindre  des  Juifs,    qui  Télevoit  û  haut,  &  qui  fe  fer- 


Tan  40  de  J.  C.  Le  député  appuya  voit  de  lui  dans  ces  grands  emplois, 

beaucoup   fur  le  refus  que  fat-  loindereftimertneleregardoitque 

foiènt  les  Juifs ,  'de  confacrer  des  comme  un  miférable  &  une  ame 

images  à  cet  empereur,  &  de  jw  vile&méprifable^j^cducAMabnià 

rer  par  fon  nom«  Apion  compoia  de  Ton  crédit*,  on  lui  imputa  la  plu» 

une  Hiftoirê  £Egypu ,  fuivie  d'un  grande  partie  des  calamités  puUi- 

Traité  contre  le  peuple  Hébreu ,  ques ,  &  il  fut  afTafllné  en  1 345.  n 

dam  lequel  il  employoit  toute  for-  y  a  eu ,  fur  la  fin  du  XIII'.  fiéde, 

te  d'armes  pour  les  battre.  L*hif-  un  autre  ^^oc^t/^cif  1/5,  homme  de 

torien  Jçfeph  le  réfuta  avec  beau-  lettres ,  à  qui  le  célèbre  médecin 

coup  d'éloquence.  Tihért  appelloit  Grec  ABuarius  dédia  fon  ouvrage 

ce  fçavant ,  Çymbalum  mundi  \  &  il  p^s  RâgUs  à  ohfirver  dans  Us  Càres^ 

méritoit  bien  ce  titre.  Cétoit  un  imprimé  à  Venife  en  i  ;  54  fous  ce 

vain  déclamateur  ,  qui  ne  s*atta-  titre  :  MethoU  medtndi  Liiri  fêx, 
choit  qu'à  des  minuties,  &  qui  les        I.  APOLLINAIRE,  (C  Snlpi- 

foutenoita  .    -  ^•-v  ••       .    ^     . 

les  chofes 

APlS,r  „     , .  . 

Jupiter  &  de  Niobi,  Ayant  pafle  en  gument  aux  Comédies  de  Ténncu 

Egypte  vers  Tan  1717  avant  J.  C.  On  lui  atttibue  encore  quelques 

fnivant  quelques-uns ,  il  y  fut  con-  autres  écrits.  Il  eut  pour  fucceflenr 

nu  fous  le  nom  d' Ofiris ,  &  y  épou-  <^ans  fa  profeffion ,  Perwuuf^  qui  fvt 

fa  Jfis.  On  dit  qu'il  enfeigna  aux  depuis  empereur. 
Egyptiens  l'ufage  de  la  médecine,        H.  APOLUNAIRE,  (Claude) 

&  la  manière  de  planter  la  vigne.  évêqued*HiérapleenPiirygie,pré- 

.Ces  peuples  ,  après  fa  mort,  lui  ^tatàversVsoiiyj àMarc-Attrêlevaie 

rendirent  des  honneurs  divins  fbus  ApolcgU  pour  les  Chrétiens.  Elle 

la  figure  d'un  boeuf.  réuniffoit  deux  chofes  qui  vont  ra- 

APOCAUCHUS,  Grec,  d'une  rement  de  compagnie,  la  vérité  & 
fortune  au-defTous  de  la  médio-  Téloquence.  Il  avoit  &it  d'autres 
cre,  s'éleva  aux  premières  digni-  Trâir/x  contre  les  hérétiques  de  fon 
tés  de  l'empire  à  Conftantinople ,  tems ,  qui  font  tous  perdus, 
fous  les  emper.  AnironU  &  Canta-  III.  APOLLINAIRE ^yeiific,  (fils 
€u\hic.  Cet  homme  obfcur  com*  ^ApolUnéùrt  l'ancien  p)évéq!ac  de 
mença  par  être  fous-commis  dans  Laodicée  en  Syrie ,  eut  d'abord  Ta- 
les  finances  ;  mais  par  la  fouplefic  mitié  de  S.  Atkanafe  &  de  5.  Bafiiu 
de  fon  génie,  il  parvint  jufqu'à  Illa  perdit  par  fes  erreurs  fur  laper- 
pouvoir  affermer  lui-même  quel-  fonne  de  J.  C.  qu'il  foutenoit  n'a- 
ques  revenus  de  l'empire.  S'infi-  voir  d'autre  ame  que  la  divinité , 
nuant  tous  les  îours  de  plus  en  qui  avoit  préfidé,  félon  lui,  à  toutes 
plus  dans  les  bonnes  grâces  à' An-  fes  aâions ,  &  fait  les  fonâions  de 
dronic ,  il  fut  fucceffivement  quef-  Tame  humaine.  Mais  comme  il  avoit 
teur ,  gouverneur  de  la  cour  &  de  approuvé  des  fentimens  qui  ne  pov- 
Fempereur ,  grand-duc  ;  enfin  tout  voient  convenir  à  la  divinité  ,  il 
ce  que  pouvoit  être  un  particu-  fuppofoit  en  lui  une  ame  fenfitive. 
lier  qui  ne  voyoit  au-defius  dé  lui  Apolânaire  eut  beaucoup  de  difâ- 
que  le  trône.  Ce  qu'il   y  a  dt  pies,  ^^^MésApoUîMariJUs^  quiiiour 
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tktmâencfavtlleshéxéû^tkcéiiiê    en  Idtîn.  Oa  y  trouve  des  diofes 
de  leur  maître.  S,  Athanafe  Taïuithé-    curieufes.  Pafferat  en  a  donné  une 
maûÙL  dans  le  concile  d*Alexan«    TraduHion  françoife,  1605 ,  in-9*. 
drie,  en  36a,  &  écrivit  contre  hii.    qui  a  vieilli.  Son  ouvra  $e/ur  Ve^ 
ÀpoUimairû  mourut  vers  580.  11  eil    ripnt  des  Ditux ,  qui  étoiten  17 12- 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  en    vres ,  eil  totalement  perdu.  Plu- 
vers  9c  en  profe ,  facrés  &  pro<à-    fieurs  fçavans  croient  que  c'eil  le 
nés.  Nous  avons  dans  la  BihUothiqut    même  ouvrage  que  fa  ÈibUothèqne* 
du  Ptres^  fon  Imtrpritûtiùn  des  Pftatr    Les  anciens  citent  quelques  autres 
mis,  en  vers,  qui  contient  des  fentt-    ouvrages  de  cet  écrivain. 
mens  erronés  fur  J.  C.  Elle  a  auffi        II.  APOLLODORE,  peintre  d*A- 
été  imprimée  féparément  à  Paris ,    thènes ,  fut  le  premier  qui  orna  des 
1613,  ia-8*.  On  trouve  dans  les    grâces  du  coloris  les  plus  belles  par- 
<Euvres  de  5.  Grégoire  de  Nayan^e ,    ties  du  corps  humain ,  &  qui  peignit 
une  Tragédie  de  Jefus^  Chrififouffiranu    la  nature  avec  fes  agrémens.  Zcuxîs 
qu'on  croit  être  de  luL  ApotUnaire    Ton  difcipleréclipia.Ilvivoitven 
avoit  compofé  fes  pié<;ps ,  afin  que   Tan  40S  avant  J.  C. 
i^  Chrédens  puflent  fe  pafier  des       IH.  APOLLODORE  de  Damas, 
auteurs  pro£mes,  pour  apprendre    architeâe  célèbre,  dirigea  le  pont 
les  belles- lettres,  n  écrivit  en  vers    de  pierre  que  Trajan  fit  conftruire 
héroïques  &  à  l'inmation  à^ Homère,    fur  le  Danube ,  Tan  102  de  J.  C.  Ce 
THiâoire  fainte  iufqu'iSu»/,  divi-    fut  auffi  fous  fa  direâion  que  fut 
iëe  en  24  livres ,  fuivant  Tordre    faite  à  Rome  la  grande  place  Tra- 
de  Talphabeth  Grecll  ^ntMénandre    îane ,  au  milieu  de  laquelle  on  éleva 
pour  modèle  dans  fes  Comédies ,  Eu-    la  colonne  û  célèbre  qui  portoit  le 
ripide  dans  fes  Tragédies ,  &  Pindare    même  nom.  Adrien  fit  mourir  ce  cé« 
dans  fes  Odes  i  mais  ilétoit  trop  foi-    lèbre  artifte  vers  Tan  130  de  J.  C. 
ble  copifte  pour  abolir  Tufage  des    pour  fe  venger  de  ce  qu*un  jour  ^ 
originaux.  ^oi!2ûitfire,un  despre-    comme  Trajan  s*entretenoit  avec 
miers  hommes  de  fon  tems  pour  le    ApoUodore  uir  quelque  édifice ,  cet 
fçavoir  &  Férudition  «  n*étoit  que    architeâe  dit  à  Adrien,  qui  fe  mêloit 
dans  le  fécond  rang  pour  la  poèfie.    de  dire  fon  avis  :  AÙei  peindre  ifos 
I V.  APOLLINAIRE ,  Sidonius^    citroiii/^,(c*étoitungenredepein« 
Voye\  SIDONIUS  Apolunaris.     ture  à  laquelle  Adrien  s*occupoit 
APOLLINE  ou  APOLLONIE,    alorsO^po^'odor^,  apparemment  peu 
vierge  &  martyre  d'Ale3randrie,re-    civil  &  peu  politique,  eut  encore 
çut  tant  de  coups  fur  la  mâchoire,    l'imprudence  de  critiquer  le  tem* 
que  toutes  les  dents  lui  tombé-    ple.de  K/siv,  qui étoit  un  des  ou- 
rent.  Elle  fe  jetta  elle-même  dans    vrages  éi  Adrien,  Le  Temple  n^efi  pas 
le  bûcher  qu'on  lui  préparoit ,  vers    aj[e\  dégagé^  écrivit-il  à  cet  empe-* 
Fan  X48  de  J.  C.  reur  :  il  efi  trop  bas ,  &  lesftatues  des 

L  APOLLODORE  d'Athènes ,  DUges ,  trop  grandes  ;  fi  eUes  veulent 
grammairien  célèbre  vers  Tan  104  fe  lever  pour  fonir^  elles  ne  le  pourront 
avant  J.  C.  étoit  difciple  ^Ariftar^    pas, 

fsc  Nous  n'avons  plus  de  lui  que  L  APOLLON,  fils  de  Jupiter  & 
trois  livres  de  fa  Bibliothèque  ^  pu-  de  Latone ,  naquit  dans  Tifte  de  Dé- 
bliée  pour  la  prem.  fois  à  Rome  en  los*  Il  efi ,  félon  les  mjthologiflcs  , 
15^5  m-8^.  &  enfuite  à  Saumur  par  l'inventeur  &  le  Dieu  de  Hi  mufi- 
h  Fhrt  en  i66z  in*|2 ,  en  grec  &   que»  de  lapoëiîe,  de  la  médecine  , 
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derartdedevmer.lechefdesneitf  tb^éei  elle  fîic  couéonnée  rd<» 

Mufes ,  &  le  père  de  It  lumière.  Il    ne  >  &  confenra  toutes  lej  préétni'* 

fut  chstfTé  du  Ciel,  pour  avt>tr  tué   nences  de  la  fouyeraineté  jaCqu'à 

les  Cydopes  qui  avoient  forgé  la    la  fin  de  fes  jours*  Douée  d'une  ame 

foudre  de  Ji^Utt ,  &  fe  réfugia  chez    élevée  &  incapable  d^artiiiccs ,  elle 

Admèu  y  roi  de]  Theflalie ,  dont  il    ne  defcendit  à  aucune  de  ces  vilei 

garda  les  troupeaux.  On  repréfente   carefles ,  qui  fiéent  û  peu  à  d'bonnè* 

ce  Dieu  de  pluûeurs  façons ,  iut«    tes  femmes  :  fa  vertu  feule  ,  £i  bon* 

vant  fes  dififerens  attributs  :  tantôt   té  &f  fa  modeftie  lui  gagnèrent  le 

fous  la  forme  d*un  îeune-homme    coeur  de  (on  époux.  La  mort  Fayaot 

fans  barbe ,  une  lyre  à  la  main ,  &   fr^pé  le  premier,  ÀpoUonUs  fçnt 

des  inflrumens  de  muiique  à  fes    feconfoler  de  cette  perte,  le  voyant 

côtés  :  tantôt  fur  le  PamaiTe  au  mi-    revivre  dans  quatre  enfian*,  qu'elle 

lieu  des  neuf  Mufes,  une  couronne    aima  tous  avec  une  égale  tendre£e , 

de  laurier  fur  la  tète.  On  le  voit    &  qu'elle  ne  cefia  de  former  a  la 

encore  conduifant  le  char  dufoleil,    vertu  îufqu'à  fon  dernier  foupir. 

traîné  par  quatre  chevaux  blancs.    Cette  prin^efle ,  digne  du  rang  où 

On  le  peint  aulii  avec  un  carquois    fon  mérite  Tavoit  élevée ,  vécue 

derrière  le  dos,  un  arc  &  des  flèches    encore  quelque  tems,  heureufe ,  & 

à  la  main.  Les  Païens  croyoient  que    adorée  de  ies  en£ms  &  de  fes  fu* 

ce  Dieu  rendoit  des  oracles ,  &  ils   >ets  :  elle  remercioit  fouveot  les 

alloient  le  confulter  à  Claros  ,  à   Dieux,non  de  Tavoir  placée  liir  un 

Delphes ,  à  Délos ,  &  dans  d'autres   des  plus  floriflans  trônes  de  TAfie  \ 

villes.  mais  de  ce  qu'elle  iouiflToic, avant 

'  1^  II.  APOLLON ,  Juif  origmatre    de  defcendre  au  tombeau ,  du  platfir 

d'Alexandrie ,  pofledoit  le  talent  de    de  voir  fes  trois  jeunes  fis  ùàxt  la 

l'éloquence.  £tant  arrivera  Ephèfe   fonâion  de  gardes  at^ès  de  leur 

pendant  Tabfence  de  S,  Paul ,  û  par-   aine. 

la  hardiment  dans  la  fynagogue  ,  APOLLONIDES ,  médecin  de 
&  montra  que  hfu*  étoit  le  ChriH.  Tifle  de  Cos ,  vécut  long*tems  avec 
AquiU  &  PrifcilU^  Tayaut  ouï,  le  honneur  à  la  cour  ^AftAxtrcïsL 
retirèrent  chez  eux,  &  l'on  croit  Devenu  amoureux  d'.^ytû,ibnir 
que  ce  fut  alors  qu'il  reçut  le  bap-  de  ce  prince ,  il  lui  perfuadaqu'elie 
tême  de  J.  C.  Quelque  tems  après ,  ne  pouvoit  guérir  de  quelques  in- 
étant  allé  à  Corinthe ,  il  y  fit  beau-  difpofitions  dont  elle  fe  plaignoiti 
coup  de  fruit  &  convainquit  les  qu'en  fuivant  fon  penchant  à  Fa'» 
Juifs  par  les  Écritures.  Mais  l'atta-  mour  »  &  il  fut  un  de  fes  anans.  Les 
chement  que  fes  difciples  avoient  excès  de  la  princefle  lui  avant  canle 
pour  lui ,  cauù  prefque  un  fchif-  une  maladie  très-dangereufe ,  8Lle 
me  :  les  uns  diiànt ,  h  fuis  a  Paul  \  médecin  craignant  qu'elle  ne  la  hd 
d'autres ,  Je  fuit  à  Apollon  \  &  d'au*  communiquât ,  il  s'éloigna  d'elle, 
très ,  Je  fuis  à  Cephût,  Cependant ,  U  ne  fit  par4à  qu'avancer  fa  perte, 
cette  divifion  n'empêcha  pas  que  Ameflris  ,  mcre  ^Amytis  ,  obtiat 
Paul  &  Apollon  ne  fuffent  unis  dans  qu'on  lui  livrât  Apollonides ,  lui  fit 
un  même  efprit  par  les  liens  de  la  foufirir  divers  fupplices  pendant 
charité.  deux  mois,  &  enfin  le  fit  enterrer 

APOLLONIAS ,  native  de  Cyzi-    vif  le  jour  même  de  la  mort  de  h 
que ,  epoufa  AuaU  I ,  roi  de  Perga-   fille» 

«ne,  (^oique  d'une  famille  peudif^   ^    l,  APOLLONIUS  4€  Forge  en 

PaoK 
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hmptiylieyCompofapluiiettrsTrtff-  tenee,  qui  eft  la  première  de  cet 
tés  ùxT  les  Mathématiques.  Nous  ouvrage ,  parut  en  1596  in-4''.  & 
n'avons  plus  que  les  huit  livres  Tédition  de  Vcnife  avec  des  com« 
des  StSions  Coniques ,  dont  il  donna  raentaires  grecs ,  <  5  21 ,  qui  n'cft  pas 
le  premier  la  théorie.  Cet  ouvrage    commune. 

8  été  traduit  &  commenté  bien  des  IV.  APOLLONIUS  de  Tyants , 
fois  par  les  modernes  ,  auxquels  bourg  de  Cappadoce ,  naquit  quel« 
cet  ancien  a  fourni  beaucoup  de  ques  années  avant  J.  C.  La  phtloro«> 
lumières.  La  meilleure  édition  de  phie  de  Pyehagore  ie  charma  dès  fou 
ce  livre  ,  eft  celle  d'Oxford  ,  en  enfance, &Uen  fit profeilion  toute 
1770 ,  in- fol.  Les  fçavans  n'eurent  fa  vie.  Il  ne  fe  nourriiToit  que  de 
d'abord  que  les  quatre  premiers  li-  légumes ,  s*abftenoit  du  vin  &  des 
Yres  de  cet  ouvrage,  jufqu^en  1658.  femmes ,  donnoit  fon  bien  aux  pau* 
Ce  fut  en  cette  année ,  que  Jean- Al-  vres ,  vivoit  dans  les  temples ,  ap* 
foTifc  Borelli  tf ouva  dans  la  biblio*  paifoit  les  fédicions ,  &  inftruifoit 
thèque  de  Midicis ,  les  quatre  der-  les  hommes  avec  une  douceur  mé« 
aiers ,  8c  Baron  publia  le  tout  réuni  lée  de  force.  Apollonius  vivant  de 
â  Londres  x  67  5  in-fol .  Robert  Simp*  cette  manier e«  &  ne  parlant  que  par 
fin  en  a  publié  une  nouvelle  édi«  fentences  pleinesd'emphafe  &d*ob* 
tion.  j4pollonitts  ûonffoit  fous  le  rè-  fcurité ,  dut  faire  impreilîon  fur  le 
gne  de  Ptotamie  Erergètes ,  roi  d'£*»  vulgaire ,  que  les  dehors  féduifent 
.gypte ,  Tan  244  avant  J.  C.  toujours.  Tout  le  monde  le  fui  voiti 

n.  APOLLONIUS  d'Alexandrie ,  les  artifans  même  quittoient  leurs 
furnommé  Dy fiole ,  a  fait  :  I.  Qua^  métiers;  les  villes  lui  envoyoiene 
tre  Lirres  de  Confiruàion^  qui  fe  trou-  des  députés  ;  les  oracles  chantoienc 
vent  en  Grec  dans  la  Grammaire  de  fes  louanges  ,  apparemment  afin 
Théodore  y  ai  Aide  ^  149^  1  in-fol.  &  que  ce  fophifte  chantât  les  leurs  à 
féparément ,  Francfort  1^90 ,  in-4'*.  fon  tour.  Cet  impofieur  fe  fit  par« 
n.  Hifioriàt  commentai»  ^^x.  lat.  par  toutdesdifciples.  Il  converfa  avec 
lean  Meurfius ,  Leyde  16 20,  in-4*.      les  brachmanes  des  Indes,  les  ma* 

m.  APOLLONIUS  de  Rhodes,  ges des  Perfes ,  les  gymnofophif- 
Cïriginaire  d'Alexandrie ,  mais  fur-  tes  d*Egypte  ,  &  s'en  fit  admirer, 
tiommé  RJiodien  parce  qu'il  enfei-  A  Ninive,  à  Éphcfe,  à  Smyrne,  à 
gna  long-tcras  à  Rhodes ,  étoit  corn»  Athènes ,  à  Corinthe ,  &  dans  d*au- 
temporain  d* Apollonius  de  Perge,  Il  très  villes  de  la  Grèce  ,  Apollonius. 
fut  difciplc  de  Callimaque,  &  fuccef*  parut  en  prédicateur  du  genre  hu- 
feur  ^Eratofihenes  dans  la  garde  de  main ,  condamnant  les  fpeâacles , 
la  bibliothèque  d'Alexandrie.  Com-  vifitant  les  temples  »  corrige)ant  les 
me  il  fe  mêloît  de  faire  des  vers ,  les  mœurs ,  &  prêchant  la  réforme  de 
poètes  fes  confrères  ne  IclaiiTérent  tous  les  abus.  A  Rome  oi\  il  étoit 
pas  en  repos.  Il  alla  à  Rhodes  cher*  y^na\  pour  voir  de  près ,  difoit-il ,  quel 
cher  la  tranquillité  ,  qu*il  ne  trou-  animal  c* étoit  qu'un  tyran  ,  il  parla 
voit  pas  dans  fa  patrie,  &  y  finit  {^s  avec  beaucoup  de  force  contre  les 
)ours.  Son  Poème  fur  ^expédition  des  bains.  Il  fe  mit  bientôt  à  faire  des 
Argonautes  n'eft  guéres  au-defTus  du  miracles.  Ayant  rencontré  le  con- 
mediocre  ;  les  SchoUes  en  font  efli-  vof  funèbre  d'une  jeune  fille  de 
mées.  On  en  a  une  édit.  de  Leyde»  famille  confulaire  ,  il  s'approcha 
in-S"*.  1641.  Il  y  en  a  deux  autres  du  lit  fur  lequel  on  la  portoit,  la- 
quifont  recherchées  :cell«  de  Flg-  toucha  ^  &  dit  quelques  paroles  tout 
Tome  /«  N 
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•bas  ;  voilà  que  la  fUle  qu*bn  croyoit  cette  réponfe ,  il  ajouta  :  5*il  vk  l 
morte  ,  s'éveille,  parle  à  tout,  le  fon  amour  fera  fon  fuppUct*  ApolU- 
inonde ,  &  retourne  à  la  maifon  de  nius  fut  accuie  de  magie  fous  Do* 
ion  père.  Ses  parens  lui  offrirent  mir/<}i.  Ce  prince  ordonna  qu*oa  lui 
une  grande  fonune  j  mais  Topera-  coupât  les  cheveux  &  la  barbe  :  /e 
teur  du  ndrade  répondit ,  qu'il  la  n'attêndoh  pas  ,   dit  Apollonius  en 
lui  donnoit  en  dot.  Il  y  eut  une  riant ,  que  nus  cheveux  &  les  poils  de 
éclipfe  de  foleil,<  accompagnée  de  ma  barbe  dujfent  courir  quelque  rifquc 
tonnerres  ;  ApoUomu*  regarda  le  dans  cetu  affaire.  L'empereur,  irrité 
ciel ,  &  dit  d'un  ton  prophétique  :  de  cette  raillerie  commanda  qu'on 
Quelque  ckofi  de  grand  arrivera  &n*ar*  lui  mit  les  fers  aux  pieds  &  aux 
rivera  pas.  Trois  jours  après  la  fou-  mains ,  &  qu'on  le  menât  en  priibn  ; 
dre  tomba  fur  la  table  de  Néron ,  &  Si  je  fuis  magicien ,  ^yowtàApoUanius  , 
iit  tomber  la  coupe  qu'il  portoit  à  comment  viendrei-vous  à  bout  de  mesf 
fa  bouche  :  le  peuple  ne  manqua  chaîner  ?  Un  efpion  de  l'empereur 
pas  de  croire  qu'^/N>^iuttj  avoit  étant  venu  le  trouver  dans  la  priibn 
voulu  dire ,  qu'il  s'en  faudroit  peu  &  feignant  de  plaindre  fon  fort ,  lui 
que  l'empereur  ne  fût  frappé.  C'é-  demanda  comment  fes  jambes  pou- 
toit  faire  un  commentaire  abf  ur-  voient  fupporter  les  entraves  qui 
de  fur  des  paroles  ridicules  i  mais  leferroient?/eA*eAyf«ifrûjt,répon» 
c'eft  ainfi  que  le  vulgaire  a  tou*  dit  Apollonius ,  car  mon  ejpris  efi  ail* 
jours  expliqué  les  oracles.  L'em-  leurs.  Ayant  foutenu  cette  perfé- 
pereur  Vefpafien ,  qui  n'auroit  pas  cution  avec  beaucoup  de  courage, 
dû  penfer  comme  le  peuple ,  r  egar-  il  mourut  quelque  tems  après,  vers 
doit  pourtant  cet  impoileur  com-  la  fin  du  premier  fiécle.  On  drefla 
me  un  homme  divin ,  &  lui  deman*  des  âatues  &  on  rendit  des  hon- 
doitdes  confeils.  Apollonius  lui  en  neurs  divins  à  cet  homme,  qui  au- 
donnoic  avec  toute  la  liberté  que  roit  reflé  éternellement  dans  l'obi^ 
pou  voit  permettre  fa  réputation ,  curité,  s'il  ne  s'étoit  avifé  de  jouer 
fa  philofophie ,  &  le  beau  don  de  le  rôle  de  prophète.  Un  nommé 
lire  dans  l'avenir.  Il  avoit  déjà  ufé  Damis ,  le  fidèle  compagnon  des 
de  cette  liberté  dans  d'autres  cours,  impofhires  d'^poZ^aiiu,  écrivit  fa 
Néron  ayant  un  j  our  chanté  en  plein  Vie ,  &  depuis  lui ,  Philoflrau  qui  vi- 
théâtre  dans  les  jeux  publics ,  Ti*  voit  200  ans  après  :  on  la  trouve 
gellin  denandsià  Apollonius,  ce  qu'il  dans  ItsŒuvres  de  ce  dernier ,  ainfi 
penfoit  de  Néron  ?  J'en  penfe  beau*  que  quelq.  Lettres  qu*il  donne  à  fon 
coup  plus  Jionorahlement  que  vous ,  ré-  héros.  M.  Dupin ,  dans  ion  Hiftiùrt 
pondit-il  -,  vous  le  croye^  digne   de  d'Apollonius  de  Tysme  ^  prouve  i*. 
chanter,  &  moi  de  fc  taire.  Le  roi  de  Que  l'hifloire  de  ce  fouibe  célè- 
Babylone  lui  demandoit  un  moyen  bre  efl  deflituée  de  témoins  dignes 
pour  régner  fûrement  ,*  Apollonius  de  foi  :  1**.  Que  Phdoftrate  n*a  ^t 
lui  répondit  :  Ayc{  beaucoup  d'amis ,  qu'un  roman  *,  3  *.  Que  les  n^irades 
&  peu  de  confdens.  Un  eunuque  attribués  à  Apollonius ,  ont  des  ca- 
ayant  çté  furpris  avec  une  conçu-  ra Aères  viables  defiufTeté,  &  qu'il 
bine  du  même  roi ,  le  prince  voulut  n'y  en  a  pas  un  feul  qu'on  ne  puifle 
fçavoir  d* Apollonius  commept  il  de-  attribuer  à  l'adrefie,  au  hazard,  ou 
voit  punir  le  coupable.  En  lui  loi/-  a  la  fupercherie  :  4**.  Enfin ,  que  la 
font  la  vie ,  répondit  Apollonius}  &  doârine  de  ce  philofophe  efl  con- 
«comme  le  roi  paroiilQit  furpris  de  traire  à  ladroiteraifon  ;  ce  quidoic 
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teuvrîr  de  confiiiîon  ies  Incrédules  Dieu  avec  celui  des  Divinités  pro*' 

ignorans ,  qui  ,  comme  HUrotlcs ,  fanes.  II  verfifîoit  dans  le  XV  iiccle« 
ofcDt  comparer  les  impoihires  d'^-        APOLLOS  ou  APOLLO ,  {  St.  ) 

poUonius  avec  les  miracles  de  J.  C.  Juif  d*Alexandrie  ,  fe  fît  baptifct 

V.  APOLLONIUS,  fophifte,  né  vers  Tan  J4  de  l'ère   chrétienne, 

à  Alexandrie ,  ou  qui  y  a  vécu  dans  La  réputation  qu'il  eut  a  Corinthe  ^ 

recelé  de  Didyme ,  s'eft  fait  con-  le  faifoit  égaler  à  S.  Pierre  &  a  S» 

noicre  vers  la  An  de  la  république  PaaL  On  peut  confulter  les  tpitrti 

Romaine ,  ou  fous  les  premiers  em-  de  ce  dernier  apôtre^ 
pereurs  ,  par  fon  LexUon  Grcteum        APON  d'Ahanoy  (  Pierre  )  naquic 

lUadis  &  Odygta ,  dont  M.  de  VlU  à  Abano  ^  village  du  terntoure  de 

imfon  a  donne  la  première  édit.  avec  Padoue ,  en  1 15  o.  Après  avoir  pris 

la  traduction  latine.  Paris  ,  1 773  «  à  Paris  le  bonnet  de  do£>eur  en  phi- 

2  vol.  in-V.  :  ouvrage  fort  utile  lofophie  &  en  médecine ,  il  alla 

pour    rintelligence    à*Homirt ,  &  profefler  cette  fcience  a  Bologne, 

qui  a  beaucoup  de  rapport  à  celui  On  dit  qu'il  ne  vouloit  jamais  aller 

iiHcfychius,  voir  un  malade  hors  de  la  ville, 

VL  APOLLONIUS,  philofophe  qu'on  ne  lui  comptât  50  ecus.  Le 

Stoïcien,  natif  de  Chalcis^  vint  à  pape  Honoré  IV  l'avoit  fait  appel- 

Kome  à  la  prière  ^Antonm ,  pour  ler*f  il  ne  voulut  fe  mettre  en  eue-» 

être  précepteur  de  Af<irr-^<irtf/e ,  fils  min,  qu'après  qu'on  lui  eut  promis 

adoprif  de  ce  prince.  Dès  que  Tem-  400  ducats  par  jour.  C'etoit  vendre 

pereur  le  fçut  arrivé ,  il  lui  envoya  bien  cher  l'art  de  foulager  la  nature^ 

dire  qu'il  Tattendoit  avec  impatien-  6c peut-être  celui  de  la  détruire.  L'a- 

ce.  Apollonius  t  qui  joignoit  à   la  varice  d'^/^onétoit  fi  odieufe,  qu'on 

groffiéreté   d'un  pédant   l'orgueil  l'accu  fa  de  taire  revenir  dans  (a 

d*unfophi{le  ,   lui  fit  répondre  :  bourfe ,  par  la  magie ,  l'argent  qu'il 

Qttc  c^ûoit  au  éifciflt  k  venir  trouver  dépenfoit.  On  ne  s'arrêta  pas  en  fi 

le  maure ,  &  non  pas  au  maître  à  aller  beau  chemin.  On  le  foupçonna  en« 

awdtvant  du  ii/cipU.  Antonin ,  auffi  core  d'avoir  acquis  la  connoifTance 

doux  que  ce  Stoïcien  ctoit  brutal ,  des  fept  arts  libéraux,  par  le  moyen 

répondit  en founant:Q^ii V/<oir3iM  de  fept   lutins,  qui  tenoient  leur 

tt/oAgc  qu* Apollonius  arrivé  â  Rome ,  académie  dans  une  bouteille  du  doc- 

trouvât  le  chemin  de  fon  logis  au  palais,  teur.  Ces  imputations  le  firent  met- 

pltts  long ,  que  celui  de  Chalcis  â  Rome  !  tre  a  l'mquifition ,  à  Tàge  de  66  ans* 

&  fur  le  champ  ce  prince ,  vraie-  Il  eut  peut-être  fubi  la  peine  du  feu» 

ment  philofophe  ,  envoya  JW^rc-  s'il  ne  fût  mort  dans  le  cours  du  pro- 

Aurèlc  SLVL-^i^c  qui  en  ufurpoit  le  ces,  en  15 16.  On  fc  contenta  de 

nom.  brûler  fon'effigie.fr^^tfr/c,  duc  d'Ur- 

Vn.    APOLLONIUS-COLLA-  bin,  plaça  parmi  les  llatues  des  hom- 

TIUS ,  {  Pierre  )  prêtre  de  Novare,  mes  illuftres ,  celle  de  ce  médecin 

auteur  d'un  Poème  fur  le  fiége  de  dont  la  perfonne  avoit  été  deftinée 

Jéniûlem  par  Vefpajun,  en  4  livres,  au  bûcher  d'un  Auto-da-fi,  Le  fénat 

Milan  1481 ,  in-4?.  ;  du  Combat  de  de  Padoue  la  fit  élever  fur  la  p-^rte 

David  aiVec  Goliath^  &  de  quelques  de  fon  palais,  entre  celle  de  Tite^ 

autres  Ouvrages  de  Poëfie,  ibid.  169I  Live  ,  d* Albert  &  de  Julius-Paulus. 

iii-8'.  qu'on  ne  lit  guéres  ,  parce  Onz&' Apon  plufiîurs  ouvrages  fur 

qu'on  en  a  de  meilleurs.  Il  mêle  les  fciences  qu'il  avoit  cultivées. 

^ans  ces  Poèmes  le  nom  du  vrai  Le  plus  connu  eft  fon  ConciUator 

Nij 
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l^ZentUrum  FhUofophorum  &  pr^-  Urindc  &  Exéchicl  monta  fur  le  tr3- 

*£iEL,Mamouc  1472,  in-  ne  d'Egypte  après  ^^  P«f//^ 

fS  rare&rto  ""'^^  ^'^"  594avant  J-C-Uferen- 

Si^  ce  U^Tv^ut  accorder ,  ce  dit  maître  de  Sidon  &  de  me  de 

in^vft  oas  facile .  les  différentes  Chypre ,  conquêtes  qui  lui  procu- 

«n^bitre,&eft  lui-même  partie,  ayant   été  vaincu  quelque  -  t«ns 

«n  aroiurc.  ur,A;«„*  après  par  les  Cyreneens,  Amafis^ 

APOmUSfauteur  cccléfiaftiquc  ^^^  f^cceffeur,  le  fit  étrangler,  Tan 
du  VU-  fiécle ,  dont  nous  avons  ^^^^^  j   ^.  jj  ^^^^  ^  orgueil- 

un  Comrnenùùre  fur  le  Cantique  des  ^^^^        ^^^^^  j^  ^^^^  ^^  f,  profpc- 

Cantiques.Fribourg,i53^»*°;*^^-»  ^té  il  fe  vantoît  de  ne  pouvoir 
&  dans  la  Bibl.  des  PP.  :  c  eft  une  ^^^^  détrôné  par  Dieu  même, 
allégorie  continuelle  ,  &  fouvent       ^rqSIO,  (Angelico)  religieux 
trop  recherchée,  des  noces  de  i.  C.  ^^  ^^j^  ^^  à  VintimiUe  en  1607 , 
avec  rEglife.  Les  coimnentateurs  ^^^^  ^^;  très-belle  bibliothèque 
qui  font  venus  après  lui,  en  ont  ^^^^  ^^  couvent  des  Auguftins  de 
beaucoup  profité.        .  ^  patrie.  Il  en  compofa  un  catalo- 
APPIEN  .hiftonen Grec  ,naquit  ^  ^aifonné ,  fous  le  titre  de  Si- 
k  Alexandrie ,  d^une  famiUe  diftm-  ^^^^^^^  Avrofiana  ,  public  à  B0I0- 
guée.    Il  floriflbit  fous    Tr4j^ ,  gneeni673.  Cettelifte,quineren. 
MrUn  &  Antottin  le  Pieux ,  vers  1  an  ^^^^       ^^^  ^^^^^  premières  lettres 
113  de  J.  C.  Ilplaidaquelqueteças  ^ePaiAabeth,eft  rare. Ce  religieux 
à4lome  -,  puis  il  eut  1  intendance  du  ^^^^^^^  vivement ,  fous  des  noms 
domainedes  empereurs.  On  a  de  lui  ^^       ^^^  ^  Y  Adonis  du  cavalier  Mu- 
tine Hiftoin  Romaine  ,  compoiee,  ^.^^r  ^         .^  ^.^^^^  ^^^^^  ^^^  ^^ 

non  pas  année  par  année ,  comme  ^„^^  Ucenticux.  Le  plus  connu 

celle  de  TitcLii^c  i  mus  nation  par  ^^   ^  -      p^  .-^ -^^  ^^^.-^^^  5^^„Vi . 

nation,Cet  ouvrage  eftiméétoit  en  ^    .^  ^^      ,  in- n.U  mourut  vers 

a4Uvres,  depuis  la  ruine  deTroie  ^^^^      >^^' 

iufqu'à  TM/tf».  11  ne  nP"«  «"  ^ ^««  APSÉE  fut  auteur  de  la  révolte 

que  ce  qui  regarde  les  guerres  d  A-  ^^  palmyréens ,  qui ,  fous  rcm- 

frique ,  de  Syne  ,  des  Panhes ,  de  .^  d»^«r./i«,  élurent  pour  Auguf- 

Mithridate ,  d'Ibene  ou  d  Efpagne ,  ^^    ^^  ^^^^^  ^^  MarccUin  gouver- 

à'Annihal  ',  des  fragmens  de  celles  ^^^^  d*Orient ,  un  certain  AchiUét , 

dlllyrie ,  cinq  liv.  des  guerres  ci-  ^^  Antioaut  félon  d'autres ,  parent 

viles,  &ffuelquesfrsgmens  de  plu-  ^^  ^^  ^^^^^  Zcnohic.  Aurditn  vint 

fleurs  autres  ,  que  M.  de  Valois  z  ^^^.^  ^  Palmyre,  prit  cette  ville . 

recueillis.  La  Meilleure  «««<>«  *«  j^  raû ,  &  y  ^t  tout  paffer  au  fil  de 

cette  Hiftoire ,  eft  celle  d'Amftcr-  j, ,  ^^  ^^^^.^  j^  prétendu  empereur, 

dam,  en  1  vol.  in-8».  1670.  La  pre-  ,^^  j.^      ,.j  épargna  par  mépris, 

miére  verfion  latine  qui  ait  paru .  ^^^^  j,^^  ^^  j  ^   173. 

fut  imprimée  à  Venife  en  147a»  A  PS  IN  E,  fophifte  d'Athènes, 

in- fol.  elle  eft  rare.  ^^  auteur  d'un  ouvrage  intit.Fr*- 

APPION ,  Voyei  APION.  «/tfa  de  Aru  rhetoricâ  ,  inféré  dans 

APPIUS-CLAUDIUS,    Voyt^  Us Rhuores gracia' Aide ytn^xscoi^ 

^TATTTVTUS  me  on  en  trouve  au  moins  trois  de 

"^"SïRi  d'Egypte,. connu    -«--^^^^TeK^^^^ 
fpusle  nomde PkaraonrHophra dans    qui  vivoient  dans  le  m  &  IV  HC . 
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«le ,  on  ne  fçait  lequel  a  ^crit  ce  duSion  (raoçoife  de  cet  ouvrage  par 

livre .  L,dcS.  Martin ,  en  2  vol.  in-i  2. 

APULÉE,  (  Lucius  )  naquit  à  Ma-  AQUA-PENDENTE ,  Voyc^  FA- 

daure  en  Afrique,  d'une  famille  BRI  CIUS  (Jérôme), 

diftinguée ,  &  fit  Tes  études  à  Car-  I.  AQUAVIVA ,  (  André-Mat* 

thage  ,  à  Athènes  &  à  Rome.  Il  thieu  d  )  duc  d'Atrt ,  prince  de  Te- 

dépenfii  prefque  tout  fon  bien  à  ramo  dans  le  royaume  de  Naples, 

£nre  des  voyages ,  pour  Satisfaire  protégea  ceux  qui  cultivoient  les 

fa  curiofité  &  perfectionner  fa  phi-  fciences  8c  les  arts,  &  les  cultiva  lui- 

lofophie.  De  retour  de  fescourfcs,  même.  Il  fervit  d*abord  ,  fous  Fcr^ 

il  plaida  à  Rome ,  pour  échapper  à  dlnand  Kroi  d* Aragon ,  fe  trouva  à 

la  mifére.  U  époufa  enfuite  une  ri-  deux  batailles  perdues ,  &  fut  fait 

che  veuve ,  qui  répara  fcs  affaires,  prifonnier  dans  la  dernière  *,  mais 

Les  parens  de  fa  femme  Taccufé-  après  avoir  été  délivré ,  il  crut  de- 

rent  de  s*ètre  fervi  de  la  magie ,  voir  préférer  le  repos  du  cabinet 

pour  avoir  fon  cœur  &  fa  bourfe ,  au  tumulte  des  armes.  Il  compofa 

&  d'avoir  fait  mourir  Pontianuj  fils  une  Encyclopédie   très-imparfaite  , 

de  cette  dame;  mais  il  fe  lava  de  ^  des  Commentaires  fir  Us  Morales  dt 

cette  double  accufation  devant  le  Plutarque,  U  mourut  en  152$,  âgé 

proconful  d'Afrique ,  par  une  j4po-  de  72  ans. 

logie  que  nous  avons  encore ,  &  que  II.  AQUAVIVA ,  (  Oâavio  )  de 
5.  j^^7?/a  appelle  un  difcoursélo-  la  Emilie  du  précédent,  référen- 
quenr  &  fleuri.  Les  imbécilles  ne  daire  de  Tune  <Sc  de  Tautre  figna- 
perMérent  pas  moins  a  croire  qu'il  cure ,  vice-légat  du  Patrimoine  de 
avoit  le  don  des  miracles  *,  il  y  eût  S.  Pierre  ^  enfuite  cardinal ,  puis 
même  des  gens  aflez  hardis ,  pour  légat  de  la  Campagne  de  Rome,  en-* 
ofer  les  oppofer  à  ceux  de  Jefus^  fin  légat  d'Avignon  &  archevêque 
Ckrift,  Le  tems  a  épargné  peu  d'où-  de  Naples,  fe  diftingua  par  ù.  fageifa 
vrages  à* Apulée  ;  quoiqu'il  en  eût  &  fa  prudence  dans  tous  ces  em-» 
beaucoup  compofé  en  vers  &  en  plois ,  ainfi  que  par  la  culture  des 
profe.  Le  plus  connu  de  ceux  que  lettres ,  &  la  proteûion  qu'il  ac- 
nous  avons,  efl  {a  Métamorpkofe ^  cordoit  aux  fçavans.  Il  mourut  ea 
ou  VAne  d'or ,  en*onzc  livres.  Ccft  161 2 ,  dans  fa  f  2'  année, 
une  fiâion  allégorique ,  pleine  de  III.  AQUAVIVA ,  (  Claude  )  en- 
leçons  de  morale ,  cachées  fous  des  core  de  la  même  maifoa ,  général 
plaifanteries  ingénieufes.  Ses  au-  des  Jéfuites  en  1681 ,  mourut  ea 
très  produ£tions  roulent  fur  la  phi-  1615  ,  âgé  de  72  ans.  La  Société  le 
lofophie  Platonicienne,  que  Tau-  regarde,  avec  raifon,  comme  un  de 
teur  avoit  embraffée.  Ses  (Euvrtâ  fes  généraux  qui  ont  eu  le  plus 
font  imprimées  à  Goude,  1650,  de  douceur  dans  le  gouvernement» 
in-S'*.  ad  ufum  Delphini ,  1 688, 2  vol.  Ce  fut  lui  qui  fit  drcfler  la  fameufe 
in-4*.  Les  éditions  de  VAnâ  tfor  en  ordonnance  connue  fous  le  nom  de 
franc,  de  1 623 ,  163 1  6r  1648,  in-8\  Ratio  Studiorum ,  Roms  1 5  86 ,  in- 
font recherchées  â  caufe  des  fîg.  S''. ,  qui  fut  fupprimée  par  l'inqui-* 
La  TraduJSion  ital.  d*  Afnolo^Firen-  fition,  &  vue  d'auili  mauvais  œil  par 
^«M/tf,Venife,  1567, in-8<>. efl ra-  les  Jéfuites  qui  ne  vouloient  pa\ 
re ,  ainfi  que  la  première  édition  être  gênés  dans  leurs  opinions.  Oià 
de  l'origifûi],  Rome  1469  io-fol.  Iaréimprima,maisroutilée,eni59i. 
Hous  avons  uae  affez  bonae  Trë^  A^^ayir^  ordonnoit  à  fcs  religieux. 
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dans  ce  célèbre  règlement,  d*en-  fleurs  chofes  qui  font  fivorablet 
feigner  la  gratuité  de  la  prédeiH-  à  notre  créance.  Il  ne  rcfte  plus 
iiation ,  en  leur  permettant  en  mê-  que  quelques  fragmens  de  cette 
me  tems  d*adoucir  ce  fyftêrae  par    Verfion. 

le  congruifme.  Nous  avons  A^A-  in.AQUILA,(Sébaftiead*)^iiH 
^uaviva  :  I.  Des  Epitres,  IL  Des  Me-  lanus  ,  médecin  Italien  ,  dont  on 
dilations  en  latin  ,  fur  les  Pfeaumcs  ignore  le  vrai  nom ,  étoit  d*  Aquila, 
jCLiv  &  xciii,  III.  Indufiria  ad  ville  du  royaume  de  Naples  ,  &• 
curandos  aninut  morhos ^l6o6\n-ii y  profefTa  Ton  art  dans  runivertlté 
dont  il  a  paru  une  trad.  franc,  fous  de  Padoue.  Il  ctoic  en  réputation 
le  titre  de  Manuel  des  Supérieurs  ,  du  tems  de  Louis  de  Gon\ague  évê- 
Paris  1776  ,  tn-ii.  que  de  Mantoue ,  auquel  il  ad reâa 

I.  AQUILA ,  furnommé  le  Pon-  un  ouvrage  *,  &  il  mourut  en  1 545. 
ûque ,  parce  qu'il  étoit  originaire  On  a  de  lui  un  traité  de  Morho  Gai» 
de  Pont,  contrée  d*Afie.  Ce  fut  lico,  Lyon  1505  ,  in -4''.  avec  les 
fut  chez  lui  que  S.  P^u/ logea,  lorf-  (Euvres  d'autres  médecins  ,  Bou- 
qu'il  vint  d'Athènes  à  Corinthe,  lo^tie  lyij /m-S^.,6L  de  Fehre/oMi^ 
Cet  apôtre  le  convertit  ,  avec  fa  guined  dans  la  pratique  de  Gatti-* 
femme  PrifcUie.  Ils  lui  rendirent  naire^  BaAe  1537  in-S*.  &  Lyoa 
de  très-grands  fervices  à  Ephèfe,  i^3Sin-4*'.  ^^i//7aaété  un  des  plus 
jufqu'à  expofer  leurs  têtes  pour  zélés  défcnfeurs  de  la  domine  de 
fauver  la  tienne.  5.  Paul  en  parle    Galien, 

avec  de  grands  éloges  dans  fon        AQUILANO,  ($crafîno)aînfi 
Epitre  aux  Romains,  appelle  du  nom  de  fa  patrie  Aquila, 

IL  AQUILA  de  Sinope ,  dit  aufÏÏ    ville  de  TAbruzzc ,  où  il  naquit  en 
le  Pontique ,  par  la  même  raifon  que    1466 ,  fe  fit  un  nom  par  îes  Poïfies 
le  précédent ,  embraffa  le  Chridia-    Italiennes  imprimées  à  Rome  1 50) 
nifmc  fous  l'empire  d*  Adrien  y  vers    in-S*.,  &  qui*  conflflent  en  Son- 
l'an  129  de  J.  C.  Mais  fon  attache-    nets  ,  Eglogues  ,  Epîtres  ,  &c.  Il 
ment   opiniâtre  aux  rêveries   de    fut  le  contemporain  &  l'émule  de 
l'aflrologic  judiciaire  l'ayant  fait     Thebaldeo  dà  Ferrara.  Ces  deux  poc» 
chalTer  de  l'églife ,  il  paiTa  dans  la    tes  furent  des  premiers  à  fecouer 
religion  des  Juifs.  Devenu  rabbin,    le  joug  de  la  barbarie  qui  dans  ce 
il  acquit  une  connoi(fance  exa£be    fiécle  défiguroit  la  poëlle  Italien- 
de  la  langdc  Hébraïque ,  &  s'appli-    ne  ;  mais  toute  leur  réputation  s'é- 
^ua  à   traduire  V Ancien    Jeflament     clipfa  ,  lorfque  Sannaytr  &  Bcmh» 
d'Hébreu  en  Grec  :  quoique  fa  ver-    parurent.  Serafino  mourut  a  Rome 
iion  fut  fciite  mot  à  mot  fur  le  texte    en  1 500,  à  l'âge  de  3  ^  ans.  Le  duc 
Hébreu ,  on  vit  bien  que  le  deffein    àeValentinois,  qui  l'aimoit,  lui  avoit 
de  cacher  la  honte  de  fon  apof-     obtenu  le  titre  de   chevalier  de 
tafie  l'avoit  engagé  à  détourner  le    grâce  dans  l'ordre  de  Malte. 
fens  des  paffages  qui  regardent  J.  C.        I.  AQUILLIUS-GALLUS ,  fçav. 
&  à  les  interpréter  dans  un  fens    jurifconfulte   &   ami  de  Cicérom  , 
différent  de  celui  des  Septante.  Juf"    fioriffoit  vers  Tan  6ç  avant  J.  C  Un 
tinien  en  défendit  la  le^re  aux     particulier  qui  vivoit  en  commerce 
jFuifs',  cependant  5. /^r^/iftf  dit  quel-    de  galanterie  avec  une  maitrefie, 
que  part ,  qu'en  examinant  con-    étant  tombé  malade ,  avoit  ordonné 
finuellement  la  traduâion  d^Aqui*    par  teflament ,  qu'après  fa  mo  rt  01% 
f0 ,  il  y  troiive  tous  lesjours  plu<r    payà(  9  ccctç  femme  une  ceraÙM 
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Ibmme  qu'il  reconnoiflbit  lui  de-  feSgna  enfuite  l'Hébreu  à  Paris, 

Toir.  Lorfqu'il  fut  revenu  en  fanté,  &  y  mourut  en  1650.  Le  célèbre 

b  dame  lui  demanda  cette  Tomme  *,  U  Jai  le  chargea  de  l'impreffion  & 

mais  (à  mauvaife  foi  ayant  été  dé->  de  la  correûion  des  textes  Hébreux 

couverte  i^^rAquillius ,  celui-ci  crut  &  Chaldéens  de  fa  Polyglotte.  Son 

qu'il  étoit  à  propos  de  pourvoira  principal  ouvrage  eft  un  DiWon^ 

un  cas  auffi  captieux  ^  à  plufieurs  noire  Hébreu ,  Rabbinique  &  Tal-* 

autres  de  femblable  efpece^  &  cette  mudifte.  Louis  d'AnuiN  fon  fils,  qui 

confidération  lui  fit  compofer  fcs  devint  ainâ  que  fon  père  très^ha- 

Formules.  Elles  font  perdues ,  ain(i  bile  dans  les  langues  orientales  , 

que  d'autres  ouvrages  du  même  a  laifTé  plufieurs  ouvrages  Rabbi- 

auteur.  niques.  Antoine  à^Aquis ,  premier 

U.  AQXJILLIUS-SAÊINUS ,  ju-  médecin  de  Louis  XIV,  &  mort 

rifconfulte  Romain,  furnommé  le  Tan   1696  à  Vichi,   étoit  fils  de 

(Utom  de  fon  fiécle ,  fiit  conful  Tan  ce  dernier. 

216  de  J.  C.  On  a  cru  qu'il  étoit  .  ARA',  hérétique  des  praniers 

père  ^AquiliA  Severa ,  veûale  que  fiécles  du  chrifiianifme ,  prétendit 

îempereur /£e//o^^6â/0  époufa.  II  le  que  Jefus-Chrifi  lui-mêmie  n'avoit 

fiit  certainement  de  Ftf^fW-5aA<Ai/5,  point  été  exempt  du  péché   ori- 

grand  jurifconfulte  ,  que  Tempe-  ginel. 

reur  Alexandre  Sévère  choifit  pour  ARABSCHAH ,  doôeur  Muful- 

être  un  de  fes  confeillers  d*état.  man ,  eft  auteur  de  THifioire  de 

Ce  fiit  Toracle  de  Rome  par  fon  Tamerlan ,  qu'il  a  intitulée  en  bon 

fçavoir,  &  l'exemple  des  citoyens  IVÎahométan  :  Les  merveilleux  effets 

par  fes  vertus.  du  décret  divin  dans  le  récit  des  fait» 

HL  AQUELLIUS-SEVERUS,  ou  de  Timur,  U  a  encore  fait  d'autres 

AchiUius  &  Acilius ,  fut  hifiorien  &  ouvrages ,  entr'autres  un  traité  Dû 

poète  fous  YtmpQveyn  VaUntinien,  /'u/iu/^i^ietf.  Cet  écrivain  mourut 

Il  étoit  Efpagnol  de  nation ,  &  de  à  Damas ,  fa  patrie ,  en  1460. 

la  même  famille  que  Severus ,  à  qui  ARACHNÈ ,  très  habile  brodeu- 

LacUttce  avoit  adrefTé  deux  livres  fe  de  la  ville  de  Colophon ,  ofa 

de  Leares,  Aquillius-Sevents  compofa  un  jour  difputer  à  Minerve  la  gloire 

un  ouvrage  en  profe  &  en  vers ,  de  faire  un  chef-d'œuvre  en  bro- 

qui  étoit  comme  lé  journal  de  fa  derie,   La  déefïe  voyant  que  Tou- 

vie,  auquel  il  donna  pour  titre,  vrage  de  fa  rivale  étoit  d'une  beauté 

U  Caïajirophe  OM  TEpreuve,  Il  mou-  achevée,  lui  jetta  fa  navette,  à  U 

rut  vers  Tan  370.                          .  tête:  cet  affront  irrita  ^rac Ane  au 

AQUILON ,  vent  furieux  8(  ex-  point ,  qu'elle  fe  pendit  de  défef- 

trêmement  froid  ,  qni  foufile  du  poir;  mais  les  Dieux  jpar  pitié  la 

côté  du  nord  ou|du  feptentrion.  changèrent  en  araignée. 

Les  poètes  le  font  fils d*Eole  &de  ARAGON,  (Jeanne  d')  époufa 

V Aurore,  Ils  difent  qu'il  avoit  une  Afcagne  Colonne  ,  prince    de  Ta-« 

queue  de  ferpent,  &  les  cheveux  gliacozzi.  Le  ^VI*  fiécle  la  compte 

toujours  blancs.  parmi  les  femmes  qui  l'ont  illuf- 

AQUINOp  (Philippe  )  Juif,  natif  tré.  Elle  fe  fignala  par  fon  cou- 
de Carpentras,  reçut  le  baptême  rage,  par  fa  capacité  dans  les afFai- 
à  Aquino  ,  dans  le  royaume  de  res  ,  &  par  fa  prudence.  La  beauté 
^aples ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  étoit  fon  moindre  mérite.  ;Eilc  dc< 
uom^*AftUnQ.  Çt  Juif  converti  en-  ploya  toutes  fes  qualités  dan^^les 
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querelles  que  les  Colonnes  eurent,  fut  général  de  cette  ligue,  êc  M 

avec  Paul  ir.  On  lui  défendit  de  fut  toujours   avec  gloire.  H  fur* 

fortir  de  Rome ,  &  on  Tauroit  me*  prit  la  fortereiTe  de  Corinthe ,  en 

me  mife  en  prifon ,  fans  les  égards  chafTa  le  roi  de  Macédoine ,  délivra 

dus  à  fon  fexe.  Elle  mourut  Tan  Argos  de  la  tyrannie ,  réunit  plu- 

1  ^  77,  fort  âgée.  Lqs  vers  que  tous  iieurs  villes  à  fa  république ,  & 

les  beaux-efprits  du  tems  firent  à  mérita  que  Sicyone  lui  élevât  une 

fa  louange  ,  ont  été  publiés  à  Ve-  ilatue ,   avec  le  titre  de  Sattvear, 

nife  en  1 5  5  8 ,  fous  le  titre  de  Tcm-  Philippe  II ,  roi  de  Macédoine ,  le  fit 

pio  alla  divina  Signora  Aragona,  mettre  en  prifon ,  où  il  mourut  Fan 

ARANTHON ,  (  Jean  d'  )  né  au  2i4avant  J.  C. lî  avoit  écrit  l'fir/- 

château  d*Alex  dans  le  penevois  toire  des  Achécns  ,  dont  il  fut  le 

en  1620,  fut  évêque  de  Genève  libérateur  &le  défenfeur.  Sur  Vé- 

en  i66o,  &  mourut  le  4  Juillet  loge  que  Polybe  en  fait,  il  paroit 

1695.  LcV.U  Majfony  général  des  fi\x'Aratus  étoit  auffi  bon  htfiorien 

Chartreux ,  a  écrit  fa  Vie  in^S".  que  grand  général. 

C'eil  un  modèle  de  conduite  pour        II.  ARATUS ,  poète  &  aftrono- 

les  prélats.  Aranthon  fut  Tadmira-  me  du  tems  de  PtolomécPhiUdtlphi^ 

tion  de  fon  diocèfe ,  par  la  pureté  naquit  dans  la  Cilicie ,  &  fiit  on 

de  fes  mœurs-,  Ôc  Tamour  de  fes  des  cour  tifans4'^n//^oii2fj-^ofip(<u, 

ouailles ,  par  fa  bienftûfance  &  fa  roi  de  Macédoine.  Son  poème  fur 

charité.  l'aflronomie ,  intitulé  les  PkénoeU^ 

ARATOR  ,  Ligurien  ,  d*abord  nés  ,  fort  applaudi  par  les  anciens, 

fecrétaire  &  intendant  des  finan-  ne  l'a*  pas  été  à  beaucoup  près  au* 

ces  d'Athalaric  y  enfuite  foudiacre  tant  par  les  modernes.  Aratus  n'eft 

de  réglifp  de  Rome ,  préfenta  en  que  verfifîcateur  ;  &  il  y  a  loin. 

544 ,  au  pape  Vigile ,  les  AQes  des  comme  on  fçait,  d'un  veHificateni 

Apôtres  ,  mis   en  vers  latins  fort  à  un  poète.  Cicéron ,  qui  traduiûc 

plats.  On  les  trouve  avec  d'autres  dans  fa  jeunefie  ce  poème  grec  en 

poètes  latins ,  Venife  1 5  oa ,  in-.4<*.  vers  latins ,  ne  fe  feroit  pas  amufé 

dans  la  Bibl,  des  PP^  &  féparément.  à  ce  travail  dans  un  âge  plus  avancé. 

I.  ARATUS,  de  Sicyone,  échappé  II  floriffoit  l'an  17  2  avant  J.  C.  Les 

aux  meurtriers  de  fon  père  Clynias^  meilleures  éditions  de  fon  poème 

conçut,  dès  fa  plus  tendre  jeunef-  font  celle  que   Grotius  publia  en 

fe,  le  deflfein  de  chaffpr  les  tyrans  1600,  in- 4%  à  Lcyde  ;  &  celle 

;de  fa  patrie.  Il  s'afTocia  quelques-  d*Oxfort  i67a,in-8".  encore  plus 

uns  de  î^s  compatriotes  animés  du  eilimée  que  la  précédente. 

même  efprit  que  lui,  courut  avec        ARB ACES ,^ouverneur des Mè« 

eux  mettre  le  feu  au  palais  de  JW-  Acs  pour  Sardanapale ,  roi  des  Afly* 

cocUs  ,  tyran  de  Sicyone  ,   &  le  riens,  s'unit  rvcc  Belefis,  gouver-» 

contraignit  de  prendre  la  fuite.  Ara^  neur  d'Aflyrie ,  pour  détrôner  Sar- 

tus  ayant  pfocuré  à  fes  citoyens  ianapale.  Quelque  tems  après,  ce 

le  plus  grand  bien  qu'un  homme  roi  fut  obligé  de  fe  brûler  lui-même 

pût  leur  faire ,  la  liberté  ',  il  leur  dans  fon   palais  ,  &  les  conjurés 

propo fa  d'entrer  .dans  la  confédé-  partagèrent  fon  royaume  en  trois. 

ration  des  Achéens,  compofée  de  Arbaces  eut  l'empire  dès  Mèdes , 

treize  villes,  qui  en  tirèrent  bien  Tan  770  avant  J.  C.  Cette  monar* 

^'autres  de  l'efclavage  ,  après  l'a-  chie  dura  317  ans  fous  neuf  rois\ 

Tgir  fécoué  eUes^mtoes,  Aratu*  jufqu'à  ^y?i4f^<jcha^é.p9t^^nMs.jj 
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ARBETIONo«ARBIT10N,fol-  que».  Le  meurtrier  fit  empereur 
éac  de  fortune,  s*éleva  des  plus  £0^^«,&voulutfoutemr cephaiv- 
bas  degrés  de  la  milice  jufqu'au  tome  de  fou verain  contre  rA^i/<j/«. 
çoafuiat ,  qu'il  exerça  fous  Tem-  11  remporta  d'abord  une  viâoîre 
pire  de   Confiance  en  355.  Cétoit  contre  ce  prince  \  mais  ayant  eK 
un  efprit  pernicieux ,  mal-faifant ,  enfuite  du  deifous ,  il  fe  paila  deux 
&  dont  Tenvie  s'achamoit  fur  tous  épées  à  travers  le  corps  en  394. 
les  gens  de  mérite.  On  lui  donna  n«  ARBOGASTE ,  f  S.  )  évèque 
le  commandement  d'une  armée  coff-  de  Strasbourg  ,  mort  en  678,  eut 
tre  les  Allemands  ,  qu'il  vainquit  la  faveur  de  éd^o^^/'f,  roi  d'Auflra» 
dans  un  combat  réglé.  Jaloux  de  fie.  11  demanda  en  mourant  d'être 
ia  réputaticm  de  Silvatn  ,  fils  de  enterré  au  lieu  où  l'on  exécutoit 
JSoiHc  capitaine  François,  il  con-  les  criminels, 
tribuaà  le  faire  choifir  pour  gé-  ARBOUSE,  (Marguerite  Veny 
néral  dans  lés  Gaules,  ayant  ït  def-  d')  naquit  en  Auvergne.  LoaU  XIJI 
fein  de  fûre  naître  par-là  quelque  la  tira  du  monafiére  de  S.  Pierre 
occafion  de  le  perdre  ;  ce  iundle  de  Lyon ,  où  elle  étoit  religieufe, 
artifice  lut  réuilît.  En  3  5  7  il  fut  lui-  pour  lui  donner  Tabbaye  de  Nôtre- 
même  fbupçonné   de  rébellion  ;  Dame  du  Val*de-Grace.  Sa  pre« 
maisii  fetira  d'affaire  par  le  crédit  miére  penfée ,  en-  y  entrant,  fut 
des  eunuques.  U  fut  envoyé  en-  d'y  établir  la  réforme  ,  &  de  li 
fuite  par  l'empereur  Confiance  con-  maintenir  par  de  fages  réglemens* 
tre  les  Perfes  en  361  ;  puis  contre  Elle  fe  démit  elle<méme  de  fon  ab- 
JuUtit  l*Apofiat ,  qui  s'étoit  révolté,  baye ,  en  faveur  de  Tabbefie  trien* 
Ce  prince  étant  parvenu  à  Tem*  nale,  qui  fiit  élue  en  1626.  Elle 
pire ,  le  fit  un  des  membres  de  la  mourut  en  odeur  de  fainteté  ,  la 
chambre  de  juilice  établie  à  Cal  ce-  même  année,  à  Sery  près  de  Dun- 
doine  contrôles  minifires|derem-  le-Roi,  où  elle  étoit  allée,  pour 
pereur  Confiance.  Arheehn  vivoit  rétablir  la  régularité  dans  un  mo- 
encore  fous  l'emper.  VaUns ,  qu'il  naftére.  L'abbé  jF/Mrri  a  écrit  fa  Vie^ 
Icrvit  utilement  contre  Proc<>/)e.  Le  in-8*.  i68ç. 
courage  étoit  fa  feule  qualité  ;  mais  ARBRISSEL ,  (  Robert  d'  )  ainfi 
elle  fut  ternie  par  bien  des  défauts,  appelle   d'un  petit  bourg  de  Bre- 

I.  ARBOGASTE  ,  comte  Fran-  tagne  où  il  prit  naifiânce ,  fut  ar- 
çois ,  défit  &  tua  Vicior  ,  fils  de  ehidiacre  de  Rennes.  11  corebattic 
Maxime  ,  contre  lequel  Thiodofe  dans  ce  diocèfe  la  fimonie  &  Tin- 
l'arôit  envoyé.  Cette  viâoire  lui  continence  du  clergé,  deux  vices 
procura  la  dignité  de  préfet  du  pré-  très-communs  dans  fon  fiécle.  II 
toire.  Ce  Gaulois  acquit  une  d  fe  retira  enfuite  à  Angers,  &-de 
grande  autorité  fur  ValentmUn ,  que  là  dans  la  forêt  de  Craon ,  où  il 
ce  prince  n'étoit ,  pour  ainfi  dire ,  fonda  une  communauté  de  chanov» 
que  fon  fécond.  Ârhogafie  l'engagea  nés  réguliers.  II  fortit  quelque  tems 
dans  luie  guerre  contre  les  Fran-  après  de  fa  folitude ,  fans  fe  fixer 
Çois,|x>ur  fatisfaire  une  haine  par-  nulle  part,  prêchant  par-tout,  & 
ticuliére;  mais  cette  guerre  n'ayant  par  tout  arec  fruit.  La  multitude  de 
pas  été  heureufe  ,  Tempereur  lui  fes  difciples  augmentant  tous  les 
6ta  la  charge  de  général  de  fts  jours,  8c  les  femmes  qui  le  fuivoient 
«rmées.  Arhogafie  s'en  vengea  en  dans  le  fond  des  déferts ,  ne  pou- 
lé  /aiâm  étrangler  par  les  eunu*  Tant  éviter  d'êcrç  mêlées  avec  te» 
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hommes  ,  il  chercha  nn  lieu  oà  RoBert  d'Arhriffel  ,  &   Ylnfikut  êe 

«lies  puiTexu  habiter  avec  bien-  TOrir^  par  le  P.  P/^xwtJéfuite,  Paris 

féance,  fans  exciter  la  critique  du  1641  &  Angers  1686  in- 4*.  &  la 

public  ,  fcandalifé  de  cette  nou-  Difftrtation  Apologétique  pour  le  R. 

velle  manière  de  prêcher  &  d*é*  Robert d'Arhriffel^zdrefféck  BayU^ 

coûter  l'Evangile.  Il  trouva  ce  lieu  parle  Père  5ar/j ,  in-8*.  Anvers 

à  l'extrémité  du  diocèfe  de  Poi-  1701. 

tiers ,  dans  un  endroit  appelle  Fon*  ARBUTHNOT  ,  (  Alexandre  ) 
terrault  :  c*eft-là  qu*il  établit  fa  naquit  en  Ecofle  Tan  1^38, d'une 
nouvelle  famille.  On  fît  d'abord  famille  illuftre.  Après  avoir  fiaic 
des  cabanes,  pour  fe  garantir  des  in-  fçn  droit  à  Bourges  fous  le  fa- 
jures  de  l'air;  Ao^erc  fépara  enfuite  meux  Cujasy  il  fut  £iit  principaJ, 
lesfemmes  d'avec  les  hommes,  def-  ou  régent  du  collège  royal  d'A- 
tinant  celles-là  à  la  prière,  &  ceux-  berdéen.  Il  s'étoit  fait  Proteftant 
ci  au  travail.  Ses  difciples  dévoient  peu  de  tems  auparavant,  8c  joua 
porter  le  nom  de  Pauvres  de  J.  C.  «  un  roUe  dans  toutes  les  querelles 
&  obéir  aux  femmes  qui  en  étoient  que  cette  religion  fufclta  en  Ail- 
les fervantes.  Ces  Pauvres  com-  gleterre.  Il  fut  deux  fois  membre 
mençoient  à  être  déjà  riches  à  la  des  alTemblées  générales.  C'étoic 
mort  de  Robert  d'ArbrtJfel ,  arrivée  un  fçavant  univerfel ,  &  un  hook- 
en  iii^,  an  prieuré  d'Orfan.  Ou-  me  aimable.  On  a  de  lui  des  Dif" 
tre  le  principal  monaftére ,  il  en  cours  en  latin  fur  l'origine  &  l'ex- 
fonda  plusieurs  autres  en  diverfes  cellence  du  droit ,  Edimbourg  15  71 
provinces.  Géoffroi  abbé  de  Ven-  in-4».  &  l'édition  de  V Hijtoire  d' E^ 
dôme ,  &  Marbode  é vêque  de  Ren-  coffe ,  de  Buchanan  fon  ami.  Il  mou- 
nes»  amis  du  nouveau  fondateur,  rut  à  Aberdéen,  en  1583,  âgé  de 
lui  reprochèrent  dans  deux  Let»  46  ans. 

trts,  fur  les  mauvais  bruits  qui  cou-  ARC  ,  Voye^  JEANNE  d*ARC. 
roient ,  les  inconvéniens  de  fa  trop  ARCADIUS,  empereur  d'O- 
grande  familiarité  avec  les  fem-  rient,  fils  de  TA^o^foyê/e  Gr^ziid,  fut 
mes  ,  l'amertume  de  fon  zèle  con-  revêtu  de  la  pourpre  par  fon  père 
tre  les  hommes ,  &  fur-tout  con-  à  Tàge  de  fept  ans ,  en  383  ,  &  lui 
tre  les  prêtres  &  les  évèques,  la  fucccda  en  395.  ^onoriicj,  fonfre* 
£ngularité  de  fon  extérieur ,  &  les  re  ,  eut  Tcmpire  d'Occident.  Azi/- 
rumeurs  fcandaleufes  que  fa  con-  fin ,  préfet  du  prétoire ,  le  gouver- 
duite  occafionnoit.  Des  écrivains  na  d'abord*,  mais  n'ayant  pas  pu  le 
poiléricurs  fc  font  amufés  à  com-  déterminer  à  être  fon  gendre  ,  il 
menter  ces  deux  Lettres.Ils  ont  for-  ouvrit  l'Orient  aux  Barbares.  Ce 
Blé  des  conjeâures ,  malignes  fur  fa  malheureux  ayant  fini  par  une  mort 
vertu.  Ils  Vont  accufé  de  ne  faire  mgiqiie ,  Arcadius îm  fans  maître» 
qu'un  même  lit  avec  fes  profély-  mais  il  s'en  donna  bientôt  un  fê- 
tes ,  fous  prétexte  de  mortifier  la  cond.  Eutrope  eunuque  qu'il  fit  fon 
chair  ,  &  de  vaquer  plus  comrao-  grand  chambellan  ,  d'abord  efcla- 
dèment  à  Toraifon  *,  mais  Cts  dif-  vc ,  enfuite  valet ,  &  parvenu  peu 
ciples,  fondés  fur  les  témoignages  à  peu  ,  le  conduifit  comme  une  bé- 
dés auteurs  contemporains  ,  l'ont  te  ,  félon  Texprefiion  de  Z«^mic 
lavé  de  toutes  ces  calomnies.  Con-  Arcadiusy  mou ,  indolent  &  volup- 
iultez  en  particulier  VHiftoire  de  tueux,  fe  repofa  de  tout  fur  foa 
tçrdrc  d^  FontctrdttU  »  la  Vu  du  B*  çunuque ,  &  après  lui ,  fur  £«^gjttf 
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fa  femme ,  à  laquelle  il  facrifia  5.  bcérent  encore  plus  à  lui  en  fùre  , 

ScaM-^hryfoftome.Ctt  empereur SLYoit  que  Ton  fyftême.  On  dit  quUlprè- 

développé  de  bonne  heure  fon  mau-  ta  à  un  de  Ces  amis  fa  vaiiTelle  d'ar« 

vais  caraâére ,  en  ordonnant  dans  gentpour  donner  un  repas ,  &  qu'il 

û  îeuneiTe  à  un  de  fes  officiers  ,  ne  voulut  iamaîs  la  reprendre.  Li 

de  tuer  fon  précepteur  Arsène.  Ar^  philofophie  n*avoit  pas  éteint  ea 

cAdius  mourut  en  40S  ,  âge  de  31  lui  le  goût  de   la  bellelittératu- 

aas,  &  encore  trop  tard  pour  le  re.  Il  aimoit  tint //om/r« ,  que ,  lorf- 

bonheur  &  la  gloire  de  Tempire.  qu*il   alloit  le  Ute ,  il  difoit  qu'il 

ARCAS,  fils  de  Jupiter  &  de  ailoit  voir  fa  maître ffe.  Ce  n*etoit 
Califio^  donna  fon  nom  à  TArca-  pas  la  feule  qu'il  eût: car  il  par- 
die,  celui  de  tous  les  pays  de  la  tageoit  fon  tems  entre  la  phi- 
Grèce  ,  dont  on  raconte  le  plus  de  lofophie ,  Tamour  ,  les  plaifirs  de 
âbles  ,  &  renommé  pour  la  taille  la  table  ëc  la  leÛure.  On  rapporte 
extraordinaire  des  ânes  qu*on  y  même  qu'il  mourut  d*un  excès  de 
voyoit.  Quand  Arcas  fut  grand  ,  vin,  à  Tâge  de  75  ans,  Tan  )oa 
des  chaileurs  le  prcf entèrent  au  roi  avant  J.  C.  La  mort  ne  dut  pas  lui 
Lycaon  fon  aieul ,  qui  ne  le  recon-  paroitre  affireufe  ;  il  difoit  ordinai- 
nut  point.  Ce  prince  inhumain  ,  rement ,  que  citoït  de  tous  les  maux 
pour  éprouver  la  puiifiance  de  Jw  U  feul  dont  la  prtfenee  n'incomm»" 
piter ,  qui  étoit  venu  chez  lui  pren-  doit  jamais  pcrfonne ,  &  qui  ne  eha^ 
ère  Thofpitalité,  lui  fervit  dans  un  grinoit  qu'en  fon  abfenee.  Quelqu'un 
feftin  les  membres  à^ Arcas  qu'il  lui  ayant  demandé ,  pourquoi  tant 
avoit  coupe  par  morceaux.  Jupiter ,  de  difciples  quittoient  les  fe^es 
indigné  d'un  accueil  &  d'une  ten-  de  leurs  maîtres,  pouf  embraifer 
tative  auffî  déteftable ,  changea  Xy-  celle  6!Epicure\  tandis  qu'autun  £pi« 
MOU  en  loup  &^rctfj  en  ours,  qu'il  curiea  n'abandonnoit  la  fienne  , 
plaça  dans  le  ciel  auprès  de  fa  me*  pour  fe  jetter  dans  une  autre  }  Il 
re  :  c'eil  la  conftellation  de  la  pe"  répondit  :  Parce  que  des  hommes  om 
tiu  Ourfe,  peut  en  faire  des  eunuques  ;  mais  que 

ARC£SILAUS  ou  ARCESIL  AS ,  des  eunuques  on  ne  peut  point  en  Jai^ 

de  Pitane  en  Ëolide  ,   difciple  &  re  des  hommes, 

faccefleur  de  Crantor  dans  l'école  I.  ARCHËLAUS I,  fils  naturel  de 

Platonique  ,  forma  la  feue  appel-  Perdîccas ,  s'empara  de  la  couron- 

lée  la  fsf  onde  Académie,  Ses  princi-  ne  de  Macédoine  ,  après  en  avoir 

pes  étoient,  qu'il  falloit  douter  de  fait  mourir  les  héritiers  légitimes, 

tout ,  ne  rien  affirmer ,  &  refier  Cet   ufurpateur   fe   conduifit   en 

dans  une  incertitude  continuelle  \grand  prince  -,  il  difcipUna  Ces  ar- 

fur  toutes  chofes.IlpoufToit  un  peu  mées,  fortifia  fes  places,  équipa 

trop  loin  le  pyrrhonifme.  Cefyfiê-  des  fiottes ,  &  protégea  les  lettres 

se  qui ,  réduit  à  fes  juftes  bornes ,  &  les  arts.  Les  plus  grands  écri- 

peut  être  utile,devenoit  le  renver^-  vains  &  les  plus  habiles  artifies 

îement  de  toutes  les  fciences ,  de  vinrent  en  foule  à  fa  cour.  Socrau 

la  £^on  f^'Arcefilas  l'enfeignottw  y  fut  appelle  :  mais  il  répondit 

Ce  philofophe  ne  laiila  pourtant  qu'il  ne  pouvoit  fe  réiçudre  à  al- 

pas  d'avoir  beaucoup  de  difciples.  1er  voir  un  homme  de  qui  il  re« 

Un  efpnc  vif  &  aifé ,  le  don  de  la  cevroit  des  biens  qu'il  ne  pouvoit 

parole ,  une  phyfionomie  heureu-  lui  rendre.  On  croit  que  ce  phi<* 

^f.Vnç.|;é]icr9âté  £194  égaie»  QOfitri-  Ipfophe  avpit  vn  auti:e  motif  4o 
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ion  refus ,  le  gouvernement  âut  les.  H  y  mourut  Tan  6^  êeh  C. 

$c  ievére  de  ce  prince.  Un  de  fes  V.  ARCHELAUS  ,  philofoplie 

Àvoris  rafiafllna  l'an   399  avant  Grec,  diCciple  d'^atfjr«^are,  enfei^ 

Jefus-Chrift.                 ^  gnala  doôrine  de  Ton  maître  avec 

II.  ARCHELAUS ,  fils  d' Arche"  quelques  changemens.  Il  ena  dans 

Isu^  qui  commanda  en  chef  les  trou*  la  phyfique  &  la  morale  ,  qu<M- 

pes  de  Mithridaee  ,  obtint  de  Pom-  qu'on  lui  eût  donné  le  fumom  de 

fée  le  pontificat  de  6omane  dans  Phyficien  ,  parce  qu'il  apporta  ie 

iePont.  Il  fervitcfttelquetemsdans  premier  la  phyfique  de'lloaie  k 

Farmée  des  Romains  en  Grèce  ;  Athènes.  Il  foutenoit ,  que  tout  fe 

nais  ayant  époufé  la  reine  Béré^  forme  par  des  parties  femblables; 

nice  ,  qui  avoit  fait  étrangler  de-  que  toutes  les  aétions  iboc  indif« 

puis  peu  fon  premier  mari ,  il  fe  férentes  »  &  qu'elles  ne  font  jiif- 

fit  reconnoitre  roi  d'Egypte.  Son  tes  ou  injufles  ,  que  parce  que  les 

règne  ne  fut  que  de  fix  mois ,  ayant  loix  &  la  coutume  les  ont  rendues 

été  défait  &  tué  par  les  troupes  de  telles.  Il  philofophoit  vers  Tan  444 

Gabinius ,  général  Romain,  vers  Tan  av.  J.  C.  Socrate  fut  Ton  difdple. 

}6  avant  J.  C.  VI.  ARCHEI.AUS  »  célèbre 

m.  ARCHELAUS ,  petit-fils  du  fculpteur  ,  fils  d'ÂpoUamus ,  étok 

précédent ,  fut  fait  roi  de  Cappa-  de  Priène ,  ville  d'Ionie.  Il  fit  en 

doce  par  Marc- Antoine^  Il  fecou-  marbre  VApothéo/è  d'Homère ,  fous 

rut  ce  général  à  la  bataille  d'Ac-  l'empereur  C/amfe,  à  ce  qu^on  croies 

rium  contre  Augufie  ,  &  ne  laifia  Ce  morceau  de  fculpcure^  Tun  des 

pas  de  i%  maintenir  fous  cet  em-  plus  beaux  de  rantiquitéfauroitruf^ 

peveur.  Tibère ,  moins  indulgent  ,  B,  pour  donner  l'immorralité  àifo» 

voulut  fe  venger  de  ce  qu'il  ne  m^re,  ûfes 'poèmes  ne  la  lui avoient 

hii  avoit  rendu  aucun  devoir  pen-  afifurée.  Ce  monument  fut  déterré 

dtant  fon  féjour  à  Rhodes ,  &  l'in-  en  1658 ,  dans  une  campagne  ^ 

vita  de  venir  à  Rome  fous  les  plus  partenant  aux  princes  Colonnes^  & 

belles  promefifes  \  mais  à  peine  fut*  où  Ton  prétend  que  remperenr 

il  arrivé ,  qu'il  le  fit  enfermer  dans  CUuâe  avoit  une  maifoa  de  plai- 

mie  dure  pr i  fon ,  où  il  mourut  la  1 6*  fance. 

année  de  J.  C.  Son  royaume  fut  VII.  ARCHELAUS ,  évêqvc  de 

«iéclaré  province  de  l'empire.  C'eft  Cafcar  fuffiragant  d'Amide^dansla- 

tct  ArcheUus  connu  dans  T  iûoire  Méfopotamie,  sllluftra  autant  par 

des  Juifs.  fa  piété  que  par  fon  fçavoir.  H  oo»> 

IV.  ARCHELAUS ,  fils  A'Hiro--  fondit  Manks  l'an  x??  t  <^s  une 

ies  le  Grand,  lui  fuccéda  dans. le  conférence,  dont  les  aâes  fidifif- 

royaume  de  Judée  ,  Tan  3*  de  J.  C.  tent' encore  en  Latin,  traduite  par 

n  commença  fon  règne  en  faifant  Zacagni  fur  le  Grec.  Vojrez ,  Air 

mettre  à  mort  3  000  per fonnes ,  qui  l'stuthenticité  de  ces  aâes ,  VJùfioirc 

s'^étoient  révoltées  à  l'occafion  d'un  du  Mamchéijku  de  Beûmfthrt  »  &  les 

aigle  d'or  placé  fur  le  portail  du  ColieSanea  de  Zaeagmi* 

temple.  Il  partit'enfuite  pour  Ro*  ARCHEMOR ,  fils  de  Lytargat 

me.  Augufie  confirma  fa  royauté  ;  roi  de  Némée ,  fut  mis  par  ianour» 

mais  il  ne  lui  donna  que  la  moitié  rice  fur  une  plante  d'ache ,  tan- 

des  états  des  fon  perc  ;  &  fur  les  dis  qu'elle  étoit  à  montrer  une  feo- 

plaintes  contre  fa  cruauté ,  il^l'exi-»  taine  a\ix  princes  qui  allotent  ai^ 

ia  esfttite  à  Yiçsme  dans  Iss  ^(^«  iîéger T)i^»csiitti«rpQfiiiepiqi«» 
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&  a  noanit  de  cette  bleffure.  ly-  ttt ,  &  ou'il  étoit  livre  à  toute  ior- 
€mrpié  voolut  punir  de  mort  la  né-  te  de  dcréglemcns.  Il  fe  déchaina 
^tigence  de  la  nourrice-,  mais  les  avec  une  rage  û  envenimée  cos- 
Argiens  la  prirent  fous  leur  pro-  tre  Lyeambe ,  qui,  contre  fon  fer- 
tedion.  Cefut  en  mémoire  de  cet  ment,  avoit  promis  fa  fille  à  uft 
accident  que  furent  inftitués  les  concurrent  plus  riche,  que  le  boa- 
jeux  Ncmcens  ,  qui  fe  célébroient  homme  fe  pendit  de  défcfpoir.  Sa 
ée  trois  en  trois  ans.  Les  vain-  fureur  s'étendit  jufqucs  fur  la  fa- 
^ueurs  fe  mettoient  en  deuil ,  &  mille  de  ce  malheureux  imbédlle  » 
a  couronnoient  d'ache.  ^  avec  tant  de  violence ,  qu*eUe 

A  R  €  H I A  $ ,  poète  Grec  ,  cft  ne  voulut  pas  furvivre  aux  Satyre» 
pins  connu  par  le  plaidoyer  élo-  de  cet  enragé.  Archiloque  fut  aulE 
^ent  ,  que  Ciciron  prononça  en  licentieux  dans  fes  vers,  que  mê- 
la faveur,  que  par  les  petits Fr«^  difant.  Lacédémone  défendit  â  fe^ 
mtns  qui  nous  reftent  de  lui.  Il  vi-  citoyens  de  lire  Us  Potfics,  On  en 
▼oit  vers  Tan  60  avant  J.  C.  trouve  des  fragmens  dans  les  Poi» 

ARCUIDAME,  fils  &   fuccef.  us  G««,  Genève,  1606  &1614, 

feurd'-r^/^ZeGrdJirfroideSpar-  a  vol.  iri-fol.  Il  fut  un  des  pre- 

te,   vainquit  les  Arcadiens  ,  re-  miers  qui  fe  fervirent  des  vers  ïam- 

ponflâ  les  attaques  é: Epaminondas  bes.  Son  ftyle  eft  plein  de  force» 

centre  Lacédémone ,  fecourut  les  de  hardieffe,  de  feu,  de  véhémcn- 

Tarenrins ,  &  fut  tué  par  les  Lu-  ce  &  d*énergie.  Ce  fatyriquc  af* 

caniens  Tan  3^8  avant  J.  C  Ce  faflin  fut  afTaffiné  lui-même  :  on 

fut  un  prince  digne  des  plus  grands  fe  vengea  par  le  fer ,  du  poignard 

éloges,  par  fes  belles  adionsdans  que  fes  ïambes  enfonçoient  dans 

la  guerre,  &  paf  les  autres  cir-  lé  cœur.  Il  s'étoit  trouvé  à  un» 

confiances  de  fa  vie.  Les  anciens  bataille ,  où  il  jetta  fon  bouclier  : 

nous  ont  confervé  pluûeurs  de  fes  Pai  perdu  mon  bouclier ,  difoit  -  il  ^ 

bons-mots.  Quelqu'un  demandant  mais  j'ai  confervé  ma  vie ,  &  il  wt 

à^<AÀfd0M«  jufqu'oùs*étendoit  le  me  fera  pas  mal-ai/e  d'en  recouvra' 

domaine   des  Lacédémoniens  }  11  un  meilleur  que  le  premier.  Bonne  phi* 

répondit  :  Par -tout  où  ils  peuvent  lofophie  pour  un  poltron! 

haidre  leurs  lances.  Il  écrivit  à  Phi-  ARCHIMÈDE,de Syracufe , 

iippe  de  Macédoine ,  fier  du  fuC'  d^une   famille  illuftre  ,  &  parent 

ces  de  fes  armes  ;  Que  s'il  regar-  ^'HUron  qui  en  étoît  roi ,  préféra 

doit  fon  ombre  aufolcil ,  il  ne  la  trou-  Tétude  ^ç%    mathématiques  à  Vé^ 

veroit  poj plus  grande  quelle  n'étoit  lévation  que  fa  naiffance  lui  pro* 

nfaia  U  victoire.  mettoit.  Hiiron  ,  fon  ami  &  fon 

ARCHILOQUE  ,  poète  Grec,  fouverain,  converfoit  journelle- 

naquit  à  Paros ,  vers  Tan  664  avant  ment  avec  lui  fur  la  théorie  &  la 

J.  C.  C'étoit  le  poète  le  plus  faty-  pratique  des  fciences  qu'il  culti- 

rique  de  Tantiquité.  Quand  il  étoit  voit.  On  prétend  qu'un  jour  corn- 

hs  d^déchirer  fes  amis  ou  ïes  en-  me  il  expliquoit  à  Hiiron  les  effets 

nemis ,  il  médifoit  de  lui  -  même,  des  forces  mouvantes  ,  il  ofa  lui 

Ce  font  fes  vers  qui  nous  appren-  dire ,  que  s'il  avoit  une  autre  terre 

nent  qu'il  étoit  né  d'une  mère  ef-  que  notre  globe  pour  placer  fes 

dave,  que  la  faim  l'obligea  de  quit-  machines,  il  lèveroit  celle-ci   i 

ter  fon  pays ,  qu'il  fe  fit  détefter  fon  gré.  Cette  fable ,  que  plufieur» 

par-tout  où  il  put  fe  faire  çoonol-  hiftoriens  racontent  ,doit  être  mife 
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aa  nombre  des  erreurs  populaires ,'  problème  /il  ne  fçut  la  prife  de  U 
avec  celle  de  la  fphère  de  verre,  place,  que  lorfqu'un  foldat  fe  pré< 
«lont  on  dit  que  les  cercles   Ait-  îenta  à  lui  ,  pour  lui  ordonner  de 
voient  les  mouvemens  de  ceux  du  venir  parler  à  Ton  général.  I«e  phi- 
ciel.  Mais  Thifloire  des  miroirs  ar-  lofophe  le  pria  d'attendre  un  mo* 
dens  dont  il  fe  fervit  pour  brûler  ment ,  jufques  à  ce  qu'il  eût  fini 
les  vaUTeaux  de  MarceÛuj  ,  qui  af-  fon  opération  géométrique  ;  mais 
fiégeoit  Syracufe  ,  mérite   beau-  le  foldat ,  ne  comprenant  rien  à  ce 
coup  plus  de  croyanccNous  avions  qu'il  lui  difoit ,  le  perça  de   ion 
révoqué  en  doute  ce  fait ,  traité  de  épée ,  Tan  2o8  avant  J.  C.  La  mort 
fable  par  De/cartes  &  par  M.  Tab-  de  ce  grand-homme  caufa  une  dou- 
l>é  Saoj,  Mais  M.  de  Buffon  en  a  leur  vive  au  général  Romain  :  Il 
prouvé  la  poffibilité  «  en  imaginant  traita  fes  parens  avec  une  diûinc- 
vn  miroir  femblable  à  celui  éiAr-  tion  marquée ,  &  lui  fit  élever  un 
ckimcdc ,  Ôc  même  d*un  beaucoup  tombeau ,  fur  lequel  on  voyoit  un 
plus  grand  effet.  Il  eft  compofé  cylindre  &  une  fphére.  CUérou , 
jd'environ  400  glaces  planes ,  d'un  quefleur  en  Sicile ,  découvrit  ce 
)demi-pied  en  quatre.  Il  fond  le  monument   de   la  vénération  de 
plomb  &  rétaira  à  140    pieds  de  Marcellus  pour  ce  fçavant  mathé- 
diflance ,  &  allume  le  bois  beau*-  maticien.  Nous  avons  de  lui  quel- 
coup  plus  loin.  Âinfi  celui  d'yjfr-  ques  Traités  ,  dont  nous  fommes 
ckimède^  qui  brûloit  à  la  portée  du  redevables  aux  Grecs  qui  fe  ré- 
trait, (  c'eft-à-dire  »  à  150  ou  200  fugiérent  en  Italie  après  la  prife 
pieds ,  )  ne  doit  pas  être  regardé  de   Conftantinople.    Les  éditions 
comme   une  chimère.  Une  autre  les  plus  recherchées  font  ,  celle 
gloire  de  ce  célèbre  mathémati-  de  Londres  ,  in-4''.  en  1675  ;  & 
cicn,  efl  d*avoir  inventé  des  ma-  celle  de  Paris  161$  in-£ol.  qui  cSi 
chines  &  des  batteries  ,  foit  pour  la  meilleure, 
l'attaque ,  foit  pour  la  défenfe  des        ARCHINTO,( Oûavc )  créé 
villes ,  dont  fa  patrie  fe  fetvit  avec  comte  de  Baratc  par  Philippe  III 
avantage.  S&s  connoifTances  n*é-  roi  d*£fpagne,  étoit  d'une  famille 
toient  pas  bornées  aux  mathéma-  illuftre  du   duché  de  Milan ,  qui 
tiques   feules.  Un  orfèvre  ayant  prétend  defcendre  des  rois  Lom- 
mêlé  du  cuivre  avec  de  Tor  dans  bards.  Cétoit  un  des  plus  grands 
une  couronne  d*or  pour  le  roi ,  antiquaires  du  .XVI'  fiéde.  On  a 
il  trouva  le  fecret  (  alors  incon-  publié  le  Recueil  des  Anùqtdtts  quHI 
xiu  ,  aujourd'hui  très  -  commun  )  avoir  réunies ,  en  un  vol.  in-foU 
de  découvrir  la  fraude  *,  il  conçut  fans  nom  de  lieu  ni  d'année.  Cet 
tant  de  joie  de  cette  découverte ,  ouvrage  eft  fort  rare, 
qu'il  fortit  brufquemcnt  du  bain ,        ARCHITRENIUS    Vcyt^  HAN- 
fans  s*appcrcevoir  qu'il  étoit  nu ,  TEVILLE. 
en  criant  :  h  t  ai  trouvé  \  je  tai        ARC  HO  N,(  Louis)  chapelain 
trouvé  !  Marcellus,  ayant  c  nfîn,  après  de  Louis  XIV,  naquit  àRiom  ^n  Au- 
un  long  fiége,  furpris  Syracufe,  vergne  en  1645  ,&  mourut  à  Ro- 
ordonna  en  entrant  dans  la  ville  me  en  1717.  On  a  de  lui  YHifioin 
que  Ton  épargnât  Archimcde  \  mais  de  la  Chapelle  des  Rois  de  France,  Pa- 
Tapplication  de  ce  mathématicien  ris  1711 , 1.  v.  in-4'' ,  pleine  de  re- 
i  fes  études ,  lui  coûta  la  vie.  For-  cherches  curieufes.  Il  étoit  licentié 
tement  occupé  de  la  folution  d'un  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris» 
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AKCHYTAS ,  de  Tarente  ;  «m.  très  ouvrages.  U  feroit  à  fouhai  ^ 

braflâ  la  philofophie  étPythagore^  &  ter  que  Fauteur  eût  écrit  avec  plus 

fut  Ion  huitième  fuccdSeur  dans  d*ordre  &  de  modération ,  &  que 

la  profeifion  de  cette  feôe.  Egale-  fon  ftyle  fût  plus  châtié.  Il  mourut 

ment  profond  dans  la  géométrie  &  i  Rome ,  au  collège  des  Grecs  , 

la  méchanique ,  il  enrichit  celle-  vers  Tan  163  5 ,  des  fuites  d*un  ac*> 

ci  de  la  vis  &  de  la  poulie  l  &  ren-  cident. 

dit  fervice  aux  hommes  en   ap-  ARDSCHIR  Baheghan  ou  Arta'^ 
pliquant  les  mathématiques    aux'   xercès ,  premier  roi  de  la  dynaiHe 

chofes  dWage.  Eutocius  rapporte ,  des  Sajfanides  en  Perfe ,  reprit  la 

qu*il  trouva  la  duplication  du  eu-  couronne  de  fes  ancêtres  fur  Ar^ 

he ,  découverte  plus  utile  que  celle  davan  qui  Tavoit  ufurpée.  Il  vain- 

d*un  pigeon  volant  qu'on  prétend  quit  &  mit  à  mort  le  père  &  le 

qu'il  fit.  Ses  exercices  de  l'école  fils  ;  &  cette  viâoire  le  fît  roi  l'an 

ne  Fempêchérent   pas  d'être  un  223  de  Jéf.  Chr.  Il  nous  a  laiiTé 

grand-homme  d^état  &un  bon  gé-  un  Journal  exa£è  de  toutes  fes  ac- 

néral  d'armée.  11  eut  difïerens  em-  tions  particulières  &  publiques  , 

plois ,  &  les  remplit  tous  avec  au-  fur  lequel  les  princes  &  les  guer- 

tant  d'intelligence  que  d'induflrie.  riers    devroient   méditer    conti  - 

Ce  philofophe  Pythagoricien  fut  nuellement.  Il  pouiïe  la  modef- 

trouvé  mort  fur  les  côtes  de  la  tie ,  )ufqu*à  rapporter  les  fautes 

Pouille ,  où  un  naufrage  l'avoir  jet-  qui  lui  font  échapées ,  &  qui ,  cer- 

té.  Il  âorifîbit  Tan  408  avant  J.  C.  tainement ,  étoicnt  bien  réparées 

Porphyre  nous  a  confervé  un  frag-  par  fes  vertus.  U  ne  négligea  ni 

ment  d^Archytas,  M.  Jean  Gramm ,  Futile  ,  ni  l'agréable.  U  enrichit 

Danois ,  en  a  donné  une  édition ,  fon  état  des   plus  beaux  monu- 

avec  la  tradué^ion  latine.  U  l'a  or-  mens  d'architeâure.  II  joignit  à 

née  d'une  belle  diâertation  fur  ce  l'hiftoire  de  fa  vie ,  un  ouvrage 

philofophe  guerrier  &  politique,  intitulé  :  Règles  pour  bien   vivte^ 

in-4''.  à  Coppenhague.              ^  adrelTées  aux  princes  &  aux  fu- 

ARCUDIUS,  (Pierre)  prêtre  jets.  Les  maximes  de  ce  monarque 

Grec  de  Tifle  de  Corfou ,  vint  étu-  étoient  :  Que  U  peuple  efi  plus  ohéif" 

dier  à  Rome.  Clément  VIU  l'en-  fant  quand  le  roi  efi  jufte,.,,  Que  U 

voya  chez  les  RuiTes  pacifier  quel-  plus  méchant  de  tous  les  Princes ,  eft 

ques querelles  de  religion.  Aure-  celui  que  les  gens  de  bien  craignent^ 

tour  de  fon  voyage ,  qui  fut  aflez  &   duquel  les  méchans  efpérent.   Ce 

heureux,  il  s'attacha  au  cardinal  Salomon   Perfan    vouloit  que  les 

Borghlfe^  neveu  du  pape ,  &  mé-  peines  (uiTcnt  proportionnées  aux 

rita  ÙL  protection  &  fon  eflime.  fautes ,  &  il  répétoit  fouvent  à  fes 

Nous  avons  de  lui ,  I.  Un  ouvrage  officiers  :  N'employé^  pas  tépée  , 

fçavant ,  intitu^^  :  De  concordia  Ec-  quand  la  canne  fuffit,  W  mourut  l'an 

clefi*  Occidentalis  &  Orientalis  ,  in  238,  après  15  ans  de  règne. 

/eptcm  Sacramentorum  adminiftratio-  ARELLI ,  Voye\  AURELLIS. 

ne ,  imprimé  â  Paris ,  en  1672 ,  vol.  ARISIA  ou  Di/sable,  (  Antoine 

in-4''.n.  Utrùm  detur  Purgatorium  }  de  )  naquit  à  Souliers ,  dans  le  dio- 

Rome  163  2  ,  in-4*.  III.  De  Purga^  ccfe  de  Toulon.  Il  fît  d'abord  quel- 

torio  igné,  iiïd,  163 7,  in- 4**.  IV.  ques  mauvais  livres  fur  la  jurif- 

OpitfcuU  de  Procejfîone  Spiritûs-fanc  prudence ,  &  fe  confola  du  peu  de 

«'y  ibid.  1630  9  in-4'*  ëc  pluf,  au-  vogue  qu'ils  eurent ,  par  fes  Vers 
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«acaronîques.  On  fçait  que  ttttt  Ccft  pendaût  que  le  gouvérncnj 

Docfie    que  MerUn  Coccaie  rendit  ^'Aràns  faifoit  garder  la  ville   de 

célèbre  en  ItaUe ,  confifte  à  enfir  Damas,  que  les  fidèles  defccndi* 

1er  confufément  des  mots  moitié  rent  5.  Paul  du  haut  des  morail* 

latins       moitié  François  ,  moitié  les  dans  une   corbeille  ,  pour  le 

provençaux ,  &  d'en  faire  un  mê-  fouftraire  aux  pourfuites  des  Juifi , 

lanffc  d'un  coût  barbare.  Le  prin-  l'an  41  de  J.  C. 

dp!l  ouvrage  du  poète  Proven-  II.  ARETAS ,  évêque  de  Céfarée 

cal  dans  ce  genre ,  eft  fa  Dcfcrip-  en  Cappadoce ,  au  W  fiecle  ,  eft 

tion  de  la  guerre  de  Charles  K  en  auteur  d'un  Comnuntaire/ur  VApoca- 

Provence  ,  imprimée  a  Avignon  ,  lypfc  ,  qui  a  été  imprimé  en  pec 

très-rare  de  cette  édition, eni537*.  &  ^^  l^tin.  Il  fe  trouve  en  laaa 

«imprimée  en    1747,  in- 8^.  à    ^ l%^4uxi^^^^^  k;  ' 

Paris  fous  le  nom  d'Avignon.  11  ARETHUSE,  fille  de  N.e^ 
Y  a  encore  d'autres  Poéfies  maca-  rie  &  de  Doris  ,  &  compagne  de 
roniques  du  même  auteur ,  de  Bra^  Diane  ;  préféroit  la  chaffe  a  U  tcn- 
gnrd?frima  vîlU  de  SoUriis,  &c.  1670,  dreffe  é'Alphéej^xi  l'aimoit  paffion- 
fn-ii  11  mourut  en  1544  ,  «ant  nement.  Les  Dieux,  pour  la  déU- 
îuee  de  S.  Rémi  près  d'Arles.  vrer  de  fes  pourfuites  ,  la  xneta- 

ARESl  (Paul  )  né  à  Crémone  morphoférent  en  fontaine ,  6c  la- 
vers  1 574,  fe  diftingua  dans  Tor-  mant  en  un  fleuve ,  qui  malgré  fou 
dre  des  Théatins  ,  &  fut  enfuite  changement ,  portoit  fes  eauxia^ 
cvêque  de  Tortone  dans  le  Mi-  mélange  au  travers  de  la  mer  & 
Janez.  Il  cultiva  &  protégea  les  âlloit  fe  joindre  a  la  fontaine  d  ^- 
lettres.  On  a  de  lui  des  5«rmo/iJ  en  ''«'î"/«-  ^,,.^  ,^  x  •  .  •  , 
latin ,  des  Uvres  de  philofophie ,  de  I.  ARETIN ,  (  Guy  )  vit  1«  jour 
tUolopei^^myfiiciUs  &unfçavant  à  Arrezzo.  11  entra  <»«iMordrede 
ouvrage  fur  les  devifes  facries ,  en  S.  Benoît ,  &  devmt  abbe.  U /i^- 
Italien ,  in-fol.  &  imprimé  auffi  in-  tua  aux  fix  lettres  de  l'alphabeth 
4*.  à  Milan  lôaj ,  8  tom.  Ce  pré-  Romain  ,  dont  on  fe  fervoit  dans 
lat  mourut  dans  fa  viUe  épifco-  le  plain-chant  Gégorien,  les  fyi- 
pale  en  1644  labiés,  ur,  re  ,  mi^fa ^fol,  U ,  qu\l 

ARETiEUS  de  Cappadoce ,  mé- .  tira   des   trois   premiers  vers  de 
dccin  Grec  de  la  fe^e  de^  Pneu-    Thymne,  Vt  qucant  laxis^  &c.  Le 
matiques ,  vivoit  fous  Jules  Cifar ,    pape  Jean  XIX  le  fit  venir  à  Ro- 
ou  fous  Trajan,  On  a  de  lui  divers    me ,  &  admira  fon  invention  com- 
fraitis  de  médecine ,  dont  le  prin-    me  une  merveille.  Elle  dut  le  pa- 
cipal  eft  celui  des  Maladies  aiguës,    roître  en  effet  dans  ce  ficcle  ,  puif- 
JBoerhaave  en  a  donné  une  édition    qu'elle  apprenoit  dans  un  an  a  ua 
grecque  &  latine,  à  Leyde  ,  en    enfant,  ce  qu'un  homme  d un  ^c 
173  ï  ,  in-fol.  avec  des  fçavantcs    avancé  pouvoit  à^peine  appren- 
nptcs  :  celle  d'Avignon  à  Oxford    dre  dans  dix  &  vingt.  (  Voy«- 
«n  171?  in-fol.  eft  auffi  11^  efti-    dans  le  Diaionnaire  de  Mufi^ae  de 
mée.  Cemédecinétudioitlanatu-    M.  Sroffard ,  Tanalyfe  des  ingè- 
re ,  plus  que  les  livres.  Son  ftylc    nicufes  Recouvertes  de  G«;r  ^ 
eft  concis  &  ferré  ,  comme  celui   «Vi.  )  Ce  Benédiûm  ftenflbit  vert 
^' Hippocraie.  l'an  ioi8^  Il  laifla  deux  Lirrcsfwr 

I.  ARETAS,  roi  des  Arabes,    ^^°>^/'ÏVti  vrT^^«a«l^  «nfi 
étoit  bçau-perc  d'Hérodç^-Antipas,       H.  ARETIN  (Léonard)  1^ 


^ 
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«^Ué ,  parc^u'il  étoît  ni  à  Arez-  mis  :  le^  principaux  font ,  I.  7Vof> 

aeo  en  1 370.  Son  nom  de  famille  livres  de  la  Guerre  Punique ,  qu'il  à 

étoit  Brmni.  Après  avoir  îàsx  îtt  prefque  tous  pris  de  Polyhe  «  & 

premières  études  4ans  fa  patrie  «  qui  peuvent  ferrir  de  fupplément 

il  Tuit  a  Florence ,  où  il  s*appUquâ(  i  quelques-uns  de  ceux  qui  noiii 

avec  beaucoup  d'ardeur  à  la  jurif»  manquent  dans  Tite*Live  y  1^7  9 

prudence  &  à  la  politique.  Il  ap«  in-S^lhL'Hifloire  de  l'ancienne  Grèce 

prit  U  langue  Grecque  fous  £i«r-  fabuUufc  &  de  Rome,  fous  le  titre  d'A' 

mamul  Chryfolaras.  La  réputation  quila  volante  ,  Venife  1543 ,  in-S*. 

de  fes  talens  1  &  de  fon  îçavoir  1  III.  De  Bello  Italico  adversùs  Gothos 

fécondée  des  bons  offices  du  Pof^gè  gefio  lihri  IV^  1470  in-fbl.  IV,  Hif^ 

ion  intime  ami  «  lui  mérita ,  dans  un  toriarwn  Florentinarwn  lihri  ^//,i6lô 

ftge  encore  peu  avancé ,  la  place  de  in* 8*". qu'il  tradui/it  en  Italien ,  1476 

fecrétaire  des  bre£s  fous   Innocent  in-lbl.  V.  Des  TraduSUons  latines  dé 

VU,  <[U*il  remplit  avec  diflinâion  quelques  Vies  de  Plutarque ,  des  Pt^ 

pendant  le  règne  de^ce  pontife  &  litiques  Stàts  (Économiques  d'Ariflota^ 

de  quatre  de  fes  fuccefleurs.  Il  fe  VI.  De  ftudiis  &  Utteris ,  réimpri- 

trouva  au  concile   de  Confiance  mé  en  1641  par  les  foins  de  Naw^ 

en  141  y  y  avec  Jean  XXIJL  Ce  dé.  VII.  Epijîola.  Ce  dernier  ou- 

|npe  y  ayant  été  dépofé ,  Aretin  vrage  eft  fort  efHmé  »  tant  pour 

|ugca  qu*sl  y  avott  peu  de  fureté  le  ftyle ,  qu'à  caufe  dé  diverfes  no- 

k  Conftance  pour  ceux  qui  avoient  tices  importantes  pour  Thiftoire  de 

fuivi  fon  parti ,  &  s'enfuit  fecret-  ce  tems-là.  L'abbé  Meltus  en  donna 

tement  de  cette  ville.  Il  revint  à  à  Florence  en  1741  une  nouvelle 

Florence ,  où  il  confacra  entière-  édition  ,  1  vol.  in-S"*.  avec  des  no* 

nent  à  (on  goût  pour  les  lettres,  tes  &  la  vie  de  l'auteur. 
&  à  la  compofition  de  divers  ou-        III.  ARETIN ,  (  Pierre  )  bâtard 

vrages,  le  loiiirque  lui  laiiloient  de  Louis  Bacci  gentilhomme  d'A* 

Us  différentes  charges.  Il  fut  em-  rezzo  »  fit  TefTai  de  fon  talent  poë* 

ployé  à  plufieurs  ambaffades  par  tique    par  un   Sonnet   contre   les 

fi  république  dont  il  étoit  chan-  indulgences.  Des  indulgences  ,  il 

celier,&  mourut  en  1444.  De  ma-  paffa  aux   rois,   &  les  outragea 

gnifiques  obfèques  hii  furent  fai-  avec   une   hardiefle   fi   brutale  ^ 

tes  aux  dépens  du  public  *,  on  pro-  qu'il  fut  appelle  le  fléau  des  Pria» 

nonça  ion  oraifon  funèbre ,  pen-  ces,  Charles  V  &  François  I  furent 

ëant  laquelle  ,  fon  corps  étant  dé-  affez  bons  pour  payer  i  cetimpu** 

pof<S  dans  Téglife  ,  Totateur  par  dent  le  filence ,  qu'ils  auroient  dd 

ordre  des  magiflrats  le  couronna  lui  impofer  d'une  autre  manière.  Des 

de  laurier.  Léonard  Aretin  doit  être  princes  d'Italie  ,  moins  complai- 

regardé  comme  un  des  plus  beaux  fans  que  ces  deux  rois ,  n'employé-^ 

génies  de  fon  fiécle  ,  &  l'un  de  rent  que  le  bâton  pour  le  faire 

teux  qui  firent  époque  à  la  renaif-  taire ,  êc  s*en  trouvèrent  mieux* 

fince  des  lettres.  Htflorien,  orà*  Les  préfens,  loin  de  le  calmer 

teur ,  polygraphe ,  traduâeur ,  il  ne  faifoieat  qu'augmenter  fa  rage* 

ne  réuffit  pas  également  dans  tous  CkarUs  Vy  à  fon  retour  d'Afrique , 

ces  genres  *,  mais  il  furpafla  la  plu-  lui  envoya ,  pour  l'engager  i  fe  tai- 

'  part  de  fes  contemporains  ,  fur-  re,  tme  chaîne  d'or  de  la  valeur  de 

toot  dans  lliifkoire.  On  a  de  lui  un  cent  ducats  :  Voilâydit  le  fatyrique , 

grand  nombre  d'ouvrages  impti*  lia  kiin  pmik  don  ^  pour  une  fi  gronda 
Tonsh  O 
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yômy^.  Il  Ce  vantoit ,  M  que  Tes  llbel«  m  fait  que  des  mîidnires....  Ui* 
M  les  faifoient  plus  de  bien  au  mon-  n  loge  que  )*ai  fait  de  Juîts  III ^ 
M  de,  que  les  fermons,  pndifoit  de  n  (écrit-il  ailleurs)  refpire  quel- 
lui ,  «<  que  fa  plume  lui  avoir  af«  »  que  chofe  de  divin.  Ces  vers , 
M  fujetti  plus  de  princes ,  que  les  n  par  lefquels  }'ai  fculpté  les  por- 
»»  princes  n*avoient  fubjugué  de  >«  traits  de  luUs ,  de  CkurUs  ,  de 
>»  peuples.  >9  II  fît  courir  une  mé«  >»  Catfurinc  &  de  François  ,   s*élè<- 
daille,  où  fon  bufte  étoit  gravé  >t  vent,  comme  des  colofTes  d'or 
d*un  c6té  avec  ces  mots  :  //  divina  >»  &  d'argent  »  au-defTus  des  fia- 
Arctino  j  de  Tautre  on  le  voyoic  »  tues  de  marbre  &  de  bronze  que 
fur  un  trône  ,  recevant  les  en-  n  les  autres  érigent  à  leur  gloire, 
voyés  des  princes.  Cet  homme  di-  »  Dans  ces  vers ,  dont  la  durée 
vin  étoit  le  plus  lâche  &  le  plus  n  égalera  celle  du  foleil ,  on  re« 
bas  de  tous  les  adulateurs  ,  lorf*  n  connoit  Tarondiâernent  des  par- 
quai manquoit  de  pain.  Ses  pané-  »  ties ,  le  relief  des  mufdes ,  tous 
gyriques  alors  étoient  auffi  outrés  »  les  replis  des  paillons  cachés.  Si 
que  les  fatyres.  L'-A-àin  fe  plaint,  »•  j'avois  prêché /«/«*- CA/i/î,  ccm- 
dans  une  de  fes  lettres ,  de  ce  que  >*  me  j'ai  loué  Tempereur ,  V^urois 
la  cour  de  Rome ,  moins  prodi-  »  amafTé  plus  de  tréfors  dans  le 
gue  de   biens  que    d'honneurs ,  n  ciel ,  que  je  n*ai  de  dettes  Ù21 
avoit  laifle  fa  pliune  fans  récom-  »  la  terre.  >«  VArétin  fe  déshonora 
penfc.  Ltfaini  Ptre ,  dit-il,  me  don-  encore  plus  pac  fes  Ragiaa/menti » 
ne  l'accoUade  ;   mais  fes  bai/ers  ne  divifés  en   trois  parties  ;  par  fes 
fini  pas  des  lettres  de  change»  Per-  Lettres  &   par  fes  Sonneu  fur  les 
fonne  n'étoit  plus  importun  que  feize  poftures,  gravées  par  Marc* 
lui ,  quand  on  lui  avoit  donné  quel-  Antoine  de  Bologne  ,  d'après  les 
que  efpérance;  ni  plus  infolent  ,  defllns  de  Iules  Romain  ^  en  1525. 
quand  il  avoit  obtenu  ce  qu'il  de-  Tout  ce  que  la  lubricité  la  plus 
mandoit.  Il  répondit  à  un  tréfo-  rafinée  peut  inventer  de  plus  abo- 
rier  de  la  cour  de  France ,  qui  ve-  minable ,  fe  trouve  dans  ces  infa* 
noit  de  lui  payer  une  gratification  :  mes  ouvrages.  Les  turpitudes  de 
Ne  foyt\  pas  furpris  fi  je  garde  U  la  dépravation  la  plus  outrée  y 
fiUnce,  lai  ufè  mes  forces  â  deman"  font  dévoilées ,  avec  une  impu- 
éer ,   //  ne  m*en  refte  plus  pour  rc"  dence  qui   révolte    &  concce  le 
mercier,  L'Arétiny  pour  mieux  par-  peintre  &  contre  le  poète.  Croi- 
vcnir  à  fes  fins ,  ufoit  du  fecret  roit-on  que  cet  homme  corrompu 
des  charlatans.  Il  fe  vantoit  beau-  écrivoit  en  même  tems  la  vie  de 
coup  :  moyen  toujours    fur  d'en  S  te,  Catherine  àc  Sienne  :  p9£bai  do. 
împofer  à  la  multitude.  On  peut  profine  au  facré   avec  la  mène 
même  le  regarder  comme  un  pro-  facilité ,  qu'il  paflbit  de  la  médi- 
diged'eflfronterie  à  cet  égard.  Après  fance  àTadulation?  U  mourut  i 
avoir  paiTé  en  revue  dans  fes  écrits  Venife ,  vers  1 5  0 ,  à  l'âge  de  66 
les  poètes  de  fon  tems ,  il  conclud  ans.  Un  verflficateur  Italien  lui  fît 
qu'il  n'appartient  qu'à  lui  de  louer  une  épitaphe ,  qu'on  a  rendue  aiii& 
les  héros  i  ««  A  moi ,  dit-il^  qui  en  François  : 
M  fçais  donner  du  relief  aux  vers 

>»  &  du  nerf  â  la  profe  ,  &  non      Le  tems^  par  qui  tout  ftconfum».^ 
»>  à  ces  écrivains  dont  l'encre  efl      Sous  cette  pierre  a  mis  le  corps 
9>  parfumée  fie  donc  la  plume  ne     Dt  /'Arétia^  de  fui  U  plum 
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\ilifd  Ut  vivons  &  Us  mùrts'm  lof9  detU  Nanna  &  delU  Àntonia  « 

Son  uicre  noircit  la  mémoire  in4>  În-S®.  Dialogo  délia  Nanna^ 

Dtt  grands  Monarques  ^  dont  la  gloire  e  délia   Raglonamento  délie    Corti  f 

Efi  vivante  après  le  trépas:  Novara  Z$3S,  in-8^   Dialogo  det 

Et  s^iln'apas  contre  Dieu  mime  Giuocoy  1545  ,  in-8**.  Les  Diflo* 

Vomi  qaalqu* horrible  hU/phéme  ,       *  gues  de  la  Nannd  ont  été  réimpr* 

Ceji  ^uil  ne  le  connoiffoit  pas*  fous  le  titre  de   Ragîanamenti  «A 

1584,   &  chez  les  Ekevirs   en 

Ceux  qui  voudront  connoitre  plus  1660 ,  in-S*".  arec  le  Commento  delU 

pnrtxcnliérement  cet  écrivain  fin*  Fiche  &  le  Ragionamento  del  Zop- 

gulier  y  peuvent 'confulter  fa  Fie ,  pino.  Dans  Tédit.  de  1660,  on  trou- 

imprixnée  en  1750,  in-za,  à  Pa-  ve  encore  la  Putiana  errante ,  dont 

ris  ;  ou  Ltf  Vita  di  Pietro  Aretino  ,  la  première  édition  eft  de  Venife 

Padoue  1741  ,  in-S**.  Il  y  a  moins  153 1  ,  in-ii  ;   Dubhi  amorofi  con 

de  détails  minutieux  dans  celle  de  xxrx  Sonnetti ,  in«8*^.  Letfcre ,  Paris 

Paris.  On  y  lit  une  anecdote  fin-  1609  ,  6  vol.  in-S*".   Tariffa  délia 

guUére.  L'émulation  ,   dégénérée  Putana  ^  1535  «  in-S*".  Salmi  peni-^ 

en  jaloufie ,  avoir  brouillé  le  Tin*  tentiali ,  la  Fita  délia  Vergine  »  & 

Mr«r&le  Titien,  VArétia  ,  intime  autres  ouvr.  de  piété ,  in-8*. 

ami  du  dernier ,  prit  parti  dans  la  IV.  ARETIN ,  (François  )  eft  le 

querelle.  Le  Tui/or«i,  le  recontrant  même  que  François  Accolti^  dont 

un  jour  près  de  chez  lui ,  le  pria  on  a  parlé  fous  cette  dernière  dé« 

d*entrer  «  fous  prétexte  de  JBiire  fon  nomination,  au  n**.  //.  On  doit  ajoû* 

portrait.  A  peine  le  jUau  des  Prin-  ter  à  ce  que  nous  en  avons  dit , 

ces  fut-îl  a0is ,  que  le  peintre  vint  que  fa  réputation  étoit  fi  grande  » 

à  loi  d*un  air  furieux  ,  le  piftolet  qu'on  difoit  dans  le  barreau  :  Uni 

à  la  main  :  Eh  !  Jacques^  que  voule[»  telle  caufi  a  été  condamnée  parl'Aré^ 

vous  faire  ?  s*écria  le  poët^  épou-  tini  elle  fera  donc  perdue.  Les  richef- 

yfdnté,^'Prendre  votre  mefure  ,  ré-  fes  qu*il  amafla  par  des  épargnes 

pondit  gravement  le  Timoret.  Et  fordides ,  ternirent  fes  vertus,  U 

après  ravoir  mefuré  ,  il  ajouta  du  mourut  vers  1470.  On  a  de  lui 

laèrne  ton  :  Vous  ave^  quatre   de  quelques  livres  fort  mal  écrits  fur 

mespifiolets  &demiydehautyàiltTen''  la  jurifprudence ,  &  des  Traduc- 

Yoja...Voici  la  lifiedes  principaux  tions  de  plufieurs  ouvrages  de  5» 

ouvrages  de  r^mm ,  tirée  du  Die  Chryfofiome^  dont  on  £ût  peu  de 

tionaaire  des  Livres  rares ,  par .  Af.  cas.  Cet  auteur  eil  plus  connu  fous 

Ofmont .. .  1,  treprimi  canti  delta  Bat-  le  nom  d'^r^riA^que  fous  celui  à*Ae* 

tagUa^  Vinegia  1537  ,  in-8**.  Due  coUi^  qu'il  tenoit  de  fa  fiunille. 

primi  canti  e  U  lagrime  d'Angdica ,  ARG£NS,  (  Jean*Baptifte  de 

i^^S  ^ln'%'',Itre  primi  canti diMar"  Boyer  >    marquis    d*  )  naquit  en 

Jîffl ,  Venetia  1544»  in- 8".  Temari  1704  àAix  en  Provence,  du  pro- 

ia  gloria  di  Giulio  III  ^  1 5  5 1  «  in-8''.  cureur- général   au  parlement  de 

Les  Ca/»ifo/!é.  dans  diâférens  recueils,  cette  vUle.  Son  père  voulut  en 

Comédie  fei ,  la  Cortigiana  1535*,/^  vain  le  confacrer  à  la  mâgifiratu* 

Marefcalco ,  1 5  36  ;  /a  Talenta ,  1542  ;  re.  Il  prit  le  parti  des  armes  à  Ta- 

PIpocrito ,  1 542  ;  ces  quatre  comé*  ge  de  15  ans.  Il  a  donné ,  dans  fes 

dies  ont  été  réimprimées  enfem-  Mémoires  ^  l'hifloire  de  fou  impé* 

bk  en  15  88  ;  in-8\  //  Philofofo  ,  tueufe  jeunefie.  De  retour  de  Con 

^J46j  rOraiia^  Ij46»in-8%£>M«  fiaatinople»  il  fut  obligé  ^^. pou* 

O  ij 
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obéir  à  fQnpere ,  de  Aiivre  le  bar-  non  l«ii]eoieiit  peu  cotnreittfife-^ 
reau.  L'affaire  de  U  Çadîért  l'en  mais  révoltant.  U  y  a  d*aiUeiirs  de 
dégoûta*,  il  rentra  dans  le  fervice  rérudition, des  recherches,  quel* 
militaire  en  1733.  Il  fe  trpuva  au  ques  bonnes  réflexion^;  nnis  le 
£eg*  de  Kell«  où  il  fut  bleffé  lé<  ftyle  eft  trop  dtf&B  6c  manque  de 
gérement  en  1734.  Âprèt  le  iiége  nerf.  Sa  pliune  étoit  phis  £idle 
dePhiltpsbourg^il  fit  une  chute  de  qu'énergique.  II.  Un  grand  nom-  . 
cheval,  qui  le  blefla  tellement,  bre  de  Romans  mal  imaginés  ,  & 
qu*il  ne  put  plus  remonter  la  felle,  écrits  d*une  manière  iàche  &  in* 
&  qu'il  èat  obligé  de  renoncer  au  correûe.  Le  feul  dont  on  fe  'fou<- 
fervice.  Il  paâa  en  Hollande,  &  vienne,  eft  celui  ({u^il  publia  fous 
trouva  ime  reiïburce  dans  ia  plu-  le  titre  de  Mémoires  du  Aiarfut 
me.  Frédéric ,  étant  parvenu  au  ^Argens,  Les  faits  qui  y  font  ra- 
trône ,  TappeUa  auprès  de  lui ,  &  contés  n'immortaliferont  îamais 
fe  rattacha  en  qualité  de  cham-  leur  auteur,  &ne  méhtoient  gué- 
bellan.  Après  avoir  paiTé  environ  res  de  paâer  à  la  poftérité.  lU.  Les 
a^ans  à  Berlin,  où  il  fe  maria, il  TraduEUous  du  Grec  en  François 
tourna  fes  regards  vers  fa  patrie ,  é'Ocellus  Luemu  &  dé  Timée  de  Lo- 
ft revint  à  Aix,  où  il  vécut  en  crcs|,rune&rautrein-ia.  Lesmè* 
philofophe.  La  mort  le  furprit  au  mes  auteurs  ont  été  traduits  avec 
château  de  la  baronne  de /a  Gorie,  plus  d'exaûttude  par  M.  l'abbé 
fa  fœur  *  près  deTouion ,  en  1771.  Batteux»  IV.  U  a  wu&  mis  en  Fran- 
Sa  converfation  plaifoit,  par  un  ton  çois  le  Difcoun  d*  Jnéiaifitr  U  Cktif 
de  candeur ,  une  vivacité  pétiilan-  tiéutifme ,  ouvrage  contraire  à  la  re- 
te,^&  dc9  (^lies  tout-à-fait  origina-  ligioii ,  &  qu'on  a  réimprimé  à  Ge- 
lés. Il  avoit  du  penchant  à  l'hy-  nève  avec  des  notes  téméraires  &  • 
pocondrie  ;  mais  il  étoit  d'ailleurs  indécentes, 
bon  époux ,  bon  ami  &  bon  mai-  ARGENSON,  CkertkexVOYESL 
tre.  Il  avoit,  comme  il  le  difoit  ARGENTIER,  ( Jean) né  à  Caf- 
lui-même ,  éti  dogmes  qui  dépen*  teinovo  en  Piémont ,  fit  de  grands 
doient  des  faifons  :  auffi  laifibit-il  progrès  dans  la  médeciae  ,  &  fe 
courir  fa  plume  avec  une  liberté  diftingua  dans  la  théorie  de  foa 
qui  tenott  de  la  licence^  i^o^^e  écoit  art.  Il  mourut  à  Turin  en  1572  ,. 
fon  modèle  ;  mais  il  eut  moins  de  âgé  de  f  8  ans.  Ses  ouvrages  furent 
génie  que  lui.  Il  avoit  une  ardeur  recueillis  après  fa  mort  »  en  3.  voL 
de  fçavoir ,  qui  s'étendoit  à  tout,  in-fol.  à  Venife ,  159a  ,  1606  8c 
U  pofTédoit  plùiieurs  langues  ;  il  1^0.  Ce  médecin  n*étoit  bon  que 
fe  mêloit  de  chymie  &  d'anato-  pour  le  cabinet.  Lorfqu'il  falloit 
mie  ;  il  peignoit  afiTezbien.  Ses  ou-  appliquer  fes  remarques  dans  ta 
vrages  font  connus  du  public.  Les  pratique,  fii  mémoire  ne  les  lut 
principaux  font  :  I.  Les  Leures  lui'  tbiurnifToit  pas.  Il  cenfura  les  écrit»  ^ 
ves ,  les  Leures  Chinoifes  ,  &  les  de  Gidieti  avec  amertume  ;  6l  c*eA 
Lettres  Cahalifliques ,  qu'on  a  réu-  ce  qui  lui  mériu  le  titre  de  C^ai- 
aies  avec  h  Philo/ophieéu  borffens^  fiur  dé  Méd/icins* 
fous  le  titre  d'(Euvres  du  Marquis  ARGENTIKA,  (Thomas d')* 
éCArgens ,  X 768, 24  vol.  in-ii.  La  fçavant  &  pieux  général  des  Au- 
religion  eft  peu  refpeûée  dans  ce  guftins ,  en  i}4f .  On  a  de  lui  de» 
recueil ,  &  fes  miniftres  ty  font  Commentaires  .fur  le  Maître  des 
déchjurés  avec  un  acharoenMnt ,  Sentences  »  Strasbourg  1490  , 
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foh  de  «Tautrcs  ouvrages  qui  furent  pmir  ton  mari  PoIynUe ,  tué  au 

recherchés  dans  leur  fiéde  :  il  eft  fiége  de  Thèbes.  Elle  rechercha 

Trai  que  ce  fiécle  étoit  barbare.  fon  cadavre  parmi  les  morts ,  mal- 

L  ARGENTRÉ ,  (Bertrand  d')  gré  l'édit  de  Crion,  qui  le  défcn- 

né  à  Vitré ,  fe  fit  eftimer  dans  le  doit  fous  peine  de  la  vie ,  &  lui 

XVI»  fiéde ,  par  (^  probité  &  fon  rendit  les  derniers  devoirs.  Créon^ 

fçavoir.  Il  s'adonna  beaucoup  à  la  irrité  qu'elle  eût  tranfgrefTé  fes  or- 

iûrifprudence&àl'hiiloire.  C'étoit  dres,  &  infenflble  au  cri  de  la  na« 

im  boa  citoyen.  Il  mourut  en  1^90,  ture,  la  rejoignit  à  fon  époux. 

à  71  ans,  du  chagrin  (dit-on)  de  Ces  événemens  furent  antérieurs 

voir  fil  patrie  en  proie  aux  fureurs  à  la  guerre  de  Troie, 

de  la  Ligue.  On  a  de  )m  des  Com,"  ARGIS  ,  (  Boucher  d*  )  Voye[ 

mattairts  fur  la  Coutume  de  Bre-  BOUCHER, 

tagne^  Paris  1611,  in-foLj  en  la-  I.  ARGOLI  ,  (André)  mathé- 

tin;  oc  VHifioirt  de  cette  provin-  maticien,  né  à  Taglia-cozzo ,  dans 

ce ,  in-fol.  pleine  d^inepties  &  de  le  royaume    de    Naples  ,   efluya 

contes.  dans  fa  patrie  des  défagréraens  « 

II.  ARGENTRÉ ,  (  Charles  Du-  qui  Tobligérent  de  fe  retirer  à  Vc- 
pleffis  d*  )  naquit  en  1 67  3 ,  du  doyen  nife.  Le  (âiat  «  connoifîànt  tout  fon 
de  la  noblcife  de  Bretagne.  11  prit  mérite ,  le  nomma  profeiïeur  ^e 
le  bonnet  de  doéleur  de  Sorbonne  mathématique  dans  runîverfité  de 
en  1700,  &  eut  la  place  d'aumônier  Padoue»  &  lui  donna  le  titre  de 
du  roi  en  1709.  Il  fut  nommé  évê-  chevalier  en  1636.  Il  mourut  en 
que  de  Tulles  en  172  3 .  Il  édifia  fon,  1 6  5  7.  On  a  de  lui  :  I.  />«  dithus  crU 
diocèfe  par  fes  vertus,  8c  réclaira  tUa  >  1652 ,  in-4*.  IL  EphinUridcs, 
par  fon  fçavoir.  Malgré  fes'occu-  de  1620  i  1700^  4  vol.  .in-4*. 
pations  padorates  ,  U  étudioit  7  II.  ARGOLI,  (Jean)  fUs  du  pré- 
heures par  jour.  On  a  de  lui  plu-  cèdent ,  naquit  avec  une  inclina- 
fieurs  ouvrages  -,  le  phis  connu  efl  tion  décidée  pour  Iji  poëfie.  Dès 
en  trois  volumes  in-fol.  publié  à  l'âge  de  1 5  ans,  il  fit  imprimer  une 
'  Paris  en  172S ,  fous  ce  titre  î  Col-  Idylle  fur  U  Ver  à  foie.  Peu  de 
/ec&o  judietorum  de  noris  errorihus  ,  tems  après ,  enflammé  d'une  vive 
5«f  ai  in'uio  féuuU  xti ,  ad  annum  émulation  par  les  applaudiffemens 
171 5 ,  i/i  Ecclefid  profcripti  funt  &  no-  prodigués  à  Tauteur  du  poëme  d*^- 
tati.  Cette  compilation  eft  pleine  donis^  il  entreprit  d'en  compofe^ 
de  recherches  fçavantes-,  mais  elle  un  du -même  genre.  S'étant  ren- 
manque  d'ordre.  On  a  encore  de  fermé  datis  une  chambre ,  où  l'on 
loi  des  Elimtns  de  Théologie ,  en  la-  n'entroit  que.  pour  lui  porter  à 
tin,  iB-4*.  &  une  Explication  des  Sa-  manger ,  il  acheva  en  7  mois  ,  à 
aremenj,'  3  vol.  in- 12.  Ce  prélat  Tàge  de  17  ans,  un  poëme  en  xix 
mourut  en  1740 ,  regretté  des  pau-  chants ,  intitulé  En^mion»  Cet  ou- 
vres dont  il  étoit  le  père  «  êc  des  vrage  fut  tellement  goûté ,  que  ^ 
gens  de  bien  dont  il  étoit  la  ht-  quoique  publié  fous  fon  nom ,  on 
aisére  &  l'exemple.  eut  peine  à  croire  que  ce  ne  fût 

ARGEKVILLE,  Koy.  DEZAL-  pas  l'ouvrage  de  fon  père,  il  eft 

LIER.  auteur  de  phiiieurs  autres  Poifies  y 

ARGIE,  fille  ^Adrafity  roi  ét&  tant  italiennes  que  latines  ,  dont 

Affgiens  ,  fe  fit  un  nom  célèbre  la  plupart  font  rêftéesmanufcrites. 

raoti^uité»  f ar  ûi  teadreâc  Soa  goût  pour*  les  belles-lettres 

Oiii 


/  • 


\i4           ARG  ÀKG 

ne  Tavolt  pas  empêché  deie  livrer  1661.  Il  ^toit  ami  de  Dtfcûrter\ 

à  rétude  de  la  jurifinrudefice ,  qu'il  cette  amitié  fiit  utile  à  tous  les 

profeiTa  pendant  quelques-  années  deux  :  Z^c/ctfrrerinftrutfit  fén  amr, 

a  Bologne.  On  ne  fçait  point  Tan-  &  dts  Argues  défendit  fon  maître, 

siée  précife  de  fa  mort  :  on  croit  Nous  avons  de  lui  :  I.  Un  Traité 

qu'elle  a^^iva  vers  1660.  de  TtrfptSive^  tn-fol.  II.  Un  Traité 

ARGONNË,  (Dom  Bonaven-  4ts  StSUons  Coniqius /m-V .  m.  La 

tlîxre  d')  né  à  Paris  en  1640,  mou-  Pratique  du  Traita   in-8*.  IV.  Un 

rut  Charpreux  à  Gaillon  en  1704 ,  très-bon  Traité  de  la  coupe  despier^ 

âgé  de  64  ans.  Il  n'avoit  pas  rom-  ret ,  in-S*". 

pu  entièrement  avec  le  monde.  ARGUS, fils d'^n|/2<ir,aToit cent 
Sonefprit  &  Ton  fçavoir  lui avoient  veux,  félon  la  fable  :  lorfqu'il vou- 
procuré  des  amis  illuflres,  avec  loit dormir^  il  n'en  fennoit  jamais 
lefquels  il  entretenoit  un  com-  que  la  moitié.  Junon  le  charg;ea  de 
merce  réglé  de  littérature.  On  a  garder  la  nymphe  io, que /o^fccr  ai- 
de lui  :  I.  Un  traité  De  Ulecbtredes  moit  *,  mais  il  fUt  endormi  &  tué 
Feres  de  VEglife  :  ouvrage  fort  judi-  par  Mercure.  La  déefTe  le  changea 
cieux.  La  meilleure  édition  eft  de  en  paon ,  qui  porte  autant  d'yeux 
1697,  in-i2.  ir.  Des  Mélanges  d^hif-  à' la  queue ,  qu'Xrptf  en  avott  à  la 
$oire  &  de  littérature^  publiés  fous  tête. 

lenomdeKi^(tt/<f<Âlitryi//«',réim-  ARGYNNIS,  jeune  Grec,  fc 

primés  en  1615  »  en  3  vol.  in-ia,  noya  en  fe  baignant  dans  le  âeu- 

dont  Fabbé  Baider  a  fait  prefquè  ve  Cephife.  Agamemnon  »  qui  l'ai* 

tout  le  dernier  :  cette  édition  eft  moit  beaucoup  ,  fit  bâtir  en  fon 

préférable  aux  autres.  C'eft  un  re-  honneur  un  temple ,  qu'il  dédia  à 

cueil  curieux   &  intérefiant  d'à-  Vénus  Argynnis, 

necdotes  littéraires ,  &  de  réfle-  I.  ARGYRE ,  nymphe  d'Achaîe^ 

xions  critiques.  Il  y  a  quelquefois  pofiédoit  entièrement  le  coeur  da 

du  faux  dans  les  unes  éc  dans  les  .beau  Selimnus ,  qui  fécha  de  dé« 

autres  ,  &  le  public  ne  lui  a  pas  plaifir,  voyant  qu'elle  fedégoûtoic 

pardonné  fa  cenfure  de  U  Bruyère,  de  lui.  Vénus  »  touchée  de  pitié,  le 

III.  V Education  ,  maximes  &  refit"  métamorphosa  en  un  Aeuve ,  qui  » 

9ùons  de  Mottcade ,xn'l^,  On  a  en-  comme  Alphée  à  l'égard  d*Aràk^ 

core  de  ce  Chartreux  quelques  au-  fe  ,  alloit  chercher  la  fontaine  oà 

«très  ouvrages  manuicrits,  préfidott  cette  nymphe  inconfiao- 

AR  G  O  U ,  (  Gabriel  )  natif  du  te.  Enfin  Selimnus  vint  à  bout  d'ou- 

Vivarez ,  avocat  au  parlement  de  blier  l'ingrate  Argyre  *>  6c  il  eutde- 

Paris ,  aufiî  efiimable  par  Ces  mœurs  puis  la  vertu  de  faire  perdre  à  cenx 

que  par  fon  fçavoir  ,  mourut  au  qui  aiment  «  le  fouvenir  de  leur 

commencement  de  ce  ûéclt,  U  eu  tendrefle ,  lorfqu'ils  boivent  de  fcs 

auteur  d'une   Jnfiitution  au  Droit  eaux ,  ou  <iu'ils  s'y  baignent.  ' 

François ^  en  %  vol.  in-^ii,  très-  II.  ARGYRE,  (  liaac  }  moine 

bien  dirigée.  Ulnftitution  au  Droit  Grec,  habile  mathématicien,  flo- 

Eccléfiaftique ,  par  l'abbé  Fleury  fon  riflbit  au  XIV*  £écle.  U  eft  auteur 

iuni ,  le  porta,  à  (ompofer  cet  ou-  de  phif.  écrits  de  Géographie  &[de 

vrage.  Chronologie ,  &  de  quelques  autro» 

ARGUËS,  (  Gérard  des  )  géo-  Traités  fur  diverfes  matières, 

mètre  du  XVII*  fiéde ,  naquit  â  ARGYROPHILE ,  (  Jean  )  né  i 

S-yQQ  ^a  IS97 1  ^  y  mom^t  ça  Çon^ti^ople  4  pa$i  <«  ItaCc^i 
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fcprè*  fe  prîfe  de  cette  vîlle  par  la  place  de  fon  époux.  Au  fortir 
Maàmnetlly  en  1453.  Cofmede  Mér  d'un  grand  repas ,  où  Zenon  avoit 
^û,  chef  de  la  république  de  Flo-  tant  bu  de  vin,  qu'il  en  avoit 
rence,  lui  donna  une  chaire  de  perdu  la  connoiflance ,  elle  donna 
profeffeur  en  grec ,  &  le  fit  pré-  ordre  de  renfermer  dans  un  ré- 
cepteur de  fon  fils.  La  pefte  l'ayant  pulchre ,  où  on  le  Idifia  expirer  } 
oblige  de  quitter  la  Tofcane ,  il  alla  8?  elle  fit  enfuite  proclamer  Anaf' 
donner  à  Rome  des  leçons  de  phi-  tafe  empereur.  Ariadne  mourut  l'|fi 
lorophie  fur  le  texte  grec  d'AriJ^  jij. 

iou.  Il  y  mourut  vers  1474 ,  d'un  I.  ÂRIARATHB I ,  roi  de  Cap- 
excès  de  melon^  On  dit  qu'il  man-  padoce,  commença  à  régner  con- 
gcoit  beaucoup,  &  que  le  produit  jotntement  avec  fon  fi-ere  Holo- 
de  fes  livres  &  fcs  autres  revenus  pherne.  Tan  370  avant  J.  C.  ri  fe 
fuffifoient  à  peine  à  la  dépenfe  de  }oignit  à  Qchus ,  roi  de  Perfe,  dans 
û  table.  On  a  de  lui  une  Traduc  l'expédition  d'Egypte  ;  il  y  acquit 
tian  de  la  Morale  &  de  la  Phyfî-  beaucoup  de  gloire ,  s'en  retourna 
que  d'JrîJhte ,  dédiée  à  Co/mc  dé  triomphant  dans  fon  royaume  «  8t 
Mtdicis.  On  dit  que  Théodore  dt  mourut  peu  de  tems  après. 
G^e ,  fon  ami  \  la  lui  céda ,  &  l'en-  IL  ARIARATHE  II ,  fils  A'Ho- 
gagea  à  fupprimer  une  verûon  lopkernt ,  neveu  8c  fuccefieur  du 
moins  bonne  qu'il  préparoit.  précédent ,  fut  obligé  de  défendre 

L  ARIADNE,  fille  de  Minas  fes  états ,  que  Perdiecas ,   l'un  des 

roi  de  Crète ,  donna  un  peloton  fuccefieurs  à'AUxandn  le  Grande  & 

«le  fil  à  Théféc  ,  par  le  moyen  du-  tuteur  du  jeune  roi  Philippe  y  pré- 

qnel  il  pourroit  fortir  du  labyrin-  tendoit  lui  être  échus  en  partage, 

the.  Théfée ,  après  avoir  tué  le  Mi-  Le  malheureux  Ariaratke  ùxt  défeit» 

notaure  dont  il  devoit  être  la  proie,  &  attaché  en  croix  avec  (es  prin- 

emmena  avec    lui  Ariadne ,  qu'il  cipaux  officiers  ,  par  Tordre   du 

Jaiffii  enfuite  dans  l'ifle  dcNaxe.  vainqueur,  vers  l'an  321  avant  J.C. 

^^ttt  princefTe,  après  avoir  pieu-  Il  avoit  alors  81  ans. 
ré  amèrement    fon   malheur ,    fe        III^ARIARATHE  III ,  fils  d'^- 

confola  à  la  fin ,  en  époufant  Ona-  riarathe  II  ^  s'étoit  fauve  en  Armé- 

Tus ,  prêtre  de  Baechus,  nie ,  dans  le  tems  du  fupplice  de 

II.  A  R I A  D  N  E  ,  fille  de  l'em-  fon  père.  Ayant  appris  la  nouvelle 
pereur  Léon  I,  fut  mariée  avec  Zé-  de  la  mort  de  Perdiecas  &  &*Eumk» 
Mn ,  qui  monta  fur  le  trône  impé-  lUy  il  rentra  dans  la  Cappadoce,  rend- 
rai,  l'an  474  de  l'ère  chrétienne,  porta  une  viâoire  covixx t  Amyntas 
Cette  prîncefTe ,  voyant  que  fon  général  Macédonien ,  &  monta  fur 
époux  la  déshonoroit  par  les  plus  le  trône  vers  Van  ^00  avant  L  C» 
afteufes  débauches  ,  &  ne  pou-  Anamnis^  fon  fils  aine ,  lui  fuccéda.» 
VMt  «ivre  plus  long-tems  avec  IV.  ARIARATHE  IV»  pofféda 
bû  9  réfolut  de  s'en  défaire.  Elle  la  couronne  après  Ariamnès,  Ce 
avoit  d'ailleurs  conçu  ^  dit-on ,  de  prince  régna  quelques  années  con» 
famour  pour  Anafiafe ,  jeune-hom-  |ointement  avec  fon  père.  11  avoit 
ne  de  baffe  naiiTance  *,  8c  cette  époufé  Stratonice ,  fille  d'Antiochus 
paiEon  la  détermina  à  exécuter  fon  Théos,  Il  mourut  après  un  règne  de 
projet.  Ne  pouvant  élever  fon  i8  ans  ,  vers  Tan  120  avant  J,  C. 
amant  aux  premières  charges  de  V.  ARIARATHE  V,  fucceffeur 
l'empire,  elle  voulut  le  mettre  à  &  fiU  du  précédent,  époufa  Aar^ 
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tiocfife ,  fille  A*Antiockus  le  Crânât  D  Ce  prîffce  époufa  Laodiee ,  fbeâTéû 
donna  du  fecours  au  roi  de  Syrie  Mithridate  Eupator  ^  dont  il  tut  éewL 
contre  les  Romains  ;  mais  fon  beau-  fils.  Son  beau-frere  le  iîc  affidfi- 
père  ayant  été  vaincu ,  il  envoya  ner.  Laodiee  donna  Ta  main  &  la 
des  ambafTadeurs  à  Rome,  chargés  couronne  àNicomède^  roi  de  Bttby- 
de  fes  ezcufes.  Il  fut  condamné  à  nie.  MUhridate  chafla  ce  nouvean 
payer  une  fomme  de  290  mille  roi ,  &  reftitua  la  couronne  à  fou 
écus ,  dont  le  fénat  lui  rendit  de-  neveu ,  fils  du  même  Jrûa'atkt  qu'il 
puis  la  moitié ,  à  la  prière  du  roi  de  avoit  élit  ruer* 
Pergame.  ^riflr«Ae  fe  ligua  enfuite  VIO.  ARIARATHE  VIII  :  Afi- 
avec  £//fflèiie  contre  PAtfr/itfce  roi  de  thridau  voulut  Tobliger  de  £aire 
Pont,  &  ne  fut  guéres  plus  heu-  venir  à  fa  cour  Goriîaa^  le  meur- 
reux.  Il  mourut  avec  la  réputation  trier  de  fon  père.  Ce  prince  leva 
d*un  prince  inconflant,  Tan  166  une  armée  contre \fon  onde.  Ce- 
avant  J.  C.  lui-ci  attira  Ariaraihe  aune  confé- 
VI.  ARIARATHE  VI,  furnom-  rence,  le  poignarda  à  la  vue  des 
mé  Ffùlopator ,  à  caufe  de  fon  at-  deux  armées ,  &  fit  régner  à  fa 
tachement  pour  un  père  qui  vou-  place  fon  propre  fils  âgé  de  8  ans. 
■^loit  lui  donner  la  fouveraineté  de  Les  Çappadociens  fe  foulevérenr, 
fon  vivant ,  &  que  ce  ^s  ne  vou-  &  mirent  fur  le  trône  AriaratU^ 
lut  point  accepter ,  prit  le  fceptre  frère  du  dernier  roi. 

*'*«  ^^,^?7^"^  ^'  ^'  ,^«  «"^^  «^'^^M-  IX.  ARIARATHE  IX  :  MàJW- 
yella  1  alliance  que  fon  père  ayoït  ^  j^  ^^^^  perfécutcur  de  cette 
entretenue  avec  les  Romains.  I!  m-  £3^.,!^  ^  chaffe  le  nouveau  roi ,  qui 
difpofa  contre  lui  Dcme^ius ,  roi  ^^^^^  biç^^^t  après  de  chagrin, 
de  Syrie  par  le  refus  quM  fit  d;e-  ^  .établit  fon  fils.  Alon  NictmUe 
poufer  fa  fœur.  D^tnus  fufcita  ^^j  ^^  Bithynie,  craignant  pour 
contre  Anarashc  ,  Holophcnu,  qm  f^^  ^  ^^^  intérefifa  lesRo- 
fe  prétendoit  fon  frère.  j^Urathc  ^^^  ^5  ^^^^  gjf^e.  Le  fénat 
fut  renverle  de  fon  trône ,  &  obh-  ^^^j^,  ^^^^^^  j^  Çappadociens  li- 
ge de  fe  retirer  à  Rome.  Lefenat  j,^^,.  ^^^  ^^  peuple  demanda  mi 
ordonna  le  partage  entre  les  deux  ^^  Les  RomaUis  lui  donnèrent 
concurrens  -,  mais  Analt ,  roi  de  ^iru^hariane,  vers  l'an  91  avant  J.C 
Pergame,  fecourut^ri«niM<,&le  ^  ^  ^ 
rétablit  dans  fes.  états.  Ce  prince  X.  ARIARATHE  X,  dcvmt 
fe  joignit  aux  Romains,  contre  poffeffeur  du  royaume  de  Cappa- 
Jriflonic,  ufurpateur  du  royaume  <*0"i  par  la  mort  d*..4rtaf«r^i«  fon 
de  Pergame  ;  il  périt  dans  cette  fr»^»  vers  Tan  41  ans  avant  J.C 
guerre  ,  l'an  130  avant  J.  C.  ,  «c  ^  couronne  lui  fut  difpuicepff 
laiffa  fix  enfans.  Uodice ,  veuve  5i/&iiM ,  fils  aîné  de  GL^kyra^fcm' 
d'^rinrafA*  &  régente  du  royaume,  ™«  d'ArcheUiu,  grand -pr^re  de 
craignant  de  perdre  fon  autorité ,  -^^"^  »  Comme  dans  la  Cappa- 
fit  périr  cinq  de  fes  enfans  par  le  J^^e.  Marc  -Am^ina  fededaiacn 
poifon  :  le  fixiéme ,  qui  fuit ,  fe  ^"^^^^  ^  Sifama.  Cependant^ 
fauva  à  Taide  de  fes  parens.  Le  '^**  remonta  fur  le  trôee«&te 
peuple  fit  mourir  cette  mère  obligé  d'en  defcendre  encore  pour 
cruelle.  Tabandonner  à  Arthdaûa  ,  fécond 
VIL  ARIARATHE  VII ,  fut  ^  <*«  Glaphyra,  l'an  36  avantLC 
prodamé  roi.ran  130  avant  J.  C.  L  ARIAS-MONTANUS,  (Be- 
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aok)  naqtitt  â  SévUle ,  d'usé  h»  de  la  fytagogue  d'Amfterdam,  eft 

Bsille  noble ,  mais  pauvre.  Il  voya-  auteur  d'une  |fçavante  Defcriptiom 

gea  dans  toute  TEurope ,  &  s*ap*  et  TahtmdcU,  Il  y  en  a  plufienrs 

pliqua  à  Tctude  des  langues  vi'-  éditions,  in-4*.  en  efpagnol,  en 

vantes  ,  qu'il  avoit  fait  précéder  hébreu ,  en  flamand ,  en  latin.  Ce 

par  celle  des  langue*  mortes.L'éyè*  Juif  âoriflbtt  dans  le  dernier  fiéde. 

que  de  ScgOTÎe  le  mena  tu  concile  ARIA1AN£S  ,  Divinité  adorée 

de  Trente ,  où  il  parut  avec  beau-  chex  les  Perfes.  C'étoit  la  iource 

coup  de  diftinâîon.  A  fon  retour,  de  tout  mal ,  félon  les  dogmes  de 

il  s'enfonça  dan»  les  montagnes*  Zoroafirt^   comme   Oromait   ctoit 

d'Andaloufie,  pour  être  tout  à  fes  l'auteur  de  tout  bien.  C'eft  de-li 

livres.  Philippe  II  le  tira  de  û  re*  i^paremment  que  les  Manichéens 

traite,  &  le  chargea  d*une  nou«  ont  tiré  \t^  dtux  principes. 

velle  édition  de  la  BihU  Pplyglout.  A  R I M  A  S  £ ,  fouverain  d'une 

£Ue  fut  ûnprimée  à  Anvers  ,  par  partie  de  la  Sogdîane  ,'  s'enferma 

les  PUmtins ,  depuis  1569  juiqu'en  dans  un  château  bâti  ftur  la  pointe 

1571^  en  8  vol.  in-fol.  £lle  efl  d'un  rocher ,  xiour  échapper  aux 

plus  chère  qve  celle  d'Angleterre,  armes  d'AUxanin  U  Grand.  Ce  prin- 

quoique  moins  parfaite.  Arinj  Mcn-  ce  l'ayant  fommé  de  fe  rendre»  Ari- 

tanus  augmenta  cet  ouvrage  de  Pa-  mafi  lui  Ht  répondre  :  S'il  pouvoU 

raphraTes  Chaldaiques ,  &  de  plu-  voUr  ?  Alexandre  ,  irrité  de  cette 

fieurs  fautes  qu'il  ajouta  à  la  ver-  bravade,  le  fit  mourir  avec  fa  [€h 

iion  de  Pagnin  ,  très-fautive  elle-  mille ,  vers  l'an  318  avant  J.  C. 

même.  Philippe  lui  offrit  un  évê*  AR10N,nmiicien&poëteGrec» 

ché  ,  pour  récompenfe  de  fon  tra-  naquit  dans  Tifle  de  Lesbos.  On  dit 

yail  *,  mais  cet  écrivain ,  auiG  pieux  qu'il  fut  l'inventeur  du  dithyram- 

que  fçavant ,  relufa  ce  fardeau  ,fe  be ,  &  qu'il  excelloit  dans  la  poëfie 

contentant  d'une  penfion  de  2000  lyrique.  Périandre ,  roi  de  Corin- 

ducats  fur  des  bénéfices  d'une  corn-  the ,  l'eut  long  -  tems  parmi  £» 

menderie  de  S.  Jacques ,  &  d'une  courtifans.  Le  poète  muûcienpafià 

place  de  chapelain  du  roi.  Il  mou-  de-là  en  Italie  &  en  Sicile ,  où  s'é- 

rut  dans  (a  patrie  en  1 5  9$ ,  âgé  de  tant  enrichi ,  il  réfolut  d 'aller  îonir 

7^  ans.  S^  ouvrages  roulent  pref-  de  fes  biens  dans  fa  patrie.  Les  ma- 

que  tous  fur  l'Ecriture-fainte.  Ses  telots  du  vaififeau  fur  lequel  il  s'é» 

neuf  livres  des  Antiquités  Judaïques  toit  embarqué ,  voulant  le  dépouil- 

fontles  plus  eftimés,  Leyde  1596,  1er  «  il  s'élança  (dit-t>n)  dans  la 

in-4*.  Ils  fe  trouvent  aufiî  dans  la  mer  ^  &  un  dauphin  que  les  char* 

Pofyglctte  d'Anvers  ,  êc  dans  les  mes  de  fa  lyre  avoient  attiré,  le 

Grands  Critiques  ^'An^etene,  Arias  porta  fur  fon  dos  jufqu'au  cap  de 

amis  encore  en  vers  latins   le  Ténare.  P^rûuire,  chesqui  lemu- 

Pfeamiier,  i  5  74 ,  in-4*.  ficien  fe  réfugia ,  fit  mourir  les  mah 

IL  ARLAS/  (François)  Jéfuite  telots,  &  éleva  un  tombeau  an 

de  Séville ,  mourut  en  1605  ,  âgé  dauphin ,  qui  avait  fauve  Ariaa  * 

de  71  ans,  en  odeur  de  fainteté.  Ses  vers  Tan  616  avant  h  C. 

ouvrages  de  piété  avoient  fe  fuf-  ARIOSTE ,  (  Louis  1'  )  naquit  i 

Irage  de  5.  François  de  Sales,  Ils  Reggio,  d'une  Emilie  alliée  aux 

ont  été  traduits  d'efpagnol  en  la*  ducs  de  Ferrare ,  en  1474*  U  mon» 

tin ,  en  franc  ois  &  en  italien.  tra  de  bonne  heure  (es  talens  pour 

1^  ARI£H>  (lacob  ^  Juda)  rabbin  la  poeûe,  U  plut  au  catdiaal  Hip* 
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folyu  ^Efl^  ti  lui  fat  attaché  juf-  Un  mal  de  langueur  tt  rétrnîr  # 

qu'à  fa  mort.  Son  frère  Alfonfil,  eux  en  1^33,  à  Tige  de  59  ans^ 

duc  de  Ferrare ,  l'appella  à  fa  cour,  Ce  poëte  s'eft  £ût  un  nom  :  I.  Par 

&  le  fit  entrer  dans  tous  fesdi-  fept  5di^ref,  qui  furent  courues.  II. 

verciffemens.Saconveriàtion-étoit  Par  cinq  Comédies^  dans  lefquelles 

nn  plaiûr  délicieux  pour  ce  prince,  il  y  a  beaucoup  d'art  &  de  coinî- 

UArioftt  poiTédoit  parfaitement  la  que.  On  ^es  compara  dans  leur 

langue  latine  ;  mais  il  préféra  d^é-^  naiiTance  à  celles  de  -  PUtuc  &  de 

crire  en  italien.  Le  cûdinal  Ban*  Ténnee.  Celle  qui  a  pour  titre  ,  les 
ho  voulut  le  difiuader  de  fe  fervir  *Sttppùfés ,  fiit  la  plus  applaudie,  & 

de  cet  idiome  *,  il  lui  repréfenta  Teft  encore  en  Italie.  III.  Par  àes 

qu*il  acquerroit  plus  de  gloire  en  Sontuts ,  des  Madrigaux^  àts  BalU" 

écrivant  en  latin  ,  langue  plus  fo-  des ,  des  Chanfons ,  &  par  ce  que 

note  &  phis  étendue  :  raimemieax^  les  Italiens  appellent  CapitoU*  IV« 

lui  répondit  l'Avofte,  iertU  prt^  L*ouvrage  qui  Ta  immortalifé,  cft 

wikr  des  éc  m  oins  Italiens^  que  û/e»  fon  poëme    de  Roland  U  fiwieus*. 

€9nd  des  Latins,  £e  poëte  avoit  bâ-  m  Si  Ton  veut  mettre  fans  préju- 

fi, une  maifoQ  à  Ferrare ,  &  y  avoit  >•  gé  (  dit  un  très-be]«efprit }  l'CV- 

ioint  un  jardin ,  qui  étoit  ordinal*  n  dyjfée  ^Homère ,  avec  le  RoUmd 

rement  le  lieu  où  il  méditoit  &  n  de  VAfiofle ,  dans  la  balance ,  Tl- 

où  il  compofoit.  Cette  maifon  ref-  m  talien  remporte  à:  teus  égards, 

piroit  la  (implicite  d'un  philofôphe.  »  Tous  deux  ayant  le  même  dé- 

On  lui  demanda  pourquoi  il  ne  Ta-  »  faut ,  Tintempérance  de  l'imagî- 

voit  pas  rendue  plus  magnifique ,  n  nation  ,  &  le   romanefque  in- 

lui  qui  avoit  fi  noblement  décrit ,  n  croyable  ;  VAriofte  a  facheté  ce 

dans  ion  Roland^  tant  de  palais  fom-  -,%  défaut  par  des  allégories  fi  vraies, 

ptueux ,  tant  de  beaux  portiques  »  par  des  fatyres  ^  fines,  par  une 

&  d'agréables  fontaines  }  M  répon*  »•  connoifiance  fi  approfondie  du 

dit,  qu^on  affembicit  bien  plutôt  &  n  cœur  humain,  par  les  grâces  d« 

plus  aifémettt  des  mots  que  des  pierres,  n  comique  qui  fuccèdent  fans  cefle 

Sa  vertu  &  fa  probité  étoient  Çt  f%  i  des  traits  terribles,  enfin  par 

connues ,  qu*un  vieux  prêtre  qui  »»  des  beautés  fi  innon^ables  en 

pofiedoit  trois  ou  quatre  riches  »  tout  genre  ;  qu-il  a  trouvé  k  fe- . 

bénéfices ,  6c  qui  craignoit  d'être  »  cret  de  faire  un  monftre  admi- 

empoifonné  par  quelqu'un  de  ceux  »  rable.  »•  Le  grand  talent  de  1*^1- 

qui  dévoient  lui  fuccéder,  choifit  riofle  eft  cette  facilité  de  paffer 

VAriùfie ,  préférablement  à  tous  î^s  eour^-tour  du  férieux  au  plaifant, 

parens  &  à  tous  fes  amis ,  poiur  de-  &  du  plaifant  au  fublime.  Sa  poe* 

roeurer  avec  lui,  VAriofte  ,  d'une  ûe  eft  une  peinture  vive  &  bril- 

famé  délicate  &  foible ,  fut  obligé  lante  de  la  nature,  avec  tous  fet 

fouvent  d'avoir  recours  à  l'art  des  charmes.  On  lui  a  reproché  d'a- 

anédecins.  Ilfitparoitre  beaucoup  voir  terni  ces  beautés,  par  le  dé- 

de  fermeté  &  de  tranquillité  dans  faut  d'art  &  de  vraifemblance.Les 

fa  dernière  maladie  :  il  dit  à  ceux  poètes  d^  fon  tems  pnifoient  leprt 

qui  étoient  préfens ,  quà^  plufieurs  fifliont  dans  les  livres  de  cheva-* 

de  fes  amis  étoient  dé}^  partis  ^  quil  Icrie  8c  dans  les  romans.  De -là 

fouhaitoit  de  les  rtuoir^  &  que  cha^  ces  épifodes  qui  ne  tiennent  point 

que  moment  Ufaifoit  languir  tant  qu*il  au  fui  et ,  ces  fables  dont  le  mer* 

«0  fu-oU  point  pafytim  à  çc  honk^ur.  vetUeuj^  révolte,  Oa  a  dit  de  lui  $ 
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fB*H  parlolt  hUn ,  mais  qu^il  ptnfoh  Slgn&r  Ancfie.  Au  nom  i^Àrtofie  , 
mMl\  &  on  a  dû  le  dire.  Les  beaux-  de  Tauteur  du  poëme  à'Orlandofw 
efprits  deTItalie  balancent  encore,  liofo ,  tous  ces  brigands  tombèrent 
s'ils  doivent  mettre  VArîofie  au-  àrespieds,&lereconduifirentiuf- 
deflbus  du  Tdffe.  Quelques  -  uns  qu'à  la  fortereffe  ,  en  lui  difant  « 
ont  dit ,  que  le  tombeau  de  Ro'  que  la  qualité  de  poète  leur  faifoit 
Und  étoit  dans  la  JérufaUn  diUrrét.  refpeâer ,  dans  fa  perfonne,  le  titre 
Mais  il  paroit  que  ces  deux  poë-  de  gouverneur.  L'édition  la  plus 
tes  ne  doivent  pas  être  mis  en  recherchée  du  Roland  furieux^  eft 
parallèle  ;  &  quoi  qu'en  difent  plu-  ceUe  de  Venife ,  in-fol.  1 5  S4 ,  avec 
iîears  Italiens ,  l'Europe  (  fuivant  let .notes  de  RufetlU ,  6c  les  figu« 
un  célèbre  critique  )  ne  mettra  res  de  Pom.  On  eilime  aufiî  celle 
VAriofie  avec  le  Taffe^  que  lorf-  de  Paris,  en  4  perits  vol.  in-ii, 
qu'on  placera  V Enéide  avec  Doa  1744.  Celle  des^/ie^àVenire^in- 
^uicApefc  ,^  le  Cdllat  avec  le  Cor-  4''. ,  1 545 ,  quoique  moins  rareqiie 
réft.  On  dit  que  le  cardinal  A' Eft ,  celle  de  Venife  in-4''.  1 5  84 ,  eft  fort 
à  qui  il  dédia  fon  poëme ,  lui  dit  chère.  Les  littérateurs,  curieux  de 
eariant:Z>ar<di«yo/o,  MefferLudo'  connôître  les  changemens  faits  i 
vico ,  avete  pigliate  tante  cùglûmerie  T  ce  poëme ,  recherchent  aufiî  r4d^ 
Mtffirc  Loais  ,  où  dioBle  ave^^-vous  tion  originale  de  Ferrare  1 5  X  5  J  qui 
fris  tant  defottifet  ?  Il  en  a  en  ef-  eft  aiTez  différente  des  autres.  Mais 
fet  beaucoup,  &  les  leâeurs  fages  la  plus  belle  de  toutes ,  &  la  plus 
trouveront  bien  des  traits  qui  ai»  digne  d'orner  le  cabinet  d'un  eu- 
larmeront  leur  vertu.  La  Fontaine  rieux,  eft  fans  contredit  celle  qui. 
J  a  poifé  quelques  contes.  Nous  a  été  publiée  en  1771,  en  4  voU 
avons  pluûeurs  traduâions  du  poë-  in-S**. ,  par  Moliai  libraire  Italien* 
me  de  Roland  ;  mais  la  feule  qu'on  Cette  édition  eft  fortie  des  preifct 
puifle  lire ,  eu  celle  de  Mirabaud ,  célèbres  de  BasktrvilU  *,  &  elle  n'eft 
de  l'académie  Françoife ,  imprimée  pas  moins  diftinguée  par  la  beauté 
à  Paris,  fous  le  titre  de  la  Haye  ,  des  figures  qu'on  y  a  jointes ,  que 
eni74i  ^  en  4  vol.  in*ii,  avec  par  l'exécution  typographique.  On 
une  vie  abrégée  de  l'auteur ,  un  a  réuni  tous  les  ouvr.  de  VArîoftt 
iagement  fur  fon  ouvrage,  &  fur  en  a  vol.  in-fol.  Venife,  1730. 
quelques-uns  de  ceux  qui  l'avoient  A  R I O  V I S  T  £ ,  roi  des  Sue ve$ 
traduit.  VAriofte  avoit  été  chargé  dans  la  Germanie  (  aujourd'hui 
pendant  quelque  tems  du  gouver-  l'Allemagne  )  fut  défait  par  JuUs" 
oemept  d'une  province  de  l'Apen-  Céfar ,  l'an  58  avant  J.  C.  Deux  de 
sin  qui  s^étoit  révoltée ,  &qu'in-  fes  femmes  périrent  dans  la  fuite» 
fcfloient  des  bandits  &  des  con-  &  de  deux  ftlles  qu'il  avoit,  Fune 
trebandiers.  L'^r/o>2<  appaifa  tout  ;  fut  ttiée,  &  l'autre  faite  prifon- 
il  acquit  dans  la  province  un  grand  niére.  11  ne  manquoit  ni  de  talent 
empire  fur  les  efprits ,  &  en  par-  pour  la  guerre ,  ni  de  courage  ; 
tîculier  fur  ces  voleurs.  Un  jour  mais  il  étoit  d'une  hauteur  &  d'une 
le  gouverneur  poëte ,  plus  rêveur  fierté  qui  lut  nuisirent  beaucoup, 
que  de  coutume f  étant  forti  en  A RIST A CRID AS,  capitaine 
robe  de  chambre ,  d'une  forterefie  Spartiate ,  s'illuftra  par  fa  bravou- 
où  il  faifoit   fa  réfidence  ,  tomba  re.Lorfqu'^nr//idftfr,|Heutenant  d'^ 
entre  leurs  mains.  Un  d'eux  1ère-  Jtxandre'^  eut  défait  les  Lacédé- 
coimut,  &  avenic  quç  ç*étoit  It  mpidesis  &  tué^i/  leur  roi  «l'an 
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'  550  avant  J.  C  AnfiacrUtûs  ayut  agronome  «  eft  un  ëe$  piemicis 

entendu  m  homme  qui  s'écrioit  !  qui  ait  foutenu  que  la  terre  tourne 

hUOuuratx^  Sfûrtiaus ,  ^ous  ftrt\  Air  Ton  centre ,  8c  qu^elIe  décrit 

ioae  4/cUves éUs Macédoniêitê ?  lire-  tous  les  ans  un  cercle  autour  dn 

poodtt  fièrement  :  Hé  qitoi  I U  vain»  foteii.  il  inventa  une  horloge  Cb^ 

foair  poum-t'U  toucher  Us  Lacé*  laire.  On  a  de  lui  un  traité  Die  Im 

dénoniens  it  échapper  à  l'cfcUvage  par  grandeur  &  de  la  diftanct  du  SoUîl  & 

mnc  belle  mort  »  en  eomhattaat  pour  delà  Lune  »  publié  en  grec  &  en  la* 

leur  patrie?  tin  a  Pefaro  i^7X  in-4*.  ;  puis  k 

ARISTAGORE,  gouverneur  de  Osford,  in-8^  16SS;  enitn  avec 

Milet  pour  i?4srzW,  voulant  Te  rouf-  la  verûon  latine  de  Frddéric  Cùm^ 

traire-à  la  puiiTance  de  Ton  maître^  mandin^  par  Vallisy  en  169c.  Qé 

tenta  vainement  de  faire  prendre  ne  fçait  en  quel  tems  ce  phtloio* 

les  armes  aux  Spartiates.  Il  fît  goû-  phe  a  vécu  ;  mais  il  étoît  antérieur 

ter  aux  Athéniens  &  aux  autres  à  Arckimède.  Sonfyftème  de  iaro- 

Grecs,  ce  qu*il  n'avoit  pu  perfua*  tation  du  globe  «   en  lui  £n(ànt 

der  à  Lacédémone.  On  lui  donna  honneur  ,  faillit  lui  être  funeAe. 

vingt- ciqq  navires ,  avec  lefquels  Les  prêtres  raccuierent  d^irrefi* 

il  fit  des  courfes  dans  le  pays  en-  gioo ,  pour  avoir  troublé  te  rqxift 

neml,  prit  U  brûla  Sardes.  Le  roi  des  CHeux  Lares  de  la  terre. 

'  Darius^  irrité  contre  ce  traître,  or«  II.  AR1STARQU£  de  Samotlir»» 

jdooaa  que  tous  les  jours  00  lui  ce',  fut  précepteur  du  fîbde  Pnl^ 

rappellât  qu'il  avoit  une  injure  à  mée Philcmaor^venV9ni4B9v.},C^ 

venger.  Les  généraux  Perfàns  at-  U  pub&a  neuf  livres  de  coiieûioa 

taquérent  les  rebelles,  les  batti*  £uxV Iliade d'Uomere^HurPindare^ÙK 

tent  en  pluûelurs  rencontres ,  dans  Araats ,  &  fur  bien  d'autres  poëieiL 

Tune  defquclles  Arifiagort.  i}it  tué ,  Sa  critique  écoitfévcre.  On  a  doa^ 

.l'an  4q8  avant  5.  C.  né  Ton  nom  aux  cenfeurs  ,  dont 

ARISTANDRË ,  iàmeux  devin ,  l*indulgence  n'eft  pas  la  pnaapala 

étoit  de  Telmèfe ,  ville  de  Lycie  ;  il  vertu.  U  mourut  dans  VîSit  de  Chy^ 

exerça  ion  emploi  (ians  la  cour  de  pre ,  à  7^  ans  ,  d*une  hydropifie. 

Philippe ,  &  enfttite  dans  celle  d*^-  Ne  pouvant  en  guérir ,  il  le  laîfii 

hxaudre  le  Grande  dont  il  fefit  aimer  mourir  de  faini«  On  croit  que  cA 

pu  tes  prédiâions  les  plus  âatfeeu-  lui  qui  divifa  VlUadt  &  VOdffà 

les.  Philippe  rêva  qu'il  appliquok  enautant  delivres^qu^lyadelct* 

iiir  le  ventre  de  la  reine  un  cachet  très  dans  Talphabeth. 

iA  la  figure  d*un  lion  étoit  gravée  ;  UI.  ARIST ARQU£  »  difeipAe  & 

le  devin  courtifan  ne  manqua  pas  compagnon  de  5.  Paul^  étoit  de 

ëe  foutenir,  contre  fes  confrères ,  Theffalonique^  mab  Juif  de  nn^ 

que  ce  fbnge  marquoitque  la  reine  fance.  Il  accompagna   cet  apdne 

«ccoucheroit  d'un  fils  qui  aurott  àEphèfe,  &  demeura  avechapeiK 

Je  courage  d'un  lion.  Dans  uncooK  daot  les  deux  ans  qu*îl  y  6it:  fu^ 

hat  contre  les  Perfes ,  Ariflandre  fit  tageant  enfemble  Icstiangers  8c  ks 

remarquer  aux  troupes  un  aigje  tnvanx  de  TapoAolat.  Daaak  Op 

qui  planoit  fur  la  tête  d*AUxandrei  asulte  que  les  orfèvres  de  ceH» 

ce  ptéCage  heureux  encourageoit  ville  excitèrent  an  fi^et  de  laftMnt 

les  foldats ,  &  n'étoit  paa  imitile  de  Diana ,  il  manqua  de  périr.  H 

au  devin.  fortit  d'^hèfe  avec  5»  Paid  «  ft 

V.  L  ARISTARQUfi  de  Saqms  *  raQcoii9a(iindaasbGsàcclM» 
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tt  le  IttÎTÎt  en  Afie ,  ea  Judée ,  Se  dé  enmte  de  n«ûre  k  la  réputttioa 

enfin  à  Rome ,  où  l'on  prétend  qu*il  q}i*Arifiée  s'étoit  acijuife*  On  avois 

fiit  décapité  avec  lui  fous  Néiru  de  hii  tUu*  ourrages  qui  rouloient 

I.  AUSTÉE  <!  fils  é^JpolUn  6c  de  fiir  la  géométrie  fubiime  ;  mais  Tin- 

h  nymphe  Cyrène ,  apprit  des  Nym*  jure  des  tems  en  a  privé  la  pollérité* 

pkes  r«rt  de  cailler  le  lait ,  de  cul^  IV.  ARISTÉ£ ,  officier  de  Pt»^ 

bver  les  olivîers ,  de  préparer  les  hmée  Philaddphi  ,  roi  d'Egypte  « 

tnches  à  miel  &  de  les  conferver.  étoit  Juif  d'origine.  Ce  prince  Ten- 

fi  cpoQÛ  Aâttomoé^  fille  de  Cédmut ,  voya,  demander  au  grand-prêtre 

dont  il  eut  ABéôn^  qui  fut  déchiré  EUa^ar  des  fçavans  pour  traduire 

à  fat  chafie  par  fts  propres  chiens.  la  loi  des  Juifs  d'hébreu  eh  grec 

Après  la  mort  de  ce  fils ,  il  fe  ré-  Elia^r  en  choifit  72  ,  qui  â-enc 

tira  dans  Tille  de  Cosj  de-lè  en  cette  traduûion  appellée  desSef* 

Sasdaigne,  qu'il  poliça  le  premier;  tanu.  On  prétend  qu* Arifiét  cota* 

pois  en  Sicile  ^  où  il  communi-  pofii  THifioire  de   cette  verfion* 

qoa  fts  fecrets  ;  &  enfin  en  Thrace ,  Noas  en  avons  une,  à  la  vérité,  qui 

où  Bac€hms  l'admit  aux  myftéres  porte  fon  nom.  On  Ta  publiée  fous 

des  orgies*  Arij/ik  aima  enfuite  £»•  ce  titre  :  Hifloria  de  S,  Seriptur^  Lt» 

néiic€  y  icmgat  ^Orphée  >  en  fuyant  ttrprttihus ,  Oxfort,  1692 ,  in-S".  ; 

iespourfiiites,ellemt  piquée  par  un  &  dans  la  Bible  de  Rome,  1471  , 

icrpent ,  qui  lui  donna  la  mort.  Les  2  vol.  in-fol.  Vandalt  a  donné  une 

Nymphes,  pour  fe  viager  ^Ar}ftie^  fçavante  diflertation  fur  cet  ouvr. 

tuèrent  fes  abeilles  ;  mais  ayant  AÎnfterdam  ,  1709  ,  in-4''.  Mais  il 

appaifé  ces  divinités  par  le  facri*  efi  confiant  que  Ptolomit  ne  ^t 

fice  de  quelques  bureaux ,  il  re«  traduire  que  le  Pentateuque^  &  que 

couvra  ce  qu'il  avoit  perdu.  Les  Touvrage  qui  nous  refte  fous  le 

l>iettx  le  placèrent  entre  les  étoiles,  nom  A^Ariftée^  eil  un  livre  fabu- 

&  il  fiit  VA^ttaritu  du  Zodiaque.  leux ,  compofé  par  un  Juif  Helle- 

O.  ARISTÉE  le  Procmtéfitn ,  hif-  nifte  d'Alexandrie.  L'hiftorien  J<^ 

toriea  &  poëteGrec ,  fiorifibit  du  ftph  eft  le  premier ,  qui  ait  fait  une 

tems  de  Cyrus  &  de  Crafus ,  vers  -mention  expreffe  A^Ariftée. 

Fan  556  avant  J.  C.  On  lui  attri*  ARIST  EKETE ,  auteur  Grec 

bue  un  Pùime  épifue  en  trois  livres ,  du  V*  fiécle  ,  périt  dans  un  tren»- 

forlagiierredes></'iina/pe/,ouScy-  blement  de  terre  qui  renverfa  Ht 

tfaes  hyperboréens.  Cet  ouvrage  vil^e  de  Kicomédic  :  nous  avons 

s'eft  perdu«  loaght  en  rapporte  fix  de  lui  des  Lettres  ingënieufes ,  Paris 

▼ers  dans  fon  Tnité  du/Mimt,  &  1610  ,  in-8*  ,  traduites  en  fran- 

Titties  fix  autres.  Arifiie  avoit  en-  çois,  in- 12. 

core  compofé  un  livre  en  profe  L  ARISTIDE,  (limommé  le /«^^^ 

fir  U  Théogonie  ,  ou  l'origine  des  avoit  pour  rival  à  Athènes  le  ce» 

Dieux.  Cet  ouvrage  n'eft  point  par-  Ithrethémijioelcs. Ces  deux  gr.hom- 

venu  îufqu'â  nous,  &  ondoit  le  re-  mes,élevés enfemble dèsleur enfan- 

gretter  plus  que  fes  vers.  ce ,  avoient  des  qualités  bien  diffé* 

12L  ARISTÉE ,  que  Pappus  a  fur-,  rentes  :  l'un  fut  plein  de  candeur  » 
mommé  l'ancien,  vivoitversle tems  &  de  zèle  pour  le  bien  publio 
^AUkanirt  U  Grand,  Euclide  avoit  l'autre  arrificieux ,  fourbe ,  6c  dé- 
faut <f  efiîme  &  d'attachement  pour  voré  d'ambition.  Ariftide  auroit  vou- 
lui ,  cpi'il  ne  voulut  pas  écrire  fur  hi  éloigner  du  gouvernement  cet 
tu  ft^  qu'are  fifeité  f on  ant  »  efptit  dangereux  i  mais  les  incri- 
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eues  de  (ba  eûacmi ,  firent  caU"  Arifiidé.  Ufl  îour  qu'il  firefiddîf  a 

Samner  à  Pexil^  par  le  jugement  de  jugement  de  la  caufe    de  deux 

Toflracirme ,  l'homme  fimple  &  il-  particuliers  »  Tun  ayant  comment 

luftre  qu'il  envioit,  vers  l'an  483  ce  par  dire,  que  {on  ennemi  avoir 

avant  J.C.  On  rapporte  qu'un  pay-  £ût  dans  fa  vie  bien)  des  maux  à 

fan  ne  le  connoilTant  point ,  vint  Jrifiide  :  «<  £h  !  mon  ami  ,  (lui  re* 

le  prier  de  mettre  fur  fa  coquille  partit  Arifiidt  en  i'interroiiq)»!} 

le  nom  ^Arifiidt,  L'Athénien  fur-  '  »  dis  feulement  les  maux  qu'il  t'a 

pris  lui  demanda  »  s'il  |avoit  à  fe  »  faits;  car  c'eft  ton  afiaireque  je 

plaindre  de  celui  qu'il  vouloit  ^re  n  juge ,  &  non  la  mienne,  n 

bannir  ?  ^oint  au  tout,  répondit  le  II.  ARISTIDE  de  Milet,  hiflo- 

ruflre  ^  mais  je  fuis  fatigué  </<  /'en-  tiographe ,  fe  rendit  célèJn-e  par 

tendre  toujours  appeller  le  Juile.  Arifii-^  fes  MÙéfiaques «  cootes romanefques 

de  y  fans  fe  troubler,  écrivit  îon,  &  fouvent  llcentieux.  Apdu^  ai- 

nom  fur  la  coquille  »  &  la  lui  ren-  téur  de  VAne  £or ,  avertit  dans  fi 

dit.  Les  Athéniens  fe  repentirent  préÊKe ,  qu'il  va  écrire  des  contes 

bientôt  d'avoir  chaiTé  de  fa  ps^trip  à  la  MiÛfiaquù  :  ce  qui  prouve  que 

pn  citoyen  qui  ne  travailloit  que  ces  ouvrages  dévoient  avoir  eu  du 

pour  elle.  Il  fut  rappelle.  Il  alla  fuccès.   Plutarqut  le  cite  fouvent 

au-devant  de  rA/nv^oc/c/, pour l'in*  dans  iespetiu  ParalUUs, 

viter  à  travailler  enfcmble  de]  con  IIL  ARISTIDE ,  (  St.  )  Atfaémen, 

ccrt  au  fjlut  de  l'état  II  engagea  les  préfenta  à  l'empereur  Adrien  une 

Grecs  à  fe xéunir  contre  les  Pcrfes,  Apologie  de  la  Religion  Chridaau^ 

s*illuflra  par  ion  courage  autant  elle  exiâoit  encore  du  tems  de5« 

ùe  par  fa  juâice ,  &  fe  didingua  Urûmc.  C'étoit  uo  philofophePU- 

ur-tout  aux  batailles  de  Marathon,  tonicien, 

de  Salamine  &  de  Platée.  Il  fit  éta-  IV.  ARISTIDE .  (JElius)  on^ 

blir  une  caiiTe  militaire  pour  fou-  teur  Grec ,  né  en  Myne ,  vers  Fan 

tenir  la  guerre.  L'équité  &  le  dé-  ia9  de  Jefu5rChrtft,pritlefunioiB 

fintércfTement  avec  lequel  il  leva  de  Théodore  »  en  mémoire  d'une 

la  taxe  impofée  à  cette  occafion,  guérifoU' qu'il  avoir  reçue  H  qa'il 

fit    appeller  fiécle  d'or  le  tems  crut  fumaturelie.  Les  plus  grands 

de  fon  adminiflratlon.  Il  mourut  maîtres  lui  donnèrent  des  leçons 

û  pauvre ,  que  la  république  fut  d'éloquence.  Il  pafiâ  fa  vîe  à  ha« 

obligée  de  faire  les  frais  de  fçsfu-  ranguer  &  à    voyager.  Lorfqoe 

niraillcs  ,  de  doter  Cts  filles ,  &de  Srayrnc  fut  ruinée  par  un  trcm- 

donner  quelques  biens  à  p^n  fils,  blement  de  terre ,  il  écrivit  une 

tyfimachis  ,  fils  de  l'une  de  fes  JUwc  fi  touchante  à  MarcAvele^ 

filles,  gagnoit  fa  vie  à  expliquer  que  ce  prince  ordonna  fur  le  chanip 

des  fonges  dans  les  carrefours.  On  de  la  rétablir.  Les  habitans  érigé- 

ignore  le  lieu  &  le  tems  de  la  mort  rent  en  reconnoiffance  une  flanift 

d'AriJiide,  Le  furnom  de  Jufte  lui  à  ArijUde,  Il  mourut  dans  ùl  pairiÉ 


^e  vers  fur  AmpkiaraiU  ,  dont  le  àesOraifons funèbres  iàtsApokffi 

fens  étoit  :  Il  ru  veut  pas  paroUre  des  Harangues  »  où  U  founcnt  le 

bomm  de  bien,  mais  Vètre  en  effet  ;  pour  &le  contre.  Sarmul  /eW,  fÇ^ 

tout  Iç  xnottdo  jetta  les  yeux  fur  vaat  medcon  Aoglou,  nous  en  t 
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èoeni  une  ezcellefite  édittOll ,  ea  /ii|«  en  faveur  J^uneDéeJfe^  contre  itui 
3  Tol.  in-4*,  grec^e  8c  latine,  à  ^éuttrts  Ddejfes,  Il  les  mena  enAiitd 
Oxford ,  en  1712  &  1750  »  avec  des  jufqu*à  fa  porte ,  &  les  congédia  ; 
Bbtes  pleines  d'érudition.  tant  il  lui  étoit  aifî(  de  prendre  de 

V.  ARISTIDE ,  peintre  de  Thè-  l'amour  &  de  s*en  guérir  .'Quelqu'un 
bes,  fut  le  premier,  dit-on,  qui  le  plai&ntantnn  jour  fur  fon  com- 
mit fur  la  toile  les  mouvemens  de  merce  avec  la  courtifane  Laïs  :  IL 
rame ,  &  les  pallions  qui  Tagitent.  eflyrai ,  dit^il ,  qutje  la  pojfede  9  mais 
fline  le  naturalifte  dit ,  <fd'AttaU  elle  ne  mepojjlde pas, ,.,Si  Ariftippe 
offrit  jiifqu*à  6000  feflerces  d'un  pouyoU  fe  contenter  de  légumes  y  àitoit  • 
de  fes  tableaux.  Il  vivoit  du  tems  contre  lui  Diogène  le  cynique ,  // 
^Apelies  ^  Tan  300  avant  J.  C.  ne  s'ahaifferoit  pas  â  faire  la  cour  atut 

L  ARliSTiPPE  de  Cyrène,  dif-  Prince».  -"Si celui  qui  me  condamne , 
ciple  de  Soerau  ,  fondateur  de  la  jrépUquoit  ArifUppe  yfçavoit  faire  la 
feôe  Cyrénaïque ,  quitta  la  Libye  cour  aux  princes ,  il  ne  fe  contenteroit 
dont  il  étoit  originaire,  pour  allei*  pas  de  légumes.  Comme  on  lui  de- 
entendre  Soerau  à  Athènes.  II  s*é-  mandoit  ce  que  la  philofophie  lui 
loigna  beaucoup  du  plan  de  fagefie    avoit  appris  ?  A  bien  vivre  avec  tout 

de  ce  grand-homme.  Le  fond  de    le  monde  &  à  ne  rien  craindre £« 

fa  doéhine  étoit ,  que  la  volupté    quoi  les  philofophes  font-ils  au-deffus 
eft  le  fottverain  bien  de  Thomme    des  autres  hommes  ?-Ctf/î,4ifoit-iI, 
pendant  cette  trifle  vie.  Une  phi-    que  quand  il  n'y  auroit  point  de  loix^ 
îofophie  û  commode  eut  beaucoup    ils  vivroient  comme  ils  font.  On  le 
de  partifiins.  Les  grands  feigneurs    rallloir,  &il  fe  retirolttout  douce- 
J'aiinéreBt  : />effy«  le  Tyran  \^  re-    ment  ;  un  jour  celui  qui  l'attaquoit 
chercha.  11  couvrit,  à  la  cour  de    lefuivit,  &  lui  demanda  pourquoi 
ce  prince ,  le  manteau  de  philofo-    il  s'en  alloit  ?  Ceft ,  répondit-il ,  que 
phe,  de  celui  de  courtifan.  Il  dan-    comme  vous  êtes  le- maître  de  me  lancer 
îbit,  il  s'enivnHt  avec  lui.  Il  don-    des  railleries ,  il  dépend  aujp  de  moi  de 
noit  ÙL  décifion  fur  tous  les  plats  ;    ne  les  pas  écouter.  Il  avoit  coutume 
les  cuiimiers  prenoient  fes  ordres    de  dire  :  ««  qu'il  valoir  mieux  être 
pottr^laprépararion&ladélicatefle    n  pauvre  qu'ignorant,  parce  que 
des  mets*  Sa  converûitioir  étoit  pi-    n  le  pauvre  n'a  befoin  que  d'être 
puante  par  une.  infinité  de  bons-    r*  aidé  d'un  peu  d'argent ,  au  lieu 
mots.  Denys  le  Tyran  lui  ayant  de-    f*  qu'un  ignorant  a  befoin  d'être 
mandé  pourquoi  les  philofophes    m  humanifé.  n  Quelqu'un  fe  van- 
afEégeoient  les  portes  des  grands ,    tant  auprès  de  lui  d'avoir  beaucoup 
tandis  que  ceux-ci  n'alloient  jamais    XvL-.Hé  quoiy  dit  Ariftippe  ,  ceux 
chez  les  philofophes?  CV^,répondit    qui  mangent  avec  excès  ,  &  qui  font 
Jbijiippetqueles philo/ophes  connoijfent    le  plus  d'exercice  ,  font-ils  pour  cela 
Jours  hefoisut  &  que  les  grands  ne  con-    plus  fairu  que  Us  autres  qui  mangent  . 
^noiffent  pas  les  leurs.  D'autres  difent    avec  mefure,  &  qui  font  un  exercice^ 
qu'il  Ini  répondit  plus  amplement  :    modéré  ?  On  dit  qu'il  fut  le  premier 
Ceft  qite  les  médecins  font  ordinaire-    qui  exigea  des  récompenfes  de  fes 
mette  ehe\  les  malades.  Un  jour  ce    difciples.  Ayant  demandé  50  drach* 
prince  lui  donna  le  choix  de  trois    mes  à  un  père  pour  inflruire  fon 
C^urtiiànes.  Le  philofophe  les  prit    fils:  Comment,  cinquante  drachmes^ 
toutes  'trois,  difant  :  que  Paris  ne    s'écria  cet  homme  /  il  n'en  faudrait 
^*A  étoit  pas  mUu»  tr9ttyé  pour  avoir   pat  dttytuuage  pour  avoir  un  efclave^ 


«14  ÀRt,  ARÎ 

'-^Hi  bien  »  repartît  le  philofbpBe  i  lofi>p1ieTerip«éâdeA ,  i|aî  ék&à 
tour-à-tour  courtifan  &  cyaique  »  dea  tivres  à  PioUtmU  fils  de  L^guf 
mchète-U ,  &  tu  *n  auras  deux.  Il  âo-  mort  i6o  ans  auparavant, 
rifibit  vers  l'aa  400  avant  J.  C.  ARISTOD£M£,  Foy^ih 
U  avoit  comporé  des  livres  d^hif-  AmiSTOMEKS. 
ioire  &  de  fuoraU  ,  que  nous  n'a«  ARISTOGITON  confptra  cou- 
vons plus.  tre  Hippurque^  tyran  ^d'Athènes.  U 

n.  ARISTIPPE  ,  dit  le  Jauii^  fe  joignit  à  Harjaodms  ,  &  délivia 

petit-fils  du  précédent ,  devint  un  fon  pays  du  fléau  de  la  tyrannie, 

des  plus  zélés  défenfeurs  de  la  feâe  Hippias^  firere  d'Hippar^ue^  et  mettre 

de  Ton  grand-perc,  vers  Tan  364  inutilement  pluûeurs  pedbnnes  k 

avant  J.  C.  £lle  admettoit  pour  la  torture ,  entre  autres  une  cour* 

principe  de  toutes  les  aétions,  deux  tiûne ,  qui  fe  coupa  la  langue  avec 

mouvemens  de  Tame  ^  la  douleur  les  dents ,  plutdt  que  de  découvrir 

&  le  plaliir.  la  confpiration.  Les  Athéniens  û'* 

III.  ARISTIPPE ,  tyran  d* Argos»  rent  élever  dans  la  place  publique 
vîvoit  dans  les  frayeurs,  fuite  de  des  ftatues  à  leur  libérateur,  hon* 
la  tyrannie.  Le  foir  après  Ton  fou-  neur  qui  aupattvant  n'avoit  été 
per ,  il  fermoit  toutes  les  portes  accorde  à  perfonne.  Une  petite- 
de  fon  appartement ,  quoiqu'elles  fille  d^AriJiogiton  fut  mariée  &  éo^ 
lufient  ga rdécs  par  un  grand  nom»  tée  aux  dépens  de  la  répvblique.Lef 
bre  de  foldats  *,  il  montoit  enfuite  tyrans  furent  chaffés  d'Athènes  la 
par  une  échelle  dans  une  chambre  même  année  que  les  rois  le  furent 
écartée  avec  fa  maîtrefle  y  la  mère  de  Rome ,  l'an  5 1)  avant  J.  C 
de  la  fille  retiroitauffi-tôt  l'échelle^  L  ARISTOMENE  I,  eu  Auis* 
Fenfermoit  fous  la  clef,  &  le  len-  todems',  roi  des  Mefl&iieos  dans 
demain  matin  venoit  la  remettre  à  la  Morée ,  épuifa  tellement  Lacé- 
la  trappe  pour  ouvrir  leur  prifon,  démone  de  citoyens  ,  dans  me 
Arifiippe ,  malgré  ces  précautions,  guerre  qu*il  eut  contre  cette  répu* 
fut  aâainné  par  un  Cretois  Tan  24a  blique  ,  que  ramée  Lacédémo* 
avant  J.  C.  nienne  renvoya  k  Sparte  les  nou* 

ARISTOBULE^  de  la  race  des  veaux  foldats ,  &  leur  profibnia  les 

facrificateurs  Juifs,  étoit  précep-  femmes  Ce  les  filles  pour  repeo* 

teur  de  PtolonUe-Evergèt* ,  fils  aine  pler  le  pays.  Ceux  qui  naqmrent 

de  Philométor^  roi  d*Egypte,  Tan  de  ce  commerce,  furent  appelles 

120  avant  J.  C.  La  fynagogue  de  Partheniens  ;  ils  fe  bannirent  en* 

Jérufalem  lui  écrivit  une  belle  La^  fuite  eux-mèmêi  de  Sparte ,  &  al- 

rre,  pour  lui  donner  avis  des  grâces  lérent  fous  la  conduite  d'un  cer* 

que  Dieu  avoit  faites  à  la  nation ,  tain  PhaUutu ,  s'établir  à  Tarente  en 

en  la  délivrant  du  cruel  Antiockus^^  Italie,  Arificmhu  fe  tua  fur  le  cooi» 

de  Toppreflion  des  Macédoniens ,  beau  de  fa  fille  ,  qu'il  avoit  fâcn* 

&  en  découvrant  aux  Solymitains  fiée  pour  faire  ceffer  unepeile^n^! 

le  feu  facré ,  caché  depuis  fi  long-  ravageoit  fa  patrie ,  vêts  l'an  714 

tems.  Ils  le  fupplioient  lui  &  tous  avant  J.  C. 
)es  Juifs  qui  etoient  en  Egypte,       II.  ARISTOMENE  II ,  géaM 

de  célébrer  en  aûion  de  grâces  avec  des  Mefféniens ,  fouleva  fon  piyt 

pompe  &  folemnité  la  fête  de  la  contre  Sparte,  Tan  68  f  avant  J.(X 

ScenopégU,  U  ne  faut  pas  le  con-  Ceux  d'Argos,  d'Elide,  deSicw* 

fondre  avec  AriJiobuU ,  Juif  6c  phi-  ne  »  favoriféreot  U  révolte.  Àpj^ 


Ihise  battît  les  Lacédémonîeiiî ,  s^In*  elle  ne  mène  à  rien  -,  &  la  phyfique  , 

troduifît  à  Sparte  pendant  la  nuit,  parce  qu'elle  eft  au-deiTus  des  for* 

&  attacha  à  la  porte  du  temple  de  ces  de  notre  efprit.  Quoiqu'il  n'eût 

Minerve  un  bouclier  qui  allarma  le  pas  abfolument  rejette  la  morale  , 

^ple  de   cette  ville.  Les  Mef*  il  la  réduifoit  à  peu  de  choCc.  Aufli 

ténicas,  après  quelques  fuccès  «  fu«  finit-il  par  U  voiupté ,  après  avoir 

rem  abandonnés   de  leurs  alliés  «  commencé  par  la  philofophie.   II 

vaincus,  &  obligés  de  fe  retirer  dans  florifToit  vers  Tan  236  avant  J.  C« 

une  place-forte  fur  le  Mont-Ira.  On  dit  qu  il  étoit  fort  chauve  ,  & 

Arifioment  Contint  le  fiége  pendant  qu'ayant  été  frappé  à  la  tête  d'un 

onze  ans.  Mais  enfin  obligé  de  ci-  coup  de  foleil  ,  cet  accident  fut 

der ,  il  fe  réfugia  dans  l'ifle  de  Rho-  caule  de  fa  mort. 
dcs.Utut  tué.jquelque  teras  après,        111.  ARISTON,  (Titus)  jurif* 

ou,  félon  d'autres,  il  mourut  de  confulte Romain ,  fous  Tempireds 

maladie ,  l'an  640  avant  J.  C.  On  Trajan^  &  digne  de  vivre  fous  ce 

dit  que,  lorfqu'on  ouvrit  fon  corps,  prince,  cherchoit  la  recompenfe 

on  lui  trouva  le  cœur  tout  velu.  de  la  vertu  dans  la  vertu  même.  Il 

1.  ARISTON ,  fils  &  AicceiTeur  étoit   philofophe  ,   fans   afficher 

^A^aficles  dans  le  royaimie  de  La-  la    philofophie    :    c'efl  la   feulo 

cédémone,  efl connu  dans  jP/{irâr^tt<-  bonne  façon  de  l'être.  Ayant  été 

par  fes   reparties.  Quelqu'un  lui  attaqué  d'une  longue  maladie,  il 

ayant  dit ,  que  le  devoir  d'un  roi  pria  fcs  amis  de  demander  aux  mé- 

étoic  de  faire  du  bien  à  fes  amis ,  decins ,  s'il  pouvoit  en  échapper  > 

&du  mal  à  fes  ennemis  ;  il  rcpon-  en  leur  déclarant  que  s'il  n'y  avbic 

dit  :  ^*U  convenoU  bun  plus  à  un  roi  pa^d'efpcrance ,  il  fe  donneroit  la 

ieconfaytr  fes  anciens  amis  t\&  de  f ça-  mort;  mais  que  ,  il  fon.mal  n'étoit 

voir  s  en  faire  de  nouveaux  de  fes  plus  point  incurable,  il  fe  réfoudroit  à' 

panis  ennemis.  Ayant  appris  que  ibuffrir  &  à  vivre  pour  fa  femme , 

l'on  avoit  fait  un  éloge  funèbre  des  fa  fille  &  fes  amis.  Pline  le  jeune  ^ 

Athéniens,  qui  avoient  été  tués  qui  en  étoit,  fait  un  bel  éloge  de  lui 

en  combattant  vaillamment  contre  dans  fa  11^  Lettre  du  i^'.  livre. 
les  Lacédéraoniens ,  il  dit  ;  S'ils        ARISTONIC ,  fils  é'Eumenes  & 

honorent  tant  les  vaincus  ,  quels  hon-*  d'une  Concubine   d'Ëphèfe  ,  irrité 

Meurt  méritent  donc  les  vainqueurs  y  11  de  ce  q\i*Àttalus  ///avoit  donné  le 

régttoit  vers  l'an  j  40  av.  J.C.  11  eut  royaume  de  Pergame  aux  Romains  » 

pour  fils  Demarate^  qui  lui  fuccéda.  leva  des  troupes  pour  s'en  emparer 

IL  ARISTON .  de  l'ifle  de  Chio ,  &  s'y  maintenir,  &  défit  le  con- 

iumommé  Sirène^  &  difciple  de  Ze-  fui  Licinius  Craffus ,  l'an  1 3 1  avant 

non ,  difoit  qu*un  fage  refTemble  à  J.  C.  La  même  année  le  conful  Per* 

un  boa  comédien ,  qui  fait  égale-  penna  le  prit  -,  &  l'ayant  fait  con- 

mâit  bien  le  rôle  d'un  roi  &  celui  duire  à  Rome  ,  il  y  fut  étranglé 

d*ttn  valet.  Le  fouverain  bien,  félon  en  prifon  par  ordre  du  fénat.  Ce 

loi,  étoit  dans  l'indifférence  pour  prince  fut  le  dernier  des  AttiUdes^ 

tout  ce  qui  efl  entre  le  vice  &  la  ver-  qui  occupèrent  le  trône  de  Perga- 

tu.  H  comparoir  ingénieufement  les  me  Tefpace  de  1^4  ans. 
argumens  des  Lojgiciens  aux  toiles        I.  ARISTOPHANE  ,  poète  co- 

d'araignée ,' fort  inutiles,  quoique  mique  Grec,  fit  retentir  le  théâ- 

£âresavec  beaucoup  d'art.  U  rejet-  tre  d'Athènes  des  applaudifTemens 

foit  la  logique,  parce  que,  difQU-il,  ^'on  donna  à  fes  picceij.  Oa  lui 
Joauly  j^ 
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décerna  par  un  décret  public  une  dUs  \  &  quatuor  indices  in  ftu  adji^ 

ço\ironne  de  V olivier  f acre ,  en  re-  cit  Ludolpk,  Kufierus  ^  in-fol.  AïO' 

connoiiTance  des  traits  qu*il  avoir  ilerdatn   1710.  L'édition  de  Kuf* 

lances  contre  ceux  qui  étoient  à  ter  a  été  réimprimée  à  Leyde  en 

la  tête  de  la  république.  Ses  faiU  1760, en 2  vol.  in-4*'.  parlesibios 

lies  amurérent  le  peuple ,  &  r.épri-  de  Burmain  ,   cum  nofLs  rarionm  ; 

mérent  les  grands.  Socratt  &  Ew  znais  cette  réimprei&oa ,  quoique 

riplde  furent  en  butte  .à  Tes  farcaf-  bien  exécutée ,  n*a  rien  diminué  du 

mes.  Il  a  voit  compofé  $4   Corné'-  mérite  de  Tédition  originale,  ha 

diesj  il  ne  nous  en  refte  plus  que  Comédies d' Arijiophane  font: le Pla^ 

II.  On  y  goûte  cette  élégance  ,  tus^  les  Olfeaux ,  toutes  deux  con- 

cetce  fineifTe ,  ce  ilyle  pur  &  déit-  tre  les  dieux  &  les  déeiTes  ;  Ut 

cat ,  cette  plaiûnterie  légère  qui  Nuées  contre  Socrate\\es  GrenouU' 

faifoit  le  Tel  attiqye.  On  Tadmire  ^^jles  CkevaUers  ;les  Acanùeas  ;les 

moins  à  préfent  qu'autrefois ,  parce  Guêpes  ;  la  Paix  \  les  Harangueufis  | 

que  réloignement  des  tems ,  &  le  les  Femmes  au  fétuu ,  &  Lyfifiratu 

peu  de   connoiiTance  des  mœurs  Nous  avons  une  traduâion  fran- 

anciennes  ,  empêchent  de  fentîr  çoife  du  Plutus  &  des  Nuées ,  par 

fur  quoi  portent  fes  bons-mots.  Ce  mad*.  Dacier ,  &  des  Oifeaax ,  par 

qui  le  diilingue  parmi  les  comi-  ^Boivin  le  cadet.  M.  Foinfinet  êc 

ques  Grecs,  eflle  talent  de  la  rail-  Sivry  a  auffî  traduit  en  vers  fran- 

lerie.  11  faifiiToit  les  ridicules  avec  çois  le  Flutus,  Ariftopluuu  floiiffok 

facilité ,  &  les  rendoit  avec  vérité  Tan  444  avant  J.  C. 
&  avec  feu.  Il  eft  vrai  que  fes  Ço-       II.  ARISTOPH!aNE  ,  de  Bytan- 

médies  n'étoient  très-fouvent  que  ce,  difciple  diEratofthine^  &  célc- 

des  fatyres  atroces  ,  qui  n'épar-  bre  grammairien»  mérita  la  place  de 

gnoient  pas  plus  les  Dieux  que  fur-intendant  de  la  bibliothèque 

les  grands ,  6c  auxquelles  on  re-  d'Alexandrie  que  le  roi  Ftoiomée- 

prochera  éternellement  d'avoir  fait  Evergète  lui  donna.  11  mourut  dans 

condamner  Socrate  à  la  ciguë.  Ses  un  âge  fort  avancé ,  vers  Tan  220 

plaifanteries  dégénèrent  quelque-  avant  J.  C. 
fois  en  turlupinades  &  en  obfcéni-       I.   ARISTOTE ,   fumommé  le 

tés.  Plutarque  ,  qui  pouvoir  en  Ju-  Frince  des  Philofopkes ,  naquît  àSta- 

ger  plus  fainement  que  nous ,  le  gyre  ,  ville  de  Macédoine  ,  Tan 

2nettoitau7deirousdeAf//2im^r£.  On  384  avant  J.  C.  Son  père  Nicouu' 

peut  voir,  fur  ces  deux  poètes  ,  cAu« étoit  médecin ,  &  defcend<Mt, 

le  Théâtre  des  Grecs ,  en  faifant  at-  dit-on ,  d^EfcuUpe.  Arifiote  l'ayant 

tention ,  que  le  Père  Brumoi  flatte  perdu  de  fort  jeune  âge ,  dii&pafon 

quelquefois   les  anciens  ,  en   les  bien ,  fe  livra  à  la  débauche ,  prit 

comparant  aux  modernes.  Ludol^  le  parti  des  armes ,  &  les  qtAa 

phe  Kufler  a  donné  une  édition  ma-  enfuite  pour  la  philofophie.  ift- 

gnifîque  des    Comédies    d^Arifio-  racle  de  Delphes  lui  ordonna  dW- 

phant ,  en  grec  &  en  latin ,  avec  1er  à  Athènes  -,  il  s'y  rendit ,  en- 

de  fçavantes  notes ,  fous  ce  titre  :  tra  dans  l'école  de  Platon  ,  6c  en 

Ari/lophanis  Comadîa  gracè  &  latine  ,  fut  l'arafr  &  la  gloire.  On  dît  qu'il 

€x  codd.mfs.  emendatx,  cum  fcholiis  fut  obligé,  pour  vivre ,  d'exercer 

antîquis.  Accedunt  nota  virorum  doclo'  la  pharmacie.  Continuellement  H- 

rum  in  onrnes  Comadias.Omnia  coUegit  Vré  au  travail ,  il  mangeoit  pcsi^^ 

^  reçen/uit ,  nota/fue  in  novim  Comof^  dormoit  encocemoinSajD/i   *    '  ~~ 
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ti  nppôrte  que,  pouf  né  pas  fud*    en  fe  promenant,  ce  quî  fît  ap^ 
coinber  à  raccablement  du  fom-    peller  la  fcfte,  h/efU  des  Périma* 
mcîl ,  il  éiendoit  hors  du  lit  une   tézUUns.  Le  fucccs  de  la  philofo- 
toaîa ,  dans  laquelle  il  tenoit  une    phie  d'jénfiote  ne  fut  pas   ignoré 
boule  d*airain  ,  afin  que  le  bruit   d'AUxandrc.  Ce  prince ,  véritable- 
4|u*elie  feroit  en  tombant  dans  un    ment  grand  ,  lui  écrivit  de  s'.ip- 
baâxn,  le  réveillât.  Après  la  mort    pliqucr  à  ThiftoTre  des  animaux, 
de  Platon^  Arifiott  fe  retira  à  Atar-   lui  envoya  Soo  talens  pour  U  dé- 
ne,  petite  ville  de  la  Myfîe,  au-    penfe  que  cette  étude  exi^coit, 
près  de  fon  ami  Htrmias  ^  ufurpa-    &  lui  donna  uli  grsnd  nombre  de 
teur  de  ce  pays.  Ce  prince  ayant    chaileurs   &   de  pôcîienrs  ,   pouf 
été  mis  à  mort  par  ordre  du  roi  de    faire  des  recherches.  Am^vt^  ,  au 
Perfe,  Arlfiote  époufa  fa  foeur  qui    comble  de  fa  gloire,  fut  atrajuc 
étoir  reftce  fans  biens.  Quand  AU^    par  l'envie  qui  la  fuit  de* près.  Sa 
sandre  le  Grand  eut  atteint  envi-    paffion  pour  fi  femme  i'^^kais  le 
ton  14  ans,  Philippe  fon  père  ap-    porta,  dit-on.,  à  l'ériger  en  .'iW- 
pella  Arifiote  pour  le  lui  Confier,    nité ,  &  à  lut  rendre  après  (a  mort 
la  lettre  qu'il  lui 'écrivit  à  l'oc-    le  même  cuire  que  les  Athénv  is 
cafion  de  fa  naiflance,  a  immor-    rendoientàr«rèf.£«/yOT<:'^o»i,prérrs 
califê  le  prince  &  le  philofophe.  :    de  cette  déelTe ,  l'accufa  de  ne  pas 
/«  vous  apprends  ,  lui  difoit-il ,  que    y  Croire.  Ariflote  fe  fouvenant  de 
j*ai  un  fis.  Je  remercie  les  Dieux ,    la  mort   de    Socrate  «  Ce  retira   à 
jwn  pas  tant  de  me  tnvoir  donné ,  que    Chalcis ,  pour  empêcher  qu'on  ne  com* 
de  me  l'avoir  donné  du  tems  J*Arif-    mîi  une  féconde  înjufiice  contre  laphi^ 
tote.  Pefpére   que  vous   en  fere^  un    lo/ophie.  Il  mourut ,  dit-on ,  d'une 
feccejeur  digne  de  moi^  &  un  roi  di"    colique  ,  à  63  ans,  Tan  321  avant 
gne  de  la  Macédoine,  Les  efpéran-    J.  C. ,  deux  années  après  la  more 
ces  de  Philippe  ne  furent  pas  trom-    à' Alexandre ,  à  laquelle  on  l'a  voit 
pées.  Le  maitre  apprit  à  fon  dif-    fàufiTement  accufé  d'avoir  eu  part* 
ciple  toutes  les  fciences  dans  lef-    Les  Stagyrites  enlevèrent  le  corp$ 
quelles  il  excelloit ,  &  cette  forte    de  ce  grand  -  homme  ,  lui  drefle* 
et  philorophie  qu'il  ne  communi-    rent  des  autels  ,  &  lui  confacré'» 
quoit  à  pcrfonne ,  comme  dit  Plu-    rent  un  jour  de  fête.  II  laifia  de 
tarfu.  En  reconnoifiTance  Philippe    fa  femme  Pythaisunt  fille,  qui  fut 
)ui  érigea  des  fiatues  ,   &  fit  re-    mariée  à  un  petit-fils  de  Demara^ 
bâtir  ùi  patrie  ruinée  par  les  guer-    tus  roi  de  Lacédémone.  Il   avoit 
tes.  Lorique  fon  élève  fe  difpofa    eu  auffi  d*une  concubine  un  fils  » 
â  fes  conquêtes ,  Ariflote ,  qui  pré"    nommé   Nicomachus    comme    foa 
féroit  le  repos  du  cabinet  aux  agi-    aïeul  :  c'eft  à  lui  qu'if  adrefTa  fes 
tations  de  la  cour  &  au  tumulte    livres  de  Morale,  Le  fort  à^Anflo* 
des  armes  ,  retourna  à  Athènes.  If    te  après  fa  mort  n'a  pas  été  moins 
y  fut  reçu  avec  les  honneurs  dus    fingulier  que  durant  i^  vie.  Il  a  été 
au  précepteur  à* Alexandre ,  &  au    long  -  tems  le  feul  oracle  de<:  éco** 
premier  philofophe  de  fon  tems.    les  ;  &  on  l'a  trop  dédaigné  cntui^ 
Les  Athéniens,  auxq.PA<//p/ye  avoit    te.  Le  nombre  de  fes  commenta- 
accordé  beaucoup  de  grâces  à  fa    teurs^  anciens  &  mode  me  s,  prouve 
confidération  ,  lui   donnèrent  le    le  fuccès  de  fes  ouvrao:<^<..  Quant 
Zyf^  pour  y  ouvrir  fon  école.  Il    aux  variations  que  fa  2r<,moirc  a 
(laimoit  ordin^iremaiu  fies  leçons    éprouvéesiOnjeutconfultcrluiM^j 
*  Pi; 
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en fon jivre intit.  DevarîâArifiùtcUs  'ce ,  îl  eft  éloquent  avec  fimplîcî-*' 

fortunâ,  &  Patricius  dans  fes  Pçri-  té.  Arifiou  fit  cet  excellent  ouvrt- 

pattticA  Difcujfionts,  Diogene-La'érce  ge  fuivant   les  principes  de  PU' 

rapporte  quelques-unes  de  fes  fen-  ton  ,  fans  s'attacher  fervilement  à 

tences.  Les  fcuncts  ont  des  racines  la  manière  de  fon  maître.  Celni- 

améres'^  mais  Us  fruits  en  font  doux.,.»  ci  avoit  fuivi  la  méthode  des  ora- 

11  y  a  la  mime  différence  entre   un  teurs:  fon  difciple  crut  devoir  pré- 

fçavant  &  un  ignorant ,  qu  entre  un  férer  celle  des  géomètres.  Sa  Foi' 

hommi  rivant  &  un  cadavre.,,,  Va^  tique  efl  un  traité  digne  du  prccé- 

jnitié  efi  comme  tome  de  deux  corps,  dent  ;  Tun  &  Tautre  furent  com- 

«...  //  n^y  a  rien  qui  vieiîlijfe  fi-t6t  pofés  pour  Alexandre,  Arifiote  cher- 

qu*un   bienfait,.,.  Vefpirance  eft    le  cha  dans  le  goût  épuré  &  délicat 

fonge  £un  homme  éveillé,,,.  Soyons  des  honnêtes-gens  d* Athènes  ,  les 

amis  de  Socrate  &  de  Platon ,  &  en-  raifons  des  fiârages  qu*on  accor- 

core  plus  de  la  vérité.,, m  Les  lettres  doit  à  Homère^  à  SophacU ,  &  aux 

fervent  d'ornement  dans  la  profpérité  ^  autres  poètes.  Il  remonta  aux  prin- 

&  de  confolation  dans  Vddverfité,  La  cipes ,  &   de  toutes  ces  obferva- 

philofophie  ^Ari^ote  n'étoit  point  tions ,  il  forma  ce  corps  admira- 

cette  raifon  fauvage  qui  s^enfonce  ble  de  préceptes  û  propres  à  foire 

dans  les  bois  ,  &  qu'on  y  laifTe.  Il  connoître  le  différent  caraâéredes 

avoit  la  politeiTe  d'un  courtifan  ,  poèmes ,  &  à  conduire  à  la  per- 

&  toutes  les-  qualités  d'un  vérita-  fe£Hon  de  la  poëfie.  Quant  à  la 

ble  ami.  Il  confia  en  mourant  fes  philofophie  ,  il  établit  deux  prin* 

écrits  à  Théophrafte^  fon  difciple&  cipes   qui  montrent  beaucoup  de 

fon  fuccefieur  dans  le  Lycée.  On  fagacité.  Le  premier  ,  que  Tame 

admire  comment  il  a  pu  en  com-  acquiert  Ces  idées  par  les  fens ,  H 

pofer  un  fi  grand  nombre  ,  &  y  que  parles  opérations  qu'elle  bât 

répandre  autant  de  variété.  Les  fur  ces  idées ,   elle  fe  forme  6t$ 

plus  efiimés,  font  fa  Dialectique,  fa  connoifiances  univerfcUes  &  évi- 

Morale ,  fon  Hifioire  des  animaux ,  dentés.  Voilà  en  quoi  confifte  la 

fa  Poétique  &  fa  Rhétorique.  Le  pré-  fcience.  Des  connoiflances  fenfi* 

cepteur  ^Alexandre  montra   dans  blés,  l'efprit  s'élève  à  des  con- 

ce  dernier  ouvrage  que  la  philo-  noifTances  purement  intelleéhiel- 

fophie  efl  le  guide  de  tous  les  arts,  les  *,  mais   comme  les  premières 

U  creufa  avec  fagacité  les  fources  émanent  d'une  fource  qui  peut  être 

du  bel  art  de  perfuader.  Il  fit  voir  fujette  à  erreur ,  (  c'eft-à-dire ,  des 

que  la  dialeâique  en  eft  le  fonde-  ^ens ,  )  Ariftote  établit  un  fécond 

ment,  &  qu'être  éloquent ,  c'eft  principe  pour  reûifier  le  premier; 

fçavoir  prouver.  Tout  ce  qu'il  dit  c'eft   l'art  du  raifonnement ,    as 

fur  les  trois  genres ,  le  déUbéra-  moyen  duquel  il  forme  un  noo- 

tif ,  le  démonftratif  &  le  jùdiciai-  vel  organe  à  rentendemem ,  qu'il 

re  -,  fur  les  pafiions  &  les  mœurs  ;  appelle  organe  univerfeL  Sa  Rkdtori' 

iiir  rélocution ,  fans  laquelle  tout  que  a  été  traduite  en  françois  par 

languit;  fur  Tufage  &  le  choix  des  Cajjandre^  &  fa  Poétique^  par  Da" 

métaphores ,  mérite  d'être  étudié,  cier  &  M.  /e  Baueux.  (  Voye\  Tart  de» 

Ces  préceptes  refpirent  la  jufteffe  2  prem,  )  La  meilleure  édîitioa  de» 

éclairée  d'un  philofophe  ,   &  la  ouvrages  d'i<r//?ortf  eft  ceilede Paris» 

politeflTe  d'un  Athénien  :  &   en  au  Louvre  1619,  donnée  par  I^irrai^ 

flonnant  les  rè£;les.de  l'éloquea-  en  %  vol«  in-foL  grecs  Cclaons» 

i 
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IL  ARISTOTE,  eftlomême  quence,  fes  mœurs  auftércs,  foa 

que  Alb£RTI-âbjstotil£.  Voyc^  air  mortifié  fembloient  le  rendre 

ce  mot.  ,  digne  du  facré  mini(lére  -,  mais  Ton 

ARISTOTIME,  tyran  d'Elide,  ambition  le  perdit.  Après  la  mqrt 

▼ivoit  du  tcms  de  Pyrrhus ,  roi  des  du  faint  évêque  Achillas ,  le  prêtre 

Epirotes.   Après  avoir  exercé  des  Àrius ,  irrité  de  n'avoir  pas  été  Ton 

cruautés  inouies ,  il  fut  tué  dans  fucccfTeur  ,  combattit  la  doârine 

un  temple  de  Jupiter  ^  ^TnJThrafibulc  catholique  fur  la  divinité  du  Ver- 

&  Lampis ,  auxquels  HdUnicus  en  be.  Il  foutenoit  que  le  Fils  de  Dieu 

avoit  inrpiré  le  deâcin.  Sa  fem-  étoit  une  créature  tirée  du  néant , 

me  &  fes  deux  filles  Te  pendirent  capable  de  vertu  &  de  vice  ',  qu*il 

de  déiefpoir  avec  leurs  ceintures,  n'ctoit  pas  véritablementDiey,  mais 

ARISTOXÈNE ,  de  Tarente ,  en  feulement  par  participation ,  com- 
Italie,  s'adonna  à  la  muiique  &  à  me  toutes  les  autres  à  qui  on  don- 
la  philofophie  ,  fous  Alexandre  le  ne  le  nom  de  Dieu.  En  avouant 
Grand ,  &  fous  fes  premiers  fuc-  qu*il  exiftoit  avant  tous  les  fiécles  , 
cefifeurs.  De  45  3  volumes ,  dont  il  affirmoit  qu'il  n'étoit  point  co- 
Suidas  le  fait  auteur  ,  il  ne  refle  éternel  à  Dieu.  S,  Alexandre ,  évo- 
que fes  EUmcns  harmoniques  y  en  que  d'Alexandrie  ,  Tanathématifa  * 
3  livres,  qui  efl  le  plus  ancien  dans  deux  conciles  en  319  &  en 
traité,  de  mufique  qui  foit  parvenu  321.  L'héré/iarque ,  retiré  en  Pa- 
}ufqu'à  nous.  Meurfiusle  publia  à  ledine ,  gagna  des  évèques,  parmi 
Leyde,  en  161 6,in-4'.  Cet  ouvrage  lefquels  Eusèbc  de  Nicomédie  & 
reparut  bien  plus  corredl  dans  le  Eusele  de  Céfarée  furent  les  plus 
recueil  des  muûciens  Grecs  deAfcirc  ardens.  Arius  travailloit  en  même 
Mâhomiusy  %  vol.  in- 4*^  à  Amfler*  tems  à  répandre  ies  erreurs  parmi 
dam  1651,  avec  defçav.  notes.  le  peuple  ;  il  les  mit  en  chanfons. 

L  AEIIUS ,  roi  de  Sparte ,  fit  al-  On  parle  fur-tout  de  fa  Thalie  (  ti- 

liance  avec,0/uâj,  grand-prêtre  des  tre  emprunté  d'une  pièce  efféminée 

Jtti£s,  &  lui  écrivit  une  belle  Lettre  de  Sotade  ,  poëte  Egyptien  }  qu'il 

dans  une  feuille  quarrée,  &  fcel-  compofa  fur  des  airs  infimes.  Ew 

lét  d'un  cachet  où  étoit  emprein-  sèbe  de  Nicomédie  afiembla  un  con* 

te  la  figure  d'une  aigle  qui  tient  cile  formé  de  la  plus  grande  partie 

un  ferpent  dans  fes  ferres.  Il  lui  des  évêques  de  la  Bithynic  Ôr  de 

Êdfoit  fçavoir  qu'ils  avoient  trou-  la  Paleftine  ,  qui  leva  l'excommu- 

vé  dans  leurs  archives,  que  les  Juifs  nication  prononcée  contre  Ariusé 

&  les    Lacédémoniens    n'avoient  II  voulut   auffi   faire  entendre  à 

qu'une  même  origine ,  étant  def-  Confiantin  que  cette  queltiin  n*é- 

cendus  ^Ahrahum  \  &  qu'ainfi  ils  toit  qu'une  vaine  fubtilité  \  mais 

dévoient  n'avoir  que  les  mêmes  in-  cet  empereur  ayant  été  mieux  inf- 

térêts  (    Voye\   le  premier  livre  truit ,  affembla  à  Nicée  en  Bithy- 

des  Machabi^  ,  chap.  12.  )  nie,  l'an  325  ,  un   concile  oecu- 

n.  AR1US>  père  des  Ariens ,  na-  ménique,  qù  Arius  fut  convaincu 

quit  en  Libye  v  ou  félon  d'autres ,  de  fes  erreurs ,  exconununié  par  les 

a  Alexandrie,  Achillas ,  évêque  de  Pères ,  &  condamné  au  bannifie* 

cette  ville ,  le  fit  prêtre  dans  un  ment  parle  prince.  Après  trois  ans 

âge  aiïez  avancé ,  &  le  chargea  de  d'exil ,  Confiantin  ,  à  l'infiigatioa 

la  prédication ,  &  du  gouverne-  d'un  prêtre  Arien ,  rappella  Arius^ 

Ofim  d'une  de  fçs^égUfes,  Son  él^  ^  ,çeux,  de  fou  parti  qui  avoient^ 
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été  anathéntatlfés  par  le  concile  de  tatlon.  Le  duc  A' Orléans ,  régent  tftf 

Nicée.  Cet  hypocrite  prcfenta  à  royaume  ,  proteâeur  &  juge  de 

Tempercur  une  confeffion  de  foi  tous  les  arts  ,  difoit  en  parlait  de 

compofée  avec   tant    d*art ,  quUl  £^  mxtàaxyxrc  :  Les  ptintns  tn  ce  gtarc 

étoit  difficile  d'y  appercevoir  les  nom  fait  jufqu'ici  que  des  images  ; 

erreurs    qu'on    y    avoit    cachées  Arlaud  leur  a  appris  à  faire  iupw' 

ibus  le  mafque  de  la  vérité.  Arius  traits.    Sa  miniatnre  s*exprime  anfi 

revint  triomphant  à   Alexandrie  ;  fortement  que  la  peinture  à  VbuUe,  Ce 

mais  Athaaafe ,  fuccefleur  d'AUxan  •  prince  fc  l'attacha,  &  le  grattiîa  d'un 

dre ,  ne  voulut  pas  le  recevoir  à  fa  appartement  dans  fon  château  de 

communion.  Il  aillila  enfuite   en  S.  Cloud,  où  Arlaud  lui  donnoit 

335  au  concile  de  Tyr ,  auquel  il  des  leçons.  Ses  portraits  étoient 

préfenta  fa  confeflion  de  foi  cap-  non   feulement  reflemblans  :  ils 

tieufc ,  qui  fut  approuvée.  Les  Pe-  avoient  encore  le  mérite  ûngulier 

Xts  écrivirent  même  en  fa  faveur  d'exprimer  les  qualités  de  Tamc  des 

à  réglife  d'Alexandrie.  11  retourna  perfonnes  qu'il  peignoit.  Arlaud  fe 

<lans  cette  ville  ,  où  le  peuple",  retira  enfuite  à  Genève.  Le  grand- 

préfervé  du  venin  de  l'erreur  par  duc  de  Tofcane ,  Jean  Gafio»  ,  le 

$,  Athanafe ,  refufe  de  le  recevoir,  dernier  de  l'illuftre  famille  des  Mi-^ 

Conftaniin ,  inftruit  du  trouble  qu^  dicis  ,  fouhaita  de  joindre  le  por- 

fa  préfence  avoit  cau/e  à  Alexan-  trait  d* Arlaud  à  la  grande  colIeC'* 

drie  ,  l'appella  à  Couflantînople  :  tion  des  portraits  des  plus  tlhifbes 

jl  lui  demanda  s'il  fuivoit  la  foi  de  peintres ,  faits  par  eux-mêmes.  Ar- 

Nicée?  Arius  le  jura,  en  lui  pré-  laud  le  lui  envoya,  &  il  reçut  en 

fcntant  une  nouvelle  profcflîon  reconnoiflfancc  ime  très-belle  mé* 

de  foi ,  où  l'héréfie  étdit  couverte  dàille  d'or.  II  mourut  â  Genève  en 

par  des  paroles  tirées  de  l'Ecriture.  1747*  ^  légua  à  la  bibliothèque 

Confiantin   ne  loupçonnant  point  de  cette  ville ,  une  colleÛion  de 

que  rhcrcHarque  le  trompoit,  £t  livres  rares  &  curieux  ,&  plufieors 

ordonner  à  Alexandre ,  évêque  de  bons   tableaux   anciens    fic    mo  • 

Conflantinople ,  de  l'admettre  à  la  dernes. 

communion    des  fidèles.  Le  faint  ARLINGTHON.rdy.BENNET. 

évoque  refufant  de  le  faire  ,  les  ARLOTTO,  curé  delaporoifle 

Ariens  fe  vantèrent  qu'ils  le  fe-  de  S.  Jufte  à  Florence ,  dans  le  XV* 

roient  entrer  dans  Téglife  malgré  fiécle.  Son  nom  de  famille  étoît 

lui  'j  mais  la  veille  du  jour  qu'ils  de-  Mainardi  *,  mais  il  n'eft  guéres  cou» 

voient  le  mener  comme  en  triom-  nu  que  fous  celui  d^Arlotso.  Cet 

phe ,  il  fut  trouve  mort  dans  un  homme  Ce  rendit  célèbre  de  fon 

lieu  public  de  conunodité  ,  où  il  tems  par  fes  bons-mots ,  f«s  tonn 

«voit  vuidé ,  dit-on ,  les  boyaux ,  joyeux ,  &  Ces  faillies  originales, 

le  foie,  la  rate  &  le  fang.  Ce  fut  On  en  fit  un  recueil  après  fa  mort 

Tan  3)6  de  J.  C.  fous  le  titre  de:  Facétie  ^  Fahuk^  t 

ARLAUD ,  (  Jacques- Antoine  )  Mottidel  Piovano  Arlottc ,  Prête  ftû^ 

Daquit  à  Genève ,  en  i668.  Il  fut  rentino.  Ce  recueil  a  été  réxmpri- 

peintrede  fort  bonne  heure,  &  fut  mé  plufieurs  fois.  Il  mourut  ea 

)ui-mème  fon  maître.  Des  l'âge  de  1483  a  87  ans ,  &  fut  enterré  dans 

)0  ans  il  pafla  en  France ,  où  fon  un  tombeau  qu'il  s'étoît  £dt  M» 

pinceau  délicat  'fiç  fon  coloris  bril^  de  fon  vivant ,  &  fur  lequelil  armt 

mi  lui  firent  une  grande  répa-  (iût  graver  ccne  inrçHpûoiT  fà 
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peîitt  fon  cara^ér«  :  Quefla  fepoïj  OÙ  «Stoient  fes  tréibrs.  Maïs  à  quel- 

tmra  il  Piovano  Arlotto  la  ftrt  farc  ques  jours  de-ià  ^  fur  le  bruit  qui 

ftr  laiy  e  per  chi  ciwoU  infirare,  te  répandoit  que  lui   &  le  chan- 

ARMACH  ou  ARMACHANUS,  celier  en  fcroient  quittes  pour  de 

Vifyci  Richard  d*Armach.  Targent,  le  peuple  en  fureur  alla 

î.  ARMAGNAC ,  (  Jean  d*  )  cat-  les  tirer  de  la  conciergerie ,  &  les 

dînai ,  fils  nature  de  Jean  II  comte  mafïacra  Air  le  champ  dans  la  cour 

d'Armagnac  ,  &  frère  de  Jean  III ,  du  Palais. 

&  de  Bernard  connétable  de  Fran-  III.   ARMAGNAC  ,  (  Jean  d'  ) 

ce^ftttfait  archevêque  d'Auch  par  maréchal  de  France ,  feigneur  de 

CUment  VII  ^  en  1391  -,  puis  con-  Goulrdon  ,  chevalier  &  chambel- 

feiOer  d'état  en  1401  ,  par  le  roi  lan  du  roi  Louis  XI,  étoit  fils  na- 

Charles  VI  \  &  enlhi  cardinal  par  turel  de  Jean  IV  comte  d'Arma- 

Pitrrt  de  Liait ,  en  1409.  Il  mourut  gnac.  Il  fut  l'un  des  principaux 

peu  de  tems  après.  favoris  de  Lotus  XI ^  qui  lui  don- 

IL'  ARM  A  G  N  A  C ,  (  Bernard  na  le  gouvernement  du  Dauphiné. 

comte  d*)  frère  du  précédent^fut  un  11  mourut  en  1471 ,  avec  une  ré- 

feigneur  du  premier  mérite.Il  avoit  putation  très-médiocre  de  capacité 

fait  la  guerre  pendant  20  ans  avec  &  de  valeur.  11  ne  dut  le  bâton 

diftinâfon.Lareine,femmede  Ckaf  qu*à  la  faveur  de  Louis  XI,  car  11 

Us  Wy  le  fît  venir  à  la  cour, I  pour  n'avpit  iamais  ferVi, 

le  mettre  du  parti  des  Orléanois:  IV.   ARMAGNAC  ,  (  George 

c'cft  de  -  là  qu'ils  furent  nommés  d'  )  fils  de  Pierre  bâtard  de  Charles 

Armagnacs.  Le  comte  fe  fît  ache-  à^ Armagnac  ,    comte  de  Vlfle  •  en« 

ter  bien  cher;  car  outre  Tépée  de  Jourdain,  devint  archevêque  de 

Connétable  qu'il  reçut  prefque  en  Tôuloufe  ,  co- légat   &    archevê- 

«rivant ,  il  fe  fît  encore  donner  que  d'Avignon.  Il  fut  fait  cardî- 

le  commandement  abfolu  des  trou-  nal  en  i  ^44  par  Paul  III,  Se  mou- 

pes  &  des  finances.  La  liaifon  de  rut  en  1^85  ,  à  85  ans.  II  proté- 

la  reine  &  du  connétable  ne  fut  gea  les  gens  de  lettres  ,  &  en  fie 

pas   de  longue  durée.  Le  comte  connoitre  plufieurs  à  François  I^ 

d*i4niitf^ifc,  homme  fort  rigide,  dé-  C'étoic  d'ailleurs  un  homme  vain 

âpprouvoit  publiquement  la  con-  &  ambitieux. 

doice  de  cette princeffe ,  qui  ,pour  V.  ARMAGN^  ,  (Jean  comte 

s'en  débarraffer  ,   s'unit  avec  fes  d*  )  :  Voyei  l'article  de  Jean  V  com- 

ennémis.  La  reine  voyant  que  le  te  d'Armagnac ,  dans  lequel  nous 

Connétable  avoit  juré  fa  perte ,  &  parlons  de  ceux  qui  ont  poffédé 

que  le  roi ,  prévenu  contre  elle  ,  depuis  le  comté  d'Armagnac. 

alioît  l'exiler,  prit  la  fuite,  &  ARMAND  de  Bourbon,  prince 

alla  fe  mettre  fous  la  prote^on  de  Conti ,  Voy€\  CONTT. 

dn   duc  de  Bourgogne,   Ce  prince  ARMAND ,  Voyt\  HUGUET. 

arma  pour  fa  défenfe.  Le  conné-  ARMELLE,  (  Nicole)  née   en 

table  laifla  furprendre  Paris  en  Juin  1 606  à  Càmpénac ,  dans  le  diocèfe 

14.18.  Il  eut  beau  fe  cacher  ;  il  fut  de  S.  Malo,  &  morte  à  Vannes  en 

flécelé  par  un  maçon  ,  chez  qui  il  1671 ,  fut  obligée  d'entrer  en  con- 

i*étoit   fauve.   Les. Bourguignons  dition.ElIe pafia les  3 5 dernières an- 

ne  firent  d'autre  mal  aii  connéta-  nées  de  fa  vie  chez  un  gcntithom- 

ble  ,  que  de  le  mettre  en  prifon ,  me,  qui  rendit  compte  de  tous  les 

ilans.r^fpérance  qu'il  avoueroxt  exemples  de  vertu  que  cette  fillo 

IPiv 
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lui  avoît  donnés.  Sa  VU  (ut  écrite  patriotes  *,  mais  ébjoui  par  fes  ÛÈci 
par  une  Urfuline  de  Vannes ,  nom-  ces  ,  il  voulut  en   devenir  Top» 
mée  Saur  Jeanne  Ac  la  Nativité,  Poi-  prefleur ,  &  les  aiTuiettir  à  (k  do- 
ret  la  Ht  réimprimer  'en  1704 ,  in-  mination  :  ce  fut  la  caufe  de  là  pér- 
il, fous  ce  titre  :  L'EcoU  du  pur  te.  Il  fut  aiTalBné  dans  une  con- 
umottr  Je /^«a.  On  y  raconte,  qu*^r-  iuration  en  fa  37*  année  vers  Tan 
mcllc  croyoit  voir  les  diables  fous  17  de  J.  C.  L'héroiûne  d*^rûcj ,  dé- 
lies figures  horribles  ;  &  fentir  leur  ja  célébré  par  Campifiron  dans  une 
puanteur  ;  qu'ayant  fans  ceiTe  Tef-  de  îes  pièces  les  plus  eftimées , 
prit  préoccupé  de  l'objet  facré  de  vient  d'être  remis  fous  nos  yeux 
ia  flamme  ,  elle  ferroit  ce  qu'elle  par  M.  Bauvin  dans  fa  tragédie  des 
rencontroit  fous  fes  mains ,  des  pi-  Chéru/ques  v  &  ce  dernier  tableau  1 
liers,  des  colonnes  de  lit ',&  qu'elle  éclipfé  la  gloire  de  celui  qui  Ta- 
leur  demandoit  :  îTefi-^t  point  vous  voit  précédé. 
^ui  cacht\  le  Bien-aimé  de  mon  cœur}        II.  ARMINIUS,  (  Jacques)  chef 
On  dit  qu^elle  mourut  d'un  excès  de  la  feâe  des  Arminiens  ou  Rc- 
41'amour  divin.  On  ne  peut  douter  montrans  ,  naquit  à  Oude-Water, 
que  fa  piété  ne  fut  fort  ardente;  ville  de  Hollande  ,  en  1560.  Il  fit 
joab  fon  imaginatiça  Tétoit  en-  une  partie  de  fes  études  a  Genève, 
Core  davantage.  aux  dépens  des  magiflnacs  d'Am- 
I.  ARMINIUS ,  feigneur  de  la  f^erdam.  Il  fut  obligé  de  fortir  de 
première  nobleffe  des  Chérufques ,  Genève  «  parce  qu'il  marqua  trop 
ëtoit  tout  jeune  encore  ,  lorsqu'il  d'ardeur  à  foutenir  la  philofophie 
forma  le  projet  de  délivrer  fa  pa-  de /^mu^. Ap -es diverfes courfes en 
trie  du  joug  des  Romains.  Brave  Italie  &  en  S uiÛe,  il  revint  àAmfter- 
4ie  fa  perfonne ,  fécond  en  refTour"  dam ,  où  il  fut  miniUre  i  f  ans.  On  le 
ces,  d'un  efprit  pénétrant  &  dif-  choilit  enfuite  pour  remplir  la  chai- 
iîmulé  ,   il  s'iniinua   adroitement  re  de  théologie  à  Leyde»enr  160 j. 
dans  la  confiance  de  Varus ,  général  Les  leçons  qu'il  donna  fur  la  pré* 
Komain  qui  commandoit  dans  la  deflination,  l'uni verfalité  de  la  ré- 
Germanie,  tandis  que  fous  l'om-  demption,  6cc.  mirent  la  divifîoii 
bre  du  myflére  il  fit  révolter  les  parmi  les  Proteflans.  Ne  pouvant 
cantons  les  plus  éloignés  du  pays,  pas  concevoir  Dieu  tel  que  Cd' 
Xe  Crédule  Vari^^  qui  ignoroit  la  vin  le  peignoit,  c'efl-.à-dire ,  pré* 
confpiration  , .  marcha  avec  trois  deftinat^t  les  hommes  au  péché con- 
légioi^s  contre  les  rebelles  *,  mais  me  à  la  vertu ,  il  affoihlit  les  droits 
s'étant  engagé  imprudemment  dans  de  la  grâce  ,   &  releva  trop  ceux 
un  défilé  de  bois  &  de  montagnes  ,  de  la  liberté.  On  le  cita  à  la  Ha3re, 
il  appcrçut   trop   tard  qu'il  étoit  pour  rendre  compte  de  fa  doâri- 
trahi ,  &  en  fut  la  vidime.  Armir  ne.  Les  perfécutions  qu'il  effuya , 
nfvs^  qui  avec  fes  troupes  le  fui-  les  fadgues  de  fes  voyages,  Tac- 
▼oit  fous  prétexte  de  renfort ,  atr  câblèrent  au  point ,  qu'il  en  mou- 
taqua  fubîtement  les  Homains ,  les  rut  en  1609.  Il  laifla  plufieurs  dif- 
tailla  en  pièces  ,  &  par  un  excès  ciples  qui  furent  appelles  >nw- 
de  cruauté  fit  égorger  ou  attacher  niens.  On  les  perfécuta,  &  ils  n*en 
en  croix  tous  ceux  qui  avoient  été  furent  que  plus  opiniâtres.  Cette 
laits  prifonniers.  Ce  barbare  vain:»  feue  qui  n'efè pas  encore  éteinte, 
queur   défendit   encore    pendant  &quiabforberavraifeniblablemeiif 

^uçi^uc  %%m  U  liberté  4ç  ie$  vrn^  vm^  1^9  M^  xHçff^m  %  ïvm 
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I  préfent  «  dans  la  Hollaade ,  de  «n  114X  ,  excita  une  Tédmon  con-> 
la  tolérance  accordée  à  toutes  les  tre  le  pape ,  le  fît  chafler ,  abolie 
religions.  On  a  d'Arminius  pluiieurs  la  dignité  de  préfet  de  Rome ,  oblt- 
ouvrages  publiés  fous  le  titre  de  gea  les  principaux  citoyens  de  fû 
Opéra  theologiea^  à  Francfort,  163 1  foumettre  au  patrice  ,  &  fit  piller 
ou  1635,  ia>4'*.  Les  principaux  les  palais  des  cardinaux.Le  pape  £»« 
font  :  I.  Dijputationes  de  divcrfis  gène  JII ,  après  pluûeurs  combats 
Ckrijhatut  RelJgionis  capuibus,  II.  contre  cet  enthoufiafte  turbulent  » 
Examen  libeià  Guillelmi  Perkinfi  (ut  enfin  reçu  à  Rome.  Arnaud  fuc 
de  Pr^tde/iinationis  modo  jardine,  m»  arrêté  quelque  tems  après  par  le 
Dijfertatio  de  vero  fenfu  Capitis  m  cardinal  Gérard  \  &  malgré  les  ef- 
ad  Romanes,  IV.  Analyfis  Cap,  IX  forts  d^s  vicomtes  de  Campante  , 
ad  Rom,  &c.  L'Arminianiûne  a  eu  qui  Pavoient  remis  en  liberté ,  il 
dans  fon  fein  pluûeurs  hommes  fut  conduit  à  Rome ,  &  condamné 
du  premier  ordre  pour  Térudition ,  par  le  gouvernement  de  cette  viU 
Epîfcopius  ,  Coureellcs ,  Grotlus ,  /e  le  à  être  attaché  à  un  poteau  & 
Clerc  ^  Sec.  brûlé  vif  en  115  5.  Ses  cendres  fu- 

L  ARNAUD  de  BreâTe  en  Ita«  rent  jettées  dans  le  Tibre,  de  peur 

lie,  difciple  d'Ahailard,  prit  Tha-  que  fes  feûateurs  n*en  fiflent  des 

bit  de  moine,  pour  débiter  plus  reliques. 

facilement  fes  erreurs.  Il  foute-        II.  ARNAUD  de  Villeneuve; 

noit  que  les  évèques  &  les  moi-  médecin  du  XlV'fiéde  ,  s'adonna 

aes  qui  poffédoisnt  des  terres ,  ne  aux  langues  &  aux  fciences.  Après 

pouvoient  manquer  d'être  damnés,  avoir  voyagé  dans  différens  pays 

&  que  les  biens  de  Téglife  appar-  pour  fe  perfe£tionner  ^  il  fe  fixa  à 

tenoient  aux  princes.  Cette  doc-  Paris  ,  où  il  exerça  la  médecine 

trine ,  prêchée  dans  un  fiécle  où  &  Tadronomie.  Il  fe  mit  à  publier, 

les  brigands  n*étoient  pas  rares ,  que  la  fin  du  monde  arri  veroit  in- 

lui  fit  beaucoup  de  difeiples ,  con-  ^lliblement  vers  le  milieu  duXIV* 

tre  lefqueb  on  fut  obligé  de  pren-  fiécle.  Il  en  fixa  même  Tannée  à 

dre  les  armes.  Le  pape //lAoceAt //  1335    ou   1345.  Il   foutenoit   en 

le  condamna  dans  le  concile  gé-  même  tems ,  que  le  Démon  avoir 

néral  de  Latran,  en  11 39.  Ce  pon-  pervertit  tout  le  genre -humain  « 

tife  avoit  d*autant  plus  de  raifon  &  fait  périr  la  foi  :  que  les  moi- 

d*être  irrité  contre  cet  hérétique  ,  nés  feroient  tous  damnés  :  &  quo 

qu'il  fe  croyoit  le  maître  fouve-  Dieu  n*a  menacé  du  feu  éternel , 

lain  de  tous  les  biens  dont  ce  no-  que   ceux  qui  donnent  mauvais 

vatenr   vouloit  priver  le  clergé,  exemple.  Il  ajoûtoit  à  ces  rêveries 

II  dit  dans  la  harangue  qu*il  pro-  d'autres  erreurs,  qui  ne  prouvoient 
Donça  â  Touverture  de  ce  con-  pas  que  ce  médecin  eût  une  tête 
elle  :  Que  Von  reeevoit  Us  dignités  faine.  L'univerfité  de  Paris  le  con- 
€£cUfia/iiguesparlapermiffionduPon-  damna,  &  llnquifition  fe  difpo- 
tife  Romain  y  comme  par  droit  de  fief  ^  foit  à  le  pourfuivre,  lorfqu*il  fe 
^  qaon  ne  pouvait  us  pofféder  Ugi"  retira  en  Sicile,  auprès  du  roi  Fré-' 
timemem  fans  fa  permiffion,  Arnaud  deric  d* Aragon»  Quelque  tems  après 
anathématifé  fe  réfugia  dms  les  ce  prince  Tayant  renvoyé  en  Fran- 
xpontagnes  de  Suifi!e  avec  fes  dif-  ce ,  pour  traiter  Clément  V  alors 
ciples.  Il  entretenoit  toujours  un  malade ,  il  mourut  fur  le  vaiiTeau 

|Kini  puiSuiY  4  Rome,  jll  ^  rç viac  ^ui  le  porcQit,S(  fut  eatçrré  à  Gèa^ 
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co  13 15.  Ses  ouvrages  ont  été  tm*  Marion  10  en£uis  «  dont  id  laortt 

primés  à  Lyon  en  1504  &  1520 ,  en  bas-âge,  4  fils,  &  6  filles  tDU« 

&  à  Bàle  en  1585  ,  in-fol.  avec  t;es  religieufes.  Les  Jéfiiites  Tac* 

fil  vie,   &  des  notes  de  Nicolas  cuférent  d*ètre  Huguenot.  11  eft 

TaurtUus*  Guillaume  Poflel  lut  at-  vrai  qu'il  étoit  fortoppofé  à  la  Li* 

tribue ,  fans  raifon ,  le  livre  ima-  gue  ;  mais  il  ne  Tétoit  pas  moins 

ginaire  De  tribus  Impofiorihus,'  Ma"  à  la  religion  prétendue -réformée* 

riana  n*a  pas  moins  de  tort  de  Tac*  Il  tenoit  un  jufie  milieu  :  en  quoi 

cufer,   ^*avoir  eiTayé  le  premier  quelques  Jéfuites,  &  les  autres  fac* 

la  génération  humaine  dans  une  tieux  de  ces  tems  malheureux  »  ai^ 

citrouille.  Amoud  cultiva  la  chy-  roient  dû  Timiter. 
mie  avec   fuccès.  Cette  connoif-        II.  ARKAULD  D'ANDILLY» 

fimce  le  conduifit  à  trouver  Tef-  (Robert)  fils  aine  du  précédent  « 

prit  de  vin,  Thuile  de  Terében-  naquit  à  Paris  en  15^.  Il  parut 

thine,&  les  eaux  de.  fenteur.  Voye\  à  la  cour  de  bonne  heure,  &  y 

ùk  Vit  publiée  à  Aix  1719  ,  in-12,  eut  des  emplois  qu'il  remplit  avee 

fous  le  nom  de  Pierre  Jofeph  :  elle  diftinâion.  Il  y  eut  beaucoup  de 

eft  d'un  littérateur  Provençal,  nom*  crédit ,  &  n*en  fit  ufage  que  pour 

tué  dé  Haitfe.  rendre  fervice.  ^«/{«c  difoit  de  lui, 

I.   ARNAULD ,  (  Antoine  )  fils  qu'ilnerougiffoit  point  du  vertus  ckri» 

aine  ^Antoine  Atnaùld ,  avocat  gé-  ûennes ,  &  ne  tiroit  point  ^aaiié  deM 

néral  de  la  reine  Catherine  de  Mi"  vertus  morales,  A  Tâge  de  5  5  ans  , 

dicis  ,  naquit  à  Paris  en  1560.  Il  il  quitta  le  monde  pour  fe  retirer 

fut  reçu  avocat  au  parlement ,  fie  dans  la  folitude  de  Port-Royal  des 

s*y  difiingua  par  fon  éloquence  ,  Champs.  Il  dit ,  en  prenant  congé 

autant  que  par  fa  probité.  De  tou-  de  la  reine  mère  i  que  fi  Sa  Majef- 

tes  les  cauîes  quUl  plaida,  il  n'y  te  entendait  dire  qu*onfakfoit  des  fit" 

en  eut  point  de  plus  célèbre  que  bots  à  Port-Royal ,  elUn*en  crût  riem 

celle  où    Henri  IV  Se  le  duc   de  mais  que  fi  on  lui    rapportoit  qu^om 

Savoie  affifiérent.  Il  s'agifibit  d*u-  y  éuhivoit  des  efpaliers  ^  elle  le  etût^ 

ne  femme  qui  accufoit  un  jeune-  &  qu'il  efpéroU  en  faire  manger  des 

homme  du  meurtre  dç  fon  fils  *,  Ar*  fruits  à  Sa  Majeflé,  Il  liû  en  en* 

aauld,  avocat  de  la  mère,   gagna  voyoit  tous  les  ans  ,  que  M^iarém 

cette  caufe.  Son  plaidoyer  contre  appelloit  en  riant  des  fruits  bims^ 

les  Jéfuites  en  faveur  de  Tuniver-  Il  mourut  en  1674,  i85  ans.  Son 

ûté  de  Paris,  en  1594  :(  difcours  efprit  &  fon  corps  conferréreot 

très-vrai  &  très-é(oquent  fuivant  toute  leur  vigueur  )ufqu'à  fesder- 

les  uns ,  déclamation  ampoulée  fui-  niers  infians.  On  a  de  lui  plufienrs 

vant  les  autres  )  lui  acquit  encore  ouvrages.  I.  La  TraduSion  des  Can- 

plus  de  célébrité.  Il  a  été  réifflpri-  feffions  de  5.  Augufiin ,  in-S*.  &  ift* 

mé  en  17*7,  in- II,  avec  un  plai-  12.  IL  De  VHifioire  des  Juifs  de 

doyer  de  M.  Chevalier  y  avocat  au  Jofeph  ^  5  vol.  in- 8*.  &in-i2:plns 

parlem.  de  Tan  1610.  Il  publia  un  élégante  que  fidelle,  au  ingemenc 

antre  ouvrage  contre  la  fociété }  de  plufieurs  fçavans ,  &  en  parti* 

il  a  pour  titre  :  Le  franc  &  vérita"  culier  du  Père  GîlUt  Génové&in  , 

hU  Difcours  au  Roi ,  fur  le  rétablif-  dernier  traduâeur  de  cet  hifiorien. 

fement  qui  lui  efi  demandé  pour  les  La  meilleure  édition  eft  celle  d'An- 

JéfuttiSy  in-8*.  Il  mourut  en  1619 ,  fterdam  1681 ,  1  vol.  in  fol.  avec 

â$é  de  59  ans,  U  eut  do  Çatherim  figures,  UL  Des  Vitt  dft  SSt  J^ 
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Ttf  da  âcfirt  ,&  de  quelles  Saintes ,  raie   étolt  autant  dans  fon  coeur 

ccrites  par  des  Pères  de  l'cgiife,  que  fur  Ces  lèvres.  On  difoit  de 

3  vol.  in- S*.  IV.  De  ï  Echelle  S  te.  lui ,  gae  le  meilleur  titre  pour  en  oh 

de  S.  Jean   Climaque.  V.  Des    (ffa-  tenir  des  grâces  étoit  de  Vavoir  of" 

vres  de  Ste,  Tkérèfe^  tn-4*. ,  1670.  fenfé.  Il  etoit  le  père  des  pauvres 

VI.  De  celle  du  B,  Jean  d'AviUy  &  la  confôlation  des  aâfigés.  La 

in-fol.  Vn.  Mémoires  dz  fa  vie  écrits  prière ,  la  leâure  ,  les  aiïaires  de 

par  lai-mime ,  2  v.  in-ii ,  imprimés  fon  diocèfe  occupoient  tout  fon 

en  1734 ,  pleins  de  candeur  &  de  tems.  Quelqu'un  lui  repréfentant 

•vérité.  Vni.  Poème  fur  la  vie  de  h  C,  qu'il  devoit  prendre  un  Jour  de  la 

petit  in -II.  IX.   Œuvres  Chrétien^  femaine  pour  fe  délaiTer  ;  îl   lui 

nés  en    vers ,    &    plufîeurs    autres  dit  :  Oui  je  te  veux  bien ,  pourvu  aua 

ouvrages.  Ce  qu'il  a  traduit  du  La-  vous  me  donniez  un  jour  où  je  ne  fois 

tin  efl  plus  exa£b  que  les  verfions  pas  évique.  Il  fut  fidèle  au  roi ,  dans 

qu'il  a  faites  fur  le  Grec.  la  guerre  des  princes.  Il  figna  le 

in.  ARNAULD ,  (  Henri  )  frère  Formulaire ,  après  l'avoir  refufé  , 

du  précédent ,  naquit  à  Paris  en  &  fit  fa  paix  par  ce  moyen  avec 

1^97.  Après  la  mort  de  Goumay ,  Clément  IX.  Il  mourut  en  1692  ,  à 

évcque  de  Toul ,  le  chapitre  de  l'âge  de  95  ans ,  &  encore  trop 

cette  ville  élut  unanimement  pour  tôt  pour  fon  diocèfe ,  qui  l'ho- 

fon  fuccefieur  VdhhéAmauld,  alors  nora  comme  un  faint,  &  le  pleura 

doyen  de  cette  églife.  Le  roi  lui  comme  le  meilleur  des  évêques. 

'  confirma  cette  nomination  ,  à  la  Ses  Négociations  à  la  cour  de  Ro- 

priére  du  fameux  Père  Jofeph  Ca-  me  &  en  différentes  cours  d*Ita-* 

pudn;  mais  les  querelles  que  le  lie,  ont  été  publiées  à  Paris  éa 

droit  d*clire  occaficTnna  ,  Tempe-  1748»  5   vol.  in-12  ,   long -tems 

chérent  de  l'accepter.  En  164^  ,  il  après  fa  mort.  On  y  trouve  beau* 

fut  envoyé  extraordinaire  de  Fran*  coup  d'anecdotes  curieufes ,  &  des 

ce  â  Rome ,  pour  calmer  les  con-  particularités  intéreiTantes ,  racon- 

teftarions  furvenues  entre  les  Ban-  tées  dans  le  ftyle  qui  étoit  com- 

ierins  8t  Innocent  X.  L'abbé  Ar*  mun  à  tous  les  Amaufds. 

jiAx^montra  beaucoup  de  zèle  pour  IV.  ARNAULD,    (Antoine) 

rintérêt  de  fa  patrie  &  pour  ceux  frère  du  précédent,  né  en  161 2, 

des  Barberins.  Cette  maifon  fit  fra-  fit  fes  humanités  &  fa  philofophie 

per  une  médaille  en  fon  honneur ,  aux  collèges  de  Calvi  Se  de  Lifieux. 

&  lui  éleva  une  fhtue.  Amauld^  Il  prit  enfuite  des  leçons  de  théolo- 

de  retour  en  France ,  fut  fait  évc-  gie  fous  tefcot ,  qui  diûoit  le  trai- 

que  d'Angers ,  Tan  1 649.  Il  ne  quit-  té  de  la  grâce ,  &  s'éleva  contre  fon 

ta  qu'une  feule  fois  fon' diocèfe  ,  profeffeur.  Dans  fon  afle  de  tcn- 

&ce  fut  pour  convertir  le  prince  tativc  ,  foutenu  en  1635 ,  îl  mît 

de  Tartnte  ,  &  pour  le  réconcilier  en  thèfe  des  fentimens  fur  la  grâce, 

avec   le  duc  de  la  Tremouille  fon  entièrement  oppofés  à  ceux  qu'on 

père.  La  ville  d'Angers  s'étant  ré-  lui  avoir  di€tés  ;  mais  l'éloquence 

voltée  en  165  2  ,  ce  prélat  calma  la  &  la  force  avec  lefquelles  il  fe  dé« 

leine  mère  qui  s'avançoit  pour  l'en  fendit,  prouvèrent  que  le  difct- 

punir,  &  lui  dit  un  jour  en  la  com-  pie  pouvoit  fe  pafler  de  fon  maî- 

muniant  :  Recevez ,  Madame ,  votre  tre.  Il  prit  le  bonnet  de  doâeur 

Dieu  p  qui  a  pardonné  à  fes  ennemis  de  Sorbonne  en  1 641  ,  &  en  prd- 

pi  ptçuramfur  la  Çrçiit,  Cette  ino-  tant  le  ferment  ordinaire  dans  Vé- 


/ 
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glife  de  Notre-Dame  fur  Tautel    tt  \  4  Louis  XIV ^  &  à  t€SQ!t^  \û 
des  martyrs ,  il  jura  de  défendre    cour.  On  Taccueillit  »  comme  le 
la  vérité  iufqû*à  Teifution  de  fon    méritoient  i^%  talens ,  &  le  defir 
fang  :  proxneiTe  que  font  depuis    ^u*il  faifoit  paroitre  de  îoatr  da 
tous  les  dodeurs.  Deux  ans  après    repos  que  le  pape  donnoit  à  TE* 
il  publia  y  avec  rapprobation  de    glife.  II  travailla  dès-lors  à  tour- 
la  province  eccléfiafHque  d'Auch    ner  contre  les  Calvinifles  les  ar- 
en  corps,  de  pluûeurs évêques , &    mes,  dont  il  s'étoit  fervi  contre 
de  24  doâeurs  de  Sorbonne,  fon    fes  adverfaires.  Ces  tems  heureux 
livre  Dt  la  fréquente  Communion  ,    produiûrent  la  Perpétuité  de  la  Foi, 
auquel  il  auroit  pu  donner  un  ti-     le  Rtnverfantnt  de  la  Morale  de  /.  C 
tre  tout  oppofé.  Ce  traité  fut  vi-    par  Us  Calvinijhs ,  &  plufieurs  au- 
vement  attaqué  par  ceux  contre    très  ouvrages  de  controverfe  qui 
lefquels  il  paroifibit  être  écrit  ;    le  firent  redouter  des  Proteftans. 
mais  il  fut  défendu  encore  plus  vi-    Il  fembloit  que  la  tranquillité  fut 
vement.  Les  difputes  fur  la  grâce    revenue  pour  toujours  *,  mais  la 
lui  donnèrent  bientôt  occaûon  de    démangeaifon  de  dogmatifer  dans 
déployer  fon  éloquence  fur  une    les  uns ,  &  Tardeur  de  s*oppofer 
autre  matière.  Un  prêtre  de  S.    aux  dogmatifans  dans  les  autres  » 
Sulpice  ayant  refufé  Tabfolution    troublèrent  bientôt  ce  calme  paC- 
à  M.  le  duc  de  Liancour  y  parce    fager.^nizxt/^,  devenu  fufpeâ  par 
qu'on  difoit  qu'il  ne  croyoit  pas    les  vifites  nombreufes  qu'il  rcee- 
que  les  V  propoûtions   de  Janfc    voit ,  &  cru  dangereux  par  L&ais 
nius  fuffent  dans  le  gros  livre  de  cet    XIV ^  fe  retira  dans  les  Pays-Bas , 
évêque  Flamand  ;  Arnauld  écrivit    en  1679  ,  loin  de  Forage  qui  le 
deux  Lettres  à  cette  occafion.  On    menaçoit.  Son  Apologie  du  CUrgd 
en  tira  deux  propositions ,  qui  fu-    de  France  &  des  Catholiques  éCAnr- 
rent  cenfurées  par  la  Sorbonne  en    gleterre^  contre  le  minifirejurieu ,  fruit 
16 ç^.  La  première,  qu*on  appel-    de  fa  retraite,  fouleva  la  bile  du 
loit  de  droit ,  étoit  ainfl  conçue  :    prophète  Protellant.  Cet  écrivain 
Les  Pères  nous  montrent  un  jufie  eu    f<matiqué  &  emporté  lança  un  Ii« 
la  perfonne  de  5.  Pierre  ,   à  qui  la    belle  intit.  VEJprit  de  M.  Amaaldz 
grâce ,  fans  laquelle  on  ne  peut  rien ,    dans  lequel  il  vomit  mille  calom- 
a  manqué  dans  une  occafion  où  Von    nies  contre  ce  dofleur ,  qui  nedai- 
ne  fçauroit  dire  qu'il  n*ait  point  pé-    gna  pas  y  répondre  .  mais  qui  nV 
cAe.  La  féconde ,  qu*on  appelloit    fut  pas  moins  fenfible.  Une  noo- 
de  fait  :  L on  peut  douter  que  les  cinq    velle  querelle  Toccupa  bientôt.  Le 
propofitions    condamnées  par  Inno-    P.  Malebranche ,  qui  avoit  embraffi 
cent  X  &  par  Alexandre  VII ,  corn*    des  fentimens  différens  fur  la  gra> 
me  étant  de  Janfenius  évéque  d'JTpres ,    ce ,  les  développa  dans  un  Traité^ 
/oient  dans  le  livre  de  cet  auuur,  Ar"    &  le  fît  parvetiir  à  Arnauld ^  m*'û 
nauld  n'ayant  pas  voulu  foufcrire    regardoit  comme  fon  maître.  Ce 
à  la  cenfure ,  fut  exclus  de  la  Fa-    doreur  ,  fans  répondre  à  Male- 
culté.  Quelque  ttms  auparavant,    branche,  voulut  arrêter  Timpref- 
il  avoir  pris  le  parti  de  la  retrai-    iion  de  fon  livre-,  mais  n'ayant  pu 
te.  Il  s'y  enfévelit  plus  profondé-    en  venir  à  bout ,  il  ne  penfa  plus 
ment  depuis  cette  difgrace,  &  n'en    qu'à  lui  déclarer  la  guerre.  H  fit 
fortit  qu'à  la  paix  de  Clément  IX    le  premier  a£le  d'hoftilité  en  lôSj, 

^  1668,  U  fut  préfeaté  au  oqa*.   Il  y  eut  pluàeurs  écrits  de  pan  ^ 


Vdutre  ,  aââlfonnés  d'expreflSons  Les  partîfans  de /«tn/ê/uB^  perdirent 

piquantes  &  de  reproches  très-vifs,  le  plus  habile  défenfeur  qu*ils  aient 

AmauU  n*attaquoit  pas  le  traité  Z7«  jamais  eu  >  &  les  Jéfuites  leur  plus 

1m.  nature  &  de  U  grâce  ;  mais  Topi-  ardent  adver faire.  Son  cœur  fut  ap* 

mon qtu  Pon  voit  tout  cnDieuyexpo^  porté  à  Port-Royal,  puis  transre* 

fée  dâsis  i^  Recherche  (U  U  vérité^  €[a*il  ré  à  Palaifeau.  Santeuil  &  Boileam 

avoir  lui-même  vantée  autrefois.  U  lui  firent  chacun  une  épitaphe  , 

intitula  fon  ouvr.  :  Des  braies  &des  l'un  en  Latin ,  &  Tautre  en  Fran- 

fauffes  idées,  U  prenoit  ce  chemin ,  çois.  Perfonne  n'étoit  né  avec  un 

qui  n*étoit  pas  le  plus  court ,  pour  efprit  plus  philofophique ,  dit  un 

apprendre  (difoit-il)  à  MaUbranche  écrivain  célèbre;  mais  fa  philofo- 

à  fe  défier  de  fes  plus  chères  fpé-  phie  fut  corrompue  par  la  faftion 

culations  métaphyfiques ,  &  le  pré-  qui  l'entraîna.  Cette  fadHon ,  au/fi 

parer  par-là  à  fe  laiifcr  plus  aifé-  illuftre  que  dangereufe  ,  plongea 

ment  déiabufer  fur  la  grâce.  Ma-  pendant  60  ans  dans  des  contro- 

lehranche  fe  plaignit  .de  ce  qu'une  verfes   toujours  longues  &  fou- 

matiére  dont  il  n'étoit  nullement  vent  inutiles ,  &  dans  les  malheurs 

^eâion ,  avoit  été  malignement  attachés  à  l'opiniâtreté ,  un  efprît 

choifie ,  parce  qu'elle  étoit  la  plus  fait  pour  éclairer  les  hommes.  Il 

métaphyfîque,  &  par  conféquent  vécut  jufqu'àSzans,  dans  une  re* 

la  plus  îufceptible  de  ridicule  aux  traite  ignorée ,  inconnu ,  fans  for« 

yeux  de  la  plupart  du  monde.  Ar-  tune ,  même  fans  domeiHque ,  lui 

nauid  en  vint  è  des  accufations  dont  le  neveu  avoit  été  miniftre 

certainement  infoutenables  :  que  d'état,  lui  qui  auroit  pu  être  cardi-» 

fon  adverfaire  met  une  étendue  nal.  Le  plaiiir  d'écrire  en  liberté 

matérielle  en  Dieu ,  fic'veut  artifî-  lui  tint  lieu  de  tout.  Il  donna  juf- 

cieufement  infinuer  des  dogmes  qu'au  dernier  moment  l'exemple 

qui  corrompent  la  pureté  de  la  rc-  d'une  ame  pure ,  forte  ,  inébran- 

ligion.  On  fent  que  le  génie  d'^r-  lable ,  &  fupérieure  à  la  mauvaife 

aauld  étoit  tout -à- fait  guerrier,  ^fortune.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier, 

&  celui  de  Malehranehe  fort  paci-  c'efl  que  cet  homme,  qu'on  a  cru 

fique.  Amauld  avoit  un  parti  nom-  l'ennemi  des  papes ,  avoit  de  Ro- 

breux ,  qui  chantoit  viâoire  pour  me  la  permiflion  de  dire  la  meiTe 

fon  chef,  dès  qu'il  paroifibit  dans  dans  fa  chambre.  Ses  liaifons  avec 

la  lice.  Se%  Réflexions  philofophiques  cette  cour  étonneront  fans  doute  \ 

&théologiques  fur  le  traitéZ>e  ta  nature  mais  elles  n'en  font  pas  moins  vé- 

&  delà  grâce ,  publiées  en  1685 ,  le  ritables.  Il  entretint  toute  fa  vie 

rendirent   vainqueur  dans  l'efprit  des  correfpondanccs  avec  le  facré- 

de  fes  partifans  ;  mais  Malehranehe  collège.  Il  avoit  des  infhudlions 

le  fut  auifi  aux  yeux  de  fes  dif  ci-  très-ftb'es  concernant  les  papiers 

pies.  Cette  difpute  dura  jufqu'à  la  importans  envoyés  à  la  congré- 

mort  éCAr/tàuld^  arrivée  à  Bruxel-  gation  de  la  Propagande.  Perfonne 

les  en  1694.  Malehranehe  lui  avoit  ne  connoiflbit  mieux  que  lui  la  bi- 

déclaré  «  qu'il  étoit  las  de  donner  bliothèque  du  Vatican  :  il  citoit  les 

n  au  monde  un  fpeâacle  ,  &  de  pièces  originales ,  l'endroit  où  on 

n  remplir  le  Journal  des  Sçavans  les  avoit  placées,  &  défioit  les  Jé« 

»  de  lears pauvretés  *  réciproques,  n  fuites  d'en  contefter  l'authenticité 

■  ^^      '    ,            '" ^  ^  ,^  ,  '  Ils  ne  purent  pas  faire  mettre  à 
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le  livre  du  P.  le  TdUtr^fur  tes  Chi"  que  fur  des  difputes  partîcutl^^  ; 
tiens  de  la  Chine  ,  y  fut  mis.  Son  fi  Ton  en  eiicepte  la  TraduBion  des 
crédit  à  Rome  étoit  au  point ,  qu*il  livres  de  S.  Auguflùt ,  de  la  cor- 
cn  plaifantoit  lui-même  :  On  me  refkion^de  la  grâce,  &c.  La  III*, 
croit  en   France ,   difoit-il ,  U  plus  des  livres  de   contre verfc  contre 
grand  ennemi  des  Papes  y  &  ton  ignore  les  Calviniftes.  I.  La  Perpétuité  de 
comme  j'ai  toujours  été  ckei  eux.  Ccù  la   Foi  :  ouvrage   auquel  il  avoir 
d'après  Tauteur  de  VHiftoire  des  que-  eu  beaucoup  de  part ,  &  qu'il  pu- 
relUs  littéraires ,  que  nous  rappor-  blia  fous  fon  nom  ,  comme  Nicole , 
tons  ces  faits  ,   fans  les  garantir,  qui  en  étoit  le  principal  auteur» 
On  a  de  cet  homme  îlluftre  envi-  Tavoit  defiré.  Clcment  IX  à  qui  il 
ron  140  vol.  ip-fol.  ou  en  diffé-  fut  dédié,  Clément  X ^  te  Innocent 
icns  formats.  On  peut  les  divifer  XI^  lui  firent  écrire  des  lettres 
en  5  claffcs  :  la  première  compo-  de  remerciement.   II.  Le  renrerfe-* 
fée  des  livres  de  belles-lettres  &  ment  de  la  Moral*  de  J,  C.  par  les 
de  pliilofophic.  I.  Grammaire  géné^  Calviniftes  y  «n  1672  ,  in -4*.  III. 
Taie  &  raifonnézy  avec  M.  Lancelot,  L* impiété  de  la  Morale  des  Calvinif" 
publiée  de  nouveau  en  1756,  fous  tes  ,  en  1675.  IV.  L'Apologie  poaf 
ce  titre  :  Grammaire  générale  &  rai-  Its  Catholiques,    V.   Les  Calrixiftet 
fonnéc  ,   contenant  les  fondcmens  de  convaincus  de  dogmes  traies  fur  la, 
Part  de  parler ,  &c.  ;  par  Mejfieurs  de  Morale.  VI.  Le  Prince  ff  Orange ,  now 
Port' Royal '.  nouv.  édition  y  augmentée  vel  Ahfalon  ,   nouvel  Hérode  ,   now 
Jes  Notes  de  M.  Duclos  ,  de  VAcad,  veau  Cromwel.  L'aijfteur  du  Siéile  de 
Franc,  &  d*un   Szipplément  par   M,  Louis  XIV  prétend  que  ce   livre 
Tabhé  Fr ornant ,  in-ii,  175 6.  Ou-  n*eft  pas  d'Arnauld  ^  parce  que  le 
Trage  fondamental ,  &  qui  eft  la  ftyle  du  titre  reflcmble  à  celui  du 
clef  de  toutes  les  langues.  II.  Elé-  P.  Garajfe.  Cet  ouvrage  a  pourtant 
mens  de  Géométrie.  III.  L'Art  de  pen-  toujours  paffé  pour  être  de  lui  *,  on 
fir ,  avec  M.  Nicole  :  livre  excel-  dit  même  que  Lçuis  X/K  ordonna 
lent.  Les  meilleurs  profeffeurs  y  qu'on  le  fît  imprimer  ,&  qu'on  en 
ont  pris  leur  Icgique;  ils  ne  pou-  envoyât  des  exemplaires  dans  tou- 
voîent  la  puifer  dans  une  meil-  tes  les  cours  de  TEurope.  La  IV', 
leure    fource.  IV.   Réflexions  fur  des  écrits  contre  les  Jéfuites ,  par- 
P éloquence  des  Prédicateurs  ,  à  Paris  mi  lefqucls  on  difUngue  la  Merale 
en  1695,  adrefTées  à  M.  Dubois,  pratique  des  Jéfuitesj  en  8  vol,  qui 
Ou  peut  voir  l'occaflon  &  le  iu-  font    prefque  tous  à'Arnauld ,  i 
gem^nt  de  cet  ouvrage  dans  la  Bi-  l'exception  du  premier ,  &  d'une 
hliotkèquc  Francoife  de  l'abbé  Goujet.  partie  du  fécond.  Il  y  a  dans  cet 
V.  Ob'jeHionsfur  les  Méditations  de  ouvrage  bien  des  chofcs  vraies, 
Defcartes.  VI.  Le  Traité  des  vraies  &  quelques-unes  d'exagérées,  &  quel- 
des fauffes  idées,  à  Cologne.çti  162}.  ques  autres   d'altérées.  On  pc« 
La  1I«  clafTe ,  des  ouvrages  fur  les  mettre  dans  cette  4*.  claffe  toos 
matières  de  la  grâce ,  dont  on  trou-  les  écijits  contre  la  morale  relè- 
ve une  lifte  fort  longue  dans  le  chée ,  dont  il  étoit  un  des  plus  v» 
Diftionnaire  dtMoréri.  Le  princi-  dens  ennemis.  La  V*,  des  écrits 
pal  eft  celui  dont  nous  avons  par-  fur  l'Ecrifure-faintc.  1.  Hijîoire  ^ 
lé' plus  haut,  fous  le  titre  de  Ré"  Concorde Evangélique^enUtin,i6^^» 
flexions philofopKlques  &  théologiques.  II.  La  TraduHion  du  Mijfel ^  tnUn^ 

La  plupart  des  autres  &e  roulent  gue  vulgaire  ^autorifée  par  rfoê 
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liffe-faînte  &  par  les  Pères  ;  faite  »  fus  quelque  tems  à  penfer  à  qui 
■Vec  it  Voifin.  III.  Difenfe  du  Nou»  »•  je  ferois  avoir  cette  charge ,  (  dit 
reau  Tcftament  de  Mons ,  contre  les  >f  Louis  XIV,  dans  un  mémoire 
Strmons  de  Maimhourg,  avec  Nicole  \  rt  dépofé  à  Ja  bibliothèque  du  roi;  ) 
&  quelques  autres  écrits  fur  la  >*  &  après  avoir  bien  examiné ,  \c 
même  matière ,  &c.  &c.  On  a  im-  »  trouvai  qu*un  homnje ,  tjui  avoit 
primé  après  fa  mort  9  vol.  de  Let^  n  long-tems  fervi  dans  des  ambaT- 
ir<j ,  qui  peuvent  fervir  a  ceux  qui  »»'  fades ,  étoit  celui  qui  la  rempli- 
voudront  écrire  fa  vie.  Le  Père  >«  roit  le  mieux.  Je  lui  fis  mander 
Çuefnel  en  publia  une  avec  des  >»  de  venir.  Mon  choix  fut  approu- 
pièces  relatives  &  des  écrits  poil-  '*  vé  de  tout  le  monde ....  Mais 
humes  :  on  y  trouve  une  réponfe  m  l'emploi  que  je  lui  ai  donné  ,  fe 
aux  reproches  qu'on  lui  avoit  faits,  »»  trouvoit  grand  &  trop  étendu 
de  fe  fervir  de  termes  injurieux  »♦  pour  lui ... .  Enfin  il  a  fallu  que 
contre  fes  adverfaires  ;  elle  a  pour  >»  Je  lui  ordonne  de  fe  retirer ,  par» 
ÛtreiDiffertadon  félon  la  méthode  des  »  ce  que  tout  ce  qui  pafToit  par 
Géomètru  ^  pour  la  jufttf  cation  de  >•  lui ,  perdoit  de  la  grandeur  &  de 
ceux  qui,  en  dé  certaines  rencontres ,  n  la  force  qu'on  doit  avoir  en  exé<* 
emploient  en  écrivant  des  termes  que  >»  cutant  les  ordres  d'un  roi  de 
le  monde  efiime  durs.  \\  veut  y  prou-  m  France.»»  Arnauld  fut  privé  du  mi- 
ver,  par  l'Ecriture  &  par  les  Pères,  niilére  des  affaires  étrangères  en 
qu'il  efl permis  de  combattre  f es  ad-  1679.  Sa  difgrace  n'empêcha  pas 
vcrfaires  avec  des  traits  vifs ,  forts  qu'il  ne  pafîat  en  France  pour  un 
&pîquans.Son  flyle  fe  reffentoit  de  minifhre  plein  de  probité ,  de  verni 
cette  morale;  il  étoit  plein  de  cha-  &  d'efprit.  Ces  qualités  le  fai-« 
leur  &  d'énergie. Tout  chez  lui  por-  fôient  chérir  dans  le  monde  ;  &  il 
te  l'empreinte  d'un  génie  màle  &  préféyoit.quelquefois  les  agrémens 
vigoureux.  des  fociétés  où  il  plaifoit,  aux  aiïat* 

V.  ARNAULD ,  (  Antoine)  abbé  res.  Le  roi  lui  conferva  le  titre  de 

de  Chaumes ,  fils  aîné  de  Robert  Ar-  miniilre  d'état ,  avec  la  permi(Ik>a 

aaud  SAndilli ,  paffa  quelques  an*  d'entrer  au  confeil.  On  a  de  lui  la 

aéesdans  le  fervice.  Il  fe  retira  de-  Négociation  de  fa  i'*.  ambaffade  en 

puis  auprès  de  fon  oncle  l'évêque  Suède,  il  mourut  en  1699,  àîi  ans. 
d'Aùgers ,  &  mourut  en  1698.  Il  a        VII.  ARNAULD ,  (  Henri-Char- 

hiflfédesM/flîo/rw,  1756,  3  V.  in-12.  les)  plus  connu  fous  le  nom  dé 

VL  ARNAULD ,  (Simon  )  mar-  Vahbi  de  Pompone,  naquitiôéi  à  la 
qais  de  Pompone ,  frère  du  précé-  Haye  ,  où  le  marquis  de  Pampone 
dent,  &  neveu  du  célèbre  Antoine  étoit  ambafladeur.  Sa  naiffance 
Arnauld  de  Port  -  Royal ,  fut  em-  i«'ocuraau  défintéreffement  de  fon 
ployé  dès  l'âge  de  13  ans  en  Ita-  père ,  une  occafion  de  triomphe, 
lie  en  qualité  de  négociateur.  Il  y  Les  Etats-généraux  lui  offrirent  de 
conclut  pluficurs  traites  ,  &  fut  tenir  fon  fils  fur  les  fonts -baptif- 
cnfuite  intendant  des  armées  du  maux.  Cet  honneur  apportoit  à 
ïoi  à  Naples  &  en  Catalogne ,  am-  l'enfant  une  penfion  viagère  de 
bafladeur  extraordinaire  en  Suède  2000  écus.  Le  marquis  de  Pompons 
Tan  166^,  Il  y  demeura  trois  ans ,  remercia  les  Etats,  pour  éviter  dans 
^  remplit  cette  place  une  féconde  fes  négociations  l'embarrasde  lare- 
fois  en  167 1.  La  même  année  il  connoîlTance.  Dès  l'âge  de  15  ans, 
nourut  un  fecrétaire  d'état,  «<  J^  Tabbé  de  Pompone  fut  pourvu  de 
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Tabbaye  de  S.  Maixent  ;  neuf  ans  ittere  "Àgiiis  mourut  en  1671^  £Uéf 

après  le  roi  Tayaut  nommé  à  celle  étoient  ûx  fceurs  religieuies  dans 

de  S.  Médard,  il  remit  la  i''.  En  le  même  monaftére. 

'Z 699  il  perdit  fon  pere.^Zouij  Xiy  I.  AR  N  D  T ,  (  Jean )  Jmdàas^ 

voulut  bien  foulager  fa  douleur ,  un  des  myftiques  de   ta  religion 

en  la  partageant*,  ce  prince  lui  dit:  réformée  ,  naquit  à  Ballenibdr, 

Vous  pUurei  un  peu  qut  vous  rctrow  dans  le  duché  d'Anhalt  «  en  1555* 

vere\  en  moi^  &  moi  je  perds  un  ami  II  étudia  d*abord  en  médecine; mais 

^ue  je  ne  retrouverai  plus.  L'abbé  de  cette  fcience  ne  Tayant  pas  empé- 

Pompone ,  nommé  ambafladeur  à  Ve-  ché  d'être  dangereufemenr  maia- 

xiife,  foutint  Thonneur  de  la  Fran-  de ,  il  fit  roeu  de  s'appliquer  à  la 

;ce  au  milieu  des  malheurs,  comme  théologie,  s*il  guéri  if  oit.  Ufiit  fuc*- 

au  milieu  des  fuccès.  La  fermeté  cefiivement  miniihe  en  Ton  pays, 

faifoit  fon  caraûére.  Dans  la  char-  à  Quedlimbourg  &  à  Brunfvick. 

ge  de  commandeur  ,  chancelier ,  Les  perfécutions  qu*il  effuya ,  les 

garde  des  fceaux  &  fur- intendant  erreurs  qu'on  lui  attribua  pour  fe 

des  finances  &  des  ordres  du  roi ,  venger  de  fa  piété,  robligérent  de 

qu'il  obtint  enfuite  ,  il  s'attacha  à  fe  retirer  à  Ifleb.  Georges ,  duc  de 

ie  rendre  utile ,  &  eut  le  bonheur  Lunebourg  ,   Ten  tira  trois  ans 

d'y  réuiBr.  L'^bé  de  Pompone  fat  après  en  x6ii ,  pour  lui  donner 

élu  membre  cle  l'académie  des  Inf-  la  fur-intendance  de  toutes  leségli- 

criptionscn  1743,  &  quoique  dans  fes  du  di\ché  de  Lunebourg.  Ses 

un  âge  avancé  ,  il  n'avoit  pas  re-  partifans  difent ,  qu'au  retour  de 

nonce  au  commerce  des  Mufes.  Il  îbn  dernier  fermon ,  il  aflura  à  fa 

mourut  en  1756,  à  87  ans.  femme  quil  venolt  de  laire  une 

VIII.  ARNAULD ,  (Angélique  )  oraifon  funèbre.     Il   mourut   en 

foeur  d'Antoine  Arnauldy  abbegie  de  16 11.  On  a  de  lui  un  ouvrage  cé- 

Port'Royal  des  Champs  a  1 1  ans ,  lèbre  ,  intitulé  :  Du  vrai  Chrrjha- 

mit  la  réforme  dans  fon  abbaye  à  ni/me,  traduit  en  latin,  Londres, 

17.  Elle  fit   revivre  dans   cette  1708,  2  vol.in-8'.,  &cn  françois 

maifon  l'efprit  de  S,  Bernard.  La  par  Samuel  de  Beauval  ;  il  veut  y 

réforme  de.  l'abbaye  de  Maubuif-  prouver  que  le  dérèglement  des 

fon,  gouvernée  par  la  foeur  Ga-  mœurs    qui  régnoit    alors  parmi 

h^ielle  d'EJirées ,  lui  caufa  bien  des  les  Protefians  ,  ne  venoit  que  de 

follicitudes.  Elle  transféra  enfuite  ce  qu'ils  rejettoient  les  bonnes  ttu* 

ion  monaficre  des  Champs  à  Paris,  vres ,  &  qu'ils  fe  contentoient  dV 

&  obtint  du  roi  que  Tabbefie  fe-  ne  foi  fiérile.  Il  avoit  beaucoup  In» 

roit    éled^ive    &   triennale.    Elle  beaucoup  médité  TauUre,  Thanat 

mourut   en  1661  ,  également   ilr  à  Kempis  ^  S.  Bernard ,  &  les  au- 

lufire  par  fa  vertu ,  par  fon  efprit  très  auteurs  afcétiques.  Luc  O/ian» 

&  fon  fçavoir.  Sa  fœur,  la  mère  der,  théologien  de  Tubinge  ,  l'at- 

Agnès^  publia  a  livres,  l'un  in-  taqua  avec  vivacité  dans  fon/a^ 

titulé  :  L'Image  de  la  Religieufe  par»  dicium  Tkeologicum, 

faite  &  imparfaite^  Paris  i66j ,  in-  II.  ARNDT,  (  Jofué  )  profeffeur 

12-,  &  l'autre, Z.«  Chapelet  fecret du  de logiqi^e à  Rofioch »  prédicateur 

S.  Sacrement^  1663  ,  in-ii,  fuppri-  de  la  cour  &  confeiller  ecdéfiaf» 

mé  à  Rome,  pour  que  les  gens  peu  tique  du  duc  de  Mecklembourg^ 

infiruits  n'en  abufaHent  point.  Il  mourut  à  Guftrou,  lieu  de  fil  naïf- 

ne  fut  pourtant  pas  cenfuré,   La  fimce  »  le  j  Avril  1687 .  à  61  ans. 
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On  a  de  lui  :  I.  MifieUanaa  Saerà ,  moins  heureufes.  Il  a  dans  Ton  Gj* 

1648 ,  in-S**.  II.  Antivaliembourg  ^  le  la  véhémence  &  Ténergie  AeA 

Gnftrou,  1664 ,  in-4''.  III.  Clavis  Africains  ;  mais  il  a  écrit  fouvenc 

ënù^mutum  Judaicarum ,  Leipûck ,  en  profeiTeur  de  rhétorique.  11  em>» 

1707,  in^4**.  Son  fils  Charles^  pro*  ploie  des  termes  durs  ,  emphati-* 

feiTenr  de  poëfie  &  d'hébreu  dans  ques ,  &  des  phrafes  obfcurcs  & 

ISicadémiedeMelchin,  eft  morren  embarraffées.    TrUhémt  a  eu   tort 

VfZifiLz\?àSé^\\xùDiffcnationtpo'é»  de  lui  attribuer  un  Coimn^tairtfur 

cifBudans  les  Mélanges  deLeipûck,  Us  P/eaumcs  ;  il  eft  à^Amobc  le  jeu-* 

ARGRIMUS ,  Voyei  JON AS.  ne ,  qui  fuit.  Les  Ouvrages  d'jér-* 

ARKIS£US>  (Henningus)  na*  nobe  l* ancien  ont  été  réimprimés i 

qiiit  à  Halberllad  ,  &  mourut  en  Leyde  eni652&  1657* 

163  5.  Il  profeâa  la  médecine  dans  II.  A  R  N  O  B£  le  jeune  ^  prètrtt 

runiveriîcé  de  Helmfiad*,  il  voya«  Gaulois  /répandoit  les  erreurs  du 

geaenFrance&en  Angleterre.  Le  rémi-Pélagianifme  vers  l'an  4604 

loi  de  Danemarck  l'appella  à  ia  Ilétoit,  djt-on, moine  de  Lerins^ 

cour ,  &  le  fit  Ton  confeiller  &  .  ou  félon  d'autres ,  un  de  ces  pré-» 

Ion  médecin.  On  a  de  lui  plufieurs  très  de  Marfeille ,  qui  attaquèrent 

ouvrages  de  politique,dejurifprud.  fi  violemment  la  do£bine  de  S^ 

&  de  médecine  :  L  De  auclàritate  Augujlin  &  de  fes   difciples  dans 

Prineipum  in  popuîum  femper  Invio^  le  V'  fiée  le.  Il  efi  auteur  d'un  Com** 

Uhili,  Francfort  1611 ,  in-4''.  Il  y  mentaire  fur  tout  le  texte  du  Pfeau* 

foudent  que  le  peuple  ne  peut  en  tier  ,  qui  parut  à  Balle  «  1537  6c 

aucun  cas  porter  atteinte  à  l'auto-  1 560 ,  in-8*,  à  Paris  1539,  in- 8*. 

rite  da  prince.  II.  De  jure  Majefia-  &  enfin  dans  la  Bibliothèque  ieà 

/û,  1610,  in-4''.  m.  De  jureCon-  Pères.  Les  autres  ouvrages  qu'on 

mr&ionos,  161 3  ,  in-4My.  Defub*  lui  attribue  ne  font  pas    de  luié. 

jiSione  &  éxentptlone  CUricofum^  in-  Voyez  l*Iii/i.  Unir,  de  France ,  tom* 

4*.  V»  LeSienu  poUtia» ,  in-4^  VI*  2 ,  page  341. 

De  lot  venerea  ,  in-4\  VII.  Obfer-  ARNOLD -MELCHT AL ,  Voye^ 

ratioêes  Anatomicte ,  1610  ,  in  -  4*.  MELCHT  AL. 

&c.  &c.   Ces  ouvrages  font  très«  ARNOLD,  (Géofrcù)  mirnihè 

peu  connus  aujourd'hui.  de  Perleberg ,  Pun  des  plus  ardens 

I.  ARNOBE  l'ancien ,  (  Arno-  défenfeurs  de  la  feâe  des  Piéeifiesi 

hius  )  enieigna  la  rhétorique  â  Sic-  feâe  Protefiante  d'Allemagne,  qui 

ca  etr  Afrique,  fa  patrie*  La&ance  fe  pique  d'être  plus  régulière  que 

fut  fon  difciple.  Il  fe  fit  chrétien  les  autres.  Il  mourut  en  1714.  On 

fous  Tempire  de  DiocUtien  ^tiû^  a  de  lui  une  Hiftoire  de  VEgUfe  ^ 

gnaia  fon  entrée  dans  la  religion  des  Héréfies  ,  Leipfick  1700,  in-8\ 

par  fes  Livres  contre  Us  Gentils^  Ro*  qui  lui  attira  beaucoup  de  traVer-* 

me  1^41  f  in-fol. Amfierdam  1651,  tes.  Son    Hifioire    delà  Théologie 

iii-4*.  Il  n'étoit  pas  encore  bap-  Myfiique  ,  eft  ptefque  le  feul  ou* 

tifé,  lorfqu'il  compofa  cet  ouvra-  vrage  qu'il  ait  écrit  en  latin.  lien 

ge  y  &  ne  pouvant  pas  être  par-  a  compofé  beaucoup  d'autres  en 

iâirement  inftruit  de  nos  myfié-  Allemand. 

res,  il  lui  échappa  quelques  mé-  ARNOLDUS,  (  Nicolas  )  minif- 

prifes.  Ce  qu'il  dit  contre  le  Pa-  tre  Proteftant,  né  à  Lefna  en  161S. 
ganifine,eftafrezfoUde;  fespreu-  Après  avoir  parcouru  différentes 
yei  pour  le  ChriiHanijto  f^nt'  vUles  pou/  cultiver  fes  talens  ,  il 
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fut  ttùem  en  1659  de  l*école  de  dont  fiui, nommé  Amch^ft ,  fiit  pé* 

Jablonow.  Nommé  enliiite  profef'»  re  de  Pépûi^Hérifttl ,  qui  eut  pioitf 

fear  de  théologie  à  Franeker  dans  fils  CharUs  Mâruly  duquel  nos  rois 

la  Frife^  il  fe  fit  une  grande  ré*  de  la  féconde  race  font  defceadns* 

putatton  par  fes  fermons  ^  &  mou-  La  VU  de  ce  Ûint  évèque ,  ccrico 

rut  en  i68ô.  On  a  de  lui  :  I.  La  par  un  auteur  contemporain  »  a  été 

Réfiaation  du  CatécJùJme  des  Soei^  traduite  ptr  AmuildtCAndiify» 
nuns.  IL  Un  Ommemainjur  VEpi-        IIL  ARNOUL  ,  éTêque  de  U- 

in  aux  Héknus.  III.  Un  ouvrage  fieuz  dans  le  XU*  ûéde ,  défen-^ 

intitulé ,  Lu»  in  ttnebris^  &c.  Leip*  dit  hautement  AUxaadrt  III  &  5. 

fik  »  1^8  ^  in»8^.  C*eft  une  ex-  Thoméu  de  Cantorberi.  Sur  la  fin 

plication  des  paflages  de  TEcriture  de  fes  )ours  il  fe  démit  de  {on  évé- 

îlottt  les  Sodniens  abufoient.  ché ,  &  mourut  Tan  U84  dans  i*ab* 

I.  ARNOUL,  fils  de  CarUaum  baye  de  S.  Viâor  de  Fuis  où  a 

rot  de  Bavière  &  d'Italie ,  duc  de  s*6oit  retiré.  On  a  de  lui  un  vo« 

Curinthie    Pan  880,  fut  déclaré  lume  d'Epitres  écrites  avec  aflct 

roi  de  Germanie  en  887 ,  &  cou*  d*élégance.  Elles  font  fur-tout  re* 

ronné  empereur  à  Rome  en  896.  marquablcs  par  les   particuiariiés 

11  avoir  pâfië  en  Italie ,  pours^em*  fur  ^*hiftoire  &  fiir  la   difc^line 

parer  de  la  fucceffion  de  fon  on«  .  de  fon  tems.  Tunèèe  en  doona  une 

de  CkvUs  U  Gros.  Il  mit  le  fiége  édition  à  Paris ,  en  1^85  ,  in-8*« 

devant  Spolette.  On  prétend  qu*u-  On  a  encore  de  lui  des  PciJUs ,  ita* 

se  femme  lui  fit  prendre  un  breu*  primées  avec  fes  Lettrts.  On  les 

vage  empoifonné  par  un  de  fes  do-  trouve  anifi  dans  la  BAUathifm  été 

mefiiques ,  &  que  ce  poifon  le  mi*  Pint. 

su  lentement.  Ce  qu'il  y  a  de  fur,        IV.  ARNOUL  »  (Fnoçoîs  ]  Do* 

c'efi  qu'il  repaffa  les  Alpes  pour  minicain ,  natif  du  Maine,  projet* 

la  )*foîs,  avec  un  corps  malade,  ta,  vers  le  milieu  du  dernier  fié* 

un  efprit  inquiet ,  &  une  armée  de,  d'ériger  un  ordre  de  cheva» 

délabrée.  Il  mourut  en  899 ,  de-  lerie  propre  au  feze,  fie  qui  étea* 

vant  Fermodont  ilfaifoit  le  fiége.  dit  le  culte  de  la  Ste  Vierge.  ^: 

U  laifila  TAllemagne  dans  une  gran-  «  ^AutrUlu ,  régente  de  France , 

de  confufion.  Les  fetgneurs  s'é-  à  qui  il  conununiqua  fon  dtfieint 

foieot  cantonnés  dans  la  Lorraine,  lui  donna  fon  agrément.  Lenou* 

dans  TAlface,  dans  la  Saxe,  dans  vel  inftituteur  publia  en  1647*  A 

la  Bavière  &  dans  la  Francooie  (  Paris  &  à  Lyon,  le  proiet  de  fon 

tandis  que  les  évdques  &  les  ab»  ordre  du  Cellier  cék/U  dafierélU^ 

bés  s'attribuoienc  les  droits  réga«  fiUrg  ,  ctnpùfd  de  fo  Ùtmoifékt\ 

liens.  mais  il  ne  put- trouver  des  cbev»* 

U.  ARNOUL,  (Saint)  évèque  liéres.  N*ayaat  fçu  être  fonéatenr, 

de  Mets  l'an  614,  exerça  plu*  il  voulut  fe  ftire  médecin ,  fie  n^ 

iieurs  emplois  à  la  cour  de  TUod^^  réttffit  guéres  mieux.  U  pubbapow* 

htrt  II ,  roi  d'Aufirafie.  Après  la  tant  un  livre  intitulé  :  KhâoÊxan 

mort  de  fon  époufe ,  il  entra  dans  ckaritaUêt  dêpU^uurs  Raméu^  Lyon 

l'état  ecclcfiafiique ,  fut  nommé  à  1651  »  in-12  ,  qui  le  mit  au  faog 

révéché  de  Metz;  qu'il  quictaen*  des  empyriques* 
fuite  ,  pour  s*enterrer  dans  les        V.  ARNOUL  ou  ARNULPHE, 

déferts  de  Vofge.  5.  Amoml  avoit  évéque  de  Rodiefier  an  XH*  fié» 

eu  dft  Dodt  ûi  (Eemme  deux  fils«  de  «  naquit  à  ienitùs  vcn  ïm 
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tt^à ,  &  mourut  co  1 1 14-  Il  iûâîA       Â^ÀtÔK,  (  Louis  «  nûirquis  dé 

ua  livre  intitulé ,  Tcxtus  Ro^ fis  ;  Séverac,  duc  d')  contribua  beau^ 

&quelquei  autres  TtaUésy  mférés  coup  à  fauver  Ca(kl,  le  Montfer^ 

«iaiis  le  SpiciUge,  rat  &  le  Piémont ,  fe  trouva  à  kt 

VI.  ARNOUL  DE  hms ,  Foyt{  prife  de  31  villes  eu  Frauche-Com- 

LENS  (  Amoul  de }.  té ,  fe  rendit  maifre  de  LuneviUe 

ARNU,  (Nicolas)  naquit  à  Me-  &  de   quelque»  autres  places  «  & 

nucour  près  de  Verdun  en  Lor-  nvt  toujpi  la  Guienne  dans  le  de* 

rûne.  Tan  1629.  Ilfe  fitDoiiiinî^  voir  en  1642.  Trots  ans  après,  les 

<caiaeai644,  &  mourut  àPadoue  Turcs  menaçant  TiAc  de  Malte  4. 

en  1692 ,  profefieur  de  métaphy-  il  alla  of&ir  {è%  fervices  au  grande 

fique.  Cétoit  un  efprit  bizarre  &  maître ,  qui  le  ât  chef  de  fes  coit- 

fiagutier.  Nous  avons  de  lui  :  I.  feils ,  ôc  généraliffime  des  armées 

Cfypems  Pkdojopkût   Thomifiitm  ,  $  de  la  religion.  Le  grand  -  maitre 

vol.  in-d*.  Padoue,  1686.  U.  Un  Jcan^Patd  Lafctiris  ^  &  fon  ordre  « 

C^mmaamrt  fur  la  prem.  partie  de  pénétrés  de  reconaotiTance  pour 

la  Somme  de  5.  Thomas ,  1691 , 1  le  zèle  avec  lequel  il  avoit  pour* 

▼oL  in^ioL  ht^  fçavaas  lui  ont  vu  à  la  fureté  de  Malte ,  lui  ac- 

pafle  d'avoir  commenté  ,1a  théo<>  cordèrent ,  pour  lui  &  pour  fes 

Jogie  de  ce  doâeur  ,  mais  non  defcendans  aines  «  le  privilège  de  à 

pas  d*aToir  défendu  (à  philofophie^  mêler  à  leurs  armes  celles  de  là  | 

On  a  de  lui  encore  un  III*  ou«  religion  ;  de  nommer  chevalier  en 

vrage  ,  fia-  U  Ugut  entre  Tempe*  naifiant ,  au  choix  du  père ,  uâ 

reur  &  le  roi  de  Pologne ,  contre  de  leurs  enfeins ,  qui  feroit  grand*-^ 

le  grand- feigneur ,  qu'il  menace  croix  à  Tàge  de  16  ans«  Ce  privi- 

de  U  deftruâion  de  fon  empire  ;  lége ,  après  Textinûion  des  xnâles» 

&  pour  donner  du  poids  à  cette  a  été  continué  à  la  fille  du  der«^ 

laeKce  impertinente  ,  il  entafie  nier  rejetton  de  cette  famille ,  ma-* 

des  prophéties  anciennes  &  mo-  riée  au  comte  de  NoaiUes  ;  ëc  il 

demes ,  &  tous  les  pronoftics  qui  pailera  aux  filles,  au  défaut  des  galr* 

ont  paâé  par  la  tête  des  rêveurs  çons.  Louit  A'Arpajon ,  revenu  en 

de  tons  les  fiécles.  Ce  livre  parut  Fr^iace ,  fut  envoyé  ambaiTadetu^ 

â  Padoue  en  1684.  extraordinaire  en  Pologne  auprès 

L  ARONCE  ûu  ARUNS  ^  petit-  de  UiijUs  IV \  &  après  la  mort  de 

fils  de  TtfrfttM  l'ancien,  &  frère  ce  prince , il favoriia Tel eéiioti  d(( 

de  Tar^uin  le  fuperbe  «  époufa  Tut*-  Cafimir  fon  fuccefieur .  LouisXlV  le 

Uâ ,  fille  de  Sârviiu  TuUius  i  prin*-  fit  due  en  165 1. Il  mourut  à^éverac, 

cefieplciile  de  cruauté  &  d'ambi*-  une  de  fes  terres,  en  167^. 
tkm,  qoiie  défit  de  fon  mari  vers       ARPHAXAD  4  fils  de  Sem  «  k 

fan  4)6  avant  h  C.  &fe  maria  ea<>  petit-fils  de  Nod  ,  né  deux  ans 

fuite  à  fon  beau-firere  Torf «i«  ,  après  le  déluge ,  eut  pour  fils  Ctfp 

dont  le  caraâére  étoif  égalonent  nan^  fuivaot  les  Septante.  Jofepk 

forieux  &  emporté.  croit  qu'il  ptflk  le  Tigre ,  &  qu'il 

IL  AJIOHCË  »  fils  de  Tamin  lé  fe  fixa  4ans  le  pays  appelle  d'»- 

iuperbe^  8c  de  la  Oruelle  TulUa^  bord  Atph^xiti^e.  »   &  depuis  la 

fat  chaffé  de  Rome  l'an  \o^  avant  Chatdée. 

J.  C.  avec  toute  fa  famille-,  quel*       ARPINO ,  (  Jofeph  d')  né  ta 

que  tèms  après  il  fut  tué  par  Bru^  château  d' Arpin  en  x  5  60.  Son  père 

au  dans  «n  toêùMU  Jle  pla^a,dè9  Tage  de  13  anS|  aua 
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près  des  peintres  que  (yr/iro'Ve  JP//7  {\xrprlt  Arrachions  <{ui  avoît  cefTé 
employoit  pour  peindre  les  lo-  de  lej>refler,&  fe  jetta  ibr  1m 
ges  du  Vatican.  On  le  faifoit  fer-  avec  tant  de  violence,  que  lui  fer- 
vir  à  préparer  les  palettes  &  rant  en  forcené  la  gorge  avec  ies 
broyer  les  couleurs.  Il  montra  des  doigts ,  il  l'étrangla.  Les  ^éens , 
dirpofitions  fi  heureufes  ,  que  le  témoins  &  indignés  de  cette  mié 
pape  ordonna  que  tant  qu'il  tra-  perfide ,  adjugèrent  le  prix  au  ca- 
vailleroit  au  Vatican,  o4i(ui  payât  davre  A' Arrachion  y  qui  fut  déclaié 
un  écu  d*or  par  jour.  Le  pape  Cli-  vainqueur  après  fa  mort. 
ment  VIII  ajoilta  de  nouveaux  bien-  ARRIAG  A ,  (  Rodertc  de  )  né  à 
faits  à  ceux  de  Grégoire  XIII.  Il  Logrogne  en  Efpagnc  Tan  1^91, 
le  fit  chevalier  de  Chrift  ,  6r  le  Jéfuite  en  1606 ,  profeiTa  la  théo- 
nomma  direâeur  de  S.  Jean  de  La-  logie  à  Salamanque  &  à  Prague, 
tran.  Il  fuivit  en  x6oo  le  cardi-  11  mourut  dans  cette  dernière  ville 
nal  Aldohrendin  ,  nommé  légat  à  en  1667.  On  a  de  lui  plufîeurs  ou* 
Toccafion  du  mariage  de  Heari  IV  yrages.  I.  Un  Court  dt  Pkilofipkie  ^ 
avec  Marie  de  Midicis,  Il  fut  fait  imprimé  à  Anvers  en  1631,  in- 
chevalier de  S.  Michel.  Caravagey  fol.  dans  lequel  il  fiiit  l'apologie 
fon  ennemi  &  fon  rival ,  Tayant  de  ceux  qui  font  de  nouvelles  dé- 
attaquc;  Arpino  reftifa  de  fe  battre  couvertes  dans  les  matières  philo- 
avec  lui,  parce  qu'il  n*étoit  point  fophtques.  IL  Une  Théologie,  en 
chevali&r.  Il  fallut ,  pour  lever  cet  S  vol.  in*fol.  L'auteur  travatlloit 
obfiade,  que  le  Caravage  allât  à  au  9*  lorfqu'il  mourut.  Il  y  a  beau- 
Malte  fe  faire  recevoir  chevalier-  coup  de  fubtilités  &  de  verbiage 
fervant.  Arpino  mourut  à  Rome  dans  cette  7AeoZo^/V.  L'auteur,  pour 
en  1640.  Peu  de  peintres  ont  mis  être  long,  n'eft  pas  plus  clair, 
autant  d'efprit  dans  leurs  idées.  AARI£,  dame  Romaine,  célè- 
II  y  a  quelquefois  du  feu  8c  de  hre  dans  l'antiquité  par  fon  cou- 
rélévation  dans  fes  compofitions  ;  rage.  Cecinna  Patut  foa  épcMix ,  lié 
mais  fon  coloris  eft  froid,  &  fet'  zvecSerihonien^  qui avott fiât foo- 
cxprellîons  forcées.  Les  morceaux  lever  Tlllyrie  contre  Temperew 
d'hiftoire  Romaine  qu'on  voit  de  Claude ,  fut  condamné  à  la  mort 
lui  au  Capitole  ,  font  ce  qu'il  a  pour  cet  attentat ,  Taa  41  de  J.  C 
^it  de  mieux.  Sa  Bataille  entre  les  Voyant  qu'elle  ne  ponvoit  làurer 
Romains  &  les  Sabins  ,  eft  un  de  la  vie  de  fon  mari ,  elle  s'enfonça 
fes  meilleurs  ouvrages.  Le  roi  un  poignard  dans  le  iSsin  ;  puis  le 
pofièd^trois  de  fes  tableaux  i  une  retirant  :  Tie/ij, dit<«lle , JP^im , eda 
Nativités  Diane  &  AHéon^  8c  !'£»-  nt  fai^  aucun  mal.  £t  ce  Romain  fe 
Uvement  d*Ettrcme,  Arpino  gravoit  donna  la  mort  à  l'exemple  de  U 
aufiî  à  l'eau-torte.  Il  efL  connu  femme.  Il  y  a  une  belle  épigraiih 
dans  l'école  de  peinture  fous  le  me  de  Martial  fur  cette  héroïne, 
nom  de  Jofepin.  I.  ARRÏ£N ,  poète  qui  vivoitda 
ARRACHION, fameux  athlète,  tems  de  l'empereur  Augmjlettét 
avoit  terraiTé  tous  fes  adyerfaires  Tibéne^  vers  l'an  I4de  J.  COnle 
dans  les  jeux  Olympiques.  Il  ne  croit  auteur  d'un  poëme  en  04  li- 
lui  en  reiloit  plus  qu'un  à  vain-  vres,  dont  Alexandre  la  OroMdt&lfi 
cre  ,  qui  avoit  eu   un  doigt  du  héros. 

pied  rompu.  Ce  dernier  ayant  dé-       IL  ARRIEN ,  htftortctt  Grec , 

claré  qu'U  étoit  hors  de  combat^  natif  de  Nicoamédie ,  icfixun  n<M| 
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célèbre    fous  Adrien ,   Antanin  &  ARRUBAL ,  (  Pierre  d' ^  ne  ea 

Marc-Aurèlcy  par  fon  fçavoir  &  fon  Efpagne  aux  confins  de  laNavar- 

éloquence.  On  Tappelloit  le  nou*  re  &  de  la  vieille  Caftillc,  Jcfuite 

yeau  Xénophon»  AdrUnXe-^t  gou-  en  IÇ79,  profefleur  de  théologie 

vernear  de  la  Cappadoce.  11  battit  à  Salamanque  3c  à  Rome ,  fut  dur- 

les  Aiains  &  arrêta  leurs  courfes.  gé  de  foutenir  le  Molinifme  dans 

U  nous  refte  de  lui  VII  livres  de  les  congrégations  deAuxiUis,  à  la 

VHîftoire  tf  Alexandre  le  Grand ,  Ley-  place  de  VaUntia  ,  qui  étoit  tombé 

de,  i704,in»fol.  Amfterd.  166S,  malade  pendant  le  cours  de  cette 

\n'%*.eumNotisvariorum^  Amfterd.  guerre  théologique.  Il  mourut  en 

1757 ,  in-8\  On  en  a  une  traduc-  1608  à  Salamanque.   On  a  de  lui 

tien  françoife  d* AbUncourt  ,in'l^.  2  vol.  De  Deo  uno  &  trino ,  &  De 

Ils  font  très-eftimés ,  parce  qu*il  Angelisy  écrits  avec  préciûon  & 

avoit  eu  recours  aux  Hifioires  de  clarté. 

ce  conquérant  ,  compofées  par  I.  ARSACES  I ,  roi  des  Parthes, 
ftolamde  fils  de  Lagus  &  par  Arifto-  ifTu  d'une  condition  très  -  baffe  , 
fa/e.  L'hiftorien  parolt  également  fut  élevé  fur  le  trône  vers  Tan 
verfe  dans  la  fcience  militaire  &  152  avant  J.  C.  &  devint  audi  re- 
dans la  politique.  Son  ftyle  eft  nommé  parmi  les  Parthes  que  Cy 
noins  doux  que  celui  de  XMo;»Aoff,  rus  chez  les  Perfes.  Il  chafTa  les 
auquel  oa  le  comparoir.  Nous  Macédoniens  ,  battit  1^  généraux 
avons  encore  de  lui  une  Defcrip-  de  SeUucus ,  &  ce  prince  lui-même 
sion  des  Indes  ;  une  des  côtes  du  qu'il  fit  prifonnier.  Enfin  il  établit 
Pont-Ea3dn,  des  côtes  Orientales  folidement  cet  empire  d'Orient  , 
de  FAârique  &  de  l'Aile  jufqu'aux  qui  balança  depuis  la  puKTance  Ro- 
Indes  ',  &  quelques  autres  ouvra-  maine ,  &  fut  une  barrière  d'airain, 
ges.  EpUeBe ,  philofophe  Stoïcien ,  que  les  vainqueurs  des  nations  ne 
avoit  été  fon  maître.  Le  difciple  purent  forcer.Lesfucceiïeurs  de  ce 
publia  quatre  livres  des  Difcours  toi  furent  appelles  Arfacides, 
de  ce  philofophe,  Cologne,  1595.  II.  ARSACES,  roi  ctt'iolique 
in-8*.  Londres  17^9,^  2  vol.  in-  d'Arménie,  qui  mena  du  fecours 
4*.  On  a  encore  de  lui  le  PéripU  à  fulien  CApoftat  contre  les  Perfes. 
du  Pool  -  Euxln ,  celui  de  la  Mtr  Après  la  mort  de  cet  empereur , 
RatgCy  une  TaHique  &  un  Traité  de  Arfaecs  combattit  ces  peuples  avec 
la  Chaje*  Ces  derniers  ouvrages  aifez  de  bonheur  *,  mais  Scpor  Tat- 
ont  été  imprimés  en  grec  &  latin ,  tira  fous  prétexte  d'alliancf ,  &  lut 
avec  VEnchiridiaa  d*EpiieSe,  Amft.  ôta  la  vie  en  369 ,  après  lui  avoir 
26S5 ,  &  réimprimés  en  1750 ,  in-  crevé  les  yeux. 
%\  Ccft  Arrien  qui  avoit  dreflë  cet  ARSACIUS,(  Saint  )  moine 
Enchiridion.  SonTraité  de  la  chaiTe  Perfan ,  retiré  à  Nicomédie ,  pro- 
a  été  trad.  en  françois  par  Fermaty  phétifaj  (  dit  -  on  )  à  cette  ville  fa 
Paris  1690 ,  in-12.  ruine, qui  arriva  en  effet  l'an  3^8, 
ARRINGHTON,  Kû^.Har  par  un  tremblement  de  terre.  Ce 
UNGHTON.  foint  homme  fut  trouvé  mort  de 

ARROWSMITH,  (  Jean)  pro-  douleur  dans  une  tour, 

feffeur  à  Cambridge  en  1660  ,  eft  L  ARSENE ,  diacre  de  l'églife 

auteur  de  plufieurs  bons  ouvra-  Romaine ,  d'une  naiffance  illufVre 

ges.  Oa  eiîime  fur-tout  &  TaHica  6c  d'un  rare  mérite ,  fut  choiû  et> 

(•V4  ,  Cambridge  1647,  ia-4%  38  j ,  par  le  pape  Damafi  ,  pouc 
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être  précepteur  à'Arcadius ,  fils  ai-  celle  é^Jrsèm  -,  mais  5.  Athanafi  fe 
né  de  Thiodofe,  Ce  prince  le  pria  iuftîfia ,  faifant  paroitre  Arskiu  qui 
et  regarder  fon  élève  comme  fon  étoit  venu  fecrettement  au  cou- 
propre  fils,  &  de  prendre  fur  lui  cite  de  Tyr,  &  qui  étoit  rentré  dans 
l'autorité  d'un  perc.  Un  jour  l'em*-  1^  communion  de  ce  défenfcur  de 
pereur  étant  entré  dans  la  cham-  la  divinité  de  J.  C 
bre  de  Ton  fils  pour  aiCfter  à  Ton  III.  ARSENE  ,  moine  du  Mont- 
«tude,  il  le  trouva  affîs,  tuArsè^  Athos,  fut  patriarche  de  Conftan- 
ne  levé.  Il  commanda  [à  celui-ci  tînopleen  1255.  Ayant  excommu- 
nie s^aiTeoir  »  &  à  fon   fils  d'dtre  nié  Tempereur  Michel  VM^logae , 
debout.  Il  ordonna  en  même  tems  qui  avoit  fait  crever  les  yeux  au 
qu*on  lui  ôtât  tous  les  ornemens  jeune  han  Lafcaris^  confié  à  fa  ni- 
impériaux ,  ajoutant  qu*il  le  croi-  tèle ,  il  fut  dépofe  l'an  1 260  ,  & 
Toit  indigne  du  trône ,  s'il  ne  ren-  relégué  dans  Tifle  de  Proconèfè. 
doit  à  chacun  ce  qui  lui  efl  dû.  On  a  de  lui  un  Nomoauton^  ou 
Cet  avis  ne  changea  pas  le  jeune  Recueil  des  canons  ,  divifés  en 
prince  ;  &  Arscne  n*of^nt  plus  fe  141  titres ,  avec  les  loix  impéria* 
flatter  de  réformer  fon  naturel  fu-  les  auxquelles  ils  font  comparés, 
perbe  &  opiniâtre,  fe  fauva  de  la  ARSENS,  Voye^  AARSENS. 
cour,  &  alla  fe  cacher  dans  le  dé-  ARSÉS  ,  le  plus  jeune  des  filt 
fort  de  S^rthé.  On  dit  qu'^rcâ-  d'Artaxerccs  Ockusy  roi  de  Pcrfe, 
4ius^  après  la  mort  de  TkéodofeyVovL-»  régna  après  lui ,  &  fut  empoifon* 
lant  réparer  les  fautes  quHl  avoit  ne  par  Bagoas ,  qui  Favoit  placé 
^ommiîes  à  Tégard  de  fon  mai-  fur  le  trône.  Il  mourut  Tan  33^ 
trc ,  lui  fît  offrir  des  préfens  con-  avant  J.  C.  yoyer  BAGOAS. 
fidérables,  qu*il  refiifa.  Le  défmté-  I.  ARSINOÉ ,  Aile  de  Nuoeréoit^ 
xeiTement  étoit  une  des  vertus  prin-  ^t  éperduement  aimée   d'Arcéa^ 
cipales  de   cet  eccléfiafHque.  Un  pl^on  :  celui-ci ,  n*ayant  pu  gagner 
officier  lui  ayant  apporté  le  tefla-  le,  coeur  de  fa  maitreffe  »  en  mou- 
inent  d'un  de  fcs  parens  «  qui  le  rut  de  déplaifîr.  Arfinoé  n'en  fw 
Dommoit  fon  héritier;  Arsène  lui  point  touchée;  elle  fie  plus  ,elle 
demanda  ,  depuis  quel   tems  fon  regarda  d*un  œil  fec  les  fnnéraîl- 
parent  étoit  mort  ?  Tofficier  ayant  les  de  fon  malheureux  amant.  F/* 
répondu  :  Depuis  peu  de  mois.  —  111/ j  irritée  la  transforma  en  caillmi. 
il  y  a  bien  plus  long* tems  que  je  II.  ARSINOÊ,  nom  dephifieurt 
fiis  mon  moi-même ,  répliqua  Arsh^  ptincefTes  ,    dont  les  prioctpalet 
4<  i  comment  donc  pourrai- je  être  fon  font  :  I.  Arfinoé^  mariée  vers  l^at 
héritier?  U  termina   fes  jours  en  300  avant  Tère  chrét.  i  Lyfimafut 
445 ,  âgé  de  95  ans.  roi  de  Thrace ,  &  enfuiteà  ?ro&- 
II.  ARSENE ,  évoque  d'Hypfe-  méc  Ceraune ,  fon  frère ,  qui  )a  lelé- 
le/  dans  la  Théba'rde ,   étoit  de  la  gua  dans  nfle  de  Samothrace ,  8t 
feâe  des  Méléciens.  Euùhede  Ni-  fit  afTâffiner  fes  deux  neveux  pour 
comédie,  &  les  autres  par tifans de  régner  i  leur  place.  IL  Aifmé^ 
rArianifmc,  accuférent  S,Athanafe  foeur  de  la  précédente  ,  qui  cpoo* 
de  ravoir  tué ,  &  d*avoir  gardé  fa  Ùi  aufti  fon  propre  frère  Ptohmà 
main  droite  defTéchée ,  pour  s*en  Pftiladelphe ,  roi  d*Egypte   lequel 
Ccrvir  à  des  opérations  magiques*  Taima  fi  tendrement ,  qu^  «oroîi 
ils  repréfentoient  réellement  une  fait  bâtir  un  temple  en  fonnonit 
Tk^m  j  qu'ijjt  f  rétendoiem   étrç  fi  ia  nu^  ae  Xtu  ^t  cny^^. 
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VSLÀrfiaoc,  femme  de  Msgas ,  roi  de  hommes  qu*il  commendoit ,  &  qu'il 

Cyrèoe  ,  connue  par  Ton  amour  fauva  par  cette  remite. 
pour  Dtmarius^  frère  du   roi  de       II,  ARTABASE,  fils  de  PA^fA^^i^ 

Macédoine,  qu'elle  époufa  depuis.  ^d*Apamée^  fille  d'Arta»ereh  Mné^ 

IV.  Enfin  Arfinoiy  foeur  de  CUopatre  mon  ',  déclara  la  guerre  à  Ockus  fba 

reine  d'Egypte,  que  MarcAmoine  roi ,  Tan  356  avant  J.  C. ,  à  la  tête 

fit  tuer  à  la  prière  de  fa  maitrefiTe.    ;  d*un  parti  de  mécontens.  Il  fe  for« 

AR5LAN ,  Voy.  ALP- ARSL AN.  tifia  dans  la  Libye ,  &  appella  à 

ARTA B AN  ou  ARTABANE ,  fon  fecours  les  Athéniens.  Charès^ 

lirere  de  Darius,  roi  de  Perfe,  af*  amiral  de  la  république <d*Athè&es, 

fiib  de  fes  confeils  Xercès  Ton  ne-  joint  à  Artahafi ,  remporta  une  ric- 

veu.  Il  gouverna  Tétat  pendant  toire  fignalée  contre  l'armée  d*{>« 

Texpédition  de  ce  dernier  contre  chus.  Le  fénat  d'Athènes  ayant  en* 

les  Grecs.  Un  ^tre  Artahan ,  ca-  fuite  rappelle  Ton  armée ,  Artaha^ 

pitaine  des  garfls  de  Xercès ,  tua  fi  ,  affifîé  par  les  Thébains ,  défit 

ce  roi  de  Perfe.  Il  y  a  auffi  qua-  entièrement  les  Perfes.  Il  obtint 

trerots  des  Parthes  qui  ont  porté  enfuite  fa  grâce,  revint  en  Perfe  « 

ce  nom ,  &  qui  ont  donné  bien  fut  fidèle  à  Darius  Codcman ,  6c  le 

à  faire  aux  Romains.  fervit  contre  Alexandre  le  Grande 

ARTABASDE  ou  ARTAVASDE,  Après  la  mort  de  Darius,  le  con- 

gendre  de  Fempereur  Lion  l'Ifau-  quérant  Macédonien  lui  fit  beau* 

rien,  &  général  de  fes  armées,  coup  de   careCes.  Artabafi  avoit 

étoit  gouverneur  d'Arménie,  lorf-  alors  9^  ans.  Il  préfenta  neuf  de 

^fÊtCcnfiantinCopronynurSLOtkt2,(ixt  fes  enfans  à  Alexandre ,   qui  leur 

le  trdne  de  Confhntinople  en  741.  fit  le  même  accueil  qu'au  père.  Et 

Ce  prince  qui  connoifibit  fes  pro-  comme  ce  héros  alloit  le  plus  fou- 

fets  ambitieux ,  ayant  voulu  le  faire  vent  à  pied ,  il  fit  amener  deux  che- 

■lourir ,  Artahafde  fe  fit  proclamer  vaiix ,  un  pour  lui ,  &  l'autre  pour 

Cfl^^ereur  en  Oâobre  741.  Confian-  Artahafi ,  de  peur  que  ce  bon  vieil* 

ain  marcha  contre  lui ,  le  vainquit  lard  n^eût  honte  de  fe  voir  feul  à 

€B  bataille  rangée ,  prit  Condanti-  cheval. 

aoplc,  où  l'ufurpateur  's'étoit  ré-^       ARTALIS ,  (  Jofeph)  poète  la- 

iu^  ;  &  après  lui  avoir  fait  crever  lien ,  né  en  1628  à  Mazare  en  St-< 

la  yeux ,  il  l'envoya  en  exil  avec  cile ,  aima  également  les  Mufes  6c 

ùui  fils  Nieepkore.  Artahafit  avoit  tes  armes.  Au  fortir  de  fes  études, 

iça.  fe  rendre  agréable  au  peuple  n'ayant  encore  qne  i  f  ans ,  il  bief* 

pendant  fa  courte  adnûnifiration  ^  fa  mortellement  un  facyriqite  qtfil 

par  la  protedion  qu'il  accorda  aux  avoit  déjà  bàtonné ,  6c  alla  enfui* 

Catholiques  contre  les  Iconoctaf-  te  à  Candie ,  dans  le  tems  que  les. 

tes ,  6c  par  des  manières  affables.  Turcs  en  faifbient  le  fiége ,  6c  il 

I.  ARTABASE,  fils  àePhamaee,  s'y  diftiogua  tellement  «  qu'il  mé* 

capitaine  de  Xercès ,  accompagna  rita  d'être  flic  chevalier  de  l'or* 

ce  prince  dans  fon  eacpéditlon  con<  dre  militaire  de  S.  George.  U  mou* 

tre  les  Grecs.  Il  le  fuivit  jufqu'à  rut  àNaplei  en  1679.  On  a  de  lui^ 

l'HelIefpom ,  avec  60000  hommes  beauc.  àt Ecrits  en  vers  6c  en  profe.  j 
d'éUte.  Après  la  bataille  de  Platée ,.       A  R  T  A  U  D ,  (  Pierre- Jofeph 

^  rinprudent  Atarionius  s'étoit  néàBonieux^  dans  le  comnt  Ve« 

engagé  contre  l'avis  ^AnaJkafi  :  ce  naiffin  «alla  de  bonne  t^eure  à  Pa- 

£ige  général.  r«viAt  «v^cl  4QQ0fii  ris.^  6cr(»mptit.avec  diiUa^Uoaie^ 

Qiy 
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di^crentes  chaires  de  la  capitale. 
Pevenu  curcC  S.  Merry ,  il  édi- 
fia foa  troupeau  &  rinilruifit.  Son 
mérite  lui  vahit  en  1756  l'évêché 
de  Cavaillon,  Il  mourut  en  1 760 , 
à  54  ans,  avec  la  réputation  d*un 
prélat  exemplaire  &  d'un  homme 
aimable.  On  a  de  lui  :  1.  Panégyri- 
que de  S,  Louis  ,1574,  în-4'*.  II.  Dif- 
COUTS  fur  Us  Mariages ,  à  Toccaiion 
de  la  naifîance  de  M.  le  duc  de 
Bourgogne^  1757  »  in-4*.  III.  Quel- 
ques Mandcmens  6*  InflrucUons  Paf^ 
toraUt,  Il  règne  dans  tous  fcs  ou- 
vrages une  éloquence  folide  & 
chrétienne.  Ses  Prônes  étoient  des 
inodèles  dans  le  genre  familier. 

ARTAVASDE,roj^.ARTABASDE. 

ART  A  VEL ,  Voye  \  Arte  velle. 

I.  ARTAXERCÈS  rfurnommé 
Longuçmain  ^  fils  &  fuccefleur  de 
Xcrces  dans  l'empire  de  Perfe,  ne 
parvint  au  trône  ,  qu'après  avoir 
détruit  deux  faûions  puiiTantes 
qui  le  lui  difputoient.  Il  exter- 
mina dans  une  bataille  fanglante 
•les  partifans  des  fils  d*Artaban.  Il 
remporta  enfuite  une  viftoire  con- 
tre Hyfia/pe  fon  frère ,  &  ruina  en- 
tièrement fon  parti.  Il  tourna  Tes 
armes  contre  les  Badlriens  &  Içs 
vainquit.   Thémiftofle ,  retiré  en  fa 

•  cour ,  fut  comblé  d'honneurs  &  de 
préfens.  Il  lui  donna  200  talens  , 

\  êi  lui  afiigna  cinq,  villes  pour  fon 
.  entretien.  L'Egypte  s'étant  révol- 
tée ,  il  l'alla  faire  rentrer  dans  le 
devoir,  &  en  chaâa  les  Athéniens 
qui  étoient  venus  la  fecourir.  C'eft 
.  ce  prince  qui  permit  à  Efiras  de 

•  rét^Iir  la  république  &  la  reli- 
.  gion  des  Juifs ,  &  de  rebâtir  Je- 

rufalem.  C'eil  à  la  7' ,  ou  félon 
.  d'autres  ,  à  la  ao*  amiée  de  fon 
règjne  ,  que  commencent  les  fep^ 
fante  femaines  de  J^aniel^  après  IcC- 
'  quelles  le  Mef^e  d^voit  être  mis 
é  mort.  Il  mourut  l'an  4:^6  avant 
Jçfu§  r  Chrift  ,   après   avpw  fait 
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la  paix  avec  les   Athéniens.' 

II.  ARTAXERCÈS  Mndm<n,  fut 
appelle  ainlî  par  les  Grecs ,  à  eau- 
Ce  de  fa  grande  mémoire.  11  fuc« 
céda  a  Darius  fon  père ,  l'an  409 
avant  J.  C.  Cyns ,  frère  de  ce  prin- 
ce ,  jaloux  de  le  voir  en  poSeilion 
du  trône  ,  attenta  à  fa  vie.  Son 
projet  fut  découvert ,  fon  arrêt  de 
mort  prononcé  -,  mais  Aruxercls 
eut  la  foibleffe  généreufe  de  lui 
pardonner.  Cet  ingrat  leva  des 
troupes  fous  différens  prétextes, 
&  vint  prcfenter  bataille  à  foa 
frère  avec  113  uifec  hommes  :  elle 
fut  donnée  à  Cunaxa^  à  15  lieues 
de  Babylone  ;  Cyrus  y  fut  tué  de 
la  main  de  fon  frère.  Parifatis  , 
mère  de  ces  princes  ,  irritée  de  U 
mort  de  fon  fîls ,  &  jaloufe  du  cré- 
dit  de  Staiira  fa  belle -fille,  l'eta- 
poifonna ,  &  troubla  le  règne  d'^^z- 
taxercès.  Le  roi  fe  contenta  de  la 
confiner  à  Babylone,  où  elle  de-/ 
manda  à  fe  retirer.  Ochus,  le  trot- 
fiéme  des  enfans  qu'il  avoit  eus  de 
Statira ,  voulant  auilî  être  roi ,  fit 
périr  deux  de  fes  frères ,  Arfamc 

.  &  Ariafpe,  Ce  meurtre  précipita  U 
fin  des  jours  ^Artaxtrcts,  Il  moii- 
rut  l'an  362  avant  J.  C.  après  us 
règne  de  43  ans,  C'étoit  un  prin- 
ce doux,  humain ,  libéra],  &qiii  ai- 
moit  fes  peuples. 

III.  ARTAXERCÈS  m,  (îir- 
nonuné  Oehus ,  fils  &  fuccefieur 
du  précédent ,  monta  fur  le  trône 
Tan  361  avant  J.  C,  Il  cacha  pen* 
dant  dix  mois  la  mort  de  fon  pè- 
re ,  pour  s'affermir  en  agiflant  an 
nom  du  prince  défunt.  Jamais  au* 
cun  tyran  n'a  été  aufli  cruel.  Ayant 
conçu  le  projet  de  tarir  tout  le 
fang  royal ,  il  fit  enterrer  vive  fk 
propre  foeur  Ocha ,  dont  il  avoit 
époufé  la  fille.  Un  de  fes  oncles 
fut  égorgé  par  fes  ordres  «  avec 
cent  de  fes  fils  ou  petits-fîls.  Tons 

lç$  principaiu;  (<eiçneur$  Pcrf^ 
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iubîrettt  le  mcme  fort.  Ua  féal ,  enfuite  défait  lui-même  par  Antio' 

aommé  J^aihamc,  échappé  à  cette  chus  Epiphanes ,  Tan  179  av.  J.  C. 

boucherie ,  ût  un  parti  dans  la  Cap-  A  R  T  £  D I ,  (  Pierre  )  médecin 

padoce  &  la  Paphiagonie.   Ochus  Suédois,  né  en  1705,  fe  lia  d*une 

ne  pouvant  le  vaincre ,   lui  en-  amitié   très  -  étroite  avec   Charles 

voya  des  affaffins  fous    le    titre  Linné  ^  autre  médecin  chymifte  : 

d'ambaiTadeurs.  Dathamc  les  ayant  aidé  des  lumières  de  celui-ci ,  il 

démafqués,  leur  fît  à  tous  éprouver  travailla  avec  foin  à  la  recherche 

le  traitement  qu'ils  lui  ré  fer  voient,  de  la  nature  des  animaux  quadru- 

Ce  brave  homme  fe  laiiTa  tropiper  pèdes  &  des  pierres.  II  étoit  pr^s 

par  un  malheureux,  qui  ayant  ga-  de  publier  fes  ouvrages  ,  quand 

gné  fon  amitié,  le  perça  de  plu-  il  fe  noya  dans  un  foSeTan  1735. 

fieurs  coups  de  poignard.  Les  gé-  Linné  les  a  fait  imprimer  fous  les 

néraux  &  les  gouverneurs  ^Ana-  titres  fuivans  :  I.  Bihliothtea  Ichtyo- 

sercks  étoient  dignes  de  leur  mai-  logica ,  Leyde,  1738 ,  in-8'.  II.  Phi- 

tre  \  ils  tyrannifoient  tous  Içs  pays  lojfophia  Ichtyologica ,  ib.  1 7  3  8,  in-S"". 

qui  étoient  de  leur  dépendance.  ART£M AN  ou  ARTEMAS ,  hé- 

L'Egypte  s'étant  révoltée ,  Arta-  rétique  ,  qui  nioit  la  divinité  de 

xtrccs  marcha  contr'elle ,  s*empara  J.  C. ,  S^  dont  les  principes  étoient 

de  l*iile  de  Chypre ,  fqrça  les  Si-  les  mêmes  que  ceux  de   Théodoré 

doniens  à  mettre  le  feu  à  leur  ville,  de  Byzance. 

prit  Pélufe  ,   &  de-là  fe  répandît  ARTEMIDORE  d'Ephèfe ,  nom 

dans  toute  TEgypte.  11  fouilla  fes  mé  ordinairement  Daldien ,  parce 

viûoires  par  décernantes  inouies,  que  fa  mère  étoit  de  Daldis  ville 

ravagea  les  villes  ,  pilla  les  tem-  de  Lydie ,  floriiToir  fous  Antonin  le 

pies ,  ût  tuer  le  bœuf  Apis ,  enle-  pieux.  On  a  de  lui  [un  Traité  '/Us 

va  les  livres  de  la  religion  &  les  Songes  &  de  la  Chiromance ,  matière 

annales  de  la  monarchie.  L'eunu-  qu'il  àvoit  beaucoup  étudiée.  Son 

queBagoas^  Egyptien,  dépositaire  ouvrage,  à  travers  bien  des  cho- 

de  fa  puiflânce  ,  irrité  du  traite-  fes  minutieufes  &  abfurdes ,  offire 

ment  qvCArtaxercès   avoit^  fait  au  des  traits  d'érudition.  Ald^  Manucc 

dieu  Apis ,  le  fit  empoifonner  par  le  publia  en   grec  à  Venife ,  en 

fon  premier  médecin ,  Tan  3  38  av.  1518;  &  Rigaud  en  grec  &en  la* 

J.  C,  Le  meurtrier  mit  la  couron-  tin ,  à  Paris,  1603  ,  in-4''.  avec  de 

ne  iur  la  tête  d'Arsès ,  le  plus  jeu*-  fçavantes  notes, 

ne  des  fils  à*Artaxercès ,  après  avoir  I.  ARTEMISE ,  reine  de  Carie, 

fait  périr  tous  les  autres.  &  fille  de  Ligdamis  ,  fe  trouva  a 

ARTaXERCÈS,  Toy.  Ardschir.  l'expédition  de  Xerchs  contre  les 

ARTAXIAS  I ,  général  à'Antio-  Grecs ,  &  fe  fignala  fur-tout  à  la 

€hus  le  Grand ,  fe  rendit  maître  de  bataille   de   Salamine  ,    Tan   480 

rÀrménie ,  du  confentement  de  ce  avant  J.  C.  Un  vaifleau  Athénien 

prince ,  &  la  partagea  avec  un  au-  la  pourfuivant ,  elle  fit  ôter  le  pa« 

tre  général.   Annihal  >  retiré  à  la  villon  de  Perfe ,  attaqua  un  vaif- 

cour  de  ce  prince «, lui  confeilla  feau  de  la  flotte  de  Xercès ,  com* 

dc  bâtir  Artaxate  fur  le    fleuve  mandé  par  un  roi  de   Calyade  » 

Arraxe.  Artaxias  en  fit  la  capitale  avec  lequel  elle  avoit  eu  une  que- 

de  fon  empire.  Ce  prince  avoit  relie,  &  le  coula  à  fond.  Les  Athé- 

foumis  fon  royaume  aux  Romains,  niens  cefTérent  alors  de  la  pour-p 

9p^  la  défaite  d'Anùççhus.  11  fut  fuivre ,  dans  la  pejifée  qu*çye  étoit 
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de  leur  parti.  Xênès  dit  à  cetta  oc-  tOMni ,  brafleur  de  btére,  fiâioar^ 

cafion,w  que  dans  le  combat  les  hont-  éloquent  &  pofitiqae ,  cauû  beau- 

w  mes  avoient  été  des  femmes,  &  les  coup  de  follicitudes  au  comte  ^ 

»»  femmes  des  hommes.»  Les  Athé*  FUndrcs,  Il  avolt  des  correfpon- 

fdens,  irrités  d'être  battus  par  une  dans  dans  toutes    les  villes,  8e 

femme,  promirent  une  fomme  à  fongeoit  à  affujettlr  la  Flandre  â 

ceuxqui  la  leur  ameneroient  vivan-  Edouard  roi  d* AngletèrreUcnique  le 

te  -y  mais  cette  princefle  eut  le  bon*  peuple  de  Gand ,  irrité  de  ce  qu'oa 

hcux  d'échapper  à  leurs  recherches,  vouloir  le  mettre  fous  le  ioug  ,  le 

Sa  ftanie  fut  placée  à  Sparte  parmi  mafiacra  Tan  1345.  PhiUfpt  Artt'^ 

celles  des  goiéraux  Perfes.  And"  ytlU^  fon  fils  »  s*étaiit  misa  la  tête 

mife  s'empara  de  la  ville  de  Latmus,  de  près  4e  60  mille  révoltés,  fiit  tué 

où  elle  étoit  entrée ,  fous  prétexte  à  la  bataille  de  Rosbec  en  i  )82. 
dy  adorer  la  Mère  des  Dieux.       ARTOIS,  (Robert  de  France, 

Cette  déeffe  s'en  vengea  ;  car  Âr^  comte  d'  )  :  Voyei  ROBERT  1  & 

témifi ,  ayant  conçu  un  amour  vio*  ROBERT  1 1  ,  comtes    d'Artois, 

lent  pour  un  jeune-homme  d'A-  Dans  l'article  de  ce  dernier  «  nont 

bydos ,  qui  n'y  répondit  pas  *,  elle  parlons  des  princes  qui  ottt  aprèt 

I|ii  creva  les  yeux ,  &  fe  précipi-  lui  poiTédé  ce  c<MBté. 
ta  enfuite  du  haut  d'un  rocher.  ARTORIUS,  chevalier  Ro» 

II.  ARTEMISE ,  reine  de  Carie,  main ,  s'étant  engagé  dans  ua  por* 

Ibetir  &  femme  de  MaufiU ,  s'eft  tique  du  temple  durant  le  iSége 

immortalifée  par  fa  tendrefle  con-  de  Jérufalem ,  pour  éviter  d*ém 

jugale.  Son  époux  étant  mort,  elle  confumé  par  les  flammes,  propo* 

lui  fit  élever  un  monument  fuper-  (k  à  Lucius ,  fon  ami ,  de  Je  rece- 

be ,  compté  parmi  les  fept  merveil-  voir  entre  {es  bras ,  torfqu*il  fe  iet-^ 

les  du  monde.  Les  tombeaux,  dont  teroit  du  haut  en  bas ,  &  s'enga* 

cm  a  voulu  dans  la  fuite  faire  l'é-  gea  de  le  feire  fon  héritier.  Lucms 

logeront  pris  leur  nom  de  Mou-'  le  reçut  heureufemeat ,  êclm  fan» 

foii ,  6i  ont  été  appelles  MaufaUes.  va  la  vie  ',  mais  accablé  par  la  chu- 

Artémift  fit  propofer  dans  toute  la  te  rapide  d'un  tel  poids  ,  il  non* 

Grèce  des  prix  confidérables,  pour  rut  lui-même  à  l'inftant ,  "viâime 

ceux  qui  réuffiroient  le  mieux  à  fai-  de  fa  généreufe  hardiefle. 
re  l'ondibo  funèbre  de  fon  époux.        ARTOXARES,  eunuque  dt 

Elle  en  recueillit   les  cendres  ,  PapUlagonie ,  entra  de  bonne  kev- 

qu'elle  mêlott  avec  fa  boiiTon  ,  re  é  la  cour  à^Artaxtreès  /,  vers 

voulant  lui  fervir  en  quelque  for-  Tan  340  avant  J.  C.  Il  n'avoit  que 

t^àe  tombeau.  Artimifi  ne  furvé-*  20  ans ,  lorfque  ce  prince  l'envoya 

eut  pas  long-tems  à  fon  mari.  Elle  avec  les  plus  grands  de  Tétat  en 

mourut  auprès  du  monument  qu'el-  Syrie,  pour  engager  Mcgéby^» 

le  lui  avoit  fait  élever  ,  Tan  3^1  qui  s'y  étoit  révolté  ,  à  le  Iba- 

avant  J.  C.  Lapoftérité  Ta  mifci  mettre' fans  réferve.  H  obtint  es* 

la  tête  du  petit  nombre  des  mar-  fuite  le  gouvernement  de  l'Anaé- 

tyres  de  l'amour  conjugal.  nie ,  &  fut  un  de  ceux  qni  for- 

ARTEMON  de  Clazomène,  fui-  cérent  Darlut-Ochus  de  prendre  la 

vit  PérUlcs  au  ficge  de  Samos. ,  &  couronne.  Ce  prince ,  pàifible  pof« 

y  inventa  le  bélier  &  la  tortue  »  8c  feffeur  de  l'empire  ,  témoigna  ùk 

les  autres  machines  de  guerre.  reconnoiflance  à  Anoxans ,  en  lui 

ARXEVELLE ,  (Jacques }  Fia-,  domunt  le preiûçi:  t«n|; facai I01 
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wantmcs.  Ces  honneurs,  loin  de    la  nuît ,  îl  les  furpnt  au  point  du 
feis^rc  fes  defirs  ambitieux  ,  ne    jour ,  8c  les  défit  totalement.  Son 
firent  que  les  irriter.  U  fe  laffa    neveu  PUm ,  dit  le  SimpU ,  duc 
d'être  fuiet ,  &  voulut  monter  fur    de  Bretagne ,  étant  mort  çn  145^ 
le  trône.  Comme  la  qualité  d'eu-^  fans  laîffer  d'engins     U  lui  fuc- 
nuQue  éloienoit  de  lui  les  mécon-    céda.  Depuis  cette  époque ,  il  fie 
tei«,  il  fe  fit  feireune  barbe  pof-    toujours  porter  deux  épécs  nues 
tiche  Ce  mauvais  artifice  ne  trom*    devant  lui  ;  l'une  comme  duc  de 
pa  que  ceux  qui  voulurent  l'être.    Bretagne,  &  l'autre  comme  con- 
Ses  deffeins  ayant  été  découverts,    nétable.  Il  ne  régna  ique  15  mots, 
avant  qu'A  tût  pu  pourvoir  à  fa    &  mourut  dans  fa  66«  année ,  en 
sûreté:  on  rarrêta;  &  la  reine    1458  »  regrette  de  fes  peuples, 
ParWir/j,quigouvemoit  avec  une    qu'il  gouvernoit  avec  douceur; 
abrité  abfolue,  lui  fit  fouifrir    eftimé ,  mais  hai  des  troupes ,  dont 
les  plus  cruels  &  les   plus  hon.    'û  réprimoit  les  brigandages  avec 
ieux%plices.  févérité.  Cétoit  un  pnnce  f^e 

I  AIITUS  f»  ARTHUS ,  roi  fe.  chafte,  ennemi  des  plaifirs,  cxaft 
buliux  de  la  grande  Bretagne,  au  à  rendre  la  î^^^e ,  zel^fe  pour  U 
W  ficelé ,  inftitua  (  à  ce  qu'on  dit)  religion  ,  grand  négociateur ,  & 
les  chcvafiers  de  la  TahU  Ronde.        plus  grand  homme  de  ?"«"«•  ^a 

n.  ARTUS  1 ,  duc  de  Bretagne,  paix  d'Arras  fut  f?«^«;;;^|^; .^^" 
le  prifice  le  plus  aimable  de  fon  plus  grand  d^J^^J^^f  "*  «™ 
fiéde,  fiit  p^lanié  duc  ,  quoi-  badiner  avec  des  fous  ,  &  de  leur 
«mV«»-Ar#  au  berceau  .  anrès  la    voir  faire  des  menés. 

«T  roi  d'Angleterre ,  fon  oncle,    François,  qui  a  connnué  Vm/h^ 
U&t  .^urir  (  dit^n)  de  fa  pro-    &  ChaUondyk,  jufquVt.  16».  ^ 
^  4r  à  Rouen ,  l4  «pJ         ^  ARTUSI ,  (  /«n-Mane  )  «e  à 
IIL  ARTUS  II ,  duc  de  Breta-    B<rfogne .  dans  le  XVI'  fiede.  cha- 
cne    na<mit  en  116».  &  mourut    noine  régulier  de  la  eongr^atiofi 

r\"^e:?^enr^  ^^"'""'    ïaJquïJfùrSrilpam"!^ 

ïŒ?i>reTFtcrn"5i    en^«uSvr?;:ifco^:"^ 
«c  «mnetAle  de  '  .      ^       ^      ^  j^^  progrès  qu'on  a 

^'^Cét^t  un  petit  homme  .  fait,  depuis  dans  Vart  agréAle  de 
^^  i5-!ïTt^»oure  11  contril  la  mufique,  on  trouve  à  s-inftwire. 
Sr  à'l^rev'«  k  X'i  CSarUs  1.  fut  i?.pnmé  à  Venifc,  en  ,586. 
xm  A>  «ffnah  i  la  bataille  d'A-  aroLin-fol. 
^^rt  Œt  les  Anglois  en  ARVÏEUX .  (  Uurent )  né  â 
^^tKeK  Poitou  irempor.   Marfeille  en  1655  .  fin  emmené 

ï'd^'iti^ii;^  .  l'une'  i  PaV  dans  le  I-^"*, f  ^  «j/ V«X 
«.Itewee  Van  1 419.  &  l'autre*  »«"*  •  conful  de  Seyde.  Pendant 
«BCTuce,    an  14^9  .  ^    ^^^^^  jg„,  différentes 

S^~i  rei?'^'<^ Toiné  ^  villes  delaS>&dela,Pale«ne. 

Sfc    Sl«m«     pendant  deux  il  apprit  les  langues  Onen«le^ 

SmrT  il  friKnit  de  fe  retirer  -,  &  s'appliqua  à  la  connoiffance  de 

ÏS  icîwSSW  fv  cas  durw  rWftoiw  aaàcnnc  8c  moderne  de. 

i 
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peuples  du  Levant.  Revenu  en  fact  IX  le  reçut  très-biea ,  &  lé 
France,  iKiit  envoyé  en  1668  à  nomma  à  Tarchevèché  de  S.  An- 
Tunis  ,  pour  y  négocier  un  traité,  drc  en  Ecofle.  Ce  prélat  contri- 
11  y  procura  la  liberté  à  380  ef-  bua  beaucoup  à  engager  Henri  et 
claves  François ,  qui ,  en  recon-  BoUngbrokc ,  duc  de  Lancaftre ,  qui 
noiilance  ,   lui  envoyèrent    une  régna  depuis  fous  le  nom  de  Hco- 
bourfe  dé  fix  cens  piftoles,  qu'il  ri  IV  ^  à  envahir  TAngletcrrc,  & 
refuia.  Il  fut  enfuite  conful  d'Al-  à  détrôner  Richard  IL  II  fit  pa- 
ger  &  puis  d*Alep  ,  en  1679.  11  roître  un  grand  zèle  contre  /Tî- 
y  fit  fleurir  le  commerce  ,  refpec-  cUfU  les  LoUards ,  fur-tout  contre 
ter  le  nom  François ,  &  répandre  le  chev.  Jean  OldcafiU ,  lord  Cob- 
la    rcUgion   Catholique.   Innocent  han.  llmourut  eni4i4.  Ceftpent-* 
XI  lui  envoya  un  Bref,  par  le-  être  le  premier  qui  ait  défendu  de 
quel  il  le  nommoit  à  Tévèché  de  traduire  TEcriture-fainle  en  lan* 
Babylone ,  &  en  cas  de  refus  ,  il  gue  vulgaire, 
lui  permettoit  de  faire  choix  du        II.  ARUNDEL ,  (  Thomas  Ho« 
fujet  qui  lui  plairoit.  11  mourut  en  ward  comte  d*)  8cde  Surrcy,  maré- 
170Z  ,  après  avoir  reçu  d'autres  chai  d'Angleterre  au  commencda 
marques  d'eftime  de  ce  pontife,  xvii  ûécle,  envoya  au  Levant  Gsu^ 
On  a  publié  à  Paris ,  en  173^  /en  laume  Purée  ,  qui  découvrit  ,  dans 
6yo\.  iti'il  ^  les  Mémoires  du  Cheva'  Vide  de  Paros^les  célèbres  mar* 
lierd*Arvieux^  contenant  fes  voya-  bres  dits  d'ÂrundeL  Ces  monumens 
ges  à  Conflantinople ,  dans  TA-  précieux  renferment  les  principa-  . 
fie ,  &c.  Le  Voyage  d* Arabie  par  la  les  époques  de  Thiftoire  des  Athé-* 
Roqtu  ,  imprimé  à  Paris  17 17  in-  niens  »  depuis  la  i'*  année  de  C«« 
ii«  a  été  fait  fur  un  de  fes  ma-  erops,Vfak  1582  avant  J.  C. ,  juf- 
nufcrits  :  la  vie  d'Anfieux  fe  trou-  qu'en  364  avant  fa  naifiance.  Le 
ve  à  la  tète.  comte  d'Arundel  plaça  ces  marbres 
I.  ARUNDEL  ,  (  Thomas  )  fils  dans  les  falles  &  les  jardins  de  fon 
de  Robert  comte  d'Arundel ,  d'une  palais ,  fur  les  bords  de  la  Tamife. 
illuftre  maifon  d'Angleterre,  fut  Jean  Selden  publia  en  161.9  ^^^  ^^* 
élevé  à  l'âge  de  22  ans  fur  le  fié-  fervatiom  fur  ces  belles  antiqui- 
ge  d'Ely,  fous  Edouard  III ,  &  tés.   Humfrey  Prideaux  donna,  en 
transféré  par  le  pape   en  13  88  à  1677,  un  Rteueil  de  ces  Marbres  & 
l'archevêché  d'Yorck ,  où  il  dé«-  de  quelques  autres  fort  curieux , 
penfa  des  fommes  confidérables  à  qui  ont  été  donnés  à  l'univerfité 
bâtir  le  palais  archiépifcopal.  U  fut  d'Oxford ,  fous  le  titre  de  Marmor€ 
grand-chancelier  d'Angleterre  y  &  Oxonienfia.  Des  différentes  Expiiez 
poiTéda  cette  dignité  iufqu'en  13  96,  tions  de  ces  marbres,  la  meilleure 
qu'il  paifa  à  l'archevêché  de  Can*  édirion  t&  celle  d'Oxford,  1763  , 
torbery.  C'eft  le  premier  qui  ait  in-fol.  par  Chandiu  *,  il  y  9  cepen- 
quitté  le  fiége  d'Yorck  ,  pour  ce-  dant  dans  Tédidon  donnée  en  1731» 
lui  de  Cantorbery.  A  peine  en  eut-  in-fol.  par  Maittaire ,  de  boas  com* 
il  pris  pofleilion ,  qu'il  encourut  la  mentaires  qui  ne  font  pas  da^  cel* 
difgrace  du  roi  Richard  IL  Accufé  le  de  1763.  On'  trouve  dans  cere- 
de  haute  trahifon ,  il  fut  condam-  cueil  des  éclaircifiemens  fur  plu* 
né ,  fous  peine  de  mort ,  à  fortir  ficurs  points  de  l'hifioire  ancien-* 
du  royaume.  Arundel  alla  d^ahord  ne.  Les  marbres  è!Arundcl  ont  ci& 
en  France  8c  à  Rome ,  où  Boni'  d'un  graad  fecours  au  Père  P<uii 
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^  Sauffuùfi^kVoffîuSf^saXdXLtTes  de  Romanie.  Ce  prince  phîlofo-^ 
chronologiftes  qui  font  venus  après  phe  fiit  la  tige  d'une  famille  ilhif* 
eux.  On  dit  que  la  plupart  de  ces  tre ,  qu'on  appella  des Jfanite s.  Les 
marbres  fervirent ,  dans  des  tems  événemens  que  nous  venons  de 
de  troubles ,  à  réparer  des  portes  rapporter  doivent  être  placés  en- 
te des  cheminées.  tre  12.75  &  i^^o  ;  on  n*en  fçait 

A  R  U  N  S ,  Voyex  A  R  O  N  C E.  pas  la  date  précife. 

ASA,  roi  de  Juda ,  fils  &  Cuc^  ASAPH  ,  fils  de   Barachîas  ,  do 

ceffeurd'^^w,  l'an 951  avant  J.C,  la  tribu  de  Lévi^  chantre  de  jDtf- 

abattit  les  autels  ériges  aux  idoles ,  vid ,  &  très-habile  muiîcien.  On  lui 

rétablit  le  culte  du  vrai  Pieu  ,  rem-  attribue  quelques  Pfeaumes  -,  mais 

porta  une  viâoire  fur  l'armée  des  on  ne  fçait  précifément  lefquels. 

Madianites ,  vainquit  Zara  roi  d*E-  ASAR-ADDON,   Foyf^AssAR* 

thiopie  ,  &  fe  rendit  maître  de  haddon. 

plufieurs  villes  d'Ifraël  :  Benadai ,  ASCAGNE,(4/îrtf«/ttj)appellé  auf- 

roî  de  Syrie,  Pavoit  fecouru  dans  (i  llus  &  lulus^  fils  ^Enic ,  &  fon 

cette  dernière  guerre. ^/^  fit  tranf-  fuccefleur  au  royaiune  des  Latins  , 

porter  les  matériaux  de  Rama  que  vainquit   Meience ,  roi  des   Tof- 

Baa/aTo\  dJfnél  avoit  fait  élever,  cans,  qui  avoit  refufé  la  paix.  Il 

6c  les  employa  à  bâtir  la  ville  de  fut  le   fondateur  d*A!be-la-lon- 

Cabaa.  Le  prophète  Anamus  lui  re-  gue ,  qui  devint  la  capitale  de  fon 

procha  d'avoir   eu  recours  à  un  petit  état  ,    &  mourut  Tan  11 39 

prince  étranger ,  au  lieu  de  met-  avant  J.  C. 

tre  fa  confiance  dans  le  Seigneur.  ASCHALAPHE ,  fils  de  VAch/" 

Afa,  irrité  contre  ce  faint  hom-  ron  &  de  la  Nuit.  Ce  fut  lui  qui 

me  le  fit  mettre  en  prifon.  Ce  prin-  déclara  que  Cérès  avoit  mangé  fept 

ce  mourut  de  la  goutte ,  Tan  914  grains  de  grenade  dans  les  enfers  , 

avant  J.  C.  &  qui  l'empêcha ,  par  cette  dccou- 

ASAEL,  yoyex  AZAEL.  verte,  d'avoir  fa  fille  Proferpine, 

ASAN 111 ,  roi  de  Bulgarie ,  étpit  qu'elle  y  alloit  chercher  :  Jupiter 
petit -fils  d'A/an  II  par  Marte  fa  avoit  promis  de  la  rendre  à  fa  me- . 
mère.  A  peine  eut-il  été  reconnu  re,  à  condition  que  celle-  ci  n'y 
par  les  foins  de  l'empereur  AT/-  auroit  rien  mangé.  Cdrh  fut  û  in- 
r££/P«/<Wo^ar,fonbeau-pere^que  dignée  contre  Afcalaphe  qui  vint 
Tertery  homme  illuftî^ ,  îc  révolta  l'accufer ,  qu'elle  lui  jetta  de  Teaa 
contre  lui.  Pour  le  gagner,  on  lui  du  fieuve  Phlégéton  au  vifage, 
donna  une  fœur  d'A/an  en  maria-  &  le  métamorphofa  en  hibou  :  oi- 
ge ,  avec  le  titre  de  defpote.  Cette  fcau  que  Minerve  prit  fous  fa  pro- 
faveur  diftinguée  ne  put  affouvir  teâjon ,  parce  ^Afcalaphe  Paver- 
fon  ambition ,  &  ne  l'empêcha  pas  rifibit  pendant  la  nuit  de  tout  ce 
de  travailler  tous  les  jours  à  groillr  qui  fe  paffoit. 
ion  parri.  Afan  s'en  étant  apper-  ASC£LIN,Béen  Poiton , fut 
ça ,  &  préférant  une  vie  privée  moine  de  l'abbaye  du  Bec,  <&  non 
&  tranquille  aux  troubles  auxquels  de  S.  Evroult.  11  combattit ,  corn- 
la  royauté  l'expofoit,  feignit  d'al-  me  Lanfranc  fon  maitre,  les  er- 
ler  £urè  une  vifite  à  fon  beau-pe-  reurs  de  Bérenger^  &  difputa  û  Vi- 
re. Il  emporta  tous  fes  tréfors  à  vement  contre  lui  à  la  conférence 
ConftantiAople  ,  où  il  vécut  de-  tenue  l'an  lojo  à  Brione,  qu'il  le 
puis ,  content  du  titre  de  defpotç  rédui^t  aa  fUençc*  On  a  de  lui  uaQ 
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Lettrû  k  cet  hérétique  fur  la  pri-^  ^Oiis.  Ils  s^étoient  promis  redipto* 

/eue*  réelU  :  elle  fe trouve  (Uns  la  quemeat  de  vivre  dans  le  célibat) 

CoUeâion  des  conéiles  du  Père  mais  cet  état  leur  pefant  trop  ^  ils 

LahBe.  fe  mariéfeat.  Mdnédèmc  épouia  la 

ASCUAM,  (Roger)  fecré'^  mère,  &  Afclépiadt  la  fille.  Cel- 

taire  de  la  reiiie  Elifàhcth  ,  étoit  le>ci  étant  morte,  fon  ami  loi  et* 

de  Kirckbywish  dans  la  province  da  fa  femme  ^  &  en  prit  une  au-^ 

ë'Yorck.  Û  mourut  à  Londres  en  tre  fort  riche.  AfcUpiade.  mourut 

1 568  »  à  5  3  ans^  &  laifla  :  h  Un  Li*  dans  un  âge  très-avancé ,  quelque 

vre  utile ,  intitulé  :  La  Maître  d'é"  tems  après  la  mort  ^Alâumdrt  « 

coU  ;  cet  ouvrage  eft  en  AngloiSé  vers  Tan  310  avant  J.  C. 
II.  Des  Lettrts  latines ,  écrites  avec       II.  ASCLÉPIADE,  médecin 

fiiTez  d'élégance.  natif  de  PrufeenBithynie,  refîiâ 

ASCH ARI ,  dofleur  Mufulman  «  les  offres  de  Mithridate  qui  Tappel* 

chef  des  AfcharUns  «  oppofés  aux  lait  auprès  de  lui ,  &  exerça  fon 

^tfs^a/zcâj. Ceux-ci  foutenoient que  art  à  Rome  du  tems  de  IPvmpit  le 

Bien  agit  toujours  par  des  volon*»  grand.  Il  avott  été  rhéteur»  mais 

tés*  particulières  ,    &  fait  toutes  il  trouva  qu'on  gagnoit  phis  à  gué» 

chofes  pour  le  bien  de  chaque  créa*»  rir  les  hommes,  qu'à  les  inffarai** 

ture  ;  au   lieu  que  \t%  Afchûrhau  re«  Il  n*eaq>Ioya  prefqu'aucun  des 

croyoient  que  rÊtre*fuprème  ne  principes  d*if^ppocrtfM,doot  la  doc» 

fuit  que  les  loix  générales  qu'il  a  trine  n'étoit ,  félon  lui ,  que  U 

établies.  Ce  qui  revient  au  fentt"  méditation  de  U  mort*  U  jprofcti-* 

ment  de  MdArtmthu  Afchàri  eut  à  vit  prefque  tous  les  remèdes ,  & 

cette  occafion  une  querelle  avec  n'en  fut  que  plus  à  la  mode.  Il 

fonbeau^pere|ièlé/£ffi^Wt<<»  Son  permit  à  certains  malades  l'ufage 

gendre  l'ayant  embarrafle ,  le  bon-  du  vin  &  de  l'eau  froide.  Il  adou<* 

homme  finit  par  lui  dire  que  fon  cit  les  remèdes  rebutans  ,  &  es 

taifonnement  étoit  une  tentation  donna  de  moins  difficiles  à  pren* 

du  Démon.  Les  Aftharicnt  foutien-  dre.  Plint  les  réduit  à  cinq  :  1'^ 

nent  la  prédeitinatîon  abfolue  &  firunee  dês  viandu  \  ^^abftiiaut  dm 

gratuite ,  &  font  «  parmi  les  Mu-  vin  dans  certaines  occafions  \  les  ' 

fulmans ,  ce  que  font  les  Thomif-  friSiotts  i  la  pronunadc  ;  &  la  ^i^lt* 

tâs  rigides  parmi  les  Chrétiens.  Afi  thn ,  c'eft*à-dire ,  les  différentes ma^ 

€kari  mourut  à  Bagdad  «  l'an  940  de  niéres  de  fe  faire  voiturer.4/Hi^^ 

J.  C.  Il  fht  inhumé  fort  fecrette-  de^  voulant  prouver  la  bonté  deû 

ment,de  peur  que  les  HanbaHus  qui  théorie ,  fit  gageure  de  n'être  i» 

le  uaitoient  d'impie  parce  qu'il  n'é-  mais  malade;  il  la  gagna,  &  mon* 

toit  pas  de  leur  fentiment  «  ne  le  rut  d'une  chute  dans  un  âge  aran-» 

fifTent  déterrer.  ce ,  l'an  96  av.  J.  C.  D  ae  hat  pas 

I.  ASCLÉPIADE,  natif  de  le  confondre  a^ec un  autre  JfiU* 

Phtie ,  vxUe  du  Péloponnèfe ,  eut  piad*  ,   médecin  fous  Tr^am  ;  m 

pour  m^tre  Sùlpon,  Ménidtme^  qu'il  avec  quelques  autres  médecîiis ,  qui 

attira  à  cette  école,  fe  lia  avec  lui  ont  porté  le  même  nom* 
fi  étroitement,  qu^ils  ne  purent       ASCLÉPIODORE ,  peintre  ef« 

plus  fe  féparer.  Leur  indulgence  ixtoépdx  ApilUsMnM{an^T£Àé!EhÊg 

étoit  telle ,  que  n'ayant  pas  même  dans  la  Grèce ,  acheta  éooxe  por^ 

le  néceflaire,  ils  furent  réduits  à  traits  des  Dieux  ,  de  cet  aniÂt  t 

fcrvir  de  maoïonivrcia  à  des  ma»  50Q  minci  chacuiu 


^        / 
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ASCtÊPIOpOTE,    Le^  Il  Ait  tué  en  trahifon.  Tan  214 

liîeii ,  Tua  des  généraux  de  Mithri'  avant  J.  C.  par  un  efclave  Gaii<- 

Aff«  le  grand ,  confpîra  contre  ce  lois  ,  dont  il  avoxt  Êûe  mourir  lu 

^nce  avec  Mirieon  ,  Philotime  &  maître.          * 

ékfOikmu.  Mais  fur  le  point  d*exé«  II.  ASDRUBAL -  BARCA  ,  lilt 

cuter  certe  entreprife  il  la  révéla  é'jimiUaricfrttéd^AnMihal^  générât 

à  Mitkridjut  s  qui  lui  pardonna»  des  Carthaginois  en  Efpagne,  reçue 

Ik  ûx  mourir  ies  complices  dans  ordre  de  paffer  avec  fon  armée  en 

Icstourmens,  l'an  84  avant  J.  C.  Italie  ,  pour  rejoindre  fon  frere« 

ASCLÉTARION»  aflrologue  du  Les  généraux  Romains  le  pourfui« 

tems   de  Domititn,  Cet  écervelé  virent  dans  fa  marche,  Qc  rem* 

s*étant  avifé  de  faire  le  prophète  portèrent  fur  lui  une  viâoire  com« 

fiir  Tempereur,  ce  prince  lui  dit  :  plette  ;  mais  quelque  tems  après  ^ 

Mais  i9i  quifçais  le  moment  iU  ma  s^étant  frayé  un  paflbge  dans  les 

inrtyConacù^tuU  genre  delà  tienne}  Alpes,  le   conful   Néron  vint  l« 

^0*i, répartit raftronome,/«y^rtfi  furprendre  ,  comme  il  s'avançozc 

àhori  des  chiens,  Domitien ,  pour  pour  fe  joindre  à  fon  frere«  ii  y 

le  Êûre  aetfiir,  ordonna  qu'on  le  eut  une  bataille  fanglante  ,  prêt 

tuât  j  &  que  fon  corps  fût  brûlé  ;  de  la  rivière  de  Métaure.  L'armée 

mais  an  grand  orage  furvenu  ayant  Carthaginoife  fut  taillée  en  pié« 

éteint  le  bûcher ,  les  chiens  mi-  ces ,  &  Afdrnèal  mourut  les  armet 

rem  le   cadavre  en  pièces  &  le  à  la  main.  Sa  tête  fut  jettée  par 

mangèrent.  C'eft  Suàone  qui  rap«  ordre  du  vainqueur  dans  le  camp 

pone  ce  trait  d'hifloire ,  ou  plu<*  d^Annibal.  A  cette  vue  le  Cartha» 

tôt  cette  £d>le.  Dion  Cajpits  en  fait  gxnois,  attendri  &  confternè|,  s*è« 

aufi  mention.  cria  :  En  perdant  Afdrubal ,  j'ai  per^ 

ASCONIUS*PËDlANUS,  natif  du  tout  mon  bonheur,  &Carihage  tonte 

de  Padoue»  habile  grammairien  &  /on  efpérance»  Ce  combat  meurtrier^ 

ami  de  VirglU ,  mourut  âgé  de  85  donné  Tan.  107  avant  J.  C,  coûta 

ans  »  vers  le  commencement  de  aux  vaincus  56000  hommes ,  & 

Fempire  de  Néron  :  Tite^Lips  en  aux  vainqueurs  près  de  8000  tant 

idfoîc  beaucoup  de  cas.  Set  Com*  Romains  qu*aUiès, 

mtatûists  fur  les  harangues  de  Ci-  lU.  ASDRUBAL ,  général  Car* 

féron  ^  bà  acquirent  de  la  cèlèbri*  thaginois ,  fils  de  Gî/con ,  comman^ 

té.  Le  peu  qui  nous  en  refte ,  peut  dant  en   Efpagne   avec   le  frer« 

fervir  de  modèle  en  ce  genre.  On  d*Annihalt  attira  dans  fon  parti  Sf- 

les  trouve  dans  le  Cicéron  de  Gro*  phax ,  roi  des  Numides ,  paflion* 

nemitu ,  publié  en  1691 ,  2  vol.  in-  nément  amoureux  de  fa  ÛïltSopho* 

4*.  La  première  édition  des  Com-  nisbe.  Les  fecours  que  lui  donna 

nentaires  d'Afconius ,  publics  â  Ve«  ce  prince ,  joints  aux  troupes  qu*il 

nife  en  1477  9  in^fol.  eft  auffi  ra*  avoit  déjà,  firent  échouer  le  pro* 

te  que  recherchée.  jet  de  Scipion  fur  Utique  Tan  104 

L  ASDRUBAL,  général  des  avant  L  C.  Mais  Tannée  fuivante 

Carthaginois,  gendre   d^AmiUar^  le  général  Romain  ayant  battu  les 

<c  beau-frere  d'Aimibal ,  fit  bâtir  Carthaginois  &  lt%  Numides  en 

la  ville  qu'OA  appelle  aujourd'hui  un  même  jour ,  &  remporté  une 

Carthagène  en  Efpagne.  Il  ovott  féconde  viâoire  fur  eux,  comment 

été  dèâit,  quelque  tems  aupara-  ça  d*acquérir  des  droits  au  titre 

Tant  y  par  MdpAu  U  par  Mmiks^  d'Afri^uM  qu'il  eut  dans  k  fiiîfaw 
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Afdrubal  mourut  peu  de  tems  après  «  AS£NAPHAR,roi  d'AfTy-* 

vers  Tan  206  avant  J.  C.  rie, qui  envoya  lesCuthéens  daji< 

IV.  ASDRUBAL  >  autre  gêné-  le  pays  des  dix  tribus,  après  en 

rai  Carthaginois  ,  fit  des  efforts  avoir  emmené  captifs  tous  les  ha* 

inutiles  pour  défendre  Ta  patrie  bitans;  c'eft  le  nom  que  lui  don* 

contre  les  Romains  dans  la  3*  guer-  ne  cette  colonie  d'Afiyriens  dans 

re  Punique.  Une  armée  de  10000  la  Lettre  qu'elle  écrivit  à  ArtAxtr^ 

hommes  qu'il  commandoit ,  ne  cef-  €es^  pour  empêcher  le  rétablifle- 

fa  de  harceler  les  troupes  enne-  ment  du  temple  que  les  Ifraeli- 

mies    qui  aifiégeoient   Carthage.  tes  avoient  entrepris  fous  la  con- 

Afdrubal  traitoit    inhumainement  duite  d'Efdras ,  après  le  retour  de 

tous  ceux  qu'il  pouvoir  furpren-  la  captivité  de  Babylone.  Il  y  en 

dre.  Seipion  le  ieune ,  qui  étoit  à  a  qui  croient  que  cet  Afataphâr  eft 

leur  tête  »   pourfuivit  le  général  le  même  q\x*AJfaraddoa,  Voyez  foa 

Carthaginois  ;  celui-ci  ne  pouvant  arricle. 

tenir  contre  les  Romains ,  fe  ren«  AS£NETH  ,  fUîe  de  Puùphsr  « 
ferma  dans  la  ville.  Seipion  s'en  époufe  de  Jojtpk ,  fut  mère  d'^- 
étant  rendu  maitre  Tan  146  avant  phraïm  &  deMaaaffé.  On  croit  que 
Jefus-Chriâ,  Afdrubal  fe  retrancha  ce  Putiphar  n'eft  pas  le  même  qui 
avec  les  transfuges  de  l'armée  Ro<  avoir  acheté  Jofepk  ,  &  qui ,  trom-* 
maine ,  fa  femme  &  fes  enfius  ,  pé  par  les  calomnies  de  la  fem^ 
dans  le  temple  à'Efculape.  Ce  tem-  me  ,  le  fit  mettre  en  prifon  *,  mais 
pie,  fitué  heureufement,  donnoit  un  prêtre  d'HeliopoIis ,  différent 
quelque  efpérance  aux  afliégés;  du  premier, 
mais  Afdrubal  les  abandonna  bien-  AS£R ,  né  de  Jdeoh  &  de  Zefyfia^ 
tôt,  &  alla  fe  jetter  aux  pieds  de  fervante  de  Lia  fa  femme,  vécut 
Seipion  pour  lui  demander  grâce.  xi6  ans.  11  fut  chef  d^une  des 
Le  général  Romain  le  montra  aux  douze  tribus,  eut  quatre  fils  tt  une 
transfuges  dans  cette  pofture;  &  fille.  Son  père,  par  fa  bénédlâion, 
ceux-ci,  plus  courageux  que  lui,  lui  promit  qu'il  feroit  Us  dâiees 
mirent  le  feu  au  temple.  La  fem-  des  kois ,  voulant  défi^oer  la  fer- 
me d* Afdrubal  fe  para  magnifique-  tilité  du  pays  que  £i  tribu  occu- 
ment ,  &  après  avoir  vomi  mille  peroit.  Le  partage  de  fes  eafms 
imprécations  contre  fon mari , elle  fut  dans  une  contrée  féconde, 
égorgea  fes  deux  enfans ,  &  fc  pré-  entre  le  Mont-Liban  &  le  Moat- 
cipita  avec  eux  &  les  transfuges  Carmel  -,  mais  cette  tribu ,  foit  par 
indignés  au  milieu  des  flammes.  foiblciTe   ou  par  négligence ,  ne 

ASËLLIUS ,  (  Gafpard  )  mcde-  put  jamais  fe  mettre  en  pofleAoa 

cin  de   Crémone  ,  découvrit  les  de  tout  le  terrein  qui  lui  avoit  été 

veines  laâces  dans  le  méfentcre.  ailîgné. 

Il  publia  fa  difTertarion  De  Uâeis  h  ASFELD,  (  Claude-François 
Venis ,  où  fa  découverte  efi  confi-  Bidal ,  marquis  d'  )  fils  du  baron 
gnée.  La  première  éditionde  cet  d'Asfeld  ,  fut  nommé  lieutenant- 
ouvrage  curieux  efl  de  Milan,  où  général  en  1704.  Il  avoit  mérité 
il  mourut  en  16  26  *,  mais  on  le  ré-  ce  grade  par  plufieurs  aétions  dif- 
împrtma  enfuite  à  Bàle  en  1627  tinguées.  Il  fut  envoyé  la  mène 
in-4*'.  &  à  Leyde.  L'auteur  pro-  année  en  £fpagne  ,  -où  il  rédoi- 
fefToit  l'anatomie  à  Pa vie  vers  1610  fit  plufieurs  villesv  On  lui  dm  en 
avec  un  fuccès  diflingué.  paitie  le  gain  de  U  bataille  d'AI- 
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hiâoiza  ,   en    1707.  Il  prît  enAlîte  comp  de  réputation  à  Paris.  C^é** 
Xativa ,  Dénia  &  Alicante ,  &  s'il-  toit  un  homme  plein  de  piété  àt 
luftra  jufqu*s  la  fin  de  la  guerre ,  de  zèle.  Son  ftyle  eft  froid ,  mais 
par  fes  talens  )>our  Tattaque  &  la  pur  &  élégant. 
déienfe  des  places»  En  171  ç  ,  il  ASHMOLE  ,   (  Elie  )   furnom- 
futfait  chevalier  delà Toifon d'or,  mé  aulli  le  MercuriophiU  Anglois  , 
dîreâeur général  des  fortifications  obtint,  fous  CharUslI^  la  charge 
d«  France  ,  &  confeiller  auiL  con-  de  hérault  d'armes   &  celle  ^d*an-» 
feils    de  guerre  &  de  la  marine,  tiquairc.  Il  avoit  }c$  talens  qu*ii 
En  1734,  après  la  mort  du  mare-  falloit  dans  ces   deux  poftes.   Sa 
chai  de  BerwUk  ^  il  eut  le  corn-  mort,  arrivée  en  1691  à  75  ans^ 
mandement  en  chef  de  l'armée  de  fut  uue  perte  pour  la  littérature* 
l'Allemagne,  fut  fait  maréchal  de  Le  Mu/aum  A/hmoUanum  d'Oxford 
France  le  14  Juin  ,  &  prit  Philis-  a  tiré  fon  nom  de  ce  fçavant ,  qui 
bourg  le  I S  Juillet  d'après.  Il  mou-  l'avoit  enrichi  de   plufieurs  rare- 
rut  à  Paris  en  1743.  ^^  ^^^  *^*^^-  ^^'  ^"*  delui:I.  Le  Théâtre  Chy- 
pagne,  reconnoifTant  des  fervices  miquf-Britannique,  II.  LHiftoire&Us^ 
qu'il  avoit  reçus  de  ce  grand- hom-  Statuts  de  L* ordre  dt  la  Jarretière ,  Lon- 
ne,  lui  avoit  permis  d'ajouter  à  l'é-  drcs  1672  f  in-fol.  dont  on   a  fait 
eu  de  €^s  armes,  celles  du  royaume  un  abrégé  in-8'.  171 5.  III.  L'é- 
de  Valence  )&  pour  devife  :^e///-  dition  de  l'ouvrage   d'un  incon- 
r<  virtuiis  in  Hifpania  prâtmium,  La  nu  fur  la  pierre  philofephale  ,  in-* 
reine  Chriflint  avoit  élevé  fon  père  titulé  :  Chemin  à  lu  félicité;  &  dont 
â  la  dignité  de  baron ,  lui ,  fes  en*  le   vérirable    titre   devroit   être  : 
£ins  &  {es  defcendans,  tant  mâles  Chemin  à  Chfipital, 
que  femelles  V  &  pour  qu'il  n'eût  ASINIUS-POLLIO  ,  conful  & 
pas  un  vain  titre,  elle  ^i  donna  orateur  Romain,  fe  fît  un  grand 
une  baronie  où  il  pût  redder.  nom  fous  Tempire  A^Angufie  par  fes 
IL  ASFELD ,  {  Jacques- Vincent  exploits  &  par  fes  écrits.  Il  défit  les 
Bidal  d' )  né   en  1664,   abbé  de  Dalmates,  &  fervit  utilement  le 
la  Vieuville  en  i688,  doreur  de  trit^mvir  Marc-  Antoine  duran:  les 
Sorbonne  en  1691 ,  mourut  à  Pa-  guerres  civiles.  Virgile  &  Horace , 
ris  Fan  1745.  ^^  s'éteit  démis  de  its  amis,  lui  ont  donné  l'immor- 
fon  abbaye  en  1706.  On  lui  a  at-  talité  dans  leurs  poéfies.  Il  avoit  fait 
tribué   plufieurs  ouvrages  ;  mais  des  Tragédies^  des  Ora^ljons^bi  une 
on  prétend  qu'ils  fe  bornent  à  la  Hifloire  en    17  liv.  Nous  n'avons 
Préface  du  livre  des  Règles  pour  plus  rien  de  tout  j:ela  :  il  ne  refte 
Tintelligenee  des  Saintes  Ecritures  ,  que  quelques-unes  de  fes  Lettres  , 
par  M.  Duguet  \  aux  IV%  V'  &  VI'  qu'on  trouve  parmi  celles  de  Cicé" 
tomes  de  V Explication  d'ifaie  -,  aux  ro/i.  On  dit  qu'il  forma  le  premier 
trois  vol.  in-ii  de  celle  des  Rois  une  bibliothèque  publique  à  Ro- 
&.  des  Paralipomènes  i  &  à  quel-  me.  Augufte  l'honoroit  de  fon  ami- 
ques  autres  Ecrits  fur  les  .djfpu-  tié.  Ce  prince  ayant  un  jour  fait 
tes  du  tems ,  qui  lui  occafionné-  des  vers  contre  PoiZfo ,  &  fes  amis 
Vent  des  chagrins.  Il  eut  une  let-  voulant  l'engager  à  y  répondre  :  h 
tre  de  cachet  en  1711 ,  à  caufe  m'en  donnerai,  dit-iU  bien  de  garde',  il 
de  fon  attachement  au  Janfénif-  eft  trop  dangereux  d'écrire  contre  un 
me.   Ses  Conférences   à  la  paroifTe  homme  qui  peut  profcrire.  Il  mourut 
4e  S.  Roch  lui  avoient  acquis  beau-  à  Frefcati  ^  à  $0  ans ,  l'an  4^  de  J,  C« 
Tomit  R 
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ASMOKÉE  ou  ASSAMÔKÉfi ,  après ,  pour  la  faire  prêtreffé  d« 

père  de  Shnon  ,  donna  fon  nom  Ôiant  ou  du  SoUU, 

à  la  race  des  Afmonécns,  Cette  fa-  ASPENDIUS  ,    célèbre  joueur 

mille  gouverna  la  Judée  pendant  de  lyre ,  prit  fon  nom  de  la  ville 

Ii6  ans.  Le  dernier  qui  porta  la  d*Afpende  en  Pamphylie ,   où  il 

couronne,  fut  AntîgorMs  ^  qui  eut  vit  le  jour.  Il  ne  fe  îervoit  que 

la  tête  tranchée  :  le  trône  des  Juifs  de  la  ^ain  gauche  pour  toucher 

pafTa  après  fa  mort  à  Hérùde ,  prin*  les  cordes ,  &  il  le  faifoit  avec  tanc 

ce  étranger.  de  délicatefTe  ,  qu'il  n'ctoit  prcf- 

ASOPE,  (ils  de  V  Océan  &  de  que  entendu  que  de  lui  feuL  De- 

Thétis,  Il  fut  changé  en  fleuve  par  là  ce  proverbe,par  lequel  les  Grecs 

Jupiter^  à  qui  il  voulut  faire  kguer-  lui  comparoient  ceux  qui  ne  foa- 

re ,  parce  que  ce  dieu  avoit  abufé  geoient  qu'à  leurs  intérêts  parti-^ 

à'Egyne  fa  iille.  culiers:C*e/?,  di(bit-on,  U  vatfceien 

ASP  ASIE,  de  Milet  dans  llo-  d* Affinât  \  il  ne  jout  que  poar  Imi^ 

me ,  courtifanne  &  fophifte.  Son  Ils  appelloient  auffi  les  larrons  « 

éloquence   8c  fes  taîens  pour  la  yo««nr j^/^cni/m^,  parce  qu'ils  font 

politique  la  rendirent  fi  célèbre ,  toujours  en  forte  de  n*ètre  enteo* 

que  Socrate   même  venoit  à  fon  dus  de  perfonne ,  quand  ils  veu* 

ccole.    PérieUs  Taima    paflîonné-  lent  voler, 

ment ,  &  quitta  fa  femme  pour  Té-  ASSARHADDOH  ,  que   quel- 

poiifer.  Ce  héros  s*en  laiflii  gou-  ques  auteurs  croient  être  le  mê* 

▼erner  :  tant  elle  eut  d'afcendant  me  que  Sénaphar ,  fuccéda  â  foa 

fur  fon  cfprit  comme  fur  fon  cœur  !  père  Sennackérih  au  royaume  d*Af- 

On  dit  que  c'eft.elle  qui  fît  entre-  iyrie  ,  vers  l'an  710  avant  J.  C, 

prendre  la  guerre  de  Samos ,  pour  II  réunit  les  royaumes  de  Ninivo 

venger  les  habitans  de  Milet  fes  &  de  Bab||)one ,  s'empara  d'Afoth , 

compatriotes.  Les Mégariens ayant  de  la  Syrie,  &  envoya  une  colo- 

enlevé  deux  filles  de  fa  fuite ,  elle  nie  à  Samarte,  Ménaffcs  roi  de  Jé- 

décida  qu'il  falloit  les  combattre  :  rufalem ,  fait  prifonnier  par  fes  gc- 

&  de-Ià  la  guerre  de  Mégare ,  dioù  néraux,  fut  emmené  à  Baiyylone, 

naquît  celle  du  Péloponnèfe.Après  AJfarhaddon  mourut  l'an  66S  avant 

la  mort  de  Pendes^  l'an  418  avant  J.  C.  Le  nom  d'Affarbdiddon  ref- 

J.  C. ,  elle  aima  un  homme  d'une  femble  fi  fort  à  celui  de  Sarésna* 

nailTance   obfcure ,  que  fon  cré-  pale ,  que  M'.  Freret ,  ne  balance 

dit  éleva  aux  premiers  emplois  de  pas  à  croire   que  l'un  n'eô  pas 

la  république.  Son  nom  devint  û  différent  de  l'autre, 

fameux  danstoiiteTAfie,  que  Cj'-  ASSEDI  ou  ASSADI ,  poète 

rus ,  frerc  cVArtaxercès  Mrjémon  ,  le  Perfan  ,  né  dans  le  Khorai^a ,  t^ 

ût  porter  à  fa  maîtreffe ,  nommée  auteur  d'un  Poème ,  où  il  montre 

auparavant  Milio.  Cette  dernière  avec  éloquence  les  avantages  de 

AsPASiE,  qu'il  ne  faut  pas  confon-  la  nuit  fur  le    jour.    Ses  Poifies 

dre  avec  celle  de  Milet,  étoit  en  font  pleines  de  fentences.  On  y 

même  temsla  maîtrefTe  &  le  con-  lit  celle-ci  :  La  rie  de  ce  monde 

feil  de  ce  prince.  Artaxercès,  après  n*efl  ifuun  voyage,  qui  fe  fait  ^  f&f 

l'avoir  gardée  plus  de  37  ans,  la  en  gîte.  Il  florilïbtt  du  tcms   do 

céda  à  fon  fils  Darius ^  à  qui  elle  fulran  Mahmoud ,  H  avoit  été  le 

avoit  infpiré  l'atr.our  le  plus  vio-  maître  ^Ferdoufi.  Voy,  cet  article. 

Içnt.  Il  la  lui  enleva  quelque  tcms  LASSEUN^moine,  K«y.As€CLur. 
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n.  ASSELIN,  bourgeois  de  commenté  par  le  rabbm  Mair vers 

Caeçi,  fitdansle  XI*  ilécleuntoup  Tan  547  ,  &  depuis  par  un  autre 

ée  vigueur  que  Thiftoire  nous  a  AJfer  mort  en  1 3 18  ,  a  été  impri- 

traoTmis.  Guillaume  le  conquérant  mé  àLeyde  chez  £^;[eFi>»  1630^  in^» 

étant  mort   à  Rouen  l'an    1087,  4"*.  &  avec  tous  fes  conimentai- 

fon  corps  fut  apporté  à  Caen  ,  fui-  tes  à  Amfterdam  1744 ,  en  12  vol* 

vaat  fa  dernière   volonté ,   pour  in-fol. 

être  enterré  dans  Tabbaye  de  S.  ASSEIlIUS ,  né  au  pays  de  Gai- 
Etienne  qu'il  avoit  fondée.  Au  les ,  Bénédiâin ,  précepteur  d*uii 
Bornent  qu*oa  alioit  l'inhumer ,  fils  du  }toi  Alfred ,  obtint  de  ce 
ÀfelîM  fe  préfenta  au  milieu  de  prince  le  ûcge  épiicopal  de  Sa« 
i'aflemblée ,  &  d'une  voix  forte  :  ïisbury.  On  dit  que  ce  fut  par  fes 
Je  décUre  devant  Dieu ,  dit-il  >  que  confeils  que  ce  grand  roi  fonda 
<ttte  terre  où  vous  voule^  dcpofer  ce  Tuniverfité  d'Oxford.  II  mourut 
€tps^  m  appartient  légitimement  »  cV-  Ters  909.  On  a  de  lui  la  Vie  d'Al* 
toit  «J9  champ  que  le  prince  u/urpa  fur  fred ,  imprimée  à  Zurich  en  157^. 
mon  pere^  Corfquil  fit  bâtir  cette  ab^  A  S  S  O  UC I ,  (  Charles  Coy<* 
Itye  ,  fans  lîâ  en  vouloir  faire  aucu^  peau  ûcur  d'  )  appelle  le  Singe  dé 
me  fatisfucUon  :  c^efi  pourquoi  je  ré-  Scarron  »  naquit  à  Paris  en  1604  , 
damt  ce  fonds  j  &  je  vous  défends^  en  d'un  avocat  au  parlement.  A  l'âge 
rertu  d^une  clameur  de  haro  ,  d'enter*-  de  8  ans ,  il  s'échapa  de  la  roaifon 
rer  ce  corps  dans  mon  héritage.  Tous  paternelle  ,  fe  rendit  à  Calais  où 
les  affîâans  reftérent  dans  le  £•>  il  fe  donna  pour  fils  de  Céfar  Nof- 
knce  &rétoanement',  mais  .ffenri)  tradamus,  S'érant  mêlé  de  vouloir 
Je  plus  jeune  des  fils  de  ce  prin--  guérir ,  il  vint  à  bout  de  procu- 
re ,  qui  ailxâoit  à  fes  funérailles ,  rer  la  fan  té  à  un  malade  d'ima'- 
inffauit  des  droits  du  requérant,  gination.  Le  peuple  de  Calais  ^ 
lui  fit  donner  fur  le  champ  cent  croyant  qu'il  devoit  fa  médecine 
livres  d'argent ,  qui  étoient  la  va^  à  la  magie  ,  vouloit  le  jetter  dans 
leur  du  terrein  qu'il  rédamoit.  lamer.  Après  pluficurs  autres  cour- 

m. ASSEUN,(GiIles*t bornas)  fes  à  Londres,  à  Turin,  6c  dans 

dodeur  de  Sorbonne  ,  &  provi-  d'autres  villes  ,  il  vint  à  Montpel- 

fetir  du  collège  de  Harcourt ,  étoit  lier ,  où  fon  amour  déréglé  pour 

né  à  Vire.  11  fut  l'élève  de  Tho-  deux   pages   manqua  de  lui  atti- 

mas  Corneille  «  &  l'ami  de  la  Motte-  rer  un  châtiment   exemplaire.  Il 

HoaAard.  Il  mourut  à  Paris  le  11  erra  enfuite  de  pays  en  pays,  Qc 

Oftobre  1767  ^  à  85  ans.  Il  avoit  arriva  enfin  à  Rome,  où  fes  faty* 

remporté  le  prix  de  poëfie  à  l'A*  res  contre  cette  cour  le  firent  met- 

cadcmie  françoife  en  1709,  &ceux  tre  à  l'inquifition  ,  qu'il  appelloit 

de  l'idylle  &du  poème  aux  Jeux  un  pieux  Enfer,  Revenu  en  Fran« 

floraux «n  171 1.  On  a  de  lui  une  ce,  il  fut  mis  à  laBaitiUe  ,  &  après 

Ode  eftimée  fur  l'exifience  de  Dieu  être  forti  de  cette  nouvelle  pri* 

€c  l'immortalité  de  l'ame ,  &  d'au-  fon  ,   il  fut  conduit  au  Châteleç 

trts  Pièces  deyers.  avec  fes  deux  pages  ,  pour  le  ***^" 

ASSER ,  célèbre  rabbin ,  compo-  me  crime  qui  l'avoit  fait  enferi"^ 

û  en  476,  avec  l'aide  d*Atffiiiiba;' fon  i  Montpellier.  Ses  protecteurs  ^^ 

confrère,  le  Talmud  de  Babylone^  firent  fortir  fix  mois  après.  Il  nto^* 

aiflûappellé,  parce  qu'il  fut  fait  dans  rut  en  1679.  Ses  Po'èjtes  ont  ét^ 

cette  Tille.  Ce  recueil  des  vtiàaiis,  recueillies  en  3  vbl.  in-12,  1678* 

Rij 


i«o  ASS  AST 

On  y  trouve  une  partie  des  Af«-    mots  :  Philippe  fera  pendre  Afitrl 

tantùrphofis  ^ Ovide  traduites,  fous    s*il  prend  la  vilU  ;   &  il  n*y%  matf- 

le  titre  d'Oride  en  hdJe  humeur,  C'eft    qua  pas.  « 

une  verfion  burlefque  ,  dans  la-        I.  ASTHRIUS,  rhéteur  de  CappJ- 

queile  il  y  a ,  comme  dans  tous  les    doce ,  appeUé  par  5.  Atkanafe  TJ' 

ouvrages  dé  ce  genre ,  mille  pla-    voeat  des  Ariens  «  quitta  ridolàtrie 

titudcs  &  mille  grofliéretés ,  pour    pour  TArianiûne.  Les  partiians  de 

une  bonne  plaifanterie.  On  y  trou-    cette  feâc  n*orcreat  jamais  Tâe- 

ve  encore  le  Haviffcment  de  Profer^    ver  à  l'état  eccléiiaftxque  ,  parce 

pine  de  CUudicn^  à  laquelle  il  fait    qu'il  avolt  eu  la  lâcheté  4e  îâcri- 

parler  le  langage  des  harangéres.    fier  aux  idoles  vers  304,  fous  Mo- 

D'AJfçuci  a  publié  Tes   aventures    ximicn^Hercule  %  mais  ils  l'engagé- 

d'un  fiyle  prefque  boufTon  :  on    rent  à  publier  un  Livre  fur  leur 

peut  les  voir  dans  le'DUUonnaife    doûrine.  11  eut  la  témérité  dedi- 

critique  de  Bayle*  Le  plus  rare  .de     fe  :  Que  /.  C.  étoit  la  vertu  du  Pere^ 

îts  écrits  eft  un   volume  in-i2f    de  U  même  manière  que  les  cheniller, 

réyS ,  qui  contient  fa  P  ri/on  tlfes    félon  Moïfe ,  font  U  vertu,  de  Dieu. 

Ptnfées  dans  le  faint-office.  IL  ASTERIUS ,  évéque  d'Amt- 

AS^UERUS,  roi  de  Perfe ,  épou-    fée  au  IV  fiéde ,  a  laiâë  plufieurs 

fa  Efiher ,  parente  du  Juif  Mardo-    Homélies ,  pubSées  en'  partie   par 

chée^  après  avoir  répudié   Vafthi,    Ruhenius ,  &  en  partie  par  les  PP. 

On  ne  fçait  point  quel  efl  cet  Af-    Comhefs  &  Richard,  EDcs  ont  été 

fudras.  On  croit  que  c*e(l  un^-    traduites  par  JMtfttrro/jr,  1695,  in-i2« 

taxercès  ;  mais  les  fçavans  ne  con-        III.  ASTERIUS  au  ASTURIUS, 

viennent  point   (1  c*eft  Artaxercès    conful  Romain  en  449 ,  eft  auteur 

JJj  ou  Artaxercès'Lùnguemain.  D*au-     d*une  Conférence  de  Vancien  &  du 

très  croient  que  c'eil  Cambyfe,  nouveau  Teftament^  en  vers  latins. 

ASSUR ,  hls  de  Sem ,  quitta  le    Chaque  ftrophe  renferme  dam  le 

pays  de  Sennaar,pourfe  fixer  vers  «premier  vers  un  Êit  de  randcn 

la  fource  du  Tigre  ,  dans  un  pays    Tefhmient  ;  &  dansltf  fécond,  tme 

qui  porta  enfuite  fon  nom.  Il  y  bâ-    application  de  ce  fait  à  qudque 

tit  Ninive ,  Rehoboth ,  Chalé  &    point  du  nouveau.  Son  fiyle  ttt 

Rézen.  Il  eft  regarde  pour  le  fon-    afiTez  pur  pour  (on  tems  ;  non  & 

dateur  du  royaume  d'AfTyrie.  poëûe  eil  très-foible.  li  revit  anlE 

ASTER,  citoyen  d'Amphipolis,    &  publia  le  Poënu  Pafchal  de  Se- 

.ville  de  Macédoine ,  s'of&xt  iPhi-    duUus  ^  inféré ^dans  la  BibUotkefee 

lippe  ,    comme  un  tireur  du  pre-    des  Pères, 

micr  ordre ,  qui  ne  manquoit  ja-  ASTESAN  ,  religieux  de  l'ordre 
mais  les  oifcaux  à  la  volée.  Ce  de  S.  François ,  ainfi  nommé ,  p«- 
prince  lui  répondit  :  Je  te  prendrai  ce  qu*il  étoit  de  la  ville  d*Afi ,  pn- 
À  mon.  fervice ,  Urfiue  je  ferai  la  guerre  blia  une  Somme  de  cas  de  conJacn- 
aux  étoumeaux.  L'arbalétrier  piqué  ce,  uppcUétVAflefane  ^  Tan  1317. 
fe  ietca  dans  Méthon ,  que  Philippe  Quoiqu'on  Tait  beaucoup  confid* 
afiiégcoit  ;  &  viiànt  Tappréciatcur  tée  autrefois ,  on  ne  la  lit  plus  ai- 
de fon  talent,  il  décocha  une  fièche  jourd'hui.  La  i'*.  édition  de  cet 
qui  lui  creva  Toeil  droit,  avec  cette  ouvrage  efl  de  Venife  I47S« in4bL 
infcription  :  After  envole  ce  trait  à  L'auteur  mourut  en  1 3  30. 
Philippe,  Le  roi  borgne  lui  ren-  ASTIOCHUS ,  amiral  de  Lacé> 
voya  lu  même  flèche ,   avec  ces  démone  >  prit  Phocée  &  Cumcf  » 
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8c  vainquit  les  Athéniens  près  de  dlaque ,  appcUce  le  ligne  delà  Fier' 

Cnide ,  Fan  41 1  avant  J.  C.  ;  mais  ge.  Elle  ctoit  fille  de  Tkcmis,  On  la 

itfiit  rappelle  par  les  artifices  d'Al-  repréfente  avec  un  regard  formi- 

€ikUie ,  îaloux  de  fa  gloire.  dable  ,  tenant  une   balance  d'une 

ASTOLFE  ,  Voyei  AISTULFE.  main  &  une  épée  de  l'autre. 

AS^ORGAS ,  (  la  marquife  d'  )  ASTRONOME  (  l'  ).  On  atypcUe 

fous  CkarUf  II  rot  d'Efpagne  ,  fe  de  ce  nom  un  écrivain  du' IX'  l?é- 

^  connoitrc  par  un  trait  horrible  de ,  auteur  de  la  Vie  dt  Cmpgreur 

de  fureur  jaloufe.  Le  marquis ,  fon  Louis  U  Débonnaire ,  à  hi  cour  du- 

éponx ,  atmoit  une  jeune  perfon-  quel  il  avoir  .exercé  quelque  diar- 

■e  parfaitement  belle.  Infirutte  de  ge.  Il    eut  plufieurs  conférences 

cette  intrigue,  elle  coxutaufii-tât,  avec  ce  prince  fur  les  matières 

bien  accompagnée  y  chez  (a  rivale,  d'aftronomie.  Le  préfident  Coufin  a 

&  la  tue  de  fa  main  :  elle  lui  ar*  traduit  de  latin  en  françois  fon  Uif<« 

rache  enfuitele  cœur,  qu'elle  fit  toire. 

accommoder  en  ragoût,  &  fervir  ASTRUC,  (Jean)  doreur  de 
i  fon  mari.  Lorfqu'il  en  eut  man-'  la  faculté  de  Montpellier  ,  ne  à 
gé,  elle  lui  demanda  fi  ce  ragoût  Sauve  dans  le  diocèfe  d'AIais  en. 
ki  fembloit  bon  ?  il  lui  dit,  qa'oui.  •  1 684.,. prof efia  d'abord  la  médeci* 
•'Je  t^en  fuis  pas  firprife  tré^nd-  ne  dans  Funiverfité  où  il  avoir 
elle  aofiî-tôt  ;  car  c*eft  le  cœur  tte  ta  pris  fes  dégrés.  Le  bruit  de  foa 
vtaknfcy  que  tu  as  tant  aimée.  En  fçavoir  étant  parvenu  à  la  capita- 
méme  tems  elle  tire  d'une  armoire  le,  la  faculté  de  Paris  l'adopta  en 
fâ  tète  encore  toute  fanglante,  &  1743.  Louis  XV  le  hiit  au  nombre 
ia  (ah  rouler  fur  la  table  ,  où  ce  de  fes  médecins  confultans ,  &  lui 
malheureux  amant  étoit  avec  plu^  donna  une  place  de  profefieur  au 
iieurs  de  fes  amis.  Sa  femme  dif-  collège  royal.  Les  étrangers ,  que 
paroît  dans  le  moment ,  &  fe  fau-  Tardeur-  d'apprendre  attiroit  à  Pa- 
ve dans  un  couvent ,  où  elle  de-  ris,  s'empreiToient  de  fe  procurer 
vint  foUe  de  rage  &  de  jaloufie.  une  place  dans  fon  école  :  la  fou- 

A5TRi£US  ,  l'on  des  Titam  ,  le  des  auditeurs  la  rendit  fouvent 

père  des  vents  &  des  afires.  Ses  trop  petite.   Ce  fçavant  homme 

fireres  ayant  déclaré  la  guerre  â  /«-  mourut  à  Paris  le  5  Mai  1766 ,  à 

piter^  il  arma  de  fon  côté  les  vents  89  ans ,  après  avoir  eu  le  titre  de 

£ts  enfens  ;  mais  Jupiter  les  prcci-  premier  médecin  élAugufie  II  y  roi 

pita  fous  les  eaux ,  &  Jftraus  fut  de  Pologne.  U  s'étoit  rendu  auprès, 

attaché  au  ciel  &  changé  en  afire.  de  ce  prmce;  mais  fe  trouvant  tro(» 

Beaucoup  de  poètes  font  les  venta  gêné  à  fa  coiu* ,  il  la  quitta  bien- 

enfans  d'EoU,  tôt.  Sa  modeiUe  ,.  fa  poUtefie ,  fon 

ASTRAMPYLUS,  auteur  an-  humeur  bienfaifante,  fa  fageife  Se 
den ,  qui  n'eft  connu  que  par  un  fa  modération  le  rendoicnt  auilî  re- 
traité qui  a  pour  titre  Opeirocrui*  commandable  que  fon  fçavoir.  Ses 
coHy  in-S*.  1599.  principaux  ouvrages  font  :  I.  Ori^ 

ASTRÉE ,  fille  d^Afiraus  y  ou  de  gine  de  U  Peftjt  ,1711,  inS*.  II.  Do 

Jmpiterj  vint  habiter  la  terre  du-  la  contagion  de  la  Pefte  «  1714,  in-^ 

rant  le  fiécle  d'or;  mais  les  cri-  S**.  UL  De  motu  mufculariy  1710^ 

mes  des  hommes  l'en  chafiiérent ,  in-i^.   IV.  Mémoires  pour  fervir  à 

^l'obligèrent  de  remonter  au  ;ciel,  l'Hifloire   naturelle  du    Languedoc^ 

m  cUe  occupa  la  partie  du  Zo>  1737  1  in-4%  y.  De  mo.bis  ^venerel^ 
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khri  ft%.  Cet  ouvrage  n'avoît  d'à»  fertations  (hr  (tiâéreotes  WEs6ècti 

bord  paru  qu*en  un  volume  iQ-4°.  médicales  ,  &  iur  d'antres  qui  tty 

en  1736 ',  mais   les  exemplaires  ont  aucun  rapport,  (car  u^^&nrn*^ 

ayant  été  rapidement  enlevés ,  Tau-  toit  pas  borné  à  vin  fetil  genre  ) 

teur  en  fit  faire  peu  d*années  après  telles  que  fes  ConjeSans  fir  Us 

une  féconde  édition  en  2  vol.  &  Mémùirts  originaux  qm  ont  fern  à 

M,  Jauh  le  traduifit  en  firançoîs  ,  Mcifc  pour  écrire  U  Gaùfe  ,  PSbîs, 

4  voh  in- 1 2.  La  matière  y  eft  épui«  1753,  ^""^  2  ;  &  ià  Difennôon  far 

iée.  On  ne  peut  rien  ajouter  à  l'é-  l'immatérialité  &  fimme^ta&tédêPA' 

vudition  Ôc  à  la  fagacité  de  l'habile  me ,  Paris  ,1755,  ^"~'  ^  ^^  aavia« 

foutateur.  Quelques  critiques  y  gesdece  fçavantiuiiverfelttefoiic 

auroient  deûré  plus  de  précifion^  point  de  vaines  compilations  ;  îb 

VI.  Traité  des  maladies  des  Femmes^  font  remplis  de  chotfes  curienfes  & 

où  l'on  a  tâché  de  joindre  à  une  agréablement  variées.  B  y  règne 

théorie  folide  ,  la  pratique  la  plus  par-tout  un  bon  goût  d'érudition  ^ 

iâre  &  la  mieux  éprouvée ,  avec  une  critique  fçavante ,  fodiciciilb 

un   catalogue  chronologique  des  &  modefte  Ce  qui  .les  rend  lîir<« 

médecins  qui  ont  écrit  fur  ces  ma-  tout  précieux,  c*eft^'ils  re^creot 

ladies,  6  vol.  in- 12,  1761, 1765,  Tardeur  6c  le  zèle  d'un  médcdo 

On  y  trouve  ,  ainfi  que  dans  le  ami  de  Thumanlté,  &  d*un  philof»i 

jprécédent,  beaucoup  de  méthode  ,  phe  chrétien.  On  a  pttblié  après  fii 

Jointe  à  une  infb-uûion  complette  mort  des  Mémoires  pour  firvirâ  tiBf 

foM  les  difFérens  maux  qui  affligent  toire  de  la  Faculté  de  Médecine  de 

ichem,{cxe.YïhV  Art  d'accoucher  Montpellier  y  in-4*.  1767. 
péduit  à  fes  principes^  où  Ton  expofe        ASTYAGES  ,  fils  de  Cyaxans^ 

]es  pratiques  les  plu^  fùres  &les  fut  le  dernier  roi  des  IVfedes,  fiiî- 

l^lus  ufitées  dans  les  différentes  ef-  vant  Hérodote,  Cet  hcfiorica ,  ft 

pèces  d'accouchemens  *,  avec  VHif'  luftin  long-tems  qirès  hii ,  rappor* 

toire  fimmaire  de  tan  £  accoucher^  âc  t^nt ,  que  pendant  la  groffeffe  di 

une  Lettre  fur  la  conduite  t^^Âdam  Mandane  â  fille ,  mariée  à  Canhyfi^ 

&  Eve  durent  tenir  à  la  naifiance  il  vit  en  rêve  nne  vigne  qui  fortoit 

de  leurs  premiers  enfans  ;   1766  ,  de  fon  fein  ,  &  qui  étendoît  fts 
3n-i 2.  Ce  traité  purement élémen- 'rameaux  dans   toute  TAfie.  Lci 

taire ,  &  à  la  portée  des  fages-^fem^  Mages  lui  aiUbérent  que  ce  fong» 

ines  pour  lefquelles  il  efi:-  deftiné ,  fignifioit  que  Tenfant  que  portoît 

cft  le  réfultat  des  leçons  que  Tau-  Mandane  ^    fubjugueroit  ptvfieuii 

teur  fit  en  1745, 1746  &  1747  ♦  ^u*  royaumes.  Cette  princeffe  ayant 

écoles  de  mldecine,  pour  les  fages-  accouché  de    Cyrus^  Aflya^  or« 

femmes  de  Paris.  VIII.  Thefts  de  donna  à  ^a/j^tf^^j  fon  confident  dt 

Phantafia^  de  Senfationey  de  Fiflula  le  faire  mourir;  mais  ^arpafet  M 

«ni ,  de  Judicio ,  de  Hydrophohia,lX»  put  exécuter  cet  ordre  barbare.  C« 

De  motûs  fermentativi  caufa ,  1 702,  monarque,irrîté  de  fy  déibbéiffance, 

in- 12,  X.  Mémoire  fur  la  Digefiion ,  lui  fit  manger  la  chair  de  fi>a  pro^ 

1714 ,  in-S".  XI.  TraQatus  Patho-*  pre  fils.  On  dit  qa'Harpagtj  vcs** 

UgicttSy  1766  ,  in- S".  ',  &  Tractattts  gea  cette  fanghmte  injure  m  ap< 

Therapeuùcus  y  1743  ,  in-8\  XII.  pellant    Cyrus  y  qui   détrôna  ta 

Traité  des  Tumeurs  y  I7Î9,  ^  vol.  grand  -  pcre  Tan  ^59  avant  J.C« 

in«i2.  XIII.  Doutes  fhr  Vînocula-^  Ce  récit  d'/^Av</ot«  ne  paroît  qtt*aa 

Hm%  175^1  iQ-i^  3Uy<  V^sJIPifm  çQQ^e^  Xénçfhnn  en  «  Apk  ««  or* 
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trc ,  qui  n*eft  pas  moins  fabuleux,  pdler  U  fcifneur  dt  touu  la  une  ?<• 

Il  cÛc  que  Cyrus  éto'it  fîU  d*un  roi  Le  héros  répliqua  :  Quand  cela  /ê- 

4e  Perfe,  doat  il  reçue  une  très-  roU^  totut  la  terre  tiîtant  à  V égard 

bonne  éducation  ;  f\}J^  Afiyages  fon  du  ciel  quun  point ,  qui  n*apas ,  avec 

gnnid-pere  Tappella  à  fa  cour  de  UfrmamMt ,  U  proportion  que  U  cka^ 

bonne   heure  ;   que  pendant   un  ton  dt  ma  bague  a  avec  /un  anneau , 

iëiour  de  quatre  ans»  il  amufa  le  feroit-il  étrange  que  yenfujfeUmai" 

vieillard  par  Tes  faillies ,  &  le  char-  tre  ?  —  £r  qu^y  a-t-il  de  plu^  furpre^ 

ma  par  fa  douceur  &  fa.  libéralité  \  nant ,  répondit  tout  de  fuite  Ata^ 

qne  Cyrus  vécut  toujours  très-bien  que  je  me  qualifia  U  maître  det  ani^ 

sntcAfiyagesytCiyecCyaxaresCon.  maux  que  vous  ave\  vus  ici  devant 

fuccefleur.  vous  ?  Le  héros  quitta  le  philofo- 

45T Y ANAX ,  fils  unique  à'Hec  phe,  fqrt  content  de  fes  réparties 

ttir&d'^iid!roaafitf,  perdit  très-jeu*  &  de  fon  cf prit.   % 

ne  fon  père.  Sa  mère  le  cacha  foi-  ATABALIPA  ,  dernier  roi   du 

gneufement,  parce  que  les  Grecs  Pérou,  de  la   famille  des  Incas , 

avoieat  répandu   que  cet  enfant  avoit  remporté,  divers   avantages 

▼o^eroic  k  mort  de   fon  père,  fur  fon  frère  qui  lui  difputoit  la 

Vlyffe  rayant  découvert,  le  fit  pré-  couronne  -,  mais  il  la  perdit  depuis 

d^iter  du  haut  des  murailles  de  avec  la  vie  ,  d'une  manière  bien 

Troie.    Raeine  fuppofe  dans   fon  déplorable.    Les  Efpagnols  ayant 

Jméàromaqmt^  qu*il  ne  fut  pas  pré-  abordé  dans  fes  états ,  Pi^^rro  leur 

âpité  »  mais  qu'il  fuivit  (a  mère  en  chef  employa  la   fourberie  pour 

£pire.  fuppléer  au  peu  de  monde  qui  Tac- 

ATA,  (Abdal)  chef  des  der-  compagnoit.  Il  demanda  ,  fous  la 

vis  de  la  Natolie ,  contemporain  foi  du  ferment ,  une  entrevue  avec 

4e  Tammriém.  Ce  prince  ayant  ouï  le  roi,  qui  l'accepta  aufli-tôt.  Sin- 

dire  que  le  myilique   Mufulman  cére  ^  fans  dé£ance ,  il  fe  rendit 

ctoit  regtfdé  comme  une  divinité  auprès    de  fon  ennemi  ,  qui  le 

pas  fes  difciplcs ,   eut  envie  de  voyant  à  (a  difpoiition ,  fe  {aiût 

voir  te  nouveau  Dieu.  Àea  ordon-  de  ik  perfonne  ,    ie   chargea  de 

«a  à  fes  feûflteurs  de  contrefaire  chaînes  à  la  vue  de  fes  timides  fu« 

chacun  la  voix  de  quelqu'animal ,  jets,  effrayés  par  les  armes  à  feu 

quand  ils  fe  préCenteroient  à  Ta^  des  £(!)^agnols.   On  apporta  une 

wierUau   Ce  héros  ayant    vu  des  quantité  prodigieufe  d*or  pour  ob- 

phaacômes  vêtus  de  haillons  Ôc  à  tenir  fon  rachat.  Elle  ne  put  adou* 

4emi  nnds  ,  rugi£aat  comme  des  cir  la  férocité  de  ces  âmes  barba-^ 

EoM  ^  meuglans  comme  des  tau*  res.  La  mort  de  ce  prince  infor- 

reaux ,  &c.  crut  être  au  milieu  d'u-  tuné  fut  arrêtée.  On  prétexta  qu*ii 

ne  troupe  de  Démons.  U  fut  en-  avoit  donné  des  ordres  i^crets  pour 

core  plus  furpris ,  lorfqu'il  vit  Ata  mafi^rer  les  Efpagnols ,  &  le  roi 

enterré  dans  le  fable  )uiqu*au  cou ,  du  Pérou  fut  étranglé  contre  la  foi 

b  barbe  &  les  cheveux  embrouil-  donnée.  Tan  in 3*  L'Être fuprcme 

lés  «  les  yeux  fermés  &  la  tète  baif-  ne  iaifla  pas  cette  mort  impunie^ 

iée.   TamerUn  dit] à  ce  fou  d'une  Voyez  Pizarm, 

tipècefinguliére:£j^c0  toi  qui  te  ATALANTE  ,  fille  de  Schenéa 

rames  d'être  U  maître  de  certaines  roi  de  l'ifle  de  Scyros,  tiroit  fupé- 

eriaatrts?  —  £e  t'otif  »  répondit  le  rieurementde  l'arc,  &oeconnoii- 

écrriiji  at.  toaâ  faiv-voïkt  pax  <^«  ùÀt  £oi&t  d^égal  à  la  couric  &;  dan». 
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)es  autres  «xerclces  du  corps.  Se  res.  En  mémoire  de  cette  aftk»J 

voyant  pourfuivîe  par  une  foule  l'on  inÀitua  à  Rome  une  fête  an- 

d*amans  à  cauft  de  fa  beauté ,  elle  nuelle ,  qui  fut  appellée  Fcrc  des 

leur  déclara,  par  ordre  de  fonpe-  Servantes. 

te  y  qu'elle  ne  donneroit  fa  main        ATERGATIS,  Voy^  DER* 

qu*à  celui  qui  pourroit  la  vaincre.  C£TIS« 

Pluiieurs  jeunes  princes  le  tentée  ATHALARIC ,  roi  d'Italie ,  obè- 
rent ,  &  s'en  retournèrent  confus,  tînt  le  trône  après  la  mort  de  Tèdo^ 
£lle  remporta  ,  aux  jeux  inftitués  dotic^  fon  aïeul  maternd,  en  Sep- 
en  rhonneur  de  PélUs ,  le  prix  fur  tembre  526.  11  étoit  fils  &l£eateric 
Pe'lde ,  contre  qui  elle  lutu,' Hippo-  &  d'AmaUJùnte ,  qui  lui  donna  une 
fnèru  s'étant  préfenté  au  combat  de  éducation  digne  de  ià  naiffance* 
la  courfe  ,  inftruit  par  yénus ,  fut  Les  Goths,  craignant  que  les  majH 
le  feul  qui  obfcrva  la  condition  très  qu'on  lui  donnoit ,  n*énerva(^ 
prefcrite  :  la  déefle  lui  confeiUa  de  fent  fon  courage ,-  demandèrent 
^etter  dans  la  carrière  trois  pom-  que  ce  prince  fût  formé  par  eux 
mes  d'or ,  que  l'imprudente  Jta*  aux  exercices  militaires.  Le  ieoiia 
iante  s'amufa  à  ramafl*er  *,  par  cette  Atkcdarie  ,■  laifle  à  fa  difpoficioo  , 
rufe  ,  l'heureux  Hippomène  gagna  fe  corrompit  aifément  au  milieu 
le  prix ,  &  for.ça  la  princeffe  à  re-  d'une  cour  de  guerrier»  diflolns, 
connoitre  en  lui  fon  vainqueur  &  S'étant  abandonné  à  la  débanche  , 
fon  époux.  U  7  a  une  1*  A  ta»  il  mourut  d'une  maladie  de  laa« 
LAN  TE  ^  fille  Â*Iafius  ro\  d'Arca-  gueur ,  âgé  à  peine  de  16  ans,  en 
«lie ,  qui  donna  le  premier  coup  534.  Voyei  Amaxasomte. 
au  fanglier  de  Calydon  ,  &  par  ATHALIE  ,  fille  d'Jcka^  &  do 
cette  aâion  mérita  l'amour  de  Mé^  Jé[ahel ,  époufa  Jormn  roi  de  Juda. 
léagre  roi  du  pays.  Elle  époufa  M/-  Après  la  mort  de  ce  prince ,  elle 
hnion ,  dont  eUe  eut  un  fils  nom-  fit  mafikcrer  tous  les  eoÊms  que 
mé  Parthenope.  fon  fils  (Uhofias  avoit  laifiés.  /o* 
ATEPOMARE,  roi  d'une  petite  cahed  ,  fœur  de  ce  dernier,  ûnva 
partie  des  Gaules  ,  ayant  mis  le  J^as ,  que  le  grand-prêtre  JmaéM 
fiége  devant  Rome  ,  déclara  aux  fit  reconnoltre  pour  roi  par  les 
affiégés  qu'il  ne  feroit  point  de  foldats  &  par  le  peuple.  Jltfudu , 
paix  avec  eux,  qu'ils  ne  lui  livraf-  accourue  au  bruit  du  couronne* 
ïent  les  dames  8c  les  principales  ment ,  fut  mife  à  mort  par  les  trou* 
))ourgeoifes  de  la  ville.  Lorfque  pes ,  Tan  87S  avant  J.  C.  Racia»  a 
cette  propofition  fut  portée  aux  mis  cet  événement  au  théâtre  :  fil 
Romains  ,  les  fervantes  de  leurs  pièce  eft  un  chef-d'oeuvre  de  poe* 
iemmes  dirent ,  qu'il  falloir  plutôt  fie  &  de  pathétique, 
les  envoyer  elles-mêmes  à  la  place  ATHANASE»  (  SsÀnt  )  né  â 
de  leurs  maltrefies ,  promettant  de  Alexandrie ,  d'une  famille  diâin- 
donner  un  fignal  pour  furprendre  guée,  fut  élevé  au  diaconat  par  5. 
l'ennemi.  Cet  avis  ayant  été  fuivi,  Alexandre ,  évèque  de  cette  vUle.  B 
«lies  prirent  le  tems  que  les  Gau-  l'accompagna  au  concile  de  NicéCi 
lois  étoient  enfévelis  dans  un  pro-  &  s'y  difiingua  par  fon  zèle  &  fon 
fond  fommeili  &  l'une  d'elles,  mon-  éloquence.  5.  Alexandre  le  choifift 
tant  fur  une  toiu",  alluma  un  flam^  pour  lui  fuccéder  l'année  fuivantei 
beau  pour  avertir  les  Romains  ,  en  326.  11  fignala  fon  entrée  dan» 

^  YWÇPî  S^m^  fw^lçs  baçNi^  l'iyilcçfat,  cç^j^fvi«Q^^dç  çeio. 
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Voir  ^rhtt  à  fa  communion.  Le$  llrma  la  fentence  de  celui  de  Ro- 
leâateurs  de  cet  hérétique  inven-  me ,  &  dépofa  de  répifcofKit  Tu* 
térent  mille  iiikpoftures  contre  ce-  furpateur  de  fon   ilege.  Athanafi 
lot  qu'ils    n'avoient  pu  gagner,  y  fut  rétabli  en  349 ,  à  la  foUici- 
L'emp.  Conftantin  indiqua  un  conci-  tation  de  Temper.  Confiant.  Après 
le  à  Céiàrée  pour  le  condamner  la  mort  de  ce  prince  ,  Confiance , 
ou  pour  i'abfoudre  ;  mais  le  '(aine  animé  par  fes  ennemis ,  l'exila  de 
évèque  refufa  de  s*y  trouver,  par-  nouveau  ,  après  l'avoir  fait  con-> 
ce  que  Tes  ennemis  auroient  été  damner  dans  un  concile.  Athanafe , 
fes  iuges.  On  a£embla  un.  autre  pourfuivi  par  Tes  ennemis ,  délaiffé 
concile  à  Tyr ,  en  3  3  5  ^  les  Ariens^  par  fes  amis ,  prit  le  parti  de  s'cn- 
&  les  Méleciens   le  compofoient  foncer  dans  le  défert.  11  y  viûta 
f»refqu'entiérement.    Ces   impof-  les  monafléres ,  8c  les  édifia.  Le  pâ- 
leurs l'accttférent  de  trois  crimes  :  pe  Libère ,  traité  avec  inhumanité 
le  I*' ,  d'avoir  viole  une  vierge  ;  dans  Texil  que  lui  avoit  attiré  fa 
le  1*,  d'avoir  tué  ré vèque^rièA«»  fermeté  contre  les  ennemis  d*^- 
&  le  3* ,  d'avoir  gardé  (k  main  thanafc,  confentit  enfin  à  fa  con* 
droite  pour  des  opérations  magi-  damnation  :  ce  ne  fut  pas  un  des 
ques.  Athanafe  innocent ,  fut  con-  coups  les  moins  fenAbles  pour  ce 
damné  comme  coupable.  On  le  dé-  faint  évèque.  Les  Ariens  mirent 
polà.  Le  ^(aint  prélat  s'adreiTa  à  un  certain  Georges  fur  le  trône  pa- 
Confiantin  ;    mais   cet  empereur ,  triarchal  d'Alexandrie ,  qui  le  pof- 
prévenu  contre  lui  par  les  Axiens,  féda  iufqu'à  la  mort  de  l'emp.  Conf- 
iai Tavoient    accufé  d'empêcher  tance.  Saint  Athanafe ,  rendu  à  fon 
la  fortie  des  bleds  d'Alexandrie  peuple, fut  obligé  de  le  quitter  de 
pour  Conftantinople ,  le  relégua  nouveau.  Les  Païens  l'ayant  ren* 
à  Trêves.  Ce  prince  ordonna  dans  du  odieux  à  Julien ,  ce  prince  or- 
€à  dernière  maladie  qu'on  le  fit  re-  donna  qu'on  le  chafTàt  d' Alexan- 
venir,  malgré  les  oppofitions  d'£tt-  drie.  Athanafe  fe  cacha  une  fecon* 
sBc  de  Nicomédie ,  évèque  cour*  de  fois  ;  mais ,  dès  que  Jovien  eut 
sîûn,  henme-de -lettres  fadlieux,  monté  fur  le  trône  impérial,  il 
&  feiftaceur  déclaré  d^Arius.  Son  reparut  dans  Alexandrie ,  où  fon 
£ls  Confiantin  le  jeune ,  ayant  rap*»  troupeau  le  reçut  comme  un  paf« 
pelié  en  338  les  évèques  cathoU-*  teur  qui  aveit  fouffert  pour  lui. 
ques  chaffés  de  leurs  lièges  ,  fit  II  afiembla  un   concile  des  évè« 
revenir  S.  Athanafe,  £n  340,  le  ques  d'£gypte,  de  la  Thébaïdeêc 
concile  d'Alexandrie, compofé de  de  la  Libye,  au   nom  duquel  il 
100  évêques,  écrivit  une    lettre  adref&  une  lettre  à  Jovien^  dans 
fynodale  à  tous  les  prélats  catholi-  laquelle  on  propofoit  la  formule> 
qnes,  pour  le  laver  des  nombreufes  de  foi  du  concile  de  Nicée ,  cora-^ 
inÊonies  qu'on  avoit  vomies  con-  me  règle  de  la  foi  orthodoxe.  Il 
tre  lui  'j  mais  Ces  ennemis  ne  cef-  fe  rendit  lui-même  auprès  de  ce 
ûait  d'en  inventer  de  nouvelles ,  prince  à  Antioche.  Les  Ariens  , 
k  mefure  que  les  anciennes  étoient  qui  étoient  venus  pour  le  noir- 
détruites ,  il  alla  à  Rome ,  où  le  cir  dans  l'efprit  de   l'empereur , 
pape  Jules  convoqua  un  concile  fe  retirèrent ,  confus  de  le  voir 
de  50  évèques ,  qui  le  déclara  in*  Tobjct  de  l'amitié  &  de  l'eâimc  dç 
iu>cent.  Le  concile  de  Sardique ,  ce  prince ,  tandis^qu'eux  -  mêmes 
i^^ié  \  ws  après  t  es  ^47 ,  cou*  ctQtepf  un  Qb^et  d'horreur..&  4c 
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mépris.  Vattns ,  fuccelleur  de  /orc-    flonvelle  i  d'une  vie  du  Saîat ,  de 
mUn  ,  fut  moins  favorable  à  la  fai-  plufieors  ouvrages  qpk  n*avoîciit 
ne  doôrinc.  Athanafc  fe  vit  obligé    point  va  le  jour ,  &  de  quelques 
de  prendre  la  faite  pour  la  4*  fois ,  opufcules  attribués  à  5.  Atluuufê  : 
&  de  s'enterrer  quatre   mois  de  on  y  joint  ordinairement,  du  mè- 
faite  à  la  campagne ,  dans  un  bâh  me  D.  de  MontfaueQn ,  CtUUSm  in- 
timent conftruit   fur  le  tombeau  va  Patrum  €r4tcorum  ,  Paris  I706« 
de  fon  père.  L'empereur  Tayant  2  vol.  in-fol.  Les  prmcipaux  ou- 
rappcllé ,  le  faint  évêque  ne  s*oc-  vrages  de  ce  père  y  font  :  Sa  Défeafi 
cupa  plus  qu*à  préferver  fon  peu-  de  U  ^Trinité  &  de   rincamstim  ; 
pie  du  venin  de  Théréfie^  &  à  fe  {es  Apologies  ;  Ces  Lettres,  fes  Trst' 
préparer  à  la  mort.   Il  finit  heu-  tés  contre  Us  Ariens^  les  Melédeas^ 
reufement  (a  vie  lez  Mai  373.  les  Apollinarifies  Biles  M^Mamieus, 
Atkanafe  avoit  Tefprit  juAe,  vif  &  Le  fiyle  de  5.  Athtuutfe  n*eft  ni  au- 
pénétrant  ;  le  cœur  généreux  &  defiiis,  ni  au-deâbos  du  ûiiet  qu'il 
défintérefle  \  une  foi  vive ,  une  traite  \  tour-à'-tour  noUe,  ûmple, 
charité  fans  bornes ,  une  humilité  élégant ,  clair ,  pathétique.  On  ne 
profonde  *,  un  chriftianifme  mâle ,  fçait  à  qui  attnbuer  le  SymhoU  q« 
fimple  &  noble  comme  Tévangiie  :  porte  fon  nom  i  mais  tous  les  fça- 
une  éloquence  naturelle  ,  femée  vans  conviennent  qu'il  n'efl  pas 
de  traits  perçans  >  forte  de  chofes ,  de  lui.  Nous  avons  une  Vu  de 
allant  droit  au  but ,  &  d'une  pré-  Saint  Athanafe ,  par  Gode/roi  Her* 
cifion  rare  dans  les  Grecs  de  ce  mant^  en  2  volumes  ia-4*.  très* 
tems-Ià.  L'auflérité  de  fa  vie  ren*  propre  à  ^re  connoltre  ce  délien- 
doit  fa  vertu  refpeâable  ;  fa  dou»  îeur  de  la  divinité  de  J«  C.  &  fe( 
cenr  dans  le  commerce  la  faifoit  adverfaires.. 
aimer.  Jamais  ni  Qrecs.ni  Romains        ATHANASIE ,  (  Ste.  )  veuve  » 
n'aimèrent  autant  la  patrie.,  qu'^  de  Tifle  d'Ëgine ,  &  abbefle  de  TV 
tkanafe  aima  l'églife.  Menacé  de  mie»  morte  le  15  Aràt  S60.  Sa  vie 
l'exil  lorfqu'il  étoit  dans  fon  fiége»  fat  confacrée  à  toutes  les  vertus, 
&  de  bi  mort  lorfqu'il  étoit  en  exil,        A  T  H  £  A  S  ,  roi  des  Scythes  « 
U  lutta ,  pendant  près  de  50  ans ,  combattit  les  Triballiens  «  les  lf« 
contre  la  plus  terrible  des  héréfies,  triens  v  ^  promit  à  Philippe ,  rot  de 
armée  tout  à  la  fois  de  lafubtilité  Macédoine,  de  lui  léguer  ià  cou- 
de la  dialeâique ,  &  de  la  puifTan-  ronne ,  s'il  lui  donnoit  du  fecomik 
ce   des  empereurs.   Perfonne  ne  hes  troupes  de  Philippe  étant  ve- 
difcèrna  mieux  que  lui  les  mo-  nues  trop  tard ,  le  Sc^e  les  rcii'> 
mens  de  fe  produire ,  ou  defe  ca-  voya.  Ce  fut  la  fource  d'une  guec^ 
cher.  Il  fçut  trouver  une  nouvelle  re ,  dans  laqvKlie  Athias  fut  tué  à 
patrie  dans  les  lieux  de  fon  exil ,  90  ans ,  340  avant  J.  C.  On  ditqiie^ 
&  le  même  crédit  à  l'extrémité  des  dans  les  courfes.  que  fes.  gens  &i« 
Gaules  dans  la  ville  de  Trêves ,  foient  fur  les  Macédoniens,  ils  p» 
qu'en  Egypte ,  fit  dans  le  fein  mé-  rent  un  célèbre  muûcien.  AéUae 
me  d'Alexandrie.  Il  y  a  plufieurs  le  fit  chanter;  &  comme  fes  fuico,, 
éditions  des  ouvrages  de  5.  Atha*  tout  farouches  qu'ils  étotent,  l'é» 
mafe.    La   meilleure  efV  celle  de  çoutoient  a vec  complaifance  :  i'air 
Montfaueon  ;  en  3  vol.  in-fol.  169S,  moi ,  dit  le  barbare ,  y  aime  mteas  at^ 
corrigée  fur  tous  les  anciens  ma-  tendre  hennir  un   cheval  j  ^e  d'w^ 

mifcrits ,  enrichie  d*uae  verÛQft  fhaatu  ca  Aownt^ 
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A  T  H£  N  A  G  O  R  AS  o»  ATHE-  françois.  Ces  deux  traduélîons  foat 

KAGORE,  d'Athènes ,  phiiofophe  infidelles  *,  la  dernière  fur-tout  eft 

chrétien,  adreâaè  Marc-ÂurèU,  &  un  des  plus  mauvais  ouvrages  de 

à  fon  û\s»  Commode  aâbcié  à  l'em-  MaroUes  %  cependant  on  recherche 

pire ,  une  Apologie ,  dans  laquelle  l'édition  de  Paris ,  chez  Langlois  , 

il  décharge  les  Chrétiens  déroutes  in- 4*.    1680.  L'édition  d'^A^n^  , 

les  calomnies  qu'on  imaginoit  con-  donnée  par  Cafaubon ,  1 61 1 ,  2  vol. 

tr'eux.  On  a  encorede  lui  un  7>ai-  in-fol. ,  eft  préférable  à  toutes  les 

U  fur  la  réfnrreâion  des  morts,  autres. 

Ces  deux  ouvrages  font  écrits  avec  II.  ATHENES ,  médecin  de  Ci- 
pureté  :  on  les  trouve  dans  la  Si-  licie ,  floriffoit  du  tems  de  Pline, 
Uioihi^e  des  Pères.  Ih  ont  été  im-  il  foutenoit que  le  feu,  l'air,  Teaa 
primés  plvfieurs  fois  féparément.  &  la  terre ,  n*étoient  pas  les  vrais 
La  meilleure  édition  de  ces  deux  élémens;  mais  le  chaud,  le  froid. 
Traités  t&  celle  d'Oxford  1706,  le  fec  &  l'humide,  &un  5*,  qu'il 
in- 8*.,  fous  le  titre  de  Legatiopro  ne  fçavoit  comment  définir  :  il 
ChrifiianiM,  Martin  Fumie ,  feigneur  Tappelloit  E/prît,  en  grec  Pneuma  ; 
et  Genillé,  s'aviiii  de  mettre  ibus  ce  qui  fit  donner  à  fes  feâateursle 
le  nom  d'Aehénagoras  fon  mauvais  nom  de  Pneumatiques. 
roman  £>ii  vrai  6»  parfiùt  Amour ^  III.  ATHENEE,  de  Byvance, 
foiuenant  Us  Amours  honnêtes  de  Théo-  ingénieur  fous  Gattten  y  fut  em- 
gme&de  Charide ,  en  1 599  &  1611,  ployé  par  cet  empereur  pour  for 
in-ii  j  mais  cet  ouvrage  n'a  Ja«  tifier  les  places  de  Thrace  &  dll- 
mais  exîAé  avant  lui.  I<*abbFé  Len"  Ijrie ,  expofées  aux  incurfions  des 
ffei  l'attribue  à  Philànder.  Scythes.  Il  eft  auteur ,  à  ce  qu'on 

ATH£N Aïs ,  Voyei  EUDOXK.  croit ,  d'un  Livre  fur  les  machines 

'    1.  ATHliNÈE, grammairien,  ap«  dé  guerre,  imprimé  dans  le  recueil 

pelle  te  Varrondes  Grec»,  né  à  Nau-  des  Ouvrages  des  anciens  Mathéma^ 

cratie  en  Egypte  ,  vivoit  dans  le  ticlens^  Paris  1693  ,  >n-fbl.  grec  & 

TL*  ^èc\t  y  ÎOMS  Marc  ^  Attrele.  Son  latin. 

érudition  étoit  profonde^  &  fa  mé-  I.  ATHENODOHE ,  de  Tarfe  , 

moire  prodigieufe.    De  tous  les  ^urnommé  CordyHon^  phiiofophe 

ouvrages  qu'il  avoir  compofés ,  il  Stoïcien ,  retiré  à  Pergame  ,  refu«. 

se  BOUS  refte  que  les  Dipnofophif-  fa   conftamment  les  faveurs  qu9 

tts^  c'eft-à-Kiire ,  les  Sophifies  à  ta"  les  rois  &  les  généraux  vouldient 

M« ,  en  1 5  livres ,  dont  les  2  pre-  lui  faire.  Il  devint  ami  incime  de 

ffliers,  une  partie  du  3* ,  êc  prefque  Caton ,  &  mourut  entre  fes  bras  « 

tmxt  le  dernier ,  nous  manquent,  avec  la  réputation  d'un  homme 

Le  nombre  infini  de  citations  &  donc  la  philofophie  ne  fe  démen- 

de  faits  curieux ,  rendent  cet  ou-  tit  jamais. 

vrage  intéreffant  à  tous  ceuie  qui  II.  ATHENODORE  ,  phîlofo- 

aiment  à  fe  rappeller  les  moeurs  phe  Stokien ,  précepteur  &  ami 

de  l'antiquité.  L'auteur  auroit  pu  ^Augufle ,  a  voit  été  choifi  par  C«« 

fe  dîfpenfèr  de  faire  égayer  i^^  far  pour  veiller  à  l'éducation  do 

p/htlofbphes  par  des  médifances  6c  ce  prince.  Le  phiiofophe  donn» 

des  obfcénités.  ffo'èlX^  Comte  {Na*  fbuvcnt  de  très-bons  avis  à  foa 

$aUs  Cornes )  Ta  traduit  en  latin  ,  difciplc,  qui  en  profita  quelque-. 

JBc  c*eft  fur  cette  verfion  que  le  fé-  fois.  Augufie  aimoit  les  fcmmes« 
fefi4  9bM  4^  MarçUit  ï%  m  ca  Fannî  les  dames  qu'il  cultivoit  « 
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il  avoît  la  femme  d*un  fénateur  ^  ayoïr  remporté  des  viâolres ,  qii! 
ami  d'Aehénodore.  Celui-ci  étant  allé  facilitèrent  à  GtôUaunu  III  la  coiir» 
Ijc  voir>  le  trouva  baigné  de  pleurs,  quête  de  rirlande,  il  fît  la  cam- 
Ayant  fçu  la  caufe  de  fa  trifteiTe ,  pagne  de  lyox  avec  le  duc  de  ACorl- 
il  prit  lui  -  même  des  habits  de  borough  y  &  mourut  l'année  d'a- 
femme ,  s'arma  d*un  poignard ,  fe  près  à  Utrecht.  Il  s*étoit  diâingué 
mit  dans  la  litière  qiïAuguJit  en-  autant  par  fa  clémence,  <{ue  par 
voyoit  à  fa  maitreffe;  &  s*étant  fà  valeur.  Lorfqu'il  étoit  vais-- 
préfcnté  à  Augufic ,  étonné  de  ce  queur  en  Irlande  ,  il  reçur  avec 
déguifement ,  il  lui  dit  :  A  quoi  douceur  les  vaincus  qui  voulurent 
vous  expofii'vous  ,  ftigncur?  Un  ma-  fe  foumettre  à  GuUUatme^  &  fitpai^ 
ri  au  défcfpoir  ne  peut'il  pas  fe  dé'  fer  en  France  ceux  qui  aimèrent 
gaifer ,  &  laver  dans  votre  fang  la  mieux  aller  trouver  le  roi  Jaeqmes» 
honte  que  vous  lui  prépariez  ?..  AuguJU  ATLAS,  roi  ■  de  Mauritanie  » 
ne  fut  pas  fâché  de  cette  leçon;  fUs  à!Uranus  &  frère  de ProractA^^ 
elle  le  rendit  plus  circonfpeÀ  &  pafToit  par  un  habile  afbonome. 
plus  équitable.  Athénodore  ayant  On  dit  qu'il  contemfrfoit  les  af- 
obtcnu  la  permiÛion  de  fe  retirer  très ,  &  qu'il  inventa  la  Sphère,  Les 
àTarfe  fa  patrie,  confeilla  enpar-  poètes  ont  feint  qu'il  portoit  Je- 
tant à  Ton  élève,  poiur  calmer  fon  Ciel  fur  Ces  épaules.  U  fut  meta- 
naturel  bouillant,  de  compter  les  morphofé  en  montagne,  pour  avoir 
24  lettres  de  l'alphabeth  des  Grecs,  refufé  Thofpitalité  zBerfic*  On  croit 
avant  de  fuivre  les  mou vemens  de  qu*il  vivoit  du  tems  de  Moi/t, 
fa  colère.  Il  mourut  à  l'âge  de  82  ATOSSEu  fille  de  Cyns  roi  de 
ans ,  pleuré  de  fes  compatriotes  ,  Perfe  ,  èpoufa  d*abord  Cambyfi  » 
qui  par  reconnoifTance  lui  dècer-  fon  propre  frère,  enfuite  le  mage 
nérent  des  facrifices  comme  à  un  Smerdls,  Elle  fut  mariée  en  3**  no- 
héros.  Il  doit  être  diîlingué,  quoi  ces,  l'an  321  avant  J.  C  à  !>«- 
qu'en  difent  quelques  critiques ,  rms ,  dont  elle  eut  Anabof^pju  & 
d'un  autre  Athénodore  ,  qvCAugufle ,  Xerces ,  qui  fuccéda  à  fon  pcredans 
au  rapport  de  Suétone^  chargea  de  le  royaume  des  Vexiesi  Atofft ^  fe- 
Téducation  de  Néron  qui  depuis  Ion  Ujferius ,  efl  la  même  qui  efl 
parvint  à  l'empire.  appellée  Vafihi  dans  l'Ecriture. 
.  ATHIAS,  (Jofeph)  Juif,impri-  ATRÉE,  roi  d'Argos  CcdeMy- 
meur  d'Amderdam ,  publia  en  1661  cènes ,  fils  de  Pélops ,  &pere  d'^f^ 
&  1667,  deux  éditions  de  la  Bible  memnonSiAcMénélasyvivmtV^îni^ 
Hébraïque ^  en  2  v.  in- S",  qui  lui  mé-  avant  J.  C.  Thyefiâ  fon  frère,  s'c- 
ritérent  une  chaîne  d'or  &  unemé-  tant  fait  aimer  de  fa  femoie  £r0pe» 
daille  dont  les  Etats-généraux  lui  &  craignant  le  reiTentiment  à'A- 
fîrent  préfent.  Ces  éditions  étoient  tréi  ,  fe  retira  dans  un  lieu  de  fu- 
recherchées  par  les  fçavans  avant  reté.  ■  Atrée  feignit  de  s'être  ré- 
celle  d'Amilerdam  170$ ,  2  vol.  concilié  avec  lui,  &  lui  £t  man* 
in-S".  Il  mourut  en  1700.  ger  dans  un  feftin  deux  enÊins  , 
ATHLONE  ,  (  Godard  de  Rée-  fruits  de  fon  incefte.  Sénè^ue ,  Cré- 
de ,  comte  d*  )  d'une  famille  dif-  billon  &  VoUaire  ont  mis  ces  hbr* 
tinguée  de  Weftphalie ,  fut  velt-  reurs  fur  le  théâtre. 
mar«:chal  Se  général  des  troupes  ATRONGE, fimple berger, qui 
Hollandoifes ,  dan^  la  guerre  de  fe  fit  roi  de  Judée ,  tandis  qu'Xr^ 

la  CacceiEon^  d'Efpagae,  Aprèi  choUit  desiandoit  à  Rome  ccuq 
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courone  pour  lui.  Le  roî-berger    des  poîfons ,  tels  que  Taconlt  & 

S^étant  foutenu  quclcue  tems  avec    la  ciguë  ,  qu'il  envoyoit  quelque- 

le  feçours  de  4  de  fes  frères  auiïl    fois  en  préient  à  fes  amis.  Ce  pria* 

Taillans  que  lui ,  fut  pris  enfin  par    ce   bizarre   quitta    le  jardinage  , 

Archelaûs,  Ce  prince  lui  mit  fur  la    pour  fe  livrer  â  la  fonte  des  mé* 

tête  .une  couronne  de  fer,  le  fit    taux.  Il  avoit  entrepris  d'élever 

promener  fur  un  âne  par  toutes    un  tombeau  à  fa  mère  -,  mais  ayant 

les  villes  de  fon  royaume  ,  &  le    trop  long-tems  travaillé  au  foleil  ^ 

dépouilla  enfuite  de  la  vie.  il  contraâa  une  fièvre ,  &  en  mou- 

ATROPOS ,  (  mot  grec  qui   fi-    rut,  l'an  134 avant  J.  C. ,  fans  laif- 

gnîiîe  inflexible  ,  )  Tune  des  troU     fer  d'enfans  de  Bérénice  .fa  femme. 

Parques  :  ^oy^  PARQUES.  On  .lui  attribue  l'invention   des 

L  ATTAL£I,  roi  de  Pergame      tapiileries.   Il  laifTa  les   Romains 

eoufin-germain  &  fucceiïeur  à^Ew    héritiers  des  meubles  de  fon  palais  : 

mines  ,   combattit  les   Galates    &    Populus  Romanus  mcorum  hœres  efto , 

les  vainquit.  Il  poufi'a  (es  conque-    portoit  fon  tefiamen:  ^  mais  la  ré" 

tes  îufqu'au  mont  Taurus ,  &  prit  le    publique  Tayant  interprété  de  tout 

titre  de  roi ,  que  (ts  prédécefieurs    le  royaume ,  elle  s'en  rendit  mai/ 

n^avoient   point.   11  fecourut  les    treffe. 

Roimîns  contre  Philippe ,  &  mou-  ATT ALE ,  (  Prifcus  Attalus  )  né 
rut  laiflant  4  fils  «  l'an  198  avant  dans  Ilonie  s'avança  dans  la  cour 
J.  C. ,  après  un  règne  de  44  ans.  des  empereurs  d'Occident  &  ob- 
Il  s'ilhi^a  par  fa  générofité  »  par  tint  le  rang  de  fénateur.  U  etoit 
fa  valeur,  &  par  fon  zèle  pour  fes  préfet  de  Rome  en  409,  lorfqu'^ik  < 
amb.  rie  fe  rendit  maître  de  cette  ville. 

n.  A^TALE  II,  Philadeiphe^  Ce  prince  le  ût  reconnoitre •  em- 
roi  de  Pergame,  &  frère  d^Eumi-  pereur  par  le  fénat  &  le  peuple 
nés  ÎI  ^  prit  la  couronne,  &  la  fit  Romain;  mais  étant  enf>iite  mé- 
pafiTer  enfuite  fur  la  tête  de  fon  content  de  lui ,  il  le  dépouilla  en 
'  neveu  dont  il  étoit  le  tuteur.  Il  410  de  fa  pourpre  impériale ,  qu'il 
défit  Atuîochus ,  donna  du  fecours  envoya  à  l'empereur  Honoriuu  At" 
aux  Romains,  arrêta  les  irruptions  taie ,  obligé  de  fuivre  Alaric  com-> 
de  Demenius ,  8c  fonda  Atcalie  ,  me  un  fimple  particulier ,  devint 
Philadelphie  èc  d'autres  villes.  Il  la  rifc?  de  la  cour  de  ce  roi ,  qui 
mourut  de  poifon  l'an  1 39  avant  le  revêtit  encore  peu  de  tems  après 
J.  C. ,  âgé  de  8î  ans.  Ce  prince  des  habits  impériaux  pour  avilir 
aimoit  les  fçavans ,  &  fur-tout  lé  de  plus  en  plus  la  majefié  Romaine. 
philoibphe  PoUmon,  avec  lequel  On  prétend  qu'un  jour  Alaric  le 
il  entretenoit  un  commerce  de  produifit  en  public  habillé  en  em- 
lettres.  pereur  ;  ^  le  lendemain  il  le. fit 

III  ATTALE  m ,  roi  de  Per-  paroître  à  fa  fuite  avec  une  robe 
game  ,  furnommé  Philométor  ^  fils  d'efclave.  Ce  fantôme  d'emper.  re- 
^ Elimines  ^  de  Stratonice  ^  monta,  prit,  après  la  mort  d'-<</jr/f ,  la  pour- 
fur  le  trône  par  le  fecours  du  poi-  pre  dans  les  Gaules  ,*  mais  comme 
fon  ,  8c  le  fouilla  en  répandant  le  il  n'9voit,ni  argent  ni  foldats ,  ni 
iang  de  fes  amis  &  de  fes  parens.  province  ,  il  fut  errant  jufqu'cn 
Il  abandonna  enfuite  le  foin  de  fes  416,  qu'il  fut  pris  par  le  général 
affaires  -,  pour  s'occuper  entière-  Confiance^  &  envoyé  à  Honorius  iqui 
aient  de  foQ  jardin.  Il  y  cultivoit    étoit    pour  lors  à   Ravenne,  Ce 
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prince  lui  fit  couper  la  main  cIroîtA  pofë  plufieurs  ouvrages  :  le  plut 

dont  il  avoit  porte  le  fceptre  ;  le  connu  eft  fon  Commentaire  en  an* 

donna  \  ainfi  traité ,  en  fpeâade ,  glois  fur  U  livre  des  Nombres ,  x6x8 , 

pour  orner  fon  entrée  triomphale .  in*£ol. 

A  Rome ,  &  renvoya  en  exil  dans  1.  ATTICUS ,  (  Titus  Potnpo- 
llfle  de  Lépari,  Ceft-là  qu'il  finit  nius )  chevalier  Romain,  fils  d*ua 
obfcurément  une  vie  ,  mêlée  de  perequicultivoit  les  lettres,  &<iui 
quelques.inilansbrillans&debeau-  lui  infpira  ce  goût,  fut  étroite- 
coup  d'humiliatioits.  ment  uni  avec  Ciciron  fon  contcm- 

ATT£R3URY,  (  François  )  na-  porain.  Les  profcriptions  de  Gmnm 

qnit  à  Miltleton ,  dans  la  province  &  de  Sylla  lobligérent  de  fe  recirer 

de  Bucktngham ,  en  1661.  Ses  pre-  à  Athènes.  Il  y  apprit  la  langue 

miéres  études ,  faites  aux  collèges  Grecque    avec  tant  d'attention  , 

de  Weftminiler  &  d'Oxford  ,  an-  qu'il  la  parloir  auifi  facilement  que 

noncérent  Tes  talens.  Dès  f  âge  de  la  Latine.  Les  troubles  de  Rome 

212  ans ,  il  mit  en  beaux  vers  la-  étant  calmés  »  Atticus  revint  dans 

nnsVAbfalonàiVAchitopheldeDry  fa  patrie,   emportant  les  regrets 

den.  En  16S7 ,  année  de  fon  do£bo-  de  tous  les  Athéniens.  Un  de  fes 

rat,  il  écrivit  une  fçavante  Apologie  oncles  lui  laiiTa  près  d*ua  million  # 

pour  Martin  Luther  ,  contre  les  Ca-  dont  il  ne  fe  fervit  que  pour  fe 

tholîques  Romains«Le  roi  Guillaume  faire  des  amis.  Le  célèbre  oratcnr 

le  fit  fon  chapelain.  U  eut  la  mê-  Honenfitu^  &  tout  ce  qu'il  y  avoir 

ne  charge  fous  la  reine  Anne ,  fut  de  plus  diUingué  à  Rome ,  fureac 

doyen  de  Wefiminfier ,  &  évoque  étroitement  liés  avec  lui.  Durant 

de  Rochéfter  en  171 3.  Après  la  les  guerres  civiles  de /'on^À  &  de 

mort  de  cette  princefTe ,  Atttrhury  Cêfar ,  de  Maro'Antoiae  &  de  Bnt» 

s'étant  déclaré  pour  le  Prétendant ,  tus ,  il  fe  ménagea  fi  bien,  qu'il  4âxt 

fut  enfermé  dans  la  tour  de  Lon-.  aimé  de  tous,  fans  iofpirer  aucun 

dres  en  1711 ,  &  banni  l'année  fui-  ombrage.  Content  de  partager  fa 

vante  du  royaixme.  Cet  évéque  ,  vie  entre  les  ploifirs  de  Vefprit  & 

retiré  en  France  ,  fut  le  confeil  ceux  du  cœur»  il  refufa  conftam- 

te  l'ami  des  gens  de  lettres;  il  s'en  ment  toutes  les  charges.  U  com- 

fit  rechercher  par  fon  érudition  &  pofa  des  Annales^  des  EUges  des  hem- 

par  fon  goût ,  &  aimer  par  fa  po-  mes  illuftres ,  en  vers ,  &  divers  an- 

litefTe  6r  le»  agrémens  de  fon  com-  très  Ecrits  grecs  &  latins.  Parvemià 

oercc.  lî  mourut  à  Paris  en  1732  ,  l'âge  de  77  ans ,  fans  avoir  eu  aa- 

igi  de  71  ans.  On  a  de  lui  :  I.  .cune  maladie  ,  il  fe  laiHa  mourir 

Des  Sermons  en   anglois.  IL  Des  de  faim ,  pour  prévenir  les  dou- 

Letttcs  latines  y  dignes  des  meilleurs  leurs  qui  venoient  l'afiiéger,  l'a* 

littcrateurs  :  on  les  trouve  dans  le  53  avant  J.  C.  Ciciron  lui  éctivic 

recueil  des  Pièces  de  Littérature  par  un  grand  nombre  de  Lettres^  dans 

rpbbé  Granet,  III.   Des  Réflexions  lefquelles  il  lui  fait  part  des  afii- 

fnr  le  caraétére  de  Japis  dans  Fir-  res  de  la  république  &  de  fes  a^« 

gile  :  on  peut  voir  un  long  extrait  res  domeûiques.  L'abbé  Muatgadt 

de  cette   dificrtation  à  la  fin  du  les  a  traduites  en  françois ,  avtc 

Virgile  de  l'abbé  des  Fontaines.  des  notes  ,  6  vol.  in-ix,  f^uyqCC 

ATTERSOL ,  (  Guillaume  )  fça-  mot. 
vant  Anglois,  vivoit  au  conunen-        II.  ATTICUS  ,  (Hérode)  fli 

cernent  du  xvii*  ficde.  Il  a  com-  4! Atticus  préfet  de  toute  l' Afie  fym 
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MnT4,  Tan  97  de  J.  C. ,  de{cén«  étoît  fils  de  iWlttn^^/^K^  roi  des  Huns, 

doit  de  MiUiadi^  avoit  eu  un  de  II  monta  fur  ce  trône  avec  BUiU 

fes  ancêtres  conful  à  Rome ,  &  fut  fon  frère ,  en  434 ,  après  Ruas  leur 

Im-aérneconful  l'an  143.  Difciple  oncle.  Il  commença  par  défolerla 

de  faworùt  &  de  PoUmon ,  il  fut  Thrace  &  TOrient ,  &  impofa  ua 

le  maître  de  Temp.  Venu,  Son  père  tribut  à  Temp.  Thiodoft  le  jeune, 

bii  avoit   Laiffé  des  nchefles  im«  Il  s*avança  enfuite  du  côté  du  Da- 

memfes  \  mais  il  préféra  à  touï  fes  nube  &  du  Rhin ,  mit  tout  à  feu 

tréfors  la  gloire  de  parler  fur  le  &  à  fang ,  entra  dans  les  Gaules  , 

cbanç  d'une  manière   éloquente,  tomba  fur  Trêves ,  TITohns  &  Ma-» 

On  difoit  de  lui  «  qu'il  étoit  la  Lut»  yence ,  emporta  Metz ,  &  fondie 

pu  Gncqut  elU-mûte  &U  roidu  difi  fur  Orléans  l'an  451.  Àïtius,  ThUio* 

C0arj.  U  avoit  compofé  divers  ou-  rie   &  Hirouét ,  qui  avoient  joint 

vrages  ;  mais  il  ne  reûe  de  lui  que  leurs  troupes  contre  ce  monftre 

fa  réputation.  Il  mourut  dans  un  altéré  de  fang,  le  chaiTérent  de  de- 

^e  avancé.  On  prétend  que ,  dans  vaut  cette  ville.  Ils  lui  livrèrent 

6  vieilleffe ,  il  repondit  à  un  hom-  bataille  peu  de  tem^  après  ,  dans 

ne  puiiTant  qui  te  menaçoit  :  Ne  \t%  plaines  de  Chàlons .  &  lui  tué- 

fçûis'tm  p^u  qu*à  mon  âge  on  ne  craint  rent  plus  de  200  mille  hommes* 

fbu}  Cet  homme  de  beaucoup  d*ef-  Attila  y   frémiflant  de  fureur  &  de 

priteutonfils»  qui  pouffa  rineptie  rage  ,  craignit  pour  la  première 

jufqo'â  ne  pouvoir  pas  apprendre  fois.  Il  avoit  fait  dreffer  au  miliea 

les  lettres  de  l'alphabeth.  Son  père  de  fon  camp  un  large  bûcher  ,où 

fut  obligé  de  lui  donner  24  do-  il  devoir  fe  précipiter  avec  tous 

nefiiques  «  ayant  chacun  une  des  fes  tréfors  ,  en  cas  qu'il  eût  le 

lettres  peinte  fur  Teftomac.  A  force  deffous.C'étoit  fait  de  lui,  ii  Aiitias^ 

de  les  voir  &  de  les  appeUer ,  cet  qui  appréhendoit  que  la  défaite  des 

îmbécille conçu t Talphabeth,  &ap-  Huns  n'augmentât  trop  la  puif- 

prit  à  Un  ;  mais  il  n'en  refla  pas  fance  de  Thorifmond  roi  des  Goths  , 

BioiBs  âupide.  n'eût  empêché  ce  prince  de  forcer 

UUATTICUS  ,  moine  de  Se-  le  camp  des  barbares ,  &C  de  les 
hafte  en  Arménie ,  fut  mis  fur  le  maffacrer  tous.  AttiU  eut  le  tems 
£ége  patriarchal  de  Conâantino-  de  fe  retirer  vers  le  Rhin.  De-Ià 
pie  ea  406,  du  vivant  de  S,  Jean-  il  paffa  dans  la  Pannonie ,  pour  jre- 
Chryfofi6m€  «  le  feùl  paâeur  légi-  cruter  fes  troupes  &  raffembler 
timc.  Le  pape  Innocent  /  ,  &  di-  fes  forces  contre  l'Italie,  où  il  en- 
vers évêques  d'Orient,  défapprou-  tra  en  452.  La  ville  d'Aquilce  fut 
vérent  cette  élection.  Cependant ,  la  première  dont  il  fe  rendit  le 
après  la  mort  de  5.  Chryfoflome ,  le  maître  après  en  avoir  enlevé  tou- 
^àntlnaoceat  le  reçut  dans  fa  com-  tes  les  richeffes,  &  égorgé  les  ha*' 
auoioii.  Attéau  édifia  fon  trou-  bitans.  Il  y  mit  le  feu  ,  &  l'enfé- 
peau  &  rinftraifit.  U  compofa  un  velit  fous  {es  ruines.  Milan ,  Pa- 
oaité  J}e  fUt  &  yirginitate ,  pour  doue ,  Vèronne ,  Mantoue ,  Plai- 
les  princeâes  •  filles  de  l'empereur  fance ,  Modène ,  Parme  ,  cfluyé- 
Arcaihu.  Il  écrivit  aufïi  contre  les  rent  à-peu-près  le  même  traite* 
Keftoriens  &  \^  Eutychieas ,  &  ment.  Le  pape  5.  Léon ,  craignant 
mourut  en  427.  que  Rome  &  fon  troupeau  ne  fuf- 

ATTILA,  prince  Scythe  &  fent  la  proie  de  ce  brigand,  eut 

idolâtre, fiuraoaiaié/tf>2/<wiiZ}i<«i  le  courage  de  l'aller  trouver,  de 
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lui  promît  un  tribut  annuel  au  nom  Tervoîent  Comme  des  eiclave^' 
de  VaUmlnienlIL  Cette  propofi-        ATTILIUS   ReguUu^  Voye» 

tion ,  Jointe  à  la  terreur  que  lui  Regulus  Attilius. 
înfpiroit  ^irV/uj ,  l'engagèrent  à  te-        ATYS,  jeune  &  beau  Phry- 

paiier  le  Danube  avec  un  butin  gien ,  que  Cybèlt  aima  paifionné-* 

immenfe.  L'année  fuivante,  il  re-  ment.  Cette  déeife  lut  laifiTa  le  foin 

vint  d^s  les  Gaules  *,  mais  Thorif-  des  facrifices  qu*on  lui  ofiTroit ,  à 

mond  Ten  ayant  chafTc ,  Attila  n*ofa  Condition  qu*il  ne  violeroit  pas  fou 

plus  ie  montrer.  Il  époufa ,  peu  de  vœu  de  chafteté.  Atys  ne  Tayant 

tems  après  ,  une  fîlle  du  roi  des  pas confervée ,  fe  punit,  en  fe&i« 
Baâricns ,  d'une  beauté  raviflan^te.  '  îant  eunuque.  CybiU  le  métamor*. 

Il  fe  livra  avec  tant  d'emporté-  phofa  en  pin.  Catulle  a  fait  un  Poé" 

ment  aux  plaiiirs  de  la  table  &  du  me  ,  &  Quinauk  an   Opéra  fur  ce 

lit,, le  foir  &  la  nuit  de  fes  no-  jeune^homme. 
CCS ,  que  s'écant  enfin  endormi ,  il        I.  AVALOS ,  (  Ferdinaod-Fnn« 

lui  prit  un  faignement  de  nez  qui  çois  d' )  marquis  de  Pefcaire ,  d'une 

rétoufia  Tan  454.  C'eft  ainfi  que  des  maifons  les  plus  diitinguées 

mourut    ce  conquérant  ,  qui ,  à  du  royaume  de  Naples ,  originai- 

quelques  qualités  brillantes  ,   au  re  d'Efpagne  ,  fe  fit  remarquer  de 

courage ,  à  la  prudence ,  au  génie ,  bonne  heure  par  fon  efprit  &  par 

à  la  politique,  joignit  la  férocité ,  fa  valeur.  Ayant  été  fait  prifonnier 

l'artifice  &  la  fourberie.  Il  avoit  en  15 12  à  la  bataille  de  Ravenne, 

£iit  acroire  à  (qs  foldats  i^qu'il  avoit  il  confacra  le  tems  de  £1  prifbn  i 

Mie  coutelas  de  Mars ,  un  de  leurs  compofer  un  Dial&gut  de  rAmmr^ 

»*dieux,&que  la  conquête  du  monde  qu'il  dédia  à  fon  eponfe  ViSloriâ 

y>  entier  étoit  attachée  à  cette  épée.  Colonna  ,  dame  également  illuflre 

Il  avoit  coutume  de  dire,  qu  il  étoit  par  fa  beauté,  fa  vertu  &  fon  ef* 

U  fléau  de  Dieu  ,  &  le  marteau  de  prit ,  dont  les  Poêfas  pâturent  en 

V univers  :  que  les  étoiles  tomhoient  ih8    in-8*.  Dès  qu'il  eut  £a  li- 

devant  lui  ,&  que  la  terre  tremhloit.  Il  berté,  il  s'en  fervit  avantageufe- 

fîit  occupe  pendant  20  ans  de  l'am-  ment  pour  l'erop.  Charlts  K*  il  eut 

bition  de  fubjuguer  la  terre ,  &  il  beaucoup  de  part  au  gain  de  la 

n'enleva  la  plus  grande  partie  des  bataille  de  la  Bicoque ,  au  recou- 

richeiTes  des  palais  des  rois ,  que  vrement  du  Milanez  ,  &  i  la  vie- 

pour  les  diftribuer  à  fes  foldats.  toire  de  Pavie  l'an  152c.  CUmait 

Après  fes  expéditions  il  fe  repo-  VII  ^  les  princes  d'Italie*,  albr- 

foit  dans  une  cabane,  où  on  lui  fer-  mes  des  progrès  de   Tempereur, 

voit  à  manger  dans  des  plats  de  propoférent  au  marquis  dé  Pefeéirt 

bois.  Quoique  cruel  à  l'égard  des  d'entrer  dans  la  ligue  qu'ib  vou- 

vaincus  qui  lui  rcfiftoient,  il  étoit  loient  oppofer  à  fes  conquêtes.  On 

bon  avec  fes  fujcts ,  auxquels  il  dit  que  d*Atalos  ,  à  qui  le  pape 

rendoit  une  juftice  aufli  prompte  promettoit  l'inveûiture  du  royaa- 

qu'exaâe  ,   &  qu'il  laiflbit  jouir  me  de  Naples,  goûta  ces  propofi- 

'Cn  paix  de  leurs  biens.  Dès  qu'on  tiens  ;  mais  que  l'empereur  rayant 

fe  foumettoît  à  lui  ,  il  pardon-  fçu ,  il  fe  défendit ,  en  dl£mt  que 

noit  -,  s'il  ncgiigcoit  le  fade  dans  c'étoit  une  feinte  de  ùl  part  pour 

fa  perfonne ,  il  ne  le  dédaignoit  avoir  le  fecret  des  ennemis.  Quoi 

pas   dans  fa  cour  ,  &  tratnoit  à  fa  qu'il  en  foit ,  il  mourut  fans  pof* 

fuite  pluûcurs  rois  captifs  qui  le  téritéà  Milan,  en  1525,  âgédc)^. 

8DS 
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ans.  C^étoît  un  des  proteâeiirs  <Ie^  >*  te  &  bonne  guerre.  >f  Le  mê^ 

lettres  ,  dans  un  ficelé  qui  en  eut  me  Srantonu  raconte  ,  qu*il  s*arra<« 

beaucoup.  cha  la  moitié  de  la  barbe  de  dé- 

II.  AVALOS ,  (  Alfonfe  )  mar-  pit  &  de  trifteffe ,  &  que  fc?  cqui-^ 

^îs  de  Guaft ,  héritier  des  biens  pages  ayant  été  pris ,  fon  bouf •> 

de  fon  couiin  dont  nous  venons  fon  difoit  aux  foldacs  qui  les  fouil* 

de  parler ,  fut  fait  lieutenant  gé-  loient  :  Chcrcke\  bien ,  vous  ne  trow 

néral  des  armées  de  Charles  V  en  vere\  pas  fes  éperons  ,   il  Us  a  priJ 

Italie.  U  avoit  futvi  en  1735  ^^^  ^^'c  lui.  Il  mourut  en  1546  ,    à 

empereur  à  l'expédition  de  Tunis*  42  ans. 

Il  fut  chargé  cnfuite  d'une  ambaf-        AVANTIN ,  Voyei  AVENTïK. 
fade  à'Venife,  &  quelque  tems        AVANTIO  (  Jean  Mario  )  né  en 

après,  il  lit  lever  le  (iége  de  la  ci*  1564,  fe  fit  admirer  à  Ferrare  & 

tadetle  de  Kice  «  formé  par  Barbe-'  à  Rovigo  par  l'étendue  de  fes  con* 

rouf e  II  &  par  le  duc  A^Enguien^cû  noiflances  daas  le  droit.  Mais  fon 

2V43.  Ce  dernier  général  le  battit  frère  ayant  été  afTafllné  dans  cette 

Tannée  fuivante ,  dans  la  fameufe  dernière  villc,&  ayant  couru  grand 

îoumée  de  Cérifoles ,  où  il  prit  des  rifque  de  Tètre  lui-même ,  il  fe  re^* 

premiers  la  fuite.  Le  meurtre  de  tira  à  Padoue ,  où  il  mourut  le  % 

Trégofi  &  de  Rinçon ,  envoyés  de  Mars  1621.  On  a  de  lui  en  ma« 

Trançois  I ,  tués  dans  une  embuf-  nufcrit ,  Confilia  de  rébus  civilibus 

cade,luifaîfoit  appréhender  de  tom-  &  crimînalihus ,  &  une  Hiftoireec-* 

ber  entre  les  mains  des  François.  cUfiafiique  depuis  Luther,  Le  feul 

U  cratgnoit  qu'ils  ne  le  traitaient  ouvrage  dont  îouifTe  le  public  ,  eft 

comme  lui-même  il  les  auroit  trai-  le  Poème  qu'il  dédia  à  l'archiduc 

tés  ;  u  Car ,  deux  jours  avant  que  Ferdinand ,  (  depuis  empereur , }  qui 

n  de  partir  de  Milan ,  dit  Branto^  lui  en  témoigna  hautement  fa  re-» 

9*  me,  pour  aller  livrer  cette  ba-  connoifTance.  Charles  Avantino 

f*  taille  (  de  Cérifoles  )  y  il  brava  fon  fils ,  célèbre  médecin ,  s'eft  fait 

>•  fort  y  &  menaça  de  tout  battre ,  connoltre  liuiH  par  î^s  Annotations 

y*  vaincre  &  renverfer  •,  dont  en  fur  l'ouvrage  de  Baptifle  Fiera  ,  qui 

>«  ayant  fait  un  feftin  aux  dames  parurent  après  fa  mort ,  à  Padoue 

X  de  la  ville,  car  il  étoit  fort  da-  1649  *  in-4''. 
»  meret ,  s'habillant  toujours  fort       AVAUX  ,  Voye^  MES  ME, 

M  bien,  &  fe  parfumant  fort ,  tant  (  Claude  )  n*.  III. 
»  en  paix  qu'en  guerre ,  jufqu'aux        AUBERT,  (  Pierre  )  avocat ,  né 

n  felles  de   fes  chevaux On  en  1642,  6c  mort  en  1733  flaira 

n  dit    même  qu*il  avoit  fait  faire  fa  bibliothèque  à  la  ville  de  Lyon , 

y*  deux   charrettes  toutes  pleines  (^  patrie ,  à  condition  qu'elle  fe- 

M  de  menotes ,  qui  fe  trouvèrent  roit  publique.  On  a  de  lui  :  I.  Une 

y»  par  après  ,   pour  enchaîner  &  nouvelle  édition  du  Di&ionnaire  it 

M  faire  desefdaves,  tous  lespau-  Richelet,  en  3  vol.  in-fol.  1728, 

»  vres  François  qui  feroient  pris ,  que  les  dernières  ont  fait  oublier. 

H  &auffi-tôt  les  envoyer  aux  ga«  U.  Un  recueil  de  Fachmsy  en  2 

M  léres.  U  arriva  le  contraire   à  vol.  in'-4'*.,  Lyon  1710. 
n  fon  penfer  &  dire  ;  car  il  per-        AUBERTIN ,  (  Edme  )  miniflre 

M  dit  la  bataille,  &  au  lieu  de  mal-  de  Charenton ,  né  à  Châlons-fur  * 

t«  traiter  les  prifonniers  ennemis ,  Marne  en  1595 ,  mort  à  Paris  en 

«I  les  nôtres  lui  firent  très-honnê-  1652  ,  eA  auteur  d'un  livre  eftir 
Toml^  S 
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mé  dans  ia  communion ,  fous  le  qui  lui  témoigneit  la  crnnte  qu'îf 

titre  de  VEuchariftU  de   VancUnni  avoit ,  que  certaines  perfonncs  de 

Bglifc^  1^3  3 1  in-fol.  Cet  ouvrage  la  cour ,  dont  rhiftorien  ne  parloit 

a  été  réfuté  par  le  célèbre  Arnauld ,  pas  avantageufemenc ,  ne  lui  fiflent 

dans  Ton  livre  de  la  ^rpétuii4  de  dç\a.^cmc:jiIlti^iravaiU€[cnpazx^ 

la  Foi.  &  faites  tant  de  honte  au  vice  «  ^il 

I.  AUBEKYottAUBRY,  (Jean)  ne  rep.  eue 'de  la  vertu  en  frauee, 
Alhericus  ,  natif  du  Bourbonnois ,  w^a^ery  eft  un  de  ceux  qui  doutoienr 
médecin  du  duc  de  Montpenfier  ,  que  le  Tefiament  publie  fous  le  nom 
vivoit  au  commencement  du  XVII*  du  cardinal  de  Richelieu  fut  réel- 
iiécle.  On  a  de  lui  V Apologie  de  la  lement  de  ce  miniftre.  I V.  VHif" 
Médecine  en  latin ,  Paris  i6o8 ,  in-  toire  du  cardinal  Ma\arin  ,  en  i?^, 
$**.;&.  V  Antidote  de  C  Amour  ,1599  4  vol.  in-ii  :  ouvrage  encore  moins 
in-i  2:  cet  ouvrage  curieux  &rça-  eftimé  que  le  précédent.  Y.  Va 
vant  fut  remis  fous  pre£e  en  1663  Traité  hiflorique  de  la  préémiueace  des 
in- II.  Rois  de  France ,  1 649,  in-4*.  VI.  Un 

II.  AUBERY,  (Antoine)  avo-  TraUé  des  jiifles  préunûons  du  RU 
cat  de  Paris ,  écrivain  infatigable  ,  de  France  fur  l*  Empire ,  1667 ,  în-4*. 
fe  le  voit  s  ^  heures  tous  les  jours ,  qui  le  fit  mettre  à  la  Baftille ,  parce 
&  étudioit  fans  relâche  jufqu^à  6  que  les  princes  d'Allemagne  cru- 
heures  du  foir ,  qu'il  alloit  chez  rent  que  les  idées  d'Auhery  étoient 
quclqu*un  de  fes  amis.  Il  ne  fai-  celles  de  Louis  XIV. 

foit  guéres  <ie  vifites  &  en  rece-        III.  AUBERY  ,   (  Louis  )  ûenr 

voit  encore  moins.  -Quoiqu'il  eût  du  Maurier ,  fuivit  fon  père  dans 

prêté  le  ferment  d'avocat  au  con-  fon  ambaiTade  de  Hollande ,  d*o& 

îeil ,  il  préféroit  le  commerce  tran-  il  paiTa  à  Berlin ,  en  Pologne  & 

quille  de  fes  livres  au  tumulte  des  à  Rome.  Revenu  a  Paris,  il  ac- 

affaires.  Les  Remarques  de  Vauge-'  quit  la  faveur  de  la  reine-mere  ', 

las  étoient  fon  feul  livre  de  ré-  mais  cette  faveur  ne  lui  fervant 

création.  Il  mourut  d'une  chute ,  de  rien  pour  s'avancer ,  il  fe  lafTa 

en  1695  ,  à  plus  de  78  ans.  On  d*être  cour tifan  ,&  ne  voulant  piUS 

a  de  lui  plusieurs  ouvrages ,  qui  être  que  philofophe ,  il  alla  jouir 

font  prcfque  tous  au  -  defîbus  du  du  repos  dans  fes  terres  :  il  y  sum- 

médiocre ,  pour  le  flyle  *,  mais  dans  rut  en  1687.  On  a  de  lui  des  Mé- 

lefquels  on  trouve  des  recherches,  moires  pour  fervir  à  VHifloire  deHol- 

Les  principaux  font  :  L  VHiftoire  lande  ^  2  vol.  in-12  ,  que  tous  les 

des  Cardinaux  ,  en   j  vol.   in -4*.  hifioriens ont  cités,  &  citent  en- 

1641 ,  compofée  fur  les  Mémoi-  core  *,  quoique  les  vérités  qu'ils 

res  de  Naudéic  dt  du  Puy,  IL  Mi-  renferment  aient  déplu  aux  Hol* 

moires  pour  Thifloire  du  cardinal  landois.  Son  petit-fils  a  donné  en 

de  Richelieu  ,  1 660 ,  1  vol.  in-fol.  1737 , des Méwo/>«  de Hamhourg^iik' 

1667,  5  vol.  in-ii.  IlL  VHiftoi'  11,  qui  font  aufïi  de  lui.  On  lui' 

re  du  même  Miniflre^  1660,  in-fol.  doit  encore  une  Relation  deîexi' 

Les  matériaux  en  font  bons  ;  mais  cution  de  Cahriires  &  de  Meriaiel  1 

Aiihery  n'étoit  pas  architeûe.  Le  Paris  1645  ,  in-4*. 
r  cardinal  ,  que  l'auteur  loue  fans       L  AUBESPINE,  (  Claude  de  F) 

rcdriâion  ,  n'y  eu,  pas  peint  tel  baron  de  Château  -  neuf  fur  Cher, 

qu'il  étoic.  On  dit  que  la  reine-  fecrétaire  d'état,  &  employé  dans 

mcre  répondit  au  libraire  J9«r/i«r,  différentes  affaires    imporcantei. 
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fom  François  J^  Htnrill,  Français  qae  Tafflour  que]  la  ducheffe  de 

i/,  &  CharUs  IX.  Il  fervit  l'état  Chevreufi  avoit  pour  Château-neuf  ^ 

Jafqu'au    dernier  moment   de  fa  excitoit  la  jaloufie  du  cardinal  4 

TÎe  ;  car  la  reine  Catherine  de  Mi'  qui  n*avoit  jamais  pu  s'en  faire  ai- 

iicis^  qui  prenoit  (on  confeil  dans  mer.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  garde 

toutes  les  occafions ,  alla  le  con-  des  fceaux  fut  mis  en  prifon  Tan 

fulter  au  chevet  de  fon  lit  le  jour  1633.  Anne  d* Autriche  l'en  tira  dix 

de  la  bataille  de  5.  Denis.  Il  mou-  ans  après ,  au  commencement  de  fa 

rut  le  lendemain  en  1 567 ,  martyr  régence.  Elle  lui  rendit  les  fceaux 

du  pacriociûne.  Ce  toit  le  boulver-  en  16  5  ojmais  dès  Tannéefuiv.  on  fuc 

fement  des  af&ires  de  Tétat ,  qui  obligé  de  les  lui  ôter,  parce  que  cet 

avoit  caufé  fa  maladie.  Il  vécut  &  homme  impérieux ,  loin  d'avoir  do 

aooruc  dans  les  orages  de  la  cour,  la  déférence  pour  le  cardinal  Ma- 

II.  AUBESPINE,  (Gabriel  de  \arin,nfi  cefibit  de  le  décrier  & 

V)  fils  de  GuilUunu  ,  amba£adeur  de  cabaler  contre  lui.  Château -neuf 

en  Angleterre  ,  fut  le  fucceiTeur  mourut  en  1653  >  ^6^  ^^  73  ^^^* 

d'un  de  fes  parens  dans  Tévêché  C'étoit  un  grand  miniflre ,  un  né- 

d*Orléaxis  en  1604.  Il  joignit  aux  gociateur  habile  ;  mais  fon  orgueil 

émdes  d'un  fçavant  laborieux  >  le  ctoit  extrême.  On  a  dit  de  lui , 

zèle  d'un  pafteur  vigilant.  Il  fut  qu'il  avoit  plutôt  les  manières  d'un 

employé,  comme  fon  père,  dans  grand-vifir  ^  que  d'un  miniftre  de 

pilleurs  afiBiires  intéreflantes  :  &  la  cour  de  France, 

mourut  à  Grenoble  en  1630,  âgé  IV.  AUBESPINE,  (Madeleine 

de  (a  ans.  On  a  de  lui  :  I.  De  ve^  de  T  )  femme  de  Nicolas  de  NeuvilU 

urihus  EccUJU  rUibus  ,  in-4''.   en  de  Villeroi ,  fccrétaire  d'état.  Son 

1612,.  Cet  ouvrage  refpire  l'érudi-  efprit  &  fa  beauté  la  rendirent  un 

tion  la  plus  profonde  ,  &  la  con-  des  ornemens  de  la  cour  de  Char* 

noi£ance  la  plus  vaftedes  antiqui-  les  IX ^  de  Henri  III  ti.  de  Henri 

tés  eccléfiaftiques.  IL  Un  Traité  de  IV.  Ronfard  la  célébra.  ElleImbU'* 

tancUaae police  de  l'Egli/e  ,  fur  l'ad-  rut  à  Villeroi,  en  1596.  Bertaud, 

miniflration  de  TEuchariÂie,  très-  évêque  de  Stk% ,  fit  fon  épitaphe» 

•fçavant.  On  a  encore  de  lui  des  On  lui  attribue  une  TraduHion  des 

Notes  fur  les  conciles  ,  fur  Tertul-  Epitres  d'Ovide ,  &  d'autres  ouvrai 

fiai ,  &  fur  Optât  de  Milève,  ges  en  vers  &  en  profe. 

m.  AUBESPINE  y  (  Charles  de  AUBETERRE,  Voyei  BÔU- 

1')  marquis  de  Château-neuf,  rem-  CHARD. 

plit  diverfes  ambaf&des  avec  une  AUBIGNAC  «  Voy.  HEDELIN. 

diâinâion,  qui  lut  mérita  les  fceaux  AUBIGNË,  (Théodore  Agrip- 

en  i6)0.  Il  préfida  »  2  ans  après ,  au  pa  d'  )  né  en  1 5  5  o  à  S.  Maury  près 

jugement  du  maréchal  de  Marillacy  de  Pons ,  dans  la  Saintonge  ,  fît 

&  â  celui  du  duc  de  Montmorenci,  des  progrès  û  rapides  fous  les  ha- 

Le  cardinal  de  Richelieu  >  qui  lui  biles  maîtres  qu'on  lui  donna ,  qu*i 

avoit  procuré  les  fceaux  »  les  lui  8  ans  il  traduifit  le  Criton  de  Pla^ 

fit  ôter  le  25   Février  1633»  On  ton»  Son  père,  qu'il  perdit  dès  l'â- 

n*a  jamais  bien    fçu  la  raifon  de  ge  de  13  ans ,  ne  lui  ayant  laifTé 

cette  difgrace  :  les  uns  prétendent  que  fon  nom  &  des  dettes ,  le  ieu- 

qu'il  danfa  aux  violons  >  pendant  ne  orphelin  crut  que  l'épée  Tavan-» 

une  maladie  qui   mit  ce  mlitire  ceroit  plutôt  que  la  plume.  Ils'at- 

à  rexcrémitc  :  les  autres  difent  «  tacha,  à  Henri  roi  de  Navarre  «qui 

Si) 
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le  At  gentîthomnie  de  fa  thambre^  p;és.  Henri  III  y  joue  nu  rôle  qtH 
maréchal  de  camp ,  gouverneur  des  mfpire  le  mépri»  &  Thorreur.  On 
ides  ^  du  château  de  Maillezais,  8e  y  conte,  fur  fon  caraâére  &  fur 
vice-amiral  de  Guienne  &  de  Bre"  {es  mœur$  ,  mille  pertlcolarités 
tagne  ,  &  ce  qui  valoir  encore  curieufes ,  dont  quel<iues  -  unes 
mieux ,  fon  favori.  VAubigné per-  font  vraies ,  6t  pluiîeurs  font  Êmf- 
dit  fa  faveur  par  le  refus  qu'il  fii  fcs.  Le  détail  des  opérations  de 
de  fervir  ^es  paffions  de  fon  mai-  guerre  qu'on  trouve  dan;  cette 
tre,  &  fur-tout  par  une  înflexi-  hifloire,  ell  ce  qu'il  y  a  de  nùeux. 
bilité  de  caradlére  que  les  rois  n'ai-^  .  L*auteur  parle  en  foldat  &  en  ci' 
ment  pas ,  &  que  les  particuliers  pitaine  ;  mais  c'efl  foaveni  es 
fouffrcnt  avec  peine.  II  quitta  la  foldatemporté,&  en  capitaine  en- 
cour  ,  9c  enfui  te  le  royaume ,  pour  thoufiafte.  Son  ftyle  guindé ,  pleta 
fe  réfugier  à  Genève ,  où  il  mou-  de  métaphores ,  d'expreffions  tri- 
rut  en  163 1  à  80  ans.  Cette  repu-  viales  &  rampantes,  étoit  plusdi-* 
blique  Tavoit  comblé  d^honneurs  gne  d*un  pédant  de  fon  fiécle , 
&  de  diftindions.  La  générollté  de  que  d'un  homme  de  guerre.  On  a 
fcs  fentimens  égaloit  fon  courage,  encore  de  lui  :  I.  Les  Tragiques , 
Henri  IF  lui  reprochoït  fon  amitié  1616,  in -4*.  &  in -8'.  H.  Petites 
pour  la  Tremouilley  exilé  &  difgra-  (Êuvres  mêlées  (Poéfies),  Genève, 
cié.  5/r«,  lui  répond  d'Auhrgné^  la  tâ^o  ,  in-S*.  lU.  La  Confeffion  dt 
TrcmouilU  efl  affe^  malheureux  d'w  5iiff cy,  ft tyre  amérc  de  ce  feigneur, 
i'oir  perdu  ta  faveur  de  fon  maître  :  auquel  il  donne  le  r^Ie  de  Mercmt 
pourrois'je  lui  refufer  mon  amitié,  dans  de  Henri  IV,  Il  y  a  'dn  iel  &  àt 
le  tems  qu'il  en  a  le  plus  hefoin  ?...  Fefprit  dans  cette  pièce,  qui  fe 
Le  principal  ouvrage  de  VAubigné  trouve  à  la  fuite  du  Journal  d*Hen- 
eft  fon  Hiftoire  univerfeUe  depult  ri  III  par  VEtoiU  ;  les  allniions  eit 
f  jp  ^ufquen  tôoi ,  avec  une  At//!  font  fines ,  &  la  plaifanterie  affct 
toîre  abrégée  de  la  mort  de  Henri  délic^tt.  Son  Baron  de  PeeneftcyVT^t 
IV,  en  3  volumes  in-folio,  im-  in-ii,  vaut  beaucoup  moins-,  il  tA 
primée  à  S.  Jean^d'Angeli ,  quoi-  plein  de  groffiéretés.  La  Vie  d'^ar- 
que  le  titre  porte  à  Maillé ,  en  higni^  écrite  par  lui<méme  (avec  une 
1616-1618-1610,  &  réimprimée  liberté  qui,  dans  quelques  endrdts, 
en  1626,  avec  des  augmentations  paflerpit  à  préfent  pour  licence, } 
&  des  cnrredlions.  La  première  a  été  imprimée  en  r73i ,  1  vol. 
édition ,  faite  à  Maillé,  efllaplus  in- 12.  Confiant  VAubigné,  père  de 
recherchée  ,  quoique  moins  am-  mad*  de  Maintenon ,  étoit  fils  d*i#« 
pie  que  la  féconde.  La  Préface  de  grippa, 

cette  hiftoire  eft  digne  de  Tacite ,        AUBIGNY,(le maroclial f  ) 

fi  ce  n'cft  quant  au  ftyle ,  fouvent  Voye^  STUART  (  Robert }« 
trop  ampoulé  ;  du  moins   quant        AUBIN,  (Guedier  deS. )  Ff^i^ 

aux  penfées ,  pleines  de  noblefie  6t  GUEDIER. 
de  hardiefie.  A  peine  lo  premier        AVhViI.Y ,  Alierieus  ^  (Ie8a)né 

volume  étoit-il  répandu  ,  que  lu  en  Angleterre  Tan  1616,  peutètM 

parlement  de  Paris  le  fit  brûler  >  conipté  parmi  les  hommes  qm  t 

comme  une  produûion  où  les  rois,  pour  avoir  cultivé  les  lettres ,  tt*tt 

les  reines,  les  princes  &  lesprin-^  ont  pas  été  plus  heureux.  Il  per- 

cefies  étoicnt  non  feulement  peu  dit  tout  le  bien  que  lui  avoit  laiilf 

ménagés ,  mais  quelquefois  outra*  fon  père  ,  par  des  procè»  ^v'oA 
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hd  îatenta.  Il  £t  naufrage  eni66o ,  Jes  privilèges  étoient  alors  excef- 

en  revenant  d'Irlande ,  &  manqua  fifs ,  fe  déchaîna   contre  lui  ;  ic 

de  périr.  Il  fe  maria  Tannée  d*a-  avec  Fappui  du  4uc  de  Btrriy  elle 

près  ;  mais  fa  femme  lui  fit  peu  lui  fît  faire  Ton  procès  fous  pré- 

d'honncur ,  &  lui  procura  Ci  peu  texte  d'héréile ,  &  le  fît  renfer* 

de  plaiiir,  qull  auroit  voulu  ca-  mer  à  la  Biflille.  Des  féditieux, 

cher  Ces  liens  â  tout  le  monde,  nommés  Maillotins  ,  Ten  tirèrent 

Sur  la  An  defes  jours,  il  fut  heu-  en  1381 ,  pour  le  mettre  à  leur 

xeux  de  trouver   un  afyle   chez  tête  ;  mais  Aubriot  les  ayant  quittés 

une  dame,  qui  eut  lagénéroiité  de  dès  le  foir  même ,  préféra  fa  patrie 

le  lui  oâ&ir.  Il  mourut  à  Oxford ,  aux  cabales,  &  mourut  Tan  13SZ, 

Tan  1700.  On  a  de  lui:  I.  Lm  VU  enBot^^ogne  où  il  s'étoit  retiré. 

dt  HobUs^  enanglois-,  &  publiée  LJ^^RY,  (Jean) prêtre,  né  i 

enfuitc  en  latin ,  par  le  médecin  Alontpcllier  ,  doéleur  en   droit  , 

Richard  Blackhoum,  1681,  in* 4%  abbé  de  N.  D.  de  l'AiTomption,  fit 

IL  Une  Hifioirt  NaturclU  de  la  pro-  une  étude  particulière  de  la  chy- 

vince  de  Surrey,  en  anglois,  fous  mie.  Décoré  du  titre  de  médecin 

ce  titre  :  Promenade  dt  la  province  ordinaire  du  roi ,  il  exerça  fon  ta- 

dc  Siarrey  y|tomge  plein  de  recher-  lent  à  Paris  en  16  5  8 ,  —  $  9  &  — 6o» 

chcs.  ïlC9éLiage4  fur  divers  fujetSf  Le  nouvel  éditeur  du  Diâionnai* 

17ZI ,  în-S**, ,  dans  lefc^uels  il  trai-  re  de  Ladvocai  le  fait  voyager  ea 

te  de  la  £atalité  des  jours  &  des  Orient  pour  convertir  les  Infîdè- 

lieux ,  des  pjcéfages  ,  des  fonges ,  les.  ««  Peu  content  de  Tes  fuccès  , 

&c.  Il s*y  montre  fort  crédule  &  »> il  revint, ajoûtc-t- il,  en  France 

fort  iuperiHtieux.  »  dans  le  deiTein  d*y  trouver  uqi 

AUBRIET ,  célèbre  deffinateur  »  remède  qui  pût  le  faire  pafTer 

dliifioire  naturelle ,  fit  briller  fo9  »  pour  un  homme  à  miracles  par 

talent  vert  la  fin  du  xvii'  fiécle.  ;«  fes  grands  effets.  Il  en  trouvs 

Ceft  41'après  fes  ^eiTeins  qu'oAt  >•  un ,  dont  il  fit  un  grand  débit , 

été  gravées  les  planches  du  Botani-  n  avec  des  effets  bons  &  mauvais,  i* 

coa  Parifionfe  de  Vaillant,  On  a  réu-  Cet  homme  a  prodiges  mourut  vers 

ni  en  4  vol.  in-fol.  ce  que  cet  ar-  1667,  laifiant  pluûcurs  ouvrages  , 

tifie  avoir  fût  de  mieux  en  plan*  ^qui  fe  fentcnt  de  refprlt  rabbini- 

|e$  &  en  papillons.  ^ue  du  Talmud.  En  voici  un  échan- 

AUBR10T,( Hugues J  inten-  tillon  :  peu  de  tems  avant  fa  mort, 
d^nt  des  finances  ,  éc  prevot  de  11  publia  une  brochure  de  8  pages 
Paris,  ibus  Charles  V,  etoit  n^tif  in-4\, qui  commence  par  ces  mots: 
de  Dijon.»  &  frère  de  Jean  Auhriot  Au  public ,  à  V honneur  &  gloire  de 
évêque  de  Chàlons-fur-Saone.  U  pieu^  &c.  Je  commencerai  la  trom^ 
décora  Paris.de  pluficurs  édifices,  petu  de  r évangile ^  &c.  Les  livres 
pour  l'utilité  &  pour  T^grémçnt.  iuivans  ne  font  pas  moins  fingulicrs 
Il  fit  bâtir  la  BafUlle  en  13  69,  pour  par  leur  titre  emphatique  :  I.  La 
fcrvir  de  fortereiffe  contre  les  An-  merveille  du  monde  ^  ou  La  Médecine 
l^ois,  le  pont  S.  Michel,  le  pe-  véritable  reffufcitée  ^  Paris,  165;  , 
Ut^Châtelet»  les  murs  de  la  porte  in- 4**.  II.  Le  triomphe  de  r Arches , 
3.  Antoine,  Sec,  Aubriot £»,t  la  vie-  &  ledéfefpoir  de  U  MlUcin^^  ibid- 
tioie  de  fon  zèle  pour  Tordre  pu-  i656,in'4''.  Cesdeuxouvra  î.'srcu- 
Ûk.  Ayant  fait  .arrêter  (fes  écoi>  nis  ont  reparu  fou;  c2  ticro  :  U, 
)j^  WQtelU  j  rmÛYÇdlté  «  dQQjC  fiUdiçm  univcrfelU  O  véritable  poi:, 

Siii, 
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toutes  fortes  de  maladies  les  plus  hommes  utiles  à  fa  patrie.  U^  goét 

déferpérccs ,  in-4*.  III.  Abrégé  des  décidé  'jpour  les  armes ,  le  dmr- 

fecrets  de  Raimond  Lulle ,  in-4*. ,  mina  à  entrer  au  {ervice  en  I740« 

&c.  Il  fit  dans  le  régiment  Lyoaoois  , 

IL  AUBRY  ,  médecin,   Voye^  plufieurs  campagnes,  tant  en  Al* 

AUBERY.  lemagne  qu*en  Italie  -,  &  il  y  écm- 

ni.  AUBRY,  (Jacques- Charles)  na  des  preuves  dUntrépidtcé ,  ^ 

digne  émule  de  Cochin  &  de  Nor-  lui  méritèrent  l'eftime  de  fes  iu- 

ptand  y  fut  reçu  avocat  au  parle-  péricurs.  S'étant  trouvé  compris 

ment  de  Paris  fa  patrie  en  1707,  dans  la  réforme  Ssite  après  tagner- 

^  plaida  avec  le  plus  grand  fuc-  re,  il  obtint  un  brevet  de  capitai- 

ces.  Il  feroit  â  fouhalterj||ue  ce  ne  des  troupes  du  roi  dans  les  co- 

célèbre  avocat  eût  écrit  {es  plai-  lonies.  Il  conduifit  à  la  nouvcUe- 

doyers  en  entier ,  &  que  nous  en  Orléans  130  hommes  de  recme. 

cufCons  un  bon  recueil.  Ce  feroit  Son  mérite  fut  bientôt  connu  dans 

un  répertoire  trcs-propre  à  for-  la  colonie ,  où  le  gouverneur  le 

mer  à  l'éloquence.  Son  principal  chargea  de  pluiîeurs   opératioiift 

talent  étoit  Tare  de  manier  l'iro-  importantes.  La  guerre  s'écant  al* 

nie.  On  a  de  lui  un  grand  nom*  lumée  entre  les  Frafl^  &  les 

bre  de  ConfuUatlons  &de  Mémoires  Anglois,  il  fignala  fa^leur  dans 

imprimés ,  mais  épars  dans  diffé-  plufieurs  occafîons  ,  &  mérita  la 

rentes  bibliothèques.  Ceux  qui  ont  croix  de  chevalier  de  S.  Loub  & 

fait  le  plus  de  bruit  »  font  :  I.  Les  le  titre  de  conimandant.IlreTenoit 

deux  Confultations  pour  Soanen  ,  en  France  peur  être  récompcnfé, 

é v  êque  de  Senez,  la  première  fouf*  lorfqu'il  p  srit  fune{lemeat,à  la  vue 

crite  de  'ao  avocats,  &  la  féconde  de  fa  patri? ,  &  pour  ainfi  dire  en 

de  fo.  II.  Deux  Mémoires  pour  lés  entrant  dais  le  port, 
ducs  &  pairs ,  contre  le  comte  à' A-        l.  AUBUSSON,  (Pierre  d*  ) 

fénois ,  depuis  duc  d'Aiguillony  &c.  grand- maître  de  Tordre  de  S.  Jean 
es  manières  aimables  &  obligean-  de  Jérufalem  ,  naquit  dans  la  Mar- 
tes ,  une  modeftië  qui  eft  ordi-  ehe ,  d'une  famille  très-diftinguée, 
pairemcnt  le  partage  des  hommes  en  141^.  Son  courage  fe  dévelop- 
iiipéricurs ,  &  le  plus  parfait  défin-  pa  de  fort  bonne  heure.  Les  Turcs 
cérefTement  dans  l'exercice  de  ik  dévaftoient  alors  la  Hongrie.  Aa^ 

Î^rofeiTson ,  donnèrent  un  nouveau  ^uffon  fuivit  Albert ^  duc  d'Autriche 

uilre  à  fes  talens.  Une  maladie  gendre  &  généra^  de  5i^//«oji^,8c 

violente  l'emporta  le  22  Odlobre  dans  une  bataille  gaenée  fur  les 

173Q.  11  éroit  âgé  de  51   ans,  &  Infidèles,  il  rallia  rinran^erîechré- 

fe  dif^ofoit  à  renoncer  aux  fonc-  tienne  qui  plioit  \  il  la  ranima  telle- 

fions  de  la  plaidoierie  ,  pour  {Se  ment ,  qu*elle  tua  1$  mille  enoe- 

confacrcr  uniquement  à  celles  de  mis ,  &  mit  en  fuite  le  refit.  Le 

la  confultation.  Il  a  laiiTé  deux  fils  )eune  guerrier  revint  dans  fa  pa- 

ti  une  fille.  Son  fils  aine  remplit  trie,  &  fe  fit  aimer  du  daupfanit 

aujourd'hui  l'emploi  de  fon  illuibe  fils  de  ÇharUs  VIL  II  l'accompagna 

pore.  Le  dernier  de  tts  enf^ns ,  qui  au  fiége  de  Montereau-Faut-Too- 

^voit  cmbraiTé  Tétat  militaire ,.  a  ne ,  dont  ce  prince  avoit  la  dxrec* 

péri  dans  un  naufrage ,  le  18  Fé«  tion,  &  y  donna  les  mêmes  preiii 

vrier  1770.    Cet  officier  mérite  ves  de  valeur  qu'il  avoit  donoéei 

»ae  pfecç  liQnçrsblc  panni  ki  co  lionne.  Le  dviphio  %"im\ 
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^(ittte  révolté  contre  (on  père  ,  de  fôn  père  ,  demanda  un  afyle  à 
^Auhuffon  eut  aiTez  de  pouvoir  fur  ,  Rhodes.  D*Auhuffon  le  lui  accorda 
fon  efprit,  pour  le  porter  à  mettre  en  1482 ,  &  ordonna  qu*on  le  trai- 
bas  les  armes.  Charles  VII y  qui  eut  tât  en  îils  d'empereur  &  en  roi. 
occafion  de  le  connoitre,  dit  de  Au  bout  de  trois  mois,  il  fît  paf- 
lut ,  qu*il  était  rare  de  voir  cnfemhlc  fer  ce  prince  en  France ,  pour  le 
tant  de  feu  &  de  fagejfe.  Le  récit  fouflraire  aux   embûches   de  Ton 
des  beaux  exploits  de  Hnniade^  &  frère;  &  il  le  faifoit garder  à  vue 
des    barbaries    exercées   par   les  par  des  chevaliers  dans  la   com* 
Tarc5,  enflammèrent  fon  imagina-  manderie  de  Bourg-neuf  en  Poi- 
tion.  Il  alla  fe  faire  recevoir  che-  tou.  Plufieurs  fouverains  le  de- 
valier  à  Rhodes.  En  1457  le  grand-  mandèrent  pour  le  mettre  à  la  tête 
naître  de  MiUi  envoya  d*AuhuJfon^  de  leurs   armées   contre  Bajaret, 
déjà  commandeur,  pour  implorer  VAnbaJlfonlc  remit  par  préférence 
le  recours  du  roi  de  France  con-  entre  les  mains  des  agens  d*Inno- 
trc  l'etinemi  du  nom  chrétien.  Il  cent  VIII.  En  reconnoifTance ,  ce 
s'acquitta  de  cette  ambaffade  avec  pape,  qui  avoit  donné  au  grand- 
fttccès.  A   fon  retour,  il  fut  élu  maître  tes  noms  Afi  Bouclier  de  l*E- 
premier  bailli ,  &  enfuite  grand-  gUfe  ,  &  de  Libérateur  de  la  Chré^ 
prieur  d'Auvergne,  dignité  qu*il  tienté^  l'honora  de  la  pourpre,  & 
quitta  en  1476,  après  la  mort  de  renonça  au  droit  de  pourvoir  aux 
/.  B,  des  Urfins  ,  pour  gouverner  bénéfices  de  l'ordre.  Baja\et  ne  put 
la  religion  en  qualité  de  grand-  s*empêcher  de  l'eftimer  &  de  le 
mattre.  \y*Auhuff6n ,  à  la  tète  de  fon  refpefler.  Il  lui  fit  témoigner  qu'il 
ordre ,  s'occupa  à  le  faire  refpec*  ne   troubleroit  jamais  la  paix ,  flc 
ter  au-^hors ,  8c  à  régler  les  af-  lui  donna  pour  gage  de  fon  ami- 
faires  du  dedans.  Il  fit  fermer  le  tiè ,  la  main  de  5.  han  qui  avoit 
port  de  Rhodes  d'une  groiTe  chaî-  baptifé  /.  C.  D^Aubaffon  n'ayant  pu 
ne ,  bâtit  des  tours  &  des  forts  ,  pu  obtenir  une  croifade ,  tomba 
&  prépara  tout  ce  qu'il  falloit  pour  dans  une  mélancolie  qui  l'emportsi 
repouffer  les  efforts  du  grand-fei-  en  1503,  à  l'âge  de  80 ans.  L'or- 
gneur  qui  menaçoit  Rhodes  depuis  dre  n'a  point  eu  de  chef  plus  ^C- 
ionf^-tems.  Sa  flotte  parut  devant  compli.'  Sa  vie  avoit  été  celle  d'ua 
l'ifle  en  14S0 ,  forte  de  160  voiles  héros ,  &  fes  derniers  jours  furent 
8c  de  cent  mille  hommes.  Mais  la  ceux  d'un  faint.  Le  chapitre  gêné- 
v^oureufe   réùRsatce    des    Rho-  rai  de  Rhodes  ordonna  que  la  re- 
tiens,  &  fUr-tout  la  valeur  éclai-  ligion    lui  éleveroit  des  deniers 
rée  du  grand^maître ,  qui  y  reçut  publics  un  magnifique   maufolée 
cinq  bleflVires  confidérables  ,/obli-  en  bronze ,  avec  une  épitaphe  pour 
gèrent  les  Turcs  deux  mois  après  confacrer  fes  exploits.  Le  P.  Bow 
de  lever  le  fiège,  laiflant   9000  Aourx  publia  fa   Vie  en  1677,  in- 
morts,  &  emmenant  15000 blefTès.  4^.  &  in- 12. 
Mahomet  II ,  l'année  d'après ,   fe        IL  AUBUSSON ,  (  François  vî- 
ptéparoit  à  affiéger   de  nouveau  comte  d')  àac- delà Feuillade,  ^^'11 
Rl^odes  ',  mats  1»  mort  dérangea  &  maréchal  de  France  ,  fe  diftin^ 
tous  fes  projets.  Bdja\et  fon  fils  gua  à  la-  bataille  de  Rhétel ,  en 
aîné,  &  Zixim  fon  cadet ,  fe  dif-  1650,  aux  (iéges  de  Moufon  ,  de 
pntérent  l'empire  ;    le   dernier ,  Valenciennes ,  de  Landrecies ,  &  à 
n'allât  pu  OK^ater  flir  le  tr^oe  celui  d'Arrasen  1654,  où  illot^ 
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ça  des  premiers  les  retranchemens       AUCOUR^  (  Jean  Barbîer  /*) 
des  ennemis.   Il   ne  ûgnala   pas  Voy.  Barbier  d*Aucour  (Jean). 
moins  fa  valeur  au  combat  de  S.-  *     AUD£B£RT,  ( Germain })unA 
Gochard  connre  les  Turâ.  U  Tui-  confulte  d'Orléans ,  difciple  d*^- 
vit  le  roi   à   la  conquête  de  la  ciat ,  parcourut  Tltalie ,  &  fit  ea 
Franche-Comté   en  1674.   Il  em-  vers  V Eloge  de  Venife^  qui  ep  rem- 
porta le  fort  S. -Etienne  Tépée  i  connoiâànce  le  fit  chevalier  de  S. 
la  main.  Ceft  luiqui  ayant  acheté  Marc  ,   &  lui  envoya  la  chaîne 
l'hôtel  de  Senneterre^  le ât abattre,  d'or  de  l'ordre,  avec  la  médaille 
&  y  fit  élever  en  1686  une  ftatue  du  doge.  Henri  ///l'ennoblit,  avec 
pédeftre  de  Louis  U  Grande  dans  une  permiùffion  de  porter  des  fienrs-de^ 
place  qui  £\xt  sppeUéc  des  Viâoires.  lis  en  chef.  Il  mourut  en  159S, 
L'abbé  de  Choifi  dit,  que  le  mare-  âgé  de  plus  de  80  ans.  Ses  Poéfies. 
chai  de  la  feuillade  vouloit  ache*  latines  ont  été  recueillies  à  Hano- 
ter  une  cave  dans  l'églife  des  Pe-  vre ,  en  1603  ,  in-8'. 
tits-Peres  ,  &  qu'il  prétendoit  la        AUDÉE  on  AUDIE,  chef  des 
poufler  fous  terre   iufqu'au  mi-  Audiens  ,   étoit   de  Méfopotaoïie. 
lieu  de  cette  place ,  afin  de  fe  faire  Un  zèle  ardent  &  amer  le  jetta 
enterrer  précifément  fous  la  ftatue  dans  l'erreur  &  dans  le  fchifine, 
de  Louis  XIV.  C'eft  une  plairan-  vers  le  milieu  du  i  V  fiéde.  Cet 
terie  de  cet  écrivain.  Il  auroit  dû  orgueilleux   atrabilaire  coaimen- 
fe  fouvenir ,  que  â  la  FeuULuU  ça  par  déclamer  contre  quelques 
n'étoit  pas  un  Tarenne ,  il  n'étoit  membres  de  l'égliie  qui  ezcitoieot 
pas  auffi  (fuivantl'expreinon  d'un  fon  envie  ,  &  finit  par  s'en  ié- 
auteur  ingénieux)  de  ces  courti*  parer.  U  enfeignoit  à  Tes  di/ciples, 
iâns  inutiles  à  l'état,  qu'on  de*  qu'on devoitcâébrerlaPâque corn* 
vroit  enterrer  aux  pieds  de  la  fia*  me  les  Juifs  *,  que  Dieu  avott  une 
tue  de  leur  maître,  dans  la  place  figure  httnuiine*,& qu'il laUoitdoo- 
publique ,  confacrée  a  Tidole  qu'iJs  ner  l'abfolution,  fims  éprouver  par 
ont  encenfée  &  peu  fervie.  Il  mou-  une  longue  pénitence.  U  affeâoir 
rut  fubitement  en  ^1691 ,  &  n'eut  des  mœurs  fort  auftéres,  coone 
que  le  tems  de  s'écrier  :  Que  n'ai'  tous  les  chefs  des  ieâes.  U  avott 
je  fait  pour  Dieu ,  ce  que  j'ai  faii  pour  une  averfion  invincible  pour  toute 
Je  roi!  efpèce  decondefcendanoe  qu'il ^ 
III.  AUBUSSON ,  (  George  d'  )  peUoit  du  nom  odieux  de  rrfpeàkm^ 
de  la  même  famille  que  le  précé-  main.  Ayant  trouvé  beaucei^  de 
dent,  archevêque  d'Embrun  en  partifans  parmi  les  erpricsfbiblcs& 
1649  9  ambafladeur  à*Veniie  10  ans  les  caraôétes  inquiets ,  il  fîa  en- 
après,  enfuite  ambafladeur  e^i  Efpa-  lé  en  Scythie ,  loin  de  fes  proiely* 
gne  l'an  i66x,  détermina  le  roi  d'Ef»  tes.  U  pafla  de-là  dans  le  pays  des 
pagne  à  envoyer  en  France  le  mar-  Goths ,  &  s*y  forma  un  nouTeaii 
quis  de  Fuentes  ,  fon  ambafladeur  troupeau.  Il  établit  des  noniié-* 
extraordinaire ,  pour  réparer  l'of-  res ,  où  la  virginité  &  la  vie  foli- 
fenfe  commife  par   le   baron  de  taire  étoient  en  vigueur»  Safeâe 
Satteville y  eQiS6i^  contre  le  com-  fut  gouveniée  aprâ  fa  mort  pv 
te  d'Efiradesà  Londres.  Il  mourut  divers  ivèques  qu'il  avoit  établis» 
^n  1697 ,  évêque  de  Meta ,  &  con-  &  qui  moururent  vers  l'ao  §77* 
feiller-d'état  d*é^lifc«  U  avoic  été  Alors  les  Judiens  {é  retirèrent  dus 

i^(vk^%  4c9  4^cr»  >  Q^  Us  TiToicoi^fiâi 
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fuaiit  la mortifîcation,inai$  toujours  per£eéHoDiiër«nt  à  Rome  ^  dans  un 

fcparés  des  Catholiques,  iëiour  de  deux  ans.  Revenu  i  Pa« 

L  AUDIFFRET,  (Hercule)  de  ns  ^  U  Brun  le  choiiit  pour  gra- 

Carpentras,  pieux  &  fçavant  géaé-  ver  les  Batailles  d' Alexandre,  ouvra- 

tal  de  la  Doàcinc  Chrétienne,  on-  ge  digne  de  ce  héros ,  qui  immor- 

de  &  maître  de  FUchUr ,  fut  efia-  talife  également  U  Brun  &  Judranm 

ce  par  fon  difciple.  Il  mourut  en  On  a  encore  de  lui  de  grands  mor- 

16)9.  On  a  de  lui  deux  Orai/ons  ceaux  gravés  d'après  Poupa^Mi-^ 

fimihru ,  Se  des  Ouvrages  de  piété,  gnard  &  autres.  Tous  Ces  ouvra- 

I.a  chaire  était  livrée  de  fon  tems  ges  font  remarquables  par  la  cor* 

au  i^le  guindé  des  Italiens  &  des  re^on  du  deflîn ,  la  force  de  foa 

Efpagnois.  II  fiit  un  des  premiers  burin ,  le  grand  goût  de  fa  manie- 

qui  s'attachèrent  à  proportionner  re.  Ses  plus  belles  pièces ,  après  les 

les  expreffions  aux  penCees  &  les  Batailles  àî Alexandre^  font  Hz feuil- 

mots  aux  chofes  :  il  traça  ainix  la  les  de  la  coupole  du  Val-de-Grace, 

route  de  la  véritable  éloquence,  gravées  fur  les  deiHns  de  Mignard^ 

II.  AUDIFFRET ,  (  Jean-baptif-  Il  mourut  à  Paris ,  en  1703 ,  âgé  do 

te  d'  )  gentilhomme  de  Draguignan  63  ans ,  avec  la  réputation  d'être 

eaProvence,  ou,  félon  d'autres,  de  le  plus  célèbre  graveur  qui  ait  ja* 

Blarfeilie ,  envoyé  extraordinaire  mais  exiilé  dans  le  genre  de  l'hif- 

à  la  cour  de  Mantoue ,  de  Parme,  toire, 

de  Modène  &  de  Lorraine  ^  mou-  II.  A  U  D  R  A  N ,  (  Claude  )  p  a- 

riK  à  Naaci  en  1733a  76  ans.  On  rent  du  précédent ,  ne  à  J«yon  c«m« 

a  de  lui  une  Géographie  ancienne  ,  me  lui,  mourut  à  Paris  en  1684  , 

modenu  &  kiftoriquc^  en  2  vol.  in-  à  42  ans,  profefTeur  de  l'académiof 

4%  16S9  &  1690,  &  en  3  vol.  in«  de  peinture.  U  fut  employé  par/£ 

11»  1694  V  qui  ne  contient  que  Brun^  dans  pluiîeurs  ouvrages,  & 

quelques  parties  de  l'Europe.  L'ac-  fur-tout  dans  les  quatre  grands 

cord  heureux  que  l'auteur  fait  de  tableaux  des  Batailles  d'Alexandre^ 

la  géographie  &.de  l'hilloire ,  a  fait  U  étott  peintre  d'hiiloire,  &  il  ne 

regretter  qu'il    n'ait  pas  achevé  faut  pas  le  confondre  avec  Claude^ 

ÙM  ouvrage.  fon  neveu,  peintre  en  décoration. 

AUDIGUI£R,  (Vital)  mauvais  Le  principal  ouvrage  de  ce  der* 

écrivain  &  mauvais  poëte ,  fut  af-  nier  eil  le  JUcueil  des  dou^e  Moi^ 

ûifiné  vers  l'an  1630.  SoreL,  dans  deVannie^  caraâérifés  par  les  divi* 

û  BihUothtfiu ,  donne  une  lifle  en-  nités  qui  y  préiident.  11  mourut  en 

Buyeufe  de  fes  ouvrages  ,  dont  i734,peintre&deilînateur  duroi^ 

on  auroit  bien  pu  fe  paiTer.  U  pu-  Ul.  AU  DR  AN ,  (Jean  )  né  à 

hlia  des   Romans  £c  des  Livres  de  Lyon,  mort  en  17(6,  à  89  ans. 

piété  :  il  traduiiit  de  l'efpagnol  les  II  eu  principalement  connu  par 

Nouvelles  déCervantes^  Paris  1613  -,  fit  Y  Enlèvement  des  Sahines ,  qu'il  a  gr^ 

un  Traité  de  la  convtrfion  de  la  Ma"  vé  d'après  le  Pouffin  \   par  la  Pécha 

AeUn€\  des  Poifias  oubliées,  1614;  des  difciples ,  &  la  RéfurrcHion  du 

^  r2//%«  dès  dud* ,  161 7 1  in-S"  lM\are^  peintes  par  Jouvenet^  à  S, 

AUDOENUS,  Ka>OU£N(S.)  Martin-des-champs;  parle  Cou^ 

L  AUDRAN  ,   (  Girard  )  naquit  ronnemmt  de  la  reine  Marie  de  Médi» 

à  Lyon  •  en  1640  ,  d^un  graveur.  cis\  &  le  Départ  d! Henri  IV  pour 

Soti  pcre  hù  donna  les  premières  C Allemagne  »  retracés  à  la  galerio 

Jk$«H  de  Cdh  Wk  S^  t4çiV«  («  du  Iwambourg  \  J^^  P«  le  i^or? 
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ceau  de  la  galerie  de  Versailles  ^  has  ;  duc  d*  )  étoît  un  des  pris 

où  Ton  voit  la  Hollande  acceptant  grands  feigneurs  de  Portugal ,  par 

la  paix ,  &  fe  détachant  de  VAUetna-  fa  naifliance ,  par  fes  biens  &  par 

^nc  &  de  rE/pagne.  11  y  a  eu  plu-  fon  crédit.  Auffi   fe  vantoit  -  il , 

fieurs  autres  peintres  &  graveurs  dit-on ,  qu'il    n*avoit  qu'un  feul 

ilans  cette  famille.  Il  en  reile  en-  degré  à  franchir  pour  monter  an 

core,  qui  foutiennent  dignement  trône.  Il   étoit  fur-tout   puxflànt 

le  nom  qu'ils  portent.  pendant  le  règne  de  Jeaa  F.  L*a- 

A  V  E  D ,  (  Jacques- André- Jo-  vénement  de  Jofcph  I  au  trône  , 
feph  )  fils  d*un  médecin  de  Douai,  ayant  diminué  fa  feveur ,  il  con- 
naquit  en  1702 ,  &  mourut  à  Pa-  çut  Thorrible  deflein  d'attenter  fur 
ris  en  1766.  fl  refta  orphelin  dès  ùl  perfonne.  Il  tâcha  de  gagner 
Tenfance.  Les  eftampcs  du  célè-  ceux  qui  pourroient  avoir  des  nié- 
bre  Bernard  Picard  frappèrent  fa  concentemens  de  ta  cour ,  &  de  les 
vue ,  &  décelèrent  fon  goût  pour  envenimer  par  les  calomnies  les 
la  peinture.  Après  avoir  parcouru  plus  atroces.  Dans  ces  circooilan- 
la Flandre,  il  vint  à  Paris  en  1711,  ces,  les  Jéfuites  perdoient  Tem- 
puifer^  dans  les  leçons  des  meil-  ploi  de  confefleurs  de  la  cour.  Le 
leurs  artiftes ,  les  principes  dont  duc  ^Avelro  qui  aroit  vécu  juf^ 
il  avolt  befoin.  Il  entra  chez  U  qu'alors  avec  ces  pères  dans  une 
Bely  de  Tacadémie  royale  de  pein-  haine  fcandaleufe ,  fe  réconcilis 
ture-,  il  eut  pour  amis  ,  CarU-Van-  .  fubitement  avec  eux.  On  préten<f 
/oo\  Boucher ,  Chardin ,  &  Dumont-'  même  qu'il  s'unit  avec  quelques 
le^Romain  ,  jeunes  élèves  comme  membres  de  la  fociété  ,  pour  ezé- 
lui.  Ils  le  devancèrent  &  l'attiré-  cuter  (bri  projet.  Les  conjurés  eu- 
rent à  l'académie  *,  il  n'avoit  que  gagèrent  dans  ce  complot  la  mar- 
27  ans ,  lorfqu'il  y  fut  agréé ,  en  quife  Dona  EUonare  de  Tarora  , 
1729.11  fat  reçu  en  1734:  alors  fa  belle-fœur  du  duc.  Cette  femme 
réputation  s'-ètendit*,  &  TambaiTa-  d'un  efprit  altier  &  d'une  ambî- 
deur  de  la  Porte ,  Méhémet-Effèndi,  tion  démefurée ,  ne  fouflEîroit  qu'a- 
voulant  offrir  fon  portrait  à  Louis  vec  peine  que  le  titre  de  duc  eût 
XVy  choifît  Aved ,  comme  le  meil-  été  refufé  à  fon  époux.  Son  ca- 
leur  peintre.  Le  portrait  fut  agréé  raékére  infthuant  lui  fit  bientôt  des 
du  roi ,  &  admiré  du  public.  Le  fuc-  complices  de  toute  fa  famille.  Son 
ces  qu'eut  ce  tableau ,  lui  procura  mari ,  fes  deux  fils ,  fes  deux  filles 
bientôt  après  Thonneur  de  pein-  flc  leurs  époux,  îés  deux  beaux-fre- 
dre  le  roi  lui-même  ,  qui  l'avoit  res ,  leurs  domefliques  affidés ,  fo- 
€a.ît  appeller  à  la  cour.  Aved  avoit  rent  initiés  dans  ces  alfireux  mjf- 
Icfecrct,  û  rare,  de  rendre  dans  téres.  Pour  fe  concilier  un  plu» 
fes  portraits,  non  feulement  la  fi>  grand  nombre  de  partifkns,  elle 
gnre ,  mais  encore  le  génie ,  le  ca-  pratiquoit  des  exercices  de  reH- 
raé^ére,  les  talens ,  les  habitudes  gion ,  de  pèlerinage ,  de  péniten- 
ëe  la  perfonne  qu'il  peignoir.  A  la  ce,  fous  ladireéKon  du  Jéfbite 
qualité  de  bon  peintre ,  il  joignoxt  Malagrida ,  un  des  hommes  les  plus 
celle  d'honnête  homme.  Il  étoit  fanatiques  qui  aient  jamais  enflé, 
d'un  caraélére  aimable ,  franc  6c  gé^  La  conjuration  éclata  le  ^  Sep- 
néreux;  il  a  fait  tout  le  bien  que  tembre  1758,  à  11  heures  du  foir, 
£1  fortune  lui  a  permis  de  fiatire.  comme  le   roi  de  Portugal  reve- 

AVSIRO ,  (  Jofeph  Mafcareu*  noit  de  foa  château  d«  JMkmt^ 
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ibrtoît   de  la  porte  appell^e  la  alla  découvrir  â  rintcndant  da  car- 

Cuenta.  Trois  des  principaux  con*  dinal  de  Lorraine,  ce  qui  fe  tra- 

jurés  à  cheval  rirérent ,  fur  le  der-  moit  fourdement  contre  les  Gui^ 

TÎére  du  carrofTe ,  deux  coups  de  /m,  en  1560.  Voy.  Renaudie  (la). 
carabines  \  mais  ces  coups  ne  pro-        AVENPORT,(  François  d'  ) 

duifîrent  heureufement  que  de  lé-  profeiTeur  de  théologie  à  Douai , 

gères  bleffiires.  Ce  prince ,  échap-  provincial  des  Récollets  d'Angle- 

pé  à  un  fi  grand  danger  ,  fit  re-  terre  &  chapelain  de  la  reine ,  jAi- 

chercher  les  coupables.  Des  pro-  Mia  en  16)4  un  livre  intitulé  :£# 

pos  imprudens  du  duc  d'Àveiro^  dé-  Syftême  de  la  Foi ,  ou  du  Concile  uni"  , 

couvrirent  fon  crime.  On  l'arrêta  verfil  *,  V Apologie  des  Eviques  ,  en 

«vec  fes   autres  complices.  Leur  1640;  &  d'autres  ouvrages  de  con- 

procès  fut   bientôt  fait  ;  &  le  13  troverfe ,  qui  ont  eu  beaucoup  de 

Janvier  1759  ,  le  duc  d*Aveiro  &  cours  autrefois  ,  mais  qui  en  ont 

le  marquis  de  Tavora  fureht  rom-  moins ,  depuis  que  la  chaleur  des 

pus  vifs  ,    leurs   corps  brûlés  &  difputes  s'eil  refroidie. 
leurs  cendres  îettées  dans  la  mer.        A VËNTIN ,  (  Jean  )  fils  d'un  ca- 

La  marqaife  de  Tavora  eut  la  té-  baretier  de  Bavière ,  &  auteur  des 

te  tranchée  ;  &  les  autres  coupa-  Jnr.ales  de  ce  pays  ,    mourut  en 

blés  périrent  par  divers  fupplices.  1534  ,  à  l'âge  de  68  ans.  Son  ou- 

Ces  terribles  exécutions  firent  te-  vrage  ne  vit  le  jour  qu'en  1554, 

nir  mille  propos  dans  l'Europe ,  par  les  foins  de  Jérôme  Ziegler ,  qui 

inr-tout  par  les  partîfans  des  Je-  en    retrancha    les    déclamations 

fuites  «  qui  furent  chalTés  de  Por-  contre  les  eccléfiaftiques,  &  la  plu- 

togal ,  comme  infiigateurs ,  ou  du  part  des  fables  dont  cet  hifiorien 

moins    confefleurs    des    aflafiins.  avoir  rempli  fes  Annales.  Elles  ont 

Quelques  écrivains  voulurent  la-  été  réimprimées  en  1710,  in-fol. 
ver  la  mémoire  des  auteurs  de  leur        AVENZOAR  ou  ABENZOAR  ; 

attentat;  ils  prétendoient  que  la  plu-  (  c'eft  -  à  -  dire ,  fils  de  Zoar ,  )  méde- 

part  étoient  innocens.  Il  eftafi!ezdif-  cin ,  furnommé  le  fage  &  Villuftre^ 

ficile  de  penfer  comme  eux ,  quand  naquit  dans  rAndaloufie,&  fiit  con- 

on  a  lu  les  papiers  envoyés  de  Por-  temporain  ^Aviccnne  &  d*Averroës, 

tngal.  C'eftfur  ces  écrits  que  nous  U  s'adonna  à  la  médecine,  enAxîte 

avons  compofé  cet  arride.  Le  tems  à  la  pharmacie ,  enfin  à  la  chirur- 

fenl  peut  éclkircir  les  circonftan-  gie  ,  qui    de  fon  tems  n*étoient 

ces  particulières  de  cet  événement  exercées  que  par  des  efclaves.  Il 

extraordinaire.  réuffit  dans  ces  arts ,  &  fe  fit  un 

AVELLANEDA  ,    f^oyei  CER-  grand  nom.  On  a  de  lui ,  ReRifica* 

.VANTES.  tio  medicationis  O  rtgiminis ,  Lyon  , 

AVENELLES,  (Pierre)  avocat  1531 ,  in-S».  -,  8c  un  Traité  fur  les 

de  Paris.  La  Renaudie,  chef  de  la  Fièvres,  1576,  Venife,  in-fol. 
confpiration  dite  d'Amboife,  ayant        AVERANI ,  (  Benoît)  né  à  Flo- 

pris  un  appartement  chez  lui,  le  rence  en  i(>45  ,  &  mort  à  Pife  » 

^and  nombre  de  vifites  qu'il  re-  profeffeur  de    belles  -  lettres   en 

cevoit,lefitfoupçonner  demachi-  1707,  avoit  reçu  de  la  nature  les 

ner  quelque  chofe  contre  Tétar.  djfpofitîons  les    plus    heureufes  : 

JLa  Renaudie s*en  ouyht  à  lui, mais  c'éroit  un  fçavant  unîverfel.  Phi<- 

'4venclUs  ^  épouvanté   de  l'entre-  lofophic,thfolofie,  jurifprudence, 
I^Uç  ^  de  la  graadcur  du  péril ,     littef ature ,  gécmétrie ,  mathexnati« 
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ques»  agronomie,  coutétoîtde  fois  tare.  Il  cultiva  Ul  poëûe  dios  ft 

reiTorc.  Ce  qui  efl  le  plus  à  remar-  jeuneiTe,  &  fit  même  quelques  vers 

quer,  c*c{l  qu'il  avoit  étudié  la  plu-  galaas  *,  mais  il  les  brûla  dans  U0 

part  de  ces  fciences  (ans  le  fecours  âge  plus  avancé.  Un  doâeuz  Juif 

d'aucun  maître,  &  qu'il  y  étoit  afTez  de  Cordoue  »  phlIoCophe  ,  méde- 

pxpfond  pour  les  enfeigner.  Cqù.  cin  &  aflrologue ,  lui  fuc  dénoncé 

ainii  qu'il  avoit  appris  en  fix  mois  comme  poëte   laTcif.   Arerroès  le 

U  langue  Grecque,  qu'il  profefla  réprimanda,  &  le  menaça  de  le 

enfuitc  dans  l'univerfité  de  PiCe^  punir»  mats  apprenant  que  £âdé« 

Sa  mémoire  étolt  prodlgieufe*,  fans  tenfe  n'arrétoit  point  la  mufe  de 

;ivoir  fait  d'extraits  des  auteurs,  il  l'Hébreu,    &    qu'on   ricitoic  fes 

en  cicoit  exaâcment  les  pafl^ges  vers  publiquement  dans  Cordoue, 

dans  fes  leçons,  ou  les  trouvoit  il  cefTafes  pourfuites,  en  diiànt; 

fous  fa  main  à  l'ouverture  du  11*  Une  feule  main  poun-QU-  dU  fermer 

vre.  Comme  il  avoit  beaucoup  de  mille  bouches  ?  Les  hiiloriens  de  U 

goût  pour  la  poëâe  Latine  &  Ita-  philorophie  l'ont  mis  à  la  tète  des 

lienne ,  il  étoit  peu  de  poëtes  dans  philofophcs  Arabes ,  à  caufe  de  A 

ces  deux  langues  qu'il  ne  fçût  par  fubtilite  &  de  fa  pénétration.  Sa 

cceur  en  grande  partie.  On  pu-  Traduction  SArifiou  ,    quoiqu'infi- 

blia  à  Florence,  en  1717,  \t  Rt"  delle,futmife  en  latin,  &  nous  n'eu» 

cueil  de  fes  Ouvrages  Latins ,  en  3  mes  long-tems  que  cette  verfio^ 

vol.  in-folio.  Ce  recueil  contient  latine ,  très-inexa£ke ,  faite  fur  une 

des  Differtations  fur  pluAeurs  aui-  copie  Arabe  ,   qui  ne  l'étoxt  pa» 

teurs  Grecs  6c  Latins  ;  des  Traduç'  moins.  On  a  de  lui  d'autres  ou<- 

ùons^  des  Difcours ,  des  Lettres ,  &  vrages ,  de  natura  Orhis;  de  re  Me^ 

.desFo^]/!^fj, parmi lefquelles  on dif-  dicai  de  Theriaca  ,  &c.    Gilles  dfi 

tingue  une  Elégie  fur  le  mépris  de  Rome  rapporte  ,  qu'étant  ^  la  cour 

l'amour  ,  digne  de  Catulle,  de  l'cmp.  Frédéric  II»  il  y  trouvn 

AVERROÉS,  philofophe&mé-  deux  fils  d'^y^rro^  »  qui   durent 

decin ,  fut  fumommé  le  Commenta-  fans  doute  être  bien   reçus  dans 

teur ,  parce  qu'il  traduilit  le  pre-  cette  cour ,  s'il  eH  vrai  que  cot 

mier  Arijiote  en  Arabe ,  8c  qu'il  le  empes eur  fouteonit ,  (  conune  le 

commenta.  Il  naquit  à  Cordoue  en  pape  Grégoire  IX  Fea  accufa  pu* 

Efpagne ,  dans  le  xu*  ûéde ,  d'u-  bliquement ,  ]  que  le  monde  avoit 

ne  famille  iUuflre ,  &  fe  fignala  au-  été  féduit  par  trois  impoAeiirr» 

tant  par  fa  vertu  que  par  it%  lu-  Moyfe  ,  Jésus* Christ,  6c  M^ 

miércs.  Manyu-  ,  roi  de  Maroc  ^  homet,  Averroks  &  {es  £ls  étoient 

lui  donna  la  charge  de  juge  !dc  dans  de  tels  priijkcipes  »&  le  même 

Maroc,  &  de  toute  la  Mauritanie i  écrivain  rapporte  que  ce  pbilofo- 

mais  il  la  fit  exercer  par  des  fub-;  pjbe  appelloit,  par  un  blà^hcme 

délégués  «  pour  ne  pas  quitter  Cor-  horrible  ,  la  religion  Chréuenne^ 

doue.   Sti   envieux    l'accuférent  june  Religion  imgpjjihle ,  à  caufe  du 

d'héréûe  auprès  de  ce  prince ,  qui  myflése  de  l'Euchariilie j  qu'il  nom- 

en  ayant  vu  les  preuves  ,  l'obi  i-  moit  celle  des  Juifs  ufie  Religio* 

^ea  de  fe  retracer  à  la  porte  delà  d'enfans^  à  caufe  des  dî^érepspré* 

jnofquée ,  &  à  recevoir  fur  le  vifa-  ceptes  &  des  obfervations  légales  ; 

^e  les  crachats  de  tous  ceux  qui  y  qu'enfin  il  afouoit  que  la  reUgion 

entrsroient.  Il  mourut  en  11069  des  Mahométans,  bornée  aux  plan 

d4A$  l^s  fQnftiQOs  de  b  mà^iâz^r  to  des  fcos ,  éfiogit  uftc  JMigvm  ^ 
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/tonrrejBir;  &qu>nrmteîl$*ëcrîoit:  alloît  fe  tUer,  lorfqu'elle  (ut  e{^ 

Moriatur  *amîtui   rtua  morte  philafh'  frayée  par  un  ferpent.  Cette  fur-* 

phonanl  II  n*eft  pas  étrange  que,  prife  Tarrêta,  &  lui  donna  occa*» 

^il   dcbitoit  publiquement    cette  fton  de  reconnoitre  fon  fîls. 

doârine  ,  on  lui  ait  craché  au  net  AUGEARD,  ( Matthieu)  fut  re- 

à  la  mofqùée  de  Maroc.  Son  Conf  çu  avocat  au  parlement  en  1703  , 

mttumire  fur  Arifiote  parut  à  Veni-  &  fecrétaire  du  fceau  fous  Chatf 

fe  en  149  (  ,  in-folio.  Le  reciieil  r</i/i ,  qui  fut  garde-dcs-fccaux  de- 

de  fcs  ouvrages  pofre  pour  titre  :  puis  1717  ]uiqu*en  1737.  En  173$ 

CoUcUaneomm  de  re  Medica  ,  ficlio^  il  acheta  une  charge  de  fecrétaire 

Act  tres^  L'édition  donnée  à  Lyon  du  roi  du  grand  collège,  Scmou" 

en  1 J37 ,  in-4'. ,  6c  cellç  des  /««-  rut  le  17  Décembre  17  çi,  11  a  don- 

tes ,  à  Venife  1552,  in-folio ,  font  né  au  public  un  Recueil  tt  Arrêts  deê 

Beaucoup  plus  eftimées  que  celle  differens  Tribunaux  du  royaume ,  en 

de  Venife  ,  1^90,  même  format.  3  vol.  in-4". ,  dont  le  premier  pa- 

AVERRUNCUS,  Dieu  desRo-  rut  en  1710,  &  le  troifiéme  en 

nains  ,  ainû  nommé,  parce  qu'ils  171$.  Ce  Recueil  a  été  réimprimé 

slmaginoient  qu'il  détournoit  les  en  1756 ,  in-fol.  1  vol. 

malheurs.  Quand  ils  prioienfc  les  AU GER,  (Edmond)  Jéfuite,  né 

autres  Dieux  de  les  préferver  ou  à  AUeman ,  village  du  diocèfe  de 

de  les  délivrer  de  quelque  acci-  Troyes ,  prit  l'habit  de  Jéfuite  i 

dent  funefte ,  ils  les  furnommoient  Rome  fous  S.  Ignace,  Il  enfeigna 

quelquefois  Averrunci,  les  humanités  en  Italie  avec  beau- 

A VESMES ,  Voyti  D AVENNE.  coup  de  fuccès ,  &  ne  fe  diftingua 

AUFIDIUS  ,  nom  de  plufieurs  pas  moins  en  France  par  fon  zèle 

grands-hommes  d'une  illuftre  fa-  pour  la  conversion  des  hérétiques, 

xnille  Romaine ,  dont  les  plus  con-  Le  barbare  des  adrets  Tayant  arrê- 

aus  font  :  I.  T.  Aufidius ,  orateur  té  à  Valence,  le  condamna  à  être 

du  tems  de  Sylla,  II.  Cneius  Aufi-  pendu.  Auger  étoit  déjà  fur  Téchel- 

dius ,  fçavant  hiftorien ,  vers  Tan  le  ,  lorfqu'un  m^iidre  ,   attendri 

100  avant  Jefus-Chr.  III.  Aufidius  par  fon  éloquence  ,  efpérant  de 

Sajfus ,  hiflorien  fous  Augujle,  IV.  pouvoir  le  gagner  à  fon  parti ,  ob- 

ikf.  Lttfco  Attfidîusy  qui  trouva  la  tint  fa  grâce.  Auger  n'en  fut  que 

manière  d'engraiiter  des  paons  :  plus  ardent  à  ramener  les  hérétx- 

cette  découverte  lui  apporta  un  ques  dans  le  fein  de  Téglife.  Son 

profit  très-confidérable  ',  mais  ce  zèle  le  fit  fur-tout  admirer  dans 

n'étoit  pas  dans  les  premiers  tems  Lyon ,  au  milieu  des  ravages  d'une 

de  la  république.  cruelle  pefte.  Henri  III  le  nomma 

AUGE,  fille  A'Ataus  roi  d'Arca-  fon  prédicateur  &  fon  confefieur ; 

die ,  maitrefie  d*ïfercuU ,  alla  dans  pode  dangereux  alors  &  défagréa- 

les  bois  accoucher  de' TeV^/^Ae.  Ce  ble  ,   parce    qu'on  attribuoit   au 

ptince  étant  devenu  grand ,  s'a-  confefieur  toutes  les  momeries  du 

vançd  beaucoup  dans  la  cour  de  pénitent ,  les  procédions  auxquel- 

Theutras ,  roi  de  Myfie  ,  chez  qui  les  le  roi  aflifioit  vêtu  d'un   fac , 

jls|^^*étoit  réfugiée,  pour  éviter  les  confrairies  ,  &c.  Le  P.  Auger 

la  colère  de  fon  père.  Télèphe  ob-  eut  un  autre  défavantage  dans  ÙL 

tint  fa  mère  du  roi,  pour  l'épou-  place  :  il  déplut  aux  Jéfuites.  Plus 

fer  fans  la  connoitre  -,  &  Augé^  ne  attaché  à  fes  devoif  s  qu'aux  inté- 

mouiaat  pas  prcndrç  tm  aventurier^  rets  de  fon  ordre ,  il  ne  trahit  }a-> 
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xfiais  la  confiance  de  Ton  prince  ;  fçavoîr  fur  la  pierre  phîlofephaftf;* 

Àalgré  les  anathêmes  qu3  Rome  Cet  homme  doublement  fou ,  mau* 

avoit  fulminés  contre  lui.  Après  la  vais  poëte  &  akhymiAe,  fe  ruina 

inort  de  Henri  III,  Cts  fupërieurs  à  fouffler  &  à  vouloir  faire  de  l'or. 

Tappellérent  en  Italie  i  &  renvoyé  Léon  X  ,  pontife  ingénieux  «  lui 

dé  raaifon    en    maifon  ,   regardé  donna  (  dit-on  )  une  grande  bour- 

par-tout  comme  un  excommunié  ,  ie  vuide  ,  pour  le  remercier  de  h 

faifant  fes  voyages  ;à  pied  au  fort  dédicace  de  fa  Chryfopét  «  en  lui 

des  rigueurs  de  l'hyver  ,  ce  ref-  difant  :  Cdui  qui  fçaU  faite  I or,  n's 

peâable  vieillard  mourut  de  fati-  hefoin  que  d*un  endroit  pour  U  meurt, 

gue  &  de  chagrin  en  1591  ,à  la  6i*  Les  Poëjîis  d'Augureik  panirent  â 

année  de  fon  âge.  On  a  de  lui  pluf.  Vérone  en  1401 ,  in-4*. ,  &  à  Vc- 

Ouvrages  éU   Controverfe^  où  il  ne  nife  15OÇ  ,  iû-S\ 

montre  pas  la  mèms  modération  .     I.  AUGUSTE ,(  C«ïa^ /a/ûix  C<- 

qu*il  eut  quelquefois  dans  fa  con-  far  OHavianus)  dis  d'OSarims  édile 

duite.  C'eiî  lui  qui  fit  impr.  en  15  68.  du  peuple  ,  &  d'Accia ,  fille  de  /■- 

le  Pédagogue  ê^ armes  à   un   Prince  lie  foeur  de  Jules  Céfar ,  naquit  i 

Chrétien  y  pour  entreprendre  6^  achever  Rome  l'an  63  avant  j.  C.  Iln'avoic 

heureufement  une  bonne  guerre ,  riSlo-'  que  4  ans  lorfqu'il  perdit  fon  pe* 

rieufe  de  tous  les  ermemis  de  fon  état  re ,   tx.  i  S  feulement  lorfque  Ce" 

&  de  Végiift.  Le  P.  Dorigny  a  écrit  far  fut  aâafîlné  au  milieu  du  fé» 

fa  Vie  in-i2  ,  1716.  nat.  Il  étoit  alors  à  ApoÛonie  en 

AUGIAS ,  roi  de  TElidc ,  con-  Grèce   :  il  partit  fur  le  champ  « 

vint  avec  Hercule  de  lui  donner  la  pour  aller  recueillir  la  fuccefiîon 

10*  partie  de  fon  bétail,  pour  né-  de  fon  grand- oncle  ,   qui  J'avoic 

toyer  fes  étables,  dont  le  fumier  fait  fon  héritier  &  Ta  voit  adopté 

infe^ioit  l'air.  HemuU  détourna  ,  pour  fon  fils.  Il  s*attacha  les  féna* 

pour  en  venir  à  bout,  les  eaux  du  teurs  par  fes  fouplefies,  &la  mul-> 

âeuve  Alphée  ;  enfuite  il  tua  ce  titude  par  des  libéralités ,  des  )eux 

roi,  qui  lui  avoit  refufé  fon  fa-  &  des  fêtes.  Le  fénat,  qui  vou- 

laire ,  &  donna  #es  états  à  Philée  loit  l'oppofer  à  Antoine ,   déclaré 

fon  fils.  ennemi  de  la  république.,  lui  fit 

AUGURELLI ,  (  Jean  Aurelius)  élever  une  flatue  ,  &  lui  donna 
duquel  Jove  a  dit  quil  avoit  un  grand  la  même  autorité  qu'aux  confuls. 
génie  dans  un  petit  corps ,  naquit  à  Ocùive  s'en  fervît  heureufement. 
Rimini,  &  mourut  àTrévife,  âgé  Antoine  fut  défait  à  la  bataille  de  ' 
de  S 3  ans,  au  commencement  du  Modène,  &  les  deux  confuls  Hir' 
XVI*  fiéde.  Il  profefia  avec  fuc-  tius  &  Panfa  qui  commandoienc 
ces  les  belles-lettres  à  Venife  &  à  l'armée  ,  ayant  péri  dans  cette 
Trevife.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Odes  journée ,  OBave  refta  fcul  à  la  tête 
fans  enthoufiafme.  II.  Des  Elégies  des  troupes.  Panfa  mourant  décla- 
fans  délicatefie.  III.  Des  Vers  iam-  ra  au  jeune  général  le  deflein  du 
hes  fans  agrément.  IV.  Des  Haran-  fénat ,  qui  étoit  d*affoIbIIr  OBave 
ptes,  dans  lefquelles  il  n*y  a  que  &  Antoine  Tun  par  l'autre,  &  de 
des  mots, à  ce  que  prétendoit/.^.  confier  enfuite  l'autorité  aux  par- 
Scaliger  j  mais  cette  critique  efi  ou-  tifans  de  Pompée,  Il  commença  dés- 
irée. Sa  meilleure  pièce  efi  la  CA^y  lors  à  négocier  avec  fon  rival  « 
yop/«,  Bàlc  1518,  in-4*'.  •  poème  devenu  plus  fort,  depuis  que  Z^ 
laûn ,  où  il  çnfeigne  ce  qu'Ù  croit  pidus  s'etoit  joint  à  lui«  Ces  trois 
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généraux  eurent  une  entrevue  ^  maladie  vraie  ou  feime.  Amoint 
«ans  .laquelle  ils  fir^it  cette  li-  repara  le  défordre ,  &.  s'étant  joins 
gue,  connue  fous  le  nom  de  Trium-  à  OSave  ,  ils  battirent  Brutus^  qui 
virât  y  &  convinrent  de  partager  ie  tua  la  nuit  d'après  ce  fécond 
entr^euz  toutes  les  provinces  de  combat.  OoEaye ,  s'étant  faitappor- 
Tempire  ,  &  le  pouvoir  fuprême  ter  la  tête  de  ce  dernier  foutien 
pendant  f  ans ,  fous  le  titre  de  de  la  république ,  l'accabla  d'où* 
Triumvirs  réformateurs  de  la  répubU-  trages,  &  la  fit  embarquer  pour 
que,  avec  la puiffance  confulaire.  Ces  Rome  ,  avec  ordre  de  U  jetter  aux 
réformateurs  jurèrent  en  même  pieds  de  la  ftatue  de  Céfar,  Il  ajoû- 
tems  la  perte  de  tous  ceux  qui  ta  à  cette  baiTe  vengeance  y  celle 
pouvoient  s*oppofer  à  leurs  pro-  de  faire  mourir  les  pnfonniers  les 
jets  ambitieux.  On  difputa  long-  plus  diilingués ,  après  les  avoir  in- 
tems  fur  ceux  qui  dévoient  être  fuites.  Ce  barbare  revint  en  Italie, 
profcrits.  Us  s'abandonnèrent  en-  pour  diftribuer  aux  foldats  vété- 
fin  l'un  à  l'autre  leurs  amis  &  leurs  rans  ,  les  terres  qu'on  leur  avoit 
parens.  La  tête  de  Cieéron ,  à  qui  promifes  en  récompenfe  de  leurs 
OSave  devoir  beaucoup  ,  &  qu'il  fervices.  A  cet  eifet  il  fit  dépouil* 
avoit  accablé  de  carefTes ,  fut  don-  1er  les  habitans  des  plus  beaux 
née  en  échange  de  celles  de  l'on-  pays  de  l'Italie.  Cette  tyrannie  (bu- 
de  d'Amoiae  &  du  frère  de  Le-  leva  tout  le  monde.  Oâave  em* 
pidus.  Cfe  traité  de  fang  fut  cimen-  prunta ,  pour  faire  cefier  le  cri  uni- 
té par  une  promefle  de  mariage  verfel  -,  mais  ces  emprunts  ne  fuf^ 
entre  OcUtve  &  Clodiay  belle  -  fille  fifant  point ,  il  ferma  les  oreilles  â 
^Antoine,  hi^^  tyrans  conjurés  ar-  l'indignation  publique  ,  &  ne  les 
rivent  â  Rome ,  affichent  leur  lifle  ouvrit  plus  qu'aux  louanges  de 
de  profcriptions  ,  &  la  font  exé-  Virgile ,  qui ,  pour  quelques  arpens 
cucer,  U  y  eut  plus  de  300  féna-  de  terre  qui  ne  lui  furent  point 
teurs  &  plus  de  2000  chevaliers  ravis  ,  mit  OcZâv«  au-defTus  de  tous 
maifacrés.  Des  fils  livrèrent  leurs  les  héros.  Fulvie  femme  A* Antoine  , 
pères  aux  bourreaux ,  pour  profi-  voulant  faire  revenir  a  Rome  foa 
ter  de  leur  dépouille.  Oclave  ne  mari  ,  retenu  en  Egypte  dans  les 
iiit  pas  le  moins  barbare  des  trois,  liens  de  CUopâtre  ,  remua  contre 
Un  citoyen  qu'on^menoit  au  fup-  Oclave, ^yiiy  pour  s'en  venger,  ré- 
plice  par  fon  ordre,  lui  demanda  pudia  Clodia  fa  fille  ,  &  la  força 
de  faire  au  moins  accorder  à  fon  elle-même  de  fortir  d'Italie.  Xa- 
cadavre  les  honneurs  de  la  fépul-  dus ,  fon  beau-frere  ^  qui  avoit  pris 
ture  :  Ne  t*en  inquàu  pas  (  lui  ré-  les  armes  à  la  follicitation  de  cette 
pondit  le  bourreau ,  appellé'depuis  femme  audacieufe ,  fut  vaincu  & 
Augafie');les  corbeaux  en  auront  foin,.,  fait  prifonnier  par  OSave.  Antoine 
Antoine  &  OSave  ayant  afîbuvi  leur  quitta  alors  famaitreiTe ,  pour  mét- 
rage à  Rome ,  marchèrent  contre  tre  une  digue  aux  progrès  de  foa 
Brattts  &  Cajpus  ,  meurtriers  de  compétiteur.  La  mort  de  Fulvie  re- 
Céfar ,  qui  s'étoient  retirés  en  Ma-  noua  leurs  liens ,  &  l'amant  de  Cléc 
cédoine.  Ils  leur  livrèrent  bataille  pâtre  fe  détermina  à  époufer  Oc- 
dans  la  plaine  de  Philippes.  Brutus  tavie  ,  fœur  à^OHave,  Ils  fe  parta- 
remporta  un  avantage  confidéra-  gèrent  enfuite  l'empire  du  mon- 
ble  fur  les  troupes  d^OBave  ,  qui  de  ;  l'un  eut  l'Orient ,  &  Fautre 
ce  jour -là  étoir  au  lit ,  pour  une  l'Occident.   Oâaye  ,  après  avgic 


\ 


188  AVG  AVG 

chafTë  de  Sicile  le  jeune  Pompée  «  cette  journée  au  plu^  Haut  degré 
voulut  réupir  TAftique  à  fa  porr  de  puiiTance,  il  falloit  la  conftr- 
tion  I  il  en  dépouilla  Lipidus ,  qu'il  ver  par  la  douceur.  OBare  s'avaiH 
exila,  6c  à  qui  il  ne  laiifa  que  le  ça  enfuite  vers  Alexandrie,  la  prit» 
titre   de  grand-pontife.  Son  pou'>  fit  grâce  aux  habitans ,  &  permît 
voir  fut  fans  bornes  à  Rome^  de-  à  CUopâtre  de  faire  de  magnifiques 
puis  fes  vidloires  fur  ces  deost  Ro-  funérailles  à  Antoine^  dont  il  pieu- 
mains.  On  lui  décerna  1c6  plus  ra  la  mort,  quoiqu*il  dût  être  char» 
grands  honneurs ,  qu'il  n'accepta  mé  intérieurement  d'être  délivré 
qu'en  partie.  Il  abolit  les  taxes  d*un  fi  puiiTant  ennemL  Le  vain- 
impofées  pendant  les  guerres  ci-  qneur  de  retour  à  Rome  ,  Tan  29 
viles.  Il  établit  un  corps  de  trou-  avant  J.  C.  »  eut  l'honneur  de  trois 
pes ,  chargées  d'exterminer  les  bri-  triomphes  différens  :  l'un  pour  une 
gands    qui  infeQ^cnt   l'Italie.  Il  vi£(oire  fur  les  Dalntates ,  dans  la-* 
décora  Rome  d'un  grand  nombre  quelle  il  reçut  une  bleiTure  dan« 
d'édifices  pt^ur  Futilité  &ponrra-  gercufe  ;  l'autre  pour  la  bataille 
grément.  II  difiribua  aux  vétérans  à,*ASium\  &  le  troifiéme  pour  celle 
les  terres  qu'on  leur  avoir  promi-  d'Alexandrie.  On  vit  dans  ce  triom- 
fes ,  n'employant  cette  fois-ci  que  phe  le  portrait  de  CUopâtn  mon- 
des fonds  appartenant  à  la  repu-  rante,  qu'0^v«  deflinoit  àêtreat- 
blique.  Il  fit  brûler ,  dans  la  place  tachée  derrière  fon  char,  fi  elle  ne 
publique  ,  des  lettres  &  d'autres  s'étoit  fait  mordre  par  un  afpic. 
écrits  de  plufieurs  fénateurs ,  trou-  On  ferma  le  temple  de  Jama ,  (joi 
vés  dans  les^-papiers  du  dernier  depuis  105  ans  avoir  toujours  aé 
Pompée ,  &  dont  il  auroit  pu  fe  fer-  ouvert.  On  conféra  le  titre  d'ein- 
vir  contre  eux.  Le  peuple  Ro-  pereur  à  perpétuité  à  celui  qui 
main ,  tranfporté  de  l'idée  d'être  avoit  fait  couler  des  flots  de  fing 
heureux,  que  ces   avions  d'Oc-  pour  en  obtenir  le  pouvoir.  On 
tare  lui  faifoient  naître  ,  le  créa  multiplia  les  jeux  &  les  fêtes  en 
tribun  perpétuel.  Le  refus  que  Hz  fon  honneur.   On  lui  éleva  des 
Antoine  de  recevoir  fa  femme  Oc-  temples  &  des  autels.  Le  fénat  lui 
wwc,  jointà  d'autres  motifs,  rai-  donna  le   nom  d*Augufie.  On  dit 
lumérent  la  guerre.  Elle  fut  ter-  que  cet  empereur  vouloir  renon- 
mince  après  quelques  petits  com-  cer  à  l'empire ,  &  qu'ayant  con- 
bats ,  par  la  bataille  navale  à*Ac-  fuite  Agrippa  &  Mécène ,  le  pre- 
tlum ,  l'an  31  avant  Jéf.  Chr.  Cette  mier  le  lui  confeilla ,  &  le  fécond 
joujrnée  donna  à  Octave  l'empire  l'en  détourna.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
du  monde.  Sa  clémence  envers  les  tain ,  c'efi  qWAugufie  propoû  au 
oîScicrs  &  les  foldats  à  qui  il  fit  fénat  de  fe  démettre  de  la  (bnve* 
^race ,  auroit  fait  beaucoup  d'hon-  raine  puifiànce ,  qu'on  le  pria  de 
neurà  fon  caraftére,  fi  les  cruau-  garder;  mais  ce  n'étoit  qu'un  jctt 
tés  de  fa  vie  pafiee  ne  l'avoient  de  fa  politique.  «  SylU ,  homme 
fait  attribuer' à  fa  politique.  Oc  m  emporté,  mena  violemment  les 
tave  fut  cruel ,  lors  de  ]a|profcrip-  n  Romains  à  la  liberté,  (  dit  os 
tion ,  &  après  la  bataille  de  Phi-  >»  écrivain  François  avec  le  génie 
lippes ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  en-  »  Romain  ;  )  Au^ufie  ,  tyran  raie» 
core  le  maîtte  &  qu'il  vouloit  l'ê-  >«  les   conduîfit  doucement  à  b 
tre  i  &  clément  après  celle  d'^c-  »t  fervitude.  Pendant  que  la  réj»- 
ittm ,  parce  qu'étant  ^parvenu  pat  »  blique  fous  5y/^  reprenoit  des 
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ft  forces ,  tout  le  monde  crieit  &  ft  lU  lui  ^oimérent  rimmortaltté. 
^  la  tyrannie  *,  &  pendant  que  fous  II.  AUGUSTE  »  duc  de  BrunC* 
»  Augufie  la  tyrannie  fe  tbntfîoit»  irîck  &dc  Lunebourg,  cultiva  fie 
»  on  ne  parloit  que  de  liberté,  h  protégea  les  lettre*  «  &  mourut  en 
U  fut  fumommé  le  Pert  de  la.  Pa-  i666  à  87  ans.  Il  eft  auteur  de  pin-» 
trû.  Libéral  à  Tcgard  des  troupes,  fieursouvrages;6cenu:*autres d'une 
ai&ble  avec  le  peuple,  familier  Harmonie EvangéU^ut ^  tnalïeaand^ 
avec  les  gens  de  lettres  |  il  gagna  eftimée  par  lesProtef^ns.  La  5m« 
tous  les  coeurs.  Dans  fes  différens  ganografhu ,  qui  parut  fous  le  nom 
voyages  chez  les  Gaulois ,  Içs  £f-  de  Gi^ave  Stknis  ^  Luncbourgi624 
pagnols ,  en  Sicile  »  en  Grèce  &  ia-fol. ,  eil  aullî  de  lut. 
en  Afie,  il  fe  fitadmirer  &  aimer.  AUGUSTE  I  &  AUGUSTEII» 
Revêtu  de  la  dignité  de  grand-  rois  de  Pologne  :  P'oyei  Fréoe* 
pontife ,  8  ans  avant  J.  C  ,  il  fît  Ric -Auguste  I ,  &  Faàde&ig^ 
brûler  les  li^nres  des  Sibylles ,  &  Auguste  II. 
réforma  le  calendrier.  Ce(l  alors  ï.  AUGUSTIN,  (St)né  à  Ta* 
qu'il  donna  fon  nom  au  mois  ap-  galle  en  3^4,  de  Patrice  &  ^^Mo* 
pelle  auparavant  Stxtilis ,  nom-  ni^iue ,  étudia  d'aboird  dans  fa  pa« 
mé  depuis  AuguJUu,  Enfin  «  après  trie ,  enfuite  à  Madaure  &  à  Car* 
avoir  6lt  des  loix  pour  fon  peu-  thage.  Ses  mœurs  fe  Corrompirent 
pie  y  &  fupprimé  les  abus  ^  il  afib-^  dans  cette  dern.  ville  ,  autant  que 
cia  TiUre  à  Fempire,  &  movrut  à  fon  efprit  s'y  perfe^onna.  Il  eut 
Noie,  âgé  de  76  ans,  Tan  14*  de  un  fils  noomié  Adtodat^  fruit  d*ua 
J.  C. .  Si|r  le  point  d'expirer ,  il  amour  criminel  ;  mais  né  avec  le 
dit  à  fes  amis  ««i  qu'il  avoit  trouvé  génie  de  fon  pert.  La  feâe  des 
9*  Rome  bâtie  de  brique  ,  &  qu'il  Manichéens  iSt  d'Mgufiin  un  pro* 
n  la  laiflblt  bâtie  de  marbre.  »»  Se  félitè  ,  qui  en  devint  bientôt  un 
fentant  défaillir  de  plus  en  plus,  il  apôtre.  Il  profeita  enfuite  la  rhé« 
demanda  un  miroir,  fe  fit  peigner,  torique  à  Tagafte,  à  Carthage  ,  à 
trouvant  fes  cbeveux  trop  négii-  Rome ,  à.  Milan  où  1^  préfet  Sym* 
gés,  &  fe  ât  rafer  la  barbe.  Après  maque  tenvoyz.  Jmhro^e  étoït  àion 
fluoîfil  dit  à  ceux  qui  étoient  autour  évêque  de  cette  ville.  Âuguftin  ^ 
de  fon  lit  :  N'ai-'jtpoj  kUn  joui  mon  touché  de  fes  difcours ,  $c  des  lar- 
roU  ?  On  lui  répondit  qu*oui.— ^dt-  mes  de  Monique  fa  mère ,  penfa  {et 
ti^  donc  des  main*  ,  répliqua-t-il ,  rieufement  a  quitter  le  dérègle»* 
U  picec  «ft  finie.  Outre  les  vices  ment  &  le  Manichéifme.  Il  fut 
que  nous  venons  de  relever  dans  baptifé  à  Milan,  à. la  Pàque  de 
cet  heureux  tyran,  &  quefesder*  3S7  ,  dans  la  3i*.  année  de  fon 
niéres  années  on^  en  partie  fait  âge.  Il  renonça  dès-lors  à  la  pro* 
oublie^  y  on  lui  reproche  de  s'être  fedion  de  rhéteur ,  &.  fe  borna  à 
livré  à  la  volupté,  &  aux  capri*  celle  d^obfervateur  exaél  de  Té- 
ces  de  Livie  foo  époofe  ,  qui  le  vangile.  De  retour  à  Tagafte  »  il 
tournott  à  fon  gré.  Le  ûécle  ai  Au*  fe  confacra  au  jeûne,  aia  prière , 
piftc  eft  compte  parmi  ceux  qui  donna  fes  biens  aux  pauvres ,  for- 
ont  fait  le  plus  d'honneur  à  Tef*  ma  une  communauté  avec  quel'» 
prit  humain.  Virgile ,  Horace  >  Ovi-  qiies  -  uns  de  fes  amis.  Quelque 
4c ^  Proferce^  &c.  fleurirent  dans  tem^  après,  s'étant  rendu  à  Hip- 
cetâge  illuftre.  Les  deux  premiers  pcne  ,  VaUre  ,  qui  en  étoit  évè- 
C^ÇU^ent  de  Itii  des  récoxûpe&fes ,  que  *  U  ût  prêtre  malgré  lui ,  au 
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commeneement  de  Tan  591.  Il  Im  errairs  1  drefla  oeuf  articles  d'à* 
permit,  par  un  privilège  fîngulier  nathèmes,  &  montra  un  zèle  fiar- 
&  inoui  iufqu*alors  en  Afrique  ,  dent  contre  cette  héréâe  pemi- 
d'annoncer  la  parole  de  Dieu.  L*an-  cieufe  ^  que  la  poftérité  lui  a  don- 
née (Uivante ,  Augufiin  confondit  né  par  acclamation  le  titre  de  Doe^ 
Fortunaty  prêtre  Manichéen,  dans  tcar  de  la  Graec,  Confumé  de  tra- 
une  conférence  publique,  &avec  vaux  &  d*auftérités,  il  mouraten 
d'autant  plus  de  fuccès,  qu'il  avoit  430,  à  l'âge  de  76  mn^  PogUo^^ 
connu  le  fort  &  le  foible  dç  cet-  nûrx,  évêque  de  Calame,  û>n  ami 
te  fedke.  Un  an  après ,  en  395 ,  il  intime»  écrivit  fa  K/«.  Dans  la  pé- 
donna  une  explication  û  Yçavante  piniére  des  grands -Hommes  que 
du  Symbole  de  Ufoi ,  dans  un  concile  nourriiToit  alors  Téglife  d'Afrique  « 
d'Hyppone ,  que  les  évêques  penfé-  il  n'y  en  eut  point  qui  eût  uir  nom 
rent  unanimement  qu'il  méritoit  fi  célèbre  qja'AugaJèùi,  Son   hifio- 
d'être  leur  confrère.  Un  autre  con-  rien  compte  1030  de  fes  ouvra- 
cile,  convoqué  en  395 ,  le  donna  ges  ,  en  y  comprenant  fes  Ser* 
pour  èoad)uteur  à  VaUre  dans  le  fié-  mons  &  fes  Lettres.  On  remarque 
ge  d'Hyppone.  Ce  fut  alors  qu^on  dans  tous  un  génie  vafte,  un  ef- 
vit  éclater  toutes  les  vertus  &  tout  prit  pénétrant  »  une  mémoire  heu* 
le  génie  d^AuptJHn.  11  établit  dans  fa  reufe ,  une  force  de  raifonnement 
xnaifon  épîfcopale  une  fociété  de  admirable  ,  un  fiyle  énergique  , 
clercs ,  avec  lefquels  il  vivoit.  U  malgré  les  mots  impropres  &  bar- 
s 'appliqua  de  plus  en  plus  à  confon-  bares  dont  il  fe  fert  quelquefois. 
dre  l'erreur.  Félix ,  Manichéen  ce-  Les  pointes  &  les  jeux  de  mots 
fèbre ,  du  nombre  de  leurs  Elus  ,  dont  il  efl  femé ,  fur-tout  dans  Ces 
(  c'efi-à-dire ,  de  ceux  qui  fe  ibuil-  Homilies ,  ont  fait  fentir  combiea 
loient  de  toutes  les  abominations  il  étoit  au^deiTous  de  S,  Chry/ôfiâ^ 
de  la  feâe,  )  vaincu  dans  une  con-  fu  pour  l'éloquence.  Il  toorae  foih; 
férence  publique ,  abjura  bientôt  vent  autour  de  la  même  penfée. 
fa  doârine  entre  les  mains  de  (qti  U  eft  admirable  dans  quelques  mor- 
vainqueur.  ^«^o/?iA  ne  fit  pas  moins  *  ceaux  particuliers  ;    mais  il  £ni- 
admirer  fa  pénétration  &  fon  élo-<  gue  par  Ces  antithèfes ,  quand  on 
quence ,  dans  une  conférence  dcfi  le  lit  de   fuite.  Cette  affeâatioo 
evêques  Catholiques  &  des  Dona-  doit  être  attribuée ,  moins  à  fon 
tilles  à  Carthage,  en  411.  II  y  dé-  génie ,  un  des  plus  beaux  que  k 
ploya  fon  zèle  pour  l'unité  de  l'E-  nature  &  la  grâce  aient  formé ,  qu'à 
gUfe ,  &  le  communiqua  à  tons  fes  fon  fiéde  &  k  foiLpays  qui  avoient 
collègues.  Son  grand  ouvrage  de  perdu  le  goût  de  la  véritable  élo- 
la  Cité  de  Dieu  ne  tarda  pas  à  pa-  quence.  Ce  qui  fert  encore  à  Tex- 
roitre.  U  l'entreprit  pour  répon-  cufer ,  c'eft  qu'il  eft  touchant,  lors 
dre  aux  plaintes  des  Païens  ,  qui  même  qu'il  fait  des  pointes  &  des 
attribuoient  les  irruptions  des  bar-  antithèfes.  On  a  donné  plufieurs 
bares  &  les  malheurs  de  l'empire ,  éditions  particulières  &  générales 
à  rétablifiement   de    la   religion  de  fes  ouvr.  ;  mais  la  feule  qui  xné- 
Chrétienne  ,  &  à  la  deftrudHon  rite  l'anention  des  gens  de  letties» 
des  temples.  L'an  418,  il  y  eut  eft  celle  des  fça vans  Bénédiâias  dft 
un   concile   général   d'Afrique   à  la  congrégation  de  S.  Manr«  en  iz 
Carthage    contre  les   Péiagiens  ',  vol.in>f.quiferelientenS,ficquipa- 
Mguflin  >  qui  avoit  déjaréâité  letirs  rureat  fucceffivement  depuis  167^ 
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)afqu*6û   1700.  Cette  Mtion  (ut  M.  de  TUltmont,  On  a  Imprimé  un 
entreprxfe  par  le  confeil  du  doc-  Appeniix  à  Anvers ,  1703  ,  in- fol. 
\e\ir  Antoine  Amauîdy  un  des  plus  Eugypius  a  donné  ,    Tkt/aurus  c:i 
lèlés  défenfeurs  de  St.  Augufiin,  Stt  Augujiini  opcrihus  ^BâûL  i^^z  ^ 
Elle  fîit    confiée  à  D.  BUmpin  ,  %  tom.  en  un  vol.  in-fol.  qui  n*eft 
homme  d'un  efprit  jufte  &  d*un  pas  commun.  St.  Auguftin  fit  cela- 
travail  in6itigable.D.Afit^i//0/z,  Ton  ter  beaucoup  de  modération  dans 
confrère,  mit  ,  du  foir  au  matin ,  toutes  Tes  difputes ,  non  feulement 
VEptrre  iédicttoire  en  Tétat  où  nous  dans  celle  qu'il  eut  avec  St,  Jerô» 
favons:  ce  n*eft  pas  un  des  moin-  me^  à  Toccafion  de  St.  Pierre  &  de 
dres  morceaux  de  cette  édition.  St.  Paul,  mais  encore  dans  celles 
Le  I*'  volume  renferme  les  ou-  où  il  confondit  4es  hérétiques.  On 
vrages  qu'^^u/ft'/t  compofa  avant  ne  comprendpas pourquoi  leJéfuite 
^e  d'être  prêtre,  avec  fes  Ritrac*  Adam  Tappella  dans  un  de  fes  fer- 
tations  &  fes  ConjeJJîons  ^  qui  font  ttionSyVAfricain échauffé Ulc Docteur 
comme  la  préface  de  cet  immenfe  bouillant.  Ces  déclamations  tombent 
recueil.  Les  ConfeJJîons  ont  été  tra-  à  faux  ,  &  ne  font  tort  au'au  décla- 
duites  par  ArnauU  d!Andilli  Çc  Du*  mateur  ,   dont  elles  dccèlent  les 
hoisj  in-8*.  &  în-12.  Le  II*,  eiloc-  vues.  Il  ne  faut  pas  pourtant ,  en 
Cttpé  par  fes  Lettres ,  difpofées  fe-  réfutant  les  fatyres ,  outrer  les  élo- 
Ion  Tordre  chronologique ,  depuis  ges ,  &  dire ,  comme  le  parti  con- 
l'an  386  y  jufqu*à  fa  mort  en  430.  traire  au  P.  Adam  ,  que  St.  Auguf" 
H  y  en  a  en  tout  CCLXX  ,  qui  for-  tin  a  été  le  plus  illuftre  ^  le  plusfça* 
ment  une  colleâion  précieufe  pour  vant  des  Pères  de  FEglife.  11  eft  sûr 
ceux  qui  s'appliquent  à  Thilloire  ,  qu'il  n*étoit  pas  fort  habile  dans 
au  dogme,  à  la  morale ,  à  la  difci-  les  langues,  6c  qu'il  avoit  moins 
pline  de  l'Eglife.  Dubois  les  a  tra-  hi  les  anciens  que  St.  Jérôme  l  St. 
dnites-en  François,  en  6  vol.  in-  Bafyle^  &  d'autres  Pères.  11  a  cer* 
S*.  &  in- 12.  avec  beaucoup  d'élé-  tainement  illuftre   l'Eglife  -,  mais 
gaace.  Ces  deux  premiers  volu-  Athanafe ,  martyr  de  la  divinité  de 
mes  ayant  été  réimprimés   avec  J.  C. ,  Chyfoftôme  le  plus  éloquent 
quelques  changemens ,  les  curieux  des  Pères  Grecs  ,  etc.   lui  ont  » 
en   recherchent  la  première  édi-  je  penfe  ,  fait  autant  d'honneur 
tîon.  Le  m*  eft  confacré   à  fes  qvL'Augufiin. 
Traités  fur  VEcriture.  Le  IV%  à  fon  II.  AUGUSTIN ,  (St.  )  premier 
Cùotmcntaire  fur  Us  Pfeaumes  ,  plus  archevêque   de    Caritorbery  ,  fut 
allégorique  que  littéral.  Le  V* ,  à  envoyé  par  St.  Grégoire  le  grand  » 
fes  Sermons,  Le  VI*,  à  fes  Ouvra-  en  596,  prêcher  le  Chriftianifme 
'^M  'Dopnatiques ,  fur  divers  points  en  Angleterre ,  qui  le  regarde  com- 
de  morale  &  de  difcipline.  Le  VII',  me  fon  apôtre.  Ce  pontife  lui  af« 
i  Touvrage  de  la  Cité  de  Dieu ,  fon  focia,  pour  cette  miffion ,  quel- 
chef-d'œuvre  :  traduit  en  françois  ques  Bénédt£Hns  du  monaftére  de 
par   Lomhert^  en  2  vol.  in-8*.  ou  St.  André  de  Rome,  dont  il  étoit 
4  vol.  in- 12.  Le  VIII*,  à  fes  Trai-  prieur.  Augufiin  convertit  l'année 
tés  contre  différens  hérétiques.  Le  d'après  Ethelhert,  roi  de  Kent,  qui 
IX*  ,  à  ceux  contre  les  Oonatif-  lui  donna  un  établiflcment  à  Gan- 
tes. Le  X* ,  à  fes  Traités  contre  les  torbery.  Il  pafla  enfuite  en  France 
Pélagiens.  Le  dernier,  à  fa  T/t ,  pour  être  fait  évêque ,  &  â  fon  re- 
ixaduite  ea  latin  fiir  le  françois  de  tour  il  baptiû  plus  de  dix  mille 
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pofonnes ,  le  jour  de  Noël.  Le  me  deux  ans  après .  in-4*.  Ce  G« 

Chriftianifine  s*étaat  répandu  par  vre  eft  rare.  IV.  Ses  Dialopus  fier 

fes  foins ,  le  pape  7  établit  plù-  Us  Médailles  ,  publiés  à  Tarrago* 

fieurs  nouveaux  évêchés,  dont  il  nelen  1^87, in -4'*.  en  Erpagnol» 

le  fit  métropolitain ,  avec  Tufage  le  font  encore  davantage.  Il  7  en 

^u  PaUium.   St.  Grégoire  lui  con-  a plufieurs  Tra^fiiâioAr  Italiennes in- 

feilla  de  changer  les  temples  des  4*.  &  in-fol.,  &une  latine  1617  , 

Anglois  en  églifes ,  plutôt  que  de  xn-fol.ll  faut  prendre  laTrad.  ItàL 

les  abattre  ^  &  de  permettre  aux  in-4**.  pour  avoir  les  médailles  des 

nouveaux  convertis  de  faire  à  l'en-  Dialogues  338,  parce  quVUes  ne 

tour  des  cabanes  avec  des  bran-  font  pas  dans  Tédit.  de   Xf87.  V* 

ches  d*arbres,  pour  7  célébrer  les  Epitome  Juris  Pomifcisy  tom.  i ,  i 

fêtes  par  des  repas  modeHes  ,  au  Tarragone ,  1587;  tom«  11  te  ta  ^ 

lieu  de  facrifier  des  animaux  aux  Rom.i6ii,in-fol.VLZ>«pixijyruxii> 

Idoles   :  voulant  les    faire    mon-  minihus  PandeBarum  Florentinërum , 

ter  »  par  dégrés  ,  de  la  fauÛTe  reli-  Tarragone ,  1579  «  in-fol.  très-rare, 

gion  à  la  vraie.  Augufiin  mourut  L'éd.qui  porte  fur  le  titre  ^tf/viflo«. 

Tan  607  y  après  avoir  ordonné  plu-  i  $91 ,  eîl  la  même.  PaulManaet, 

fieurs  évêques.  qui  fe  cro7oit  quelque    chofe  î 

m.  AUGUSTIN, (  Antoine)  l'égard  des  autres  fçavans  de fon 

auditeur  de  Rote ,  évêque  d'Ali*  tems  ,  ne    fe  cro7oit  plus  rîea , 

fe ,  puis  de  Lérida ,  &  enfin  ar-  comparé  à  Anioint  Auçiflitu  Ctk 

chevêque  de  Tarragone ,  naquit  a  du  moins  ce  qu'il  lui  <fit  dans  une 

Sarragofle  de  parens  illuflres ,  &  de  fes  Epitres.  Cet  éloge  ,  qui  fe- 

mourut  dans  fon  flége  archiépif-  roit  plus  foi  s*il  étoit  moins  di- 

copal  Pan  1586.  U  fe  trouva  au  teâ,  peut  bien  n'être  qu'uncom- 

concile  de  Trente  en  1562 ,  &  s'7  pliment  honnête. 
«lîfHngua  beaucoup.  Il   avoit  les       IV.  AUGUSTIN,  (Léonard) 

talens  &  les  vertus  d'un  évêque ,  ou  plutôt  Agostini  ,  né  dans  l'é- 

Sc  étoit  un  des  plus  fçavans  hom-  tat  de  Sienne  au  xvn*  fiéde ,  vieil- 

mes  de  fon  fiécle.  Il  nous  rcfle  de  lit  parmi  les  antiques  où  il  prit  na 

,  lui  plufieurs  ouvrages  de  droit ,  goût  exquis ,  &  joignit  Tefprit  à 

dont  on  peut,  voir  le  caraflére  à  férudition.  Son  ouvrage  intitulé: 

la  fin  de  l 'édition  De  enundationJ^  Le  Gemme  antiche  fyuratt ,  a  été  ifll* 

Oratiani^  in-8*.  1672,  donnée  par  primé  &  traduit  plufieurs  fois  i  la 

£aiuie^  avec  des  notes  :  livre  fça-  I'^  édition  fut  donnée  à  Rome, 

vaut,  profond  &.  néceiTaire  aiix  en  1657  6c  1669,  2  vol.  in -4*. 

jurifconfultcs.  L'édition  originale  La  2S  dans  la  même  ville ,  ea 

de  Tarragone,  tn-4\  1587,  efl  1686.  Celle-ci  ,  préférable  i  la 

fort  recherchée.  On  a  encore  de  première  pour  l'ordre ,  lui  eil  in- 

lui  :  I.  Antique  CoîleHiones  Décréta'»  férieure  pour  la  beauté  des  plu* 

lium^  Paris  162 1  in  -  fol.  avec  des  ches ,  qui  furent  gravées  Jkar  Am> 

notes  eflimées.  II.  Cinq  livres  des  Bapt,  Galle-Trucci  »  deffinateorft 

ConflltutLons  de  Véglifi  de  Tarrago^  graveur  habile.  Ce  RecatU  hn  d- 

ne ,  en  latin  imprimées  dans  cette  timé ,  ainfi  que  le  Difioars  vrÛi* 

ville  chez  Mey^  {en  1580,  in-4*.  minaire  qui  le  précède  «  a  été  re- 

Cet  ouvrage  eft  fort  recherché ,  donné  au  public  par  Maffei ,  ea 

de  cette  édition.  III.  Canonet  Pet»  1707,4  vol.  in-4\(^oiioi>i«i Tain* 

nitentiAUs  »  imprimé  che«  le  mê*  duit  en  latin  ,  &  on  £t  deux  éifr; 
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ûons.  de  cette  TraduSlion  :  Tune  à  Son  fépulchre  cft  en  grande  véné- 

Am/lerdam  en  i6Ss ,  recherchée  v-  ration  à  Ifpahan,  quoique  cepoe- 

&  l'autre  àFaneker  en  1694, beau-  te  myftique  ait  fait  auài  des  Ou* 

coup  moins  belle  que  la  précé-  vrages  de  galanterie. 
dente.  AVIA,.  (le  chevalier  d')  gen- 

V.  AUGUSTIN  Pa|t  RI  CE  tilhorame   Bolonnois   au  fervice 

PiccoLOMiNi.    Voyei^  P  A-  dé  la  maifon  d'Autriche ,  fh  figna- 

TRICE  ,  Patricius^  (  Auguftin  la  dans  la  guerre  de  îa  fucce^on 

Piccolominî.  )  par  des  témérités  heurcufes.  En 

AUGUSTULE,  fUsA^Orefie^p^-  X702 ,  il  fit  prendre  1400  cava- 

trice  fc  général  des  armées  Romai-  liers  rtiniformê  d*ùn  régiment  de 

ses  dans  les  Gaules.  RomulusAuguf*  }*armcè  de  France ,  <Sc  traverfa  par 

tus  étoit  Ton  vrai  nom*»  maisprefque  les  derrières  du  camp  de  VendSmt  » 

tous  les  auteurs  lut  ont  donné  ce-  depuis  le  Pârmefan  jufqu'à  Pàvie» 

lui  d'^^xij2tt/u^,  foit  par  dérifîon,  où   il    exigea    des   contributions 

foit  à  caufe  de  fa  jeunefle.  Orefte  confidérables.  De-là  il  s*%tppj:ocht 

fon  père ,  ayant  excité  une  révolte  de  Milàn  »  fe  Ûifît  d^ùne  des  por» 

çn  47  5»  aima  mieux  faire  proclamer  tes,  au  moment  qu'on  l'ouvrit, 

fon  fils  empereur,  que  depren-  pilla  quelques  maisons  voifînes,& 

dre    pour  lui-même   le  Tceptre,  s'empare  d'une  recette  des  deniers 

Odoacrt  roi  des  î^érules  ,  appelle  publics ,  où  il  ne  laifTa  pas  la  plus 

par  la  nobîefi*e  Romaine ,  fit  périr  petite  pièce  de  monnoie.  Ce  cui- 

Orcfit  y  dépouilla  fon  fils  des  mar-  vre  Fembarrafiant ,  il  le  répandit 

ques  impériales,  Texila  dans  la  dans  les  rues  «  8t  le  fit  ramalfer 

Campanie  ,   avec  un  revenu  de  par  des  enfans ,  qu*il  força  àcrier  r 

6000  liv.  d'or ,  &  fe  rendit  fou-  Vive  t Empereur  !   Cette  .troupe  , 

▼erain  de  1^'ltalie  fous  le  titre  de  qu*on  avoit  crue  Françoife  Jufqu'à 

roi.  Ce  fut  ainfijque  finit  Tempire  cet  infiant ,  parut  alors  ce  qu'elle 

d'Occident.  Rome  fut  obligée  de  étoit  réellement.  OnTalloit  char« 

fe  foumettre  à  un  prince   d'une  ger,  lorfqu'clle  fortit  de  la  ville  ,^ 

nation  barbare ,   Ôc  dont  le  nom  prit  le  chemin  du  Bergamaîque  , 

^tolt  une  infulte  dans  les  tems  fio-  &  à  Taide  de  quelques   dét6ur^^ 

rifiTansdelarépublique.Cetterévo-  regagna  heureufement  (bh  camp, 

lution  arriva  Tan  476  de  Jef.  Chr. ,  Les  troupes  d^s  deux  couronne» 

507  après  la  bataille  d'AcUim.  On  furent  très-piquées  de  cette  cour- 

a  regardé  comme  une  fingularité,  fe;  &  le  chagrin  qU'cMes  en  té- 

que  le  dernier  empereur  ait  été  moignéreut ,  donna  beaucoup  d*é« 

appelle  Jugufie  comme  le  premier,  dat  à  la  témérité  de-  rentreprife. 
&  que  fon  prédéceffeur  ait  porté        AVICENNE  ,  philofophe  & 

le  nom  de  Jules.  médecin  Arabe  deBochara  enPer- 

AUH ADI-MARAGAH ,  un  des  fe.naquit  l'an  980  dtf  J.  G.  avec  des 

plus  célèbres  myftiques  li^homé-  difpofitions  ii'heureufes^qu*à  1*1- 

taos»  nût  en  vers  PerfÉlns  le  li-  ge  de  10  ans  iîfçavôît  tout  Ï'AI- 

▼re  intitulé  Giam-Giam  ,  produc-  coran  par  cceur.  il  apprit  les  bel- 

tion  qui  eft  comme  Télixir  de  la  les-lettres ,.  la  'phrloiophie  ,  let 

fpiritualité  Mufulmane.  Il  vécut  mathématiques  &  la  niédecine  » 

4ans  la  pauvreté,'  &  mourut  afiibï  avec  la  même  facilité.*  11  s'adonn» 

riche  des  libéralités  de  l'empereur  enfuîte  à  la  théologie  ,  &  com-i^ 

d4t  Tartaces.»  Taa  i  j|i^  d«  Ji  C,  aença  par  la  métaphyfique  drÀri^, 

^  Tiij 
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for«.  Il]alut,dit-oa,40foîs,  fans  &  traâmts   depuis    en   btîii  Sc 

y  rien  entendre  :  un  homme  fen-  en    françois.   On  a  encore  de  lui 

ïë ,  à  fa  place ,  ne  Tauroit  pas  lue  dés  Mémoires  de  la  guerre  d*Afiifue* 

une  41*.  Ses  études  furent  finies  II.  AVILA,  (Jean  d')  né  dans 

dès  l'àgfe  de  i8  ans.  11  fut  enfuite  un  bourg  de  rarchevèché  de  To- 

médecin  fie  viûr  du  fultan  Cabous.  Icdc  ,    fut  furnoramé  VApStre  it 

Il  mourut  de  fcs  débauches ,  Tan  r-<<«</tf/oa/£c.Dominique5o£oiutfoD 

1036  de  J.  C.  ^le  56*defonâge.  maître   de  philofophie  à  Alcala. 

Nous  avons  de  lui  plu  fleurs  Ouvra-  Après  la  mort  dç  fes   parens ,  il 

ges  de  Médecine  &  de  Philofophie  ,  difhibua  tous  fes  biens  aux  pau« 

imprimes  d'abord  à  Rome  en  ara-  vres.  Il  exerça  le  miniâére  de  la 
be,ran  1^93,  in-fol.  Us  ont  été  prédication  avec  tant  de  zèle, qu'il 
traduits  en  latin ,  à  Venife  1 04  « .  opéra  des  converfions  fans  nom* 

%  vol.  in-fol.  de  même  en  1595  &  bre.  François  de  Borgia  &  Jean  de 

160S.  11  y  en  a  une  traduâion  de  Dieu  lui  durent  la  leur.  Su  Tké^ 

Vopifcus-Fortunatus ,  Lou^aini658,  rèfe  lui  fut  auffi  redevable  d'avoir 

in-fol.  ',  &  ils  ont  été  commentés  décidé  fa  vocation.  D'Arila  pafla 

par  différens  auteurs.  On  y  re-  les  17  dernières  années  de  h  vie 

marque  quelques  obfervations  uti-  dans  des  infirmités  continuelles  ; 

les,  au  milieu  de  beaucoup  de  mi«  &  mourut  en  1569.  On  a  de  lui 

nuties*  des  Leuret  fpiritudUs  &  des  Trai" 

AVIESIJS y  (  Rufis  Fefius)  poë'  tés  de  piété  ^  traduits   en  françois 

te  jatin,  âoriflbit   fous    Théodofe  ]pai  Arnaud  d^AndiUy.l/yvâs  de Gre- 

l'ancien.  On  a  de  lui  une  Traduc  nadt  &  Louis  Mmouioi  ont  éciic  £1 

tion  en  vers  des  Phénomènes  d'Ara^  Fie, 

tus^  Venife  1^99  ,  in-fol.;  de  la  III.  AVILA,  (Sancbe  iT)  aînfi 

Defcription  de  la  Terre  ,  de  Denis  appelle  de  la  ville  de  ce  nom ,  en 

d'Alexandrie  *,  &  de  quelques  Fj-  Efpagne  «  qui  fut  fon  berceau  l'an 

hUs  d*£fope,  fort  au-deitous   de  1$  46, fortit  d'une  Ëmûllediffinguée. 

celles  de  Phèdre  ,  pour  la  pure-»  Sa  naiiTance  rilluAra  moins  <{ue  ù 

té  &  les  grâces  du  Ayle.  On  trou-  fcîence  6c  fes  prédications  ,  qui 

ve  fa  Traduction  d'É/ope  en  vers  eurent  un  grand   fuccès.    Il  fat 

ëlégiaques  dans  le  Phèdre  de  Paris,  confefleur  de  Ste  Thérefe.  On  bit 

J747  ,  in-i2.  Il  avoit  mis  auffi  en  donna  l'évêché  de  Murde  ou  de 

^  vers  ïambes  tout  Tîte^Live^  travail  Carthagène,  puis  celui  de  Siguen- 

ridicule  de  fon  tems  ,  mais  qui  à  za  ,  &  enfin  de  Placentia^  où  il 

préfent  pourroic  fuppléer  en  par-  mourut  en  1616.   Il  a  laifle  dei 

tie  à  ce  qui  nOus  manque  de  cet  hif'^  Sermons ,  des  Traités  de  piété ^  &les 

torien.  Fies  de  5.  Augufiin  &  de  5.  Tkomau 

I.  AVILA ,  (Louis  d')gôntilhom.  IV.  AVTLA ,  (  GUles  Gonçalè» 

me  £ipagnol,  natif  de  Placcntia,  d')  hiftoriographe  du  toi  «fEifa* 

fut  commandeur  dans  Tordre  d'Al-  gne  pour  la  CafUlle ,  vit  le  joar 

cantara,  &  général  de  la  cavalerie  dans  la  ville  dont  il  portoit  le 

pourCharies-Quinty  au  fiége  de  Metz  nom ,  &  mourut  en  1658  ,  âg|é  de 

en  1 5  ^  2.    Il  a  écrit  des  Mémoires  plus  de  80  ans»  11  publia  en  ef« 

H'fioriques  de  la  guerre  de  cet  em-  pagnol  VHifloire  des  Antiquités  de 

'  pereur  contre  les  Proteftans  d'Al-  Salamanque ,  le  Thédtrt  dés  Eglifi* 

lemagne  ,  imprimés  pour  la  pre-  des  Indes ,  &c» 

zniére  fois  en  EfpagaeTaa  x$44»  Y.  AVILA  »  Foye^ 
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A  VI L  E  R ,  (  AugufBn-Charles  de  Bcrault  &  de  Godefioi  >  à  Rouen 

d')  naquit    à  Paris  en   1653.  Le  16S4,  2  vol.  in-foL 

goût  de   l'ai chitedure   rengagea  I.  AVITUS ,  (  Mm-cus  Macilius  ) 

de  s*embarquer  à  Marfeille ,  pour  natif  d'Auvergne ,  d'une  famille  il- 

aller  perfcdionner  fes  talens  à  Ro-  luftre ,  préfet  du  prétoire  des"  Gau- 

inc.  La  felouque  fur  laquelle  il  les  fous  VaUntùUen^  maître  de  la 

étoit  monté,  fut  prifc  par  des  Al-  cavalerie  fous  Maxime  ,  fe  fit  pro- 

gériens.  Mené  à  Tunis,  il  donna  le  clamer  empereur  à  Touloufe  en 

deflein delà fuperbemofquée qu'on  Juillet  455,  &  repoufla  les  Van» 

y  admire.  D'itfW^r  n'eut  fa  liberté  dales  &  les  Suèves.  Le  général 

que  %  ans  après ,  &  ne  s'en  fervit  Ricimtr ,  auquel  il  avoit  donné  fa 

que  pour  aller  admirer  &  étudier  confiance ,  parvint  à  une  autorité 

les  cheCs-d'œuvres  de  Rome.  De  û  abfolue ,  qu'il  fit  révolter  Tar- 

retour  en  France ,  il  éleva  à  Mont-  mée  à  la  tête  de  laquelle  AvUut 

pellier  une  Porte  magnifique  à  la  Tavoit  placé.  Ce  prince  étoit  alors 

gloire  de  Louis  XIV ,  en  forme  dans  les  Gaules  \  il  pafifa  en  Italie 

d'arc  de  triomphe.  Les  états    du  pour  fe  maintenir.    Mais   Ricimar 

Languedoc  créèrent  pour  lui  un  l'ayant  furpris  dans  Plaifance ,  le 

titre  d'ArchiteSe  de  la  Province ,  en  dépouilla  de  la  pourpre  impériale 

169;.  Cet  emploi  l'engagea  à  fe  en  Oâobre  456,  après  un  règne 

marier  à  Montpellier.   Il  y  mou-  de  14  mois.  Il  fut  ordonné  évê- 

rut  en  1700,   n'étant  âgé  que  de  que  de  Plaifance*»  &  comme  ilap- 

47  ans.  On  a  de  lui  un  Cours  tCAr^  préhendoit  d'être  tué  par  Rielmer, 

chiicclure ,  1  vol.  in-4*. ,  qui  eu  ef-  il  réfolut  d'aller  achever  fa  carrié- 

timé.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  re  en  Auvergne  :  mais  il  mourut 

plufieurs  fois  à  Paris  &  à  la  Haye,  en  chemin  ,   &  fon  corps  fiit  ap- 

avec  des  augmentations.  L'édition  porté  â  Brioude. 

la  plus  belle  &  la  plus  complette ,  II.  AVITUS  ,  (  SeJtuts  AUimus) 

eft  celle  dei750&  175$.  Mariette  neveu  de  l'emp.  AvitusSc  arche- 

y  joignit,  plufieurs  nouveaux  def-  vêque  de  Vienne  ^  contribua  à  la 

fins ,  &  un  grand  ^ombre  de  re-  converfion  de  Clovis ,  préfida  au 

marques  utiles.  D'Aviler  avoit  au-  concile  d'Epaone ,  puis  à  celui  de 

paravant  traduit  de  l'italien,  le  vi*  Lyon ,  &  mourut  l'an  525.  Ses  Ow 

livre  de  VArchiteBure  de  Scamoni.  vrages  ont  été  publiés  â  Paris,  in- 

AVIROK,  (Jacques  leBathelier  S".,  en  1643  ,  avec  des  notes,  par 

d')aTocataupréfidiald'£vreux,run  le  P.  Sirmond,  Son  fiyle  eft  bas, 

des  meilleurs  jurifconfultes  de  fon  embrouillé  f  &    défiguré  par   de 

tems,  compofa  vers  1587  des  <?<mi-  mauvaifes  pointes.   Il  a  écrit  en 

wuntaires  fur  laCout.  de  Normandie,  vers  &  en  profe. 

Après  fa  mort ,  le  pr^.  préfidcnt  AULU-GELLE ,  (  Aulus^GeliJus  ) 

CrouUrd  les  ayant  fiX imprimer»  grammairien  Larin,  fioriflbit  à Ro- 

fins  mettre  le  nom  de  l'auteur  à  me,  fa  patrie,  vers  l'an  130  de 

la  céte ,   on  crue  qu'il  vouloit  fe  Jef.  Chr.,  &  mourut  au  commence* 

les  attribuer ,  &  on  le  lui  repro-  ment  du  règne  de  Marc-AurHe,  U 

cha.  Ce  livre  efi  uuu  beau^  dit-il,  publia  un. ouvrage  en  xx  livres , 

ftt'i/  ne  peÊU  être  fue  Cauvre  de  Jac^  intitulé  Les  Nuits  Attiques  ,   qu'il 

fmas  UBatheUer^  ne  connu  fous  aw^  nomma  ainfi,  parce  qu'il  l*avoic  - 

tra  nom.    "Les  Commenemres  à^Ayi'  compofé  à   Athènes  pendant  les 

r^m  oùt  été  réimpâaiés  aTCC  ceux  longues  foirées  de  Thyver.  C^eft 

T  IV 
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\in  recueit  de  beaucoup  de  matié-  hôinme  d^honneur ,  également  feft 
tes  dilFéreaces.  Il  peut  fervir  à  me  &  habile.  II  fut  d*avis ,  ea 
éclaircir  les  monumens  &lesécri-  15S8  ,  de  faire  trancha  la  tète 
vains  de  l'antiquité  :  on  y  trouve  en  place  publique  au  duc  de  Guifi^ 
quantité  de  fragmens  des  anciens  au  lieu  de  le  poignarder  ;  mais  ce 
auteurs.  Le  compilateur  auroit  dû  confeil  généreux  ne  fiit  pasûiiri. 
ic  difpcnfer  d*y  entaffer  tant  de  IL  AUMONT,  (Antenne d*) 
remarques  minutieufes  de  gram-  petit-fils  du  précédent,  ie  trouva 
maire  ,  &  il  auroit  pu  mettre  plus  en  divers  fiéges  &  combats ,  eut  la 
de  pureté  &  de  clarté  dans  Ton  commandement  de  Taile  droite  k 
ilyle.  Cette  colleétion  qa^Aulu-  la  bataille  de  Rhétel  en  i6{0  «  & 
Celle  fit  pour  Tes  enfans ,  a  eu  plu-  contribua  beaucoup  au  fuccès  de 
fleurs  éditions.  On  eftime  celle  du  cette  journée.  11  fut  fait  maréchal 
P.  Proufl  ^€d  ufum  Velphini^  Paris  de  France  en  165 1 ,  gouverneur 
Y  680 ,  in- 4**.  ;  &  celle  de  Leyde  de  Paris  en  1661  ^  duc  &  pair  en 
par  Gronovlus^  1706',  in-4\  On  a  1665 ;&  mourut  dans  cette  capitale 
encore  VEïiévir ,  1651,  in-ii.  En  en  1669  «  ^g^  ^^  68ans.Sétoif  plus 
1776  il  en  a  paru  une  tradud^iou  fin  CQurtifan  que  fon  grand-pere;^ 
françoife  par  l'abbé,  de  f^.,  à  Pa-  mais  il  lui  étoit  inférieur  en  ta- 
ris 2  vol.  m- II.  La  1"  édition  de  lens  ,  quoiqu*il  eût  d*aiUeurs  du 
Toriginal  eft  de  1469,  in-fol,  mérite. 

AUMALE ,  Ç  aaude  de  Lorrâi-  AUNEZ ,  (  St.^  Vay.  CF.7.FTJ.L 

nç ,  duc  d*  )  étoit  le  3*  fils  de  Claude  AUNOY ,  (  Marie-Catherine  Jih 

4e  Lorraine,  duc  de  6tti/ê,qùi  vint  melle  de  Berne  ville ,  comteiTed'] 

s*établir  en  France.  Il  fît  la  guerre  veuve  du  comte  ^Amcy^  mounic 

aux  Huguenots,  &  mourut  eni^).  eni70}«EIle  écrivoit  ndlemen t 

$on  fil$  CharUx  fut  un  des  plus  en-  dans  te   genre  romanefque.  Les 

têtes  de  la  Ligue.  Le  parlement  le  gens  frivoles  lifent  encore  auîoor- 

condamna ,   comme  coupable  du  d'hui  avec  plaîfir  fes  Couus  its 

meurtre  à^Henrï  111^  à  être  écartelé  Fies ,  4  vol.  in-i  2 ,  &  fur-tout  fes 

en  1 5  9  5 .  Il  fe  retira  à  Bruxelles,  oit  Aventures  étHif^olyte  comte  le  />m- 

il  mourut  en  1631  |  fans  laiffer  g^'  %  in-i2«  où  il  y  a  du  naturel 

<l*enfans  mâles,  dans  le  ilyle ,  fie  de  Textraordiiiai- 

I,  AUMONT,  (Jeand*)  fedif-  re  dans  les  aventurée.  St&Uaoai* 

tingua  des  fa  jeunefTe  par  fa  hra-r  tes  hlftoriques  &e  tt  qui  s\ftfûffé  it 

voure^fous  le  maréchal  de  ^rt/atr,  plus  remarquable  en  Europe^  iepét 

en  Piémont^  Henri  Ut\t  fît  mare-  i6yz  jufqu^n  tôjp^  font  mêlés  de 

chai  de  France  en  1579.  Il  fe  fi-  vrai  &  de  faux.  $es  MénairesdeU 

i;n9la  i  la  bataille  d'Ivry ,  &  mou-  Cour  d*Efpaene ,  où  elle  avoit  vé- 

rut  en  159c  ,473  ans  ^  dVn  coup  eu  avec  fa  ^re ,  en  2  vot ,  ^  f«» 

fie  moufquet  qu'il  reçut  à  Com-  autres  produâions ,  fbnt  dans  le 

pcr ,  près  de  Rennes.  Son  coura*r  même  goût.  Tous  ces  Remaas , 

ge  foutint   toutes   les   épreuves  fruits  d\in  peu  d'efprit  de  de  béas- 

auxquelles  on  le  mit;  mais  il  étoit  coup  de  galanterie,  ne  penveot 

plus  vaillant  q^e  rufé.*  Ses    ma-  plaire  qu^  la  parefle  Sci  la  Irivs- 

niéres,  dures  &  impolies  ,  le  faî-  lité.  Son  mari  te  comte  ^Junti^ 

foient  pafTer  à  la  cour  pour  un  accufé  du  crime  de  lèÇe-majeftB 

franc  Gaulois  ;  c*étoit  d'ailleurs  un  par  trois  Normands ,  manqua  ée 

«vjct  fidèle,  w  citoyen  zélé,  un  perdte  la  t^,  Va  dêa.  açcu^j^t^tf^ 
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te  déchargea  par  uo  rémora  <îe  peuple.  Il  vainquit  les  Goths,  les 
confcience.  chafla  de  la  Pannonie ,  battit  les 
AVOIE,  ^oy.  H£DwlGE(Ste).  Vandales  ,  les  Marcomans  &  les 
AURAT ,  Vcy.  DoEAT  (  Jean  ).  Sarmates ,  affùra  la  paix  au-dehors 
A U R £ ,  (Ste)  ou  AURÉE  ,  de  &  la  tranquillité  au-dedans.  On  lut 
laracedesSarrafinsenErpagne,  Te  reprocha  d'avoir  terni  Tes  viâoi- 
retira  dans  un  monaflére.  Les  I»-  res ,  en  puniilànt  trop  févéremenr» 
fidèles  voulurent  la  tirer  de  ce  &  même  avec  cruauté,  de  légers 
£iint  lieu ,  &  lui  faire  abjurer  le  propos  tenus  à  Rome  fur  fes  dé- 
chriftianifme  *,  mais  ayant  perfé-  faites.  Il  quitta  bientôt  la  capit»- 
▼éré  dans  la  foi ,  elle  nit  honorée  le  de  l'empire,  pour  aller  conqué- 
de  ta  courpnne  du  martyre  le  19  rir  l'Orient  fur  Zénohie,  Il  traver- 
Juillet  856.  fa  la  Sclavonie  &  la  Thrace,  tail- 
AURELE ,  (  Marc  )  Voy.  Marc-  la  en  pièces  les  barbares ,  pafla  en 
AxJRELE  Antonik.  Afîe ,  prit  Tyane  en  Cappadoce ,  & 
AURELIEN ,  (  Lucius  Domitius  jura  pendant  le  flége  de  cette  vil- 
Aareliaaus)  naquit  dans  un  village  le  qu'il  n'y  laifTeroit  pas  un  chien 
de  Pannonie  ,  d'une  famille  obi-  en  vie  ;  mais  lorfqu'il  s'en  fut  ren- 
cure.  Après  avoir  paflé  par  tous  du  maître ,  il  fe  calma ,  &  dit  aux 
les  grades  de  la  milice ,  il  fut  tri-p  foldats|  qui  vouloient  la]  mettre  à 
bun ,  &  défit  les  Francs  à  Mayence.  feu  fie  à  fang,  qu'il  leur  permettoit 
VaUrUn  «  qui  connoiffoit  fon  zèle  feulement  de  tuer  tous  les  chiens 
pour  la  dif^cipline  ,  lui  confia  le  qu'ils  rencontreroient.  Après  avoir 
foin  de  veiller  fur  tous  les  quar-  vaincu  deux  fois  Zinobie  ,  il  la 
tiers  des  troupes ,  pour  l'y  établir,  pourfuivit  jufqu'à  Palmyre ,  où  il 
ou  pour  l'y  maintenir.  Un  foldat  l'ailiégea.  Cette  reine ,  qui  avoit 
ayant  fait  violence  à  une  femme,  conduit  elle-même  fes  armées, n'en- 
il  le  fit  écarteler ,  en  l'attachant  à  couragea  pas  moins  fortement  les 
deux  branches  d'arbres  courbées  de  afiiégés  ;  elle  fe  défendit  en  grand 
force.  Les  querelleurs ,  les  ivro-  capitaine  &  en  femme  piquée.  Ga- 
gnes, les  maraudeurs  étoi  eut  fouet-  r^//«n,  impatient  d'entrer  dans  la 
tés  fur  le  champ  :  Enrichijfei-vous^  ville  ,  lui  écrivit  pour  l'inviter  à 
difoit-il  à  fes  foldats ,  des  dépotdU  fe  rendre.  Zénohie  fe  contenta  de 
les  6a  V ennemi ,  ^  1100  des  larme»  des  lui  répondre  :  Ç^ue  cétoit  par  la  vtf- 
titoyens.  Il  fut  élevé  au  confulat  en  leur ,  &  non  par  des  promejfes ,  quon 
258;  &  Valérieny  qui  ne  l'appel-  forçait  un  ennemi  à  ouvrir  fes  portes, 
loir  que  le  libérateur  de  l'Illyrie  &  Cette  réponfe  ne  fit  qu'augmenter 
des  Gaulejf ,  &  l'imitateur  des  Sci-  l'envie  d'Aurélien  de  prendre  la  pla- 
pians  y  voulut  faire  les  frais  de  fa  ce.  Elle  fe  rendit  bientôt  après, 
promotion.  Ulpius  Crinitus^  dont  il  Tan  273.  Zénohie  avoit  tenté  de  fe 
avoir  été  lieutenant  dans  la  Thra-  réfugier  en  Perfe  ;  mais  Aurélienln, 
ce  ,  l'adopta  ;  &  Claude  II,  qui  ai-  fît  arrêter  &  charger  de  chaînes, 
moîr  &  eftimoît  fa  valeur  6c  fa  fa-  Palmyre ,  qui  s'étoit  révoltée  quel- 
gefle,  le  fit  général  de  TUlyrie  &  que  tems  après,  fut  rafée,  &  les 
de  la  Thrace.  Après  la  mort  de  habitans  pafTés  au  fil  de  l'épée. 
cet  empereur  arrivée  en  270 ,  tous  Aurélien  ,  avant  cette  révolte  , 
les  fuffrages  fe  réunirent  en  fliveur  avoit  déjà  fait  périr  plufieurs  par- 
d*JMrélien.  Elu  par  l'armée  ,  il  fut  tifans  de  Zénohie ,  entr'autres  le  fa- 
f9Qâniié  par  le  fénat  8c  ^  par  le  meux  philofophe  £offp/i  «  auquel  i] 
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attrSiaoît  la  lettre  ûéte  de  cette    déme.  II  $*éleva  fur  la  fin  de  fom 
prtncêfie.  Il  marcha  enfuite  con-    règne  une  perfécution  contre  les 
ttcFmnhàjj  qui  s*étoitfait  proda-    Chrétiens,  qui  fiit  cruelle  ,  mais 
ner  empereur  en   Egypte  pour    qui  ne  dura  pas. 
▼enger  Zénobie ,  le  défit ,  &  lui  ôta        I.  ÂURELIUS-VICTOR ,  (  Sex- 
la  rie  par  des  tourmens  recherchés,    tus  )  Africain ,  né  dans  la  pauvro- 
I>e*IàiJ  vint  attaquer  Terr/caj,  qui    té,   s'éleva   par  fon   mérite  aux 
AMnÎDoit  dans  les  Gaules ,  &  qui    premiers  emplois  *  de  Tempire.  B 
■Dt  fin  à  la  guerre  en  fe  foumet-    fut  gouverneur  de  la  féconde  Pan- 
tant.  Aurélien ,  vainqueur  de  tant    nonie  en  561 ,  &  conful  avec  Fîr- 
ée  peuples ,  orna  fon  triomphe  de    Untinitn  en  369.  Il  compoû  une 
captifs  Goths ,  Alains,  Roxelans ,    Uiftoire  Romaine  ^  que  nous  avont 
Sanoates ,  Francs ,  Suèves ,  Van-    perdue ,  &  dont  il  ne  nous  refte 
édes ,    Allemands  ,    Ethiopiens  ,    qu'un  Abrégé»  La  fécherefle  de  ce 
Jkrabes,  Indiens,  Baûriens,  Geor-    précis  ,  qui  ne  contient  prefqoe 
giens ,  Sarraûns  ,  &  Perfes.  Zéno»    que  des  dates ,  a  fût  penfer  qu'il 
he  &  Tetricus  fuivirent  le  char  de    n'étoit  pas  de  lui ,  &  qall  devoir 
triomphe.  La  première  obtint  des    avoir  compofé  un   ouvrage  plus 
-  terres  dans  le  territoire  de  Tivo-    étendu.  Nous  avons  une  édition 
li  ;  &  le  fécond  çut  le  gouver-    de  cet  auteur  par  mâd*  Dacier^  à 
sèment   d'une  partie  de  l'Italie.    Tufage  du  Dauphin ,  Paris  1681  » 
Jtttrélicn  lui  dit»  en  le  lui  don-    in-4'.  Les  éditions  om  Noc/s  rdnW. 
■anc  :  (^fi'i/  yalou  mieux  gouverner    d'Utrecht  1696,  in-8^^&d'Am- 
Jkâ  beau»  pays   de  t Italie^  que   de    fterdam   1733,  ia-'4*M  ^ot  eâi* 
w^pur  au'delÀ  des  Alpes,.,  Aurélien^     mées. 

tianquiUe  à  Rome,  l'embellit ,  la  n.  AURELlUS,(ComeHus) 
léforma  ,  fit  diihibuer  aux  pau-  HoUandois ,  chanoine  régulier  de 
Très  du  pain  &  de  la  viande,  re-  S.  Auguftin& précepteur d'Erv/ÔK^ 
siLt  les  impôts»  fixa  le  nombre  fut  honoré  par  MaximiUen  de  la 
éss  eunuques ,  &  défendit  d*avoir  ^  couronne  de  poëte.  Son  difciple 
lies  concubines  ,  û  ce  n*e£b  une  valut  beaucoup  mieux  que  lui.  Aw 
cfclave.  Il  étoit  en  marche  contre  relias  eft  auteur  de  deux  Traités  ^ 
les  Perfes ,  lorfque  Mnefiée  ,  l'un  Tun  intitulé  :  Defeafio  gloria  BaU" 
àe  fes  affranchis ,  le  fit  tuer  près  vina  ;  &  l'autre  :  Elucidariam  pari^ 
d'Héradée  en  275.  Ainû  mou-  rumquafiionamfuperJBatayùiartgietie» 
mt  cet  empereur ,  admiré  &  hai.  On  ne  fçait  point  quelle  année  il 
n  ne  laifia  aucuns  ennemis  aux  mourut  -,  on  croit  qu'il  vivoit  en- 
Romains,  qui  lie  l'en  regrettèrent  core  en  1 510. 
pas  davantage.  Sa  cruauté  dans  AURELLI,  ou  pàa^t  AREUl , 
les  châtimens  fit  (Ure  de  lui  :  Quil  (  Jean  Mutio  )  poëte  latin  du  xn* 
déoie  bon  médecin ,  mais  qu*U  tiroit  ûécle.  Ses  Poefies  font  dans  les 
Mi  pat  trop  de  Jang,  On  prétend  Délices  des  Poaes  Latins  eTJtalie,  It 
<ine,  dans  fes  différentes  batailles,  fe  propoù  Catulle  pour  modèle, 
A  avoit  tué  de  fa  main  plus  de  900  &  ne  s'en  éloigna  que  pour  les 
liommeii.  Il  afiîftoit  fouvent  au  obfcénités.  On  trouve  dans  fes 
fnpplice  des  foldats  condamnés  à  Poéfies  de  Tharmonie  «  de  la  défi- 
la mort  ou  au  fouet.  Cet  homme  catelTe ,  de  Teniouement  &  de  Té* 
févére  étoit  faihieux.  Il  fut  le  légance.  J.e  pape  Léon  X  ayaac 
ffcnâer  eaupereur  qui  prit  le  dia-    donné    le    gouvenaoneac  d^uiie 
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place  k  AunUi ,  il  fut  trouvé  mort  Goths ,  AurhU ,  qui  commandoit  à 

quelque  tems  après, avec  fa  mule,  Milan,  ie  fit   donner  la  pourpre 

an  fond  d'uû  puits.  Les  ^habitans ,  impériale  à  la  fin  de  267.  Gallûm 

que  ce  gouverneur  opprimoit ,  ti-  revint  fur  fes  pas ,  &  vainquit  ru« 

xcrent  de  lui  cette  cruelle  ven->  furpateur  dans  ime  bataille  ran- 

gêance  en  1520.  gée  ;  mais  ce  prince  ayant  été  wC* 

A17R£NG-Z£B  ,  grand-mogol ,  faffiné  fur  ces  entrefaites ,  AurloU 

ie  ligua  avec  un  de  fes  frères  con-  fe  maintint  encore  quelque  tems» 

trefon  père  Schah-Gchan^  &  l'en*  Claude  II  ^  fucceffeur  de  GaUiat^ 

ferma  dans  une  dure  prifon  ,  en  tâcha  de  l'attirer  hors  de  Milan  où 

1660.  Il  fe  défit  enfuite  de  fon  il  s*étoit  réfugié ,  &  lui  ayant  Ui^ 

complice  f  &  fît  étrangler  les  deux  bataille  «  il  le  fit  prifonnier.  Le 

autres  frères  qui  lui  reftoient.  Son  vainqueur  voulut  par  un  mouve- 

père  étant   tombé  malade  ,  il  lui  ment  de  magnanimité  lui  laiffer  la 

envoya   un  médecin  ,  ou  ,*  pour  vie  *,  mais  les  foldats ,  irrités  de  fa 

mieux   dire  «  un  empoifonneur  »  rébellion  ,   le    tuèrent    en  Avril 

qui  le  fit  mourir.  Devenu  paifi-  268.  CUude  refpeâa  cependant  fa 

ble  poiTefTeur  de  Tempire ,  il  crut  mémoire ,  donna  des  éloges  à  fe» 

expier  fes  atrocités ,  en  fe  bor-\  talens  fupérieurs  pour  les  armes , 

nant  au  pain  d'orge ,  aux  légumes  &  lui  fit  élever  un  tombeau. 
&  à  l'eau.  Ce  fcélérat  pénitent  fut        AUR£OLUS«  Voy.  Avriol  & 

beureux  dans  toutes  fes  expédi-  Oriol.  ^ 

tioQS.  Il  conquit  les  royaumes  de        AURIA,  (Vincent)  né  àPaler» 

Décan  y  de  Vifapour ,  de  Gokon-  me  en  1625  ,  &  ^^^  dans  la  mê*- 

de  ,  8c  prefque  toute  cette  gran-  me  ville   en  171  o,  abandonna  le 

de  preiqu*tfle  que  bordent  les  cô-  barreau  pour  la  littérature.  Il  fut 

tes  de    Coromandel  &  de  Mala-  afTez  mal  partagé  des  biens  de  la 

bar.  n  campoit  ordinairement  au  fortune  *,  mais  il  fe  confola  avec 

milieu  de  fon  armée ,  de  crainte  les  ;mufes.  On  a  de  lui  un  grani 

que  fes  en£ins  ne  le  traitaffent  nombre  d'ouvrages  en  Italien  »  & 

comme  il  avoit  traité   fon  père,  quelques-uns  en  Latin.   Les  pre- 

n  mourut  âgé  de  près  de  100  ans  raiers  font  plus  eftimés  que  les 

en  1707.  U  paroit ,  par  ce  qu'en  féconds.  Parmi  ceux-là  on  compte 

rapportent  les  hifloriens ,  que  s'il  une  Hifioirt ,  afTez  recherchée,  àts 

avoit  régné  fur  un  peuple  éclairé ,  Oranàs-honants  de  Sicile  \  à  Païenne 

il  auroit  £iit  du  bien  &  protégé  1704  «  in-4".  ,  Se  une  Hifioire  des 

les  lettres.  Voyez  VHîfioire  de  tem-  Vice^roit  de  Sicile ,  ibid.  1697,  ia« 

ptrt  du  Grand'Mogol^  par  le  P.  Ca-  folio. 
amt.  AURIFICUS  ou  ORIFICUS 

AURÉOLE,  {Manius  Acilius  BoKFiuus  ,  ( Nicolas  )  Carme  de 

Âunolms  }  né   dans  la  Dace ,  fils  Sienne ,   a  laifTé  divers   Ouvrages 

d'un  berger ,  &  berger  lui-même ,  de  morale  &  de  piété.  Cefl  lui  qui 

s'enrôla  dans  la  milice  &  devint  a  publié  les  Œuvres  de  Thomas  JTaU 

général  de  Tempire  Romain  fous  denfis.  Il  vivoit  encore  Tan  1^90» 

Valeriêiu   £a  161 ,  il  délivra    ce  qui  étoit  le  60'  de  fon  âge.  Sa  prin» 

prince  des  deux  tyrans  Mœriens  ;  cipale  produâion ,  De  aHtiquitate  & 

mais  fa  fidélité  fe  démentit  fous  c^rernsniis  Mijfa  ,  parut  à  Venife 

GailUn.  Cet  empereur  étant  parti  en  1572,  in-S*". 
pour   aller  iaire  la  guerre  aux       A  VRIGNY,  (  Hyacinthe  Ror 
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billard  d*  )  né  en  1675  à  Caen ,  li'  du  Chef-é^auvrt  d^m  I/uotatm  :  îl  dB 

fuite  en  1691  ,  mourut  Tan  171 9  ,  plein  d'efprit  &  de  délicateiTe. 
du  chagrin  que  lui  cauférent  les        AVRILLON,  Jean-b^idfte-^ 

tetranchemens  qu*on  fit  à  Tes  ou-  Elie  )  né  à'  Paris  en  165  x ,  Mini* 

vrages.   La  régence   des  bafles-  me  diftingué  dans  fon  ordre  par 

claiTes  ayant  beaucoup  aflToibli  fa  fes  fermons  &  fa  piété ,  noourut  k 

fanté  naturellement  délicate  ,  on  Paris  en  1729,  âge  de  78  ans.  On 

le  fit  procureur  du  collège  d*Âlen-  a  de  lili  plufieurs  ouvrages  pleins 

çoa,où  il  refia  comme  inconnu  «mal-  d*ond]tion.  Les  prindpaux  font  :  L. 

gré  fes  talens.  On  a  de  lui  :  I.  Mé-  Méditations  &  Senùmau  fur  U  Sir 

moires  chronologigues  &  dogmatiques^  Communion ,  in- II.    IL  Retraite  ds 

pour  fcrvir  à  VHifioirc  Eccléfiaflique  dix  jours  pour  tous  Us  états  «  in-Il» 

depuis   1600  jufqu^en  iji6 ,  avec  des  IIL  Conduite  pour  pajjer  faistttmatt 

réflexions  &  des  remarques  critiques^  U  tem^  de  tAvent^  in-lX.  '•  poar 

4  vol.  in- 11.  On  s'efl  plaint  que  pajfer  faintement  U  tenu  du  Carbmt  » 

dans   cet  ouvrage  eftimable  ,  par  m-iz.  --  pour  paffcr  faintememt  Us 

rexaûitude  des  dates  &  par  plu*  Octaves  de  la  Pentecôte ,  du  S.  Sa« 

fieurs  faits  très-bien  développés^  crement  &  de  TAfiomption.  in* 

Tauteur  s*étoittrop  laifle  conduire  11.  IV.  Commentaire  affeSif  fur  le 

par  Tefprit  de  parti  *,  que  fes  re-  pfeaume  Miferere ,  pour  fervir  de 

marques  critiques    font  pouiTées  préparation  à  la  mort,  in- 12.  V» 

«quelquefois  jurqu^à  la   fatyre  v  &  h* Année  ajfcBive ,  Ou  Sentimtns  fur 

que   fes    réflexions   dogmatiques  Vamour  divin^  tirés  du  Cantique  des. 

f*mblent  avoir  été  plutôt  dîdées  Cantiques ,  in-12;  VI.  Réflexions 

par  fa  haine  contre  les  adverfai-  théologiques  y  moraUs  &  affèctires  fur 

res  des  Doucin&des  U  TelUer^  que  Us  attributs  de  Dieu  ,  in- 12.  VIL 

par  Tamour  de  la  vérité.  II.  Mé-  Commentaire  affiSif  fur  U  grand  pré* 

moît-es  pour  fervir  à  VHiftoire   uni-  cepte  de  l'amour  de  Uien^  in-11.  VUL 

verfelU  de  C Europe  depuis  1600  ju/quen  Réflexions  pratiques  fur  la  Divine  En' 

tjtO,  à  Paris ,  en  1715  ,  4  vol.  in-  fonce  de  J,C.  in-i2.  lX:,Setuimeas  d*um 

ï2,  &  réimprimés  en  17^7  >  en  5o/t7«>e  en. retraite  pendant  TOc- 

y  vol.  par  le  P.  Griffet ,  avec  des  tave  du  S.  Sacrement ,  in- 24.  X* 

additions   &  des  correâions.   Le  Traiti  de  C  Amour  de  Diat  à  Végard 

difcernement  àes  faits,   Texaâi-  des  hommes ^  &  de  VAmout  du  Pro* 

tude  des  dates^,  le  choix  des  ma-  chain  ,  in- 12.  XI.  Penfiesjur  diverr 

tiér es ,  l'élégante  précifion  du  fty-  fujets  deMoraU^  in^i2. 
le ,  ont  fait  comparer  cet  ouvrage       AURILLOT  ,  (  Barbe  )  ou  Sttar 

suxmQ'ûltiirs  Abrégés  Chronologiques  Marie  dé  F  Incarnation  ,    après   h. 

que  nous  ayons.  D*Avrigny  pèfe  mort  de  fon  mari,  fe  fit  Carmefite 

les  auteurs  éc  leur  témoignage  j  it  en- 1614  ,  &  mourut  à  Poncoife , 

lesredrefie,  il  écarte  le  faux,  dif-  en  odeur  de  fainteté  »  Tan  161S; 

cute  le  douteux ,  &  choifit  pref-  Duval  profeiTeur   de  S&rbonne  j 

que  toujours  le  vrai.  C'eft  de  lui  Maurice  Marin  Barnabite.  8td*aa« 

qu*on  rapporte  la  fameufe  anecdo-  très,  ont  écrit  fa  Vie, 
te  qui  a  donné  lieu  à  une  chanfon       AURIOL ,  (  Blaife  d'  )  nadf  de 

très-plaifante  ,  commentée  d'une  Cailelnaudari  «    &  profefTeur  de 

manière  bien  plus  plaifante  en-  droit-canon  à  Touloufe ,  demanda 

core.  Le  commentaire  en  queftton  à  François  / ,  en  15 33 ,  à  fon  paflà-^ 

cft  un  petit  ouvrage  dans  le  joût  ge-par  çeae  ville ,  d'accorder  à  Pk 
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lÊifctûté  le  titre  de  noble  >  &  aux        AITRORE ,  DéeiTe  de  l'antiqui- 

ffofefleurs  le  privilège  de  faire  des  té  Païenne  -,  elle  ouvroit  les  pôr* 

chevaliers  :  ce  prince  le  lui  accor-  tes  du  ciel ,  félon  les  poètes  ,  & 

éàéPterre  Daffis,  doéieur-régent ,  &  après   avoir  mis  les  chevaux  au 

conte-ès-Ioix  ,  titre  qu*on  don-  char  du  Soleil,  elle  le  précédoit  fui* 

fioit  aux  doâeurs  qui  avoient  ré-  un  char  brillant ,  traîné  par  deux 

gentë  7.0  ans ,  mit  &  BUifi  d'Au-  chevaux ,  un  grand  voile  fur  la 

Hol  les  éperons  dorés  ,  la  chaîne  tête  reculé  en  arriére,  fémant  des 

d'or  au  cou  &  l'anntau  au  doigt ,  fleurs  fur  fon  paflage  ,  &  embel- 

&  fit  un  beau  compliment  au  doc-  lifiant  la  nature.  Aurore ,  amoureufe 

teur-chevalier.  M.  de  V.  prétend  du  jeune  Titon ,  Venleva  &  l'époufa. 

que ,  des  aftrologues  ayant  pré-  Elle  en  eut  Memnon ,  roi  d^Abvdo» 

dît   un    aoiiveau  déluge ,    Blaife  enÉgyp.Aprèslamort  deceprince, 

^Aariol  crûgnantde  périr,  fit  fai-  elle  verfa  tant  de  larmes  ,  que  la 

re  une  grande  arche  pour  lui ,  fes  rofée  du  matin  en  fut  produite. 

parens  &  fes  amis.  Il  mourut  vers  Ceux  qui  cherchent  la  vérité  fous 

Tan  i)»40.  Il  fe  mèloit  de  poëfie:  les  enveloppes  des  fables,  difenc 

nous  connoiflbns  fa  Départie  d'A^  qu* Aurore  étoit  apparemment  quel- 

mows,  à  la  fuite  de  la  Chaffe  à* A-  que  reine ,  qui  fe  levoit  tous  les 

mùars  é^OSavitn  de  S,  Gelais  \  Pa-  matins   avec  Titon   pour  contem« 

ris,  1553,  tn-4*.  Les  joies  &  iow  pler  le  ciel. 

kars  de  Notrt'Danu  ,  en  vers  &  en        AUROUXdes  PoMMIEft» 

profe-, Touloufe  ijio,  in-4'.  Le  (Matthieu),    confeiller-derc  en 

premier  eft  fait  d'après  les  Po'éfies  la  fénéchauflee  de  Bourbonnois  , 

de  Charles  duc  d'Orléans ,  père  de  étoit  prêtre  &  douleur  en  théolo- 

Louis  XII ,  dont  le  manufcrit  efl  gie.  Il  a  publié  un  Commentaire  fore 

à  la  bibliothèque  du  roi.  On  a  en-  eflimé  &  rare  fur  la  Coutume  de 

core  d*Aurioi  quelques  Ouvrages  de  Bourbonnois ,  1732 ,  1  parties  in* 

lariffrudetece^  peu  connus  au)our-  fol.  En  1741 ,  il  a  donné  des  ad- 

d*hui;  mais  le  nom  de  Tauteur  efl  ditions  à  fon  ouvrage. 

aoujours  en  vénérarion  dans  l'uni-        L  AUSONE ,  (  Jules  )  père  du 

rerfité  de  Touloufe.  poëte  de  ce  nom ,  natif  de  Bafas 

AUBISPA,  (Jean)  natif  de  Noto  en  Aquitaine  vers  rani87,pre- 

en  Sicile ,  fecrétaire  de  Nicolas  V^  mier  médecin  de  Tempereur  Valerv^ 

nourat  vers  la  fin  du  xv^  ûécle ,  tinien  ,  fe   fraya  des  routes  nôu- 

dans  nn  âge  avancé,  à  Ferrare,  velles  dans  fon  art  qu'il  exerçoie 

honoré  &  chéri.  On  a  de  lui  la  gratuitement.  Il  étoit  philofophe, 

Traduâio»   à*Arehimède  ;    celle  du  &  en  avoit  les  vertus ,  fans  paf- 

Cammentaire d*Hiéroelès  fur  les  vers  fionS,  fans  defirs  ambitieux-,  Jouif- 

dorés  de  Pythagore,  Bâle  1543  in-S".  fant,  ddnS  la  médiocrité,  d*une  paix 

AUROGALLUS  (Matthieu)  inaltérable.  Il  fe  vit  élever  aux 

natif  de  Bohême  ,  profeiTeur  des  honneurs  ,  fans  les  rechercher.  Il 

langues  dans  Tacadémie  de  "Wit-  fiit  préfet  de  Tlllyrie ,  &  fénateur 

temberg ,  mourut  en  1543.  Il  pu-  honoraire   de  Rome   &  de  Bor« 

blia   une   Grammaire   Hébraïque  &  deaux.  I]  mourut  dans  une  heu- 

Chaldaïque^  àBâle  1539 ,  in-8",  6t  reufe  vieilleiTe,  â  Tâge  de  90  ans. 

une  Géographie  de  la  Terre- faintè.  Il  Son  fils  lui  a  donné  l'immortalité 

avoit  travaillé  à  la  Ferfion  de  la  Bi-  dans  {es  vers.  Nous  n'avons  plus 

^leAUexBandc  y  donnée  par  X«fAer.  Us    Livres  fU    Médecine  lïAufinê 
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le  père»  Ceux  qui  voudront  eon-  putation ,  &  fe  diftingua  fur*toii^ 

noitre  plus  particulièrement  cet  à  la  bataille  de  Cérifoles  en  1 544» 

homme  illuftre,  pourront  conAiiter  U  fut  moins  heureux  à  Celle  des 

VHiftoire  Lititraire  de  U  France^  par  Dreux  en  1562.  Le  nombre  des 

une  Tociété  de  Bén^diûins.  fuyards  fut  û  grand ,  qu'il  lut  cm- 

II.  AUSON£,(DeciusMagnus)  porté  par  eux.  Mais  la  dooleiir 
tiatif  de  Bordeaux  ,  fils  du  précë-  d'avoir  fui  devant  Tennemi  le  toa« 
dent  >  profeffa  la  grammaire  &  la  cha  tellement ,  qu'il  en  moumt  la 
rhétorique  avec  tant  de  diftinc-  même  année  à  Chartres,  inivant 
tion ,  que  VaUntinUn  ï  lui  Con-  les  uns ,  &  à  Paris  fuîvant  d'an* 
fia  réducation  de  Gratien  fon  fils»  très.  U  étoit  chevalier  de  S.  Mi- 
Cet  emploi  le  conduiût  aux  pre-  chel. 

miëres  dignités  de  Tempire.  Il  fut       AUSTREGESILE,  (St)vs^a5. 

quefteur  ,  préfet  du  prétoire,  &  Oi/^rx/xLf , archevêque  deSoor- 

conful  en  379.  Après  la  mort  de  ges  ,  mourut  en  6x4,  après  avoir 

ion  élève,  Aufont  fe  retira  dans  gouverné  faintement   fon  éghfe 

la  Saintonge,  où  il  finit  Tes  jours  pendant  ii  ans.  Avant  que  d'em- 

vcrs  l'an  393.  Il  avoir  compofé  brafTer  Tctat  ecdéfiaitique ,  il  ré- 

les  Fafics  ConfuUiru  iufqu'à  l'an  pondit  à  Tes  parens  qui  vouloient 

3S3  ;  mais  cet  ouvrage  e£t  perdu,  le  marier:  Siyarois  mu  hanm  fim^ 

Nous  n'avons  que  fes  Poifies ,  dont  nu ,  ;'«  craindrois  de  la  perdre  ;  fifem 

il  y  a  une  très-belle  édition  ad  ufum  avais  une  maavaife  ,  je  craindroU  da 

Velpkini,  1730 ,  in-4"  ;  &dont  M.  tu  pouvoir  m'en  défaire, 
YdhbéJauben  a  publié  une  Tradue^        AUSTREMOIKE  ,  (  St.  )   l'un 

tion  en  4  vol.  in-ii,  1769  ,  avec  des  feptmiffionnaires  envoyés  dans 

le  texte.  On  y  trouve  les  éloges  les  Gaules  par  réglife  de  Rome, 

des  'principales  villes  de  l'empire ,  vers  Tan  if  o  ,  fonda  l'égliie  de 

un  ouvrage  envers  fur  les  emper',  Clermont  en  Auvergne,  fie  mou* 

un   remerciement  à    Gratien  fon  rut  en  paix  ,   après  avoir  opéré 

bienfaiteur.  On  y  remarque  beau->  plufieurs  converfions. 
coup  de  facilité,  de  brillant  &de       AUTELS,  (  Guillaume  des  ) 

feu  i  mais  les  penfées  en  font  re-  poète  françois  &  latin  ,  naquit  à 

cherchées ,  le  flyle  dur ,  inégal ,  Mont-Cenis  près  de  CharoUes  en 

&  la  latinité  peu   correfbe.  Son  Bourgogne  ,  vers  l'an  1519  ,  8c 

Poème  fur  la  Mo/elle  efl  admiré  de  mourut  en  1 576.  Ses  talens  pour  la 

tous  les' gens  de  goût,  &  mis  par  poëfiefranç.  furent  très-médiocres; 

quelques  -  uns  à  côté  des  ouvra-  mais  fa  ^reur  de  rimer  ne  le  fut 

ges  de  yirgile  ;  mais  fon  Centon  ,  pas.  Il  fçavoit  quelque  peu  de  grec 

produâion  obfccne ,  compofél  de  &  de  latin ,  dont  il  farciffoit  tous 

vers  pris  de  côté  &  d'autre  dans  fes  vers.  Son  flyle  manque  de  clarté 

le  chafte  Virgile  ,  a  révolté  tous  &  de  naturel  v  il  eft  même  très- 

ceux  qui  ont  des  mœurs.  Il  n'eft  fouvent  inintelligible.  Des  Àmtels 

pas  fur  c[u'Aufone  fût  Chrétien ,  avott  une  Iris  réelle  ou  feinte , 

quoique  Tri/Atfflxe  le  fisiiTe  évêque  comme  tous  l^s  poètes  de  fon  teos. 

de  Bordeaux.  U  l'appelle  /a  Séints ,  &  déclare  à 

AUSSUN  ,  (  Pierre  d'  )  grand  qui  voudra  le  croire,  qu'il  n*a en 

capitaine  d'une  famille  noble  &  pour  elle  qu'un  amour  pur  &  es- 

andenne  de  Bigorre ,  fervit  pen-  ttérement  détaché  des  fens.  Le  P. 

dant  40  ans  avec  beaucoup  de  ré«  Garaffe  attribua  à  co  cfaafte  poctt 
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le  ParnaJJk  Satyrique  \  «  maïs  non  »  laoo  dames  qui  mangèrent  dans 

n  pas  fi  iale  6c  û  impudique  qu'il  *>  la  même  faUe  ,    fer  vies  par  au- 

n  eft.  y*  L'on  ^  Atdê*  AutUs  beau-  >*  tant  d'écuyers  n  Quoi  qu*il  en 

coup  de  mauvais  Ouvrages  en  ven  foit ,  Théodort  GoJtfroi  a  fait  im« 

&  en  profe.  primer  les  quatre  premières  années 

AUTHI£RoESisoAV,(Chrif-  de  cette  Hifloin  en  16x0  in -4*. 

tophe  d^  )  natif  de  MarfeiUe ,  Bé-  &  les  deux  dernières  qui  avoient 

nediûin  de  Tabbaye  de  S.  Vie-  paru  dès  161 5  in-4*. ,  avec  VHif" 

tor,  inftitua , à  rage  de  23  ans,  en  toire  de  Louis  XÏI  par  Seffeil',  les 

1631 ,  la  congrégation  des  Prêtres  ^  autres  n'ont  pas  encore  vu  le 

du  S,  Sûrement  ^  pour  les  miffions  )Our.  Il  mourut  en  1^13.  L*abbc 

et  la  dire^on  des  fèminaires.  Aw  le  Gendre  le  nomme  Anton  ,  mais 

thUr  fut  fait  évêque  de  Bethléem,  c'eft  une  erreur. 

Il  gouverna  Ton  iniHtut ,  confir^  AUTPERT  ou  AUSBERT  ,  na- 

mé  en  1647  par  Innocent  X^  )ui^  tif  de  Provence ,  Bènèdidlin ,  abbé 

qu'à  fa  mort ,  arrivée  à  Valence  en  de  St.  Vincent  de  Voltorne  dans 

1667.   Borely  ^  prêtre  de  fa  con-  l'Abruzze ,  commenta  les  F/êtfn«e^, 

grégation  ,  a  écrit   fa  Vie ,  Lyon  le  Cantique  des   Cantiques ,  H.VA- 

1703  în^ii,  qui  eft  un  tableau  des  poealypfe  \  dans  la  Bibliothèque  des 

principales  vertus  religieufes  &  fa-  Pères ,  &  dans  la  CoUeâion  de  Mar- 

cerdo taies.  tenne.  Il  mourut  en  77S.  Il  eft  le 

AUTOLTCUS  ,  philofophe  premier  qui  ait  demandé  au  pape 

Grec ,  vers  Tan  340  avant  J.  C.  «  l'approbation  de  fes  ouvrages, 

a  laiffé  quelques  TraiUs  d'Aftrœ-  AUTREAU ,(  Jacques  d*  )  pein- 

momie  ^  que  Jofepk  Auria  de  Naples  tre  par  befoin  &  poète  par  goût^ 

a  mis  en  latin.  mourut  dans  la  pauvreté ,  prefque 

AUTOMNE,  (Bernard)  natif  toujours  attachée  à  ces  deux  pro'i 

de  TAgénois  ,  avocat  au  parle-  feillons,  à  Paris  fa  patrie,  à  Thô- 

ment  de  Bordeaux,  a  donné  en  pital  des  Incurables,  en  174  ^D'^io- 

1619  une  3*.  édition  de  fa  Con-  treau  ,    d'un  caraâére  fombre  & 

ference   du  Droit  François  avec   le  mélancolique ,  a  fait  des  Comédies 

Droit  Romain,    Il  avoit  alors  44  qui  ont  fait  rire  ,  &  qui  amufent 

ans.  Son  Commentaire  fur  la  Cou-*  encore.  U  avoit  près  de  60  ans  , 

tome  de  Bordeaux,  1644,  2  vol.  lorfqu'il  s'adonna  au  théâtre,  qui 

in-fol.  a  été  imprimé  avec  les  Ob*  demande  toute  Timagination  &  la 

fervâtions  de  P.  Dupin ,  Bordeaux  vivacité  de  la  jeunefle.  St%  intri« 

1718,  in-fol.  C'étoit  un  écrivain  la-  gués  font  trop  iimples  »  on  voit 

borieux ,  mais  peu  judicieux.  tout  de  fuite  le  dénouement ,  &  on 

AUTOM ,  (  Jean  d'  )  Auguftin ,  perd  le  plaifir  de  la  furprife.  Son 

abbé  de  TAngle  ,  &  hiiloriogra-  dialogue  eft  naturel ,  fon  ftyle  aifé 

phe  de  France  fous  Louis  Xll  ^  &  quelquefois  négligé.  Quelques- 

écrivit  VHifioire ,  depuis  tan  1499  unes  de   fes  fcènes  refpîrent  le 

jufqu'en  ifoSy  avec  la  fidélité  d*un  bon   comique.  Le  théâtre  Italien 

témoin  qui  dépofe.  U  y  a  pour-  a  confervé  U  Port  à  V Anglais^  en 

tant  quelques  particularités  qu^on  profe  ;  Démocrite  prétendu  fou  ,  eft 

a  peine  à  croire.  Tel  eft  le  détail  3  aâes  &  en  vers.  Le  théâtre  Fran» 

d*une  fête  que  le  maréchal  de  Tri-  çois  a  repréfenté  U  CheyaVur  Ba-' 

pulce  donna  au  roi  à  Milan.  «<  U  yard  en  5   aâes  ,  tc  la  Magie  de 

rt  y  avoit  4  fuivant  notre  auteur ,  /'^jnoi«r,paftorale  en  i  aûe  en  vers» 
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l\dotïXiziiVOipétSLPlat4touUNaif'  ouvrage.  La  partie  ifot 
fonce  de  la  Comédie ,  dont  la  mufî-  a  traitée ,  eft  écrûe  avec  chaleur  : 
<iue  eft  du  célèbre  Rameau,  Le  Port  il  y  a  des  anecdotes  curieufei  & 
à  CAnglois  eft  là  première  pièce ,  des  feits  peu  connus.  Mab  Tan- 
dans  laquelle  les  comédiens  Italiens  teurpré£ére  les  omemens  du  ûj* 
aient  parle  François*  Les  (Eurres  lé,  à  l'exaftitude  hiftoriques  îi 
^Autreau  ont  été  recueillies  en  prend  qudqpiefois  le  ton  roina« 
1749 ,  en  4  vol.  in-i2 ,  avec  une  nef4}ue. 

préface  de  PeffeUtr ,  pleine  de  goût  A  U  X  £  N  C  £  «  Arien ,  de  Cap* 

&  d*efprit.  Le  plus  connu  des  Ta-  padoce  ^  intrus  dans  le  6ége  de 

hUaux  de  ce  peintre ,  eft  celui  de  Milan  par  l'emper.  Comjtaaet  »  fuc 

Diogène  ,  la  lanterne  à  la  main  ,  condanmé  dans  un  concile  de  9| 

cherchant  un  homme  >  &  le  trou-  évêques ,  à  Rome ,  en  372.  U  étott 

vant  dans  le  cardinal  de  F/eirri.Z?'j6r-  né  pour  être  plutôt  homme  d'ar* 

treau vivoit fort  retiré,  méprifant  faire , qu*évéque. U  ne  fçavott  p» 

tout  ce  que  les  autres  cftbnent  »  le  Latin  \  il  ae  connoiflbit  que 

&   ne  s*accordant  avec  le  public  l'intrigue.  Il  pofleda  pourtant  cet 

que  dans  le  peu  de  cas  qu'il  fai*  évêché  îufqu'en  374  «  année  de 

foit  de  lui-même.  fa  mort« 

AUTRICHE  :   Voye^  AtBS&T,  AUXILIUS  »  prêtre  du  ix'.  fié- 

Amke,Jeak,  Margueute  %  de ,  ordonné  par  le  pape  Formofe  « 

Marie  ,  6c  les  empereurs  de  cette  publia  en  907  trois  Traités  contre 

maifon.  le  pape  Sergius  112 ,  peur  foute-* 

AUVERGNE,  (  Martial  d*  )  nir  la  validité  des  ordinations  £û- 

Voye^  Martial  d'Auverokb.  tespar/bnm>/<.  De  deux  ces  écrit» 

ÀUVIGNY  ,  (N.  Caftres  d*  )  né  iont  dans  le  TraUd  des  Ordinatioas 

dans  le  Hainaut ,  demeura  quel-  du  P.  Morin.  Ils  feront  du  goût  de 

que  tems  avec  Tabbé  des  Foiuai"  ceux  qui  aiment  une  fermeté  no^ 

nes^  qui  forma  fon  goût.  11  entra  Me.  Le  P.  Mabillot  les  a  fait  îm* 

enfuite  dans  les  chevaux-légers  primer  tous  trois  dans  fes  AndUc 

de  la  garde,   &  fut  tué  au  com-  tes,  in-fol. 

bat  d'Ëttinghen  en  1743  i  âgé  de  AUZAN£T,(Barthélenû)  ParîC 

31  an.  Cétoit  un  homme  d'efprit  naquit  en  1591 ,  &  fut  reçu  avocat 

I  6c  d'imagination.  On  a  de  lui  :  I.  en  1609.Il  eut  une  place  au  confeil 

l.ts  ^rétcndvLS  Mémoires  de  Mde.  de  établi  en  166  f  .  pour  la  réforma^ 

Bameweldty  2  vol.  in-i2.  ll.\JviAhré'  tion  de  lajuftice.  On  le  fît  à  cette 

f^éde  VHiftoire  dcFranee&detHifloirc  occaûon  confeiller  d*état.  U  nKNh 

Romaine,  par  demandes  &  par  ré-  rut  en  1673  ,  avec  la  réputation 

ponfes,  2  vol.  in- 11  ,  qui  peut  d*un  magiftrat  éclairé  &  int^re. 

être  de  quelque  utilité  à  la  ieu**  On  a  de  lui  des  Notes  fur  laCoiH 

neiTe.  III.  Les  3  trois  premiers  vo-  tume  de  Paris  ,  des  Mémoires»  des 

lûmes  &  la  moitié  du  4*.  de  VHif;  Arrks  «  &c.  Le  Rttuài  de  fes  O»» 

toire  de  Paris  ^    en  5  vol.  in-  12.  r rages  a  été  publié  en  170S  ,  ÎB- 

IV.  Les  8  premiers  volumes  des  fol. 

Vies  des  Hommes  illuftres  de  la  Fran-  AUZOLES  ,  Voy^  PbtRS  (U). 

ce,  in- 12.  Le 9*.  &  le  10'.  ont  été  AUZOUT ,  (  Adrien  )  cé]^ 

publiés  en  1744,  par  fon  frère  ,  mathématicien  du  dernier  fiécie« 

chanoine  de  Prcmontré.  L*abbéP«-  né  à  Rouen  «  mounu  en  1691 1 

TMi  &  M,  TurfUi  ont  coatinué  cet  membre  de  Facadéaiie  des  fcica* 

ces 
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tH  Aô  Paris.  Il  inventa  étt  1667  tutorito  une  aaioii  qui  éfoit  con* 

leMUrmmkrcy  fur  lequel  il  publia  tre  la  difciplioe;  mais  ne  voulaiM 

un  Trdir/,  imprimé  au  Louvre  dans  pas  kifler  fan$  rëcompenfe   und 

le  Recueil  de  Tacadémie,  in -fol.  -marque  de  tendreiTe  û  héroïque^ 

1^3.  Quelques  Anglois  lui  difpu*  il  faifit  la  première  occafion  dana 

térent  mal  *  à  -  propos  la  gloire  |de  laquelle  fe  diftingua  d*Ayala ,  &  lui 

cette  invention.  Notre  aftronome  donna  des  gages  honorables  de  fa 

eut  encore  la  première  idée  d*appli«  générofité  -&  de  fon  ëflime. 

quer  le  céUfeope  au  quart  de  cercle  AYBERT ,  (  St.  )  moine  Bèné<k 

afironomique,  dont  quelqses  f^a^  diôin,  né  en  1060  au  diocèfe  de 

vans  on  fait  honneur  à  Pictrd  «  qui  Tournai ,  fut  «ordemnè  prêtre  païf 

pesfe^onna  feulement  cette  id^.  Burchard  èvêqae  de  Cambrai  »  aved 

AXA,  fille  de  CuUh^  fut  pro"  un  pouvoir  partfculier  d'adminif*  * 

BÎfe  à  celui  qui  emporteroit  la  vil"  trcr  dans  fa  cellule  les  facremena 

le  de  Cariat-Sepher  qui  lui  étoit  de  pénitence  &  d'euchariftie  :  pou^ 

échue  en  partage  \  ce  que  Otho-  voir  qui  lui  fut  confirmé  par  Paf* 

ai«/ ayant  exécuté  ,  il  obtint  AxA<  chai  II  &  Itmofnt  IL  Cependant 

AXERETO,   ou  AssERETO,  il  renvoyoit  tous  les  pénitens  à 

(Blaife)  général  des  galères  de  leur  évèque.  Il  difoit  tous' les  iours 

Gènes ,  gagna  en  143  5  la  fameufe  deux  méfies ,  une  pour  les  vivans  « 

bataille  navale  de  Tifie  de  Ponce ,  &  Tautre  pour  les  morts.  Il  mou** 

où  il  fit  prifonnier  Aifonft  V^  roi  i^it  en   1140 ,  âgé  de  So,  ans. 

d'Arragon,  &  ptuûeurs  autres  prin-  AYGULFE  ,  (  St«  )  mi  AYEUL^ 

ces.  Il  fe  fignala  aui&  contre  les  ihtl§h  S.  A  o  v  s  t  ^  archevêque  de 

Vénitiens.  Bourges   vers  1^   820 ,   mouruc 

AXIOTHÉE,  femme  d'efprit ,  vers  840.  Théodulphe^  évèque  d'Or* 

difcîple  de  PUtom ,  fe  déguifoit  en  léans  ,  lui  donne  de  grands   èlo^ 

homme  pour  aller  entendre  foo  ges ,  &  le  titre  de  patriarche  dans 

oaitre.  D'autres  femmes  qui  vou*  la  41*  Spitrê  du  iv  liv.  de  fes  Potjits»,  ' 

Jurent  rimicer»  donnèrent  lieu  à  AYLE  ou  AGILE,  (St.) fila 

beaucoup  de  bruits  injurieux  à  la  ^Agnoald  ,   Tun  des    principaux: 

venu  du  divin  Plûton*  feigneurs  de  la  cvur  de  ChUdehert 

A  Y  AL  A ,  (  Athanafe  d'  )  page  i/,  roi  d'Aufirafie ,  fut  élevé  dani 

4e  Tempereur  Charles  V ,  fuivit  l'abbaye  de  Xuxeuil ,  où  il  embraf^' 

ce  prince  en  Allemagne.  Ayant  fa  la  vie  monafiique.  Sa  piété  de 

appris  que  fon  père  étoit  profcrit  >  fon  zèle  le  firent  choifir  pour  al-* 

i]  vendit  fon  cheval ,  &  en  en-  1er  prêcher  Tévangile  aux  Infidè^ 
voya  le  prix  à  un  gentilhomme   les  dedelàlesVofgesJufqu'enfia- 

£fpa^ol  y  pour  le  lui  faire  tenir,  viére.  A  fon  retour  «  il  fut  élu  ab^ 

Dès  qu'on  fe  fut    apperçu  qu'il  bé  de  Rebais  ,  où  il  mourut  en  6$  o« 

]i*avoit  plus  de  cheval  «  on  lui  im«  AYLON ,  (  Luc  Vafquès  d'  )  Ef^ 

po£i  des  peines ,  pour  fçavoir  ce  pagnol  1  confeiller  du  tribuiul  fu-^ 

qu'il  en  avoit  feit  \  mais  on  n'en  périeur  établi  en  1^09  à  Sr.-Do' 

put  rien  arracher ,  ni  par  les  châ«  mingue  ,  s'efi  rendu  célèbre  par 

tfanens ,  ni  par  les  carefTes.  Enfin  î^%  expéditions  dans  le  Nouveau* 

la  vCrité  fe  découvrit.  On  le  dé'  Monde,   Vélafquks ,  gouverneur  dd 

Aonjça   à"  Tempereur  ,  &  ê^AyaU  Cuba ,  avoit  fait  un  grand  arme- 

avoua  tout  à  fon  prince.  Charles  ment  contre  Femand  Cortis  ,  qui 

iBifgok  d'être  fâche,  pour  ae  pas  lui    envoya   à'Aylon  pour  tfai« 

Tomih  y. 
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tçc  d*ua  fccoomiodeaiaitf •  Maiâ  fou  ^>ce  ^  travers  du  <otpft.  .4{*. 
ççlui»d  n'a^aat  rien  gagoé  fur  V^{-  tqrùi  Ce  (finunt  moiteUeaiea^  ble€> 
]^t  de  VtUf^ués ,  i»£  au  Mexi*  i/e»  le  perça  de  laûenne  &>  tiufar 
cpie,avec  iy^^rvA^j^ami»!  de  la  4(Kte  lapkce  en  1 5  86.1ie  bitard  de  Çhadeg. 
4e  VéUfyiiê*\  6(  voyant  qu'il  re-  IX^  uoaaoïk  CharUs,  euflecoim 
i^ttcHt  au(&  toute  voie  de.  coa-.  d*Ai|goulème  «  &  laourut  en  i6f  o« 
çiiiarion ,  il  lui  fit  intimer  ,  Umsk  l«itfbai^  uo  fils  tuwnnéXtfoÂf  fCosM» 
peine  de  la  vie  «  une  dtfenfe  de  d*Alets,  qui  mourut  fana  poAériié 
paiTer  outre  ians  en  avoir  reçu  les  m^fculine  en  1653.  ^Avr^  avoil 
ordres  de  l'audience  royale.  ?our  ^uti  en  fecondea  noces  Framçmfr 
prévenir  le&  fuites  de  ce  coup  4i -A^at^^aik  *  qui  ne  mounic  qu'en 
d'autorité ,  Narvâh  fit  emiiar^uier  il.i  3.  De  forte  que  k  bru  die  Ckm^ 
d*Aylon  ù^  ui>e  caravelle  qu'il  en*  U*  l^.  lui.  4  ûirvécu.  X}9  91»  Son 
yoyoit  à  Cuba^  mais  i'jfylou  en-  -^^^  yttsFerdiimmdU^nJéw^ 
gagea  le  patron  de  le  menée  droit  ^  ^63,1 ,  a  été  impf.  â  PSttb  1667, 
3  S,-Domingue.  £n  i^ao  il  fit  inrfoL  8c  fes  Mimoins.  i6éa,  in« 
une  expédition  dans  la  Floride.  l^.VoyezVArtdgyérififrUadmu. 
4'où  il  enleva  par  trahifpn  ua  a&  IL  ÀYMAK ,  (  Isn^ques  )  payûn 
fez  gnuid  nombre  iit  Sauvages  »    de  S.-Véran  en  Paap|iiaé>  conna 

2ui  périrent  preique  tous.  U  fie  par  fes  fbiurberies.  U  6^  vantoic 
>nncr  fi  haut  cette  expédition  «  4«  découvrir,  purU  moyen,  dt  U 
qu'il  obtint  des  provifiops.  de  gour.  kag,uctt%  divinatoirt ,  les  trefprs ,  le» 
vemeur  de  la  province  de  Chi-  m4ta^ ,  les  bornes  des.  chm^  ^ 
cora  9  où  les  dépenfes  qu*il  y  fiit  l^s  larrons ,  les  hoofcii^. ,  les 
le  ruinèrent*  On  croit  qu'il  périt  adultères  de  l'un  &  de  f'aitfvefifxe^ 
d^ns  un  fécond  voyage  de  la  Flo*  Qcc.  Le  vulgaire ,  6:  oeuy  parmi  les 
ride.  grands  qui  étoiçnfc  ptn^^  &  laii» 

1.  AYMAR,  dernier  comte  içreni^  tromper  pscr  cet,  impoébeuvi 
d'Angouléme ,  more  en  1 118^  n'eA  mai^  ayant  été  appeUé  de  l»yoa  4 
connu  dans,  l'hiftoixc  ,  que  parce  fvjs ,  fes  ruies  furent  décoiurec* 
qu'en  lui  finit  la  poftér^té  mafcu-  tes,  â  VbètfiV  de  Q>|idé  ^  t^pi* 
Hue  des  comtes  d'AngouIème.  Ifii-  On  le  fouipit  i  des  épreuves  (u* 
UIU  h  fille,  mprte en  1245  «  vea«.  neftes  i  fii  réput^ô^il»  i)  Wfi^ 
ve  de  Je4n  SaiwTtrrt ,  époUia  le  qu'il,  ne  fçavoif  riei|  de  ce  qf(*iQi 
comt*  de  U  Marthe^  dont  Karâé»  bû  avoit  i|ttribu4«.  que  1;^  ^ûm  fai 
ye-petite-fiUe  Moric ,  héritière  de  avoit  infpiré  fe$  m^ooeuveen,  % 
ce  comté  ,  le  céda  à  Philippe'U-  que  la  crédulité  du  puftUp  lies  «m 
£eL  H  devint  le  partage  de  Jtaa^  accréditées.  L'abbé  de.  Kgtffwi^y, 
^.%  fils  de  Xotf(V  duc  d'Orléans ,  hofpme  qui  ayoit  plus  dq  îffftf* 
fils  de  CkfurUs  F,  qui  pafia  pré$  de  ^e  de  difcemement ,  jn^fii^  mn 
50 ans  en  ^age  en  Angleterre  «  &  ce  tems-lâ,  fon  traiie  Dg.  Î|JIV* 
mourut  en  14^7*  Son  fils  Çharks^  fifu^^o^aditM  la  S^gn^u»,  4NNt* 
mort  en  1495  »  fiit  père  de  Frtu^r  ipir$,  dans  lequo;}  il  fit  luif  cM» 
fpis  I\  qui  le  réunit,  à  la  couron-».  ce  d'apQîqgie  dUi  payfaa  ÏTnim^î 
ne.  Henri  //le  donna  à  fon  fils  na-  nois^car  toutes  les  tàycàiokmgt 
turel^&viri.  Celui-ci.  ayant  v^,  à  la,  Yeat  d^s  avocats.  JJc^um  jff^. 
fenêtre  d'une  hôtellerie  4ltp¥iù^  ]pQUçu|,d;ms  fo|)p;4ys,abfi»ii|«9fi| 
contre  qui  il  avoit  du  refientiment ,  ignore, 
monta  dans  la  diambre ,  ^  lui  paÂÂ      A YJ^QJf ,  (  Jcap  )  éçQ^imi  Wfe 
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ttOftIob  »  accompagna  en  tnuu  m  vl&ge ,  tn  difant  :  iUiiv  -  toit 

Fëvêque  de  Màurieime ,  en  qua-  maUuurtuM  !  qui ,  ^roacr  neourrer  «il 

lîté  d'aumôaier.  11  (b  recira  enfui-  royaume  qui  ne  iappartMoU  pas  ,  a^ 

le  en   Hollande  ^   ou  il  embraffil  trahi  hanttufimenf  ion  pays  &  ta  tta* 

le  Calvinifine.  Quelques  années  iî»a.  Et  comme  cette  repoofe  ne  re.<* 

àpcès  «  il  feignit  de  voulmr  rentrer  Kutoit  pas  le  prince ,  apparemment 

d^  régliCe   Romaine.   CUnunt ,  Charmé  de  ù  beauté  ,  Ay/a  lui  ré^ 

rt  de  la  Kbliothè^e  d^  roi ,  péta  :  RctirtHoi ,  u  di^jt  j  je  ne  vemst 

obtint  un  pafieport  pour  re*  point  ttun  trattrt  pour  libérateur, 

venif  en  France.  Le  cardinal  de  AZASLffirerede/»^^,  étoitau(fi 

NoaiOês  lui  fit  avoir  une  penâon ,  léger  à  la  courfe  que  les  chevreuils* 

&  k  nût  au  iemiaaire  des  miffîçns  U  6it  tué  par  Abner  vers  Van  io^| 

étrangères.  Pendant  Ce  tems  •>  là  ,  avant  J.  C. 

CUmnu  lui  donna  une  entière  tt^  I.  AZARIAS  ou  OZIAS»- 

bené  dans  la  bibliothèque  du  roi;  monta  fur  le  trône  de  Juda,  aprèi^ 

nû,  par  la  plus  noire  ingratitude  le  nenrtve  de  ion  père  Amodias,  ^ 

peur  tous  les  fervices  qu'il  en  avoir  Tan  8io  aVant  J.  C.  Il  marcha  coa^ 

f eçtts  »  il  vola  pluiieurs  livres  -,  en-  tre  les  Philiiltns ,  avec  une  arm^e 

tx'antres  l'origioal  du  Synode  de  /A  de  300  mille  hommes ,  &  remporta 

nfalem  tenu  en  X672.  Il  fît  impri*  de  gsands  avantages  iur  eux.  Il 

mer  ce  manufcrit  en  Hollande  ,  vainquît  énfuite  les  Arabes  h-  les 

avec  des  Lettres  de  Cyrille  Lucàr ,  Ammonites.  U  fit  abattre  les  murS 

êc  quelques  autres  pièces,  fous  ce  de  Geth ,  de  Jamnie  ât  d'Aîot.  St% 

titre  ;  Mamrmens  authentiques  de  la  viâotres  lui  enfièrept  le  coeur  :'il 

Uigion  dés  Grecs  ^  &  de  U  fauffeti  Voulut  oflftir  de  l'encens  fur  l'autel 

de  jitfenrt  Confeffiâans  de  foi ,  1718  ,  des  Parfumé^  &  s*attribuer  les  fon^* 

10-4*.  Cet  oiivr^pe  a  été  vivement  tions  des  prêtres ,  enfans  d'Aaron» 

rèfiicé  par   Vàthé  H^naùdot  ^  qui  Ufuttout-à^coup  couvert  de  lèpre. 

prouve  rignoranca  craiTe   &   la  Cette  maladie  l'obligea  de  renoo-» 

auaivaife  foa  de  hauteur.  On  a  eo'-  cer  aux  lonâions  de  la  royauté  i 

core  é*AymMt  !  L  Les  Synodes  na*  il  pleura  fon  péché  de  mourdt  Pan 

ttonnaax  des  Eglifes  Réformées   de  7 $9  avant  J.  C.  Il  pafTa  fes  der- 

frtneet  imprimés  en  1710 ,  1  vol.  niers  )ours  dans  une  malfon  fépia* 

ia-4*.  U.  Tahleéu  de  la  tour  de  Romt  *  fée  des  autres ,  Se  fut  enterré  dans 

2707»  in«ii  :  ouvrage  fatyrique.  les  champs  où  étoient  le^  tom« 

in.  Une  mauvaife  TradtSion  des  beaux  At%  rois. 

Lttiret  &  iiemûires  du  mouce  Vif-  II.  AZARIAS^  rabbin  dltalic» 

tome ,  171 9,  1  vol.  in-ia.  auteur  d'un  livre  Hébreu ,  intitulé  : 

ATRAULT ,   Voyt\  AiRAVtt*  La  lumière  das  yeux  ,  imprimé    à 

ATSA,  fille  Maurifque  «  prife  Mantoue  en  i$74*  i  vol.  in-i^« 

an  fiégo  de  Tunis  par  un  oÂciet  dans  lequel  il  difcute  pluf.  points 

Ei^agnoL  Muley-ffafcen^^qmi  après  d'hiftotre  &  de  critique.  Les  livres 

avoir  été  dépouillé  de  fon  royau-  éts   Chrétiens  ,  qu'il  connoiâbic 
SM  par  Barhtrouffe  ,  i^rvoit  l'em-» .  beaucoup ,  y  font  ibuvent  cités.  ^ 

pereur  CharUi  V ,  qui  avoit  Ai*  AZË*  (le  rabbin)  compila  lo 

trôné  à  ion  tour  ce  roi  corfaire,  Talmud  de  Bahylone  l'an  $00,  ou 

•£&it  de  la  racheter.  La  Maurif*  6oô ,  fuivant  le  Pete  Morin^ 

qne ,  a|Vec  la  fierté  qie  lui  donnoit  A  Z  E R  ,  Voye\  A  s  e  n.           ^ 

tme  naiiTance iUluftre  »  lui  cracha  I.  A ZOLI N ,  (  Laurent  )  né  à 

^  Vij, 
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Fermo  dans  la  Marche  d'Ancone  y  que  fcience  ou  dans  quelque  trti 

d'une  famîlle  noble ,  devint  évô-  Ses  juges  fort  ignorans ,  s'imagî- 

que  de  Narni  en  1630,  &  Tecré-  nant  qu'^^on  les  appelloit  par  le 

taire  &  Urbain  VIII,  11  a  laiiTédes  nom  qu'ils  méritoient ,  Iç^condam- 

5<i/;yre*enTofcan,Vcnifei686,in-  ncrent  à  mort  vers  Tan  looo,  & 

S®,  où  il  y  a  de  la  vivacité  &  de  le  privèrent  des  honneurs  de  la 

rélévation .  II  auroit  été  cardinal',  fi  fépulture.  Cependant  quelques  htf- 

la  mort  ne  l'eût  enlevé  à  la  fiêur  toriens  ,  fondés  fur  les   luteoit 

de  fon  âge.  contemporains  »    ne  conviennent 

II.  A  Z  O  L I N  ,  (  Decio)  parent  point  de  cette  fin  (îinefte  d'^M , 
du  précédent ,  naquit  à  Fermo  en  qu'ils  traitent  de' fable.  Nousavoos 
1623.  Innocent  X  le  fit  fecrétaire  de  lui  une  Somme  &  des  Commof 
des  brefs  aux  princes.  La  noblefiîe  tûires  fur  le  Code  8c^es  Infiitaiu^ 
de  fon  fiyle,  &  la  fublimité  de  fes  Spire  14S2  ,  in-foL*,  mais  on  ne 
penfées  lui  firent  donner  le  nom  les  confulte  plus  à  préfent. 
û'Aigte  par  ce  pape ,  qui  l'honora  A Z  OK ,  (  Jean  )  Jéfuite  Si»- 
de  la  pourpre.  AUxanin  VII  le  gnol,  profefTeur  à  Alcala&àKo- 
donna  à  la  reine  Chriftine ,  pour  ré-  me  ,  mourut  dans  cette  detniért 
gir  fes  afiaires  fort  dérangées  par  ville  en  1603. 11  laifla  deshJÊiûf 
îcs  profufions ,  &  par  le  peu  d'e-  tions  morales  en  latin ,  Lyon  i6ii» 
xaflitude  qu'on  avoit  à  lui  payer  in-f.  &  d'autres  ouvrages  peu  lus. 
fes  penfions.  AioUn  fut  fon  ami ,  AZPILCUETA,  (  Martin)  fnr- 
fon  confident ,  &  fi  l'on  en  croit  nommé  Navarre ,  parce  qu'il  étok 
les  bruits  qui  couroient  alors ,  né  dans  le  royaume  qui  porte  ce 
quelque  chofc  de  plus.  On  difoit  nom,  fuccef)ivementprofefi!èurde 
qu'il  n'y  avoit  que  trois  hommes  jurifprudence  à  Touloufe  ,  à  Sa* 
qui  eufient  obtenu  l'eftime  de  cette  lamanque  &  à  Coïnibre ,  étoit  con- 
princefie,  Cond^pzt  {on  courage,  fuite  de  toutes  parts,  comme  Fo- 
ie cardinal  de  Ret^  par  fon  efprit ,  racle  du  droit.  II  devott  une  poi- 
&  A^olin  par  fes  complaifances.  tie  de  fon  fçavoir  aux  écoles  de 
Ce  cardinal  fiit  l'héritier  de  Chrif-  Cahors  &  de  Touloufe ,  dans  tef> 
iine;  mais  il  ne  jouit  que  50  jours  .quelles  il  avoit  étudié.  Son  MÎ 
de  cette  fuccefiioii.  Il  mourut  en  BartkéUmi  Caran\a  ,  Domiflkahl  v 
1689,  à  67  ans.                        •  archevêque  de  Tolède, ifattlté 

AZON ,  (  Azon-Portius  )  jurif-  mis  à  l'inqui^tion  à  RoAie  ,  ûr 

confulte^du  xii*.  fiécle ,  furnôni-  des  accufations  d^héréfie ,  i^dtarw 

mé  U  Maître  du  Droit  &  la  fource  partit  à  60  ans  pour  le  dféfendit* 

desLoïx^  profeffeur  de  jurifpru-  Le  pape  le  fit  pénitencier.: 


dence  à  Bologne  &  à  Montpellier ,  rité^  étoient  €\  abondnitfi»  «  W 

étoit  &  ardent  dans  la  difpute  ,  fa  mule  s'arrêtoit ,    ditHm  «  «s 

qu'un  jour  il  tua  fon  adverfaire  qu'elle  appercevoit  un  ncsiîafc* 

d*un  coup  de  chandelier.  On  ajoû-  U  mourut  à  Rome  en  15^,  I92 

te ,  que  pendant  fa  prifon  il  s'é-  ans.  Le  Recueil  de  fes  OcfnM  a 

cx\o\t{Ki^^vtTk\'.AdBefiias  ^adBef'  été  imprimé  e»  6  vol.  î«-»à 

lias  \  pour  qu'on  eût  recours  à  la  Lyon  en  1(97, 6c  i  Yeiufe  |(M« 

loi  qui  porte  ce  titre  ,  &  qui  or-  On  y  trouf«  plus  de  fçavoir^ 

donne  qu'on  modère  la  peine  d'un  de  précifioa»  &  à  peine  les  COtt" 

coupable  qui  a  excellé  dans  quel-  fulte-t-on  ÉijoYird'liuû     « 
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BAAL  ,  on  BEL,  (  en  Hébreu    te»  qu^en  ht  fiâfant  mourir,  EU 
Sàgneur ,)  qu*oa  croit  être  ie    fon    ûls  lui   fuccéda  ,  Tan  93a 
même  que  Beius  :  quoique  d'au-    avant  J.  C.  • 

très  penfent  que  c'étoit  Jupiter  ou  B  A  B I N  »  (  François  }  né  à  An* 
le  SoUiL  On  offîrott  à  ce  Dieu  '  gers  d*un  avocat  en  1657  ,  cha* 
cruel  des  viélimes  humaines.  Ses  noine  «  grand-vigidre  &  doyen  de 
pètres  fe  £ûfoient  des  inciiioQs  »  la  faculté  de  cette  ville,  mort  le  19 
juiqu'à  ce  que  le  fang  en  coulât.  Décembre  1734  à  83  ans ,  fe  dif- 
On  croit  que  Tidole  de  Baal  a  été  tingua  par  Tes  lumières  &  Ces  ver-* 
le  premier  monument  élevé  par  tus.  Il  eA  le  rédaâeur  des  iSpre- 
la  ÂiperÛition.  Les  Hébreux  Ta-  miers  vol.  de  Téditioa  en  gros  ca- 
dorérent  fouvent  y  &  lui  drefTé-  saâére  des  Conférentu  du  diocèf* 
rent  des  autels.  Us  bruloient  queU  d'Angers  «  fort  eftîmées  &  fort  ré* 
qnefois  leurs  enfans  en  holocauf*  -  pandues.  La  fuite  n^eA  point  de 
te  devant  cette  Divinité.  lui.  Le  ftyle  de  Babin  eft  tel  qu'il 

BAAN  >  (  Jean  de  )  peintre  de  ie  faut  pour  ces  fortes  d'ouvrages , 
Harlem  dans  le  xvu*  ûéde,  fe  net,  clair,  méthodique,  &  ne  fen* 
diièingua  par  ÎQt  Portraits,  Il  mou-  tant  point  la  barbarie  de  Vécole. 
tut  à  la  Haye  en  1 7oi,âgé  de  69  ans.    Ses  continuateurs  ne  Vont  pas  éga- 

BAART,  (Pierre  )  poëte  Latin,  léi  ils«a*on€  ai  fa  netteté,. ni  f<» 
&  Flamand ,  eA  auteur  d'ua  poë-»  préciûoiv  Les  Conférences  i Angers, 
me  efttmé ,  qui  a  pour  titre  :  La^  renfermoient  xS  vol.  in»ia  ;  que 
Frmùque  des  Lûhourmrs  de  Friff^  Ce  Ton  a  réduits  à  14 ,  petit  caraûére, 
iont  des  Géorgiques  Flamandes.  &  auxqueU  on  a  ajouté  depuis  % 
Ijes  gens  de  Ibn  pays.  Font  com<^   volumes.. 

paré  à  Viegilt  ;  mais  les.  étrangers ,.  .  BABOLEKUS ,  (  St.  )  <m  B abo- 
uns  méprifer  B^rty^V ont  mb  ua  UEin,  premier,  abbé  de  St.  Maur* 
peu  au-deflbus.  On  a,  encore  de  lès-foffés  près  de  Barts  ^  laourut 
iû  un  poëme  intitulé  :  L^  Triton,  vers.Faa  660. 
defri/i. Uétoit auûl médecin.  Nous^  BAJBYLAS  ,  (  St^)  évoque  d*An- 
îgftorons  Tannée  de  fa  mort.  tioche  »  fut  mis  dans  les  chaînes . 

BAA5A  »  AU  d'JJtias^,  ufurpa  pour  la  foi  d£  J.  C.  ^  (bus  l'em* 
la  couronne  d*Ifraël ,  après  avoir  pereur  Dèc§,  Il  mourut  dans  fa  pri- 
tué  Sadnh  ^  Als  de  Jéroboam  /  foa  fon  >  &  voulut  être  enterré  avec 
roi ,  &  avoir  exterminé  toute  k  fes.  fers.  Cétoit  uo  prélat  pleia 
race  de  ce  prince.  Bat^/a  déclara  de  zèle.  On  dit  qu'il  défendit  ren"* 
cfliuite  la  guerre  à  A^t ,  roi  de  Ju-«  trée  de  Téglife  à  L'empereur  Phi-^^ 
da ,  &  fe  Uvra  à  toutes  fortes  de  lippe ,  qui  étoit  monté  fur  le  trô« 
déréglemens.  Dieu  lui  envoya  le    ne  par  fe  meurtre  de  Gordien  ,  (otk 

Srophète  Jehu  ,  pour  le  menacer    bienfaiteur  fie  fon  pupille.  U  mou*» 
e  Tes  châtimens  ,  s'il  ne  fe  cor»    rut  Tan  1^1  de  J.  C. 
tîgeoit  pas  \  mais  ce  roi  ne  ré-        BABYS ,  frère  de  Marjyas.  Apol^ 
^adii  awc  reproches  du  prophè-    U/k  voulooi;  k  traiter  comme  £0% 
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irtte,  lui  fît  grâce,  àla  pnértée       BACCHINI,  (  Beiiolt)iié 
JP«//Ar.  k  diKhé  de  Parme  «n  1651  ,«»• 
BACCAIAR*Y*SANNA,  (  Don  tn  dans  la  congrégation  du  Mani- 
Vincent  )  marquu  de  S.-Plulippe ,  Caifin ,  &  s*y  diftingna  d'abord  pv 
oé  dans  Tifle  de  Sardaigne  «  d'une  fes  fermons.  Sa  fanté  délicare  ne 
ancienne  funille  originaire  d*EC-  lui  permettant  plus  les  tnvanz  de 
pagne ,  8*«ft  fait  un  anm  dàas  la  te  chaire ,  il  s^adonna  k  ^eim  dn 
littdraciire  par  foa  érudition ,  &  cabinet.  C'étoit  un  fçaraiic  w« 
dans  le  monde  par  les  emplois  im«  verfel.  Il  nonmt  à  Bolog&e«  te 
portaas  donc  ChêtUâ  II  &  Philip-  V  Septeniftre  172t.  On  m  4»lmi 
pi  Vie  chargèrent  en  Sardaigne.  L  JoumÊl  de  Uttérmmt  «  ^n  9  too. 
Après  la  mort  à%ClutfUg  HT,  Don  sn-4''.  depuis  x686  iufqa'en  1697 , 
Vincent   l<trrit  utilement  le  duc  (bns  le  titre  de  Giontat  de  Uue» 
é*Anj&u  ,  fon  Aiocefieur.  Lorftpie  réti.  Il  eut  beaucoup  de  cours  en 
te  Sardaigne  fe  révolta  contre  ce  haKe ,  8t  mêmeatHeurs.  VLDe/^ 
prince  »  il  fe  comporta  en  Ibjet  fi«  tronan  figurés  m  dijfkfemiM  »  Mo- 
dèle 6&  en  hoBune  habile.  Phiiippe  gne  1 691 ,  in-4*«Utrecht  lé^é  ,î»> 
V  le  réoon^eofa,  en  le  faifant  4''*  avec  les  remarques  de  TeSme. 
marquis  de  S.4*hilippe.  Il  mourut  Le  marquis  Sdpiom  Mgtjfm  fe  ^o* 
à  Madrid  en  173:6 ,  eftimé  <Sc  aimé  rifioit  d'être  fon  difcîple)  flaisil 
eu  prince  fc  des  fujets.  Ses  prin*  furpaiTa  fon  maître, 
cipaux  ouvrages  Ibnt  !  L  Une  Iça.       BAC€HUS ,  fils  de  .^ftter  Ac  do 
vante  Hijtoirt  de  la  Moaérehie  des  Sàmélé.  On  raconte  de  lai  ,  que 
fiéhmx  «  traduite  en  firaaçois ,  en  JtMon ,  toufOurs  outrée  oootre  la 
2  vol.  in*4*,  Se  en  4  vol,  in*  11.  concubines  de  hipher^  cçofeilte  i 
IL  Mémoires  pour  fen^ir  à  iHtftoire  SimeU^  pendant  ugrofietfe«  d*ezî* 
4e  Philippe  K,  depuis  tôpf  ju/qu'iu  ger  de  fon  amant  qîi^il  fe  Ik  voir 
f7£|',  4  ^oL  in-n.  Ces  mémoi«  à  elle  duis  toute  là  gloire.  Lt  mn 
res ,  mtoique  écrits  par  un  hom-  îefté  du  dieu  avant  mb  te  fan  émê 
me  d'état,  font  plus  pour  les  mi«  te  maiibn,  SMU  péttt  dans  tea 
litaires  que  pour  les  politiques  :  fiammet.  De  ctaînce  que  J^nAar* 
^  longs  déiails  de  guerre  en«  dont  elte  étoît  enceiaac,  wt  tk 
iraient  un  peu  1  on  j  trouve  pour<»  brûlé  avec  elle  j,  hpiter  le  mil  < 
tant  plufieurs  particuterités   eu-  ft  cuiffe  «  oà  â  le  garda  le 
rieufes ,  que  le  marquis  de  5.-PJb*  des  9  mob.  Dès  que  le  tant 
appe  raconte  avec  beaucoup  «de  natffimce  fut  accompK^  on  te 
venté  &  d*exeûitude.  Nous  en  fecrettement  entre  tes  mmasd 
irrons  une  Trûdu&on  finuiçeife  tf«  ft  tante ,  qui  en  eirt  foin  ^  avec  te 
fez  bonne,  feconrsdeaHyades,desHeartia( 
BA€CARELL£S,  (GiUes)  des  lymphes,  ^Quand  il  f^^i^» 
d'Anvers ,  célèbrepa]rftgifte ,  ainfi  fl  fit  te  conquête  des  Indes  ;  flMili 
que  Guillaume  fon  firere.  Leur  h^  en  Egypte,  où  il  eofe^nr n|^ 
mille   a  produis    phifieurs   bons  euhure  aux  hommes  «  plMUa  te^ 
peinttes.  gne ,  8e  fut  adoré  comsae  telMaa 
BACdHARiyS^ilofo^eOiré^  du  vin.  11  punit  1)^7éremeae  M* 
tien.fiorifioitauv*  fiécIe.On  a  de  Ma,  qui  voûtent  a*oppefar  1  Ite 
lui  une  fçavante  Leare  écrite  à  Vév^  folcmnités }  triompha  de  to0  Âl 
/atu(«r«jr,touchent  te  faute  dhinmoi^  ennenns  ^  te  de  tous  les  daqgHi 

•«^ttt9vm«lrafcil*«ii(teiigte«fc«  iMDcqiretetesfctfécsciQi&de&Hi 
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IVx^bf<>îaitc6ntinueIIement.  Bm-       T.  BACCIO,  connu  finis  le  nom 

tkms  (é  transfynna  en  lion,  po«r  dé-  de  frère  Banklkmi  ai  Su  Marc ,  ou 

vorer  lésgéanstjni  efcaladoient  le  de    Savignîano  ^  Dominicain,  fut 

KXe^%  (Se  furîregardè,  Ttpr^ 'Jupiter^  difciple  de  Léonard  de   FinciSiée 

ceroine  ïe  phts  ^dif^int  dç$  Dieux.  lUphail,  Il  fe  diitingaa  dans  la  petn- 

Oh  le  repréfemoit  avec  les  agré-  ture ,  fùr-cout parla  beauté  de  Con 

tÊictà  de  la  ieuneffe  8c  de  la  beau-  coloris.  Son  Saint  SAaftien  eil  ef- 

%é  ;  on  méttott  Siîhu  à  fa  ftiîte ,  ttmé  des  connoifTears.  Il  mourat 

co«i1»é  iur  xïti  &ne,  &  une  Groupe  en  1 517 ,  âgé  de  48  ans. 
^Sityres  8c  de  Bacchantes.  Quel-        II.  BACCIO au 6ACCIUS ,  (  An- 

^Mfois  on  coàvrott  fa  tète  de  cor-  ilré  )  né  à  S.-£lpt^  dans  la  Kfar* 

nés  ,  parce  ipie  dans  fes  voyages  rhe  d'Ancone,  profeflTeur  de  mc- 

â  s'étbft  Gourert  de  la  peau  d'un  decinè  à  Rome ,  &  premier  méd^* 

IHqc,  snimal  ^*on  lui  ûcriftoît.  cm   du  ^ape  Sixu  K,  fe  rencfic 

On  le  ^tgaoh  encore  tantôt  affis  célèbre  par  festalens^our  fon  art, 

&t  un  tonneau;  tantôt  fur  un  char  On  a  de  lui  pfufieurs  ouvrages , 

tniné  ptifdès  «rigtes ,  des  lynx  ou  pleins  d'une  érudition  rechetdiée  ; 

îles  panthères  *,  fottvent  auffi  te-  I.  Bt  Thermit  tihri  fepum  »  in-fol. 

HÉBt  une  coupe  d*une  main ,  &  de  Venife  1 5 71  - 1 T  B8 ,  6c  Padoue  1711., 

reatre  une  Ayrfe ,  dont  il  s*étoit  in-fol.  II.  De  naturaU  vinorum  hif- 

ftrvi  pour  faire  fortir  des  fomaf-  toria ,  Rome  1 596 ,  in-folio  ;  livre 

«es  ée  vin.  Le  thyrfe  étoit  une  ef-  très-rare.  III.  De  vençnis  &  anUdù" 

fètt  ée  petite  hmce  ou  hâtoh  cou-  tts ,  Rome  1 5  86 ,  in-^**.  IV.  De  gettf 

^nett  -ée  fettiHes  de  vigne  8c  de  lier-  itus  œ  lapUihus  pretiofis  fnS,  Script, 

*e  mêlées  enfembîe,  ayant  an  bout  relatif ,  Rome  1587^,  in -8".  V.  Ta» 

telle  pointe  on  forme  de  pomme  de  Mafimplicium  MtUcamentwum ,  Ro- 

fritt.  On  afp^llott  Bacckamdes  les  iAm  1^77  ,in-4Mlvivoit  encore  ea 

fêték  qtt*on  fmfott  à  Thonneur  de  1)96  ,  ftfhoà  1686  «  comme  lé  dit 

Bgcdiûs.  On  les  câébiroit  par  tou-  MJfi/moht. 
tés  fort«»  de  débauches.  Les  Bac       III.  BACCIO ,  Fb>«x  BaLdivi. 
dÊkans  répréféuMent  les  femmes        BACHAUMOIIT ,  (  François  le 

fifi^AnviMit  Bacchts  à  It  Conquête  Çoigneux  de  )  né  a  Paris  en  1614  , 

Ml  fiMes ,  fiùftnt  pir-totit  dé  gran-.  d'un  préâdent  à  mortier  au  parle- 

de»  ItectdÉMEÎeJtt  pèéir  ;pubIie^fes  ment,  fot  coofeiller  -  clerc  de  la 

^mAôiM^.  MMUMRt  li  cérèiAonie  d'es  mêm^  comjpagiii^.  Il  cabala  comme 

^BÊtdtaiMtfs  6cifesOrgiès,elles  cou-  plufieiirs  autres  durant  les  troub lès 

liliftutvèWies  de^e^)ide  tigrec,toii-  de  le  Fronde  ,  8c  le  cardinal  de 

lctécihev«lées ,  te^iAt  ^s  thyrfes ,  Rcti  s'en  îervlt  plufieurs  fois  uti- 

ém  toi^ei  8e  des  flambeaux ,  8c  lement.  Bachaumont  quitta  le  rôle 

pèttiTafR  d«shUrleAenii  elFroytibles.  d'intriguant  ^  pour  Ce  livrer  à  une 

BUCCHTLIDC  ,  poëtt:  lyrique  bifiveté  voluptueufe ,  égayée  pac 

et  l'tfle  4éCée^  Horillbit  Tan  451  ks  vers  ,  ramout  8c  U  vin.  Ceil 

CVaat  J.  C;  Il  fte  iiou%  refte  de  lî»  -i&nfi  qu^  pfla  une  partie  de  fes. 

Ai#}^<quiè«rès^pe«  de  chefe.  Elles  jours  ,  avec  les  hommes  les  plus. 

éfit^Ê^  reMfUïet   de  morale.  Une  aiiaibles  d^  fonfiéete.  Le  fameux 

et  êtm  maximes  éMi  !  Qne  la  thaf  Chapette  tiht  le  ptemierj^tang  dans 

mé  tfi  Se  pùrt  fMd  ornement  d^ane  I0H  eèeur.   iC*eft  evec  cet  ami  il-. 

Mb-  #fe.  On  lès  mMrt  srec  les  Inlfre  qte*il)fic  ce  voyage  célèbre 
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qu'ils  nous  en  ont  laiffée  en  yen  fanîfme,  n^y  étoit  pas  à  )xmùiet 

&  en  profe  ,  in-ii.  Bauehaumont  car  il  en  eft  des  feâes  comme  des 

.eut  beaucoup  de  part  aux  plus  jo*  habits.  Backovius  s*écant  fû|  €»• 

lies  tirades  de  cette  defcription.  tholique,  après  le  rétabUffemeot 

XI  ne  nous   refte  de  lui  que  cet  de  l*ûniverfité  d'Heidelbetg ,  os 

ouvrage.  Il   avoit  fait  bien   des  lui  remit  fa  chaire  de  pfofdSciir v 

Chanfons  &  de  petits  Vurs  dcfoeié-  qu*il  occupoit  avant  que  ledocii*' 

9é^  que  nous  n'avons  plus.  Il  mou-  ximilien  de  Bavière  Vcàt  caflSée.  H 

rut  en  1701 ,  âgé  de  78  ans,  dans  mourut  en  cette  ville ,  en  1614, 

des  difpofitions  très-chrétiennes.  Il  chéri  fit  honoré.  Son  fils ,  profe^ 

difoit  à  fes  amis ,  furpris  de  ce  que  feur  de  iurifprudence  dans  Tacs* 

fa  vieilleiTe  étoit  au(fi  réglée  que  demie  de  cette  ville ,  publia  pki* 

fa  jeunefie  avoit  été  diffîpée  :  Q^u*jiA  iîeurs  écrits  fur  U  fcienoe  quï 

honnéu'homme  ievoit  vivre  à  U  poru  enfeignoit ,  &  mourut  Catfaoli^ie; 

de  VE^lifc ,'  ^  mourir  dans  îafacrifiie.  EACHUISEN ,  Vcy^  B  AKjnJKnr. 

BACHELIER,  (Nicolas)  d^  BACICI.  ( Jean-Baptifie  Gault, 

Touloufe  ,  originaire  de  Lucques,  furnommc  le)  peintre,  né  à  Gè* 

étudia  à  Rome ,  fous  Michel  Ange  y  nés  en  1639 ,  pafla  à  Rome  dès 

la  fculpture  &  Tarchiteâure.  De  Tàge  de  14  ans.  U  fe  mit  chesai 

Retour  dans  fa  patrie ,  il  y  fit  ré*-  marchand  de  tableaux,  ou  il  cm 

gner  le  bon  goût,  À   en  bannit  «ccaûon  de  voir  le  Bemim,  de  qui 

la  manière  Gothique  qui  y  avoit  il  reçut  des  confeils  pour  fon  ait 

été  en  ufage  jufqu'alors.  Ses  ou-  &   des    fecours  p«ur  û  fortune, 

vragesde  fculpture ,  qui.fubfiftent  Ses  premiers- coups  d*eilâi  ùuent 

encore  dans  pluiieurs  églifes  de  des  coups  de  maître.  Badci  fut 

cette  ville»  fe  font  toujours  admi-  dès«lors  employé  à  de  très-grands 

rer  ,  quoiqu'on  les  ait  préfente*  ouvrages ,  enrr'nutres  à  la  Cètpok 

ment  dorés  pour    la  plupart  ;  ce  de  Je/us ^  à  Rome,  gfande  mada- 

qui  leur  a  ôté  cette  grâce  &  cette  ne ,  qu'on  ne  peut  fe  laffer  d*ad* 

délicatefle  ,  que  cet  habile  homme  mirer.  Le  Baciû  excellait  dans  le 

leur  avoit  données.  Il  travaiUoit  portrait.  U  fit  cdut  d'un  honvic 

encore  en  15  n-  >"ott  depuis  lo  ans.  U  oayoaaa 

BACHERIUS,  oifBAKERE,  d'abord  une  tète  d'imuginiiiTf  i 

Sierre)  Dominicain  de  Gand^  pro-  puis  réformant  p«u  à  peu  fon  ea« 

[feur  de  théologie  a  Louwin  ,  vrage ,  fuivant  les  «râ  de  obêé. 

mort  en  1601 ,  eft  auteur  d'un  ou-  qui  avoient  vu  U  peri^me  vivae- 

vrage  ilngulier ,  intitulé  :  Jurgium  te ,  il  parvint  à  en  finre  ua  por- 

çonjugale  contra  reformatorumgenum^  trait  d«s  plus  rftffeaiblaaib  Beaici 

7585 ,  inT4%  peignoit  anrec^nc  fi  gfoM*  ^^ 

fiACH£T,  VoytiM^zifaKC.  Ihé,  quefa  main  ftûvoic^  «oqiel*' 

BACHOVIUS ,  (  Reinier  )  né  à  que  forte,  l'impétucfiié  de  fo« gé- 

Cologne  en  1 544 ,  unit  le  négoce  me.  Il  avok  des  idées  glandes  ^ 

é  rétude  des  lettres.  Il  s'appliqua  hardies,  quelfuefoîs  bicKf«s;fei 

aux  langues  ,  à  la  jurifprudence  &  figures  ont  un  relief  ffftnnwr.  Il 

i  la  théologie.  Il  composa  quel*  étoit  boncoloriftf ,  ^  «scellait  à 

ques  écrits  dans  ces  deux  derniers  rendre  les  ncc^iurcis.  Oa  hd  ie« 

genres,  U  ibrtit  de  Leipfick,  par*  proche   beaucot^   d'iocorreâisa 

<;e  que  le  Calviniiine  qu'il  avoit  dans  fon  dei&o,  &  un  nannil 

€mbr9fi«prçfcrablç8i«ii(iiuli«^f*  g9<^dMi  fc»' ^Uvpcciei.  Set  w 
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font  les  plus  Msùéi,  Le    îd^es  4)ui  mettoicnt  fur  la  voie  de 
Bmàei  étoit  fort  (pirituel  &  enjoué    la  découverte   des  lunettes ,  des 
dans  IgL  coaverfation  \  mais  Ton  ca«    télefcopes    &   des   microfcopes  » 
nâére  vif    &  emporté  caufa   le    mais  il  eft  Êiux  qu*il  ait  connu  ces 
aadheur  de  fa  vie.  Ayant  un  )our    inftrumens  ,   tels    que  nous   les 
domié  lia  ibuâlet  k  fon  fils  en  pré-    aivons  aujourd'hui.  Quelques  écri^ 
liBnce  de  fes  camarades»  le  jeune*    vains  ont  voulu  lui  faire  honneur 
liomiBe*  outré  de  cet  affront ,  alla    de  l'invention  de  la  poudre  ica« 
ie  précipiter  dans  le  Tibre.  Cette    non.  Il  eft  confiant  que  cette  fn- 
perte  rendit  le  père  inconfolable,    nefte  découverte  ne  tarda  à   fo 
^  lui  fie  négliger ,  pendant  quel*   fûre  *,  mais  ce  n'eft  point  à  Bmcom 
<^e  tuas»  Texercûce  de  fon  art.    qu'il  faut  attribuer   ce  nouveau 
Les  deffifis  de  ce  maitre  font  pleins   fiéau  du  genre  humain.  Il  connoif- 
de  feu  «  &  d*une  touche  légère  &    foit  les  effets  du  fidpétre  ;  mais  le 
4^tiieUe.«i?deici  mourut  en  1709.    falpâtre  feul  ne  compofe  pas  la 
BA.CIS  »  fameux*  devin  de  Tan-    poudre.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Bacom 
dqntté,  dont  le  nom  pafla  à  plu-    méritoit  le  titre  d* Admirable  pouv 
fieurs  de  oeux  qui ,  après  lui ,  fe    fon  tems  -,  s'il  eût  vécu  dans  le  nô- 
aéitérem  de  prédire  l'avenir.  tre ,  fon  nom  auroit  peut-être  été 

B  A  C  K  £  R ,  (  Jacques  )  peintre    a  côté  de  ceux  de  Newton  &  de  Leih^ 
HoUandois ,  excelloit  dans  les  por-    mti.  Avec  un  très-beau  génie ,  il 
traits.  Il  [mourut  en  1À41.  Il  y  a    ne  put  fe  mettre  au-deflusdequel: 
eu  d'autres  peintres  du  même  nom.    ques  puérilités  de  fon  fiécle.  Il 
.    L  BACON,  (  Roger  )  Frandf-    adopta  la  chimère  de  la  pierre  phi« 
cain  Af^lois ,  naquit  en  1114 ,  à    lofophale,  &  les  rêves  encore  plus 
Udicfter  dans  ia  province  de  Som-    ridicules  de  Taftrologie  judiciaire. 
aeriee.  II  fut  appelle  le  DoBgur   On  fent  bien  que  la  baguette  di*> 
mémirMe  y  à  plus  jufte  titre  que    vinatoire ,  &  d'autres  grands  fe- 
S€9Ê  le  Dcâtur  fiAtiL  II  fit  de  û    crées  de  cette  efpèce  «  ne  durent 
graaés  peogrès  dans  l'aAronomie ,    pas  être  oubliésè  Quelques  auteurs 
la  diymie  &  les  niathémati<ptes  ,    dignes  de  vivre  dans  le  fiéde  de 
9fm  les  bonnes  gens  de  fon  th/as   Bosvny  nous  répètent  que  ce  frère 
l^KCvléfeiit   d'êve   forcier.  Soia    Mineut  avoir  nne  très  -  belle  tête 
gt&énl ,  q[ttft  avoit  l'efprit  de  fon    d'airain»  foite  uns  doute  fur  le  mo. 
âécle^  ayast  été  excité  par  les    dèle  de  celle  4^ Albert  le  grand , 
profietfeufs  de  fon  ordre,  lui  dé-    qui  répondoit  à  toutes  fes  que(^ 
lèadic  d*écrtre ,  &  le  fit  enfermer    tidns,  quelqu*embarraffées  qu'elles 
quelcfue  cemsi  «près*  Il  fallut  que    fufient.  On  a  de  lut  :  L  Spécula 
J^aette ,  peur  fortir  de  fon  cachot,    Mathemaùca  &  PerfpeBiva,  Il  tâche 
^ÊKmwit  qu'il  n'avoit  point  de  corn-    d'y  réfoudre  divers  problèmes  fur 
jaence  avec  le  Diable.  Il  propofa ,    les  foyers  des  verres  &  des  mi* 
ee  12^  «  le  correékien  du  calen-    roirs  î^hériques.  On  y  trouve  des 
érier  a»  pape  CUmeat  IV  ;  mais    réflexions  fur  la  réfraéHon  de  la 
B^tm  ne  vivois  pas  dans  un  tems    lumière  des  aftres ,  fur  la  giandçur 
affe£  Kenreux  pour  qu'on  voulûr  apparente  des  objets ,  &c.  Maie 
corriger  les  vtàfles  erreurs.  Il  £it    ces  réflexions  ne  conuibuérent  pas 
ée  tweeds  progrès  dans  la  mécha*    au  progrès  de  l'optique  ;  elles  ve-* 
fûqve.  On  vit  fortir  de  fes  mains    noient  dans  un  tems  malheureux 
4e«  moka  ardeost  11  propofa  des   {rour  la  perfpeâive  dca  fcicaces* 
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n.  S^mOm  AUhmim.  M.  Bé  éf»  4e  V^tm  ,  HT»  ém  ftécèêmt; 

pmbiU  poteftate  érttt  O  «4Mn«^  IV.  nqiùt  k  Lowdro  es  tfto.  ll«- 

Bp^U  tum  noii».  Y.  Optu  méju»^  MMiça  de  iMrine  henre  ce  ^[tf^  d^ 

ÎA-foL  à  Londres  t7S3-  ^^  ^"^  Toit  être.  Dèttk  16*   ettnée,  tt 

«nge  renfenne  tomes  ks  vaes  de  tvoît  âdi  fet  éciidesk  Le  fkileéi 

^«0M  fur  les  fciences,  6c  en  y  plnede<b&  fètte,  prefij^  coeei 

«ovre  des  idées  tt«s-he«flie«fes.  PértfMtédcieBtfe  ,    M   i^arat  «s 

II  comprit  de  bonne  heure  fue  le  ^*eUe  eft  réêllMieiit»  pleîiie  de 

neiHeor  noyés  d'acc{ttéri^  quel-  «lots  8e  de  ftdrriilede,  U  yréêtéè 

flies  coanoàbnces  dans  rét«de  diofes.  B^em  tutfi/k  a««c  tûMM 

4e  lanstare^  étoh  de  iotodre  Tes-  les  difjpofiifioiis  <|a*it  Mteh  foir 

penence  aB  raxfiMtneMKUi  »  &  de  ltt€iMftief«  A  ma  ^g/bÊÔit  etttf^t  eMh 

veaifier  ruii  par  Tsatre.  H  mou^  d»  &  péttàiraM)  il  JoigÉk  11^ 

Mt  à  Oxford  ,  eo  1194.  i^éuéé  «  plicarioti  é  t'dniio  ,  de  le  Clé- 

pris  te  peine  iamtile  de  le  jaft4er  qaeiftftkMi  4è  «o«s  tes  fflMi  4f 

4ertccuûticaidefliape,qinavoit  lectresée  <^ft  fidchu  Soa  ^èie  le 

dté  intentée  contre  Ini  par  fts  cou-  iît  ^<mger  am  fortîr  4b  celé|ii; 

frères.  Il  é«m  à  Pirris  en  1577  »  a  i^ii» 

IL  BACON  OÉ  BA.oo]rDORT ,  aimer  ^  admirer.  Ahsftr,  airiM^ 

(  Jean  )  proviircialdes  Carmes,  doc>  Medr  d^Angteterre  à  la  cottr  de 

teur  de  Sorbonne  ^  naquit  en  An-  Staice ,  ea  conçut  «ne  idée  AtvtÉ» 

gleterre  ,  &   mourut    vers  l'M  eageafe,  qu'il  le  didiyen»  aiyèt 

1546.  Oti  a  de  Kii  des  CMMNMsf-^  delà  reîM  £I^^Q4iiA/d^tte  OA^ 

n$  fur  le  Maître  des  Sentences ,  mifioniiftpQltilitd.  J«M>qvisi*»' 

ilîlanx6ix,  in-foL  de  un  rnuf/ de  voit  pas  i4ot«  rSans,  la  itoiplil 

Al  X^«  4tt  Carnée,  OnTappella  tfomtnte  un  tioanne  4e  do  ,^!irtiiftai 

le  DctU»  rifolu  ',  «nais  «rec  cobedu  ma  daâs  lès  aflUrst.  Uk  raine  «  ftf 

«re ,  il  n'a  5MS  dté  plus  coMwrdc  eonmit  toutfcm  aaéiîtes  le  nuMiÉ» 

fa  folMté  ,  que  le  Afta»ffr»*rtf«  ibnevecat  egirtmdimiif.  âtfMri 

1^4^^  «  ^e  i>&âbÉf  êUêêmM^  m,  nMrMni<bcMfté6MM£4llta& 

tnc  d'antres  qiri  ,  «vcc  un  finrit  Mjiii  U  ^fidaiMiiliwi  èneitBii 

Write ,  ont  ea  de  fiatfds  nons.  ^mjfèÉ ,  qu^.  mmkt  ÛÊnèpHêiiKm 

m.  BACON,  (Ifkofai)iié  eu  *  rie,  8e4ontir.«roltMi^lMU 

Mgietetre  d'ntte  lamille  iltuftre ,  ses  Ibrtee  de  iMneAttOttCefl»  tM 

fonran  avec  fiiecès  ta  arriére  4ns  yminMdo  Ér  wamst  ifclMtiii  M 

rinces ,  ac  celle  des  «Mens d^  eantâérefarle  paUlc,  qiè  M 

fat.  La  reine  EUfiémkU  ût  ft*  0MMctliirésefti»QitRf«sttlt«it 

crétaite  d'écat,  de  ebiVnte  chance-  HvianqvHi  pluiieaes  Mi  41«9  iT* 

lier  d'Anf^etene.    Un  four  que  Miaé.  Dès  qu*  fnnfm'4  «m  ta 

cette  priocefie  alla  dons  (à  maifon  cdnromve  d'AttgleNele,  lefldfai 

#Hertford  ,  elle  fat  dit  ea  riftnt:  ibphe  Airsta  fnt niufa  Aie  f 

Voiià  mu  maifon  him  petkû  p&ur  de  il  eeçut  pMv  priée  4e  fie» 

m^ùnÊHt  commi  wùus.  —  ALutanu^  tfOBSvle  tit»  de  idi^Mf  liai  < 

fépoodtt  le  chaneelier  ,   t^tfi  U  avoir  4aeteé  fa  chH(0e  4e 

fmm  de  Vcifê  Majejté ,  fw   n^s  Venr^acral.   il  n'y  •  peèit  4i 

f^  trpp  grand  p9iif  ma  mtipNL,  3m^  bafle&s  qu'il  ne  €U  pour  farve" 

«isnwuruten  i57S,àrâge  deé^  nir  é  cette ptaeew  11  cerefii  fa>4M 

eas.  de  Mnkmgknm^  H  encen4i  les  «s* 

.  IV.BACOd,  (F«q0(ais}baffo«  ww  migiipi^ii  Ébà^m  imtmt 
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Cdft-pw  cet  âadîgfeetiiB-  tent  tbil  ion  Ht  mÛBÂt^  le  re» 

re«  qu'il  réuait  les  tittes  ée  çuc  les  rideaux  fermés  :  Vous  rsfi 

chaacdier  et  g<rde*dks*rce8iiz  &  fimUti  oêoê  Amgu  «  hii  dh  le  aar«' 

«i  x4i7  ,  &  ceux  de  beroa  de  ^«-  quîs  -»  m  emêud  t&ujtmrs  parler  ^eum, 

wmUm  fc  de  conce  de  5.  Aïhmn^  quel*  éon  «'«  jumaisU  fi»i^p»Swn  dt  ks 

qo0$  «tnées  sprèSb  Boeon ,  efcla-  voir.  Ce   phtlofQphe  mourut  ea 

ve  du  roi  âc^le  fonimnifb'e^  fcel-  i4»6  »  ft0é  de  66  «s.  U  mit  dam 

la  des  édiits  qui  ocdoanoieat  des  Ton  tefbmcnt ,  ««  qu*il  laiiïoit  (bu 

ttnjhom  evorbilMies.  Lepenpile  m  Aom  U  fit  mémoire  aux  uarioiift 

c^i^coocrt  des  împiôn  £  n|uÀes  >•  étrangiérca  m  :  Car  mu  Citoyen  ^ 

<c  fi   réitérés.   Ia  chambre  ées  a^oàta*t-il ,  m  nu  connoUrom  ^m 

neaimnaas  €m  fiiaignit  aa  farle^  dm»  ^ud^  «au.  L*Aagteierre  ne 

aeot  da  la  corrupuaa  de  la^faao-  tarda  pas  à  lai  rendre  jaftict.  Aa* 

aellerie.  On  Faocafa  d*avair  foaf-  iouvd'hiii  il  aft  en  û  «raode  W- 

fert  -qna  te  damHKques  -^gnS^t  oéranon  daas  cette  iûe  ^  qu'oa  im| 

de  l'argeat  des  yeefeanea  ,  dont  v^t  plat  eawnirc  Mrler  de  fts 

las  nttiiiBi  étoâeat  pendanaes  de-  loibleffies.  On  a  doaiM  aac  anpiHl* 

vant  lui.  ^«mh  *  accnfé  daas  an  que  édition  de  fes  Ouvrages  >  tant 

tenM  ou  le  miaiilére  étoit  odieuac,  bains  qa'aaglois ,  è  Londres  1740  » 

fiit  cotidanmé  à  une  attende  de  4  "v^l*  tn^^orl.  Les  principaux  font  : 

4^ antte  liines  ileriings,  fat  pu-  "L  Delà  éipiiU  d*  de  Cae^oéfemem 

Tédesicoauxtidetoatesfeacîuuy  dea  emwnmggnees  lumahm  :  oavn« 

Scs«  &  acafeaméi  la  toar  de  Léo-  ga  fit^éticur ,  dans  lequel  00  voit 

dras.  On  jMporte  qae ,  pendant  rnaakai^  Ion  fiécle  étoît  {Ktit,  fc 

le  cours  de  m  ^^cès  ,  il  dit  a  oombiea  al  étoit  att<defius  de  foa; 

£06  damaftiqaaa>^  qui  fis  lovmmt  fiéde.  DesobiewattonsnoBvelles 

an  la  ^wj^aarawâyer;  ^Jça^^oa^  Aifeotedes  ▼brillent^  ornées  des 

wumaSnas4  «aim  dUiftathn.  ftm  au  ^galinrni  de  rimagîaation.  II.  So« 

cànai^ll  iaiait  gaalym  eemsajuAa  fim%  tl&t^mm  de*  Sekwes  ^  qui  peut 

de  Ikpâi4|a«  l^  aw,  qui  l^aànoèt,  ètre.c«9acdé  tomme  nae  Àite  d« 

Im  MBit  fawamfcfc  ài.laqaeUe  il  ptamkr  «uMaga.  Ce  lâmt  Ta  Ait 

avotadeé  «otdoaaié^aL  lai  donna  apfdlkr,  d^aaecamamne  voix^lo 

ndaBO  des  teaMs  d'dialiMi  de  P^a  dt  ta  Pl^figùâ  eaÊpMmmtak. 

aoat  a»  fai  amt  été  éak^aatia  Cieft  «a  feciNÉI  d'idées  neuvee  ^ 

fed.  Jaraat.lotn  des  otages  de  la  }ulbs  ft  paades  «  flnr  tosa  ea  qui 

MBr-dl  des  «fkatâdus  du  miatflér  peut  pètfeQâonnar  la  phjrfique  % 

aa,  se  |MHArçl«»^'à  iecoafo»  9'aété  lefiambeau  avac  lequel  lea 

1er  de  ias  malheurs  par  la  iaâaira  aoaireaux  pkdofo^es  ont  éclairé 

9l  la  iOBipiifilion.  Ce  lut  alors  laaacéDèfares  de  la  philolophie  an* 

que  les  plus  aélèhaas  oamages  pa*  eîamie.  lILSas  £/d/ dcJU^mi*  ^ 

■wwwfaLaa  dttaageas.l'^KiaMapétenty  de  F^ki^^  tradaits  en  François  > 

9c   Ua.  ^eaa  ittpmtîaaK  de  éon  i794«iB'-i2«o0renc  à  chaque  page 

pays*  qui  ptawBt  oad>lier  leafni»  deotnaximesdigaasd'att  grand ^Kt* 

fes  de  l%jaapa  d*é»* ,  ap|»tedi«  lafc^be,  ^cpropaes  itous  les  états» 

fent  aam  f rodnâioaa  de  Tantear.  dépôts  it  ptince  )u%i*au  particu« 

l4M«fBaéeniÉsqumtf£^accai»i  lier.  iV.  iMVie  et  Utmi  Vil,  reê 

pagaa   on  Aagletesre  la  Aile  de  d'AttglenrfË.  Cette  hiftoire,  très<«L 

Mmri  te  ^Mful ,  éponée  de  €hark$  eftimée  d'ailleurs  ,  n'eft  '  fouvent 

/ii4lilii£t4iaciMtt.Ama,qai  qitea  tpaaéfjnàqact  JU«aa «'4.  ^ 
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toujours  h  fimplicîté  du  ftyle  htC" 
torique  ;   &  il  n*eù  pas  exempt 
des  défauts  que  l'oa  reproche  aux 
beaux-erprits  de  fon  iiécle ,  Ten- 
âure  &  le  phébus.  V.  Un  petit  trai- 
té Dt  Jttfiitic  tuttverfaU ,  Paris lyf-i, 
chez  Vincent^  isi-i6.  Ou  y  trouve 
des  idées  que  PUuon  auroit  ap* 
prouvées  \  &  plufieurs  autres  Ou- 
rrages»  M.  DcUyrt  nous  a  donaé 
VAnalyfi  tU  U  Pkii^ophlt  de  Bacom, 
en  2  vol.  in-xi.  Cet  abrégé,  très- 
bien  accueilli ,  fuffit  pour  donner 
une  idée  des  qualités  &  des  dé- 
buts  de  Saeon  dans  fa  manière 
d'écrire.  Sc&  expreffioos  Tônt  pres- 
que toujours  ingénieufes  »  fes  ima- 
ges grandes  &  nobles,  Tes  com- 
paraifons  heureufes,  fes  réflexions 
profondes;  &  c*eft.  fans  contre» 
dit ,  un  des  hommes  à  qui  TEu- 
rope  littéraire  a.  le  plus  .d'ohtiga- 
tton.  Cependant  M.  Humt^  en  com- 
parant Bacon  avec  Galilée ,.  a  don* 
né  la  Tupéciorité  à  celui-ci.  ««Si 
n  Bacon  ^  dir41,  eftconûdéré  fim* 
n  plement  comme  auteur  &  phiIo> 
n  iophe  ,  quoique   t#ès«eftim«> 
n  ble  fous  ce  point  de  vue ,  il  «ft 
•t  fort  inférieur  à  GaliUe ,  fon  con- 
M  temporain,  &  peut-être  même 
»  k  Kepler*  B«cmi  a  montré  de  loîa- 
t^  la  route  de  la  vraie  philofophie*, 
n  Galilée  Ta  lion  feulement  mon* 
1^  trée ,  mais  y  a  marché  lui«mè- 
>»  me  à  gcands  pas.  L*Anglois  a*a- 
»  voit  aucune  connoiâknce  de  U 
M  géométrie  ;  le  Florentin ,  qui  s 
»  reiTufcité  cette  fcieiKe,  y  ex-c 
M  ceUoit,  &  paiTe  cour  le    pre- 
»  mier  qui  Tait  appliquée  avec  1^% 
n  expériences  &  la  philofophie  oa- 
»  turelle.  Le  premier  a  rejette  fort 
M  dédaigneufement  le  fyftème  de 
M  Copernic  \  Tautre  l'a  fortifié  de> 
»  nouvelles  preuves ,  empruntées 
*»  de  la  raifon  &  des  fens.  Le  ftyle 
n  de  Bacon  cft  dur  ,  empefé  ;  fon 
>i.efprit»  quoique  brillant  par  ia^ 
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tervxUes,  eft  peu  nacurel,  anie» 
né  de  loin ,  &  femble  avoir  œ» 
n  vert  le  chemin  à  cet  compeni^ 
t>  fons  pointues ,  -  à  ces  longues 
**  allégories ,  qui  diâinguent  les 
>»  auteurs  Anglois.  Galilée  au  cm* 
»  traire  eft  vif,  agréable,  quoi- 
qu'un peu  ptolUicMais  fba» 
lie  n'étant  pomt  unie  foos  im 
feul  gouvernement,  flctaflàflie 
n  peut<iétre  de  cette  gloire  litté» 
»  raire  qu'elle  a  poffâée  dans  les 
n  tems  anciens  6c  modernes ,  a 
n  trop  négligée  l*h4Mineur  d^ivei^ 
n  donné  naiflânce  é  un  fi  grand 
n  homme.  Au  lieu  que  Tefprit  aa» 
M  tional  qui  domine  panai  les  An* 
n  glois ,  leur  £ût  piodtguer  à  leur 
n  éminens  écrivains  ,  entre  leC- 
N  quels  ils  coq^tcnt  Bseon^  de» 
y*  louanges  6c  des  acdaaatioasqni 
n  peuvent  Couvent  pmpoitre  oit 
H  pattiales  ou  exccfivee,  »  (fiOi* 
de  la  Matfoa  de  i!Mv«  »  eom.  i"» 
p.  $6i'de  rédîtiom  îb*il  ) 

BACOUE ,  (  Léon)  le  tel  Pro- 
teâant  converti  qui  ait  hé  évè*' 
que  fous  le  règnebée  Imû  JQV\ 
neq^t  à  Caftelgnlowc  en  Gefico- 
gne.  Afrès  avoir  qûift  ù  reli* 
gion,  U  fe  fie  FanacilMiA,  «c  fét 
èvèquede  Glandève  attaAiiiede 
Pamiers,oàil  ammitea  i6^, 
^de  94  ans.&Mi  Fémm  ÏÊàafir 
Pllntatkm  An  Pnwr^.1671,  î»-' 
4*.,  hii  valut  l'épifcopac  Ce  te 
ledncjdeJtfomm^qnièidémM» 
daponr  hii 

BACQU£RR£,  (Beaolt  de  )l 
On  a  encemédecia,  dootonne' 
fçait  rien  d'ailleurs,  m  o«vngt 
efiimé,  iamdi  :  Staam  MtMau , 


à  Colo^Be  «m  167^ 
BACQUET»  (Jean)  «vocal  db 
toi  en  la  efaambre  du  Tiéfor ,'  è 
Paris  ,  fçawuit  dans  le  droit  Fran- 
çois &  dans  les  loîx.  Romaines  » 
eft  auteur  de  phiAeursTracf^  corn* 
fflçntcs  par  irnâérc^  doulâ.dcr» 
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chagno  quu  eut  d'avoir  vu  rom-  le  de  Londres ,  s*étoit  foit  uq« 

pre  en  place  de  Grève  f<m  mm-  grande  réputation  dans  le  monde 

ère  CksrpentUr ,  le^eur  6c  m%.  fçavant ,  lorfque  la  mort  Tenlevâ 

cm  en  l'univerfité  de  Paris,  fa-  en  1707,  à  Tàgede  %S  ans.  On  a 

«eux  Ligueur.  dehiipluf.  Owragts^c  Médecint  efii- 

L  BADIUS ,  (  Joffe  )  itimommé  mes ,  dont  les  màUeuMs  édit.  font 

Afctnfius,  parte  qu'il  étoit  d'Afche  celle  de  Paris ,  en  171 1 ,  ia-4% 

dans  le  territoire  de  Bruxelles  ,  ou  de  Lyon,  1765,  iù-4''.  Badi^ 

étnifia  en  Flandre  &  en  Italie ,  eSc  ri  avois  voyagé  dans  toute  Tba- 

vint  cnfuitc  profeffer  le  Grec  à  lie.  TX  avoit  fréquenté  les  hdpi* 

Lyon.  Jtan  Trefchel,  imprimeur  de  taux  &  les  académies.  Les  fpécu* 

cette  ville,  le  fit  correâeur  de fon  lations  de  la    théorie   font  ap- 

imprimerie  y  H  hii  donna  fa  fille  puyées ,  chez  lui ,    Air  les  expé- 

en  mariage.  D'autres  tems ,  d*au-  riences  de  la  pratique. 

très  moeurs!  Si  Badins  eût  véCu  BAGNI,( Jean-François )d*una 

de  nos  }ours  ,  les  modernes  Tref-  famille  diftinguée  de  Florence 

tfAe/,  pour  la   plupart,  Tauroient  naquit  en    1565.  Les  papes  C/«! 

relégué  dans  quelque  grenier  »5tt-  tmntVIÏl^   Orégoirt  XV  ^  Ur* 

torio  ilteeranimfiipendio,  Rohtrt  Ga-  êain  VIII,  l'employèrent  dans  plu» 

^/i»,  dont  il  atvoit  imprimé  VHif-  fîenrs  affaires  importantes.  Il  fut 

toirt  it  Frantt  à  Lyon ,  l'attira  à  feit  cardinal ,  &  mourut  en  1641 

Paris.  Ccft  de  Î9i  preffe  qu'on  a  regretté  de  td^  les  gens  de  let- 

tant  parlé ,  fous  le  nom  de  Pnt-  très  dont  il  avoit  été  le  protec* 

him    Afienfimum,    Il  publia  phi-  teur.  JVjiw/^fûtfon  bibliothccairc. 

fleurs  Aut€itrseUgi<fu€s,f{VL''û  com*  BAGNOLI ,  (  Jtiles-Céûr )  né 

mentmt  hii  -  même.  Il  mourut  à  àBi^oa-Caballo  dansleFerrarois, 

Paris,  vers  Fan  1^3^,  après  avoir  fc  diilingufl  parmi  les  poètes  Ita- 

compoférplufieurs  ouvrages,  ou-  liens.  Mkhd  Permis  prince,  de 

ire  fes  Comnuntaires.  U  fit  impri-  Venafre  ,  neveu  éc  Simt  K,  le 

mtr\xLfCiLaNefdesfolUsyta\Z'  combla  de  bienfaits.   Il   moimit 

dn,  150»»  în-4'.  ▼»»  1600.  La  tragédie  des'^lrtf- 

n.  BADIUS,  (Conrad)  fils  du  gonois  ^  ic  le  Jugtment  de  Paris,  ont 
précédent ,  fc  retira  à  Genève ,  où  encore  quelques  leûeurs  en  Italie. 
il  fe  difKngua  comme  imprimeur  Le  travail  fe  fait  trop  fentir  dans 
Se  comme  auteur.  Robert  Etienne ,  (es  ouvrages. 
ibn  beau-frere,  Proteftant  comme  L  BAGOAS,  eunuque  Egyp- 
hii ,  le  fcivit  3  ans  après.  Us  y  tien ,  général  &  favori  du  roi  de 
publièrent  de  concert  plufieurs  Perfe  Arimutets  Ochus ,  enipoifon- 
édirions  fort  recherchées.  Il  mou-  aa  fon  maître  ,  pour  venger  la 
rut-  vers  Tan  1566.  Badins  tradui-  mort  du  boeuf  Apis ,  dieu  d'Ëgyp^ 
fit  en  françois  le  x."  vol.  de  VAL-  te ,  que  ce  prince  avoit  fait  ap- 
eoran  des  Cordeliers  ,  f  augmenta  prêter  par  fon  cuifinier.  Ce  trait 
d*un  2*  /  &  raccompagna  de  no*  outra  Bagoas-^  après  avoir  fait  pè- 
tes ,  1560  ,  in*x2.  V«yez  Albert  rir  Ochu  par  le  poifon  ,  il  donia 
(Eraûnc).  fon  corps  à  manger  à  des  chats  ^ 

BAGLiVi»  (George)  doileur  0c fit  faire  de  fes  os  des  manche» 
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4e  coatooiflc  &  d«t  po^fiiéet  <f  é«  ftfif  ée  fou  tlifeiice  poor  doiuer 

t>ées.  Il  plaça  fur  le  trône  ^sès ,  l'empire  à  un  autre  ^  il  fit  écno* 

te  phts  jeaue  de»  fUs  du  foi  mort ,  gler  Jdcûb  fon  frère  ^mê  i  traita» 

<{iii  ne  voulant  pa»  fe  bdflef  gou»  ment ,  dut  ,  fittiraftc  CkaiéaiÊ^  » 

venter  par  Ion  eunuque ,  fut  afia^  éÊÊk  éé|a  en  uûge  panni  les  pcën 

fiAécomaie  foapere.  Ilmîtenlui*  ^a  de  (a  nation*  Il  edl«fa  dV 

te  la  couronne  fur  la  tète  de  Da*  bord  aux  Chrétîena,  en  1)91 ,  -«  91 

rms  CoéomâH ,  dont  U  votthit  en-  &  —  93  ^  la  Bu^(arBe  ,   1»  Macé» 

coffe  lédéfiâre  ;  mab  ce  roi  le  pré-  doine  ,  la  'f  he&iie,  %L  fliip^gua 

via*  en  le  fiatfantnuNirir^  yefs  l'an  pre%w  tomes  lea  prcmnties  te 

356  cvan»  I.  C.  pnncea  Afiackfiiea.  S^^i/SitMify  roi 

IL  BAGQàS^  eimsifue  9eWkn ,  de  Hongrie ,  à  «pti  rempeicut  Mp 

pour  lequel  AUaumdr^  le  Crané  ^  ntul  PédéoiogMé  smmx  hâà  dmaudet 

qui  Td  dtfoit  fila  de  Jupiter,  eut  le  du  fecours,  propoià  me  CTotMe 

même  attachamaat  que  fon  pt^  contre  Èaja^,  La  France  (k  îet- 

tendu  père  avoir  pouv  GanymafL  gnità  lui,  éc  eftv«ya  Jltan  comte 

Orfinès ,  {eigneur  Perfan ,  defcen»  de  I^fevers ,  coufin-germaîn  dèroî, 

dttde  Cytus,  oflik  traiter  de  con-  avec  aooo  gentilstaanuMaa«  Mais 

jcubioe  ;  4*eu»ique  s*en  venaea ,  en  cette  petite  armée ,  aprèi  quclqait 

prodttifimt  «outre  Orfinh  de  faux  fiiccès,  fut  prefiptf enticteaKm  dé" 

témoins ,  qui  le  firent  condamner  fiûte  Tan  1^6 ,  près  de  Nîcepotts 

à  la  mon*  -.  en  Bulgarie.  La  phiparefinent  pris, 

BAGOT ,  (  leaa  )  JéTulte  Bre*  tué»  ou  noyés.  Le  comte  de  Mr- 

ton  f  anm  en  1664  ,  eft  auteur  vârs  îat  mené  a  Pnife  chvgé  de 

d*utt  ouvrage  intitulé  :  Àpologuieug  (en.  L'empereur  Tuée*  eofié  de 

fiin ,  a  vol.  in-foh  Paris  t-645  *,  K»  ce^  avantages ,  affiégea  Confianti* 

vre  îçavant ,  mais  ditfus.  '  no^le«  H  obligea  JldaeMiitf  à  partager 

BAHIER ,  (  Jean  )  prltredt  TO-  la-  pourpre  avec  Un  fim  neveu  1 

ratmre ,  tutif  de  Châtillon ,  mort  afin  d'avoir  HempeMBr  poor  tri* 

fecréiaire  de  fa  congrégatioit  en  botaire ,  Bi  en  qudqne  forte  poar 

1707  f  eut  un  nom  parai  ceux  qui  vaffaL  II  quitta  C  F.  four  aUtr 

ft  mdleat  de  vérifie»  en  laôn.  On  s'oppoto  aux  progvè»  dn  teMMi 

p«yc  voipiin  de  fta  morceaux  dans  TmmfrUn,  Cç  héros  hâ  earofaaae 

les  PoiJUs^  divtffu ,  recueillies  par  ambafikde ,  que  le  Tut  c  reçot  avec 

toménU  de  Brienne.  Son  poème  F»»  fierté.  TamerLut  marcha  contre  ]tt« 

futtius  in  9inculis ,  oompof^  lorA>  &  le  défit  pi«s-  d'Angouiy  09  àm» 

que  le  furintendant  Fouc^uet  tàt  ar-  cjre ,  l'an  1401.  àdtifi^ka ,  aîné  de 

rêté ,  eut  du  cours  dans  <bn  tems.  Bmjaiu ,  fut  tué  en 

L*auseur  ne  fera  cependant  jamais  Ba)a\(tt  lui-'mêaie  £iit 

flMs  au  sang  des  bonspoê'tes  latin»,  nier.  Son  vainqueur  loi 

BAUap ,  Voyei  BhlKWin,  Ce  qu'il  aûroît  fidt  de  lui,  fi^poié 

L  BAJAXETI,  empereur  des  qu*i}  eût  été  vaincu  ?At'4Mw»«t- 

Turcs ,  âls  &  fuccefieur  à^Amurst  ftrmé,  lui  dh  le  Turc' ,  àtm  tm 

1  en  I  j99  ,  fut  appelle  VEHair^^  à  cttge  de  fir,  —  /«  fuès  iomc  tménitf 

cacCfe  de  la  rapidité  de  i>s  eoi^  reprit  le  Tartare,  d^st^  )iM»r»a#l 

quêtes*  Prévoyant  que  (es  grands  &  tout  de  fuite  il  Vy  fit  enlMMr. 

defieins  Tobligeroient  de  s^lôi-  ^«/«^f,  auflî  fier  dans  là  c^geqii 

gfter  de  fa  capitale ,  Ôc  ne  vou-  la  tête  de  f^s  armées,  comptoitw» 

lant  point  que  fes  fujets  profitai  jours  que  ftafiU  ^ficudroâfiasltd^ 
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Itntfi  «ub  fet  •ùféiênceê  inÊùt  éua  HUrMberg ,  EatUbonn^  ^ 

fgaAtéc%M  ^«  cafla  la  taie  contre  les  Altorf .  11  fut  profeffeur  dans  cecce 

bMcaux  de  &  cage,  en  1403.  Pêtis  deraiéee  ville,  membre  de  l'aoïi* 

de  U  Criùx  «  ioaÀi  far  les  auteutt  déniUi  des  Cuntum  tU  U  Noimn ,  en 

Arabes  èL  Ferians,  le  fait  n^wrir  17^0.  U  en  devint  prcfidens  l'an 

d'apcipkaâeY  dans  le  camp  de  Ta^  17)0»  &mo^rutàAlcorf  le  14  luilL 

iBtfiMi  »   COI  1  )  97  ;   Biais    cqoune  <7f^  H  a  donné  •  I«  Tkêfiutnu  G^m^ 

cette  opîaîon  eâ  plus  iknple  que  msrum  mfféirè  fiuiptarum  caUeSus  à 

L^mtM,  die  »'a  pas  eu  autant  de  /•  M,  ah  Ekêrwutyer^  Nureaiber§, 

vofoe  ;  &  le  coate  de  la  cage  tSt  1720 ,  in-fol.  II.  Horti  Mtdici  Aesdi 

i^petté  tons  les  jours»  On  rapport  Ahorfi,  Ikfimia ,  Altorf ,  17^7 ,  sa« 

M  91e  Baja\a  étoit  l>orgne  ,  &  4*-  HLQiiantité'de  Diffmatiùiu  on 

fim  aévesiaire  boîtew^;  Ik  que  ce*  Thifu  fur  des  plantes  particulières» 

faû-ci  dit  un  jour,  en  le  ooqûdé^  ia»4'.,dep.i7io/iufqtt'ea  X7)i, 

«ut  dans  fiLpafi>tt  grillée  :  Il  fimt  IL  BA^kR ,  Voy^  BAHiBn. 

fK  DuBfétfé  kmpeu  d€  au  ^m  L  BAIF,  (Lazare)  abbé   dn 

nymma$s  6  dM  tmpirts  ^  fodfymd  Chavroux  flc  de  Grénediére ,  €oa« 

Us  damm  à  iu  hammêig  uU  qm  nemsi  feiller  au  parlement  de  Paris  »  mal* 

&  ^  €*-  fi$*iL^if  à  M  hofgfH^  U  lé  tre  des  requâtes,  naquit  dans  la 

dvjw  à  Ml  Aoticajc  terre  de  Çins  proche  de  la  FlèdiOi 

a.  J AJAZ£T  n  »  £k  de  Miiko*  d'une  famille  noble ,  &  moarut  en 

nM  /£,  ÛKcéda  à  fim  père  en  14^1  •  1545.  François  I  l'envoya  ambafla* 

^^miv  ^n  frète  caiitt*   Êivorifé  deur  à  Veniie  Tan  in^i  ficTeA- 

par  U  phiport  des  feignenra,  kd  ployé  en  diverfes  autres  occaâona» 

dilputoît  la  couronne  i  mais  il  In  On  a  djsiaii  De  n  vejHaria ,  &  JH 

chiA  de  rA£e  ,  l'obligea  do  In.  m  /m^^Û  ,  imprimés  à  Bàle  en  15  41, 

ttfnâer  en  OccideiK  «  où  il  mou»,  in-4*.  %  fipavans  écrits ,  mais  (kos 

tm(  I  dit-on.)  de  poiCbci.,  en  X491.  ordre  &  fans  choix. 

^i9'4|cio4evaq|ielaiiesterres.au](  IL  BAIF,  (  lean-Ancoine  )  fils 

V4fimam  »  mais  il  tut- moins  heu*  naturel,  de  l^ibbé  de  Grénetiére  , 

KMX  ^  S^ypte*  Les  Janîflâires  ^  né  à  Veniie  en  15  3^  pendant  fam* 

ftgpi^. par  fofb  fil»  S42m ,  l'obti*  baâade  de  fon  père,  fit  les  ém* 

gér<|M.  ne  Uû  céder  le  trdne.  Ce  des  avec  RiafanL  Ils  s*adoanérent 

fis  démmré ,  popt  s'aâ'àrer  enco«  l!un  &  Tautre  à  la  poelle  fraaçoî- 

^  mieux  d«  la  couronne ,  fi(  em-i  fe  *,  mais  iU.la  déiîguréreoK  tous  les 

poîfonner  ù>n  père  en  1511^  par  deux  par  un  mélange  barbare  dn 

iûtk  méderin ,  qui  étoit  un  Juif.  U  mots   tirés  du  grec  fie  da  latin« 

a^mia  S1I0O  60  ans.  La  réparation  BaJif  voulut  introduire  dans  les 

é^^ifffkffiAp  Conilajicinople,  &  des  vers  français ,  la  cadence  &i  la  me- 

^dîjlîccs  fnpçrbes,  fon(  dps  monu«  fure  des  vers  grecs  6(  latins  »  maie 

meiis  dft  &  magni^CjCnce*  La  Içc-  fes  eâforts  furent  inutiles.  Ce  ri» 

tnrt^  dfis  livres  d*Avtrrofé  le  dé-  «cw  étcût  un  fort  bon  homme ,  fui<« 

tôniffu^dgi^  «^^^is^fans  lui  iotr  vant  le  cardinal  du  Btrt<m\  mait 

pifcr  IMI  çsifsîikés^,  plnt  dpuil  fif  an  fort  matiràU  poëte.  Saverfific»* 

fïns  ]|iuw^  .                         ^  tioni  eft.  dure ,  incorreâe  &  ram* 

I^  Bi^fiA ,  (  }f»Sf'}9^fpi^)  ce*  pâme.  C'eft  le  pretfûer  qui  établît 

Icbre  médecin,  né  à  l^e  etkxdy?^.  à  Paris  une  e(pèce  d'académie  de 

pr^îqua.  fiai  art  4ws  différentes  mufique.  On  ^foit  chei;  lui  des 

villes  4À^ffB^9M  %  ^9lff%  wtm  csmçftmMti,  hoos.  pqur.  le  teipM 
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CharUs  VJIl  U  Henri  111  s'y  lldle  de  lire  cet  ouyn^  d«  ftiiiè 

trouvoient    très  -  fouvent.    Bcif  ians  ennui.  Le  plan  étoitafiexboa» 

mourut  ed  1592.  11  y  a  de  tout  mais  Texécution  n'y  répondit  pM 

dans  Tes  ouvrages  /qui  parurent  a  dans  beaucoup  d'endroits.  B^àUn 

Paris  en  1 571, 1  vol.  in«8°. ,  du  Té-  manquoit  de  fineile  dans  refprir 

rieux ,  du  comique ,  du  iacré ,  du  &  dans  le  ftyle  ',  il  n*étoit  quecan* 

profane  ;  mais  perfonne  n'a  eu  cer*  pilateur.  Un  dé£iut  commua  à  cet 

tainement  le  courage  de  les  lire  fortes  de  livres ,  eft  de  s'appefan- 

en  entier ,  depuis  la  mort  de  l'au*  tir  Air   les  petits  éctîvaîsis^  «  4c 

teur.  de  n'examiner  pas  affex  en  détail 

BAIL ,  (  Louis  )  doâeur  de  Sor*  les  grands  génies.  Il  ^  a  de  tm* 

bonne  ;  &  fous  -  pénitencier   de  bonnes  règles  de  critique  dans  le 

Paris,  fié  à  Abbeville ,  efi  auteur  1"  volume  ;  nuûs  l'ancenr  se  les 

de  plufieurs  ouvrages  très*>pcu  ef-  fuit  pas  toujours  dans  les  fnivass» 

timés.  L  V Examen  éUs  CoHfcJfeurs ,  Les  3  premiers  roulent  fur  les  iai' 

livre  inexaâ.  U.  Une  Bibliothèque  primeurs ,  les  auteurs  des  diâioa* 

des  Prédicateurs  en  latin ,  fous  ce  naires ,  les  tradiiûeurs  françois  9c 

titr.e  pompeux  :  Sapientia  forts  pr^'  latins.  11  publia  enfuite  5  toL  fw 

dicans,  IIL  Somma  CoaciUorum ,  en  les  poètes.  Ménage^  qu'il  avoit  cri* 

2  ToL  tn-fol.  qui  ne  vaut  pas  mieux  tiqué  aiTez  vivement ,  Im  oppo* 

que  les  précédens.  £1  ÏAmi-BaUUt  en  2  vol.  io-n , 

I.  BAILE,  (Loub)  prédicateur  à  la  Haye.  BailktUâ  répliqua  par 
du  roi  Jacques  Smart ,  eft  connu  les  Anti  ou  Us  Satyres  ptrfinmelUf, 
parmi  les  Proteftans  d'Angleterre,  Les  Auteurs  dégoi/és ,  les  Etrfénsi^* 
par  un  livre  intitulé  :  Pratique  de  venus  célèbres ,  furent  publics  à  peu 
la  piété i  ouvrage  fec  &  aflez  peu  lu.  près  dans  le  même  tems*  La  Mm' 

II.  BAILE,  Voyei  Baylje.  noie  a  raifemblé  tous  ces  dilTéreag 
BAILLET ,  (  Adrien  )  né  en  1649  morceaux  dans  fon  édition  des  /■- 

è  la  Neuville  ,    village   près  de  gemens,  en  1711,  7  vol.  in -4*. 

Beauvais ,  d'une  famille  obfcure ,  L'éditeur  a  revu ,  corrigé  &  au^ 

fit  fes  premières  études  dans  un  mente  cet  ouvrage ,  inmft  âtiâ 

couvent  de  Cordeliers  voiiin  de  beaucoupd'endroit^qaoiqMpliia 

fa  patrie.  U  étudia  enfuite  an  col-  par-tout  d'une  érudîiMB  pfftffoa- 

lége  de  la  ville  de  Beauvais,  de  y  de.  Les  critiques  que  JUiUbr  ef» 

régent»  les  humanités.   Quelque  fuya ,  l'empècfiéreat  de  cootiaMr 

tems  après  ,  il  fut  fait  prêtre  &  ft^Jugemens.  Nous  n'en  avoasqal 

curé  ;  mais  il  quitta  £1  cure ,  pour  la  i  '*  partie ,  &  le  i*'  artkie  ée 

fe  livrer  tout  entier  à  l'étude,  la-  la  feconde.  U  en  avoir  prombév, 

moignon  ,  à  qui  il  fut  reamunandé  qu'il  laiiTa  en  manufcrit.  U^^lhit 

par  Hermant ,  le  fit  fon  bibliothé-  Dévotion  à-U  See  Vierge ,  ^  ^df- 

cairc.  II  mourut  chez  cemagiilrat  te  fd  lui  efi'iâ^  m-^ix»,  Ct  Vtttt 

en  1706,  à  rage  de  $7  ans.  Toute  excita  quelqne  rumeur  diuft 

fa  vie  fut  remplie  par  la  leâure  naiiTance'.ilydéfapprouviebftHidet 

ou  par  la  compofition.  On  a  de  pratiques  que  l'E^ifeautoRic^liL 

luipluûeurs  écrits,  dontlesprin-  M^^te  deDefcMrtesytm^^.^^llém 

cipaux  font  :  I.  Jugement  des  5f «-;  de  recherches?  minutîettfbs.  ll'ei 

vans  fur  les  principaux  Ouvrngesdes  publia  nnAllrégéy  io-ia«  e&ffj 

Auteurs,  qui  parut  en  9  vol.  in-  ivoit  moins  de  rrilnpiVitfilt' 

li,  en  168$  ^  x6S6,  U  kiw  dif«  vaiuos ,  oa'il  mw  tamStt^éÊÊM 
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in  paaA  fHiYr«(gc.  IV.  X##  FUs  t|7S  t  iA-4*>  Cette  traduâlon  eft 

il(x  Saints  »  ea  4  vol.  i|i-foL ,  lo  rare. 

vol.  ia-4\  »  OUI?  ÎA-8% ,  ua  pour  IL  BAILLI  ou  BalLit,  (  Fhilîbert- 
çhaipie  mois ,  %  pour  les  £ête$  mg-  Albert)  provincial  des  Baroabites« 
biles  y  uo  pour  la  chronologie  des  &  affiftant  du  générai,  nommé 
Saisus,  un  ppur  U  topographie  ,  enfuite  à  révêché  d'Ao$  ,  avoir 
ua  poitr  les  Saints  de  Tancien-  occupé  ,  avant  de  quitter  le  mon- 
Teftament.  Ce  livre  excita  des  de,  la  place  de  Tecrcraire  d'état 
bruits  fourds  parmi  les  fuperiti-  du  duc  de  Savoie  ,  VlHor  Ami  î, 
JÔXWL  &  les  faux  dévots ,  accou*  Il  fe  diftingua  par  (es  talens  pour 
«■nés  aux  légendes  &  aux  pieuse  la  chaire  &  pour  la  controverfe. 
jnfi&foiiges  ;  mais  il  plut  à  tous  les  On  a  de  lui  des  Ouvrages  dans  ces 
bons  cntiqiies,  &à  tous  les  Chré-  deux  genres  y  &  un  recueil  d^ 
deas  inÛriiits.  Y.  h^  Vu*  àt  Ri"  vers  pieux ,  férieux  &  burlefques , 
€4«r  f  de  Godffrûi  Hirmaat  ;  de  S,  <iull  intitula  :  Le  Poète  vUU.  On 
JEikaae  4e  Crammont ,  chafCune  ia-  doute  que  les  gens;  de  goût  Toient 
11.  VL  Viùfioire  eUs  démêlés  du  Auisfaits  de  ce  mélange.  Il  mou- 
fope  Bw/Ace  VIII  ^  avec  Philip^-  rut  en  1691. 
U-Btl^  roi  de  Franccy  Ui-ix',  fça-  BAIL^OU,  (Guillaume  de) 
yante  &  curieufe.  VIL  Le  Cae4i«  médecin  de  Paris,  né  au  Perche 
Jogfiep  en  31  voL  in-foL  de  la  bi-  v^rs  X53S,  &  mort  en  1616.  Hca^ 
bliothèque  confiée  à  fes  foins  :  Il  ri  IV  lui  donna  le  titre  de  pré- 
fixa jamais  été  imi^imé.  VIII.  Re-  mier  médecin  du  dauphin  Ton  ûls. 
Uûoa  curiem/e  &•  nouvelle  de  Mofcç-  Il  argumentoit  avec  tant  de  force , 
w^  ia-xi ,  Paris  1698.  1X,Hifioi'  qu'on  Tappelloit  le  FUau  des  Ba- 
wt  di  HoUaadt , ù>us  le  nom  d^  la  chtUers.'  La  médecine  lui  eut  de 
NmvilU\  en  4  vol.  in-ix,  ^^93*  grandes  obligations.  Cefl  un  des 

BAILL£UL,( Nicolas) marquis  premiers  qui  Taient  réduite  à  ce 
4e  Château -Gonticr ,  préûdent  d,u  ^'elle  9  d'utile.  Nous  avons  de 
parlefliieitt  de  Paris ,  &it  ûiriateii-  lui  ConfiUorum  Medicinaliur^  Ub'ri 
4aat  des  finances,  qu'il  coonoif-  4uo^  à  Paris,  16^  ,  in-4\  Ce  re- 
çoit bieiQ  moins  414e  la  jurifpru-  cueU  renferme  un  traité  de  Calcula^ 
defice,  def«û  1643  jiifqu'en  1643.  qu'on  «oafulte  encore.  Ses  QLuvres 
U  eux  fous  lui  pour  controlleur-  ont  été  réimprimées  à  Genève  en 
général  Bmeri^  ammi  par  fesdé«  IT^^,  4  voL  in-4".  Baillou  étoit 
|>rédaâoos.  BailUul  mourut  en  un  vrai  phiJiofophe  ,  &  il  préféra 
165 1.  toujours  les  douceurs  de  la  vie 

I.  BAILLI,  (Roch^  çoiinu  foQs  privée  aux  honneurs  dangereux 

le  nom  de    U  Rivière ,   premier  de  la  cour. 

nédedn  de  Henri  IV,  naipût  à  Fa-  BAIUS  ou  BAY ,  (  Michel  de) 

bûfe,  &  mourp  à  Paris  «n  160^.  naquit  à  MeluA  dans  le  territoire 

On  a  de  lui  vn  «Âté  intitule  :  d'Ath  ,  en  15 13.  L*empereur  Ckar- 

Vemomfieriom  ^  ^Pt  $00   Aff^orifmi  les  ^  le  choifit  pour  proférer  TE- 

anaiacMUt  fmam^m  DoSriiue  Para-  criture-fainte  dans  Tuniverfité  de 

€elfieét  >  ^  un  Trsité  de  U  Pefie ,  cm  Louvain.  Il  fut  enfuite  chancelier 

i5$o.  Os  ouvrage  font  peu  con-  de  ce  corps ,  confervateur  de  fês 

atis ,  même  par  les  gens  |de  l'axât,  privilèges ,  &  înquifiteur-généraL 

Saa  Demo0«ri4M  fitt  traduit  e^  L'univerfité  £t  choix  de  lui ,  de 
Inûçois,  &  impr^  à  Rennes  ca  .  canç^t  avec  le  roi  d*^pagne , 

tomil.                         '  --                            ^     . 
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pour  le  députer  au  conc.  de  Trente,  i^abf  e  si  'fes'opîoions ,  6t  n*9jiût  pk 
il  y  parut  avec  éclat.  Une  partie  de  réuifir ,  il  ne  penfa  plus  ([n'a  ifiOflH> 
les  opu feules  avoit  déjà  été  pu-  rir  en  paix.  On  a  un  Reeudl  itfu 
bliée.  La  Sorbonne ,  à  qui  on  avoit  Ouvrants  en  1696 ,  in-4*. ,  à  Colo- 
déféré  18  propoiitions  du  doâeur,  gne.  Son  ffyle  eftfort  au-deffiis  de 
les  cenfura  en  1560.  Pu  V  en  'celui  des  fcholâftiques  de  ion  tems: 
condamna  76  autres ,  par  fa  bulle  il  efl  fîmple  &  ferré.  On  fent  que 
du  i*'0£iobre  1^67.  La  condamna-  Baïus  avoit  beaucoup  étudié  ks 
tien  fut  faite  en  gros  &  refpeûi-  Pères.  On  dit  même  qu*i]3voîrlu9 
vement  :  c'eft-à-dire  i  qu'on  ne  fbis5.^ugu/?£/{.Ueûtétéàfo«i]iaiter 
détermina  point  le  fens  dan$  le-  qu*en  fe  rempUflant  de  ce  Père ,  9 
quel  chacune  étoit  condamnable,  eût  mieux  interprété  certains  pof- 
ïrere  Peretti ,  général  des  Corde-  foges ,  ou  qu'il  s'en  fût  rapporté 
^liers  ,  (depuis  pape  fous  le  nom  de  aux  interprétations  des  théologiens 
Sixte  K,)  s'employa  vivement  con-  avoués  par  rEgHfe.jU  paroit  qnH 
tre  le  doreur  de  Louvain,  à  la  ^moit  les  opinions  finguliéres  » 
prière  des  Francifcains  fes  confré-  car  dans  fon  Traité  fur  le  péchéorh 
ros  ,  que  Baïus  avoit  irrités  par  Bifel,  il  s'efforce  de  prouver  que 
fon  mépris  pour  les  fcholafliques.  fi,  entre  les  hommes,  les  uns  on 
La  bulle  caufa  une  grande  rumeur  des  palpons  plus  fortes  qqe  les  an- 
dans  l'univeriité  de  Louvain.  Le  très  ,  c'eft  qu'en  naifiant  ils  ont 
cardinal  de  GranvelU ,  qui  en  fut  participé  davantage  au  péché  cri- 
chargé  ,  la  fit  accepter.  Baïus  lui-  ginel.  Le  doé^eur  ^durx  mourut  en 
même ,  après  quelques  difficultés ,  i  ^96.  U  fonda  un  collège  par  fon 
s'y  fournit  j  mais  il  dit,  fuivant  teflament,  c*efl-là  fon  meilleur  otf* 
l'ufage  de  tous  les  doreurs  con-  vrage.  Son  neveu  {Jatfvu Baïus) 
damnés ,  que  ces  proportions  n*é-  aufH  doâeur  de  Lôuvain  ,  mort 
toient  point  de  lui,  oU  quelles  en  1614,  a  laiiTé  un  Traûe  de  rft- 
âvoient  été  dreffées  frauduleufe-  )ekariftie ,  imprimé  en  cette  ville  , 
ment.  Grégoire  XIII  foutim  Tou-  in-8*.  160^;  Ce  un  Catéchifmt,  lit- 
vrage  de  Pie  V.  Le  Jéfuite  7o/et,  fol.  Cologne  1620. 
porteur  de  fa  bulle,  fit  figner  à  BAIZE»  (Moel. Philippe)  prf- 
Jtftttj  un  écrit,  par  lequel  il  recott-  'tre  de  la  Doârine  Otn^enne, 
iioifToit  qu'il  avoit  foutenu  plu-  naquit  è  Paris  en  1672»  &  mourut 
iieurs  des  76  propofitions-,  &  qu*el-  '  en  1747  <la^  la  maifon  de  S.  Oiar^ 
les  avoient  été  condamnées  dans  ies ,  dont  il  étoit  bibliodiécaire. 
le  fens  qu'il  leur  avoit  donné.  Sts  Les  fçavans ,  &  en  particulier  Tab-  , 
principales  erreurs  étoient  :  Que  hé  Bignon  ,  ont  beaucoup  kmé 
léiat  de  Vhommt  innocent  efi  fon  ùàt  Tordre  &  rexaâitude  du  Cotais 
naturel^  quil  tut  étoit  dû  ,  &  qîie  gut  de  la  bibliothèque  Confiée  à  ftt 
Dieu  nt  Va  pu  créer  dans  un  autre  foins.  On  a  '  de  hii  quelques  aa- 
ttat  :  Qjte  fes  mérites  en  cet  état  ne  très  petits  écrits.  - 
peuvent  être  appelles  dons  de  la  grâce  ;  BAK£R  ,  (  Thomas  )  auteur  de 
guil  pouvoit  alors  mérher  la  vie  éter-  la  CY;/  Géométrique  ,  étoit  A.nglûii. 
nelte  par  les  forces  de  U  nature  :  Que  H  menoit  une  vie  iludlieufe  &  re- 
depuis  la  chute  d'Adam ,  les  ctuvres  tirée ,  &  mounié  Tan  1690.  Oa- 
dcs  hommes  faites  fans  ^ace  ^  font  des  trc  cet  ouvrage,  on  a  de  lut  d^ 
péchés ,  &c.  8cc.  Ayant  entrepris  de  très  livres  qui  ont  rAidu  fon  aon 
nouveau  de  donner  un  fens  fiiro-  refpefttble  parmi  les  ^yfiôeai 
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ti  lés  géomètres  les  plus  éclaira,  le  devin  fans  préfeiu;  lorfque  cet 

BAKHUISEN,  (  Ludolf  )  pein-  homme  avare  lui  conreilla  d*en^ 

tre  &  graveur ,  né  en  1631  dans  la  voyer  les  plus  belles  filles  de  Ma-i> 

ville  d*£mbden,  au  cercle  de ^eft-^  clian  dans  le  camp  d'ifraël.  BaUt 

phalîe  ^  mourut  en  1709.  Un  goût  iQrant  fuivi  ce  confeil ,  les  Ifraë-^ 

naturel  le  guida  dans  Tes  premiers  lites  ,  livrés   à  Timpudicité  &  à 

eflais.Sesprodudlions  étoientdès-  l'idolâtrie,  abandonnèrent  Dieu« 

lors  recherchées ,  quoiqu'il  n'eût  &  en  furent  abandonnés.  Quel' 

pas  encore  appris  les  élcmens  de  que  tems  après ,  BaUtam  fut  tu^ 

ion  art.  U  cultiva  tes  talens ,  &  par  Parmée  des  Hébreux ,  qui  ve« 

d*habilcs  maîtres  le  dirigèrent  dans  ^oit  de  défaire  les  Madianites.  Les 

it%  études.  Cet  excellent  artifte  commentateurs  ont  beaucoup  dif- 

confultoit  beaucoup  la  nature ,  &  puté  Cur  la  patrie  &  fur  râneffe  de 

la  rendoit  avec  preciûon  dans  fes  ce  vrai  ou  faux  prophète* 

ouvrages.  Il  a  repréfenté  des  Ma-  ■  BALÀC  ,  le  même  dont   on  d 

riau ,  iur-tout  des  Ttmplus,  Son  parlé  dans  l'article  précédent ,  fut 

coloris  eft  fuave  &  harmonieux  «  <ué  par  les  Ifraëlites ,  l'an  i^t 

ion  deflein  correû,  Tes  compoû-  avant  J.  C. 

tions  {>leînes  de  feu.  On  fût  un  BALADAN  ou  ÔxtAD ,  roi  ou 

cas  inâni  de  fes  de£lns;  ils  font  gouverneur  de  Babylone,  eft,  fe-^ 

d'un  effet  piquant ,  &  admirables  Ion  quelques-uns ,  le  même  que 

par  la  propreté  du  lavis.  Ce  maître  BcUfis  ou  Naboamffar ,  dont  il  efl 

a  gravé,  à  l'eau -forte,  quelques  P^^l^  dans  l'Écriture.  Mais  cette 

Vues  mariiitiua.  Le  roi  dePru£e,  opinion,  &  toutes  les  autres  qu'on 

le  grand  -duc  de  Florence,  &  Iç  forme  fur  ce  prince,  ne  fontfon- 

oar  Pierre  J,  vifitérent  quelque^  dées  que  fur  des  conjedlures.  Koy* 

fois  Ton  attelier,&  choiûrent  de  {es  Bélésxs  &  Kabon a.ssar* 

tableaux  pour  en  orner  leurs  palais. ,  BALAMI,  (  Ferdinand  )  Sicilien^ 

BALAAM ,  prophète  de  la  ville  fut  médecin  du  pape  L^on  X^  de  qui 

de  Peter  fur  l'Êuphrate ,  fuivit  les  il  reçut  de  grandes  marques  d'ef- 

ambafiadeurs  \de{Balacy   roi  des  time.  Il  n'étoit  pas  moins  inllruit 

Moabices,  qui  Tavoit  envoyé  cher-  dans  les  belles-lettres,   que  dans 

cher  pour  maudire  le  peuple  dif-  la  médecine  -,  &  il  cultivoit  la  poë^ 

raëL  Un  ange  l'arrêta  au  (milieu  -^e  &  l'érudition   Grecque   avec 

du  chemin,  tenant  une  épée  nue.  beaucoup  de  fuccès.  Il  iloriîfoit 

L'âoefle  fur  laquelle  il  étoit  pon-  à  Rome  vers  Tan  1 5  5  $ .  U  a  traduis 

té ,  ne  voulut  plus  avancer ,  &  fe  du  Grec  Tcn  Latin  pluiieuts  Opuf-' 

plaignitmiraculcufement  des  coups  cuUr  d<  GaUUn^  qui  ont   été  im* 

dont  fon  nudtre  l'aiTommoit.  Le  primés  féparément ,  &  que  Ton  a 

minière  du  Seigneur   commanda  rçunis  dans  l'édition  des  (Euvres 

alors  à  BaUam  de  ne  dire  que  ce  de  c<;t  ancien  médecin ,  faite  à  Ve<* 

que  Dieu  lui  mettroit  dans  la  bou'  nife  en  1 586 ,  in-fol. 

che.  Le  prophète  étant  arrivé ,  ne  B AL B I ,  (  Jean  )   Dominicain 

prononça  que  des  bénédictions  «  Génois,  compofa dans  le  xiii*  fié-* 

au  lieu  dm  malédiéHons  que  Ba^  cle ,  des  Commentaires ,  &  quelques 

iac  lui  avoir  demandées.  Il  prédit  autres  ouvrages.  Son  Catholicon,/cu 

fit  il  fortirolt  une  étoile  dû  JœoS  &  Summa  GrammaticaUs ,  fut  imprimé 

n  rtjttton  ^Ifrail^  &c.  Le  roi,  àMayenceen  i46o,in-fol.  par /«/î 

«ron^dansigaatteatefrenvoyoit  ^Sçhoyffer*  Cette  efpèce  d'£acy«* 

X  i} 
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dopédie  claf&iue ,  contenant  tiné  tes  mirent  fon  nom  à  cM  de  eêot 

Grammaire  ,    une  Rhétorique  &  Un  de  Fernané  Corte\  &  à*'Amérie  Vtf* 

DiBionnaire ,  compilés  çà  &  là ,  eft  /wr^ .  Il  s'embarqua  en  i  $  1 3  «  <^ 

un  des  premiers  livres  fur  lequel  refpérance  de  déconyrir  la  ner 

on  ait  fait  les  eflais  de  Tart  de  Tim-  du  Sud  ;  &  un  mois  après  fon  dé* 

primerie.  Il  eu  très-cher  &  très-  part  il  étoit  en  poffeffion  de  cène 

rare.  Il  faut  diftinguer^  Jean  Balhi  mer.  Il  donna  le  nom  de  S.  Mitktl 

de  JirSme  'Balho ,  e vêque  de  Go-  au  golfe  où  il  débarqua.  H  s*y  pion- 

ri»,  mort  à  Venife  en  1^35  ,  au-  gea  jufqu'è  la  ceinture,  fon  épée 

teur  des  6u  vi^ges  fuiv.  Dt  rcbus  d*ttne  main  &  fon  bouclier  de  ?»- 

7«rcicz^,  Rome  1526,  in-4%  De  ci'  tre  ;  difant  aux  Caftillans  8t  aux 

W/i  ù  heîlica  frrtituiine ,  1 5 16 ,  in-  Indiens ,  qui  bordoient  le  rivage  : 

4*.  Defittttris  Caroli  V  fuccefibu*  ,  Vous  m* êtes  témoins  qtte  je  preêis 

Bologne  1529  1  in«>4^.  Carmina  dans  poffejjion  de  cette  mer  poar  la  ratfM* 

DeUd*  Poetaram  Italorian.  tteie  Caflilie^  &  eau  épie  Uù  em  cent* 

B ALBIN ,  (  Decimas'Calius-Bal-  firrera  U  domaine.  L'année  d'après 
hinus  )  étoit  d*une  famille  illufh-e.  il  retourna  à  Ste-Marie ,  diaigé 
Le  fénat  l'élut  empereur  en  237  ,  d'or  &  de  perles.  Un  gouveneor 
après  avoir  été  2  fois  conful ,  &  Efpagnol ,  arrhré  dans  cette  villci 
avoir  gouverné  phifîeurs  provin-  fut  bien  furpris  d*y  trouver  Balhoé 
ces.  Les  foidats  n'ayant  point  eu  avec  une  fimple  camifole  de  co- 
de part  à  cette  éleâion,  fe  foule-  ton  fur  fa  chemife ,  tm  caleçon  5c 
vérent,  &  le  maifacrérent  un  an  des  fouliersde  corde;  fùiântcott- 
après.  Balbrn  étoit  bon  flt  popu-  vrir  de  feuilles  une  afièz  médan- 
laire ,  &  réufîîiîoit  dans  la  poeAe  t$  café,  qui  lui  fervoit  dd  dem«^re 
&  dans  l'éloquence.  Il  avoir  60  ordinaire.  Ce  gouvetneur,  jaloux 
ans  lorfqnHl  obtint  la  couronne  du  crédit  qu'il  avoit  dans  la  colo- 
xmpériale  ,  &  poiTédoit  de  grandes  nie ,  fit  revivre  un  procès  terminé 
richeffes  ,  qui  lui  donnèrent  le  depuis  long-tems ,  accufa  Vofeo  de 
moyen  de  farisfaire  fon  goût  pour  félonie  *,  &  quoiqu'il  ne  pût  te  Im 
les  plaliîrs.  Son  mérite  lui  avoit  prouver ,  il  lui  fit  couper  la  tête 
procuré  les  gouverncmens  de  l'A-  en  1^17 ,  à  l'âge  feulement  de  41 
fie ,  de  l'Afrique  &  de  quelques  ans.  Ainâ  périr  ,  par  le  dernier 
aubes  provinces,  où  il  fe  fit  al-  '  fiipplice,  un  des  plus  grands  a- 
mer  paf  fa  douceur ,  fon  équité  ,.  pitaines  de  TEfpagne ,  digne  d'un 
&  fon  attention  à  ne  pas  laiiTer  meilleur  fort, 
accabler  le  peuple  d'impôts.  BALBUENA ,  (Bernard  de  )  né 

BALBOA  ,  (Vafco  Kugnès  de)  dans  le  drocèfe  de  Tolède,  doc- 

Caftillan,  fe  fit  connoître  de  bon-  teur  de  Salamanque ,  &  évèqnede 

ne  heure  par  fes  expéditions  ma-  Porto-Rico  en  Amérique ,  monnir 

ritimes.  Il  fat  fi  heureux  dans  fbs  en  1627.  Les  HoUandois  pîUérax 

premières  guerres  contre  les  In-  fa   ville  épifcopale  en  1610 ,  6t 

diens ,  qu'il  ne  leur  donna  jamais  enlevèrent  (à  bibliothèque ,  doo- 

la  paix  qu'au  prix  de  l'or.  II  avoit  ble  fujet  de  chagrin  pour  un  pif* 

amafic  une  fi  grande  quantité  de  teur  de  pour  un  hoznme  de  letno. 

ce   métal  précieux,  qu'il  en  en-  Il  Iziffi  pfà&evn  Pièces  dt  Fo^^ 

voya  300  marcs  au  roi  d'Efpagne  Madrid  1^4  &  années  ûziv.  ESeï 

pour  fon  quint.  De  nouvelles  dé-  font  pleines  d'imagination,  de  ba» 

Couvertes  &  de  nouvelles  conque-  d^effiitic  9l  de  '  grâces. 
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^    hBALBV s,  (LuciuiLucniMs)  ijn-  I*  Ait  abbé  de  Giraftalle  en 

inrifconfulte  Romain  «  difciple  de  1586,  fans  avoir  demandé  cette 

Mteâus  Scerola ,  un  ûécle  avant  abbaye.  II  avoit  d*abord  travaillé 

J.  C.  i  fe  diftlngua  par  fes  talens  fur  les  Méchaniques  à*Arifion,  fur 

dans  la  îurifprudence.  L'hiftoîre  Iliîfloxre.  Il  avoit  fait  des  vers  ; 

Romaine  fournit  plufîeurs  autres  mais  dès  quUl  fut  abbé ,  il  ne  peo- 

perfonoages  du  nom  de  Balhus  :  fa  plus  qu'au  droit-canon  ,   aux 

ils  ne  méritent  pas  un  art.  féparé.  Pères,  aux  conciles,  &  aux  langues 

n.  BALBUS,  (OHavius)  ayant  Orientales.   D  mourut  en  1617. 

été  condamné  à  La  mort  par  les  Ce  toit  un  homme  fort  laborieux» 

Trmmvtrs ,  fe  déroba  des  mains  qui  poffédoit  feiie  langues ,    & 

des  meurtriers  qui  le  cherchoient  qui  s'étoit  fur-tout  appliqué  aux 

dans  fa  maxibn ,  en  fortaoc  fecret-  Orientales.  On  a  de  lui  un  grihd 

tement  par    une  porte  qui  leur  nombre  de  Traités  fur  Us  Méchani- 

étoit  inconnue.  A  peine  fut -il  de-  ^ues  »  dont  quelques-uns  dans  le 

hors,  qu*a3rant  appris  par  un  mur-  Vitruvt  d*Amfterdam,  1640,  in-fol. 

mure  confus  de  (es  voifîns  ,  que  Verfi  e profit  Y en\{c^  i590,in-4% 

Ton  aflaiSnoit  fon  fils  à  caufe  de  Crcfeimbeni  a  rais  fes  Fables  en  vers 

lut-,  Ja  tendre  (Te  paternelle  lerap-  italiens  ,  Rome  ,  1701,  in- 11.  11 

pelle  auffi-tôt  à  fa  maifon  y    pour  avoit  commencé   une  Dtfcription 

défendre  ce  ^s  qu'il  aimoit  ;  ce  hifloriqut  &  géographiaue  du  Mondt 

bruit  étoit  faux  ;  mai$  les  aflaflins  dans  toutes  fes  parties.  Il  nVut 

le  iàifirent  de  ce  père  infortuné  ,  pas  le  tems  de  finir  ce  grand  ou- 

&  lui  dtérent  la  vie.  vrage. 

L  BALp£  J}E  Ubaldis,  (Pier-        IIL  BALDE,  (Jacques]  nédans 
te)  de  Féroufe^  difciple  &  rival  la  haute- Alface ,  en  1603  ,  enfei- 
de  BéÊTthoU^  profeiTa  le  droit  à  Pé-  gna  &  prêcha  chez  les  Jéfuites.  La 
roufe,  à  Padoiie  &  à  Pavie.  Ar-  cour  de  Bavière  applaudit  à  fes 
nyé  dans  cette  dernière  ville  ^  on  Sermon» ,  &  TAllemagne  à  (esPol^ 
t  fut  furprîs  de  voir  qu*un  homme  fits.  On  Tappella  VHoraet  de  fon 
fi  célèhse  eût  un    extérieur  qui  pays.  U  mourut  à  Keubourg,  en 
r»inDnçoit  û  peu.  On  s^écria^Ia  166B.  Les  fénateurs  fedifputérent 
oremîére  fois  qu'il  parut  en  pu-  à  qui  feroit  Théritier  de  fa  plume  ; 
ofic  :  àiiauk  prajkntia  famam.  Mais  &  celui  auquel  échut  ce  bijou ,  le 
MaUc   répondit  ingénieufement  :  fit  mettre  dans  un  étui  d'argent. 
Amhit  céuera  virtus  j  &  Ton  oublia  Ses  Œurres  furent  imprimées  à  Co- 
la figure,  pour  ne  faire  attention  logne,  in-4*.  &  in-12,  164$.  Il  y 
^a  fes  taiens.  U  mourut  de  ia  a  de  tout  dans  ce  recueil ,  AesPU- 
norfiire  d'une  chatte  enragée  vers  €£s  de  théâtre ,  des  Tranis  de  mor*» 
Z400  ,    après   avoir  recommandé  U ,  àe%   Odes  ,   des   Panégyriaues , 
mi*on  Fenterrit  en  h^xit  de  Coc-  des   Poèmes  kéroï  -  comiques,  Èalde 
«eliet.  On  a  beaucoup  d'Ouvrages  étoit  né  avec  le  ïeu  &  le  génie 
de  ce  iurifcon fuite  ,  6  tomes  en  des  bons  poètes  ;  mais  |^  ne  s*at* 
9  YtA^  in-{6L  ;  mab  il  y  a  très-  tacha  pas  allez  à  former  fon  ftyie 
pea  à  profiter  dans  leur  te£hire.  &  fon  goût.  Les  beautés  chez  lui 
II  y  a  des  fingularités  ,  du  ver-  font  mêlées    de  taches.  Wranic 
Jûige,  des  chicanes ,  &c.  vitiorieuft^  ou  le  Comhat  de  lAmc 
.  IL  BALDE  ,  OH  plutôt  Baldx  ,  contre  les  Cinq  Sens,  lui  valut  une 
(Bernardin)  naf^it  à  Urbin  en  médaille  d'or  de;  la  x>'n  à'^ltxandr 

Xiij 
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VIL  La  Batrachomiomachlâ  êtHomi-  niîe  de  la»Crufca,  qui  le  perdît  ei 

Ti^cntonnJi  avec  la  trompette  Romaiaç,  1696  ,  à  Tàge  de  72  ans. 

poëme  héroï-comique,  en 6  chants*,  I.  BALDVIN,oii6AVDOlir« 

&  U  "TcmpU  d^ honneur ,  hâtl  par  l<s  (  Frédéric  )  né  à  Drefde  ,  Luthé- 

Romains^  ouvert  par  la  vertu  &  le  rien,profeucurdç  théologie  à  Vît- 

fourage  de   Ferdinand  III,   quoi-  temberg ,  commentateur  des  Epi- 

^  qu'auflî  applaudis ,  difent  affez  que  très  de  5.  Paul  &  de  phifieurs  au* 

c'étoic  un  homme  de  collège.  très  livres  de  la  Bible,  mourut  ea 

BALDERIC,évêquedeNoyon,  1627, 

auteur  de  la  Chronique  dis  Evêques  II.BALDUIN,  okBaidivz 

^Arras  &  de  Cambrai ,  mourut  en  RlTHOVius,(  Marnn  )  natif  de 

ni 2.  Un  autre  BAffD£Ric ,  cv^-  Campen  en  Brabant ,  premier  érè- 

que  de  Dol ,  dans  le  même  fiécle ,  que  d'Ypres ,  afOfh  au  concile  do 

écrivit  une   Hijloire  des  Croifades^  Trente  en  1562,   &  préfida  à  cc- 

qu'on  trouve  dans  le  Gefta  Deiper  lui  de  Malînes  en  1570.  Il  dntua 

FrancQs ,  de  Bongars ,  i6i  I ,  in-  toi.  fynode  à  Ypres  ei;  1 577 ,  dont  il 

On  a  auiH  de  lui  la  Vî^  de  Rohtrt  publia  les  ordonnances.  Nous  avons 

^Abrijfely  1641  ,  in^rS"*,  Elle  a  été  de  lui  un  Comme/uaire  fur  le  BAai-* 

fraduite  en  François ^  1647,  in-8".  tre  des  Sentences,  &  le  HamaU 

BALPl ,  Voyei  BalDE  ,  n*.  U.  faflorum. 

BALDÎNUCCI,  (Philippe)  BALDVIN,  furnommé  Di- 

étoit  de  Florence.  Ayant  acquis  de  vonius ,  moine  de  Cîteata  »  arche-* 

grandes  connoilTances  dans  la  peîn-  vêque  de  Cantorbety  ,  fiiîvit  le 

ture  &la  (culpture,&£ait  beaucoup  roi  Richard  I  dans  ion  ezpeditida 

de  découvertes  en  étudiant  les  ou-  de  la  Terre -fainte  ,  8c  y  mourut 

vrages  des  meilleurs  maîtres  ,  il  fe  vers  1191.  On  a  de  lui  ;  De  cor- 

trouva  en  état  de  fatisfaire  le  car-  pore  &  joflguin^  Z>omiid„.,  De  54- 

dinal  téopold  de  Tofçane ,  qui  fou-  cramemo  altaris  ,  ficc.  Tnntés  ian 

haita  d'avoir  une  Hifioire  compUtte  primé$   dans   la  Bibliothèque  des 

des  Peintres,  Baldinucci  la    fit    re-  Peres. 

monter  iufqu 'a  Cimabuiy  le  reilau-i  BALECHOU  ,  f  Nicolas  ]  oé  é 

^ateur  de  la  peinture-,  &  il  avoit  Arles ,  d'un  marchand boutonnier , 

^cfTein  de  la  pourfuivre  iufqu'aiix  en  1719  ,  mort  rubrtement  à  Avi« 

peintres  qui  yivoient  à  la  fin  du  gnon ,  dans  le  mois  d'Août  176;  1 

dernier  fiécle,  Son  projet  ne  fut  s'eft  rendu  célèbre  par  fes  gravn- 

exécuté  qu'en  partie.  11  donna  3  res  en  taille-douce ,  qui  hii  méti- 

vol.  de  foq  vivant;  âcle  refie,qui  térent  une  place  dans  l^cadéxoie 

li'étoit  prefque  qu*ébauché ,  &  où  de  peinture  de  Paris.  Il  s^étoir  îàt 

il  fe  trouve  de  grands  vuides ,  m*a  vne  manière  particulière   de  gia- 

été  publié  qu'après  fa  mort  ^  en  ver  ,   qui   unifToit  beaucoup  do 

17Q2  &  en  172S,  à  Florence.  On  moelleux  â  une  fineiTe  die  burin 

9  encore  de  lui  un  Traité  de  la  Gra  finguliére.  Quoiqû^on  ait  préten- 

V  urc  fur  cMivre,  avec  la  Vie  des  prin"  du  qu'il  cbargeoit  trop  de  tailles^ 

yçipaux  Graveurs ,  en  Italien  ,  FIo-  on  voit  par  te  ouvrages  qu'il  fça-» 

^ence  1686,  in-4*.  ouvrage  cM'  voit  ijoindre  ,  quand  il  Tonhnt, 

jné.  Ce  qu  il  a  écrit  tû  d'un  flylc  au  fini   précieux  d'£<f«£fscl  &  do 

pur  ;  &  il  V  a  de  Texa^itude  dans  Nanteuil ,  les  grands  traits  de  Â^ 

^esjfai^squi  regardent^les  peintres  hn.  Ses  principales  pièces  fott  ; 

i%  (on  P^ys^  il  4t,9«  i^^  X^^dé-.,  I,  ^çs  beJJc^  Jfimnç*  iju'U  a  ^ 


B:AL  BAL  J17 

y«es  d'après  M.  V<riui ,  {Mnm  leT*  VI  le  nomma  évêque  d'Oâferi  pu 

quelles  oa  doit  diftii^uer  la  Tem-  Kiikenoi  en  Irlande  ;  mais  fous  le 

peu.  II.  Le  Portrait  de  Frédéric- Au-  règne  de  Marit ,  il  fut    oblige  de 

ptfic ,  éleûeur  de  Saxe  &  roi  de  prendre  la  fuite.  Il  revint  fous  Eli- 

Pologne*  Ce  portrait ,  chcf-d'œu-  yâ^^rA ,  &  il  fut  pourvu  d'une  pré* 

Tre  de  gravure ,  fut  la  caufe  de  heade  dans  la  cathédrale  de  Can-^ 

tous  its  malheurs ,  de  foa  exclu-»  torbery.  Il  y  mourut  en  1 563.  C'é-» 

fion  de  Tacadémie,  âc  de  fa  retrai-  toit  un  génie  turbulent  &  frivole, 

te  forcée  a  Avignon.  L.es  gens  de  On  a  de  lui  1 3  Centuries  des  hom- 

goût  ,  après  avoir  admiré,  à  la  mes  illuftres  de  la.  Grande -fireta» 

tête  du  Rtat^iL  poéçisux  de  U  Ga^  gne ,  Bàle  1557,  in-fo^. ,  capiécs 

Uriê  de  Drefde  y  ce.  morceau  ini-  du  livre  de  Jean  Ltland  fur  cette 

mitable,  voient  avec  peine  qu'on  même  matière  ;  un   Traité  fur  les, 

attaque  ,  dans  la  .préface  de  cette  Vies  des  P apis  ,  Leyde  1613 ,  in-S*/ 

colieétion ,  la  probité  de  ce  célè^  un  au;re ,  intitulé  :  Acla  Romano' 

ktc  artifte.  lU.  La  Su,  Geneviért,  rym  Pontifieum  \  &  pluiîeurs  Corné" 

(e  talent  de  fiAlécho^  n'étoit  pas  dits  ,  dans  lefquelles  il  jouoit  les- 

borné  à  la  gravure.  Il  avoit  du  religieux  »  l.çs  Catholiques  6c  Ic^. 

goût  &  quelque  talent  pour  la  chy«  Saints.  Tous  ces  ouvrages    font 

mie  ,  qu'il  avoit  étudiée  jufqu'à  marqués. au  coin  du  dernier  cm^ 

vu  certain  point.  Il  eft  même  af-<  portement.  Il  déchire  les  papes  , 

ièz   vraifeflà>lable  qu*uii  remède  les  évoques  Se  les  prêtres  aune 

chymiqne,  qu'il  prit  en  trop  ibrte  manière  ii  odieufe ,  qa!elle  dut  d-:« 

dofe  ou  à  contre-tems ,  ne  contrit  plaire  aux  geas  fages ,  même  de  fa 

bua  pas  peu  à  (a  mort  fubitç  &;  communion., 
prématurée.  BÂLLERIKI ,  &  non  Baliarini  ^ 

L  BALÈE,  (  Jean  )  ptêtte  An-  (Pierre  &  Jérôme)  frères,  nés  à 
glois»  difciple  de  JTicUf^  prêcha  Veronne^le  i*\en  1698,  le  fe-. 
les  erreurs  de  fon  maître  ,  &  y  cpnd  eo*X7oz  ,.  étoient  tous*  deux 
en  ajouta  de  aouvellea.  Il  ^citoit  prêtres  &  très-fçavans  ,  fur-tout 
à  la  fédition  y  en  citant  l'Evangi-  dan^:  Thiitoire  eccléitaftique.  Unis 
le.  Il  comparoit  les  magidcats  &s  par  un  goût  commun  pour  les  mê« 
U  nobleiTe  à  l'ivcate ,  qu*il  fal-  mes  études,  autant  que  par  les  liens 
loit  arracher ,  de  peur  qu'elle  n*é-.  du  fang^ils  étudioiçnt  le  plus  fou- 
touifat  le  bon  grain  :  enfeignant  vent  ea'fociété ,  6t  fe  partagcoient 
au  peupk  de  commencer  cette  le  travail  fuivant  leur  talent  par- 
bonne  œayre  par  lesu  plus  conû-.  ticulier..  Les  matières  purement 
dérables  d'entr'eux.  S^&  fe^ateurs  ,^  théologiqUes  &  canoalques  étoient 
fuivant  trop  fldellement  lés  leçons,  du  reffort  de  Pierre  \  les  pointa 
de  leur  chef,  mailacréréntl^chan-  d'hiftoire  &  de  critique  étoient  la 
celier ,  le  grand-tréforier  ,  &  ré-  tâche  de  Jérùmt.  Ils  moururent 
dûiûrent  le  roi  à  leur  propofer  vers  1764*  &  non  1746,  Outre 
une  amniftie^  BalU ,  leur  apôtre ,.  quelques  bons  ouvrages  ,  on  doit, 
fut  eniîn  pris  &. exécuté  en.  1 381.  à  leurs    foins  des  éditions  elli^ 

II.  BALÊE.  (Jean)  BoUua  ,  né  n^ées,  L  De  la  Sj>rtmt  Théofogiquc 

a  Covic  en  Angleterre  ,  quitta  de  S.  Antonin  ^  &  de  celle  de  5» 
X'ordre  des  Carmes  pour  la  feue  Raimçnd  de  Pegaafon  ;  IL  des  (Ew^ 
4es  Calvinides  ,  &  reno.nça  à  la  vres  de  S,  Léon  le  Grand  ;  tll.  de. 
«K<si&  PQW  uaç  ^enwve*  B^auard,    celles  dç^ii^r*  évêque  de  Tercme m. 
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IV.  Une  éHîtîon  compteétè  et  tous  mr  aux  âépetafes  êe  la  longitf 

les  Ouvrages  du  cardinal Noris ,  avec  guerre  qui  finit  par  la  paix  de  8if« 

des  Notes ,  des  Dîffertations ,  ^c.  ira-  vick.  11  irefte  encore  plufiéursmor- 

primées  à  Veronne  en  173a  ,  4  ceaux  de  ce  grand  axtifle  é  Pkris, 

vol.  in-fol.  V.  Un  petit  traité  în-  àS.-T^enis.àPontoife,  d'une bean* 

titulé  :  Méthode  d'étuduty  drée  des  té &d*unedéUcatefle uniques. Lorf 

Ouvrages  de  S.  Auguflin ,  traduit  de  qu'après  \i.  mort  de  Varm  ,  il  eut 

ricalien   par    Tabbé   NicoU  de  U  la  direéèion  du  balancier  dés  m^ 

Croix  Paris,  1760  ,  in- 11...  L*édl-  dkilles  &  des  jettons  ,  il  montra 

t&ur  de  Ladvoeae  a  Copié  cet  arti-  dans  ces  petits  ouvrages  le  aiéflie 

c!e  de  BalUrini ,  avec   toutes  fes  goût  qu'il  avoit  (ait  paroltre  dans 

fautes,  dans  rédition  de  1772  du  les  grands.  H  )oignoitàla  beamé 

Nouveau  Diàionnaire  Hifiarique.  Il  de  Tantique  ,  les  grâces  dit  mo-' 

lui  fied  bien  après  cela  de  dire  que,  derne.  Il  moumc  en  1678 ,  i  fi- 

dans  notre  ouvrage  ,  «<  les  oreil  -  ge  d6  63  ans. 

»f  les  de  TAne  (  les  méprifes  de  Tab-  -    -  BALLON ,   (  Lornft  «  BlaiKlie<* 

hé  ,Ladvocat)  H  fe  montrent  fous  Thérèfe  de  )  née  en  1^91,  dans 

>«  la  peau  du  Lion.  *»  Que  cette  le  château  de  Vanchi,  a  f  lieues 

comparaifon  eft  tieuve  /  Nous  n'é-  de  Genève  ,  d'une  famine  affiéé 

iarainerons  pas  iî   elle  tft  7ufte  ;  à  celle  de  S,   Fnmçois  de  SaSer , 

notre  critique  doit  (h  cbnnoitre  prit  Thabit  d^  demardtnes ,  8t  tnh 

mieux  que  nous  en  oreilles.  vatllaaveic  ce  pieux  évêque  i  ré» 

BALLI,   (Jofeph)  né  à  Païer-  former  cet  ordre.  Le  pape  Vrèam 

me  en  Sicile ,  mort  à  Padoue  eil  Vlïf  accorda  en  f  618  à  la  non- 

1 640  »  chanoine  de  Bari  dans  le  velle  congrégation- ,  nû  bref  qui  la 

royaume  de  Kaples ,  tient  un  rang  mettoit  fous  la  jurifdiâion  de  Tor- 

parmi  les  théologiens  fcholaili  -  dinairé.  Ces  fainte^  filles  prirent 

ques.   On  a  de  lui  :  De  facu/uU"  le  nom  de  Réligîeujts  Betiuriimt 

tate  Dei  y  &  27e  morte  Corporufn  tw  réformées^  dé  là  Congrégdtwn  et  (m 

turalium,  divine  Pr0vidaire.  La  inere  de  Bd' 

BALLIN,  (Claude)  né  à  Paris  Ion  mourut  l"àm  1668",  en  ôdttif 

en  1615  d'un  père  orfîÊvrfe  ,  de-  de  fainteté. 

vint  orfcvre  lui-mâme.  H  corn-  BALOUFEAU,  (  Jacques)  tt 

xhença  à  fleurir  du  tems  du  cardi-  d'un  avocat  de  Botdeaux ,  pafttt 

nal  de  Richelieu ,  qui  acheta  de  lui  dans  le  monde  fous  le  nom  du 

4  grands  baftins  d'argent,  fur  lef-  Baron  de  S.^Angel.  Sti$  créanàclrt 

quels  Ballin  ,  âgé  à  peine  de  19  ayant  cpntrdfat  le  ba^on  Gafton 

ans  ,  avoit  repréfenté  admirable-  de  prendre  le  bohnet  vert  «  il  le 

ment  les  âges  du  monde.  Le  car-  fit  délateur  en  crime  d^tiîlre.  H 

dînai,  ne  pouvant  fe  lafTer  d*ad-  courut  ^enlUite  diAérens  pays»& 

mirer  ces  chefs-d'œuvres  de  cife-  époufa  dans  chacun  .une  feiame. 

lure ,  lui  fît  faire  4  vafes  à  Tan-  Arrêté  après  fon  4*  mariage ,  it 

tique ,  pour  alTortir  les  badins.  Bal-  s'évada  de  la  pf iifbft  de  Difott  y  tint 

.   Un  porta  Ton  art  au  plus  haut  point,  à  Paris  ;  reçut  ^oo  écUs  de  t-écoflH 

II  exécuta  pour  Louis  XIV  des  ta-  penfc  pour  avbir  dénoncé  un  6é« 

bles  d'argent,  des  guéridons  ,  des  nois  qui'n'exiftoît  pas  ,  conuneaa- 

canapés,  des  candélabres  ,  des  va-  teur  d'une  confpiration  contre  le 

fes ,  &c.  Mais  ce  prince  fe  priva  roi  ,*  palTa  en  Angleterre  pour  M* 

dé  tous  ces  ouvrages  «  pour  four*  tre  le  ptétendu  criminel  1  cfbi'^ 
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lOOOlitrttsaamdalaGraA-  ne  f<aàt   qc  qu'elles  font  dcTc- 

fk»Brengne  «  feviat  en  France  ,  nues, 

&C  recooaii  pout  iia  fourbe  ,  fie  lU.  BALTHAZAR  CoaD£aius , 

pendu  flolgré  foa  titre  de  baron  «  Voyti  CORDER, 

en  1626.  BALTHAZARINI  »   rturnommé 

BALSAMON,  (  Théodore  )  dia-  BuutjoyéuM  ^  célèbre  muilcien  Ita« 

de  «  garde  des  Chartres  de  l'églife  lien ,  Vivoit  fous  le  rè^e  de  Hen>- 

de  ConAantinopie ,  de  enfuite  pa«  ri  III  roi  de  France.  Le  maréchal 

trîaiche  d' AAtiochepour  les  Grecs;  de  £rijf*e ,  gouverneur  en  Piémont^ 

cofDinetttd  le  Ncmtamw  de  PAo-  envoya  ce  muûcien  au  roi  «  aveo 

fmr  t  Oxford  1671 ,  in-fol.  Il  fit  un  toute  la  bande  de  violons  dont  il 

RtcmeUiCQrdorpunccâ  9ceUfia/iifuêj^  était  le  chef.  La  reine  lui  donna 

Faria  1661 ,  tfl(-fol.  &  d'autres  ou-  la  charge  de  fon  valet  -  de  •  cham- 

wiges ,  dans lefquels  le  patriarche  bre  ;    &   Henri ^  à  fon  exemple. 

Grec  s'emporte  beaucoup  contre  lui  accorda  le  même  emploi  dans 

régltfeLmie.  Il  mourut  vers  iai4«  fa  mai/on.  BaUhaiarini  dt  It»  dé^ 

La  BibHodiècpie  du  Droit  Caaoni-  lices  de  la  tour  ,  tant  pour  fon 

que  «de  A|^,reaiénae  une  partie  habileté  a  jouer  du  violon  ,  que 

de  fes  écrits.                                 '  par  fes  invcnâons  de  ballet ,  de 

L  BALTHAZAR  ,  dernier  roi  mufique  ^  de  feûins  ^  &  de  repré« 

des  Babyloniens  ^a'étant  fer vi  pour  fentations.  Ce  (ut  lui  qui  £ompoik 

botrc^lai  9l  fes  convives  t  des  va***  en  1581  »  le  MalUt  des  noces  du 

fts  d'or  fc  d'argent  fue  fon  père  duc  de  Jdyeufe  avec  madll*.  de  Vaw 

av^ic  enlevéi  du  temple  de  Jéru«  demom  >  foeur  de  la  reine  ;  ballet 

iâlediydattsunfeftin  qu'il  donnoit  qui  fut  repréfenté  avec  une  pom- 

à  fes  fenuftes ,  à  fes  toncubines  »  pe  extraordinaire^  On  l'a  impri« 

&  aux  fèigneursdefa  cour  ;  il  vit  mé  fous  le  titre  de  BalUt  camiqme 

une  main  qui  traçoit  ùst  les  mu*  ég  la  ReÎAe^fMit  aa»  Né  ces  de  Af. 

railles  de  la-iUlle  ees  trois  mots ,  h  due  éU  loytuft ,  6>  et  MadU^,  tU 

Mmné  ^  Thtui  f  Pfun^^  Danhl  ^mp*^-  Vaudmumt, 

pelle  ponr  explique^  ces  énigmes»  BALTUS ,  (  Jean^François  )  né 

«Ht  au  {»ince  qu'elles  ûgnifioient ,  à  Metz  en  1667,  eàtra  chea  les 

qise  lèt  fo^tn  étalent  accomplis  ^  JélUites^  Cette  fociété  l'eAima  & 

que  fes  aafonst>«iMièftt  d'être  pe-  l'empfojra.  II  mourut  bibltothécai- 

^bs  )  &  411e  f«a-i«yàttiiie  feroit  rede  Reims ,  en  1743.  On  a  de  lut 

éknéé^  ft  ileviendiroit  la  pf oie  des  pluûeun  ouvrages.  1.  Ls  RépoMfë 

Mèdes  6cdes  Petfes.  Mahha^ttr  îvLi  à  iMHjhtredts  OratUs  de  foMenel" 

tbéH  mèmenuit ,  8c  Darius  le  Mède  U ,  Strasbourg ,  170?  &  ^708 ,  in^ 

lÊàs  ùit  ToÀ  tr6ne ,  l^n  5)8  avaAt  8*.  Cette  réponfe  eft  prefque  f>u- 

Jéf.  Chr.  te  coiffée   dans  la  téfotation  de 

IL   BALTRAZAR  ,   (  Chrifto*  P^andale  par  Mabius.  On  a  dit  très- 

phe  )  avocat  dn  rôi  au  p<réfidial  miil^'^propos  que  «et  illuftre  aca^» 

d*Auxeite,  Te  fit  Câlvinifte  â  Cha*  démiéien  prit  le  parti  du  filence , 

rencon,  dans  Ife  xriV  fiéclé.  Nous  regardant  fon  ouvrage  comme  une 

dltwiséeîail^PaHégyHifaedt  F&U€'  pfodiiftion   de  fa  ieuneife ,  qu'il 

fuei  en  latin,  &  tfatotrfcs  ouvra ''  èohvenoit  d'oublier,  &  que  le  P. 

gel.  Soii  ftyle  «ft  élégant  &  pur.  Battus  avoit  foudroyée.  fonteneUé 

B  avoit  cotopoft  plufieut%  Diffet^  ne  pénft  jamais  qu'il  fût  impoflî- 

tatoiA  centre  Bâmiut  \  tuais  x>il  JMe  de  répendre  A  l'auteur  JéAii* 
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tes-,  maïs  l*Hiftoîre  des  vérités  ié*  (mte  (^nd-Ticaîre  de  réi4^' 
couvertes  par  racadémie  des  fcien^  d'Angers.  Jedn  de  Mtîun^  fe^ond»* 
ces ,  lui  laifibit  trop  peu  de  teitis ,  Louis  XI  ^  le  prérenta  au  roi«  qtt 
pour  qu'il  en  pût  donner  beaucoup  lui  donna  la  place  d*acu[idi»er ,  la 
à  l'examen  des  faux  Oracles  du  charge  d'intendant  des  fÎBances, 
Paganifme.D'aiHeursilhaïfToittel-*  &  enfuite  révèclié  d'Evreux  es 
lement  les  querelles ,  que ,  fuivanc-  146^ .  Deux  ans  après ,  il  fut  traa^ 
£bs  expreHions, M  il  almoit  mieux  féré  au  fiége d'Angers ,  après awîr 
n  que  le  Diable  paflfât  pour  pro-  fait  dépofer  han  éc  BtMuPê^m,  ion 
H  phète  ,  que  d'entrer  dans  une  bienfaiteur.  Le  pape  Fax/// hoDon 
M  difcudion  qui  ne  l'auroit  mené  ce  méchant  homme  de  la  pour** 
M  à  rien.  *>  Ceux  qui  lui  font  di-  pq:  la  même  année,  pour  le  ré« 
re ,  en  voyant  l'ouvrage  de  B.1I*  compenfer  de  ce  qu^il  avott  fàt 
tus  y  que  U  DiahU  avoit  gagné  f on  abolir  \à  PragmMti^ut^SaàSBtm^p^ 
procès  ,  ne  font  pas  attention  que  les   parlemeiôs  ^   les  nmverfiiés 
ce  bel  -  efprit  parloit  quelquefois  confpiroient  à  conferver.  Le  ci^ 
ironiquement  ',  &  qne  fuppofé  qu'il  dit  qu'il  avoit  for  Tefin'it  de  Lobé» 
ait  dit  ce  prétendu  bon -mot ,  il  XI ,  étoit  extrême.  B^lœ  fe  oiè* 
ibufentendoit  que  le  procès  étoit  loic  de  tout ,  des  aâPitres  de  ré- 
gagné au  tribunal  de  juges  peu  iaf*  glife ,  de  i>état ,  de  la  guerre,  ex* 
tniits.  Tous  les  théologiens  mo-  cepté  de  ceUes  do  foa  dtocèfe.  Oa^ 
dérés  conviennent  que  cette  que-  le  voyoit  à  la  tète  des  troupes  , 
relie  n'intéreife  point  le  Chriftia-  les  faire  dénier  devant  lui  eacamâl 
niûne,  de  que  Battus  n'auroit  pas  &  en  rochet.  .Ceft   dans  une  de 
dd  en  faire  une  affaire  de  religion ,  ces  occafions  que  le  comte  de  /l««^ 
6t  traiter  avec  û  peu  de  ménage-  maniu  dit  à  Lomis  XI  ^àt  ini  ptr» 
ment  un  homme  auifi  poli  &  auffî  nuttre  tPiUUr  à  EvremMfain  CeMsmem 
ùge  que  FonfcneUe,  U.  Ddfenfe  des  des  tccUfiajèiqtiâs ,  6t  ûv  danmer  Us 
SS.  PP,  aca^é"  M  PUtùnifmc  »  in-  .  ordres  :  Cdr  roiim ,  aîoàia*t-il  ,  T^ 
4^  171 1  )  livre  fçavauL  II L  La.  y^qm^  qui  pnffaiu  est  re^ae  tes  for 
RtUgion  Ckrùieanc  prouvée  par  /'4c-  dfi  guerre  ,  femhle  jÊetutonfet  à  aikr 
eompliffemsru  des  Prophéties ,  tn-4'*.  faire  des  prêtres^  Quoique  ce  boa* 
1728  :  traité  qui  a  été  éclipfé  par  mot  couvrit  de  ridicule  le  pcélat» 
l'ouvrage  de  M.  dcPompignan^  ar-  il  ne  diminua  poÎM  1^  Cadreur  qa'il 
chevèque  de  Vienne,  fur  la  mê-  ^voit  aoprèsî  de-iw  maître,  iù^it 
me  matière ,  &c.  I V.  Défenfi  des-  n'en  fut  pas  plu^  recouooiflant  : 
Prophéties  de  la  Religion  Chrétienne  y  cet  homme  «  né  daoa  la  boue ,  ooih 
in-iz,  ^  vol.  1757.                       '  certa  mille  intrigues.avec  les  dttCK 
^LUE ,  (  Jean  )  étoit  d*une  fa-i  de  Mourgogna  &  de  £erri  ,  contra 
flûlie  très-obfcure.  Soxn  père  étoit  le  prince  qui  l'en  avoit  tiré.  Lea 
tailleur  *  fuivatxt  les  uns  i  cordon-  lettres  qm  prouvotent  ces  cmh 
mer,  félon  d'autres.  La  plus  corn •  plots,  furent  interceptées  ,  le  le 
mune  opinion  le   fait  naître   en  perfide  mis  en  prifoti.  Loait  XI àé*. 
Poitou,  Cétoit  un  homme  q^ui ,  pécha  deux  avocats  2  Rome ,  pour 
i  un  efprit  délié  6c  artificieux ,  ]oi-  demander  des  commiiTaires  qui  hû 
gnoit  la  hardieile  &  l'effronterie  iiflentfonprocèseaFraace}iiHi&k. 
^*il  faut  pour  l'intrigue .  Il  fut  atta»  pape  répondit,qu*iu>  CarMitalne pft^ 
Aé  d'abord  à  lean'Juvena!  des  Urfins^  voit  être  jugé  que»  plein  Conjtfiâin  ^ 
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foin  de  ce  céréffloniat ,  pont  faire  doux  &  bienfaifant.  Il  ne  rcffem- 

punir   un   traitre  8c  un  fcélérat.  bloit  point  à  ces  érudits  avares  de 

Après  onze  ans  de  prîfon ,  Balue  leurs  lutnicres  -,  il  communiquoit 

trop  pc^i  châtié  obtint  fa  liberté  volontiers  les  iiennes ,  &  aidoit 

en  1480,  à  la  follidtation  du  car-  ceux  qui  s'adreffoient  à  lui,  de  fei 


qu  II  ne  mémoire  qu  il  talloit  pour 

méritoit  pas.  Sixte  I V  ofa  Tenvo-  vail.  Peu  de  fçavans  ont  eu  une 

yer  légat  à  lattre  en  France  ,  Tan  connoiflânce  plus  étendue  des  ma- 

1484  ;&  Balut ,  auffi  impudent  que  nufcrîts  &  des  livres.  Nous  avons 

perfide,  ne  rougit  point  d*y  venir,  de  lui  plufieurs  éditions ,  I.  Du  li- 

II  ofa   entreprendre  de  faire  fes  vre  de  fon  bienfaiteur  de  Marca  , 

lonAioQS   avant  de  préfenter  fes  D^  eoneordia  Sacerdotii  &  Imperii , 

lettres  au  parlement.  CharUs  FUI  1704 ,  i«-fol. ,  avec  la  vie  de  Tau- 

ae  voulut  pas  le  permettre ,  qu'au-  teur ,    un  fupplément  &  des  no- 

paravant  il  n'eût  rempli  cette  for-  tes,  où  Ton  retrouve  toute  l'éru- 


F///.  Il  mourut  à  Ancone    en  CoWe&ions  à'Anfegife  ^  ée  Benoit 

jji^t,  diacre,  avec  de  fçavantes  notes  , 

BALUZE ,  (Etienne)  né  à  Tul-  î  vol.  in-folio ,  à  Paris ,  en  1677. 

les  en  1630  ,  fit  imprimer ,  à  Tâge  IlI.Des  Lettres  du  Pape  Innocent  III ^ 

de  12  ans ,  une  CrUique  du  GaUia  en  2  vol.  in-fol.  1682.  IV.De  Tou- 


digne  d'êt^  le  proteûeur  de  ce  in''(olio.V,J>es  Vies  des  Papes  d* A- 
fçavant.  Après  la  mort  de  cet  il-  vignon ,  depuis  1 305  jufqu*en  1376  : 
luftre  prélat,  Colhert  le  fit  fon  bi-    2  vol.  in-4».  1693,1V.  De  Salvien\ 


une  partie 

le  roi  érigea,  ep  ft  faveur,  une  crej  et  xjy  Homélies  de  St.Céfaire 

chaire  de  droit -canon  au  collège  d*Arle$ -,  des  Concilss  de  la  GauU 

royal.  Il  fut  enfuite  infpeûeur  du  Narhonnoife  de  Bagino^i  de  la  Cor- 

ml 

fion. 

Mai  fan  et  Auvergne, 

du  cardinal  de  Bouiïlon ,  lui  fit  per-  à   I7M-  Vlll.  Un  SuppUmtnt  aux 

drc  fes  places  &  fes  penfions.  Il  Conciles  du  P.  Lahhe  ,  &c.  1683  , 

fut  exilé  fucceffivement  à  Rouen  ,  in-fol.  IX.  Hifloria  TuteUnfis,  1717  • 

à  Tours  &  à  Orléans  v  &  il  ne  put  1  vol.  in-4*.  Le  latin  des  Nous  & 

obtenir  fon  rappel ,  qu'après  la  paix  des  Préfaces  qui  accompagnent  ces 

ffUtrecht.  Il  mourut  à  Paris    en  ouvrages  ,  eft  affez  pur  ;    on  y 

ï7i8,  à  88  ans.  Les  gens  de  let^  reconnott   par  •  tout  un  homme 

très  regrettèrent  en  lui  un  fçavant  qui   poflëde  l'hiftoire   ecckfiafti* 

ptoibndj  ^  fc$  amis  ua  hDWWie  ^ueêc  pofv*c,lç<iïW'««VW«flf* 
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cten  &  moderne ,  &  les  Pères  de   ftyle,  on  piflà  à  celle  des  mcesm 
tous  les  fîécles.  ^  Balzac  ^  pour  des  Lettres  «{ui  n*a* 

BALZAC ,  (  Jean-Louis  Cuez  i    voient  d'autre  vice  que  VeoÈuMe 
leigneur  de  )  naquit  à  Angoulê-    &  Tinudlité ,  fiit  attaqué  Gonme 
sne  en  1594^  d*ttn  gentilhomme,    ûfes  livres  avoient  été  une  école 
Languedocien.  U  s'attacha  d*abord    de  libertinage.  Le  général  Go«£t , 
nu  duc  à'Eftrnan  «  &  enfuite  au  car*    en  critiquant  les  écrits ,  œ  aéaa* 
diaal  de  la  VaUtu  ,  qui  le  fit  foo    gea  pas  afîes  la  perfonae.  Bst^M, 
agent  à  Rome ,  où  il  refta  pendant    UiTé  d'efliiyer  des  cenfurcs  à  B»- 
près  de  2  ans.  A  fon  retour  en    ris,  fe  retira  en  province.  Ille&B 
France^  fon  proteâeur  le  produi-    à  ù  terre  de  Balzac,  Air  le  Ixwi 
£t  à  la  cour.  L'évèque  de  Lnçon  «    de  la  Charente  aux  environs  d'Aa* 
depuis  cardinal  de  RUkeliêu,  le    gouléme,&yniouruteni6^4.  Ufoe 
goûa  beaucoup.  Dès  qu'il  fut  mi-    enterré  ài*hdpita]d*AngpulcflM;aii> 
nifire ,  il  lui  donna  une  penfion  de    quel  il  avoit  laiûe  1 2000  liv.  Il  lb»> 
2000  Uv.  &  le  brevet  de  conteil-    da  par  fon  teftamenc  un  prix  à  Ta- 
1er  d'état  &  hifloriographe  du  roi%    cadiémie  Fraoçoife  «  dont  il  éiek 
que  Balxac  ,  ami  de  Tantithèfe  »    membre.  Ceft  cette  médnlk  d*«r 
appelioit  éU  tudgnifqmts  hûgttuUesm    qu'on  diflribuc  tous  les  aas^  elle 
En  1624»  on  vit  paroitre  le  iV    repréfeote  d*uo  côté  Se  Lumis,  if. 
RecuùL  de  fis  iMtrcs*  Le  public  %    de  Tautre  une  oourotme  de  km" 
qui  dans  ce  tems-là  avoit  peu  d»    rier,  avec  ce  mot,  A  Cimmvta,» 
bons  livres ,  fit  un  accueil  emra*    UUi  qui  eft  la  devtfe  de  Tncadé- 
ordinaire  à  cette  produâion.  Bdt-   mie.  On  fit  en  «1665  ua  JUemeil  Je 
m  étoit  mis  au-defius  de  tous  les    iomsks  Ouvrages  deB^ae^em  vol. 
écrivains  anciens  &  modernes  pour   in-folio ,  avec  une  fçavante  pré£aoe 
réloqnence.  U  eut  une  foule  d^'odr    de  Tabbé  de  Cajfkgat^  fi»nadailc». 
miraceurs ,  .&  s'il  parut  des  cri*    teur  6c  fon  ami.  On  tcouve  dans 
tiques,  ce  ne  fiât  qu'après  que.  le    ce  Recueil  c  L  Sc%  Lmne,  Bal^m 
premier  enthouitafme  fut  pafTé,  Un    fe  doanoit  beaucoup  depeine  pour 
îeune  Feuillant ,  appelle  Dom  A»-    écriredes  riens.  (  ^«yq  rozr irac) 
dré  dt  S.^D<nys ,  compara ,  dans  une    II  compofoit  fes  letu-es  oomoK  on 
brochure  contre  Bai^tt ,  Téloquen-   compodfe  un  difcours  d'tipparat.On 
ce  de  cet  écrivain ,  à  celle  des  aut-    peut,  en  imitant  itn  bon-mot  de 
«eurs  du  teiois  pafie  &  du  teais  pré-   leur  auteur  ,  les  ^ppeller  et  poa^ 
lent,  &  le  mit  au^iTous  des  uns  fMf/c«  ha^tulUs*  ÏL  Lc^nmUf  qnà 
&  des  autres.  L'abbé  O^er  défen-    ne  fut  pas  aafS  bien  accueilli  qne 
^t  BaI{mc  contre  le  jeune  criti-   ^4^ac  l'efpéroit.  IIL  Zc  Socnu 
qne.  Le  général  des  Feuillans^nomr    ChrdtUn ,  mêlé  de  bon  &  de  mau* 
nié  Coulu ,  fe  mMa  d'une  querelle    vais.  I V.  VJHftippt ,  ouvrage  de 
qu'il  auroit  d&  appaifer,  &  plaida    morale  &  de  politique  4  écrit  afta 
|>our  fon  confrère  eontre  Ogier  &   purement.  V.  Trois  livres  de  Fin 
contre  Bui^me^  dans  deux  gros  vo-    latins^  qui  valent  anieux  qae  tm 
lûmes  de  Latrts  écrites  fous  le  nom   ouvrages  Iraoçois.  Son  Ckùji  mt^ 
de  PhiUr^mt,  Il  prouva  aiTez  bien,    tofi4tâx  di  fon  Amytiu  fboc  nacoM 
que  lies  bons  endroits  da  dernier   lus  par  ceux  qui  aiment  la  booni 
«ppartenoient  aux  anciens ,  •&  les   poif&e^  Le  a3rle.de  B^^mc  eft  en  g^ 
anauvats  è  l'auteur  moderne.   Ce    néral  plein  ^.nonibreHK ,  arrondi  ^d 
■A6itpastoiit:dç  k  criti^edtt  y  a  mtoe  des  peaCéna  JKwrmfHs 
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nuîft  ôft  7  trouve  encore  plus  fon*  rKs  i  tin  (letgneur  de  la  cour  «  qui 

vent  des  hyperboles ,  des  pointes ,  lyant  été  trouver  fur  le  champ  le 

9l  tout  ce  qtt*on  appelle  Técume  roi  à  Melun ,  rencontra  Bânién , 

du  bel  -  efprit.  Quiconque  entre*  prêt  à  commettre  Ton  parricide.  Le 

prendroit  de  le  réduire  »  pourroit  roi  récompensa  ton  zèle  ,  en  le 

le  £ûre  'paflTer  pour  un  grand  écri*  noomiant  àTévéché  d*Angoulèniet 

▼ain  ;  mais  il  ne  Ênidroit  pas  le  faire  niais  ce  Dominicain  s*en  démit  es 

fire  en  entier.   Lt  CMfirvûteur  a  1608,  pour  vivre  en  fimplereli-» 

donné  quelques  extraits  de  Tes  ou-  gieux  dans  le  couvent  de  St.  Jae- 

▼rages,  qu'on  a  vus  avec  plaiâr,  ques  de  Paris,  où  il  mourut  quel- 

nalgré  le  décrl  où   Bûl^ac  étoit  ques  années  après.  On  a  de  lui 

conibé.  Voytt  Ootrtu,  quelques  Ombrages ,  dans  lefitmeli 

BALZAMOH,  Voy. Balsamo»,  il  fe  juilifie  davoir  abufé  de  U 

BAMBA ,  ^u  plutât  VAMBA  ,  confeflîon  de  Picrrt  Barrière^  qu'il 

foi  éts  Vifigoths  »  enEfpagne,  ne  confèiTa  jamais.  LA/^oi/v/^rod^ 

fan  67^.  Ceft  le  premier ,  dit-on  ,  fétufi  du  parrUidê  éé  Barrière^  x  !94 1 

qui  ait  été  facré  dans  ce  rojraume.  nh8*.  ,  40pag.  H.  Apo(o§U  eomn 

Il  foignic  une  grande   valeur  è  Us  jugtmens  témérMîns  de  etmm  fui 

beaucoup  de  modeftie ,  &  en  donna  ^nt  penfé  conftrvtr  U  RtUgion  Cstho'* 

des  preuves  dans  plus  d'une  oc-  U^e  en  faifant  affaffmtr  Us  Tris* 

cafion.  Affoibli  par  un  poifon  lent  Cktétiens  Rois  de  France  »  Paris  1 596, 

qu'on  hii  avoit donné,  il  abdiqua  ini9\  IIL  Le  Rofùre  fpiritnel  de  U 

fa  couronne,  défigna  En^ige  pour  facrée  Vierge Maru^&c.  Paris  1610, 

fim  Aiccefienr  ,6c  mourut  en  683  in-12. 

dans  an  monailére  où  il  s*étoic  BANCK ,  (  Laurent  )  Proteftant 

retiré.  Suédois  ,   profeffeur  de  droit  à 

BAMBOCHE ,  Voyex  Labb.  Norkoptng  fa  patrie ,  mourut  ea 

BANATAS  ,  capitaine  des  gar-  16^.  Il  a  laiiTé  plufieurs  ouvragée 

des  de  David  ,  8c  général  des  ar-  de  jurifprudence.  Le  plus  conna 

mécs  de   Salcfwn  ,  tua  Adonias  ,  eft  Taxa  CanceUarla  R&msn^^  Fra* 

6k  coupa  la  tête  à  Joab  par  ordre  neker  1651,  in^S".  On  a  auffi  de 

dé    ce   prince,   vers  Tan    X014  fin  uti  Traité  de  UtyrannU  du  Pape  ^ 

avant  J.  C.  1669  :  ouvrage  dtûé  par  un  efprit 

BANCHI  »  (Séraphin)  Domini-  nourri  de  préjugés. 

catn  de  Florence ,  de  doâeur  en  BANDARRA,(Gonzalès)  pauvre 

théologie ,  vint  en  France  ,  d*a-  favetier  Portugais ,  joua  dans  fon 

bord  pour  fiiire  fes  études ,  il  y  re-  pays   le  rôle  que  Noflradamus  8p 

vint  cnfuire  pour  inftruire  Fèrdi'  Maitre-Adam  avoient  joué  en  Fran* 

namd  1 ,  grand  •  duc  de  Tofcane ,  de  ce.  Il  prophétifa ,  il  verfifîa.  LeSt* 

tous  les  troubles  funeftes  qui  dé-  Office ,  peu  favorable  à  cette  dou- 

lbh>ieat  sdors  la  France.   Bancki  ble  manîe ,  le  fit  parohre  dans  ua 

étant  à  Lyon  en  1593  ,  Pierre  Bar-  Auto-da-ft  avec  un  San-'henito  en 

n^ ,  jeune-hoflime  de  17  ans ,  fa-  1541.  Il    ne    fut  cependant   pas 

natique  dcimbéltlle,tui  coramum-  brûlé,  pu!fquMl  ne  mourut  qu*ea 

quale  deifein  quHl avoir d'afl!aifiner  i  ^  56.  Sa  mértioire  étoit  éteinte  ea 

Henri  IV.  Ce  Dominicain  fut  p!us  1640 ,  lorfque  le  duc  de  Braganca 

iâge  que  deuxFrêtres  &  un  Capu-  monta  fur  le  trône  t  mais  les  po- 

cin  ,  à  qui  Barrière  s'étoit  ouvert  litiqaes  s*étant  imaginé  que  cette 

Ittr  Ion  hortible  projet,  H  ek  donna  té  vtrfution  avoit  été  asmoncée  dans 
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fes  ProphitUs ,  la  firent  revîrre:     -  tr*  tome  ,  imprimé  à  Lyofl  Ci 

I.  BANOELLO,  ott  Bandelli,  i 573  ,  in-8».  Cette  édition efi lan 

^Vincent)  général  de  Tordre  de  &  chère.  Celle  de  Milan  1560»  3 

à.  Dominique  en  1501,  mourut  vol.  in-8\f  &deVenife  1566,) 

«n   1506  »  après  avoir  compofé  yohin-4^. ,  font  tronquas  &  pea 

quelques  ouvrages  ,   entr*auares  :  eftimées  ;  mais  cellû  de  Londres , 

1.  De  Conctpùonc  Ufu^Chrifli^  ^(y-  1740 ,  4  vol.  tn-4\ ,  eft  conibme 

logne  ,   1481  ^  in  -  4**.  fort  rare  ,  à  la  i'*.  Boaifiuau  &  BcIUfortf  es 

réimpr.  depuis ,  in-ii.  IL  De  vri-  ont  traduit  une  partie  en  François* 

tatt  Conceptionis  Beatit  MarUt,  Mi-  Lyon  ,  1616  &  fuiv.  7  vol.  in-i6. 

lan  ,  1475  ,  in -4*.  Dans  l'un  &  C'eû  mal-à<»propos  que  quelqaes- 

dans  l'autre. ,  BandtUo  attaque  la  uns  ont  prétendu  que  ces  Koo- 

Conception  immaculée  de  laSainte  velles  n*étoient  point  de  lui ,  mis 

Vierge.  d'un  certain  Jean  BandeUo  «  Luc- 

IL  BANDELLO,(Matthieu)  Do-  quois ,  puifque  Taut&ir  s'y  déclare 

minicaip,  neveu  du  précéd.  &  au-  Lombard,  &  défigne  ntfème  CaÂel-    ^ 

teur  très-connu  d'un  iSdCiMi/iieM)»'  novo  pour  le  lieu  de  fa  nailàsce, 

yc//tfj,dans  le  goût  de  celles  d^Bo*  D^im  autre  côté,  Joftph  Scâliger^ 

cace ,  naquit  à  Caflelnovo ,  dans  le  ^on  contemporain  &  fon  ami,  qui 

Milanois ,  vers  la  fin  du  xv*  iiecle*  l'appelle  Bandellus  Infuhtr^  dit  po 

Lorfqu'aprcs  la  bataille  de  ^avie ,  iitivement  qu'il  compofa  fes  Koa 

en  1525 ,  les  Efpagnob  fe  re^-  velles  à  Agea.  foatiaiai  fe  trompe 

rent  maîtres  de  Milan ,  les  biens  grofliérement  en  le  faifant  auteur 

de  fa  famille ,  dévouée  à  la  France ,  d'une  TraduBion  latine  de  VHifioin 

furent  confîfqués  ,  &  fa  maifon  ^Egefippe ,  qu'il  confond  avec  la 

paternelle    brûlée.    Contraint    de  Nouvelle  de  Bocace ,  intitulée  Sitm 

prendre  la  fuite  fous  un  habit  dé»  €  Gifippoy  que  BanàelU  a  effeâive* 

guifé ,  il  erra  quelque  teips  de  yille  ment  traduite  en  latin.  On  a  encore 

en  ville.  Il  s'attacha  enàn  à  Cifar  de  lui  un  recueil  de  Poefies  inii* 

Fregofe^  qu'il  fuivit  en  France,&  qui  tulé  :  Cantixi  compofii  ial  BanàdU , 

lui  donna  un  azile  dans  une  terre  detU  lodi  délia  Sign^a  Lacrt\U  6at* 

qu'il  avoit  près  d'Agen.  L'évéché  ^it^tf,  &c.  imprimé  à  Agen  en  t54j, 

de  cette  ville  étant  venu  à  vaquer  in-S*. ,  qui  cil  excefllvement  rate 

en  15  50,  il  y  fut  nommé  par  Henri  &  recherché  des  curieux. 

Uy  en  conûdération  des  fervices  de  BANDIKëLLI  ,  (Baccio)  né  k 

la  famille  Fregofe,  Bandelloy  nourri  Florence  en  1487  ,  y  monnit  en 

des  fruits  peu  fubilantiels  des  poë-  1 5  59.  Il  fe  difUngua  dans  la  fculp- 

tes  anciens  &  modernes ,  s'appliqua  ture  ,  dans  la  peinture  &  dans  le 

beaucoup  plus  aux  belles  -  lettres  dcflin.  Ses  tableaux  manq^oiem  de 

qu'au  gouvernement  de  fon  dio-  coloris  »  quoique  les  deiEns  ftiHent 

ccfe.  On  ignore  la  date  précife  de  prefque  dignes  de  MuhdJagu^oa 

fa  mort  ^  mais  il  eft  certain  qu'il  cifeau  valoit  mieux  que  ion  pin- 

occupa   le  ûége  d'Agen  pendant  ceau.  On  admire  i'ur-cout  (à  copie 

plufieurs  années ,  &  non  pendant  du  Êimeux  Laocomi ,  qu*on  ^oit 

quelques  mois ,  comme  l'a  écrit  dam  le  jardin  de  Médicis  i  FIo* 

Jofeph  Scaliger.  La  meilleure  édi-  rence, 

tion  des  Nouvelle*  de  BandeUo  efl  BANDIlfUS  ,  uft  des  pfais  «i«     • 

celle  de  Lucques  »  1 5  5  4 ,  en  «  vol.  ciens  théologiens  fcholafliques.Sc» 

yï-4%  auxquels  il  faut  joindre  ua  <Wr«|v  ont aéimpûacs  à  Vkaa» 
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M  t $f 9 ,  în-fol.  ,*  à  Louvaîn  «  en  Pdris  de  bonne  heure.  Il  fe  chaf^ 
1 5  ç  5  6c  1 5 57  ,  în -  8'.  La  confor-  gea  d*une  éducation.  Sts  talens  lui 
mité  de  Baniînus  arec  PUrrt  Lont"  procurèrent  des  reÏÏburces  hono* 
kào-d  ,    a   fait  agiter  la  queilton  :  râbles.  L'abbé  BanUr  mourut  à  Pa« 
Si  Lcmhard  étoît  plagiaire  de  Ban-'  ris  en  1741 ,  âgé  de  69  ans.  Conf* 
éitiMs  ,  ou  fi  celui-ci  avoit  copié  tant  dans  le  travail ,  &  fidèle  au3t 
Fautrc  ?  Un  manufcrit  du  xiii'  fié*  devoirs  de  l'amitié  ,  il  mérita  VeC- 
cte,  conferré  dans  fabbaye  d'Obei^  time  des  fçavans  &  des  gens  de 
Altatch  ,  a  réfolu  cette  queftion  bien.  On  a  de  lui  plufieurs  ou'* 
frivole.  Il  porte  en  titre  :  Ahbrevia'-  -vrages.  1.  V Explication  hifloriqu*  des 
tîotrutgi/hiBandinideUBroSaeramen-  Fables  ^  3  vol.  in-12,  qui  lui  mé* 
tortnn  magîflri  Pétri  PariJUnfis  Eptf"  ritérent  en  1714  une  place  à  I*a* 
€opi ,  fideliter  âfh,  cadémie  des  infcriptions.  Il  refon* 
BANDURI  (D.  Anfelme)  Béné-  tlit  cet  ouvrage  &  le  donna -fous 
diâin  de  la  congrégation  de  Mêlé-  ce  titre  :   La  Mythologie  &  Us  Fa» 
da  y  naquit  à  Ragnjfe  en  Dabnatie.  blés  expliquées  par  VHiftoire^  3  voK 
n  ville  en  France  en  1702  pour  y  in-4*,  1740,  &  8  vol.  in-12.  Uy 
puiier  le  goût  de  la  bonne  criti-  a  peu  de  livres ,  fur  cette  matière , 
^e.  Le  grand-duc  de  Tofcane,  qui  qui  offrent  autant  d'érudition  ,  de 
jnroit   defTein  de  le  mettre  à  la  recherches ,  d'idées  neuves  &  in- 
tète de  l'uttiverfité  de  Pife,  lui  génieufes.  Si  quelqu'un  étoit  ca- 
fournit  tout  ce  qui  lui  étoit  nécef-  pable  de  débrouiller  ce  chaos ,  on 
£nre«  L'académie  des  infcriptions  îent  que  c'étoit  l'abbé  Banier.  II. 
Faggrégea   en   171 5  ,    &   le  duc  La    TraduHlon    des  Métamûrphofes 
4i  Orléans  le  choifit  en  1724  pour  é^ Ovide  ,  3  vol.  in  -  12  ,  avec  des 
ion  bibliothécaire.  11  quitta  pour  remarques  &  des  explications  hif> 
lors  Tabbaye  de  St.  Germain  des  toriques,  dans  lefquelles  on  trouve 
Prés  ,  où  il  avoit  logé  depuis  fon  le   même  fonds  d'érudition  que 
arrivée  en  France.  Il  mourut  en  dans  l'ouvrage  précédent.  Il  y  en  a 
1743  ,  âgé  de  72  ans.  On  a  de  lui  :  une  magnifique  édition  lat.  Se  fr. 
1.  Imperium  Orientale^  five  Antiqui-  I731,  ii^-foL  avec   les  fig.de  Pi-^ 
tous  ConfiantinopùUean^ ,  171 1 ,  in-  cart.  Elle  a  été  effacée  par  celle  de 
folio,  2  vol.  :  ouvrage  fçavant  &  Paris,  1767  ,  en  4  vol.  in-4'*.  fig. 
vainement  attaqué  par  Tapofiat  Ou»  IIL  Plufieurs  Differtations  dans  lés 
din»  II.  Nttmifmata  Imperatortun  Ro»  *  Mémoires  de  l'académie  des   inf* 
ntanantnty  à  Trajano  Duio^ad  Pa-  cri  plions.  IV.  Une  liouTeile  édi- 
Uoiagos  Jugufios,  Cette  côlle^on  ,  tion  des  Mélanges  d'hiftoire  &  de 
imprimée  en  1718  ,  in-fof.  1  vol. ,  littérature  de    Vlgneul  -  MarvilU  y 
*   &  enrichie  d'une  bibliothèque  nu-  augmentés  du  tiers.  V.  Il  a  eu  pare 
nifmatique ,  reparut  à  H<!mbourg  à  k  nouvelle  édition  de  VWftoirt 
en  1719  ,  in'4'*. ,  par  les  foms  de  générale  des  Cérémonies  des  Peuples  du. 
Jean- Albert  Fdbrieius^  avec  un  re-.  Monde  ^  1741  ,  en  7  vol.  in-fol.  <Scc 
cueil  de  Difftnatidns  de  plufieurs  Voye^  Pic  ART. 
fçavans  furies  médailles.  Banduri       BANNëS  ,  (Dominique)  Jaco- 
snérice  d*étre  difiingué  de  la  foule  bin  Efpagnol ,  profefieur  de  théo- 
ries compilateurs.  V,  B  a  rre,  n*.  11.  logie  à  Alcala ,  à  Valladotid  &  à  Sa- 
BAMEK^Voye^^^KinniEVi.  lamanqne,  mourut  à  Médina  del 
BAN  I£R ,  •(  Antoine)  né  à  Campo  en  1604,  âgé  de  77  ans.  li 
jpkoDpac  ea  Auvergne,  vint  a  £utkcoiifeirear<Le5i«  ^/Mr«y<*^0^ 
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»  de  Int  un  long  CommtnuUn  ea  tâsmiidflfê$iêVEmp€rmT..<.»CM^ 

6  gros  vol.  in-foL  fur  la  Somme  de  un  de  Tes  principes,  que  les  otf* 

,5.  Thomas. ,  dont  il  défendit  la  doc<-  ôers  fubalcemes  devoieat  foccédcr 

irine  avec  chaleur.  Il  a  auflî  com«*  à  ceux   qui  4es  prccédoicnt ,  à 

nienté  Arljhte.  \\  n'avoit  pas  Tarf  inoins  ifn'ils  fie  s*ea  iuflenc  rendas 

«l'écrire  avec  préciiion  &  avec  goûc  tout-àÀit  indignes.  Otftrê^  diioit-4l, 

Cétoit  un  homme  très*pieux,  ^  rienn'^mmê  pJtis  ÀhUm  fidn^^u 

BAN  NI£R>  (Jean)  capitaine  Aahit^dfâ pm  k»  pficUrf^faat émt 

Suédois ,  eut  le  commandement  de  Xç«iy coif^ ,  Us  nnd$mt  r<i/yMM^ A* 

l'infanterie  fous  le  roi  Gufiayt^  Il  y'^^itsnùlmHMtpuda  fn^mÊimms^ 

/ut  défait  deux  fois  par  le  général  pUrs  plus  ksàU^*..*.  hfmés  Û  m 

Pûpaiksim  \  mais  devenu  généralif-  iaufi&oit  ifue  fes  itMff^  s'^prichiC- 

;fime  des  armées  Su^doifl^  après  Ifi  fenc.  Ils  Je  déboêdeiviau  iHiipîiw  « 

mort  de  fon  maître,  il  vainc^t  fli(bit-ily>  4^^'«  nUur<Hi§im  fs*^ 

deux  fois  les  Saxons»  battit  iâ^  U cmuùUe, LJur stcorésr /ipig<y est 

Impériaux,  &  mourut  le  lo  Alai  vUUs^  c'efl  rouloir  Us  fuém^^G^ 

1641 ,  âgé  de  4(>  ans  »  après  avoif  ^ our  cette  niibn  fu*îl  ^^  fM^ 

Eût  pluiieurs  conquêtes,  .fianjii«-fif^  ^iutyrea^ejacipinlfi^i^ihe- 

le  plus  illuftr^  des  élèves  de  Ojf  me.  Son'  lyftèaie  éxqià  l/^S^aim 

Mve'Adolfhst  &  celui  ^  foutÎAt  avpc  l/^^jjnfinij^'d  ttof^it  64' 

Je  mieux  après  lui  U  gloire  des  iifamaigy  fjjcbmjirptff  ppr  %B^$tlr 

armes  Suédoifes  en   AlIeuHgaf.  d^s  ^  toe.^iftittOîoaft.»  f  wiid»  gé- 

Beauregard ,  miniilre  de  Fra^^e  au-  néraux  ont  été  plus  ^09i0fà^  àag 

près  de  ce  grand  général  ,  en  a  4e  leurraroupM;  V  )>lâfli»it  kante- 

jrecucilli   quelques   roaniines   q«i  «<x»t  cc^y  qu>  h»  fy^nâm^mt^tàrim 

peuvent  être  util^es.  Bawffpvlok  réputation,  ài^l^  mjiiijj  i|il|i]»t*fl 

Souvent. ipaismodefteaieiyt,  4e. fqs  pas  ytAona/a»  aiv  tfii^ ,  Ail 

^ts  de  guerre;  U  ûnoic  fiif-toat  le$  Wy^ît  ùm*  i 

à  répéter ,  qu'i/  jiW«â  >#sii|i#  ricA  il  y  ar^mwiit  4» 

hë[(Brdd  »  jii MM  /ôm^iiM««ir«!pFi/#,  cukéfw  fois  pai»e  cw^^wftr  % 

ftus  y  être  ^Ugé  pM"  uJÊé  n$i/om  dvi-  .trie    aufoît   élé 

iieme.  Les  volontaires  de  quarté  M^  4*hoawiiei^«»i^i 

lui  étpient  po«nt  agréa]^lesd.ajis/«s  Jes  4M€WÊÊmé9,éxnmémÊ%  AiÉÉ 

armées  :  ««lis  viculept  tropd*ég994s  fi^^Um^^MÀtB^njokimiPmBmh 

M&  de  iBénagefl»ent<.Le»  exoopp-  foldacs  4iM««ide»<«. 

t*t]on$4es4»voiadel8diicipte<«»  4Meèf«s^nopv. 

>•  qu'ilsiifurpient.ottqu'oanefiMit  de  fr  ^nDe..£fU4ii 

»tfe  difpenfer  de  leur  accorder,  t^iHC»  faa-^wqiMiw— I A mâM^ 

«•font  d'un  peroiciettx  ex#vifie  talent  4e  modérer  fes  paAMt' 

n  &  giwnt  «otts  lcsau8«s  «p».*.  jU  MMutUem^nit  mtaîkoMi  ^Mftdé- 

avoit feooué toute dépeadance  d»  &  fefpqir  fm  eairter  tofyiBj» 

«our  pour  les  opérations  iai]itaif«a,  ditj  Cependant , 

&  auroit  abandonné  k  c^mattu-  Erforf  Ica  ccaAcfa 

4ement ,  plutôt  que  d'en  attendre  &  cWmy  il  -ffk 

4es  ordres.  P^w^uù  tnfÊ\- pmê ^  lea«:âc 4éfinrdoiiiiéMiiôiw 

4ifoit-il  à  fes  confidtss  «  f m  <?^'  ne  priocefle  dA  Eada 

^  PUcêUmini  n*om  jamais  pm  risn  haïaid»  0Éi  cet  iaAam;l»S"^tRe« 

fairecùmrémm^CeftfmUs  û'^fifkmt  la  gloire  ,  la  piirûl ^ .«oi»  ce ^ 

«rûa  eatr^vkdrt  fwu  U  «la^frwîif  if  avait  été  i'ob|et  AeiotADONO^»  liî 

fit 


IWt  bdlâl&rèiit.  Il  ne  penfa  qtt'â  fa  en  1 59c ,  fyrofefleur  d«  phUofophid 

toattrefle  ;  il  espoih  témérairement  6c  de  mathématiques  â  Anaeci ,  Tint 

fa  peribAne  pour  aller  au  château  à  Paris,  où  il  fe  diftingua  comme 

«PArolt ,  où  eUe  étoit.  De  retour  philofophe  &  comme  prédicateur» 

ma  camp ,  il  ne  fit  autre  chofe  que  C'eft  un  des  premiers  qui  eut  lé 

tenir  tÀle  pour  boire  à  la  fanté  de  courage  d'abandonner  Arifiote,  11 

libelle  dont  il  écoit  épris.  Le  jour  mourut  à  Montargis  en  1611.  Nous 

qu'il  reç«t   le  confemement  du  avons  de  lui  :  I.  Campus  philofo^ 

marquis  et  Bûdty  fon  futur  beau-  pkicus ,  in-8\  II.  t/rano/copia  y  fcu 

père,  il  doma  une  fête  magnifique»  l/nivtrfa  Doârina  de  Cœloj  X617» 

&  fit  tirer  200  coups  de  canon  ,  in'£oUlU.D4novisOptnionibusPhy* 

doilt  le  bruit  fe  fit  entendre  juf-  ficis^  in-S**. 

qtt*à  Cafiel.  On  y  cmi  fi  certaine-  B  AR ATIER ,  (  Jean  -  PhiHppe  ) 

me&t  les  armées  aux  mains,  que  le  naquit  le  19  Janvier  1711 ,  dans  le 

peuple  8t  les  miniftres  coururent  Margraviat  de  Brandebourg  -  Anf-^ 

à  régiife  fe  mettre  en  prière.  Le  pach.  Dès  l'âge  de  4  ans  il  pàrloit 

mariage  fe  fit.  Bannîtr  ne  fut  plus  bien,  dit*on,  le  Latin,  le  François 

occupé  que  de  fes  nouvelles  amours,  &  l'Allemand.  U  apprit  parfaite- 

%L  laiib  à  fes  tieutenans  le  foin  de  ment  le  Grec  à  6  ,  &  étoit  fi  Verfi 

condùe  les  opérations  militaires,  dans  l'Hébreu  à  10»  qu'il  tradui- 

n  ne  furréevr  que  quelques  mois  foit  la  Bible  Hébraïque  fans  points^ 

4  des  liens  trop  yift  pour  fon  mé-*  en  Latin  ou  en  François ,  à  l'ou* 

lier  6t  fon  âge^  vertnre  du  livre.  Il  donna  en  1730, 

BAPTISTIN,  (Jean-baptifte  une  notice  exaâe  de  la  grande 

iimck  jéit)  mufiden ,  né  à  Floren-  ÊihU  Rahbiniquê,  en  4  vol.  in-fol .  U 

•e,mort  vers  174^.  U  a  donné  publia  trois  ans  après  r/</W/-tf/r« da 

trois  epéra  *  Içavôir  t  MdUagrt  ,  rabbin^«ii;«jnin»2vol.in-8%  1734^ 

Mamo  U  tit^  FUyâort*  Sa  repu-  &  l'accompagna  de  Dijfertations  ^ 

taâon   eft  principalement  fondée  qui  auroient  fiiit  honneur  à  un  fça-«> 

éat  les  Caatmut.  Celle  de  Dimocritt  vant  confommé.  U  s'adonna  enfuito 

^  MérmcUm  eft  adnûnble ,  par  fa  à  l'étude  des  Pères ,  des  conciles  « 

■nfique  fottte  pittorefque«  C'cft  lui  de  la  philofophie ,  des  mathémati-^ 

mm  le  premier  a  fiiit  connohre  fin  ques ,  &  fuT'^tout  de  l'afironomie* 

Ti  miif  le  violoncelle  »  infiniment  Cet  enfant  propofa  à  l'académie  dâ 

4ont  il  fottott  (upérienrement.  Berlin  un  moyen  pour  trouver  là 

ÉAkÀBAS ,  meurtrier  &  homme  longitude  fur  mer.  11  vint  enfuite 

ieditiepx  «  que  PUsu  délivra  â  la  lui-même  dans  cette  ville.  Pafiant 

wiére  des  liufs,  préfiérablement  à  à  Halle  avec  fon  père  en   1735  « 

J,  C  le  chancelier  Ludewig  lui  offirit  de 

BARACK*  4*  înge  des  Hébreux,  le  fiure  recevoir  mr^  maître- es*» 

goweraa  ce  peup^  avec  le  fe-  arts.  i^«r«Cfer,fiatté  de  cette  propos 

cours  de  Ù4kora ,  U.  vainquit  Si*  fition ,  compofa  fur  l'heure  ,  en, 

fmréi,  vers  fan  12^5  avant  J.  C.  préfence  de  plufieurs  profeiTcurs 

.   BARACHIAS ,  père  du  prophète  de  l'univerfité  »  xir  thifes ,  qull 

Z^càarie*  Ceft  un  nom  commun  à  fit  imprimer  la  même  nuit ,  &  les 

plisfienrs  autres  Juifs*  fouânt  le  lendemain  en  public  pen<> 

BARAKZANO  «  (  Redemptus  )  dant  3  heures  avec  un  fuccès  ex-* 

religieux  Bamabhe ,  né  aux  envi-  traordinaire.  L'académie  l'aggrégea 
tQUB  4e  Verceil  dans  le  Piémont,   fo)emnel(ement  au  nonibre  de  fes 
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membres.  Il  fut  préfenté  au  roî  de  de  Us  MetalUt,  Madrid ,  1640 ,  ifl-4% 

Pruflc,  comme  un  prodige  d'cm-  II a  été  réimprimé  en  i7a9,in-4*. 

dîtpn,  Ce  prince ,  qui  n'aimoit  pas  &  l'on  a  joint  à  cette  édition  le 

les  fçavans ,  lui  demanda ,  pour  le  Traité  d*Âlcn\o'CariUo  LMjo^farUt 

mçrtifler ,  s'il  Tçavoit  le  droit  pu-  ancîtnnes  Mînts  d'Efiagme ,  ia^imé 

Wîc?  Le  jcune-bommeétaiit  obligé  auparavant  à  Cordoue  en  16x4, 

de  convenir  que  non  :  Altc^  l'itw  in-4'.  tl  y  a  un  Abrégé  de  Barha  ea 

dUr^  lui  dît- il I  avftnt  que  r/<  vous  François,  i  vol.  în-li,  1730, an- 

donner  pour  ff  avant.  ÊaratUr  y  tvA^  quel  on  a  joint  un  Reatiil /O»' 

vallla  il   fort ,  rcnonç^^t  à  toute  vrages  fur  la  même  matière ,  aufB 

autre  étude,  qu'il  foutint  fa  thcfc  in-ii ,  qui  le  font  rechercher, 

de  droit  public  au  bout  de  1 5  mois.  BARBADILLO ,'(  Alphoofe-fé- 

Mais  11^  mourut  peu  de  tems  après  rôme  de'ISa^s  )  9c  à  Madrid ,  nioit 

à  H^e,  de  Texcès  du  travail,  en  vers  ^636 /éompofa  plufieurs  Co- 

1740,  *âgé  de  19  ans  È  mois  &  7  m/(fi« j  très-applàudies  en  Efpagae.' 

iours.  L^étude  avoit  miné  fa  fanté ,  Son  flyle  pur  &  élégant  contnbn 

natyreQement  foiblc  &  déKcate.  On  beaucoup  à'  perfe^onner  la  Uû^, 

dit  qu^irpaiToiç  i%  heures  an  lit  gue  Efpagnoté  ;"  il  avoit  qudonie 

jufqu'à  rage  de  dix  ans ,  Ôc  10  heu-  chofe  de'rurbânité  Romaine.'  Ses 

rcs  dcipuis  ce  téms-là  jufqu*â  (à  Pièces  i$  Théâtre  ibnt  pleines  et 

mort,  Si  Baîllet  avoit  vécu  de  fon  morale  &  de  l^aieté.  On  a  eééôrë 

tems  \  il  l'auroit  mis  à  là  tète  de  de  lui  \   'Avanturas  de  D,  Disgo  i^] 

îtsEn/ans  célclires,BarAtier  étoithicn  J^^(Oc^e  ,  1 624 ,  in-*8*.                  "'/^ 

^m-dèiTusde  Pic  delà  Mtrandole  ,  I.  BA!ÇAI^(>/(  Francis  }n(^« 

en  ce  qii'il  approfondît  tout  ce  Vénitîe^,^né  a^^ntfc  vers  rj^V,* 


prin-  par  fes  tatens 'pôuéla'jpdiSb^l     , 

cîpauxfont  :  ï,  Anti-Anemonius ,  Jeu  les  négociations.'  lï  '  ftit  tiSf^t^ 

inîtium  SancU  Joannis  ex  antlquitate  plu£eurs  fois  dans  les  iÊb^rS  yir. 

Ecctejlifiicâ  ^  adversiis  Artemonîum  ,  bliquèis  de  tz  p^JErie,  a  1ami|^'^' 

vîndîcatum  atque  illu/tratum  *,  Kurem*»  rendit  des"  fervîdes  figOâlâV'^^^'' 

bergf ,  1735 ,  in-8».  II.  Dlf^nijtùo  gouverneur  de^  Breffé ,  «ûT  UWj,' 

chronologlca  cfefuccejflone  antiquiffîma  lorfque'^C|eite  VÎÎle  fut  ^^é|Jîe  JM^ 

Epifcoporum  Komanorim  ,'  à  Petro  les  troupes 'du  ^  duif 'dé  '  MJmftVlr 

ufque  ad  Viàorem  ,   &€,  Vtrecht  ,  la'défétimVaVe^Wtde  ^U«è  ' 

Z740.  m.  Plufieurs  Leurcs  &  Dîf-  qu^aprê^  \ixi  l'brtg:  fiége  les  Wit^^ 

fertàiionsy  inférées  dans  les  divers'  dirent  o'bligéi  de  (e  retii^.  If  raf, 

volumes  de  la  Bibliothèque  Gcrmaf-  fait  procui^téùf  de  $t  >  Atè^  ^ 

nique  ,  &c.  Le  pcre  de  cet  enfant  1451 ,  '&.Thbhi'utén  i454l*ït^'^^'" 

iUùftre  fut  payeur  de  TéglifeFran-  doit  fort'bfftil  tes  lasgtièj^ 

çoife  de  Schwobach ,  &  enfuite  que  &!'l!.atihe  ;  il  àvoh  été 

de  celle  de  HaUe.  Il  étoit  forri  de  pic ,  pour  la  première  ;  éSa  âÙI|A'. 

France,  pour  avoir  la  liberté  de  GuarînoXironlfeytiCTi'^ik'é^.Çkr^ljft^^ 

profefTer  la  religion  de  Caîvin,  loras  ,*comnffe  Ta  £t  FaB^ittàu.'^Olk 

BARBA,(Alvarès-Alonzo)  curé  de  a  de  cet  homme  iUiUb-e  pluÊlAà 

St  bon  ard  duPotoii,  au  commen-  ouvrages  e'n  Latin  ,  dont  le  plQS 

cernent  du  xvii*  ûécie ,  eil  auteur  connu  eft  un  traite  De  rt  'âMùrid\ 

d*un  livre  fort  rare  ,  intitulé  :  Artc  Amfterdam ,  1639  »  in'î6  ',  tràdoii 
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tu  François  fous  le  titre ,  Di  tùat  cspadté  dans  les  affaires  publiques  « 

ém  Mariagt*  Oa  peut  Compter  en-  qui  le  fit  choifir  en  1548 ,  par  le 

core  au  nombre  de  (es  ouvrages ,  ^énat  de  Venife  «  pour  être  am- 

vayioirc  du  Siige  ^donr  OA  a  parlé ,  bafladeur  de  la  république  en  An- 

laquellp*  quoi<tue  fous  un  autre  gleterre  ,oùilreila  yufqn'enif^t. 

Bom,  paâe  aflez  généralemeoi  pour  II  mourut  en  1570,  8t  laiâa  plu-* 

avoir  été  écrite  par  lui-même.  Elle  fieiirs  ouvrages  efttmés ,  dont  les 

fot  Unprimée  pour  la  t^  fois  i  principaux  font  :  I.  Un  Traité  U 

B^:e&e  en  1718  ,  in-4''. ,  fous  '  ce  CElocuence ,  en  forme  de  dialogues, 

titre:  Evangtlifla  Mkntlmi  Vicentini  impruné  à  Venife  en  15 57  ,  in-4*^ 

CoÊatm^^riûlum  de  '^hfidiopè  \Brlxiti  II.  Pratica  délia  Ptrfpetthd^  Venife 

Mttnij^jf^^    /                 '^  '  1568,  in-fol.  III.  Une  Tradu&on 

tL  ik».  B'A  R  O  ,  '  (  Hermolaiis  ^  Italienne  de  Vitruve ,  avec  des  com« 

pet&^kj3u ' précèdent  »  haquit  a  - mencaîrés, Venife  1584,^-4*.  Ag. 

TeS^^;  Tannée  de  la  mort  de  fôn  BayUj  &  pliiiieurs  autres  lexico- 

griiaa-^re.,  H  fut  auteur  dans  un  graphes  qui  Tont  fulvi ,  fe  font 

Sge  Q^  tpp'j  ^^  encore  àii  collège  \  trompés  lourdement  furies  époques 

i^îj^ftam^ll^és  Vénitiens  lui  donné-  delà  naiiTance  &  de  la  mort  do 

réât  d»s  çommiflîons  importantes  cet  homme  il luHre,  ainfi  que  fUr 

auprès"  de  fr4déric  $c  de  Maxîmi-  fes. ouvrages. 

lien  ton ^3y  11  fut  ei^fuite  ambaf-  BARBAZAK,  (Àrnauld-Guillau- 

Ûdeût^a   Kom^»  Innocent  VlTl  le  me  de)  chambellan  du  roi  Charles 

nomma  au  patrîarchat  j^Aquilée  ;  VU,  8t  général  de  fes  armées  » 

SB«9^^/|^t,  iriiié  de  (de'qu^)^«r-  honoré  par  fon  maître  du  beau 

vU^Uàb^^Kni  accepté  cette  dignité ,  titre  de  Chevalier  fans  reproche ,  vain- 

conjj^^^défenie  expi'cfle  faite  à  quît  le  chevalier  de  VEfcaU  dans 
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l^Ainiflres  de  la  république,  un  combat  ilngûlier  ,   donné  en 

de^ricevpïr  ?ucun  bénéfice' ,  lui  1404 ,  à  la  tête  des  armées  de  Fran- 

dé^êM^t^^l^.profiter  dé  cette' nomt-  ce  &  d'Angleterre.  Charles  VU  lui 

siti^St.    ^ous  peine    dp  ^  voir  fes  fit  préfent  d^un  fàbre  après  fà  vic- 

Uéi^£Ôhfifque$.  Hcnft<nlaus  ,   ^vlï  toire ,  avec  cette  devife  :  t/t  cafu. 

nfc'jj^ônl^ij  pis  rfÇQ^dri^er  à  fon'pa-  gravlore  ruant.  Ce  héros  trop  peu. 

9l^na(t>>a>purutàR6me  dans  une  connu  défendît  Melun  contre  les 

IjXil  en  Î49  V  P^  ^'  ^^  Angjois.  Il  mourut  en  1452 ,  dt^ 

tj^aphrafes^ur  Arjfiote  i  une  ble&ures  qu*il  a  voit  reçues  à  la 

7V^^ft^^/!p?P,for<^^^  bataille   de  Bellevîlle  ,   près   de 

oo^^j  Çc^  dps  éditions  dé  Porno-  Nanci.  On  Tenterra  à  St  -  Denis  , 

mÛ4  i^Jx,  de  Pline  le  naturalise .  auprès  de  nos  rois  ,  comme  le 

dâo»  JéiaueUe       ^t-^-.^ 

qttç|m<e^-j^s.  Ce  dernier  ouvrage  France  fans  brifure*,  &  lui  donna, 

lut -m^^j  ,j^}Xi  d'honneur  ';  il  cft  dans  des  lettres'patentes ,  le  titre 

eiTluàùrties  «  S.ome ,  149^  &  1493  >  de  Refiaurateur  du  Royaume  &  de  U 

in-foLf   ,1  .•     >'  Couronne  de  rrance. 

irirBAIlBARC)  ,.(Dahïel)  liéveù  BARBE ,  (  Sainte  )  vierge  de  Ni- 

d^èrmolaiis,  fi(  coadjuteur  du  pa-  comédie  ,  étoit  fille  de  iflofcofe  , 

trîarchpt  d'Aquilée  ,  né  en  1513  ,  qui  fut  un  des  plus  furieux  feûa<* 

fe  dklingûà  par  fon  fçavoir  &  ]par  fa  teurs  du  Paganiûne.  Ce  père  bar« 

Y  ij 
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baren^ayant  pu,  ni  par  carefles,  I.  BARBEROUSSE  I,  (Arttch) 

ni  par  menaces ,  lui  foire  abandon-  originaire  de  Mitylène  ou  de  Sicile^ 

ner  la  foi  de  J.  C. ,  lui  tranclia  fe  rendit  maître  d*Alger  après  Ta* 

.lui-même  la  tête  vers   Tan  140.  voir  ravagé  ,  &  fe  plaça  fur  Je 

.Quelques  fçavans  ont  traité  ce  fait  trône.  Il  déclara  enfuite  la  guerre 

.  d'apocryphe.  au  roi  de  Tunis  ,  le  vainquit  et 

BARBERI ,  (  Philippe  )  Domîni-  différentes  occaiîons  \  mais  il  fut 

cain  de  Syracufe ,  mquifiteur  en  tué   dans  une  embufcade  par  le 

Sicile  &  dans  les  ifles  de  Malte  &  marquis  de  Gomans ,  gouvemenr 

.de  Gozo ,  eu  auteur  d*un  Rec^eU  d'Oran«  Etant  poorfuivi   par  ks 

d'Ohftrvaùons  fur   Us   endroits  de  Efpagnols  ^  Il  employa ,  pour  &ro* 

.  VEcriturç'fcùnu  y  que  St  Augufiin  &  rifer  fa  fuite ,  le  même  espcdieot 

5^  Jéréme  om  expliqués  différemment  \  dont  fe  fervit  autrefois  Mithriisu^ 

&  de  quelques  autres   ouvrages ,  roi  de  Pont;.  Il  fit  femer  dans  k 

.  dont  le  plus  curieux  ell  :  De  ani-  chemin  Ton  or ,   Ton  argent*  ù, 

monm  immortalitate.  Il  vivoit  paiTé  vaifletlc ,  pour  amufçr  les  Chré^ 

.  le  milieu  du  xv*  iiecle.  tiens  ,    &   avoir  le    tcms   de  fe 

I.  BARBERINO,  (François  )  fauver ,  avec  fes  troupes.  Mais  I{s 
naquit  à  Barberino  en  Tofcanc  Tan  Efpagnols  ,  mépnfant  ces  perfides 
Z264.  Ceft  de  lui  que  font  def-  richefTes  .  le  joignirent  de  près  :  il 
cendu3  les  Bctbcrins,  maifon  illuf-  fiit  oblige  de  faire  £ice  ;  &  aprb 
tre  d'Italie.  François  alla  s'établir  à  avoir  combattu  avec  furie ,  il  fat 
Florence ,  où  il  acquit  beaucoup  mafTacré  avec  tous  fes  gens  l'an 
de  gloire  par  fes  talcns  pour  la  15 18.  Barherouffe  exerça  bien  des 
juriiprudence  &  pour  la  poëûe.  Il  brigandages  fur  mer  &  iur  terre, 
y  mourut  en  1348.  Nous  avons  de  II  fefit  redouter  partout. 

'  lui  un  poëme  Italien ,  intitulé  :  Do-  II.  BARBEROUSSE  U ,  (  Chété- 

cumtrui  d*amore  ,  imprimé  à  Rome ,  din)  frère  &  fuccefleur  du  précér 

avec  de  belles  figures,  en  1640.,  dent  dans   le  royaume   d'Alger» 

in-4'*.   Ced  un  ouvrage  moral  ,  général  des  armées  navales  de  So- 

qui  reffemblc  par  le  titre  à  VAn  liman  H ,  s^empara  de  Tunis ,  dé- 

d^  aimer  à!  Ovide  \  mais  qui,  par  la  vafla  la  Sicile,  fe  fit  un  nom  par 

fageiîe  qu'il  rcfpire,  eâ  digne  de  fa  valeur,  &  mourut  de  débaudic 

Salomon,  en  1547  ,  âgé  de  80  ans. 

II.  BARBERINO.  L'hiftoire  fait  BARBET ,  (  Marc  le  }  médeds  de 
mention  de  plufieurs  hommes  illuf-  Bayeux ,  fauva  fa  patrie  de  la  pefte 
très  dans  cette  famille.  I.  Francis  par  fon  habileté  &  fes  iàges  pié- 
Barberino  ,  cardinal  &  neveu  du  cautions.  L*armée  des  Ligueurs 
pape  Urbain  VIII ^  légat  en  France  'ayant  été  affligée  ide  ce  fléau ,  j?«r- 
&  en  Efpagne  ,  père  des  pauvres  ^tfy  refiifa  d'employer  fes  foins  pour 
&  proteâcur  des  fçavans  ,  mort  en  ces  troupes  rebelles.  On  vemfit  fes 
1679.  II.  Antoine  fon  frère ,  cardi-  meubles ,  on  pilla  (li  maifon ,  &  tteii 

'  nal  &  camerlingue  de  Téglife  Ro-  ne  put  le  porter  à  fecourir  les 

maine  ,    généralifllme  de  l'armée  ennemis  de  fon  roi.  Il  aima  mîcox 

papale  contre  les  princes  ligués  ;  quitter  la  ville.  Cette  retrâte  fie 


mort  archevêque  de  Reims  en  1671,    1594,  avec  î^%  deux  fils  »  ^ 
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Soient  pris  le  parti  des  armes ,  &  I.  VHîJhire  des  anciens  Traités  qui 

éont  l'un  perdit  une  }ambe  d*un  font   répandus   dans    les   autpurs 

raupd*arquebufeauficgcdeBayeux  Grecs  fie  Latins  jufqu^à  CharUma' 

en  15S9.  Barhey  mourut  quelques  gne,  in-fol.  2  parties»  1739.  II.  Le 

années  après.  Traité  du  Jeu  ,   en  3  yoJ.  in  -  8V 

I.  BARBEYRAC,(  Charles )na-  111.  Traité  de  la -Morale  des  Pères, 

quit  à  Cerefte  en  Provence ,    &  in-4'.  1728 ,  contre  Dom  dliier  , 

mourut  à  Montpellier  Tan  1699.  qui  avoit  attaqué  ce  que  ^ar^c}Tâc 

Il  étoit  établi  dans  cette  ville  de-  en  avoit  dit  dans  (a  préfaco  fur 

puis  fa  jeuneflb.  Il  y  avoit  pris  le  Puffendorf,  H  s*élevbit  dans  cette 

bennet  de  doâeur  en  Médecine  préface ,  avec  trop  peu  de  ménage- 

dès  1649.  Ilfefit  un  nom  dans  le  ment  ,  contre  les  allégories  que 

royaume  &  dans  tes  pays  étran-  St  Augufiin  &  d'autres  Itères  ont 

^ers.  Le  cardinal  de  Bouillon  lui  trouvées  dans  TEcriturel  II  n^cft 

donna  Je  brevet  de  Ton  médecin  pas  plus  circonfpeû  dans  la  défeafe 

ordinaire,avecdnCpeni]on  de  mille  qu*il  en  entreprit.  Il  y  laiiTe  p%- 

livres  y  quoiqu'il  ne  fût  ^s'oblige  roitre  un  fï  grand  mépris  pour  los 

de  refter  auprès  de  lui.  11  n*em-  doâeurs  de  TEgliCe  \  il  parle  avec 

ployoït*  que  peu  de  remèdes,  &  tant  de  dédain  de  leur  éloquence  Qc 

n'en  guérifibit  que  plus  4^  mala-  de  leur  dialectique ,  qu*on  le  foup- 

des.  Xe  philofophe  Zoc^ ,  ami  de  çonna  de  n^ètre  Chrétien  que  de 

Syigfduum  8t  de  SarSeyrac  ,   qu'U  nom.  Il  mourut  vers  Tannée  1747  « 

àvoii  connu  à  Mohtpepier  ,  difoit  avec  la  réputation  d*un  fçavant 

qu'il  ik^troit  jamais  vu  deux  hom-  iludieux  6l  honnête  homme.  Son 

mes  dont  les  manières  6c  la  doc-  Ayle  manque  de  grâce  &  de  pureté» 

triné fe refiembîafreht davantage.  I.  BARBIER,  (Louis )  plus 

IL3AKBETRAC ,  { J^eao  )  neveu  connu  fous  le  nom  à* Abbé  de  la  Ri» 

àa  pré^éSient ,  né    i  Beziers  en  viére  ;  naquit  à  Montfort-1  Amauri 

iS'^fl^  tUt  nommé  à  la  chaire  de  près  de  Paris»  &  y  mourut  en  1670. 

^o§é,'&  d'hiiloire  de  Laufanne  en  De  profeileur  au  collège  du  PlefHs, 

iji6j\&L  enfutte  à  celle  du  droit  pu-  il  parvint  à  ia  place  d^aumônier  de 

Sîc^&  privé  à  Groningue  en  171 7.  Ga/iôn  duc  d'Orléans ,  &  enCuite  à 

mm^X  èc  commenta  l^xçeUent  l'évéché  deLangres.Le  cardinalMç- 

tratire  *mi  2)raifk  de  U  7/aiure  ^  des  \arinYcn  gratifi» ,  pour  le  récom- 

^«m;. celui  des  JO^voit^'dit^ommt  penfer  de  ee  qu'il  lui  découvroit 

^i  ^  ,c^èfyen  ,  par  Pujfèndprfi   H  les  fecrets  àe  (on  maître.  Sorbier 

j^oify^ge  de  Gro^'»4^  fur  les  Oroits  avoit  «obtenu  une  nomination  au 

iiUi\fffirrfi&  de  la,  paiçc»  Les  notes  cardinalat  v  maU  elle  fut  révoquée» 

dèçt  lî a ffnlrichi  ces- traités V  {ont  On  ditquec'oft  le  premier  ecclé- 

an^>p^^nées  c^e  la  traduâiion.  On  fiaitique  qui  ôfa  porter  la  perrd- 

oeJux  pasmouu  ^  cas  de  laver-  que,  B  lai0[a  »  par  (on  teflament, 
£op  iui  Tr^iité  XgXiXk  de  CumherUnd  oent  écus  à  celui  qui  feroit  foa 
fiAr  les  Lpix  naturelles.  »  av£Q  notes ,  épitaphc.JU  Monnaie  lui  fit  celle-ci  :. 
17,^,  iuV*  :  o»*^rage  excellent , 

mais- qui. demande  d*ètre  médité.         Cigituatrks-grandrpûrfonnage^ 
U  a  auffi  traduit  pluûeurs  Sermons    Qui  fut  et  un  illuftre  lignage  » 
de  TiOotfân ,  &  a  donné  au  public     Qui  pofféda  mille  vertus  y 
di£Eér»ns  ouvrages  de    fon    pro-    Qui  ne  trompa  j  ornais  ^  qui  fut  toujoug». 
ft^  Ù^àis*.  Les  piiACipauz  foat  i        fortfage^v» 
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Je  n* en  dirûi  pas  davantage  y        •  ^qae.  Les  antres  écrits  4e  «T^r* 

C*efi  trop  mentir  pour  cent  dcus,  eoar  ne  font  qu^un  recueil  de  tur» 

lupinades  :  les  Gaudmeties^  VOn» 

Barhier  avolt  gagné  les  bonnes-  guent  pour  U  hrulmre  »  contre  les  }é- 

graces  de  Gajion  duc  d*Orléans  par  fuites  j   Apollon  vendmr  de  Mitkri* 

des  bafTeiTes  d*efclave ,  &  par  la  date ,  contre  Racine  ;  deux  Satyru 

répétition  des  bouffonneries  AeRa"  en  mauvais  vers.  On  ne  compreoi 

hélais  ,  qu*il  lifoit  plus  que  fon  point  •  comment  il  a  pu  niÛer  fi 

bréviaire.  finement  Bouhours ,  &  fi  i^ioffiéve- 

II.  BARBIER  d'Aucour,  (Jean)  ment  les  autres.  Ofi  dk  que  fi 

avocat  au  parlement  de  Paris ,  né  haine  contre  les  léfuites  v«iMtt  de 

a  Langres ,  de  parens  pauvres  ^  fe  ce  que  fe  crouvant  un  jour  tes 

tira  de  Tobfcurité  par  fes  talens.  leur  églife  ,  un  de  ces  Pères  In 

11  (ut  d'abord  répétiteur  au  collège  dit  de   s'y  tenir  avec  décence  , 

de  Liiieux.  11  s'adonna  enAiite  au  parce  que  lotus  erat/aeer.  \yMc«ar 

barreau  *,  mais  la  mémoire  lui  ayant  répon(Ût  tcmt  de  fuite  :  Si  iocus  ef 

manqué  dès  le  commencement  de  fiicnu  ,  quart   eatponiiia  Ventrm  ? 

fon  I"  plaidoyer,  il  promit  de  ne  On  y  avx>it  exp6fé  ce  jour-IÉ  des 

plus  plaider  \  quoiqu'il  eût  pu  le  tableaux  énij^mariques  ^  pour  être 

faire  avec  fuccès.  Co/^ert  le  chargea  expliquée  par  Ic3  affiâans.  Cette 

de  l'éducation  d'un  de  fes  fils.  Il  épithele  dé  Sacme  couttit  à  Hof- 

fut  reçu  de  l'académie  Françoife  en  tant  de  bouche   en   boucke.  Les 

16S3  ,  $c  il  mourut  d'une  infiamma-  régens  la  répétèrent  4  les  écolien 

tionde  poitrine  a  ^  3  ans ,  en  1694 ,  la  citèrent  ,  &  le  nom  d'Avocat 

regardé  comme  un  des  meilleurs  Sacrus  lui  refta. 

critiques  de  fon  fiécle.  Il  n'étoit  III. BARBIER  (lifatie^AnoeJ 

point  a^i  des  Jéfuites*,  &  la  p]u«  9ée  à  Orléap»  ,  cukiva  la  fizcéra- 

part  de  fes  ouvrages  font  contre  ture  &  la  poèfie  ,  &  vînt  fe  fixer 

cette  fociété ,  ou  contre  les  écri-  à  Paris ,  où  elle  fMà  ptufiews 

vains  de  la  fociété.  Celui  qui  lui  Tragédies  &  quelques  Opifa ,  en  na 

a  fait  le  plus  d'honneur,  eft  tnti*  vol.  in-ii.  On  a  dît  qu'elle  n'ém 

tulé  :  Stntimcne  de  CUamht  fur  tes  quelepfféte>nomdcraU»éP«%ni; 

Entretiens  ^Arifit  &  ^Eugène ,  par  le  mais'  on  s'eft  trottpé.  Mdll*  BoMu 

P.  Bouhùurs  ^  Jéfuite,  in-za.  Ce  avoit  des  taleas  &  des  huidércs, 

livre  a  été  fouvent  cité  ,  &  avec  &  l'abbé  Pellegrùt  neékt  jaattis  ^ 

raifon ,  comme  un  modèle  de  la  fon  confeil  H  foa  oeBfieur.  Éle 

critique  la   plus  jufte  &  la  plus  mourut  en   1749.  Sa  pocfie  eft 

ingénxeufe.  D^Aucour  y  feme  les  tbible. 

bons-mots  &  Pérudition^  fans  pouf*  BARBIER1 ,  Voye\  Guercriv  , 

fer  trop  loin  la  raillerie  &  les  ci<^  (  François-Barbieri  «b  CenfoO 

utions.  Le  Jéfuite  Bouhours^  qni  I.  BARBOSA^  (Aritts)flatif 

écrivoit  d'un  fiyle  précieux  des  d'Aveiro  en  Portugal  ,  pa&  en 

chofes  fHvoles ,  ne  put  fe  relever  Italie ,  où  Ange  FvUtàn  hd  donna 

du  coup  que  lui  porta  fon  adver-  des  leçons  de  Greclleûieignata* 

faire.  L'abbé  Granet  a  donné  en  fuite  10  ans  à  Solamanque  avec 

1730  une  édition  de  cet  ouvrage ,  fuccès.  Le  roi  de  Portugal  lenooK 

à  laquelle  il  a  joint  deux  FaHums,  ma  précepteur  des  prinœs  Alfeafè 

qui  prouvent  que  Barhier  auroit  &  Henri.  Nous  avoiu  de  hii  de» 

cté  aulH  bon  avocat  que  bon  cri^  Po'èjits /itfiiic#,. petit la^S%  ua  C^ 
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wtauàirf  fur  Armor ,  &  d*autres  ou-  dW  Sos ,  lieutenant-géneral  de  Lî- 

vrages.  Il  mourut  dans  un   âge  moges.  Cette  édition  eft  eftimée 

•▼aiicé,en  i^o.  de  Tabbé  d'O^Vet.  L'emblème  des 

n.  BARBOSA»  (Pierre  )  né  dans  Barhou  étoit  une  main  tenant  une 

le  diocèfe  de  Brague  en  Portu-  plume  &  un  épi  d'orge  furmonté 

gal«  premier  profefleur  de  droit  d*un croiiTant  :  leur  devife  étoit, 

dansFunirerfité  de  Coïmbre,  quitta  Mtu  Uborh  honor.  Leurs  defcen- 

fes  écoliers  pour  être  chancelier  dans ,  qui  continuent  encore  au- 

du  royaume.  11  mourut  vers  i  ^96  ,  îourd*hui  Tart  de  rimprimerieavec 

après  avoir  publié  de  longs  Corn-  beaucoup  de  Aiccès  &  à  Limoges 

meatairês  fur  le  titre  des  Digeftes  ,  &  à  Paris ,  ont  toujours  confervé 

&  autres  Traités  de  droit ,  en  3  vol.  l'un  &  Tautre.  Les  Barhou  établis 

in>fbl.  i  Paris  ornent  depuis  10  ans  nos 

IIL BARBOSA«  ( Emmanuel )  bibliothèques«par les éditionsqulls 

avocat  du  roi  de  Portugal ,  mort  publient  des  auteurs  claifiques. 

eai638,à9oans,eâ  auteur  du  L  BARCLAY  ,  (Guillaume)  na- 

traité  Dt  pùuftau  Epifcopi^  &  de  quit  â  Aberdéen  en  EcoiTe.  N'ayant 

quelques  autres  livres,                    •  pas  pu  s'avancer  à  la  cour ,  il  vint 

IV.  BARBOSA ,  (  Auguftin  )  fils  en  France ,  &  alla  étudier  à  Bourges 

du  précédent ,  égala  fon  père  dans  «  fous  Ct^as.  Le  Père  Edmond  Hay  y 

la  coonaiflance  du  droit  civil  6c  Jéfuîte,  le  fit  nommer  profefTeur 

canonique.  Philippe  IV  lui  donna  en  droit  dans  l'univerfîté  de  Pont« 

révèchc  d'Ugento ,  dans  la  terre  à-MoufTon.  Le  duc  de  Lorraine  lui 

dX)tranie  ,  en    1Ô48.  Il   mourut  doôna  une  charge  de  confeiller 

rannée  d'après.  Nous  avons  de  lui  :  d'état  &  de  Hiaitre  des  requêtes; 

I.  De  offieio  Epifiopi.  On  cpit  que  mais  ayant  été  deiTervi  auprès  de 

Barb^a  ne  fit  que  corriger  ce  livre,  ce  prince  par  les  Jéfuites ,  à  ce  que 

On  ajoute ,  que  fon  domeftique  lui  dit  Bayle ,  il  repafla  en  Angleterre» 

apporta  du  poifibn  dans  une  feuille  Le  roi  Jacques  I  lui  fit  des  of&es 

de  papier  manufcrit»  que  Barho/a  confidérables,  à  condition  qu'il  em- 

courut  tout  de  fuite  au  marché  brafleroit  la  religion  Anglicaiie. 

pour  acheter  les  cahiers  d'où  on  Barclay   aima  mieux  revenir   en 

avoir  tiré  cette  feuille  «  &  que  France  Tan  1604.  Il  eut  une  châtre 

ce  mainifcrit  contenoit  le  jivre  de  profefieur  de  droit  dans  l'uni- 

Va  officia  Epife9pL  IL  Le  Àipcr-  verfité  d'Angers  >  &  il  y  mourut 

toire  du  Droit  Civil  &  CoMoniqnc»  lil.  l'année  d'après.  Son  traité  De  po" 

lUmiffioms  DoQoramfuper  variât  lœa  tefiau  Papet ,  Rome  1610,  in-8^  , 

Coaeilii  Tridentini^  &c.  &  un  très-  traduit  en  François,  1688,  in-22; 

grand  nombre  d'autres  Ouvrages  im-  &  celui  De  regno  &  regaU  poteftate , 

primés  à  Lyon ,  1716  4  &  années  Paris  1600  »  in-4<'. ,  dédié  à  Henri 

•fitsv. ,  létoili.  in^ol..  IV ,  lui  firent  un  nom  célèbre. 

BARBOU,  <Hugues)  fils  de  IL  BARCLAY  ,  (Jean)  fils  de 

Jean,  Barhtm  «  quitta  la  ville  de  Guillaume ,  &  d'une  demoifelle  de 

Lyon  ,  où  fon  père  étmt  impri-  la  maifon  de  Malleville  «  naquit  à 

metir,  polir  fe  setirtsrà  Limoges ,  Ppnt-^â-MouiTon  en  i$8i.  Les  Je- 

où  l'an  1580  il  imprima  en  très*  fuites» chez  lefquelsil  fit  fes  étu- 

beaux  caraûétes  italiqBes  les  Epi-  des ,  voulurent  l'aggréger  a  leur 

très  de  Cieéton  à  Attècus ,  avec  les  fociété  ;  mais  il  aima  mieux  fuivre 

foneilioas  fc  les  uotes  de  Sim4ç9  ftnpere  vn  Angleterre^  Un  Potme 
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latn  qu'il  publia  Air  le  couronne-  eontrov^rfe  qu*on  ait  pvbli^  & 

inent  durox/tfc^j/,lemxt  en  fa-  Jrgenis^  Leyde  16509  îxwi2y    Ac 

veur  auprès  de  ce  prince.  Gtfi/ZtftfffK  cam  notisvaricnm^  1664  &  1669, 

fon  père  y  craignant  que  le  iëiour  a  vol,  in  -  S*.  ;  romao  mêlé  de 

d* Angleterre  n'ébranlât  la  religion  proft  Stde  vers  y  tradui^par  l'iafaèé 

de  ion  fils,  le  ramena  en  France,  /o/^r,  chanoine  de  Chartres,  1791 1 

Le   jeune  Barclay   l'ayant  perdu  3  vol.  itt*ia>  &  beaucoup  nncoK 

quelque  tem^après,repaflaàLon-'  par  M.  Savht^  Paris  I77^t  ^  ▼oi* 

dres ,  où  Jacques  I  lui  donna  des  in-S^'.Cet  ouvragé  o£fre  dîe  l'écea- 

emplois  confidéral)les.  Il  y  fit  im-  due  dans  le  plan,  de  la*nobleifie 

primer  la  fuite  de  fon  Euphormion ,  &  de  la  v«rîété  dans  les  Cindlérei , 

fatyre  latine  en  a  livres ,  dans  la-  de  la  vivacité  dans  le^  fanges  »  6c 

quelle  Tauteur  déploie  Térudition  eft  pim  digne  d'être  lu  que  ibo 

6  la  morale.Les  meilleures  éditions  EuphJhnion.  Le  ftjrle  fitent  de  cebi 
de  ce  livre  font ,  celles  d*£/^^ir  de  Pàrtme  «  de  LmcaiH  ^C'^Afdk, 
1627,  in-ii',  &  de  Leyde  1674  ,  Ceft  un  tableau  des  vices  &  des 
in-8*. ,  cum  nous  variorum.  11  pu-  révolutions  des  cours.  >  La  ^éaé- 
blxa  vers  le  même  tems  le  tr9itede  rofité  franche  ,  hîiuïqBt  &  an 
ion  père  :  Depott/lat^Faf^t,  Corn-  détours,  y 'eft  en  coifcrafte  avec 
me  cet  ouvrage  attaquoit  tous  les  la  fourberie  habile  &  la  marcha 
«meurs  Ultramontains  ,  Bellarmin  artificteufe.  H  eft  fâcheux  que  l'te"! 

7  répondit.  Barclay  lui*  répliqua  teur  y  ait  ^t  étalage  dNioc^éradi'* 
dans  un  écrit  intitulé,  PMM^,in-4''.  tion  toujours  déplacée  dus  les 
qui  refta  fans  réponfe.  Jean  ^ude-  ouvrages  de  pur  aj^tdoMU.  IH« 
pion  y  Jéfuite ,  en  fif  une ,  à  la  vé*  Trois  livres  de  Poéfi^^  îsi-4*.  « 
TÎté  ;  mais  comme  elle  contenoit  inférieures  à  fa  profe.  Sértlay  ta** 
plus  d'injures  que  de  raifons,  elle  choit  d'imiter  Pétr^na  maïs -il  n'y 
se  fit  aucune  impreffion.  Il  s*aviÊi  réuffiftbitpas.  U  doonoicdaiisrea^ 
«l'accui^r  Barclay  d'héréfie,  fui-  fture  &  dans  le-phâios.  IV.  Itm 
vaut  la  coutiune  des  mauvais  théo-  animênan ,  Londres  i4i%  ,  îa«S*.  : 
logiens ,  qui  n*ont  rien  de  mieux  ouvrage  qui  réuf&t ,  quoiqu'il  nY 
a  oppofer  i  leurs  adverfaires.  Ce  ait  pas  aflez  de  profmÉdeur. 
fçavant  homme  n'eut  pas  beaucoup  ÛI.  BARCLAY ,  (Robert)  flé  à 
de  peine  à  lui  prouver  quHhavoit  Edimbourg  en  1648  »  d'une  taille 
toujours  été  bon  Catholique ,  dans  illuflre ,  fut  élevé  i  Paris  fous  ka 
la  cour  d'Angleterre  même.  Paul  yeux  d'un  de  fes  ondes,  piéfidett 
.V  l'attira  enfuite  à  Rome ,  quoique  du*  collège  Ecoftbis  de  cette  ville, 
dans  fesécrits  il  eût  plaidé  la  caufe  II  retourna  en  Ecofie  avec  fea 
des  rois  contre  les  papes.  U  y  mou-  père  ,  qu'il  perdit  peu  de  fcns 
rut  dans  Taifance  eux  611,  la  même  apvès  ,  efl'  1644a.  Les  Qoakecs 
9nnée  que  fon  adverfaire  Bellar-  avoient  répandu  leurs  etrems 
min,  Barclay  étoitd*une  mélancolie  dans  ce  royaume.  Biârclttf  fe  bifii 
qui  le  rendoit  fingulier  :  paflant  féduire  par  ces  fanatiques ,  &  pu* 
tout  le  matin  dans  fon  cabinet ,  btia  phifteurs  ouvtttges  pour  lear 
ians  voir  perfonne  ,  &  le  foir  oxU  défenfe.  Non  content  de  les  fcrô 
tivant  fon  jardin.  On  a  de  lui  ,  paries  écrits,  il  paffa  en  HoUaade 
outre  les  ouvrages  dont  nous  ve-  Çc  en  Allemagne ,  pour  y  €ûre  des 
liions  de  parler  :  I,  Parttnefis  ad  profélytes.  Après  avoir  efliiyé  Un. 
{^atoVi.  UA  d^.lfpns  puvraçes  de  d^  ûti|U€t  ^  il  raçi^  XVk  \^ 
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iMurir   ta  Ecofle»  dans  &  41*  éat.  II.  Apologie  des  Quakers^  pu« 

•oiiée.  Les  hiftonens  de  ù  feue  biiée  ea  1676 ,  m-4*.  ;  traduite 

le  petgnent  comme  uo  homme  de  en  firançois ,  Londres  1701,  in- 8*. 

hÊiâi\  Supportant  le  travail  &  la  Ceftfens  contredit  le  meilleur  ou« 

peine  avec  piaiiîr,  d'une  humeur  vrage  qu'on  ait  fait  en  Êiveur  dû 

gaie,  &  d'un  caraâére  confiant,  cette  feûc.  L*épitre  d^dtcatoire  à 

Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  Charles  •!!  contient ,  non  des  com^ 

£es  mœurs  étoientorès-réguliéres,  plimens  mercenaires  6c  de  [baffes 

&  qu'il  joignoit  à  beaucoup  d'é-  adulations ,  mais  des  vérités  har- 

ludition  ,  un  efprit  métho<tique  ,  dies  6c  des  confeils  iuftes.  m  Tu  as 

des  vues  fages  ,  &  autant  de  mo«  >•  goûté ,  (  dit-il  i  CharUe ,  à  la  fin 
dératîo&  que  peut  en  avoir  un  •  n  de  cette  épitre ,  )  de  la  douceur 

cnthouiiafte.  On  a  de  lui  plufieurs  h  &  de  Tamertume ,  de  la  profpé- 

ouvrages ,  dans  lefquels  il  réduit  n  tité  &  des  plus  grands  malheurs. 

le  Qoalbériûne  en   fyftême.  Les  »  Tu  as  été  chafle  du  pays  où  tu 

priiKtpaiix.font  :  L  Céuéchifiu  ou  m  règnes  »  m  as  fenti  le  poids  de 

Comf^iom  de- foi  drêffée  &  approwie  »  Toppreffion  »  &  tu  dois  fçavoir 

àtmt  l*a£tmklé€  flnêrde  des  Fatriar*  h  combien  Topprefleur  eft  détef- 

«Atf  &  iu  Afétrts  »  yW  U  puiffanet  •»  table  devant  Dieu  &  devant  les 

ée  /.  C   hd^méme^  U  ^oit  trop  n  hommes.  Q\ie  fi ,  après  tant  d'é- 

]ong  d'aïudyf^r  les  principaux  dog«  »  preuves  &  de  bénédictions  >  ton 

vues  expo&  d^nsce  livre.  Nous  »»  co^ur  s'endurciffoit ,  &  oublioit 

nous  bornerons   ai»  points  les  n  le  Dieu  t^ui  s'eft  fouvenu  de 

plus  importans  de  leur  morale.  U  »  toi  dans  tes  difgraces^toa  crimo 

n*eft  pas  pennis,  fuivaot  eux,  a  n  en.  feroit  plus  grand  &  ta  con- 

.  sa  Chrétien  :  i*.  De  donner  aux  >i  damnation  plus  terrible.  Au  lieu 

lionunes  des  titrei flatteurs,  com-  »  donc  d*écouter  les  flatteurs  de 

me ,  iffftre  SakuoU ,  Jtotfe  Mmjefié  ,  n  ta  cour ,  écoute  la  voix  de  ta 

9otrc  Emimeacc  «  rotn   ExeeÛtnee  ,  >*  confcience ,  qui  ne  te  flattera 

Totro  GroMdtmr  ,   roir$  Seigneurie  ,  »  jamais.  Je  fuis  ton  fidèle  ami  & 

to.  s  ni  de  fe  îervir  de  ces  dif-  m  fujet.  m  m,  EpifioU  ad  tegatas 

cours  flatteurs,  appelles  commu-  Naviomagi  congrejfosy  1678 ,  in*4*. 

néflK&t  Cm|»Zumu.  a*.  De  fe  met*  BARCOCHEBAS,  o«  Barco- 

•  tre  i'genoux ,  ou  de  fe  profterner  chab  ,  (  c'eft-à-dire ,  fils  deVEeoiU} 
cioc-Biêiiies^davant aucun hoaune-,  brigand  fanatique,  qui  fe  difoit 
ott  ée  coufber  k  corps,  ou  de  dé-  l'Etoile  prédite  par  Baioam.  Les 

.couvrir  la  tète  devant  eux.  )*.  Juifs  ,  'toujours  prêts  à'  cabaler, 

B'uler  de  fuperfluité  dans  fes  vè-  le  crurent  la  lumière  célefle ,  le  vrai 

temens ,  ^omme  de  gance  au  cha*  Mei&e  ,  &  fe  foulevérent ,  dans 

peau,  &de  boutons  aux  manclies.  Terpérance  que  ce  fcélérat  feroic 

4*.  De  fe  fervir  jic  ieux  »  de  paffe-  leur  libérateur.  Le  nouveau  pro- 

tenu  >  de  divertiflemens  ,  ou  de  phète  fit  rebâtir  Jérufalem  ,  prit 

-  coaiiédies,fi>i»s  prétexte  d*amufe-  plufieurs  fortereffes,  6c  maflacra 

•  anens  néceflîaires.  )*,  De  jurer  ,  beaucoup  de  Romains  6c  fiir-tout 
non  feolemccit  dans  leurs  difcours  de  Chrâiens.  L'empereur  Adrien 
ordinaires,  mats  mèmm  en  juge-  envoya,  contre  ces  furieux, /«/iiw 
«lent  devant  le  magiffarar.  6*".  De  Severtfs ,  gouverneur  de  la  grande- 
léiifter  au  mal ,  ou  de  faire  la  guer-  Bretagne.  Ce  général  les  ayant  reiV 
IC  ^  QU  4c  çmù^w  4m»  91UCIIQ  £mi»  dans  k viUç  die  Bitter,  s^ea 
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cegkdit  flUaitre,  après  3  ans  de  fié^  cenfarde  par  k  Sorbooflé  ;  il. 

ge.  Cette  guerre  finit  par  la  nKnrt  Piern  &  Se,  Pdtdfimt  âmm  chefs  M 

Se  BoTcocÙbAs  &  de  î^^  fe£bMenr»,  ^P-%l*ft  RMnaint ,  q$in*atfamt  f^mu 

te  par  le  mafTacre  de  ySo  mille  L*abbé  de   Barcos  «voit  sflez  de 

Jaiâ,  fans  'compter  ceux  qui  pé-  vertu  pour  lie  foumettre  aux  lè- 

rîreBt  de  faim,  ob  de  maladie ,  l*aa  gles  de  la  plus  anftére  péntcence, 

Z54  de  J.  C.  *  .  mais  non  aflez  de  doctHté  p<Hirré- 

B ARCpS,  (Mardnde  )  nék  traôcf  nne  errew.  IV.  UneC^»- 

Bayonne  ^  ëtoit  neven  par  fa  mcre  /are  du  Pntdtfiinatmê  du  P.  Sismoad, 

du  femeux  Mié  dé  S.-Cyrati ,  qui  U  travasUa  au  -livre  intitulé,  PitnÊs 

hà  donna  pour  tozitte ,  Janfenlâs  .^^Arv/ortf,  de-fononsle,  fie  enpv- 

cvèque  dTpres ,  alors  profeffeur  t^ea  ht  gloire  avec  lui.  V.  Dt  U 

éc  théologie  à  Louvain.  Il  le  tira  Pm^  iei'E^éramct  &4t  i^  Chsnté, 

enfttite  de  cette  uni verfité ,  pour  %  voi.  inria.  Vi»  EatpQfiôam  itàt 

hà  coniier  Téducation  du  fils^'^r-  Poi  de  CEglifi  Rôm.  tomtk^ÊU  UGn^ 

nauU  d'JuénUy.  Le  fecrétaire  de  ce  &^  la  JMdâ/iûtatiM  ^  in-S\«« 

TéAié  étS.'Cyran  étant  mort,  ùm  in*|A»  . 

neveu  alla  prendre  fa  place  atf-  BAKI>AN£S,  ÛÊmomtaé  k  Tttre^ 
près  de  foft  oncle.  Après  ùl  mbrr,  général  desseoupes  d*Ifèm  «  voi»- 
lareine-mene  donna  ic>A  abbaye  de  hm  flM>fi«er  fiir  le  tvêoe,  fe  ût 
S.r Cyraa  à  BarcM  en  1644.  U  hi  proclamer  «spetcur  par  ranaée 
rétablit  &  la  réforma.  Le  P.  jé/mét  qu'il  commandoiÉ^^Tâp^^^iot^- 
obsint  quelque  tcms  après  un  of-  dant  des  finaattSyS'étâacÊ^t cou- 
dre quàl*exiloit  à  Boulogne.  L'ab-  ronner  en  méine  foms  v  ^  ^  YiUe 
hé  de  BûTcùs  aima  mieux  fe  cacher,  de  Conftamiiloplfi  «eÂUcnt  d'en* 
que  de  fe  rendre  à  Tendroit  defon  trer  dans  la  révolte  de  Mmrdamts, 
exiK  11  revint  enfuîte  dans*  fon  il  écrivit  à  fon  ceiiairreaf  y  qu'à 
abbaye,  &  y  mourut  en  1678  «  mettoitbas  les  âmes  ^  fic^urM  aÛnît 
âgé  de  7&  ans.  Ses  liaifons  avet  fe  faire  moine.  U  obtint  iUsa  por- 
S,*Cyran  &  avec  le  doâeur  Àm^  don; mais quatquetemaitprès,^ 
toine  jimMuU,  lui  firent  jduer  un  eéphore  lui  fit  CKver  Ics  yen  «sa 
rôle  dans  les  dif putes  du  Janféniif-  80^. 

me.  Il  enfanta  plufieurs  ouvrages,  -     BARDAS»  firere  ée  IHmpétiMe 

morts  pour  la  plupart  avec  les  que-  The^dor^ ,  rétablir  les  fdftdcesdMs 

relies  qui  en  furent  i'occafion.  Les  l'empire,  011  elliss  étcMeAStCoams 

principaux  font  :  L  La  Gràndemr  de  anéanties,  depuis  qae  letebare 

J^Pgiife  Romaime ,  éuMû  fur  fmitf  Léon  Vlfdttnén  avoic  hk  brâlA  ia 

rite  de  Sr.  Pierre  &  de  St^PatU-jin-^"*,  bibliothèque  lie    Coniaslinopfe. 

B.  Traité  de  V autorité  de  St.  Pierre  &  Bardas  ,  .nommé  Céfar ,  &  voakftt 

ScPauly  qui  rdfide  dans  U  Pape^  fiu>-  acquérir  plus  d^aatorité  ^.nalbcn 

aeffeur  de  ces  deux  Ap6tres  ^1^4^  »  -  en  8^6  rihâ»â|/le ,  général  destrOQ- 

in-4''.  ilL  Eddirciffemens  de  quelques  pes  de  l'emp.  Aiiehel,  It  fqt  misé 

chjcàions  que  Con  a  formées  contre  ia  fa  place,  il  fie  eafuiitt  d^itrerilsi- 

grandeur  Je  tEglife  Romaine  i  1646»  pératrice  fa  fioettv  ;  répudia  ûfe» 

in-4*'.  Ces  trois  gros  volumes  fii-  me ,  pour  vivrear^c-te  beMc<fc; 

rent  compofés  par  Tabbé  de  Bar-  fit  chsflet «S,  Igiutie  éx  ùé^  paniv* 

€os  «  pour  défendre  cette  propo-  chai  »   qu^t  donna    à  reomi^ 

fition ,  inférée  par  lui  dans  la  pré-  Pkotius ,  fon  tMvea^  en  8f  S.  B 

face  de  La  fré^entc  Communio^^^  eue  en^àite^dM  déA61é»AYec  Isf 
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fSU  le  Maoédontea,  depuis  empe*  langue  Grecque*,  il's'ïicquit  les 

renr.  Il  feignic  de  fe  réconcilier  bonfies- grâces  éiAnéronic  le  ieune» 

»rec  îon,  eonenii ,  &  fcella  fa  ré*  empereur  de  C.  P. ,  <{ui  le  fit  abbé 

ccmctliatian  avec  le  fang  de  J.  C.  ;  de  S.-Sauveur.  Ce  prince  TeaToya 

mùsBufiU  »  auffi  fourbe  que  lut ,  ea  Occident  pour  propofer  la  réu* 

ne  ▼ouUuit  pas  tenir  fa  promefle,  nion  de  régliCe  Grecque  avec  la 

r«ffirffina  eii  866.  Latine ,  &  fur-tout  pour  implorer 

-BARDES ANES,  hérétique   du  le  iecours  des  princes  Chrétiens 

n*  fiéde,  feâaceur  de  Valaitin  ^  contre  les  Mahométans,  en  1339. 

it  dégoûta   enfnite  d'une  partie  Ses  Lettres  à  ce  fu)et  font  inqMri*  ' 

des  erreurs -de  fon  nuitre ,  &  écri-  mées  à  Ingolftad  1604 ,  in*4*.  Bar* 

m  même  pone  les^' réfuter;  mais  ^bom,  de  recoiir  en  Orient ,  eut  de 

il  en  garda  ffov)oursquelqueè-uaes.  Ttifes  difputes  grec  PaUmas^  moi» 

Ses  ££âptÊ»  portèrent  le  nom  de  ne  célèbre  du  mont^Athos  ;  c'étoit 

BardefiAnifitM*  le  dief  d'une  feâe  de  Qtdétiftes  , 

BARDET,  (Pierre)  né  i  Mon-  qui  en  appuyant  leur  barbe  fur  la 

ts^et  en  Bourbonnois,  Tan  15 91,  poitrine,  &  fixant  leurs  regards 

mourut i-Ufoulias  en  i6Rf ,  494  vers  lé  nombril,  croyoient  voir 

ansv  aicc  la  réputation  d'un  bon  la  lumière  éclatante  qui  parut  aux 

avocat.  On  a  de  .lui*  un  Rtcuêil  Âpotresfurle  Thabor.  Ces  vifion- 

éPAiThs  ,  en  a  vol.  in-folto ,  Paris  naires  foutenotent  qu'elle  étoit  in- 

1690»  &  Avignon  1773 ,  publiés  créée.  Barlaam  s*éleva  contr'eux 

par  Étrroytr  fon  compatriote ,  qui  de  vive  voix  &  par  écrit  ;  mais 

racc<Mnpagna  de  notes  &  de  dif-  ayant  été  condamné  par  les  fec- 

iêrtations.  L'auteur,  très^affidu  aux  tateurs   de  ces  contemplatifs,  il 

aodiences,  a  dû  £ûre  un  ouvrage  abandonna  l'Orient ,  pour  repaie 

daâ.'                 *  fer  en  Occident.  Etant  à  Couftan* 

BARDIK,  (Pierre)  né  à  Rouen»  tinople,  il  avoit  écrit  contre  les 

Bembre  de  l'académie  Françotfe ,  Latins*  Devenu  évêque  de  Géra* 

lé  noya'^n  X637  ,  en  voulant  iiu-  ci ,  il  éKvit  contre  les  Greds  :  co 

Ter  M.  ^Uumihtty  dont  il  avoit  qui  a  donné  lieu  à  quelques  au* 

été   gouverneur.    ChafeUin ,  dans  teurs  de  diftinguér  deux  Barlaam^ 

une  epàmphe   faite  par  ordre  de  On  trouve  dans  Canifius^  les  Trai» 

rtacadénûe ,  dit  que  Us  vertus  fi  tés  de  BarUam  pour  prouver  la 

mùyénm  é»êc  An*.  Basdin  laifia  quel-  proceffion  du  S.  Efprit  &  la  pri* 

qaes  ouvrages  ,  écrits  d'un  flyle  mauté  de  l'églife  de  Rome.  Il  ob- 

Iftche  &  incoft^Û.  Les  principaux  tint  Vévêché  de  Géraci ,  transféré 

£ont  :  1.  te  Craml  •*  CkamUUan  de  aujourd'hui  à  Locri  ,  par  le  cré* 

FraMct  ^  16x3,  în-fol.  IL  Ptfifées  dit  de  Pétrarque,  à   qui,  dans  te 

moTMlês  fur  VEidifiaJtty  16^9,  in-  tems  de  fon  ambaflade  à  Avignon, 

S*,  m.  Le  Lycée  y  ou  De  thonnhé*  il  avoit  montré  un  peu  de  Qrec. 

homme  y  X  "VoK  in-S*".  Barlaam  mourut  dans  cet  évêché» 

BARLAAM,  moine  Grec  AtS,  vers  1348. 

Bafile,  fiéâ  Seminara  dans  la  Ca-  L  BARL^US,  (Gaf^ard)  d'An- 

labre,  fe  diftîflgtia  fu  xiv*  fiécle  vers,  d'abord  miniflre  en  Hollan- 

par  Ion  fçavoir  dans  ki  théologie  ,  je ,  défendit  Jrmimus,  &  fut  pri- 

la  philofophie,'  les  mathémati-  vé  de  fes  emplois  par  les  Goma-* 

ques  &  raftroftooiie.  Etant  paiTé  rifles.  11  profeffa  eniUtce  la  philo<« 

mk  Oritutt  pour  7  appieadre  la  f<)phie  àAB]âerdai»«oùilmourut 
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en  164$.  On  a  remarqué  que ,  du«  llle  de  Naples  ;  d*autres  prétemlesé 

rant  fa  dernière  maladie ,  il  croyoit  qu'il  ëtoit  d'Aquino  ,  au   radme 

être  tantôt  de  verre ,  tantôt  de  royaume,  &  que  Bérletta  fat  le  nom 

beurre  ou  de  paille ,  &  qu*il  crai-  de  fa  famille.  Ce  Jacobin  fe  fit  nn 

gnoit  d'être  caffé ,  fondu  ou  brù-  nom  dans  te   xv*  ûécXe ,  par  Tes 

le.  On  a  de  lui  un  volume  de  Ha*  Sermons ,  où  le  burlefque  le  plus 

rangues  eitimées ,  autant  que  peu-  plat  paroiflbit  à  côté   de  ce  que 

vent  rètre  des  écrits  qui  n*appren-  nous  avons  de  plus  facré.  Le  ftyle 

nent  rien.  Ses  PùiJUs  ont  été  im-  en  eft  û  bas ,  les  ptdfaatcries  û 

primées  à  Leyde,  en  1618  &  16  31,  lourdes  &  û  déplacées,  que  les  FF. 

m-S",  On  y  trouve  plus  de  génie  Prêcheurs  foutienneUt  que  BarUt- 
que  d*art,  &  plus  de  feu  que  de  ^  m  n*a  pas  prononcé  la  plupart  de 

correûion.  On  a  encore  de  lui  des  ces  difcoivs.  Quoi  qu'à  en  fott , 

Lettres ,  Amfterdam   1667 ,  1  Toh'  Barleua  prêchoit  à-peu-près  com- 

io-li  ;   &  une  Hifitire   du  Bn/U-,  me  Ataoine  étArena  rimoit  ;  com- 

Amfierdam  1647,  in-fol.  mençant  une  phrafe    «n  langue 

li.  BARL^US,  (Lambert) pro-  yujgare    la  continuant  en  larin, 

feffeur  de    Grec  dans  racadénjîe  *  "  nm^nt  en  grec  ;  citant  Fir- 

de  Leyde  ,  étoit  frère  du  précé-  f^/R'!?,?''''^  •  ?  plaçant  />^ni 

dent.  Il  parloit ,  dit-on ,  le  Grec ,  ^  *=^«  ^  HercuU.  Ce  pieux  ^it»ir 

comme  Tidiôme  maternel  -,  ce  qui  '^^"  pourvut  de  la  vogue  de  (on 

lui  mérita ,  de  la  part  des   érats  Jf"^-  ^^*  ^^\  cepi^yerbea 

des  Pays-Bays,  la  commiffion  de  *^?  occafion  :  Ntfchpr^t^.fù 

traduire  en  cette  langue,  avec  Ucq.  '  "^^^  Barlusre,  proVCAc  digne  de 

Rtvius  ,  la  Confeffion  des  EglifeV  ^«^"\  ^!  ^^  ^~?^'«  ^J^;  ^J  * 

Réf.  Il  mourut  en  lôçy.  Onade  «u  plus  de  lo  edmonsde  fcs  Ser- 

lui  le  Timon  de  Ucitn ,  avec  des  ?,°^f;  ^  ^^<^^^^  ^  cjlle  de 

notes  utiles  ,  &  un  bon  Comirun-  ^^I^^/AIT  '  /V?'*^;^  '  ^^ 

taire  fur  la  ThéogonU  éCHi^oic.  ;  ^^^^^  '  (  V"^^  f^^^ 

UADT  AMn    /  Aj  •      X*     r  4  ^^^  ^^  tHéologu  à  OxfM ,  evêw 

BARLAND,  (Adnen)  natif  de  ^^  ^^  Lincoln  fous  CiÀrUsII. 

Barland,  village  de  la  Zciandc;  nwùruten  1690.  Heftâuteurd'ai» 

profcfleur  d  éloquence  a  Louvain ,  ^^^^^  (^aduit  en  françois.  în-u) 

mourut  en  M4i  »  après  avoir  pu-  yj^  rexcammunicaàon'&%t'  i^fùcm 

bhe  pluûeurs  ouvrages.  Les  prm,  ^,,  ^^^^^  u  y  ^^^^^  ^^  „^ 

cipaux  font:  l^p^sjfous  fur  r^  ^  befoin  "d'être  ptjouvé;  que 

rence,  CurJirgiU,  Car  Pline  Itjeu^  i^  p^pe  ne  peut  1»$  ^bofer  les 

furrHi/ioireC/aey4srfilU,de^\ushC.  ^^j^,  à  qui  bon  lut  fen^tê.  lia 

jufqu'en  i  n  1  i  i»*  8^ ,  1603 .  III.  beaucoup  écrit  contre  les  Cadioli- 

La  Chromquc  des  Dues  de  Brabant^  ^^^  Romains.  . 

traduite  en  françois,  avec  figure»;  ^  BARNABE,  (Saint)  de  la  tri- 

1603  ,  in-fol.  IV.  De  UneratisUn-  )^  ,<Je  j^i  ^  naquit  dafts  llfle  4f 

hs  Roputprànâpihiu,  m>4\  -,  &  d'au-  Chypre!  Ayant  goûté  |a  dodrioe 

très  ouvrages-  ^^l  C. ,  il  vendit  une  terre  8t» 

BARLETTA,  (Gabriel)  reliX  ^onna  le  prix  aux  Apôtres.  Dfte 


gieux  Dominicain  ,  ainfi  appelle ,  envoyé  à  Anttoche  «  .^ur  tSa?* 
félon  quelques-uns ,  parce-  qu'il  mir  lés  nouveaux  difci|des.  HaU» 
était  ne  à  B^rUtta ,  ville  du.  royau*;    «p6ûte  à  Tarfe  ea  Qluie ,  pou» 


BAR  BAR         349 

mener  5.  PatiL  à  Amioche ,  o&  \\t  în«-8*.    1 1.    Anaereon    Chnftianm^  « 

furent  dédsrés  tous  deux  Apôtres  Cambridge  1705 ,  in- 1  a.   III.  La 

du   Gentils.  Ils   annoncèrent  Të*  Création  du  Monde  &  le  Contint  ien 

vangile  enfemble  en  divers  lieux  ^  Cnmifues  «  en  vers  Angiois ,  in-8% 
înfques  i  ce  qu'il  alla  en. Chypre^        BARN£VËLDT ,  (  Jean  d'ON 

avec  S,  Marc  s  où  les  Juifs  deSa^  den  )  avocat-  générai  des  états 

lamine  le  lapidèrent ,  fuivant  la  de  Hollande  «  acquit  Teftime  do 

plus    commune     opinion.     Nous  b  république   &   des  PuiiTanccs 

avons  une  Lettre  fous  le  nom  de  étrangères ,  dans  fes  négociation! 

cet  apôtre,  publiée  en  164^ ,  in*  8^  dans  fes  ambaiTades.  On  peut  le 

4*.  par  pom  Luc  à^Achtry,  Cette  compter  parmi  Ica  fondateurs  de 

Lutte  fe  trouve  encore ^  en  grec  la.iÛïerté  de  fa  pamâ.  Henri  IV 

&  en  latin  y  dans  le  Recueil  des  Pe^  &  ,Ui  reine  Elifdieth ,  bons  juges 

tes  Apofioliqmea  de   Cotelier  ;  rèim*  du»  mérite ,  faifoient  beaucoup  do 

primes  à  Amderdam,  en  17x4-9  cas  de  cet  habile  négociateur,  ^^r* 

par  les  foins  de  le  Cl^c,  Elle  .y  a^y^Ur  ayant  voulu  reflreindreTaïf 

eft  même  accompagnée  des  ;uge«  torité  de  Maurice  d'Orange ,  op- 

mens  &  des  notes   de  pluJ&eurs  pofa  les  Arminiens  aux  Gomarifkes  % 

içavans.  .  partifans  de  ce  prince.  Maurice  « 

I.  BARNÈS ,  (  Jean)  né  en  An*  pour  fe  venger  ,  fît  aiTembier  un 
gleterre  ,  fupérieur  des  Bénédic*  îynodeà  Dordrecht,compoféde9 
tins  à  Douay,  fe  retira  à  Paris  vers  députés  de  toutes  les  égUfes  Cal* 
Tan  1624.,  pour  éviter  les  pour-  viniftes  de  l'Europe  ^  excepté  do 
fuites  de^V.Inqttiiition',  mais  ayant  celle  de  France  ,  en  161S  &  16 19. 
écrit  avec  peu.  4c  ménagement  Cette  afiemblée  condamna  les  Ar- 
iur  des  matières  déUçates  ,  il  au  miniens  avec  autant  de  ievérité  « 
mené  à  Rome  en  1626 ,  &  mis  que  s*ils  n*avoient  pas  été  de  la 
^ans  £i  priibn  ^e  ce  tribunal*.  Il  même  communion.  BameyeUt^  ju-» 
y  mourut  30  ans  après«  On  a  de  gé  par  i6  commii&ires ,  eut  la  tê- 
lui  un  Traité  cofure  Us  ifuivoques^  te  tranchée  en  1619,  fousprêtex" 
.en  latin ,  imprimé  en  162,5  9  in-S**.  te  d'avoir  voulu  livrer  fa  patriei 
.traduit  la  mênie  année  en  fran-  la  monarchie  £fpagnole ,  lui  qui 
fois;  &  un  autre  intitulé  Catholi"  avoit  travaillé .  avec  tant  de  xèle 
eo-Romanus  pacificus  ^  qui  fut  caufe  pour  fouifaraire  fon  pays  à  cetto 
de  fes  difgraces  :  on  le  trouve  puiflance.  On  lui  envoya  le  mi« 
dans  le  Fa/ciculus  rerum  expeunda^  niâre  Walacut ,  pour  le  préparer 
rum  àt  Gratius,                                 ,  à  la  mort  ;  ^^raeisclit  écrîvoit  danO 

II.  BARNÉS ,  (  Jofué }  profef-  ce  moment  à  fa  femme.  Lorfqu'il 
feur  de  Grec  à  Cambridge ,  mort  yit  entrer  ce  nùniftre ,  il  lui  dit 
vers  17 14*  donna  en  1.7 10  une  qu*il  éioit  vieux  &  fuffifanmesic 
édition  àlHomére,  Il  avoit  une  con-  préparé  depuis  long  -  tems  ,  & 
noiflincé  par&ite  de  la  langue  qu'ainû  il  pouvoir  s'épargner  cette 
Grecque  ,  qu'il  écrivoit  &  parloi^  peine.  Le  minière  inûâa  :  djfcyei'* 
avec  facilité  j  mais  il  ne  put  faire  vous  donc ,  lui  dit  Barmeyeldt ,  ;6/^ 
pafferdans  fatradudion^  les  beau-  qu*à  ce  que  foie  fini  ma  lettre,  Lor(« 
tés  &  le  fublime  du  poète  qu'il  qu'elle  fut  achevée ,  il  demanda  à 
publioit.  Ona  dé  lui,  I.  VHifioirc  ce  JTalacus  qui  il  étoit.,  difcuta 
£Efther ,  en  vers  Gcecs ,  avec  la  ayec  lui  quelques  points  de  reli- 
^erûon  Latiae  >  Londres  ^  1679  >  t^^^  1  ^  ^\  ^^^  de  proteftcr  do 
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foa  innocence.  Sur  quelques  re-  il  ne  recouTra  point  enttérenefll 

IRrérentations  du  miniftre ,  il  lui  ùl  fancé ,  qu'il  traîna  languiflànte 

dit  :  Ç^uandfmvMs  tmutorité ,  J€  f»tf-  jufqu'à  l'âge  de  84  ans.  Il  ne  poii- 

remois  fcUn  Us  fiuximes  d€  cttems^  voix  travailler  q«e  denx  heures 

ià  \  &  MtqaunChëi  je  fiùs  conàam"  par  )our.  Ses  infirmité  lui  firent 

mi  à  mourir  filon  Us  maximes  ds  c€^  refufer  plufienrs  places  honora- 

&iw/...  Ses  deux  ûXsIUné  &  GuiU  bles,qnelmpréi^térettt1e  grand- 

iaume  ,  ayant  formé  le  deffein  de  duc  de  Florence ,  Tempereur  Ra» 

venger  la  mort  de  leur  pesé ,  en*  dolphs  11^  &  PhiÛppg  II  m  d'Ef- 

trérent  dans  une  confpiradoa  qui  pagne.  On  rapporte  tfu'à  Florence» 

tvtt  découverte.  GuilUums  prit  ta  le  dac  François  I  votilant  ^avcnr 

fuite  ',  René  fut  pris  &  condamné  le  jugement  que  Barochc  poncroit 

à  mort.  Sonilluflre  mère  deman^  des  tableaux  qui  omoientfbn  pa- 

da  fa  grâce  au  prince  Maurice ,  qui  lab^  le  coadui^t  fousrhatôlekent 

lui  répondit  :  //  m^  paroit  4tran§i  de  £»n  conderge  :  riotefrogeam, 

ftc  voms  faffie^  pour  votre  fis  ,  ee  &  K^ttiflant  duplaSSr  de 'pouvoir, 

fH»  VOUS  avt\  refuftdû  faire  pour  f'o*  par  un  dehoiv  fijhple  ^  metne  te 

tre  mari.  !  La  dame ,  digne  époùft  peintre  à  fon  vSKé ,  &  VeirtraKtÀ 

de  BarnweUtj  lui  répartit  avecin^  libremiônt  avec  lui.  Bamtki  t  iàk 

àîgaiÛQtïi  Je  n'ai  pas  demandé  grâce  beaucoup  dé  Portràitt  Bi  de  Ta- 

pour  mou  mari ,  parce  qu*U  étoU  in*  hltaux  d'kift(rini\mÊh  iÎM  fivtout 

mocenff  mais  je  ut  demande  pour  mon  réuflî  dans  té^'Sujits  lie  déi^oticà* 

fis, parce  quil  efi  coupahU,  Son  ufage  étoir  de  modâe^  d*l* 

BARO,  (Balthaiar)  de  raca<<^  bord  en  cire  les  figure»  |}n^Vtm'- 

démie  Françoife  ,  né  à  ValenCe  ,  loit  pexffdrè  ,'  ou  bteoP  iF^foit 

mourut  en  1649.  Il  acheva  YAfi  mettre  fe^  élèves  dMé- ks'attita- 

trée  de  ^UrfL  On  a  de  Im  queU  des  propres  è  fon  ivLftt.  Il  a  beau- 

ques  Piétés  dé  Théâtre ,  qui  ne  fiMit  coup  approché  de  '  la  dbuceur  tt 

pas  fans  mérite.  On  eftime  fur*  des' grâces  du  Con-^e Vil  fai  ntêae 

tout  fa  Purthénu.  i\irpafi^  pour  la  btr^eâièn  dn  éef« 

•  BAROCffE ,  (Frédéric )  peintre  fin.  Son  coloH^  èft'  f^âiSf  0  à  ptt^ 

Joé  à  Urbin  en   151S ,  mort  dans  foitement  emendh  Peffet  'dèi  ^ 

la  même  ville  en  s6 1 1 ,  trouva  daiv  miét^s  \  fes  airs  dé  tM  Ûfkt  Vtt 

fa  famille  le'  fecoUrs  qu'il  pouVoit  goût  riant  &  giscietuc.  li  .lààontfoSt 

defirer  pour  Ion  art.^Son  père;  beaucoup   dé  jùgi^riiefiH'djàDts  ftl 

fculpteur  »  lui  ttootra  a  «lodckr;  compôfitionsVH  fedit  k  ^^^-**^-^ — ^ 
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&  il  apprit  de  fon  oncle ,  qui  émit  qu^il  n'eût  pas  outré  m  Minées 

architeâe,  la  géométrie,  l'archi^'  defesfiguresy  dc^ilii*êflt']^t 

tefture  &  la^[>erfpeâive.  Il  repré-  trop' prononcé  !es  parties^  ^^"f^ 

fentoit  fa  fosur  pour  les  têtes  des  On  a  des  DeJPns  de ,  As^wftf  ali 

Vierges^  &  fon  neveu  pour  les  pafter,^  la  plume,  â'Id-^xfe;fé^.nni^ 

Jéfus.  Le  cardinal  de  U  Rovére  prit  re  ^  à  fa  fimguiàe.  fjon  i  )^àpét 

fous  f»  proteâion  ce  célèbre  ar«  d'après  ce  grand  ràdtre^  î'''èc  'ftd^ 

tiâe ,  qw  n'avoit  pour  lors  que  même  a  fait  piufieurs  morcçank  i 

20  ans  ,  6c  l'occupa  dans  fon  pa*  Feau-fotte. 
lais.   Ce  peintre  fut  empoifonné        I.  BARON  ,  (Eguînard  )|Bé  i 

dans  un  repas,  par  un  de  fes  en-  St.  ?o1-de>Léon ,  pfrof^le  dtok 

vieux.  Les  remèdes  qu'il  prit  auf-  ta  Bourges ,  atec  froMioU  Ùuâra 

fitôt,  lui  Auvérent  la  vie;  mais  fon  ém^.c.  U  mdtnxtt  en  '1550', 
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^é  de  5);  ans,  8c  laitfa  quelcfuM  de  fon  iîécle.  H  difoit lut-mâne, 

&r/s^«^, Paris  1561,  in- fol.  dans  Tes  entlioafiafmes  d'amour* 

U»  BARON  «(Vincent  )  Domi-  propre,  ^ue  tout  ht  cent  ans  cm 

BÎcaîn  du  diocèie  de  Rieux ,  eft  voyait  un  Ofar  ;  mais  ^Ul  m  fol" 

astcur  dTupe  ThiotogU^  moraU  »  en  Ipit  deux  milU  pour  produire  an  Ba^ 

latin ,  5  Tol.  in-S* ,  à  Paris  i666«  ron,  Ua  iour  ton  cocher  &  Ton  la- 

U  moiirvt  ea  1O74  «  après  avoir  «fuais  furent,  battus  par  ceux  ds 

occupé  la  place  de  provincial ,  &  làarquis  de  Biran ,  avec  lequel  Ba» 

celle  de  dâîntteur  général  au  cha-  ron  vivoit  dans  cette  familiarité  « 

pitre  de  165  6.  Sa  Th/blogU  n*a  gué«  que  la  plupart  des  jeunes  feigneurs 

reseu  de  courSf  que  parmi  fes  con«  permettent  aux  comédiens.  Ai,  U 

frères.  Marquis  ,  lui  dit  -  il ,  vos  gens  oui 

UL  BARON,  (François)  né  maUraki  Us  miens;  je  vous  en  de« 
k  MarfeiUe  tn  i6)o  ,  conful  de  mande  jujliee.  Il  revint  plufieurs 
France  à  Alep ,  rétablit  le  corn-  fois  à  la  charge ,  fe  fervant  tou- 
Aerce  du  Leranc,  prerque  entié-  jours  du  môme  terme  de  vos  gens  ^ 
rement  ruiné.  JLe  grand  Colhert ,  àés  miens»  M.  de  Biran ,  choqué  du 
infiruit  des- biens  qu'il  avoit  faits  parallèle,  lui  répondit  :  Mon  paw 
à  Alep  &  dans  toutes  fes  dépen-  vra  Baron ,  que  veux^tu  que  je  te  di^ 
émces ,  voulant  procurer  les  mê-  fe}  pourquoi  as-tu  des  gens  ?..  Ba^ 
mes  avantages  aur  commerce  des  ron  etoit  né  avec  tous  les  dons  de 
bdes-Ortcocales ,  Teavoya  à  Su-  la  nature ,  &  il  les  aroit  perfec- 
rate  en  167^^  &  pendant  la  ans  tionnés  par  l'art  :  figure  noble  , 
d'adniittiilratioa  .,  il  fit  fleurir  le  Voixfonore,  gefies  naturels,  goût 
commerce i^  France,  8c  le  fit  ref-  îiït  &  exquis.  Racine û  verfé  dans 
peÔer  des  étrangers.  U  y  mourut  l'art  de  la  déclamation  ,  voulant 
ea  168)  ,  dans  de  grands  fenti-  faire  jouer  aux  comédiens  fon  lu- 
mens de  rel^ion ,  honoré  comme  drcmaque ,  avoit  »  dans  la  diflribu* 
m  modèle  ii  droiture  6c  de  bien-  «iondesrÀtes,  réfervéà  Baron  ^  cti 
élance,  p^r  les  Gentils  mêmes  &  lui  de  Pyrrhus,  Après  avoir  montré 
ksMahomctaps,  qui  prient  fur  fon  l'intettigence  de  plufieurs  perfon- 
Knnbeau.  C'efi  de  l(ii  que  le  célèbre  nages  aux  aâeurs  qui  dévoient  les 
NicoUtenoix  tfnites  les  pièces  juûi-  repréCbnter  ;  il  fe  tourna  vers  Bw 
ficatives  de  la  doârine  des  Eglifes  ron  :  Pour  tous,  Monfieur  ^  je  n'ai 
Syriennes  fur  ,r£uchariilie,  dont  point  d^inJhucUon  k  vous  doimer;vo-' 
a  a  enrichi  ih.  Perpétuitéde  la  Foi,  tre  eaur  vous  en  dira  plus  que  mes  le» 

TV.  BARQN ,  (  Aiichel  )  tils  d'un  çons  n'en  pourroient  faire  enundre,,, 

marchand  d'UToudun  qui  fe  fit  co-  Baron^  ainfi  que  les  grands  peintres 

médien,  entra  d^abord  dans  la  trou-  &  les  grands  poëtes,  fentoit  bien 

pe  de  /k  Raifin^  &  quelque  tems  que  les  règles  de  l'art  n'étoient  pas 

après  dans  cdle  de  Molière.  Baron  fetes  pour  rendre  Le  génie  efclave. 

quitta  le  théatve  en  1691 ,  par  dé-  Les  règles  »  difoit  cet  a^eur  fubli- 

goût  oàparrcltgion,avecunepen*  me  ^  défendent  d'élever  Us  bras  aw 

fioa  de  mi|)«  écus  que  te  roi  lui  deffus  de  U  tête  ;  mais  fi  la  pajfîon. 

ÊûfoLt.  Il  y  remonta  en  1710,  âgé  les  y  porte  ,  iU  feront  bien  :  la  pajfion 

de  68  ans  ,  &il  fut  auifi  applaudi ,  en  ff  aie  plus  que  Us  règles.  Le  grand 

malgré  fon  grand  âge ,  que  dans  (a  Roujfeau  dit  de  cet  aéleur ,  ({M'ildon- 

première  jeunefie.  On  l'appella  ,  noit  un  nouveau  lufir:  aux  h  coûtés  de 

d'une  commune  voix ,  le  Rofeims  Racine  ^^  un  voile  aux  défauts  de  Fr^* 
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don.ll  mourut  6111729,  âgé  de 77  On  a  de  lui  :  I.  Une  ^tSoii  et 

ÛX3S,  On  a  imprimé ,  en  1760 , 3  vol.  Cours  tU  Ckymie  «  de  Lémcry^  ang<' 

in  -  12  de  Pièces  de  théâtre ,  fous  le  mente*  II.  PharmacopéUi  TJtMÊtt  A 

nom   de  ce  comédien  \  mais  on  Uri ,  cditio  cajHgaeior.  11  coonoiffoSt 

ne   croit  pas  .qu^elles  foienttou-  la  théorie   &  la  pfati<itte  de  h 

tes  de  lui.  On  attribue  YAndr'uniu  fcience  qu'il  profidSToit. 

au  P.  de  U  Rm  ,  Jéfuitê  ,  célè^  fiARONIUS  «  (  Céûr  )  naqvt 

bre  prédicateur.  Ses  autres  pièces  en  1538  à  S^rai  ville  épifcopale 

qui  méi^tcnt    quelque  attention  «  du  royaume  de  Naples.  Les  tnm* 

font  :  V Homme  i  bonncê  fortunes ,  la  bies  de  cet  état  l'obligèrent  de  fiû* 

Coquette ^  YEcoU  des  Pères ^  &c*Le  vre  Ton  père  à  Rome,  en  if57« 

père  de  ce  célèbre  aûeuravoit  auT-  S.  Philippe  ds  Neri^  fondateur  dé 

il,  dans  un  degré  fupérieurf  le  ta-  l'Oratoire  dltalie  1  l'aggrégea  a  fà 

lent  de  la  déclamation.  Son  genre  congrégation  *,  &  s'écaot  démis  de 

de  mort  eu  remafrquable.  £n  fai-  la  charge  du  fupérieur  général,  il 

fant  le  rôle  de  Don  Diegue  dans  le  la  lui  fit  donner.   11  fiit  ^enfn^ft 

C/</,ronépée  lui  tomba  des  mains  «  confeiTeur  de  CUmtat  VIII  ^  qui 

comme  la  pièce  l'exige }  &  la  re«>  le  fit  cardinal  en  1596,  &  MbUo« 

poufTant  du  pied  avec  indignation  ^  thécaire  du  Vadcaiu  Dans  le  cao:^ 

il  en  rencontra  malKeureufement  dave  où  Lion  XI  fut  élu  ,  Maro* 

.  la  pointe ,  dont  il  eut  le  petit  doigt  mu^  eut  plus  de  30  voix  pour  iui« 

piqué.  Cette  bleiTure  fut  d'abord  Son  mérite  auroit  dû  les  rénoir 

traitée  de  bagatelle  ;  mais  la  gan<»  toutes;  mais  les  Éfpagnols  lui  don* 

^ène  qui  y  parut  «  exigeant  qu*oa  nérent  l'exclufion*  U  mourut  ea 

lui  coupât  la  jambe ,  il  ne  le  voa«^  1607.  Ses  AÊmmUs  Eteê^fisày  de« 

lut  jamais  foufi&ir  :  Non  »  non^  ait-  puis  Je£  Chr.  infqu'ftn  119S ,  AmI 

il  :  un  roi  de  théâtre  fe  ferou  huer  une  grande  preuve  de  û  capac»* 

avec  une  jambe  de  bois  ;  &  il  aima  té  &  de  fon  aaaour  pour  le  travaiU 

mieux  attendre  doucement  la  mort.  Elles  parurent  en  ix  voL  îb-IoL 

qui  arriva  en  165  5«  1593  ^  années  Advantses,  Son  bat 

V.  BARON ,  (  Hyacînthe-Théo'  dans  cet  ouvn^,  coramescé  dès 
dore ,  )  ancien  protefTeur  &  doyen  Tàge  de  30  ans ,  6at  d*oppofer  à 
de  la  faculté  de  médecine  de  Pa-  la  €om|Mlation  îndigefta  te  ctn* 
ris ,  fa  patrie  ,  mourut  le  29  Juil-  turiateurs  de  MagdMouigt  anJi-* 
let  1778 ,  âgé  d*environ  72  ans.  vre  de  même  nature,  daas  leqael 
Il  a  eu  beaucoup  de  part  à  la  Téglife  Catholique  fevait  vengée 
Pharmacopée  de  Paris ,  de  Tannée  des  imputations  donc  la  cte- 
1732 ,  in-4°  *,  &  a  donné  en  1739  »  geoient  ces  héeéciqaes.  Vtahoa^ 
une  Difftnaùon  académique  en  La-  tion  ne  répond  pas  tovfowrs  n 
tin,  fur  le  chocolat  ,  An  Senibut  zèle  derauteur.i7ar«B2M«èiaiiooa> 
Chocolaut  potus  ?  Elle  a  été  impri<«  troverfiile  ;  il  oe  fçavoit  qulai« 
mée  plufietirs  fois.  parfaitement  le  &cc»  il  avott  trop 

VI.  BARON  »  (  Théodore  )  fils  de  crédulité.  De4à  les  ydftqiii 
du  précédent ,  doûeur  -  régent  de  de  -contsoverfe  qui  îacetnMHpcai 
la  faculté  de  médecine  de  Paris  ,  fouveiu  le  fil  de  faaouvnge,  ù» 
membre  de  racadénûe-  des  fcieti*  méprifes  grofiiib'es  dans  rkifloiie 
ces ,  marcha  fur  les  traces  de  fon  des  Grecs ,  les  ûbies  qu'il  adoftet 
père.  U  naquit  à  Paris  le  27  Juin  II  y  a  de  la  darté  éi  de  Toiàm 
271$ ,  8c  itt^urut  le  10  Mars  176$.  d^as  foa  âyte  \  nais  ai  pwB^« 
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«iâégpsoe.  LeP.  Pjj[ic<n:delier«  s*adoaiui  à  la  philofophîe ,  aux 

îfuc  CsfoMihon^  le  cardinal  SorU,  belles^lectres  &  à  la  théologie.  Il 

TilUmmat,  Scc.ont  relevé  bien  des  joignit  à  ces  études ,  celle  de  TE* 

fûtes  de  cet  anaalifte.  On  a  réuni  criture-fainte  &  de  la  tradition  } 

la  plupart  des  remarques  de  ces  mais  il  conçut  tant  de  dégoût  pour 

Tçavans ,  dans  une  édition  d*all«  la  fcholaftique ,  qu'il  renonça  au 

leurs  peu  eftimée,  donnée  à  Luc-  deflein  d*ètre  doreur  de  Sorb<m« 

ques  en  1733  &  années  Aût.  ,  for-  ne.  Il  eut  enfutte  la  cure  de  la  Fla« 

manc  a8  vol.  in-fol.  On  ne  peut  mingrie ,  dans  le  diocèfe  de  Laon  , 

aier  ,  en  U  parcourant  «  que  Ba-  qu'il  quitta  pour  fe  retirer  à  Ge* 

mtius  A*ait  ait  beaucoup  de  £eiu-  nève.  Le  curé  U  Bam  s*y  maria  , 

tes  »  mais  quand  on  entre  Iç  pre-  l'an  1690.  U  enfeigna  d'abord  U 

aûer  dans  une  carrière  immenfe  &  langue  Èrançoife  aux  jeunes  étran- 

très-épineufe  ,  il  eft  pardonnable  gers  «  jufques  à  ce  qu*tl  eAt  une 

de  £ue  des  Êiux-pas.  On  a  encore  clafle  dans  le  collège  de  Genève, 

de  ce  fçavant  cardinal  ^  des  Wotes  U  y  mourut  en  1723,  Il  avoir  été. 

fv  U  iianyrolofc  Romûîn.  On  joint  déclaré  Caoyûn^On.  a  de  lui  un  traité 

ordinairement  à  fes  Jan^Us  ^  la  Dt  P égalité  dis  daui  Sêxts  ^in-ii  ^ 

Cmuinuarion  par  RamaUi,  Rome  1673.  U  publia  enfuite  un  traité 

1646  &  fuiv;,  10  voL  in-fol.  ',  VA"  De  rtxctlUncê  dtf  fhmmu^c&atn  r£- 

&r^cdu  même,  Rome  1667, in-fol.  i  galité  des  fexes ,  in  -  12  :  fujet  qui 

la  Continuation  de  hêdtrthis^   Ro-  ne  peut  être  qu'un  jeu  d'efprit.  U 

me  i7i,8 ,  3  vol.  in-folio  j  la  Cri'-  a  donné  encore  un  Traité  de  l'é- 

tique  de  Pagi^  4  vol.  in*fol.  17051  ducation  des  Dames  ^  &le  Rapport 

&  Apparatua,  Lucqoc»  1740  ,  in-  delà  Langue  Latine  avec  U  François  ^ 

ibl.  La  Coatinwetiên  de  Spondê^  3  ft.  Tous  ces  ouvrages  font  foible^ 

vo|.  in-fol. ,  n'eft  pas  eûimée  ,  ni  ment,  écrits.  ' 

celle  de  B^onius,  en  neuf.  On  a  III.  BARRE  «  (Louis-François* 

traduit  en  françob  V Abrégé  de  Ba-  Jofeph  de  la  )  de  Tacadémie  des 

rontus  qu'a  donné  Sponde^^  vol.  Infcriptions  »  naquit  à  Tournai  en. 

in-foL  i  &  k  ContJmmon  de  Sponde  ;  16S8 ,  &  mourut  à  Paris  en  1 73  8  «, 

en  3  v^L  in-lsl.  après  avoir  publié  phiûeurs  ou* 

BAJIOZZIOV  y^oye^  V1GKOI.E.  vrages  :  I.  Imperium  Orientale  ,  en 

BàRRAOA&^  (  SclMiUen}  Je-  a  vol.  in-fol.  conjointement  avec, 

fuite  de^Lisbenne;  né  en  1542  »  DomAxiNfuri,  qui  l'avoir  pris  pour 

prêcha  aiMO  tant  de  iîiccès»  qu'on  Ton  fécond.  II.  Un  Recueil  de  Mé^ 

lui  dnnna  le  ckre  ^ApStn  de  Por-  daHUs  des  Empereurs ^  depuis D«ce  ». 

tageUU  manmt  en  odeur  de  fain-  jufqu'au  dernier  Pôléologtte  y  autre 

tcté^VûiÈ'^ij.^  Se»' Ouvrages  ^im-  ouvrage    auquel  ]>.  Banduri  eut 

pnmé»  à.Celegne  ^n  1628  ,  font  beaucoup  de  part.  III.  Une  nou« 

en  4  voL  in^foL  »  parmi  lefi)uels  on  velle  édition  A^Spi^ilige  de  D.  d^A" 

dEiftingne  ion  hmemriumfiiortan  If*  çheri.  IV.  Vac  autre  édition  du 

SMèl^MBgypto  in  êerram  repromijjîo^  DiSionnairede  Moréri^  de  1725.  V» 

ms  yrimprmic  £eparément  à  Paris  Un  volume  in -4*.  de  Mémoires^ 

ié20,.iii»-foL  pour  fervir  à  THiiloirede  France 

L  BARR&«  (  Pierre  la  )  Vàye{  &  à  celle  de  Bourgogne  ,  connu 

BjUIU£KE,  n*.  II.  fous  le  nom  de  Journal  de  Chai^ 

IL  BARR£ , (François Poullain  les  vi.  VI.  Une  édition  du  Sccré^, 

de  la)  naquit  à  Parts  en  1647.  U  Hirc  delà  Cour ,  &  du  Secrétaire  dtt 
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Cabinet;  l' vol.  in-ii  ^  quî  protï-  «mvrage ,  un  très -grand  nofn&rîS 
vent  que  la  Barre  avoit  plus  d 'é-  ée  faits  &  de  difcours  ,  pris  mot 
rudltion  que  de  goût.  Le  di(ber-  pour  mot  dans  VWftoirc  de  CkarU* 
nement  qu'il  avoit  acquis  pour  les  XII  par  M.  de  Voltaire,  11  met ,  en- 
vieux manufcnts  ,  ne  lui  fervoit  tr'autres ,  ces  parole^  dans  la  boiH 
pas  pour  letf  ouvrages  modernes.  che  de  CkarUs- Quint  :  Le  Pape  if 

IV.  BARRE  ,  (  Michel  de  la  )  Bienheureux  guc  les  Princes  tUULsr 
muiicien^  étoit  fiis  d^un  marchand  gue  de  Smalkade  ne  nC aient  pas  pr^ 
de  vin  du  quartier  St-Paul  à  Pa-  pofé  de  me  faire  Proteflant;  cars*'ds 
ris.  Il  a  paiTé  avec  juilice  pour  le  Cavoient  voulu  ,  je  ne  fçait  pas  te 
plus  excellent  joueur  de  flûte  Al-  gue  j'aurois  fait.  On  fçait  que  c'ffl 
ïemande  de  fon  tems.  Il  fe  fignala  1^  réponfe  de  l'emp.  Jofeph ,  quan j 
par  fon  talent,  dans  TorcheAre  le  pape  C/^m^nf  X/fe  plaignit  à  lui 
de  l'académie  royale  de  mufique.  de  fa  condcfcendance  pour  le  mo- 
II  mourut  penfionnaiie  de  cette  narque  Suédois.  III.  Vie  da  Mari'- 
compagnie,  vers  Tan  1744.  II  a  cW</<f<i^<rt ,  1752  ,  2  vo!,  in-îi. 
compDfé  la  muiique  des  deux  poè-  Cette  hifloire  eft  curieufe  ;  mais 
m^s ,  U  Triomphé  des  Arts  &  la  la did^ion  n'en efi  pas  aifez  pure, 
Vénitienne.  &  les  faits  n*en  font  pas  toujours 

V.  BARRE,  (  Jo{eph)  chanoi-  bien  choifis.  IV.  Hijfoire  des  Loix 
ne  régulier  de  Ste.  Geneviève,  &  &  des  Tribunaux  de  Jufticey  I7n  * 
chancelier  de  Kuniverfité  de  Pari^ ,  in-4*'.  ouvrage  fçavant.  V.  Le  Père 
mort  dans* cette  ville  le  23  Juin  Barrez,  orné  de  notes  Téditioades 
Z764 ,  âgé  de  71  ans.  11  entra  )eune  (Euvres  de  Bernard  Van-E/pen ,  don* 
dans  fa  congrégation  ,  &  y  fit  de  née  en  1753  >'  4  ^^1-  in-foL 
grands  progrès  dans  la  piété ,  ainfi  BARREAUX,  (  Jacques  Val- 
que  dans  les  fciences  eccléfiafti-  lée/  feigneur  des)  naquit  à  Pans 
ques  &  profanes.  Pkifieurs  ouvra-  en  1602  ,  d*une  famille  de  robe, 
ges  fortis  de  fa  plume  ont  rempH  Les  liaifons  qu*il  eut  avec  Thef 
le  cours  de  fa  vie  laboricufe.  Les  phile  Viaud ,  le.  jettcrent  dans  Tir- 
principaux  font,  I.  Vindieia  Libro-  religion  &  le  libertinage.  On  troo- 
nm  Deutero-Canonicorum  veteris  Tef-  va  parmi  les  papiers  de  ce  poète  , 
tumenti ,  1730 ,  tn-Ii.  Ce  livre  of-  des  Lettres  latines  de  des  Barreaux^ 
fte  beaucoup  d'érudition.  II.  Hif-  dans  lefquelles  l'impiété  fe  mon- 
toire  générale  d'Allemagne ,  1748 ,  en  troit  fans  mafque.  Sa  îeuneite  lui 
i-i .  vol.  in-4*'.  Cette  hîdoire ,  pleine  épargna  un  châtiment  exemplaire. 
de  recherches^  mais  quelquefois  Les  piaiiirs  étoient  fa  feule  occb- 
inexa£le  t  eft  rarement  élégante,  pation.  Il  quitta  une  charge  de  coa- 
£lle  prouve  plus  d'effort  de  mé-  feiller  au  parlement  de  Psuis,  pour 
moire  que  de  génie.  On  y  cher-  goûter  plus  aifément  les  délices 
cherpit  inutilement  cet  enchai-  d*une  vie  voluptueufe.  Ses  vers, 
nement  heureux  ,  ce  clioix  des  fes  chanfons ,  fa  gaieté  le  Cnfoîcnc 
matières ,  ces  tableaux  variés  ,  ces  recherther  par  -  tout.  Il  porta  le 
réflexions  flnes  ,  qui  diilinguent  raflnementdu  plaiiir  iafqu'à 
les  bons  hiftoriens  anciens  &  mo-  ger  de  climat ,  fuivant  les 
dernes.  C'efl  cependant  cë^  qu'on  En  hiver  il  alloit  jouir  du 
a-  de  mieux  en  François  fur  FAI-  leil  de  Provence-,  en  été  il  1 
Icmagne.  Une  chofe  flnguliérc  ,  noitàParis.U  devint  plus  fageftr 
c*eit  que  Tauteur  aiaféré  dans  fon  lafin  4e  fes  jours  ,  &  ilmoum 
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te  thrétîen  'à  €hàlons-fur*^aAfie  ; 
le  meîlleur  air  de  U  France,  à  ce 
içu'il  difoit,  en  X 67 3. Quelque mé- 
difant  croyant  que  ce  n'étoit  pas 
ttn  pur  motif  de  piété ,  qui  l'eût 
porté  à  changer  de  4rie^  fit  alors 
cette  épigromme  i 

Vts  Barrtàux ,  et  vieux  dihducki^ 
^AfkHt  une  réforme  aufiitc  : 
Il  ne  s*efi  pourtant  retranche 
^M  ce  qu*U  ne  /f  durcit  plus  faire» 

On  ne  coanolt  de  ce  fameux  Epicu* 
lien ,  que  le  fonnet  qu'il  fit  dans  une 
fluladie  :  Grand  Dieu^&c, ,  &  qu'il 
déûvoua  (  dit-on)  lorfqu'il  eut  re» 
comrré  la  fanté.  M.  de  Vb..  prétend  « 
que  ce  fonnet^  qu*il  trouve  fort 
médiocre ,  n'eftpas  de  des  Barreaux^ 
inab  de  l'abbé  de  Laveau,  Dans  le 
tems  qu'il  étoit  magiÛrat  ,  il  fe 
i^iargea  de  rapporter  un  procès  \ 
Zl  les  parties  prefiant  le  jugement , 
îl  brûla  les  pièces  >  &  donna  4a 
lodunepour  laquelle  on  plaidoit. 
Des  Barreaux  demandoit  ordinai'» 
rement  trois  chofes  à  Dieu  :  Oubli 
pour  lepafféj  patienctpùur  leprifcnt^ 
^  mifiric9rde  pouf  l'avenir» 

BARRELIER ,  (  Jacques  )  Do>^ 
ininicain  1  botaniile  eftimé.  Après 
avoir  fait  de  bonnes  études ,  &  pris 
le  degré  de  licentié  en  médecine , 
il  entra  dans  l'ordfe  des  Frères 
Prêcheurs.  Ses  talens  &  fa  pru- 
dence le  firent  élire  en  1646  af- 
filant du  général ,  avec  lequel  il 
parcourut  la  France  ,  r£()>agne  , 
&  ritalie.  Au  milieu  des  occupa- 
tions de  cet  emploi  »  8c  ûins  né- 
gliger {es  devoirs,  il  trouva  le 
moyen  de  s'appliquer  à  la  botani- 
que pour  laquelle  il  avoit  un  goût 
asturel.  Il  recueillit  un  grand  nom* 
i^e  de  coquillages  &  de  plantes , 
&  il  en  defilna  beaucoup  qui  n'é- 
toient  point  connues ,  ou  ne  l'é- 
ipient  qu'impar£ûtement«  Il  avoit 
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<!ntreprîs  une  Hiftoire  généirale  des 
Plantes ,  qu'il  devoit  intituler  :  Hor-^ 
tus  mundi^  OU  Orhis  Botanieus.  Il 
y  travailloit  fort  cmentflorfqu'il  fut 
étouffé  d'un  afthme  en  1673  ,  à 
l'âge  de  67  ans.  Ce  qu'on  a  pu  riv 
cueillir  de  cet  ouvrage ,  a  été  pu* 
blié  par  Ant,  de  Jujfieu ,  fous  ce  ti* 
tre  :  Plantât  per  Galliam ,  Hîfpaniark 
6^  Itàliam  obfervattt ,  6*  iconihus  aneie 
exkibitx^  Paris  17 14,  in-fol. 

BARRÊME,  (  François  )  mort  à 
Paris  en  1703  ,  s*eft  acquis  queU 
que  célébrité ,  par  des  livres  d'un 
ufage  journalier.  Tels  font  fon 
Arithmétique ,  in  -  1 2  ^  Tes  Comptes 
faits  \  fes  Changes  Etrangers ,  2  vol* 
in-8\  &c. 

BARRERE,  (  Pierre  )  médecin 
de  Perpignan  ,  mort  en  1755  ^ 
étoit  bon  pour  la  théorie  &  la  pra« 
tique  :  il  pafibit  pour  un  obser- 
vateur exaà.  On  a  de  lui,  I.  ReLt'" 
tion  &  EJfai  fur  PHifiotre  naturelle 
delà  France  équinoxiale^  ^74^9  '^^^ 
12.  II.  Dijfertation  fur  la  couleur  des 
Nègres,  1741  ,in-4*.  III  Ohferva^ 
dons  fur  l'origine  des  Pierres  figm 
rées  ,  1746  ,  in  -  8*. 

BARRI  ou  BARRY  ,  (  Paul  de  ) 
provincial  des  Jéfuites  de  la  pro« 
vince  de  Lyon  ,  mort  à  Avignon 
en  1661 ,  finement  ridiculifé  par 
Pafcal  ,  publia  plufieurs  ouvra* 
ges ,  rares  ,  pour  les  inepties  dont 
ils  font  remplis.  La  plupart  furent 
traduits  en  Latin,  en  Italien,  & 
ihème  en  Allfmand  ;  mai^  les  na* 
tions  qui  s'emprefTérent  alors  de 
les  avoir,  ne  s'en  rappellent  pas, 
même  les  titres  aujourd'hui.  Car 
quiconnoit.  Les  faints  accords  de 
Philagie  avec  le  Fils  de  Dieu,-.»  La 
riche  alUance  de  Philagie  avec  les 
Saints  du  Paradis,.,  La  Pédagpgie 
célefie,,^  L'InftruHion  de  Philagie pour\ 
vivre  â  la  mode  des  Saints,.,  Les  Cent 
lUuftres  de  la  maifon  de  Dieu,.,  Les 
dçux  iUufint  Amans  de  la  Mère  d$ 
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Dtea...  L* heureux  Trfyas  des  Cent  Set'  foudre  Barrière.  Ce   fage  pontife 

vitcurs  Je  la  Mère  de  Dieu  }  Et  qui  voulut  le  retenir  à  Rome ,  où  if- 

connoiuoit^  Le  Paradis  ouveriâ  Phi-  mourut  Tan   z6od  »  en  odeur  <lc 

lagie  par  cent  dévotions  à  la  Mère  de  fdnteté ,  entre  les  bras  du  cardnnl 

Dieu  y  ^fées  à  pratiquer  aux  jours  àiOffat  ion  ami. 

dt  fes  fhes  &  oBaves  ,  &  le  Pen-^  U.  BARRIÈRE  \  (  Pierre  )  dît 

fi^-y  bien  \  û  Pafcal  n'avoit  parlé  la  Barre ,  natif  d^Orléàns ,  de  ma- 

du  premier ,  &  û  quelques  dévo-  telot  devenu  foldat  »  conçut  l'a- 

tes  ne  répandoient  encore  le  fe-  bominable  deiTein  de  tuer  Henri 

cond  ?  IV,  Varaâe ,  reâeur  des  Jcfoites 

LBARRlÉR£,(Jeaiidela)néi  de  Paris,  loin  de  le  détourner, 

St-Seré  en  Querci ,  fut  nommé  ab-  l'encouragea  au  parricide ,  luipro' 

bé  de  FeuiUans ,  dans  le  diocèfe  mettant  qu^  les  Auges  poirteroieat 

de  Rieux.  Sa  première  penfée  fut  fon  ame  dans  le  fein  de  Dieu ,  s^ 

de  fiûre  revivre  refprit  de  Tordre  périffoit  dans  fon  entreprife.  On 

de  Citeaux  dans  fon  monaAére  ;  accufa  aufli  d'autres  Jéfuites ,  deux 

mais  il  fut  long-tems  à  chercher  Prêtres  &unCapucin  auxq.il  fîtpart 

des  hommes  qui  vpulufTent  le  fe-  de  fon  horrible  pro)et ,  de  lavoir 

conder.  Sixte  K confirma  fon  nou-  fortifié  dans  fa  réfoiution,  parles 

vel  inÛitiA  en  1585  ;  &  Tannée  mêmes  promefles  de b  gloire  éter- 

d*après,  le  roi  Henri  11 1  Tap-  nelle.  U  n*y  eut  qu'un  Dominicaîa 

pella  à  Paris.  La  ferveur  de  cette  Italien,  qui  avoir  le  coeur  Fraa* 

réforme  croiflbit  tous  les  jours  ;  çois,nommé5^riip^J9tfjicA£,  auquel 

elle  pratiquoit  les  auAérités  les  plus  ce  malheureux  s'ouvrit  auifi,  q«fi 

£ngulîéres.  On  dit  que ,  pour  fe  ne  penfa  pas  comme  eux.  Ce  (ïge 

mortifier,  ils  fe  fervoient  de  crâ*  religieux  n'ayant  pu  suérir  cetef* 

nés  humains  dans  les  repas ,  au  lieu  prit  noir  &  mélancolique  »  en  fit 

de  tafies.  Barrière  eut  la  douleur  avertir  le  roi  par  un  feigneur  de  la 

de  voir  un  grand  nombre  de  fes  comt.  Barrière  fut  arrêté,  tenaiUé, 

religieux ,  même  des  plus  fervens ,  Se  rompu  vif ,  le  i6  Août   I59t. 

infeélés  du  pôifon  de  la  Ligue ,  &  Le  Jéfuite  CommoUt  avoir  prêché 

foulevés  contre  lui.  Ces  malheu*  quelques  mois  auparavant  dans  Fë- 

reux  obtinrent  de  Sixte  V  la  per-  glifc  de  St.  BartHélemî  :  R  jmbt 

mifiîon  de  convoquer  un  chapitre  faut  un  Aod  ^  fût^U  moine ,  fût'H, 

général  à  Rome.  Le  pape  y  députa  foldat ,  flU^il  hcrger  ;  mais  il  nems 

le  procureur  -  général  des  Frères  faut  un  Aod,  Céroit  une  alTufioii 

Prêcheurs.  Cet  homme,  pins  zélé  au  meurtre  é^Eglon^  roi  des  Moi« 

que  prudent ,  fufpendit  Jean  de  la  bites.  Eil-il  étonnant  que,  dans  ton 

Barrière  de  Padminiilration  de  foif  tems  où  Ton  préchoit  fi  ouver* 

abbaye,  pour  avoir  fait  fon  de-  tcment  l'afiaflinat  &  le  pvricide, 

vpir  en  ne  fe  révoltant  point  con-  &  où  Ton  appuyoit  cette  doâria^ 
tre  fon  légitime  fouverain.  On  lui'  déteflable  fur  des  exemples  éth 

défendit  de  dire  la  méfie  ,  &  on  de  l'Ecriture,  il  fe  foît trouvéées 

lui  donna  la  ville  de  Rome  pour  Jean  Chatel ,  des  Barrière ,  des  Ma* 

prifon.  Clément  VIIl ,  inftruit  de  yailUc ,  &c.  .' 

cette  injufiice  par  le  cardinal  Bel-  B  AR  ROIS ,  ( lacques-Mtfîe  }. 

larmin^  défendit  au  Prêcheur,  qui  libraire  de  Paris ,  a  pouffé  la  opB- 

avoit  porté  ce  jugement,  de  ja*  noifiance  des  livres  plus  loin  qa^aa- 

mais  paroitrç  devant  lui ,  éc  fit  ba<*  cun  do  fes  confrères  j  il  en  coa- 
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MÉoît  non   feulement  les  éd!-  ont  continué  Ton  ou  vrage,  &  l'ont 
tîons  &  fe  prix ,  mab  leur  conte-  pouiTé  iufqu'à  la  xiii*  décade.  Il 
itu.  II  ^.rédigé  habilement  les  Cata^  y  en  a  une  nouvelle  édition  à  Lif- 
hgites  de  nowhtt  de  bibliothèques  bonne,  1736,  3  vol.  in -fol.  Al" 
defon  tems  ,  &  y  d  a)oùté  les  ta-  phonfe  UHoa  Ta  traduit  en  Efpagnol. 
bles  des  auteurs.  Il  eft  mort  en        BARRO\(^,  (Ifaac)  naquit  à 
17^-  Londres  en  1630.  Il  fit  plufieurs 
BARROS^ouBÊ  Barros  voyages  en  France ,  en  Italie  ,  à 
(Jean)  néà  Viféb  en  1496,  fut  éle-  Conftantinople.  Il  profeHa  enfuite 
▼é  é  la  cour  du  roi  Emmanuel ,  au-  le  Grec  à  Cambridge ,  &  quelque 
près  des  Infants,  h  fît  des  progrès  tems  après  la  géométrie.  Tillotfon 
âpides  dans  les  lettres  Grecques  a  donné  une  édition  de  fes   (Eu* 
&Latines.  L'infant  /mu,  auquel  il  vres  en  4  vol.  in-fol.  1683  &  i6$7, 
s*étoit attaché,  &  dont  il  étoit  pré-  On   y  trouve   des  Sermons  ,  des 
cepteur,  ayant  fuccédé  âUroi  fon  Ouvrages  de   Mathématiques  &  def 
pere  en  1521,  <fe  Barros  eut  une  Traités  de  Théologie,  Il  mourut  en 
charge  dans  la  maîfoh  de  ce  prin-  1677,  avec  la  gloire  d'avoir  fait 
ce.  Il  devint  en  1511  gouverneur  pafferfonnora  au-delà  des  limites 
de  $t  George  de  la  Mine ,  fur  les  des lAes  Britanniques,  ^/srro»' avoit 
côtes  de  Guinée  en  Afrique.  Trois  beaucoup  de  génie  pour  les  ma- 
ans  après  ,  le  roi  l'ayant  rappelle  thématiques  *,  il  fut  le  maître  de 
à  la  cour ,  le  fit  trcforier  des  In-  Newton  ,  &  il  ébaucha  le  calcul 
des  :  cette  charge  lui  infpira  la  pen-  des  infiniment  -  petits.  Il   trouva 
fée  d*en   écrire  Thiftoire  *,   pour  en  166(3  une  méthode  de  mener 
l'achever ,  il  fe  retira  à  Pompai ,  les  tangentes ,  qui  donna  bientôt 
bu  il  mourut  en  1570,  avec  Ja  ré-  lieu  à  ce  calcul.  Ce  qu'il  y  a  de 
]^utation  d*unfçavant  eftimable  6c  fingulter,  c'eil  que  Barrow  aban* 
d'un  bon  citoyen.  De  Barros  a  di-  donna  fétude  des  fcieoces  exac- 
vifé  fon  Uîjioire  de  VAfie  &  dc^  In-  tes  OÙ  il  excelle it ,  pour  celle  de 
des  en  4  décades.  Il  publia  la  i'*  en  la  théologie  où  il  ne  fut  qile  mé- 
1*5 7 1,  la  2*  en  1553,  &  la  3'  en  diocre.  Ses  mœurs  étoient  dignes 
1563.  La  4'  nt  vit  le  Jour  qu'en  d*un  philofophe  Chrétien.  Son  ap- 
1615  »  par  lès  ordres  du  roi  Phi»  pïication  au  travail  les  lui  confcr- 
lippe  III  y  qui  fit  acheter  le  ma-  va  piires  &  irréprochables, 
niifcrît    des  héritiers  dé  leâa   de        BARSABAS,    furnommé  le  Juf--' 
Barras.  Cette  hifîoire  efl  en  Por-  tè  ,  un  des  premiers  difciples  de 
tugais.  Pojfevin  ta  le  préfident  dA  Jefus-Chrifl ,  après  TAfcenfion  du 
Thon  en  font  de  grands  éloges.  La  Sauveur ,  fut  préfenté  avec  Mat" 
Bouùtye-U'  Goux  dit  que  c'efl  plu-  thias ,  pour  être  mis  à  la  place  de  • 
tôt  du   papier  barbouillé  ,  qu'un  Judas,  On  ne  fçait  rien  de  parti- 
ouvrage  digne  d'être  lu.  II  ne  faut  culier  de  ût  vie ,  ni  de  fa  mort.  Bar* 
prendre ,  ni  les  louanges  ,  ni  la  fabas  efl  auffi  le  furnom  de  Jude , 
critique  ,  à  la  léttre/^^<irroi.  a  ra-  autre  difciple  dont  il  eft  parlé  dans 
mafié  bien  des  faits ,  que  Ton  cher-  les  A(fles,qui  fut  envoyé  avec  quel- 
cheroit  vaincnient  ailleurs  *,  avec  ques   autres  à  Antioche  pour  y 
moins  de   goût  pour  Thypcrbole  porter  la  lettre,  où  les  Apôtres 
&  plus  d'amour  pour  la  vérité  ,  rendoient  compte  de  ce  qui  avoir 
il  auroit  mérité  une  place  parmi  été  décidé  dan»  le  concUe  de  Jé« 
lés  bons hlftoricnSf  Divers  auteurs  rufaiém* 

Ziij    . 
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BARTAS  ,  (  GuillsùiAe  de  homme  de  bien*  Son  livre  ieU 

Sallufte  du  )  naquit  à  Montfort  en  Scmauu ,  tout  méprifable  qu'il  «fit 

1544,  d'un  tréforier  de   France,  eut  la  fortune  des  meilleurs  oii« 

&  non  pas  dans  la  terre  de  Bartas  vrages.  On  en  fît ,  dans  cinq  oa 

en  Armagnac.  Henri  IV ^  qu'il  fer-  flx   ans  ,  plus  de  30  édidoos.  Q 

vit  de  fbn  épée  ,  &  qu'il  chanta  s'éleva  de  tous  côtés  des  tradiic« 

dans  Tes  vers ,  l'envoya  en  Angle-  teurs  &   de  commentateurs ,  de» 

terre,  enDanemarck  &  en  Ecofîe.  abbréviateurs  »  des   tmitareurs,  & 

Il  eut  le  commandement  d'une  com-  des  adverfaires.  Ses  Œuvres  Aire&t 

pagniede  cavalerie  en  Gafcogne  ,  reçue  illies  «  en  161 1  ,  in-Col.  4 

fous  le  maréchal  de  Matignon,  U  Paris  ,  par  RigauJL 

croit  Calvinide,  &mourut  en  1 590,,  BARTH  ,  (  Jean  ]  né  â  Dunker^ 

«  46  ans.  L'ouvrage  qui  a  le  plus  que ,  d'un  fîmple  pêcheur,  eft  plus 

contribué  à  rendre  fon  nom  célè-  connu  que  s'il  avoit  dû  lejouràuii 

bre  ,  eft  le  poème  intitulé  :  Corn-  monarque.  Dès  1675  ,  il  ^^^^  ^^ 

mcntairc  fur  la  Semaine  de  la  Cria^  bre  par  ptufîeurs  aûîons  auflî  fin* 

tion  du  Monde ,  en  VU  livres.  Pierre  guliéres  que  hardies.  II  feroit  trop 

de  VOflal  dit ,  (  dans  un  mauvais  long  de  les  détailler  toutes.  Sabra* 

fonnct  adreiféà  Jz/^ârftff,  que  ce  voure  ayant  éclaté  en  différentes 

feigncur  a  mis  à  la  tête  de   Ton  occaûons ,  il  eut  le  coounaode- 

pocmc  )  que  ce  livre  efl  plus  grand  ment ,  en  1691 ,  de  7  frégates  & 

^ue  tout  VUnlvzrs,  Cet  éloge  am^  d'un  brûlot.  Trente^ deux  vaif- 

pouilé  du  verfificateur  le  plus  plat,  féaux  de  guerre  ,  Anglois  ôc  Hol- 

f\it  adopté  de  Ton  tems  *,  mais  il  a  landoîs  ,   bloquoient   le  port  ds 

été  rejette  dans  le  nôtre.  Le  ilyle  Dunkerque,   Il  trouva  le  moyen 

de  du  Bartas ç^  bas,  lâche  ,  incor*  de.pafTer ,  &  le  lendemain  il  en- 

reCl ,  impropre  -,  il  peint  tout  fous  leva  4  vaifîeaux  Anglois  ,  riche- 

des  images  dégoûtantes.  Il  dit,  que  ment  chargés ,  qui  alloient  enMof- 

la  tête  eft  U  logis  de  l'entendement ,  covie«  Il  alla  brûler  86  bàtiroens» 

que  les  yeux  font  deux  luifantes  ver-  tant  '  navires   qu'autres  vaiiTeaus 

riéres  ^ou  deux  aftres  bejfons;  le  nez,  marchands.  Il  ^t  enfuite  une  def« 

ia  gouttière  ou  la  cheminée  \  les  dents,  cente  vers  Keucailel,  y  brûla  en- 

une  double  palijfade  ,  fervant  de  meule  viron  200  maifons  ,  6c  emmena  à 

4I  Couverte  gueule  \  les  mains,  les  Dunkerque  pour  500  mille  éctts  de 

chambrières  de  la  nature  y  les  grefUres  prifes.  Sur  la  fin  de  la  même  an-" 

de  Vefprit ,  &  les  vivandières  du  corps  \  née   1692  ,   ayant  été  croifer  ait 

les  os  ,  les  poutres  ,  les  chevrons  &  Nord  avec  3  vaifTeaux  du  roi,  il 

les  piliers  de  ce  logis  de  chair.  On  rencontra  une  flotte  HollandoÛè, 

a  du  fcigneur  du  Bartas  plufieurs  chargée  de  bled.  Elle  étoit  efcor- 

'autres  ouvrages.  Le  plus  fingulier  téepar  3  navires  de  guerre  :^«t& 

efl  un  petit  Poème  ,    drefTé  pour  les  attaqua  ,  en  prit  un  après  avoîc 

l'accueil  de  la  reine  de  Navarre ,  mis  les  autres   en  fuite  ,  &  h 

fhifant  Ton  entrée  à  Nérac.  Ce  font  rendit  maître  de  lôvaifl^auxds 

trois   Nymphes  qui  fe   difputent  cette  flotte.  En    1693  ,  il  eut  le 

l'honneur  de  faluer  Sa  Majeflé.  La  commandement  du  vaiflfeau  UGl»* 

I"    débite  Ces  platitudes,  en  vers  rieux ,  de  66  canons  «  pour  fcnw 

Latins,  la  1*  en  vers Ffançois  ,  &  dans  l'armée   navale  commandes 

la  3*  en  vers  Gafcons.  Du  Bartas ,  par  Tourville ,  qui  furprir  la  flotte 

quoique  mauvais   poëte  ,    étoit  de  Smyrn^,  Baith  «'écaoc  tiQVPi 
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leparé  de  Tannée ,  rencontra  pro-  fiter  de  {a  conquête.  Ayant  ren* 
che  de  Foro  ûx  navires  Hollan-  contré  prcfque  auiH-tôt  12  yaif- 
dois  j  tous  richement  chargés  :  il  féaux  de  guerre  HoUandoU ,  con- 
les  fit  échouer  &  brûler.  Le  héros  voyant  une  flotte  qui  alloit  au 
narin ,  aâif  ,  infatigable  ,  partit  Nord ,  il  fut  contraint  de  mettre 
quelques  mois  après  avec  6  vaif-  le  feu  à  fa  prife ,  pour  Tempêcher 
féaux  de  guerre  «  pour  amener  en  de  retomber  entre  les  mains  des 
France  y  du  port  de  Welker,  une  ennemis.  Il  ne  fe  (au  va  lui-même 
âotre  chargée  de  bled.  Il  la  con-  qu*à  force  de  voiles ,  de  la  pour- 
duî£e  heureufement  à  Dunkerque ,  fuite  de  quelques  autres  vaiiTeaux. 
quoique  les  Anglois  &  les  Hollan-  Ce  célèbre  mariii  mourut  en  1702  , 
«lois  eufient  envoyé  de  groiTes  à  51  ans,  avec  une  grande  répu- 
irégaies  pour  Tempêcher.  Au  com-  tdtion.  Sans  proteûenrs  &  fans  au- 
nencemeiu  de  l'été  de  1694,  il  fe  tre  appui  que  lui-même ,  il  devint 
mit  en  mer  avec  les  mêmes  vaif-  chef-d'efcadre  ^  après  avoir  paifé 
iieanx ,  pour  retourner  à  Welker ,  par  tous  les  dégrés  de  la  marine. 
chercher  une  flotte  chargée  de  il  étoit  de  haute  taille  ,.  robufie  , 
bled.  Cette  flotte  étoit  déjà  partie  bien  fait  de  corps  ,  quoique  d'un 
au  nombre  de  plus  de  cent  voiles,  air  groffier.  11  ne  f^avott  ni  lire, 
fous  Tefcorte  de  3  vàiiTeaux  Da-  ni  écrire ,  ayant  feulement  appris 
sois  &  Suédois.  Elle  fut  rencon*  à  mettre  fon  nom.  Il  parloir  peu 
irée  entre  leTexel  &  leFly,  par  &  mal^  ignorant  les  bienféaaces, 
le  contre*amiral  de  Frife.  Hidie ,  s* exprimant  &  fe  conduisant  par» 
qui  commandoit  une  efcadre  corn*  tout  en  matelot.  Lorfqué  le  che- 
pofée'  de  8  vaifieaux  de  guerre ,  valier  de  Forhin  Tamena  à  la  cour  ^ 
s'étoit  déjà  emparé  de  la  flotte,  en  1691  ,  les  plaifans  de  VerfaiU 
Mais  le  lendemain  ,  Barth  le  ren-  les  fe  difoient  :  Allons  voir  le  che» 
contra  à  la  hauteur  du.  Texel ,  &  valUr  de  Forbia  qui  ment  L'Ours.  II 
quoîqu'inférieur  en  nombre  &  en  fepréCenta,  dit-on,  avec  une  eu* 
arnlierie ,  il  lui  enleva  fa  conque-  lote  de  drap  d'or  ,  doublée  de 
te ,  prit  le  conrre-amiral  6e  2  au-*  drap  d^argent  *,  &  Ladvocat  reman- 
très  vaiiTeaux.  Cette  grande  ac«  que  noblement  qu'elle  lui  écor* 
ûoa  lui  valut  des  lettres  de  no-  choit  le  derrière.  Jean  Barth  n'é- 
bleflTe.  Deux  sis  après  en  1696  »  toit  bon  que  fur  fon  navire.,  II 
Jean  Barth  czuCà  encore  une  perte  étoit  très-propre  pour  une  aâicn 
confidérable  aux  Hollandois  ,  en  hardie ,  mais  incapable  d'un  pro- 
fe  rendant  maître  d'une  partie  de  ^et  un  peu  étendu. 
leur  flotte  ,  qu'il  rencontra  à  fix  BARTHE.  Voyer  THERMES, 
lieues  de  Fhe.  Son  efcadre  ctoit  «*«.*»» rr-rr' 
«ompofée  de  8  vaiffeaux  de  guerre  ï-  BARTHELEMI ,  (  Saint  )  un 
fc  de  quelques  armateurs  ,  &  la  <^"  douzt  Apôtres ,  annonça  l'é- 
flocte  Holiandoife  de  200  vaiffeaux  vangile  dans  les  Indes  .  dans  !'£« 
ijMTchands ,  efcortée  de  quelques  thiopie ,  dans  la  Lycaonie  ,  fui- 
frégates  :  Banh  l'attaqua  avec  vi-  ^ant  la  plus  commune  opmion. 
gucur  ^  &  aborda  lui  -  même  le  <^n  ^^  ^"'»1  f^'  écorché  vif  en  Ar- 
commandant  ;  prit  30  vaiffeaux  ménie-,raais  cette  tradmon  eft  plus 
marchands»  &4du  convoi,  fans  pieuAî  quaflûrée.  L'églife  de  Bé^ 
avoir  fouffert  que  irès  -  peu  de  n«vcnt  &  celle  de  Rame  fe  glo^ 
gerte.  U  ne  put  aéuisnoins  pro-.  "fieat  d'avoir  fcs{reUqucs, 

Ziv 
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U.BÀRTHELEMIdePxsE,  ée  Ton  fiécfe.  M**  de  Pon^Kifyû 

J^oye\  Albizi  ou  de  Albizis.  ont  donné  fa  Vit  en  1664,  in-8*« 

III.  BARTHËLEMI 1/»  JWr.fiYyrx ,  IV.  BARTHELEMi  éi  Sé^-Mêf 

Doaûoicatn ,  né   à  Lisbonne  en  co,  Voye^  Baccio. 

1514,  enfeigna  la  théologie  àDon  V.  BARTHELEMI, (  Vwh 

Antonio  ,  neveu  de  Jean  III  ^  roi  las  )  Bénédiûin  du  xr*  fiéde,  né  à 

.<ie  Portugal ,  que  Ton  deftinoit  à  Loches,  a  fait  des  Poëfict  Uthui, 

réglife.  La  reine  CAtAerin«  lui  don-  difficiles  à  trouver:  Ffigrgmt»a£e , 

«a  Tarchevcché  de  Brague  en  1 5  5  9 ,  Momia ,  Ennett,  in-8*  :  les  deux  pte- 

par  le  confeil  de  Louis  de  Grenade^  miers  fans  date  ;  le  trcnfiéme,  de 

ion  confefleur.  Le  nouvel  arche*  1 5  3 1 ,  contient  des  pièces  qinrou« 

véque  parut  au  concile  de  Trente ,  lent  fur  des  fujets  de  dévotion  :  Dt 

&  fut  le  premier  à  demander  la  ré>  vua  aSUva  &  contemptatèrm  ,  1913  • 

forme  du  clergé«  Comme  quelques  in-S^.-en  profe;  Ckriflui  xyUmcas , 

prélats  demandoient  il  les  cardi-  tragédie  en  4  aûes ,  i  n  '  «  ">"^** 

naux  dévoient  être  auffi  réformés?  BARTHIUS,(Garpârd)iiéi 

il  yen  eut  parmi  les  vieux ,  qui  di-  Cullrin  en  1 587  «  moatut  à  Leipfic 

rent  «<  que  les  îlluifariffimes  cardi-  en  1658.  Il  mérite  une  place  parmi 

M  naux  n^avoient  pas  befoin  de  Tê-  les  enfans  précoces.  A  xi  ans  il 

%>  xxt^y^BanhéUmi  alors  prît  la  paro-  traduifit  les  fftaumu  àe  Demi  en 
le  ,  &  fit  ce  jeu  de  mots  qui  iren-'  vers  latins-,  à  16 ,  il  fit  imprimer 

;fermoit  une  vdrité  :  Les  tris-iUuf-  une  Differtation  fiir  la  manière  de 

ires  cardinaux  ont  befoin  étune  trh'  lire  les   auteurs    Latins  ,  depuis 

^liufire  '  réforme.  S.  CharUs  Bbrromêe  Ennkis^  )ufqu'aux  critiques  de  {où 

voyoicdans  ce  prélat  on  fécond  lui-  tems.  Ce  petit  livre  annoaçoît  un 

même ,  &  lia  une  amitié  très-étroite  très-bon  écrivain  &  un  habile  cri« 

avec  lui.  L*Eglife  perdit  BarthéUnd  tique.  On  a  encore  de  hii  :  1.  Ses 

«n  1 590 ,  dans  le  couvent  de  Via»  Adverfaria^  gros  volume  in-folio, 

ae ,  où  il  s'étoit  retiré  huit  ans  divifé  en  60  livres ,  imprimé  é 

avant  fa  mort ,  après  s'être  démis  Francfort  en  1614  êc  1648W  CcA 

4le  fon  archevêché.  Il  y  fit  beau-^  un  recueil  de  note^  fur  difléreai 

coup  de  bien ,  &  dans  tous  les  gen-  écrivains  &crés  &  profimes ,  avec 

res.  Il  difoit  que  fa  vie  n'étoit  pas  des  éclairciffemens  fur  les  coatu<* 

â  lui ,  mais  à  fon  troupeau,  h  fuis ,  mes  &  les  loix.  IL  Un  Commtmsirt 

aioûtoit-il,/£  premiernUdecin  de  1400  in-4''.  fur  Stace ,  1660  ;  &  un  autre 

hôpitaux  ,  qui  font  Us  paroi ffes  de  fur  Claudien ,  Francfort  1650  ,  en 

mon  diocefo.  On  a  de  ce  faint  ar<t  un  vol.  in-4*.  L'érudirion  n*y  eft 

^hevêque  un  livre  intitulé  :  5^/-  pas  difpenfée  avec  difcememem , 

tnulus  Vafiorum ,  6c  plufieurs  autres  &  St^Hyacintke  auroît  pu  y  paifcr 

Ouvrages  de  piété ,  recueillis  à  Ro-  bien  des  remarques  pour  ion  Mf 

me,  en  2  vol.  in-fol.  en  1744,  par  thanajîus.  Il  a  traduit  en  latin  le  3* 
D.  Malachie  d^Ingtdmberti  ,  depuis  '  Dialogue  de  la  3*  parrie  des  fairv- 

cvêquc  de  Carpentras.  On  y  trou-  Uens  d'Aretin ,  fous  le  titre  de  PorMO' 

ve  d'excellentes  règles  pour  la  vie  didafealus^  Zvickau  i66o ,  in-8*.  3 

des  paileurs  &  des  fimples  fidèles,  eft  rendu  décemment  en  Latin  :  b 

Dans  fes  Itinéraires  ,  Sc  dans  Ces  CHeftine  ,  fous  celui  de  Ponohfip' 

Ouvrages  hijfloriques  ,  on  voit  un  didafoalus,  Francfort  1604,  in-S** 

auteur  plus  pieux  qu'éclaire  ;  mais  &  la  Diane  de  Gil  Polo ,  fous  cdoc 

la  crédulité  étoit  encore  ua  défaut  de  Erota^dàfoaluf ,  Huiau  t^if  r 
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ia*8*.  La  Trëiuf^mi  des^Pfeaumes ,  ^mdeaceda&s  plufieùrsunirerfitét 
ikmt  nous  avons  parlé ,  (e  trouve  d«  TEurope.  De  retour  à  Cop- 
ions Çùs  JuvtmUia^  ill-8^  1607.  Set  penhague  fa  patrie,  il  fut  profef- 
anitres  Pcïfitt  loat  imprimées  à  Ha-  ièar  en  hiftoire  &  en  droit ,  aflef- 
liOTfe  x6i  2  ,  in-S"". ,  &  à  Francfort  feur  du  conâfloire ,  fecrétaire ,  an- 
'X613 ,  in-8^.  tiquaire  &  archivifte  du  roi ,  &  il 

BARTHOLE  »  îurifconfulte  ce-  mourut  en  1690.  Nous  avons  de 

lèbre,  né  à  Saflb-Ferrato  ,  dans  la  lui  :  L  De  Holgero  Dano  ,  1677  , 

Marche  d*Ancone,  en  13 13  ,  fut  in-8\  II.  Dt  LongohardU  ,  1676  , 

profeiTeur  de  droit  dans  plufieurs  in-4'.  III.  Dt  origine  Equejhie  orii^ 

Univerficés  dltalie.  Il  mourut  à  ms  DûMhor^ci^ïtL^îoXAY.Ami^ui' 

Pérouie  en  13 ^6 ,  &  laifla  pluiieurs  tates  Danicse ,  1689 ,  in-4''.  U  avott 

Ouvrages  ^  Lyon  1545  ,  10  vol.  in*  un  frère  ,  nommé   Erajfhte  ,  qui  , 

loi. ,  écrits  du  ftyle  de  Ton  tems  i  après  avoir  profeflîè  la  médecine 

mais  qui  renferment   des  chofes  &  la  géométrie  à  Coppenhague  « 

qu'on  ne  trouveroit  pas  ailleurs,  fut  élevé  à  la  dignité  de  confeiller 

La  fanté  de  ce  jurifconfulte  étoit  d*état.  On  a  de  celui-ci ,  mort  en 

très-délicate,  fa  taille  petite  ;  mais  1698  i  73  ans  ,  pluiieurs  livres 

il  avoir  été  dédommagé  des  défauts  fur  ces  deux  fciences ,  entr'autres  s 

du  corps ,  par!  les  avantages  de  Tei^  Expérimenta  cryftalli  IJfandici ,  Cop- 

^c  &  du  caraûére  :  le  fien  étoit  penhague  1670  ,  in-  4*.   De  aèrt 

plein  de  candeur.  Hafkienfi,  Francfort  1679 ,  in-S*". 

LBARTHOLIN, (Gafpard )  BARTHOLOME ,  Voyei BEÉxva 

nédecin  flc  anatomifte  ,  natif  de  berg. 

Malmoë,  mort  en  1619  à  45  ans,  BARTIOLET  ,  (Flaméel)  né  à 

a  donné    une  AnatomU ,  Leyde ,  Liège  en  1 6 1 1 ,  peignit  à  Paris  avec 

1673  «  in-S*.  fuccès.  On  lui  donna  une  place  , 

IL  BARTHOLIN  ,  (Thomas)  d'académicien  &  de  profefieur.  Les 
kiédecin ,  âls  du  précédent,  non  Carmes déchauflës  de  Paris  ont  de* 
moins  fçavant  que  lui ,  mourut  en  lui  un  Enlèvement  £Elie  ,  &  les 
t68o,  à  64  ans.  Il  étoit  fort  fu*  Grands- Auguftins  une  ^ioracioni/M 
perftirieux  ,  &  il  croyoit  que  le  Mages,  Il  mourut  i  Liège  en  167^ , 
précepte  de  s*abilenir  de  la  viande  chanoine  de  la  collégiale  de  S.  Paul* 
Ikbilgeoit  les  Chrétiens.  Il  avoit  BARTOLI ,(  Daniel  )  fçavant  & 
£ût  des  découvertes  fur  les  veines  laborieux  Jéfuite ,  né  i  Ferrare  en 
laûées  &  fur  les  vaiffeaux  lym*  1608.  Après  avoir'profeffé  la  rhé- 
phariques,&ilapubUéeni66i  un  torique,  &  enfuite  exercé  long- 
ouvrage  fur  Cttfage  de  la  neige,  IL  tems  avec  applaudiffement  le  mi« 
DemorbisBihlicis^llt^xiciottl6•J^^  niftére  de  la  prédication,  fes  fu- 
in-8'.  m.  Paralytiei  N,  Teftanunti ,  périeurs  le  fixèrent  à  Rome  en 
Coppenhague,  1653,  in -S".  IV.  1^50.  Depuis  cette  époque  jufqu*à 
Differtatio  de  Pajfione  Chrifti ,  Amf-  fa  mort ,  il  publia  un  grand  nombre 
ter  dam  1670 ,  in  - 1 1.  V.  Epiftoùe  d'ouvrages  ,  tant  hifloriques  que 
Med'uinates ,  éc  De  infolitis  partûs  de  divers  genres ,  tous  écrits  en 
9iis ,  la  Haye ,  1740 ,  f  vol.  in-8*.  langue  Italienne.  Le  plus  connu  & 
VL  De  ufu  fiagroram  in  re  Venerea  ,  le  plus  confidèrable  eft  une  Hifioire 
Francfort  1670,  in-12.                •  de  fa  Compagnie  y  imprimée  à  Rome 

lïL  BARTHOLIN  ,  (Thomas)  depuis  i6yo  jufqu'en  1673  ,  en  6 

fàn  du  précédent ,  étudia  la  jurif-  to1«  io-foU  triduitç  en  Latin  par  . 
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le  P.  Giamdni  s  &  imprimée  â  Lyofi  dans  Thôpital  des  fous.  On  a  de- 

en  1666  &  ami.  fuiv.  Tous  Tes  au-  mandé ,  fi  c'étoit  Dieu  ou  le  Démos 

très  ouvrages ,  ceux  d'hiftotre  ex-  qui  la  faifoit  parlera  hes  gens  inf- 

ceptés ,  out  été  raflemblés  &  pu-  fruits  ont  répondu  que  c'etoit  foa 

blics  à  Venife  en  1717  ,  ^  vol.  iû-  curé ,  prêtre  lanatique,  qui  croyait 

4".  Les  uns  &  les  autres  font  e/li-  que  les  convuiiîons  pou  voient  âî- 

snés ,  tant  pour  le  fonds  que  pour  re  rentrer  les  rois  en  eux-mêmes. 

'  Ja  pureté  ,  la  précifion  &  Télcva-        BARUCH,  prophète,  d'une £1^ 

tion  du  ilyle*,  &  ce  Jéfuite  eil  re-  mille  noble  des  Jui£s,  faivit/^ôêe 

gardé  jpar  fes  compatriotes  comme  ion  maître    en  Egypte.  Après  la 

un  des  premiers  écrivains  de  k  mort  de  ce  faint  homme  ^  il  alla  t 

langue  Italienne.  Il  mourut  à  Rome  Babylone  ,  faire  part  a  Tes  £ireres 

en  16S5 ,  après  s*être  rendu  aufB  .captifs,  des  prophcties  qu'il  avoîc 

.  recommandable  par  Tes  vertus  que  lui  -  même  compofées.  On  ne  fçair 

par  fcs  talens.  rien  de  bien  certain  fur  le  reâe  de 

BARTOLOCCI,   (Jules)  teli-  1   vie  de  BarucL  Les  Juifs  &  les 

gieuxde  Citcaux ,  né  à  Celano  dans  Protcihns  ne  reconnotffent  point 

ie  royaume  de  Naples  en  161 3  ,  ie  livre  de* ^4rucA  pour  canonique. 

profeiTeur  de  ïa  langue  Hébraïque  Son  (lyle  a  de  la  noblefTe  &  de  Té- 

au  collège  des  Néophytes  &  Tranf-  lévation ,  &  reilemble  afiez  à  celui 

marias  a  Rome ,  mourut  en  16&7.  de  Jértmit ,  dont  il  étoit  le  difâple 

On  a  de  lui  une  Bibliothèque  Rah-  &  le  fecrétaire.  Il  pf  ophétiToit  vers 

*   hiaitjue ,  en  4  vol.  in-folio  ,  1675.  Tan  607  avant  J.  C. 
Le  Feuillant  Imbonati ,  Ton  difciple ,        BASCHI,  (Matthieu)  naquit  dam 

ajouta  un   5*  vol.  à  cet  ouvrage  le  duché  d'Urbinen  Italie,  ttprit 

auill  curieux  que  fçavant.  En  voici  Thabit  de  frère  Mineur  au  couvent 

le  titre  :  Bartoloccii  de  Celano ^  (  Z>.  de  Montefaiconi.  Une  voix  qii*il 

Juin.  )  Congregai.  Sti  Bernardi  lUf,  cprut  entendre,  &  qui  l'avertit  d*ob- 

Ord,  Cifiercienfis ,  Btbliotheca  magna  ferver  la  règle  de  St .  Franfou  à  la 

Rabbinica  de  Scriptoribus  &  fcrlptis  lettre  ,  l'engagea  de  Te  revêtir  d'un 

Hebraicii  ^  ordine  alphabetico  hebraH"  habi^  dngulier  ,  femblable  à  celai 

<è  &  latine  digefiis^  in -fol,  4  vol.  du  fpeâre  qui  lui  étoit  aj^iani.  U 

Rome  1675.  partit  peu  de  tems  après  pourRome; 

BARTON  ,  (Ellfabeth)  convul-  &  parut  ainfi  vêtu  devant  ClmÊm 

ilonnaire  fous  le  règne  de  Henri  VJII ,  qui  croyant  voir  un  phao« 

VIII tn  Angleterre ,  s'avifa  de  faire  tome ,  lui  demanda  ce  qu'il  voukntè 

laprophéteiiQ?.  Ceprince,àquie]le  Saint  Père  ^  répondit  Matthieu ^  iê 

prédit  dans  les  accès  de  fes  frcné-  fuis  un  frère  Mineur  »  enfant  ie  Si 

iies  ,  que  s'il  époufoic  Anne  de  Bou-  François.  Je  veux  obferver  la  règle  it 

Un ,  il  perdroit  fa  couronne  ,   &  mon  féraphique  Père ,  comme  il  Vob* 

mourroit  un  mois  après  fon  ma-  ftrvoit  Ud-mimc^  Il  eft  démontré  qttt 

liage  ,  la  fit  mettre  à  mort  comme  ce  grand  Saint  ne  portait  qu'un  kâ' 

criminelle  d'état  en  15  34.  Ce  chà-  bit  grojper  avec  un  capuchom  point» t. 

riment   fat  un   peu  févére  ',  mais  fans  fcapulaire ,  comme  you4  me  voje{* 

cette  vifionnaire  excitoit  à  la  fé-  Le  pontife ,  après  quelques  diffi- 

dition  en  prophétifant.  Elje  difoit  cultes  ,  approuva  fa  réforme.  Mst^ 

que  Henri  n'étoit  plus  roi ,  depuis  tl^u  Bafchi  fe  fit  des  compagnons 

qu'il  étoit  hérétique.  On  auroit  pu  &  des  ennemis.  Les  frères  Mmeurs 

fe  contenter  de  la  faire  enfermer  le  firent  mettre  en  prifon  j  mais 


Bas  bas       5^1 

fljrfent  eu  (a  liberté ,  il  fut  élu  gé-    diaot   davenu  empereur  ^  voulut 
oéral  de  fon  nouvel  ordre.  11  fe    retirer  Michel  de  fes  défordres.  Ce 
démit  de  cette  dignité  deux  mois    prince  ,  ennuyé  d'avoir  un  .cen- 
après ,  &  ne  pouvant  obéir  après    îeur  dans  un  homme  à  qui  il  avoic 
avoir,  commandé ,  il  fortit  de  Ton    donné  la  pourpre ,  réfolut  de  le 
couvent ,  déchira  fon  capuce,  quoi-    faire  mourir.  BafiU  le  prévint ,  & 
^'îl  l'eût  reçu  du  Ciel ,  &  con-    jouit    tout    feul  de   Tcrapire  en 
dnua  de   prêcher  en  divers  en-    867.  Il  donna  fes/premiers  foins  i 
droits.  Il  mourut  à  Venife  en  1 5  5 1.    fermer  les  plaies   de   TEglife  & 
L'ordre  des  Capucins,  dont  il  eft    celles  de  l'État.    11   remit  fur  le 
le  fondateur,  eÀ  un  des  plus  nom-    trône    patriarchal  Ignace  ,  &  en 
breux   &  des  plus  laborieux  de    chaiTa  Photius  ^  qu'il  rétablit  en- 
l'Eglife.  Urbain  FUI  donna  une    fuite  un  an  après.  11  fe  fit  crain- 
tulle  en  1617  ,  par  laquelle  le  titre    dre  des  Sarrafins  d'Orient ,  $*em- 
de  vrais  enfans  de  Se  François  leur    para  de    Céfarée  ,  vainquit  ceux 
cftdTùrév  titre  qui  leus  étoit  dif-    qui  oférent  lui   réiifler,  &  força 
puté  par  les   Cordeliers  ,  moins    les  autres  à  'lui  demander  la  paix- 
effarouchés  par  la  (îngularité  du    11  avoit  dé}a  réduit  les  Manichéens, 
long  capuce ,  que  par    Taufiérité    II  mourut  en  886 ,  regardé  comme 
de  leur  règle.  II  n'étoit  pas  juAe    un  prince  plein  de  droiture  &  de 
que  ceux  qui  font  tant  d'honneur    bonté  ,  mais  foibie  &  ambitieux, 
a  leur  Père ,  fufTent  déclarés  illégi-    Phoeius  le  féduifit  en  lui  drefTant 
dmes.  Il  y  avoit  eu  un  femblable     une  généalogie  ,  par  laquelle  il  le 
procès  du  tems  de  Paul  V ,  qui  dé-    faiCoit  defcendre  de  parens  iUuf- 
cida  en  1608,   que  les  Capucins    très.  C*e{l  fous  le  règne  de  ce  prin- 
ëtoienc  véritablement  frères  Mi-    ce  que  les  Ruiïcs  embraiférent  le 
neurs  ,  quoiquih  niaient  point  été    Chriilianifme    &  la    doârine  de 
itahlis  du  tems  de  St  François,  Ces    VËglife  Grecque.  On  a  de  lui  quel* 
dernières   paroles   rallumèrent  la    ques  £«r<^re^ ,  dans  la  Bibliothèque 
querelle.  Les  adverfaires  des  Ca-  *  des  Pères  j  &  des  Avis  à  fon  fils 
pucins  en  concluoient,  qu'ils  ne    lUon^  dàn^VImperium  Orientale  du 
yenoicnt  point  en  droite  ligne  de    P.  Banduri, 

ce  faint  fondateur.  Urbain  VU!  la        II.  BASILE  II,  fuccefleur  de 

termina,  en  décidant  :  ««qu'il  faut    Zîmifcès,  Tan  976,  dans  Tempire 

prendre  le  conunencement  de  leur    d'Orient^  étoit  fils  de  l'empereur 

inftitution ,  de  celui  de   la  règle    Romain  le  jeune.  Il  naquit  en  956. 

Séraphique  ,  qu'ils  ont  obfi^rvée    11  avoit  de  la  valeur ,  de  l'équité  ^ 

fans  aucune  difcontinuation.  h      .    de  la  vertu;  mais  il  aima  trop  la 

^     I.  BASILEIfle  Macédonien ,    gloire ,  &  ne  protégea  pas  les  let- 

empereur  d'Orient  »  né  à  Andri-    très.   Il    défit  les  Sarrafins  ,   re- 

nople  de  parens  très  -  pauvres  ,    pouiTa  les  Bu!G;3res,  en  tua  ^000 

porta  les  armes  en  qualité  de  fim-    dans  une  bataille  en  1014,    &  en 

pie    foldat,  &  fut  fait  prifonnier    fit  15000  prifonniers ,  qu'il. traita 

par  le;s  Bulgares.  Echappé  .de   fa    avec  une  inhumanité   fînguliére. 

prifon ,  il  vint  à  Conftantinople  ,    Les  ayant  partagés  par  bandes  de 

n'ayant  qu'une  beface  &  un  bâton,    cent ,  il  fit  crever  les  yeux  à  99 

L*emp.  Michel  le  fit  fon  écuyer  ,    de  chacune ,  &  n'en  laifîa  qu'un  au> 

puis  fon  grand-chambellan  ,  &  l'af-    centicme ,  pour  conduire  les  au<* 

îgcia  à  Tempire,  BafiU ,  dç  incu«    xs^s  à  leur  coi  »  qui  oc  furvécufe 
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que  2  jours  à  ce  cniel  fpe^bcle.  ewràfant  Muprks  de  Valens.  A  Tc^ 

iafiU  mourut  en  1015  ,  à  70  ans  ^  gsrd  de  la  mon ,  elie  fera  pour  mti 

il  en  avoit  régné  50.  un  bienfait ,  enme  réuni ffane  à  PEtrt* 

III.  BASILE ,  (  Saint  )  furnommé  Suprême.^ModeftâyencoTC  plus  éton- 

ie  Grand ,  naquit  vers  la  fin  de  3  29 ,  ne,  s*écria ,  que  perfonne  n'avoh 

à  Céfarée  en  Cappadoce.II  alla  con-  îamais  ofé  lui  parler  û  hardimeiv*-- 

tinuer  fçs  études  à  Conilantinople»  Peut-être  anjfî,  lui  répliqua  Bafile  , 

où  il  profita  des  leçons  des  plus  n^avej^ousjamaisrencontré^Ewi^ 

célèbres  phxlofophes ,  ot  à  Athè«  Cette  magnanimité  déiamsa  pouf 

fies  »  où  il  cultiva'  Tanitié  de  St  quelque  tems  Valens,  Les  Ariens 

Grégoire  de  Naziànze.  Il  revint  en*  voulurent  le  faire  exiler.  Ce  prince 

fuite  à  Céûrée  ,  6l  y  plaida  quel-  foible  y  confentit»  &  ferétraâa. 

ques  caufes  avec  fuccès*  Dégoûté  Le  faint  évêque  travailla  enfuite  a 

dû  barreau  &  du  monde  ,  il  alla  àppaiferlesdiftërensquidiriroienr 

s^enfévelir  dans  un  défert  dé  la  ltts£glifesd*Orient&  d'Occident, 

firovince  du  Pont,  où  fa  Cœur  Ma*  au  fujet  de  Mélece  H  de  Paulin^ 

crme  &  fa  mère  Emilie ,  s*étoient  tous  ,deuit  évêques  d'Antioche.  U 

dé)a  retirées.  Cette  fainte  fociété  mourut  en  379.  Il  étoit  fort  grand , 

mettoit  fa  gloire  à  être  inconnue ,  mais  fort  fec.  U  avoit  un  air  pen- 

fes  plaifirs  à  fouf&ir ,  8c  Tes  richei^  fif ,  &  parloit  très-lentement.  Son 

£cBà  méprifer  tous  les  biens.  5f  tèle  étoit  conduit  par  la  prudence. 

Grégoire  de  Naziànze ,  &  plufieurs  Lts  Catholiques  emportés  la  oai- 

autres,  vinrent  reformera  la  vertu  térent  quelquefois  de  foible/Te ', 

dans  cette  folitude.  Bafile  leur  écrî-  mais  les  exemples  que  nous  avons 

vit,  en  divers  tems,  plufieurs  avi^,  cités,  ne  font   pas  des  preuves 

que  la  plupart  des  moines  ont  pris  équivoques  de  fa  fermeté.  D.  G^- 

pour  leur  règle ,  &  où  les  fonda-  nier  &  D.  Pmdtnt  ont  donné  une 

teurs  des  monaftéres  occidentaux  très-belle  édirion  de  fes  (Suvres  ; 

ont  puifé  bien  des  points  de  leuré  tn.  3  vol..  in-fol. ,  avec  une  traduc- 

conititutiotts.   Après  la  mort  de  non  latine ,  1721  &  années  fmv. 

l'évêque  de  Céfarée,  en  369  ,  Ba'^  On  y  ^ouve  des  Homâies ,   des 

file  fut  choifi  &  élu  contre  fa  vo*  Lettres ,  traduites  en  François  par 

lonté  pour  lui  fuccéder.  L*empe-  l'abbé  de  Bellegaris^  Paris  1693  , 

reur  VaUns ^  partifan  fanatique  des  in-S*".  ',  des  Commentaires ^  dfis  Irdds 

Ariens  ,   voulut    l'engager    dans  de  Morale,  Tout  y  refile  une  élé- 

cette  feâe.  Il  lui  envoya  Mode/le ,  gance ,  une  pureté ,  que  la  folitude 

préfet  d'Orient ,  pour  le  gagner  par  n'avoit  pu  éteindre.  Son  ftyle  eft 

des  promefles  ou  par  des  menaces  \  élevé  (c  majeÀueux,  fes  raifonse^^ 

mais  rien  ne  put  l'ébranler.  Le  pré-  mens  profonds ,  fon  érudition  vaf- 

fet ,  furpris  &  irrité ,  lui  dit,  qu'il  te.  Ses  écrits  étoient  lus  de  tout 

devoit  craindre  qu'on  ne  lui  ravît  le  monde ,  même  des  Pauens.  Oi 

fes  biens ,  fa  liberté  ,^fa  vie  même,  le  comparoit  aux  plus  célèbres  on* 

Ces  menaces  ne  m'effraient  pas  y  lin  té-  teurs  de  l'antiquité  »  &  on  peut 

pondit  Bafde  :  Quiconque  n*a  rien  ,  l'égaler  aux  Pères  de  l'Eglife  les 

ne  craint  point  la  confifcation.  Tous  plus  éloquens.  M.  Hermaxt  a  écrit 

Us  endroits  m* étant  indifférens ,  corn-  fa  Vie  ,  1  vol.  in -4%,  1674. 
ment  Vexil  fcra't'il une  punition  pour        IV.  BASILE,  pieux  &  fçairaàr 

moi  ?  Si  vous  n%enferme\  dans  unepri-'  évêque  de  Séleucie  en   Ifaurie  , 

fon,  j'y  aurai  plus  de  plaifir  que  lie  ^t   dépofé  l'an  451  dans  le  co&t 
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cOe  généra]  de  Chalcédolne,  pour  pîrtnt.  Il  fut  aflez  infime  pour  fou^ 

«Toir  eu  la  foiblefle  de  foufcrire  le  frir  qvCHcrmau ,  Ton  neveu ,  entre- 

âUz  concile  d'Ephèfe ,  en  faveur  tint  un  commerce  criminel  avec 

é'Eutychés  ;  mais  ayant  bientôt  re-  Zénoniie  fa  femme.  De  Ton  tems , 

connu  fa  fiiute  ,  il  fut  rétabli  6c  une  partie  de  Conflantinople  fut 

reçu  à  la  communion  des  Catho-  réduite  en  cendres ,  &  Ton  regretti 

fi^es.  On  a  de  lui  xl  Homélies  «  fur-tout  la  bibliothèque  publique  « 

imprimées  avec  les  Ouvrages  de  St  qui  renfermoit,  dit- on,  plus  de 

Grégoire  Thaumaturge  ,  en  1 626  ^  in-  1 20  mille  volumes, 

(61. ,  &  dans  la  Bibliothèque  de«  BASILOWITZ,  (Jean)  affran-* 

Pères.  chit   fa  nation  de  la  domination 

BASILIDE, hérésiarque d' A-  des  Tartares ,   &  jetta  les  fonde- 

lexandrîe ,  mort  fous  Adrien  vers  mens  du  puifiant  empire  de  RufHe. 

Tan  130,  eut  pour  maitre  Simon,  le  H  fut  le  premier  qui  prit  le  titre 

ma^cien.  On  croit  que  c'eft  lui  qui  de  Czar ,  &  régna  depuis  14^  o  juf- 

apporta  de  Perfe  le  Manichéirme  qu'en  150$.  Il  eutpour  fuccefieur 

dans  r£glife  Chrétienne.  idjile  Iwanowit;^. 

BâSILISQUE  ,  frère  de  Vérint ,  B  A  S I N  E ,  femme  de  Bafin  roi 
femme  de  Léon  t  empereur  d*0-  de  Thuringe  «  quitta  fon  mari 
rient  ,  devint  général  d'armée  ,  pour  venir  en  France  époufer  le  ' 
coAful  &  patrice.  Il  ufurpa  Tem-  roi  ChilderîcL,,  Si  'favois  cru,  dit- 
pire  fous  Zenon  VIfaurien  ,  à  la  fin  .  elle  à  ce  prince ,  qui  avoît  été  fou 
de  475  ,  &  fut  bien  accueilli  par  amant ,  trouver  awdelà  des  mers  um 
le  peuple  inconftant  de  Confianti-  héros  plus  brave  &  plus  galant  qu€ 
nople.  Mais  au  lieu  de  répondre  vous  ^  j'aurois  été  l'y  chercher.  "Sotte 
à  ridée  qu'on  avoit  de  lui,  il  gou-  Talefiris  fut  bien  accueillie ,  &  do 
verna  en  tyran  ,  favorisant  les  leur  union  naquit  C/ov»/^  Tan 465'« 
Ariens ,  protégeant  les  Eutychée n$,  ^  BASKER VILLE ,  (  Jean }  célèbre 
&  perfécutant  les  Orthodoxes.  Z/-  imprimeur  Anglois ,  mort  en  1775 
iMii,  qui  avoit  été  obligé  de  prendre  à  Birmingham,  dans  la  province 
la  fuite  ,  revint  à  Conftantinople  de  'Warvick.  Perfonne  avant  lui 
avec  une  armée ,  &  donna  bataille  ».  n'avoit  porté  fi  loin  la  perfefHoa 
en  Août  477 ,  à  BafiUfque ,  qui  fut  de  fon  art.  Les  éditions  forties 
vaincu  ,  &  n'eut  d'autre  afyle  de  Ces  prefles  font  de  toute  beau- 
qu^une  églife  des  Catholiques  qu'ijl  té  ;  celle  fur-tout  de  fon  Virgile , 
avoit  perfécutés.  Zenon  fe  fit  livrer  in-4'. ,  qui  eft  un  chef-d'œuvre  de 
Fufurpateur ,  avec  fa  femme  &  {^s  typographie.  On  dit  que  cet  im- 
encans ,  &  les  envoya  renfermer  primeur  gra voit  &  fondoit  lui-mè- 
dans  une  tour  d'un  château  de  me  fes  caractères.  Il  a  été  aufli 
Cappadoce  ,  où  la  faim  &  le  froid  l'inventeur  d*une  nouvelle  manière» 
les  firent  périr  l'hiver  fui  van  t  :  ils  de  fabriquer  le  papier ,  dont  il  n*a 
expirèrent  en  s'embrafiant  les  uns  jamais  voulu  communiquer  le  fê- 
les autres.  Pendant  fa  courte  ad-  cret  ;  on  Ta  fort  vantée ,  6c  peut- 
minifiration ,  Bajtlifque  ne  fit  ufage  être  trop. 

de  fa  puifTance ,  que  pour  piller  les  B  ASNIAISON ,  (Jean  )  avocat  de 

peuples  &  les  accabler  d'impôts.  Vic-le-Comte ,  mort  vers  1600,  a 

U  avoit  pour  principe  ,  qu'u/i  roi  compofé  une  bonne  Paraphrafefar 

qui  veut  gouverner  avec  autorité^  doit  la  Coutume  d'Auvergne ,  &  un  Traité 

dévQnr  Ut  haine  que  fes  snjufilcçs  inf-  fur  lu  Fi^s  fy.ArrUr^'Firfs% 
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I.  BASNAGE ,  (Benjamm)  itiî-  étoit  ëU  du  précédent,  tl  fat  f¥9à 
nifbe  Proteflant  à  Carentan  fa  pa-  càt  au  parlement  de  Normandie  , 
trie ,  né  en  1 580 ,  fut  confidéré  &  comme  fon  père.  Réfugié  en  Hol* 
employé  dans  fa  communion.  On  lande  après  la  révocation  de  redît 
a  de  lui  un  Traité  ic  VEglîfc ,  e(H-*  de  Nantes,  il  s'y  étoit  annoncé  paf 
rtc  par  ceux  de  fon  parti.  Il  mou-  un  Traité  de  la  Tolérance  ,  1684  , 
rut  en  1652,  âgé  de  71  ans.  in  -  12.  I!  mourut  à   la  Haye  en 

II.  BA.SNAGÈ.(Antoinc)  fils  aîné  1710.  SayU  ayant  difcontinué  Tes 
du  précédent,  miniilrc  à  Bayeux ,  Nouvelles  de  ut  Réouhlique  des  Lu* 
puis  à  Zutphen  en  HolUnde,  où  très,  BafnagelcurnifuccéderTHîf' 
il  fe  retira  après  la  révocation  de  toire  des  Ouvrages  d:s  Sçavaas.  Ce 
redit  de  Nantes ,  mourut  en  x 69 1 ,  Journal ,  en  24  voU  in-12 ,  fut  corn* 
âgé  de  Si  ans.  Son  fiU^  Samuel  mencé  en  Septembre  16^7  ,&  finie 
Bafnage  de  FlottemanvîUe ,  fut  éga-  au  mois  de  Juin  1709.  H  y  a  de 
lemcnt  minière  à  Bayeux  &  à  Zut*  très-bons  extraits  ;  mais  le  ftyle  eA 
phen.  II  a  laiiTé  des  Annales  Ecclé*  eA  fouvent  recherc)lé.  On  a  êncofé 
fiafliques  en  Latin  ,  1706  ,  3  vol.  de  lui  une  édition  de  Furetiére^  efl 

,  in-fol.  ;  beaucoup  moins  efHmées  3  vol.  in -fol.  1701. 

que  VHiftoire  de  VEgUfe  ,  de  fort  V.  BASNAGE  de  B£A0VAt,(Jac- 

coufin ,  dont  nous  allons  parler  ;  Se  ques  )  fils  de  Henri  du  Fraquenai^  & 

une  Critique  des  Annales  de  Baro^  frère  du  précédent,  naquit  en  16 5 5. 

niusy  in-4''.  ,pour  fervir  defupplé-  Il  exerça  le  minifiére  à  Rouen  fa 

ment  à  celle  de  Cafauhon.  Ce  fça-  patrie,  &enfuite  en  Hollande,  où  il 

vant,  né  à  Bayeux,  mourut  en  1721.  s'étoit  retiré  pour  le  même  fujef 

III.  BASNAGE  DU  Fraque-  que  fon  firere.  Bafnage,  quoique 

WAi ,  (Henri  )  fils  puîné  de  Benja^'  réfugié  dans  les  pays  étrangers  , 

ffiin\  naquit  à  Ste-Mere^Eglife ,  au-  fut  toujours  attaché  à  fa  patrie. 

deiTus  de  Careatan ,  le  16  Oâobre  Lorfque  Tabbé  Dubois ,  depuis  car- 

161^.  Ayant  embraiTé  le  parti  du  dinal ,  vint  à  la  Haye  en  r7i6,Ie 

barreiu  ,  il  s'établit  à  Rouen ,  &  y  duc  à* Orléans  lui  confeilla  de  fe 

acquit  la  réputation  d'un  des  plus  conduire  en  tout  par  les  avis  de 

ëloquens  orateurs  de  fon  fiécle.  Bafnage,  Les  fervices  qu'il  rcndk 

11  n'en  acquit  pas  moins ,  par  fon  alors ,  lui  valurent  la  reftitutioa  de 

intelligence  dans  les  commifllons  tous  les  biens  qu'il  avoit  laîHeses 

importantes  où  il  fut  employé.  Cet  France.  On  a  de  lui  divers  ouvrt- 

habile  avocat ,  généralement  efti-  ges  :  L  Une  Hiftoire  de  VEgUft.tBL 

mé  pour  fa  probité  &  fon  fçavoir ,  François ,  2  vol.  in-fol. ,  a  Rotcr- 

mourutle2oO£tob.  i695àRouen,  dam  1699,  qui  eft  peut-être  h 

âgé  de  80  ans ,  ayant  confervé  iùf*  meilleure  de  toutes  celles  qu'on  a 

qu'au  dernier  moment  toute  la  for-  faites  pour  les  Proteftans.  VRif- 

ce  de  fon  jugement.  Il  eft  auteur  toire  des  Egli/es  Refermées ,  qui  fe 

d'un  Traité  des  Hypothèques ,  &  d'un  trouve  dans  ce  livre ,  a  été  donnée 

excellent  Commentaire  fur  la  Coutw  féparément,  172J  ,  2  vol.  in-4*- 

mc  de  Normandie,  imprimés  plufieurs  II.  VHiftoire  des  Juifs ,  depuis  J.  C 

fois.  Unfçavant  de  la  même  pro-  jufqu'à préfent,  féconde  édition,! 

fefTion  en  prépare  une  nouvelle  la  Haye,  1716,  15  vol.in-u.  Ce 

édition ,  qui  p^roîtra  incefiamment.  livre ,  plein  d'érudition ,  fijt  fi  ai>- 

ï    IV.  BASNAGE  HE  Beauv AL ,  plaudidansfanaiffance,  querabbé 

(Henri)  né  à  Rouen  l'aa  1656  »  Pupin  ae  fie  pat  difficulté  de  le 
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^ire  ilDprîmer  à  Paris,  après  (e  cabinet  du  roi ,  au  Palaîs-royal,  & 

r-ètre  approprié,  eny faifant quel-  à  l'hôtel  de  Touloufe.  Il  mourut 

x(aes  corredions.  Les  fçavans  qui  l'an  1592  ,  lailTant    quatre    fils, 

veulent  s'inflruire  des  dogmes,  des  tous  peintres.  Fr^nfoij  &  Lcandrt 

cérémonies  &  de  rhifloirc  de  la  na-  furent  ceux  qui- approchèrent  le 

lîon  Juive ,  la  lîfent  encore  avec  plus  de  ieur  pcre  -,  mais   ils  hé- 

plaifîr  6c  avec  fruit.  HT.  La  Répw  rîtérent  auflî  de  la  folie  dont  leur 

hliquê   des  Hébreux  ,  à  Amfterdam  mère  étoit  atteinte.  Léandrc  s'ima- 

1705  ,  5   vol.  in-8*.  IV.  Les  Anù^  ginoittoujours  qu'on  vouloît  Tem- 

cuites  Judaiquts^  i7i3«  2  vol.  in-8*.  poifonner  -,  il  mourut  à  Venife  en 

"V.Diffcrtation  fur  hs Duels  &  la  Cht'  162 3.   Et  l'autre   s'ctant  pcrfuadé 

imicrie ,  1720 ,  in-8*,  imprimé  auflî  qu'on  ne  cefîoit  de  le  pourfui vrc  , 

<!ans  VHiftoire   des   Ordres  de  Che-  Crut  un  jour  qu'on  enfonçoit  fa 

raUrU.^  1716,4  vol.  in-S".  VI.  Les  porte  pour  le  îaifir ,  fe  jetta  par 

Annales  des  Provinces-Unies  ,  depuis  la  fenêtre  ,  &  mourut  en  i  Ç94. 


partie  qui    regarde    les   derniers        ,,  •  *""•;'""  "  r        '    ."■   *        '^ 

f^ jJ^i^    '  *^\^v     ^  r>»  A  1'  celles  ou  on  a  faites  depuis  ,&  aux- 

tems  de  la  république.  C  eft-la  ap-  ,,  ^  .        ,      ^      * 

^^^ __^  ,/         -         •       1        '  cuelles  on  a  donne  par  corrc^pcion 

paremment  louvrage  qui  a  donne  /  a     ir    i     n      n  1 

V^^^r^^  A^-.*«^«.-.u;.r«j»      a^  -  le  nom  de  Vaudevilles.  Comme  le 

occaiion  acette  antithefedunecri-  i_     i-      •     %j  j   1         -   r 

.— •-  -ii;;u  «       r\       or         i   -  chaûiODiuer  Normand  cliantoit  les 
vain  célèbre  :    Que  Bajnage  étoit  •  j  j»  a  „. 

.  _j  \  *     ^-hjyf  vers  au  pied  dun  coteau  appelle 

mtu  propre  à  être  mimfire  d  état .  que  ,      ^r  r      1      •    •'      j     xr-     » 

*].     '^   '^  -iT   frn  lï     T      1  j   t  1  ey  Vaux,  fur  la  rivière  de  Vire - 
a  une  paroi ue.  Vil.  Un   ir&né  de  la  ,  tr        a    rr        r^ 

/•    /-■  -,«^1  :«  00  \riij  rfc-«  o^   *es  nonuna  Vaux-de-Fire,  Ces 

Coo/r/ciic< ,  2  vol.  in-8**.  VIII,  Des  ^.     /•  r'     j       1         ./»' 

c  L  •  «   1  ^  r  CAan/o/w.compoices  dans  le  XV*  fie- 

Sermons ,   moins   lus  que  tes  ou-  ,     '^.     *^.     ,     i_.-      j 

^.  u'A^  -     «^11  ^  ^     '  de  ,  tenoient  de  la  barbarie  du 

vrages  hiitoriques.  Il  mourut  en  ^  i    j»*  c.  j    1  /r' 

. °   D  r       À    '       u  1-  «yle  du  tems ,  &  de  la  groiiierete 

'  172t. -Otf/îï«Ketoit  un  homme  poli,  ,'' „  /      »    «        t      ^ 

A.  J,     ^  x  ^      rc  '         *^.    '  de  Fauteur.  Jean  le  Houx  les  cor- 

aftâb  e, prévenant  officeur.cha-  .  ^.        „      .  ^^  ^.^ 

ntable.   &  pu,  doux  que  ne  le  j*       ,,       ^  J     ,;         ^^ 
font  communément  les  concrover-        Tl 

fiftes.  On  a  encore  de  lui  un  livre  ,  ^'pfc^T    rr       Dr>TT^T.r« 
dont  les  Catholiques  peuvent  fè        ^^^^'  ^^'^  Politien.        . 
fervîr  comme  les  Proteftans  :  c'eft        BASSOMPIERRE ,  (François  de) 

fon  Hiftoire  de  F  Ancien  &  du  Now  colonel-général  des  SuilTes ,  &  |ma- 
•veaa  Teftamcnt ,  avec  des  figures  ,-^  réchal  de  France  en  1622  ,  naquîc 

par  Romain  de  Hogues,  à  Amfter-  en  Lorraine  Tan  1579  ,  <i'une  fe- 

dain,i705,  in-fol.  Son flyle man-  mille  diftinguée.    Le  cardinal   de 

que  de  jégéreté  &  d'élégance.  Baf-  Richelieu ,  qui  avoit  à  fe  plaindre 

nage  eft  plus   eâimé  comme  fça-  de  lui ,  &  qui  craignoit  tous  ceux 

van t,  que  comme  écrivain.  qui   pouvoient  l'obfcurcir  ,  le  fît 

BASSAN ,  (Jacques  DU  Pont,  otf  mettre   à  la  Bailille  en  1631.  Il 

le)  naquit  en  x  5 10  à  Baflano ,  ville  pafTa  le  tems  de  fa  prifon  à  lire  & 

des  états  de  Venife.  Il  peignit  des  à  écrire.  Il  y  fît  {e&  Mimoirzs  ,  ira- 

payfages  &  des  animaux  ,   avec  primés  à  Cologne  cii  166 ç  ,  3  vol. 

beaucoup  de  vérité.  Son  pinceau  II  y  a  ,  comme  dans  la  plupart  des 

n'e/l  pas  toujours  noble.  On  voit  livres  de  ce  genre ,  quelques  anec- 

plufieurs  de  fes  tableaux  dans  le  dotes  ûnguliéres ,  &  beaucoup  de 
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siùnnttes.IlsGommenceAteiilS98>  U  mourut  en  i757ti  ¥<  so<*  ^ 

&  finifTent  en  1631.  Sa  détention  n*avoit  pas  Tart  de  fe  prôner  ;  ùm 

&t  de  12  ans.  Il  n*eut  fa  liberté  mérite  faifoit  toute  û  recoounan- 

qa*après  la  mort  de  RichdUu,  On  dation.  Plein  de  ftranchife  &  de 

a  encore  de  lui  une  RtUtion  dt  droiture^faconverfacionétoîtaffex 

Jts  Àmhajféidcs ,  eilimée  ,  166/  &  contentieufe ,  mais  fans  forttr  des 

1668 ,  2  vol.  in-i2  -,'&  At&Remar'  bornes  de  la  poUteife  &  de  la  tao* 

ques  fur  VHiftoin  de  Louis  XJII  ^  dération. 

i^zx  Duplcix  ^  tn^ii  :  ouvrage  un        BASSUS,  (Cefius)  poëte^Latîfl 

peu  trop  fatyrique ,  mais  curieux.  A>us  Niron  ,  dont  on  a  des  frag- 

BaJfompUrrA  vécut  jufqu'en  1 646  %  mens  dans  le  Corpus  Poctamm»  Ceft 

on  le  trouva  mort  dans  fon  lit.  le  même  auquel  Ptrfi  adrefle  £1 

Cétoit  un  homme  à  bons  mpts ,  ou  vi'  facyrç. 
plutôt  à  mauvais  mots.  Le  card.  de        BAST A  »  (  George  )  origiaaîre 

AVA«2ûtt  redoutoit  (à  langue  caufti-  d*£pire  ,  naquit  à  la  Rocca  près 

que.  Quand  il  fortit  de  la  Baflille ,  de  Tareate.  Le  duc  de  Piame  , 

il  étoit  devenu  extrêmement  gros  ,  fous   lequel  il  fervit  ,  fut  trèt- 

Êiute  d*exercice.  La  reine  lui  de-  content  du  fuccès  de  toutes  les 

manda:  Quand  il  accouchtroit  .'-—  a£^es  qu*il lui  confia.  En  1^96 1 

Suûnd  féturéti  trouvé  une  fagi  femme  ,  il  fit   entrer  des  vivres   dans  la 

pondit- iL  Quoiqu'il  eût  été  em-  Fére ,  dont  Haui  IV  faifoit  le  iié- 

ployé  pour  des  ambafiades ,  la  né-  ge.  Cette  entreprife  fut  exécutée 

gociation  n*étoit  pas  fon  principal  avec  un  fecret  6c  une  célérité  qui 

talent  -,  mais  il  avoit  d'autres  qua-  lui    firent    beaucoup  d*honneur. 

lités  qui  le  rendoient  très-propre  L'empereur  Teut  enfuite  à  fon  fer- 

à  la  repréfentation.  Cétoit  un  fort  vice.  Il  fe  fignala  en  Hongrie  8e  en 

bel  homme ,  d'un  efprit  préfenc  ,  Tranfy Ivanie ,  vainquit  les  rebel* 

léger ,  vif  &  agréable  ,  d'\|De  po-  les  &  les  rcduifit.  Il  mourut  veis 

litefle   noble  &  d'une  générofité  1607  ,  éclalfîa  deux  Traités  fur  U 

rare.  Il  parloit  toutes  les  langues  difciplintrnilitalre^q^toxiXtSùîoèn 

de  l'Europe  aulli  facilement  que  l'un  intitule  :  Le  Maître  de  camp  gê» 

celle  de  fon  pays.  Le  jeu  &  les  néral^  Venife  1606.  L'antre  roole 

femmes  étoient  fes  deux  paflions  fur  la  manière  de  conduire  U  CtwéJi' 

dominantes.    Averti  fecrettement  rie  légère^  Bruxelles  1624 ,  ta  4*. 

qu'il  alloit  être  arrêté,  il  fe  leva  Ces  deux  ouvrages  font  en  îtalîen. 
avant  le  jour,  &  brûla  plus  de  6000        BATHILLE  ,  pantomime  d*A« 

lettres  qu'il  avoit  reçues  des  dames  lexandrie ,  qfti  parut  à  Rome  (bas 

de  la  ville  &  de  la  cour»  Augùfie ,  fut  affranchi  de  Médu,^ 

BASSUEL  ,  (  Pierre  )  né  à  Paris  s'ctoit  afTocié  avec  un  certûa  fy» 

en  1706  ,  fut  élevé  dans  les  lettres,  lade.  Ils  inventèrent  une  nouvde 

U  fréquenta  de  bonne  heure  les  manière  de  danfe ,  où  Ton  repic« 

écoles  de  chirurgie.  Les  hôpitaux  fentoit  par  des  pofbires  &  parées 

font  le  champ  de  bataille  du  chi-  gedcs ,  le  tragique  &  le  cooiqie» 

rurgien*,  le  jeune  J^aj/ûi:/ s'y  exerça  Pylade  réuffîffoit  dans  le  prcflBcr 

avec  fuccès.  L'académie  des  fcien-  genre  ,   BatkiUe  dans  le  feconl. 

ces  &  celle  de  chirurgie  ,  eurent  le  Cette  efpèce  d'éloquence  muent, 

plaiilr  d'entendre  laleâurcde  plu-  qu'ils  perfeâionncrcnt  »  fut  tel 

fieurs  de  fes  Mémoires ,  &  quelques-  la  fuite  tellement  cultivée ,  que  k 

uns  ont  été  inférés  daia  les  leurs,  philofophe  Pimuriiu  .  fous  CtH- 
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^1^  y  étttn  ané  voir  Jouer  tet  fMm-  çotriger  ,  &  mourut  en  i  sS6.  La 
ttAnimes'y  couuneil  attribupit  tout  famiUc  de  Battori  ,  qui  a  donné 
Teffec  qu'ils  produifoieat ,  aux  inf-  d'autres  princes  à  la  Tranffiva- 
cromens  ,  aux  voix  fie  a  la  décora-  nie ,  s'éteignic  en  16T3  parla  mort 
lion  ,  Taâeur  lui  dit  :  Regardi-mol  de  Gabriel  B^ttùrl  ;  &  {é%  biens 
jwtgrjhd,  &dU  après  de  mon  art  wu  pafférent  à  la  maifon  de  Ragoriku 
ce  fue  iu  p^ttdréù.  Les  âûtes  fe  tu-  Voyex  Betlem-Gabor. 
rent  y  le  pantomime  joua  ;  &  Z><-  I.  BATTUS,  fameux  berger  »  qui' 
marias  traorporté  s'écria  auffi^côt  :  fut  témoin  dif  vol  des  troupeauit 
Je  n€  u  rcis  pas  feulement ,  je  t'en^  que  Mercure  prit  à  Apùilon,  Mercw 
unes ,  tu  me  parles  des  mains,  rt  donna  à  Battus  la  plus  belle  va- 

BATIL0E,  (Stc)  epoiife  de    cbe  de  celles  qu'il  a  voit  prifes  , 
Clùvis  11  ,  gouverna  le  royaume    &  tira  parole  de  lut  qu'il  ne  le  dé« 
avec  fagefie  durant  la  minoritc  de    clareroit  pas.  il  feignit  de  fe  re- 
CLotaire  Ul  foa  fils.  Elle  mourut  en    tirer ,  &  vint  peu  après  fous  une 
680 ,  religieul'e  à  l'abbjye  de  Chel-    autre  forme  &  avec  une  autre  voix; 
les  ,  qu'elle  avoit  Dane.  Elle  a  voit    lui  offrir  un  boeuf  &  une  vache  «- 
fondé  auifi  Tabbaye  de  Corbie.  Le    s'il  vouloir  dire  où  étoit  le  bétail* 
plus  grand  fujet  de  Ton  éloge  «eft    qu'on  chercboit.  Le  bon  «homme 
d'avoir  aboli  l'ufage  des  eiclavcs    fe  laiffa  gagner  &  découvrit  tout. 
qui  rubfiftoit  encore ,  &  fupprimé    Akrcare  indigné  le  métamorphofii 
des  exaâtons  qui  réduifoient  les    en  pierre  de  touche ,  qui  découvre 
particuliers  a  vendre  leurs  enfans.    de  quelle  nature  eft  le  métal -qu'oa 
yoyei  fa  Vie  traduite  par  Arnaud    lui  fait  toucher. 
rAndiUy,  H;  BATTUS,  fils  de Pf>/ymrt«yfe, 

BATTAGLIKI, (Marc)  évêque  tiroit  ion  origine  é'Euphèmt ,  l'ua 
de  Nocera  »  £c  enfuite  de  Cefène ,  des  Argonautes  qtn  avoient  accem- 
mourut  en  1717  ,  ïyi  ans«  Il  eÂ  pagaé/o/ôn  dans  la  Colchîde.  Bat-'  ' 
auteur  d'une  Hifiwre  univerfilU  da»  <««  fut  aiuûilommé^parce  qu'il  étoit' 
Conciles ,  x686,  in-foL  j  &  des  An»  bègue ,  ou  qu'il  aflfeéloit  de  le  pa- 
naics  du  Sacerdoce  &  de  l'Empire  du  roitre'  pour  mieux  couvrir  fesdef-» 
xr  II  *  fiécU  ,1701  à  1711^4  vol.  feins.  Son  véritable  nom  étoit  Arifi 
in-fol.  toteles.  Par  ordre  de  •  l'oracle   de 

BATTORI  «  (Etienne  )  d'une  Delphes ,  il  partie  de  l'ifie  de  Thertt' 
illuHre  funille  de  Tranfylvanie  ,  fa  patrie  (aujourd'hui  nommée'54ii-* 
fut  élu  en  1575  prince  de  cet  état,  eorini  )  avec  une  colonie ,  8e  il  fe 
12  gouverna  fes  fujets  avec  au-  retrdit  eu  Libye  ,  où  il  fonda  la 
tant  de  fagefie  que  de  bonté.  Lorf-  ville  de  Cyrène,  dansreiidrott.oà 
que  Henri  ///quitta  le  trône  de  étoit  né  Arifiée  ,  fils  &  Apollon  & 
Pologne  ,  la  réputanon  é! Etienne    de  Cyrène, 

lui  lit  donner  le  fceptre.  U  foutint  B  A  U  C 1 S ,  vieille  femme ,  fort 
la  guerre  contre  les  Mofcovites  »  pauvre  ^  vivoit  avec  fon  mari  Phi^ 
iur  lefquels  il  eut  divers  fuccès,  Idmoâ ,  prefque  auffi  vieux  qu'elle , 
U  auroît  voulu  donner  une  nou-  dans  une  petite  cabane.  Jupiter , 
▼elle  ùkce  à  la  Pologne  ;  mais  il  fous  la  figare  humaine ,  accompa- 
fe  plaignit  vainement  du  gouver-  gné  de  Mefeure  ,  ayant  voulu  vifi- 
nement  de-  fon  royaume  »  où  il  ter  la  Phrygie ,  fht  rebuté  de  tous 
trouvoit  un  grand  nombre  de  dé-  .  les  habicans  du  bourg  auprès  du- 
^uts.  Il  vécut  trop  peu  pour  les  quel  demeoroient  PA</^nan  &  J9att« 
Tom*  U  A  a 


Î70         BAU  ^         BAU 

cir,  qui  furent  les  Teuls  qullere-   cïieroit  valoement  ailleurs.  L  £j/^ 

çureiUv  Pour  les  récompenfer  ^  ce    toire  générale  de  la  Religion  des  Tgrcs^ 

Dieu  leur  ordonna  de  le  ûiivre  au  avec  la  Vu  de  leur  Tropiku  MéS»» 

hgut  d*ttae  montagne.  Ils  regardé-    tua,  &  des  iypremi4rs  Califes;  pLa, 

rent  derrière  eux,  &  ils  virent  tout    U  Livre  &  la  Théologie  de  Mahama, 

le  bourg  &  les  environs  iubmergés,    in-i^.  1636  :  ouvraige  traduit  de 

excepté  leur  petite  cabane  ,  qui   TArabe,  copié  par  ceux  qui  l'ont 

fot  changée  en  un  temple.  Jupiur   iuiyi,  quoiqu*ils  n'aient  pas  daigné 

promit  à  ce  couple  fidèle  de  leur   le  citer.  1 1.  Hiftoire  du  Cardind 

accorder  ce  qu'ils  demanderoient.    étAmboife , Paris  16^1  «  in- 8*.  Sit^ 

Les  deux,  époux  fouhaitérent  feu-   moud  «  de  l'académie  Françoîfe ,  on 

lement  d'être  les  mtniûres  de  ce   des  flatteurs  du  cardinal  de  Ricif 

temple ,  &  de  ne  point  mouiir  Tun    lieu  ,  s'étoit  pTopofé  d'élever  es 

(ans  Tautre*  I«eurs  ibuhaits  furent   minière  aux  dépens  de  ceux  des  fi^ 

accomplis.  Parvenus  à  la  plus  gran-    des  paiTés.  U  attaqua  d*abord  iAw . 

de  Tietll^fie  ,  PhiUmom  s'apperçut   hai/e,  &  ne  manqua  pas  de  lemet* 

qas  Boateis  devenoit   tilleul ,    &    tre  au  defîbus  de  RifJuiitu,  Baadier^ 

BattM  fut  étonnée  de  voir    que   nullement courtifan,  vengea û mé- 

PJU^«R0«b  devenoit  chêne  L  ils  fedi-    moire  »  &  obfcurcit  Touvrage  de 

r«ntalor»  tendrement  les  derniers   ion  détradeur.  IIL  HifioiredaMa^ 

adieux.  réchal  de  Toiras  ^  1644 ,  in-€ ,  x6ô6» 

BAJ/DELOT  DE  Dairvai^    2  vol-in-iiicurieufe&néceilaire, 

(  Charles-Céfar  )  né  à  Paris  en  164S ,    quand  on  veut  conooitre  à  fonds 

fut  reçu  avocat  au  parlement.  Il    le  règne  de  Louis  XIIL  IV.  Lea 

plaida  quelque  tems  avec  fuccès.    Hiftoiresdc  Sager  ,dt  Xineaès  ^  CtCm 

Un  procès  Payant  obligé  d'aller  à   Les  faits  que  Baûditr  raconte  dan* 

Di}on  4  il  parcourut ,  dans  fes  mo-   cesdifTcrens  ouvrages^font  prefque 

nens  de  relâche ,  les  bibliof  l^èques   toujours  abforbés  par  fesréftexiona. 

&  les  cabinets  des  fçavans.  Ce  fut       nAUDlUS  «  (Dominique)  pco- 

Torigine  du  traité  De  r utilité  de*    feileur  d'éloquence  à  Leyide^mou- 

VoyngUf  17^7»  ^yoUiti'i%.^4sLas    rut  dans  cette  ville  en   1613.  Il 

lequel  il  montre  une  grande  con-    étoit  né  à  Lille  en  1561 ,  êtavoit 

noii&nce  des  monumens  de  l'en-   ^^  reçu  avocats  la  Haye  en  1587. 

tiquité.  Il  fut  noauné  en  1705  à    H  fe  diitingua  comme  jurifcon- 

une  place  de  l'académie  des  bel-   fuite  U  comme  littérateur.  Pamd 

les-lettres.  On  a  de  lui  plufieurs    les  ouvrages  latins  en  vers  &  ca 

Difinatims  dans  les  Mémoires  de   profe  qu'il  laifia ,  on  difHngue  ies 

cette  corapagnie.II  mourut  en  1712,    Poéfies  &   fur-tout  fes  Vers  14»- 

à  74  ans.  C'étoit  un  homme  doux,    *«  ,  1607  ,  in-  8M1  y  a  du  fen 

rm^^tit ,  bienfaifaht.  &  de  la  nobleffe.  On  a  encore  de 

fiAUD£RON«  Voyti  SekecÉ.       Iwi  <ies  Harangues  Sc  des  Efitfts  ^ 

B  A  U  D  I  £  R,  (  Michel  )  Lan-    Leyde  1650,  in-12,  où  il  montre 

guedocien,  hiftoriographe de Fran-    beaucoup  d'efprit  &  de  vanité. & 

ce  fous  Louis  Xni ,  étoit  une  des    qui  valent  mieux  que  fc^vers.  ta- 

pltts  fécondes  &  des  plus  pcfantes    nwur  &  le  vin  ternirent  ik  répn- 

plumes  de  fon  il  écle.U  laifla  beau-    tation. 

coup  d'ouvrages  £ins  ordre  &  (ans  BAUDORI ,  (  Jofeph  du  )  né  4 
goût,  mais  dans  lefquels  on  trou-  Vannes,  d'une  famille  di/lioguée« 
re  des  particularités  qu'on  cher-    en  1710 ,  entra  chez  les  Jéfuitcsea 
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t7i4,&tnottruti  Isatis  eut 74$* tl  peu-pris  du  même  genre  que  le 

fut  nonuDé,à  Tâge  de  ^t  ans ,  pour  premier  ;  tn^îs  il  y  en  a  d'autres  de 

occuper  ta  place  du  P.  Forêt ,  &  il  lui  plus  folides ,  comme  VUijlo'm 

eut  le  mérite  de  la  remplir.  Ou  a  i*  U  Conquête  d'Angleterre  pjr  GuU* 

de  lui  des  (Êuvres  divtr/ts^  dont  la  laume  4»t  de  NormandU ,  I70i,  in^ll*» 

dernière  édition  eft  de  Paris,  eo  VHiftoiredePhiîipperAuguJlcy  1701  ^ 

X762,  in'- II.  On  trouve  dans  ce  2  vol.  in- 1^;  ti  celle  de  CkarUsVîI^ 

Recueil  ir  Difcours  Latitu  &  IK  1697,  2  voL  in-ii.  L'ordre  6c  le 

PUidoyers  François,  Les  fujets  des  ilyle  en  font  le  principal  mérite  ; 

difcours  font  intéreifans  ,  les   di-  Tauteur  n'avoit  confulté  que  les 

yifions  nettes  &  fimples.  Sa  latini-  livres  imprimes.  On  a  encore  de 

té,  quelquefois  trop  dure  ,  eft  en  lui  VHiftoire  des  Hommes  illuftres  ^ 

général  très-bonne.  On  peut  lui  re-  tirée  de  BrantCme  ;  VHiJIoire  de  U 

procher  quelques  pointes  ,  quel-  vie  &  du  règne  de  Charleà  VI ^  en  9 

quesjeuz  demots,qui  gâtent  pre(^  vok  in-ii,  1753  ;  VHiftoire  du  rè* 

que  touîovirs  notre  latinité  moder-  gne  de  Louis  XI,  6  vol.  in-ii ,  17$ 6  i 

ne  ,  &  qui  ont  régné  fi  long-tems  VHiftoire  des  Révolutions  de  Naples , 

dans  le  collège  de  Louis  le  Grande  4  vol.  in- 11,  1757.  Ces  trois  ou* 

mais  Ton  doit  avouer  qu'il  en  a  vrages  ont  paru  fous  ks  nom  de 

moins  que  fes  ptédcceifeurs.  Ses  Madll*  de  Liijfan,  Le  ftyle  en  eft 

Plaidoyers  font  auili  ingénieux  que  .  un  peu  néglige  ,  6l  il  manque  fou* 

bien  choifis.  Vent  de  prccifion,  Voyt\  Lussan. 

BAUDOT  DE  Jumi,  (Nicolas)  .     L  BAUDOUIN  I,   comte  de 

né  à  Vendôme  en  1678  ,  d'un  re-  Flandres ,  s'ctant  croifé  pour  aller 

ceveur  des  tailles,  s'érablît  à  Sar-  à  la  Tcrrc-faiiuc  ,  fut  cJui*^  empe-  ' 

lat ,  où  il  fat  fubdélégué  de  l'inp  reur  Latin  de  Conftantinople,  après 

tendant.  Les  devoirs  de  fon  em-  la  prifc  Recette  ville  par  les  Fran* 

)ploi ,  8c  les  charmes  de  la  littcr»  Çois  &  les  Vénitiens  ,   réunis  en 

ture ,  remplirent  le  cours  de  fa  vie.  1104.   On    ne   pouvoit  faire   im 

n  termina  ù   longue  carrière  en  meilleur   choix.    Rd...^ouin    étoic 

1759  >  à  ^i  3ns.  On  a  de  lui  quel-  pieux ,  chafte ,  humain  ,  prudenc 

qnes  ouvrages  hiftoriques  ,  écrits  dans   fes  entreprifes ,  courageux 

avec  art  5c  méthode.  L  VHiftoire  dans  l'exécution  ^  &  poffiédoit  tous 

de  Catherine  de  France  ,  reine  dAn"  les  talens  militaires.  Le  nouvel  em* 

^/<£«rr«,  qu'il  publia  en  1696.  Quoi-  pereur    marcha  vers  Andrinople 

que  tout  y  foit  vrai  dans  les  prin-  pour  en  faire  le  fic^e  ;  mais  il  fut 

cîpaux  événemens ,  &  que  la  bien-  vaincu  &  fait  prifonnicr  par  les 

iâncc  y  foit  obfervée  exa£lement ,  Bulgares.  ïoannict ,  roi  de  ces  bar< 

l'anteur  a  avoué  depuis ,  qu'il  ne  barcs ,  le  fit  mourir  cruellement 

prétendolt  pas  fe  faire  honneur  de  en  1106.  Les  uns  difent  qu'on  lui 

cet  ouvrage  ,  qui  tient  beaucoup  coupa  les  bras ,  les  jambes  &  la 

du  roman.  II.  Germaine  de  Poix  ,  tête«  qu'on  donna  fon  cadavre  aux 

nouvelle  hiftorique  ,  qui  parut  en  bétes  féroces  &  aux  oifeaux  de 

1701.  III.  VHiftoire  fecrttte  du  Con*  proie  :  les  autrss  -,   qu'il  les  fit 

uétahU  de  Bourbon  «  imprimée    en  manger  par  fes  chiens  -,  d'autres  , 

1706.  IV.  La  Relation  hiftorique  &  qu'il  fit  garnir  fon  crâne  d'un  cer- 

pelante  de  Cinvafioh  d^EJpagneparles  de  d'or  ,  pour  lui  fervir  de  coupe 

Matercs ,  imprimée  en  1711 ,  4  vol.  dans  les  repas. 
in-xa.  Ces  trois  ouvrages  font  à<       II,  6AUD0UIN II,  dernier  em« 

Aaii 
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peréuT  Latia  de  Cooftantînople ,  -de  de  Suàûne^  de  LucUit ,  de  TaOÊtlÈe  \ 

ta  maifon  de  Counenai^  fut  élu  en  de  Dion  Cafms ,  du  Tajt ,  de  JS«* 

I ziS.  Afnégé  par  l'emper.  P4//9/0-  «m,  éç  Davila^  U  de  beaucoup 

fuc  dans  fa  viUe  impériale ,  il  l'a-  d'autres  auteurs.  Ces  verfions  ûû 

andoana   à  fou  concurrent ,  6ç.  Iuicoûtoientguéres.Lorfqu'Llétoîc 

»>nfuit  en  Occident.  H  céda  {e$  prefle ,  il  ûe  nifoit  que  retoucher 

droits  à  Charles   d^AnJou  ,  &  «uz  celles  qu*onai^oit  (altes  avant  }d, 

rois  de  Siciie  fes  fucceflbars.  H  Ains  Te  donner  la  peine  de  recounf 

mourtu  en  1173. 11  a^oit  de  Pef-  à  rofiginal.11  écrivit  aui&une  HijL 

prit,  de  la  valeur,  &  le  talent  de  de  Malte  y  i659,iv.în-£  8e  publia 

gouverner.  quelques  Romdas.  Tous  fes  ouvra- 

ÏII.  B  A  U  D  Ô  tr-T  N  ,  (  Benoît  )  ges  hirent  diaés  par  la  ^m ,  &  font 

théologien  d'Amiens  fa  patrie,  fe  par  conféquent très-peu eitiiaisbics. 

lit  un  nom  parmi  les  érudits  par  Le  feul  qui  né  foit  pas  entière* 

Ibh  traité  De  la  ehaujfure  des  an^  ment  dédaigné  ,   eil  fon   tUcMÛi 

tiens  ,  publié  en '161^  ,  in-S". ,  fous  d^Emblimss ,  avec  des  Difcoars  mê^ 

le  titré  de  Calceus  antiquus  &  myf"  raux  qui  fervent  d!' explication, V^JÔS^ 

ticus.  Cet  ouvrage  fit  fauifement  1638  ,  in-^^.  3  vol.  ornés  de  fig. 

imaginer  qu'il  étoit  fils  d*ufo  cor«  gravées  par  Êriot,  On  reclierche 

dionnieV  ,  qu'il  favoit  été  liii-mè-  auffi  fon  îconoUgK  ,  Paris  1636  in* 

l&e ,  de  quUl  vouloit  faire  honnetur  fol.  &  1643  in-4*'.  Il  lAounit  à  Fi* 

à  fon  premier  métier.  •  ris  en  1650 ,  à  66  ans. 

I V,  B  A  U  D  O  U I N ,  (François)  VI.  BAUDOUIN  ,  Vayei  BjlX^ 
t&aqtiit   à  4rras   Tan  1520.  U  fut  in7n7,N\  I. 

frofe^eur  de  droit  à  Bourges  ,à        BAUDRAKD,  (Michel- An* 

Angers ,  à  Paris ,  à  Strasbourg  ,  à  toine  )  prieur  de  Rouvres  8c  de' 

Heidelberg.  Antoine  de  Bourbon  ,  Ï^euf-Marché  ,  naquit  i  Paris  en 

roi  de  Navarre,  qui  lui  avoit  con-  1633  ,  êc  y  mourut  en  1700.  Le 

fié  l'éducation  d*un  de  fes  fîls-na*  Père  Brlet ,  profeffettr  de  rhécorî* 

turels  ,   renvo]ra  au  concile  de  <fS^^  8u  collège  de  Clermont ,  foaf 

Trente  ,  pour  être  fon  orateur,  lequel  il  étudia  ,  hn  ayant  iàt 

Henri  ÎTI  le  fit  confeiller  d*état.  corriger  les  épreuves  de  faCAfrt- 

II  mourut  en  1572.  LePere  M^Z-  phie  antienne  &  tiouteUt  ^  le  difciplé 

donat ,  Jéfuîte ,  ï'aiTiAa  à  la  mort»  prit  le  goàt  du  maitn.  On  a  de 

Baudouin  avoit  d*abord  été  lié  avec  lui  un  DiSU'onnairé  Géographique^  es 

Calvin  ;  mais  la  ledlure  de  George^  a  vol.  in-fol, ,  imprime  «Tabôrd  ea 

Caffander  le  dégoûta  dc.fa  nouvelle  latin ,  16Ô1  *,  &  en  François,  170c , 

dodbîne.  Ce  fçavant  joignit  au  don  après  la  mort  de  Tauteur.  GuUla^ 

de  perfuader ,  beaucoup  de  fçavoir  >ne  Sanfon  ,  un  des  premiers  géo- 

&  de  mémoire.  Nous  avons  de  lui  graphes  de  France,  reprocha  bien 

des    Ouvrages  de  îurifprudence  ,  des  méprifes  à  Tabbé  Bauimni  » 

rVhiftoirc ,  de  théologie  &  de  con-  dans  une  critique  qu'il  fit  de  ta 

troverfe.  Le  flylc  en  cft  facile  &  ï"*  édition.  Ces  faute»  ne  difpaiB* 

élégant.  ^ ent  point  à  la  i* ,  &  on  n'cfioM 

V.  BAUDOUIN  ou  Bax;doik  ,  guéres  ai  Tune  ni  rentre.  Le  0k* 
(Jean)  naquit  à  Pradelle  en  Vi-  tionnaire  Géographique  de  Masf  ^ 
varais.  H  fut  lefteur  de  là  rciaé  1712',  in-4^»a^*pttifc  «« ^ 


Marguerite  ,  &  eut  une   place  à    dans  celui  de  Tabbé 5«Bïdr-«»d -.ni 
racadémîe  Françoife.  On  a  de  lui    il  eft  beaucoup  phfcs  exaâ. 
de  mauvaifds  verfions  de  Tatiie  ,         BAUDRI,  rpyeiBAVtnwa^ 
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lAUDltlCOURT  y  (  Jem  de  )  Wé ,  fiit  coniulté  d*tone  partie  d* 

Biaréchal  de  Ftance  ,  gouverneur  l'Europe,  &  publia  le  ThùUreBo» 

ée  Bourgogne ,  fe  ûgnala  à  la  ba-  taniqut  de  fon  père. 

t^lie  de  St' Aubin  de  Cormier  «  en  BAULDRi ,  (Pauf  )  proMTeuf 

X488  »  &  aida  ChatUs  VIU  à  con-  en  htftoire  faerée  à  Utrecht ,  né 

quérir  le  roymune  de  Naples ,  en  i  Rouen  Tan  1639 ,  étoit  gendre 

J49  j^.  Il  mourut  quelques  années  du  célèbre  Htnri  Bafnage.  U  a  don* 

après.  Son  père  Robert  de  Bauiri"  né  au  public  :  I.  Une  édition  du 

€ùan  avoit  ferri  arec  dtflinélion  :  traité  de  LaSance ,  Dt  morte  fetfe^ 

c'eft  lui   qui  enroTa    k  PueeUt  eutoram^  arec  des  notes  fçavan* 

^Orléans  à  CharUs  VIL  tes.  Hollande  1691.  II.  Une  nou* 

I.  BAUHIN,  (Jean)  originaire  y  elle  édition  d'un  petit  ouvrage 

^Amiens  ,  exerça  la  médecine  i  de  FuretUre ,  intitulé  :  Hijhire  des 

Bàle  £1  patrie  avec  réputation.  Le  derniers  trouhUê  arriviâ  aa  Royattmé- 

dacde  IFlrtembcrg-MontheUiard^e  ^ Eloquence  y  Vtrecht  170^  ,  ïn^i%^ 

nomma  en  157a  fon  médecin.  Il  IIL  Des  Tables  ChronoUgiquts  potsr 

moarut  à  Montbellîard  en  161)  ,  tfiifldire,lV.V\tficvkrsDiffertationâ 

8  73  ans.  On  a  de  lui  divers,  ou-  répandues  dans  dîfférensJournauiu 

▼rages  de  médecine  &  de  botant*  Il  mourut  en  1706^ 

qae.  Le  plus  connu  eft  fon  Hi/èo"  '     BAULOT  &»  Beavliev,  (Jac» 

ria  Ptotteanm  aniver/àlis^réimpTimée  quas  y  célèbre  lithotomifte ,  naquit 

en  165  o ,  in-fol. ,  à  Embrim ,  avec  en  1651  dans  un  hameau ,  au  baillia* 

différentes  additions.  Son  père  Jean  ge  de  Lons-le-Saumer  en  Franche- 

Batthitt  avoit  joui  d'une   grande  Comté ,  de  parens  fort  pauvres.  Il 

réputation.  Il  s'étoit  retiré  à  Bàle,  les  quitta  de  boctfie  heure ,  pour 

pour  y  profefier  plus  librement  le  prendre  parti  dans  un  régiment  d% 

Calvtnifine.  cavalerie.  H  y  fervit  quelques  an- 

H.  BAUHIN,  (Gafpard)  frère  du  nées ,  &  fit  connolfiknce  avec  un 
précédent^  né  en  z^6o ,  fut  premier  certain  Pauloni^  chirurgien  èmpy- 
ttédecin  du  duc  de  Wlrtemherg,  Il  rique ,  très  -  couru  pour  tailler  lea 
profeâa  la  médecine  &  la  botani-  malades  attaqués  de  la  pierre.  Après 
que  à  Bàle ,  où  il  mourut  en  1624,  avoir  pris  5  ou  6  années  des  le- 
Igé  de  65  ans.  €'ctott  un  homme  çons  ibus  ce  charlatan,  il  fe  ren- 
fçavant ,  mais  vain  &  préfomp-  dit  en  Provence.  Ce  4it-là  qu'if 
tnenz.  On  a  de  Ini  *  I.  JnfiUuttones  commença  à  porter  une  efpèce 
Aaatomicm  y  à  Bâle ,  1604 ,  in-S*.  d-habit  monachal  ,  qui  ne  reflem- 
TLTheatntmBùtanicum^  Bile  166^ ,  bloît  à  aucun  vêtement  des ordr^ 
hr-fol.  IIL  Traité  des  Hermaphrodt^  religieux  -,  &  il  ne  fut  plus  conn|t 
tes ,  en  larin  ,  1614  ,  in-8^,  peu  depuis,  que  fous  le  nom  de  prere 
connnuft.  IV.  Pinax  Theatri  Botani''  Jaeques,  De  Provence  il  paffa  en 
et ,  Francfort  1671 ,  in-4*.  V.  D'au-  Languedoc ,  enfuice  dans  le  Rouf* 
très  Ouvrages  en  latin ,  )uftèment  ti-  fillon  »  6c  de-là  dans  les  différentes 
dftiés  de  leur  tems  ,  dt  qui  méri-  provinces  de  KFrance^Il  fe  mon- 
tent encore  de  l'être  aujourd'hui,  tra  enfin  fur  le  théâtre  de  Paris  » 
On  l'appelle  dans  fon  épitaphe,  U  qn^il  quitta  bientôt  pour  continuer 
Phénix  dtfùnfiéele  pour  Tanatomie  fes  coiirfes.  Il  partit  à  Genève,  à 
St  la  botanique.  Gafpard ïaà^z  un  Aix-la-Chapelle,  à  Ami^erdam,  8c 
fit^mommé  Jean*^a/pard ,  qui  mar-  Opéra  par -tout.  Ses  fuccès  fureat 
clia  far  te  traces^  ->  il .  praftfia  à  affet yariés  *,  non  feulement  fa  ni4« 

▲auj 
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thode  n*^oU  pas  uiûlbnne«  mats  en  rtS4;  Les  gens  de  lettnt  per< 

fanatomie  éiçit  inconnue  à  cet  i|i-  dirent  un  proteâeur. 

cifeur  téméraire.!!  ne  vouloit  prea?  .    lU-  BAUME ,  (  Nicolas- Avgnile 

dre  aucun  foin  des  malades  après  de  la  )  marquis  de  Montrevel ,  to^ 

reptation»  dîTant  :  Pai  tiré  U  réchal  deFrance  en  ^7o^^étoitde 

fUrrt ,  Ditu  ^uerirn  U  plaît,  L'exr  la.  famille  des  deux  prccédeniL  II 

périence  lui  ayant  appris  depuis  fut  envoyé  contre  les  Camifardi , 

que  les  panfemens  èc  le  régime  gu*il  battit  en  plufieurs  occafioos^ 

étoient  né^efiaires,  Tes  traitement  ians  pouvoir  les  réduire.  Il  non- 

furent  côoftamment  plus  heureu;^,  rut  à.  Pf^^is  «  en  1716.  Cène  ohh 

A  peine  Fiert  Jacqms  avoit  quitté  fon  ,  une  des  plus  illufires   da 

la  Hollande ,  que  û  méthode  pafla  royaume  ,  eft  originaire  de  Brefle. 

en  Angleterre  »  &  fiit  adoptée  par  £ue  a  produit  pligiûeurt  hommes 

ÇhtftUUn  qui  la  porta  à  fa  dernière  iUuûres. 

^perfe6^ion  :  de-là  vient  quelle  fut        IV.  BAUME,  (  Jacques-Fmçois 

«ppellée  V  Opération  Ànglùife ,  quoi-  de  la  )  chanoine  de  la  collégiale  de 

qu'elle  appartiemae.inconteftabfe^  St  Agricole  d'Avignon  ,  naqwt  à 

ment  aux  François.  En  reconnoiiV  Carpentras  dans  le  Comcat-Venaif- 

fance  des  cures  nombreu^iss  que  fin  ,  en    1705.  Son  goût  décidé 

cet  opérateur  avoit  Eûtes  à  A^f-  pour  les  belles-lettres  renc^aina  à 

terdam ,  les  magiilrats  de  la  ville  Paris.  Après  y  avoir  ûit  qudqne 

firent  grayer  fon  portrait,  &  frap-  féjour ,  il  fît  paroitre  une  petite 

per  une  médaille  ,  fur  la  face  de  brochure  intitulée  :  Elag<  dt  U 

laquelle  étoitfonbufte.  Enfin  après  P^i*%  dédiée  à  Pacadémie  Fian- 

•fivoir .paru  à  la  cour  de  Vienne  &  çoife.  Cei^  l'onvc^ed'un  platiiié- 

Â  celle  de  Rome ,  il  choifit  une  t^ur.  Il  a  la  forme  de  i&mau. , 

retraite  auprès  de  Beûmçon.  U  y  d*ode  &  d'épopée ,  6c  A*a  le  mé- 

iBourut  l'an  1720,  à  69  ans, -dans  nte  d'aucun  de  ces  genres.  Son 

les  fentimens  d'un  homme  de  bien^  peu  de  Aiccès  n'empêcha  poiotOB 

dont  la  vie  avoit  été  confacrée  au  écrivain  de  méditer  oa  oum^ 

ibulagement  de  l'humanité.  h^Hif-  d'une  plus  loiigue  haleine.  Il  pena 

§Qirê  de  cet  hermite  a  été  écrite  jufques  dans  (à  province  Fidee  de 

par  M.  Vacher^  chirurgien-maior  ^on  deiTein,  &  c*eft4à  ou  il  Tache- 

des  arméet  du  Koi ,  êE  imprimée  à-  va*  La  Chrift^ât  »  dont  nous  von- 

Befançon  en  1757,  ixi-ii.  Ions  parler,  occaiSooaa  i  fon  au- 

I.  BAUME ,  (Pierre  de  la)  évè-  ^'  «"  ^«*^°^  ^f 7*8?  *  ^?^  ^ 

que  de  Genève  en  1523 ,  fut  chaffé  J '«^«"«'  P?«  ^  impnmerce 

defonfiégeparlesCalvinifles  en  *"<>««' «f^ffVi^  •»  6  voL  in-ii, 

1535.  Ceïévêché  futttansft^éà  '75 3,   L ouvrage,   bien  execwe 

Annecy  par  Paul  III.  qui  ^t  la  quant  »  te  pâme  typographig^ 

i?.«Ji:ardinal.  U  mourut  arche-  ^S^^^^S^PW^^^ 

Vêque  de  Befançon ,  en  i  ,44.  ?^^  it^T^é^J^^ 

IL  BAUME ,  (  Claude  de  la^  ne-  grandes  indécences ,  9l  Vi 

veu  &  fucceffeur  du  précèdent  /ainte  y  eft  éitangMient 

^ans  l'archevêché  de  Befançon  ,  ©n  y  voit  tenter  J.  C.  par  la  JMf 

preferva  Ton  troupeau  des  erreurs  étUine*  Cette  biiarre  prr^^^ffr 

it  Calvin,  Grégoire  XIII  le  fit  car-  ^c  Aétrie  par  «fret  da  ff— il 

flHii(çî>if78,tiïiK)urvàA*9is  de  y»ii  ^  »  Xm«»  mt\  winfi  4 


BAU  BAX         ^7T 

nae  -amendç.  Il  mourut  peu  de  .  €*4tott  une  efpèce  dp  Gçrgibus ,  un 
tems  après  ,  en  1756,  dans  cette  plairantde  profc/Iioa.  On  cite  plu« 
iDtac  ville.  Il  a  fait  quelques  ^eurs  de  (es  boos-mots,  dont  quel- 
autres  opufcules ,  comme /«j  5ârar-  ques^n^  font  trèç-mauvais*  ^4«* 
m^tUs  Frsnfo^fes^  I7î6,  a  vol.  in-  #ra  étant  en  lÊfpagne  ,  alla  yiût«: 
11,  &  il  a  travaillé  pendant  plut  I4  fameuf<ç.bibliotKèque  de  TEfcu- 
4^  dix  ans  au  Courier  d* Avignon,  rial  »  ou  il  trouva  un  bibliothécaiv^ 
Cétoit  un  homme  animé  du /en  fort  ignorant.  Le  roi  d'Ëfpagne 
écs  imaginations  méridionales  , .  Tinterrogea  fur  ce  quUl  avoir  re« 
OBUS  iâns  goût  &  Uns  jugement.  marqué.  Vôm  bihUçihiqut  tfi  très» 

V.  B  A  U  M  £  y  (  Ëléazar  de  la  )  htlU ,  lui  dit  Bautru ,  mais  votre  ma" 

Voyci  ACHARDS.  jtfié  devr^h  donner  à  eeltd  qui  en  a 

B  AUM£LX.£«  Foyei  Beau-  U  /bix^  l'admimftration de fes JUan- 
V£I.L£.                                                •  ces.'-  Et  pourquoi  ?=S   Cefi^  repartit 

-BAUN£,  (Jacques  do  la)  na-  Bautru »çni/  ne  touche  poim  ûu  dér 

«{utt  à  Paris  en  x  649.^11  entra  chez  p4t  qui  lui  efi  confié.  Il  difoit  d'un 

les  Jouîtes  »  où  il  profeiTa  les  hu-  certain  feigneur  de  la  cour  qui 

mauités  avec  fuccès.  Il  mourut  n*eatretcnoit  les  gens  que  de  con- 

en  17x9.  On  a  de  lui  des  Poifies  tes  bas  ^  qu'il  étoit  le  Pluutrque  des 

fs.  des  Harangues  en  latin  ,  un  Re-  laquais^ 

€a€i£  des  Ouvrages  du  J?.  Sirmond  ,  BAU  VES  ,  <  Jacques  de  )  avocat 

fc  d*aiitrcs  écrits.  au  parlement  de  Paris  «  dans  le 

BAUR«(Jeàn-Gttillaume)pein-  xvu*  ûécle  ,  compofa  avec  le  cé« 

tre  6c graveur  de  Stfasbourg,  mou-  lèbre  Antoine  Dsfyeiffu  un  Trahie 

nie  à  Vieime  en  1640  ,  âgé 'de  30  des  fuccejjîons.  Ces  deux  amis  fa 

ans.  U  a  excellé  daios  les  payfa-  propoférent  d'écrire  fur  toutes  les 

ges  &  dans  les  tableaux  d'architec-  matières  de  droit  ;  mais  Sauves  , 

tnre.Ses  fn)ets  font  des  vues ,  des  mort  fur  ces  entrefaites  ,  laiiTa  à 

'proceffioas,  des  marchés^  des pla-  fon  confrère  le  foin  d'exécuter 

ces.  On  a  de  lui  un  recueil  d'eilam-  cet  i^tile  projet.  Les  (Euvrts  de  DeJ^ 

pes  fous  le  ùtre  d'IconographieyAnS"  jfeijfes  ont  été  impriméfp  pludeurf 

boiiTgi6&2.Il<Z7«#  J?aMi//r«,i635.  fois.  U  en  a  paru  une  édition  4 

m.  Dts  Jjirdins  ,  1636.  IV.  Des  Touloufe  en  1777  ,  3  vol.  in-4*. 

HMWÊi9rphcSks  «Vienne  1641 ,  in  >  f.  fur  celle  de  17  5.0 ,  donnée  par  M* 

On  trcnive  dans  it&  ouvrages  du  Guy  du  Rouffeau  de  U  Comhe ,  &  ac- 

feu,  de  la  force  Y  de  la  vérité  i  mais  çommodée  à  la  iurifprudence  ac^ 

les  iigures^ font  petites.  tuelle.  Vayt^,  Despeisses. 

BAUT  ,  Voyc{  BOTH*  I.  BAXTER  ,  (  Richard  )  thco* 

BAUTRU,  (Guillaume)  comte  logien  Anglois ,  non-conformiile « 

deSerFant«|iel*efprit  du  xviz*  âé-  chapelain  du  roi  Charles  II ,  refii- 


1665.  U  lut  f  dit- QA,  les  délices  phrafe  fur  U  Nouveau  Teftament^  H 
deanûoiâifes^  des£ivoris»  &  gé-?  d'autres  livres  pleins  de  chaleur.. 
nérakmeut  de  to^us  les  grands  du  Le  fçayant  v^urnct  Teftimoit  beau^v 
xojraume^  &  iaaiais  leur  flatteur.  A   coup. 

•aiqger  néaamo.ins  par  les  diffé<^       II.  BAXTER ,(  Guillaume  )  ne-. 
TOltlimi  q^«v  ïmS^Vf»'  (te  iMÎ  s.  veu  duL£réc!ident  veft  auteur d^iub 


57fi  BAT  BAT 

Glojfaîre  é^AntiquiUi  Bfhànnîquts  \  *  des  gens  de  ectar  pour  U  difimireî 
en  latin  ,  Londres  1753  ,  in-8".  ;  L*ainiral  de  Boimiret  s'énrnt  rends 
&  d*un  autre  ^Antiquités  Romai"  en  Italie  ,  le  chevalier  Boyard  le 
nés  ^  1716,  in- 8*.  Il  mourut  en  (hivit  en  1^23.  L'année  d'après  il 
1723,  reçut,  à  la  retraite  de  Rebec,nii 
BATARD  ,  (  Pierre-  du  Tertaîl  coup  de  moufquet  qui  fnî  caffaPé- 
^e  )  'ne  en  Dauphiné  ,  d*une  fa-  pine  du  dos.  Ce  héros  ,  bteiTé  i 
mille  noble  ,  fut  d^abord  page  du  nidrtdans  cette  déroute,  ordonna, 
gouverneur  de  cette  province,  après  quelques  prières  ,  qu'on  le 
Le  roi  Chartes  VIII ,  appelle  en  mît  fous  un  arbre ,  le  vifagé  toat- 
Italie  par  Alexandre  VI ,  mena  le  né  vers  Tennemi  :  Parce  qae ,  dit* 
}euae  guerrier  en  1495  à  la  con*  il  ,  trayant  jamais  tourné  le  dos,  i 
quête  du  royaume  de  Naples.  Il  nevouloit pas  commencer  dans  fes  dtf 
s'y  diftingua  par- tout,  mais  prin-  niers  momens.  Il  pria  enfuite  A^A- 
ctpalement  à  la  bataille  de  For-  tègre  d'aller  dire  au  rot ,  que  Ufed 
noue.  Charles  VIII  étant  mort  ,  rep-et  qu'il  àvoit  en  quittant  U  rk , 
Bayard  ne  fut  par  moins  utile  à  était  de  ne  pouvoir  vas  firvir  jhts 
"Louis  Xn,  Il  contribua  beaucoup  long'tems.  Le  connétable  Chorus  St 
é  la  conquête  de  Milan.  Dans  une  Bourbon  ,  qui  l'eftimoit  ,  Tajant 
iMtaille  qui  fe  donna  en  1 5  01  dans  trouvé  dans  cetétat,comffle  ilpoio^ 
le  royaume  de  Naples  ,  il  foutint  fuivoit  les  FVançois ,  lui  témoigna 
feul ,  qomme  CoeÛs ,  fur  un  pont  combien  il  le  plaighotc.  Bayard  Un 
étroit  ,  l'effort  de  100  chevaliers  répondit  :  Ce  n*eft  pas  moi  ^ilfaat 
qui  Tattaquotent.  A  la  prife  de  la  plaindre  ;  mais  vous  ,  qui  pcmi  tes 
ville  de  BreiTe  ,  il  reçut  une  bief-  armes  contre  votre  roi  ,  votre  patrie 
fure  dangereufe ,  &  fît  un  aâe  de  &  votre  ferment,  H  expira  peu  de 
vertu  héroïque.  Son  hôte  lui  ayant  tems  après ,  âgé  de  4S  ans.  Noos 
fiait  remettre  2000  piftoles ,  en  re-  avons  la  Vie  de  'cet  homme  illnf- 
connoifTance  de  ce  qu'il  l'avoir  tre  par  Symphorien  Ckempier ,  Paris 
earanti  du  pillage,  il  donna  cette  iT^T  >  in-4\;  par  un  de  Ibsftaé- 
jomme  à  fts  deux  filles  qui  la  lui  taires ,  1619  ,  in-4*.  avec  des  no- 
apportoient.  En  1514  ,  il  eut  la  tes  àt  Thomas  Godefroy\  p»  La^ 
Heu  tenan  ce-générale  du  Dauphi-  ^oc^tftï/of,  prieur  de  Lonval,  1702, 
né.  A  la  bataille  de  Marignan  con-  in-ii;  &par  Guyart  de  Bervitkxr^x 
tre  les  SuiiTes  ,  il  combattit  à  côté  in-ii.  Le  ftyle  des  deux  premiers 
et  François  I.  Cçû  à  cette  occa-  a  vieilK ,  8c  cehiî  des  deux  autres 
£on  «que  ce  roi  voulut  être  fait  manque  un  peu  d^légance.  Qooi- 
chevalier  de  la  main  du  héros ,  fui-  que  Bayard  n*eàt  jamais  comoas- 
vant  les  ufages  de  l'ancienne  che-  dé  en  chef,  l<is  troupes  lere^ret- 
valerie.  Bayard  défendit  enfuite  téren(,commefi  elles  aboient  per^ 
pendant  fix  femaines  Me^icres  ,  du  le  mettleut  éè*  géoérttnc  Phi- 
place  mal  fortifiée ,  contre  une  ar-  fiefirs  ofBciers  8e  plufican  foUiti 
mée  de  40,000  hommes  &  de  4000  allèrent  fe  rendre  mox  atfoeiBis, 
chevaux.  Le  confeil  du  roi  avoir  pour  avoir  Iv  eon^lltî^Mt  de  voir 
féfolu  de  brûler  cette  place ,  qui  encore  une  fbis  le  ckeveHer.Ii*^ 
ne  paroifToit  pas  être  en  état  de  nemi ,  a«ffi  génévetnc  qm^euz  ^vt 
foucenir  un  fiége.  Bavard  s'y  op^  vcmlut  pas  qu'ils  ftiffmt  yrtAfA- 
pofa ,  en  difant  à  François  I  :  Il  n'y  nters.  On  vetth  Aw  corps,  apièi 
# pùiat  de  place finhk  ^  lÀ  QÙHy  a  Vvi^k  enbinmé ,  fomrim^JfW^. 
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té  à  Grenoble  fa  patrie.  Le  dnc  de  T.  BAYLE ,  (Pierre)  naquît  au 

Savoyc  lui  fit  rendre  les  honneurs  Cariât ,  petite  ville  du  comté  de 

S^on  rend  aux  fouverains ,  6e  le  Foi^ ,  en  1647,  Son  père ,  qui  vie 

accompagner  par  la  noblelTe  juf-  '  dans  cet  enfant  ce  qu'il  feroit  un 

i|ues  fur  la  frontière.   On  avoit  }our ,  lui  fervit  de  maître  jufqu^à 

îonné  à  ce  grand- homme  le  nom  l'âge  de  19  ans ,  &  Téleva  dans  le 

4e  Chevalier  fans  pemr  &  fans  rtpro'  Calvinifme.  Il  l'envoya  enfuite  i 

cic  j  &  il  le  méritoit  bien.  Il  avoit  Puylaurens  ,  où  étoit  une  acadé- 

cette  vertu  naïve ,  &  cet  héroïf-  mie  de  fa  feâe.  Le  curé  de  cette 

sie  plein  defranchife,  dont  un  fié-  ville  ,  aidé  de  quelques  livres  de 

de  raffiné  ne  fournit  plus  d*exem-  controverse  que  le  jeune  philofo- 

ple.  La  valeur  n'éteignit  point  en  pHe  avoit  lus  ,  lui  fit  abjurer  le 

hii  la  religion.  On  dit ,  qu'avant  Prote{lantirme.Dix-rept  mois  après 

que  de  fe  battre  en  duel  «  il  faifoit  il  retourna  à  fon  ancienne  corn- 

toujours  dire  une  mefîe.  Dès  qu'il  rounion.  Un  édit  du  roi ,  peu  fa- 

eut  été  bleue ,  ion  premier  mou-  vorable  aux  relaps  ,  l'obligea  de 

▼emens  fut  de  baifer  la  croix  de  fortir  de  Ta  patrie.  Il  fe  réfugia  à 

Ion  épée.  Copet ,  petite  ville  de  SuiiTe  près 

BATER ,  (  Théophile-Sîgcfroi  )  de  Genève  »  où  il  fe  chargea  d'u- 

petit-fils  de  Jtan  Bayer  habile  ma-  ne  éducation  ,  &  d'où  il  fortit 

thémaiicien,  naquit  en  1694.  Son  quelque  tems  après.  La  chaire  de 

goût  pour  rétude  des  langues  an-  philofophie  de  Sedan  s'ctanttrou« 

ciennes  &  modernes  ,  le  porta  à  vée  vacante  en  1675  ,  BayUdXi^, 

apprendre  même  le  Chinois.  Il  alla  la  difputer ,  &  T^emporta  fur  des 

cfl^ite  à  Dantzick  ,  à  Berlin  ,  i  concurrens  dignes  de  lui.  Ses  fuc« 

Halle ,  à  Leipfick ,  &  en  plufieurs  ces  dans  ce  pofte  ne  furent  point 

antres  villes  d'Allemagne  ,  &  fit  équivoques  \  mais  l'académie  de 

|>ar-tout  des  connoiflances  utilesi  Sedan  ayant  été  fupprimce  en  16S1, 

De  retour  à  Konigsberg  en  17 17,  BayU  fe  vit  obligé  de  fe  retirer 

il  en  fut  fait  bibliothécaire.  Il  fat  à  Roterdam.  Son  mérite  l'avoit  an- 

appellé  en  1726  à  Pétersbourg  ,  nonèé.   On  érigea  en  fii  faveur 

où  on  lenonunaprofefleurdesan-  une  chaire  de  profeiTeur  de  phi« 

équités  Grecques  &  Romaines.  Il  lofophie  &  d'hiftoire.  Il  en  fut 

étoit  fur  le  point  de  retourner  à  deilitué  en  1696  ,  par  les  cabales 

Konigsberg ,  lorfqn'il  mourut  à  Pé-  de  Jurieu ,  miniihe  protedant ,  af- 

tersbourg  en  173  S.  On  a  de  lui  un  fez  connu  par  fes  prophéties  & 

grand  nombre  de  Differtations  fça-  fon  fanatifme.  Cet  enthoufiafte  , 

vantes  6c  curieufes.  Son  hùifaum  ayant  quelques  fujets  de  reffenti- 

SiTiicam  ,  imprimé  en  1730 ,  2  vol.  ment  contre  le  philofophe ,  prie 

in-B".  ,  ouvrage  d'une  érudition  occafîon  de  VAvîs  aux  Réfugiés  , 

fioguliére  ,  montre  dans  ion  a«-  pour  Ini  fufciter  cette  pcrfécution. 

teur  beaucoup  de  fagacité«  Jean  BayU  eut  beau  déùvouer  ce  H- 

Bikrcft,  fon  aïeul,  néa  Ausbourg,  vre ,  &  publier  des  apologies  élo* 

éfoit  un  aftronome  habile.  En  1603  quentes  ;  le  zèle  &  l'intrigue  l'em- 

il  publia ,  Amis  le  titre  à^Uranùma-  portèrent.  La  haine  de  Jurieu  avoit 

tria  ,  une  defeription  des  conAel-  ion  principe  ,  dans  l'imprudence 

lanoss  ,  dans  laquelle  il  indique  qu*avoit  eu  &iye  de  uavailler  fur 

thaque  étoile  par  vim  lecire  ne«-  un  fu;et  dont  s'étoit  emparé  ce  mi« 

line  on  lasiiif*  jùâvip  Calvinifte  »  alors  fon  protec* 
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tenr  8c  ion  ami.  Ce  (ujet  ^coft  la    lui  reprocboit.  Les  foiipçofii  4*10^ 
icfutation  de  VHiJIoirt  du  Calvintfi    piété  que  ce  livre  fie  naître  contre 
«e,  de  Maimhoursr,  Baylt  gard^  Ta-    Uii  »  &  qui  lui  parvinrent  ^e  tomet 
Bonyme  en  publiant  fCs  Lettres  fur    parts,  lui  cacUefent beaucoup  d'ia* 
cet  hîftorien ,  &  jouit ,  à  la  faveur    quiétude*  On  dit  qu'il  devait  pafier 
iSe  Viacogniia  ,  de  (on  triomphe    en  France  avec  une  peniîon  de 
fur  Juricu  ,  qui  avoit  réfuté  le  mê*    6ooo.  liv.  lorfqu*iI  mourtnàRoceiw 
ne  ouvrage,  &  qui  lui  avoit  don-    éuû  ^d^une  maladie  de  poitrine, 
■é  le  plus  libre  accès  dans  fa  mal-    â^é  de  f9  ans  ^  en  1706,  av^ec  b 
Ion  &  dans  Ton  cabinet.  L'énidf    fermeté  d*uA   philosophe.   On  a 
des  ouvrages  de  Baylt ,  de  Tes  letr    peint  tant  de  £ots  BayU  dans  ces 
très,  des  écrits  qu*occafionna  cette    dernières  années  ,  qu*an  portiait 
querelle  ,  les  faits  que  découvre    tt6  ce  philofephe  feroit  iiiperfliL 
cette  étude  ,  les  lumières  qu^elte    Nous  nous  bornerons  à  dire  qu'oo 
lépand  fur  le  caraâére  de  ce  phi-    ne  fçaurott  douter  de  fon  irréli* 
lofophe  &  fur  Ta  tournure  d'ef-    gion, quand  même  il  n'aurotr pas 
^t ,  ramcncnt  TaverAon  de  lurieu    ^ît  à  l'kbbé  de  Polignmc  »  depas 
a  ia  véritable  caufe  ,'  &  non  à  des    Cardinal ,  la  réponfe  qu'on  lui  pré- 
amours  imaginaires  de  BayU  pour    te  r  :i4  UtqutUe  du  Seâcs  fu  r^tat 
la  femme  de  ce  minière.  Quoi  qu'il    en  Hollande^  itts^ous  U  vus  mtaehé^ 
en  Toit,  VAvU  aux  Réfugiés  ne  fut    lui  demandoit  cet  ^»be  }  ^' Je  fuis 
que  la  caufe  apparente  qui  le  fit    Pratefiaat^  répondit  BayU.  tiMéU 
priver  de  fa  chaire  &  de  (à  pen-    ce  mot  efi  bien  vague  ^  reprit  PoU" 
£on.  M.  Halwin  ,  bourguemeftre  de    gtme  :  Éttsvous  Latkirien^  Calv'anf* 
Dordrecht,  étoit  entré  dans  une    UyAngUaam^^Non^TéfliqMBayUz 
efpèce  de  négociation  nvecAmehif    Je  fuis  Proi^flunt ,  parce  que  je  pn* 
arabaûadeur  de  France  en  Suifle  ^    tcjiê  contre  «pm  ce  qui  fi  dit  &  te 
pour  faire  la  paix  avec  cette  cou-    yîu  fe  fait,  *(  £loge  du  cardinal  de 
tonne  à  rinfçu  deTétat.  II  fut  ar-    P4>lignae  ,  par  M.  de  Bo\c.yCtt 
fêté  pour  ce  Ai]  et  par  Tordre  du    incrédule  avait  pouvant  des  quSf 
Toi  d'Angleterre  qui  ne  votiloit    Htés  »  il  était  d'ua  défintérefle- 
que  la  guerre ,  6c  condamné  à  une    ment  parfait  «  &  n*acceptoit  qu*a- 
prifon  perpétuelle ,  &  à  la  con-    vec  peine  les  préfens  qu'on  hi 
fifcation  de  tous  fes  biens.  BayU    faifoit.  Une  perfonne  de  la  pre- 
fut   foupçonné  d'avoir  ,  par  fes    miérequalité  en  Angleterre,  fit  ea- 
écrits ,  fait  entrer  bien  des  perfon*    tendre  à  un  de  Tes  amis ,  qu*i]  lui  fe* 
ses  dans  les  vues  du  bourguemef-    roh  un  préfentde  150  guinées,s'il 
tre,  &  les  magiftrats  de  Roterdam    vouloic  lui  dé^er  fon  DiStiamai' 
eurent  ordre  de  lui  ôter  fà  charge    rt.  Cet amieut  beau  le  prerScr d'ac* 
de  profeiTeur    &  fa  pendon:  ils    Cepter  ces  oSxcsiSayU  lesrefii- 
obéirent  en  cela  au  roi  Guillaume ,    fa  conftamroenf.-  Il  croyoit  s*CBt 
dont  ils  étoient  créatures.  Les  cris    trop  déclaré  contre  Tefprit  âatteut 
de  {es  ennetnis  fe  renouveUérent«    &  rampant  des  épitrea  dédicacoi* 
lorfque  fon  DicUonaaire  parut  en    res,  pour  vouloir  s*«Kpofer  àsoat 
X697.  Jurieu  dénonça  au  conâftoi-    ber  datu  le  mômi|  dê£nic«  Lei  00* 
re  de  l'égUfe  Wallons  ,  ce  qu*il  y    vrages  fortis  de  ùl  i^uae  iaf/t* 
avoit  de  répréhenfible  dians  cet  ou<  * nieufe  &  tésuéraîre,  font':  L Peifiu 
vrage.  BayU  fut  obligé  de  promet-    direrfee  fur  U  Comète  cm  fMitf  « 
tre  qu'il  corrigeroit  les  Êiutes  qu*oa    x6J^  1 4  vok  ia-i2«  U  «rok  Q9i^ 
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mtt^cé  €H  ouvrage  à  Sec|a4 ,  &  le  p^ur  mol  que  des  doutes II.  Les 

fiait  en  Hollande.  U  y  fo|itieat ,  Nouvelles  de  U  République  des  Leé- 

parmi  bien   d^autres  paradoxes  ,  ires ,  depuis  le  mois  de  Mars  1684.^ 

qu*it  eSk  moin^  dangereux  de  n'a-  jufqu'au  même  mois  1687.  Ce  Jour* 

voir  point  de  religion  ,  que  d*eii  nal  eut  un  cours  prodigieux.  La 

avoir  uae  mauvaife.  On  jugea  dès-  critique  en  eft  faine  dans  bien  des 

lors  qu^  Bayle  çtoir  un  fophifte  endroits  ,  les  réflexions  juftes ,  1*^- 

clocfueat  &  ua  Pyrrhonien  plein  rudition  variée.  On  eft  fiché  d*j 

ll'erprit.  Après  avoir  Tapé  les  fon-  trouver  quelquefob  des  plaifante- 

demeo^  de  toutes  les  religions  dans  jries  déplacées  ,  &  des  obfcédités 

çt  livre ,  il  veut  anéantir  la  Chré-  qui  le  font  encore  plus.  Ce  philci- 

tieiioe.  11  oC^  avancer ,  que  de  vé*  lophe  tenoit  fouvent  des  dîfcours 

Âtables  Chrétiens  ne  formeroient  très-libres ,  fans  s*en  appercevoir. 

•  pas  un  état  qui  pût  fubMer.  On  a  U  parloit  des  matières  les  plus  ca- 
cra»qu*en  foutenant  ce  paradoxe ,  chées  de  l'anatomie  dans  un  cer* 
il  méconnoifToit  Tefprit  de  la  re*  cle  de  femmes  ,  comme  les  cht« 
ligion  :  il  ne  le  méconnoifToit  pas ,  rurgiens  dans  leurs  écoles.  Les 
mai^  il  feignoit  de  le  mcconnoi-  femmes  baifToient  les  yeux ,  ou  dé* 
tre.  BayU  fe  foqpoit  des  phantô-  tournoient  la  tête  :  il  en  étoit  fur- 
mes  pour  les  combattre  :  on  ne  le  pris  ,  &  demandolt  tranquillchienc 
▼oit  que  trop  dans  cet  ouvrage  ,  s'il  étoit  tombé  dans  quelque  indécent 
à  traTCrs  les  digreflîons  ,  les  hors-  ce}  .,.  III.  Commentaire  Fhilofophi^ 
d*aeuvres  &  les  paiTages  dont  il  eft  que  fur  ces  paroles  de  t Evangile  , 
parfemé.  U  dçHille  les  yeux  fur  Tin-  Contrai ns-lls  d^sntrer  ,  z  ▼. 
fluence  des  comètes  i  mais  il  mcle  in-ii.  Ceft  une  efpèce  de  traité 
i  cette  vérité  une  infinité  d*er-  de  la  tolérance  »  qui  intérefla  vi« 
xeurs.  Son  ftyle ,  qui  plaît  d^abord  vement  dans  fon  tems  »  mais  qui , 
par  (a  clarté ,  &  par  le  naturel  qui  àprcfent ,  eft  moins  tu  que  fes  au* 
le  cara^rife  ,  déplaît  a  la  fin,  par  très  livres.  Il  y  a  beaucoup  de  dta- 
.une langueur» une inonefte&: une  le^lique  ;  mais  de  celle  qui  fait 
négligence  pouifées  yn  peu  trop  des  efforts  pour  confondre  le  faux 
loin  i  il  en  convcooit  lui-même,  avec  le  vrai ,  &  pour  obfcurcir  un 
Moa.fiyU^  difoit-il  ^efi  ajfei  négli'  bon  principe  par  des  conféquen- 

•  ^ }  U  ntfi  pas  exempt  de  termes ^^m-  ces  mal  tirées.  IV.  Réponfes  aux 
gr^ts  ^  qui  vieillijfent ,  ni  peut- être  '  quejiions  d'un  Provincial,  5  vol.  in- 
même  de  bariarifmes.  Je  V avoue  \  je  II,  Ce  font  des  mélanges  de  Kt- 
fuis  ià'deffus  prefque  fans  fcrupule.  térature^  d'hiftoire  &  dephilofo- 
H  rendoit  une  exaâe  juftice  à  fes  phic.  Y,  Des  Lettres  en  5  vol.  VI. 
puvrages,  U  dit  dans  une  de  Us  Dictionnaire  Hifiorique  &  Critique  , 
}sxa^%  :  On  m'écriique  M,  Defpré^ux  en  4  vol.  in-fol.  Roterdam  17ZO. 
piHu  mon  çuvra^^^  Ten  fuis  furpris  Bayle  Tauroit  réduit  ,  de  fon  pro- 
é-fiaué^  Mqu  Diàionnatre  me  paroit  pre  aveu,  à  un  feul  »  s'il  n*avoit 
à  fon  égard  wa  jyrai  fuvrage  de  cara"  eu  plus  en  vue  fon  libraire  que  la 
.tune,  o#  foit  fait  ^o  eu  30  lieues  ^  poftérité.  Ce  livre, d*un  goût  nou- 
fiins  trofivêr  un  arbre  fruitier  ou  une  .yeau,  eft  accompagné  de  grandes 
/M|rtfûw..«..^4y/0écrivoitau{IiauP.  notes  ,  dans  lefquell^  }t  compi- 
•île  Tmmsnùru  :  ]p  ne  fuis  que  Jupi-  lateur  a  déchargé  »  avec  plus  do 
lec  aflemblernu/ps.  Mou  talent  ^  de  profusion  que  de  choix  ,  tout  co 
f^^m^/ki  dw^  i  9uis  çç  ti^  fpnf  qu'il  ZYçix  pu  recueillir  de  bon  & 
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de  mauvais.  De-Ià  une  foulé  St'  roit  pu  réduire  à  la  mokéè  ^oii,  € 
secdotes  bazardées  ,  de  citations  rhiftorien  s*étoit  borné  à  Tviile. 
ftuiTes  ,  de  jugemens  peu  juftes ,  (  Foyc^  Jvrieu.  )  « 
de  fopbifmes  évidens  ,  d'ordures        II.  6AYLE ,  (François)  oé  an 
révoltantes.  On  y  apprend  quel-  diocèfe^'Auch ,  profeflfcur  de  mé- 
quefois  à  penfer ,  &  plus  fouvent  à  decine  en  Tun .  verfité  de  Toulou* 
s'égarer.  BayU  traite  le  pour  &  Te  fe  ,  mourut  dans  cette  ville  ,  en 
êomrt  de  toutes  les  opinions,  û  1709^  à  87  ans,  avec  la  fermeté  d'un 
cxpofe  les  raifons  quîles  foutieft*  philoCopbe  Chrétien.    Cétoît  un 
nent ,  &  celles  qui  lesdétruifent;  bomme  modeile  ,  qui  fennoit  les 
mais  il  appuie  plus  fur  les  raifon*  yeux  fur  fon  mérite ,  8t  qui  n'en 
nemens  qui  peuvent  accréditer  une  voyoit  que  mieux  celui  des  an- 
erreur  ,  que  fur  ceux  dont  on  étaye  très.  Nous  avons  de  lui  une  P^f' 
une  vérité.  Un  écrivain  célèbre ,  /jue  Luine^  publiée  en  1700»  3  v.  in* 
grand  admirateur  de  BayU ,  a  dit  :  4°.  &  quelques  Traitig  de  Atédcciae» 
Qu'il  itoit  Carocat'général  des  phi-         BAZIN,  Voyei  BizONS. 
lofophes  ,  nu^ls  ^Hl  ne  donne  point  BAZMAN£'CoBAD.Ceftleoom 
fis  conelufions.  Il  les  donne  quel-  dç  deux  hommes  (ameux  par  un 
qucfois.  Cet  avocat  -  général  eft  combat  fingufie^.  ^i  décida  du 
fouvent  Juge  &  partie  |  &  Iorfqu*il  fort  des  Turcs  6c  des  Perfans.  Bd^^ 
condud ,  c*e(l  ordinairement  pour  man  étoit  Turc ,  8r  fujet  iiAfrtifuh , 
la  mauvaife  caufe.  Ceux  qui  ont  roi  du  Turqueiîan ,  qui  avoit  paâ!é 
dit  qu'il  converfe  avec  Tes  leâeurs  le  Gihon  avec  une  armée  terrible 
comme  Montagne ,  auroient  dû  a  j  où-  pour  envahir  la  Perfe.  Colad  étoit 
ter  qu'il  leur  parle  avec  moins  d'é-  Perfan ,  &  combattit  pour  Naad" 
xiergie.  Mais  quelque  défaut  qu'on  Ààr  ,  un  des  derniers  rois  de  la 
reproche  à  Bayle  ,  il  faut  avouer  i"  dynaftie  de  Perfe.  Il  fut  ffi- 
qu'il  étoif  né  avec  un  grand  fonds  pulé  avant  fe  combat ,  que  celui 
d*ei\)rit  &  de  génie  ,  une  imagi-  des  deux  qui  vaincroit  foh  en- 
tiahon  vive  ,  &une  mémoire  heu-  nemi ,  donncroit  la  vtâove  à  fon 
reufe.  Les  critiques  qui  lui  ont  re-  prince  &  à  fa  nation  .La  foi  fut  gar- 
fiifé  une  érudition  profonde ,  n*on  t  dée  par  les  deux  partis  :  Cotad^y^m 
pu  s'empêcher  de  lui  accord)^  une  terrafTé  &  tué  Baiman ,  le  roi  dn 
vafte  leâure ,  puifée  très-fouvent  Turqueiîan  repaila  le  Gibos ,  8t 
dy s  des  livres  rares  &  finguKers.  laifTa  en  paix  celin  de  Perfe. 
Son  ftyle ,  tout  verbeux  qu'il  eft ,       BÉ,  (  Guillaume  le)  graveur  ft 
a  quelque  cbofe  d'agréable  8c  d*o-  fondeur  en  caraûéres  d'imprine* 
riginal ,  nn  air  libre  &  facile ,  une  rie ,  naquit  à  Troyes  en  i$i$,é9 
candeur ,  une  fimplicité  qui  déco-  GttiUaumt  leBi  noble  bourgeois,  êc 
lent  le  génie.  Il  répand  des  fleurs  de  MagdeUine  de  St-Aubim,  Elevé 
fur  les  matières  les  plu"^  sèches  »  à  Paris  dans  la  miifbn  de  IMa» 
&  des  réflexions  foIide!i  dans  tes  Etienne  que  fon  père  fovanùîUk 
fujets  de  pur  enjouement.  Les  meîl-  de  papier  »  il  avoit  eu  part  à  h 
leures  éditions  de  Ton  DiSUonnaiH  compofition  des  caradbêref  de  6 
Hiftoriqut^  font  celles  de  17206c  célèbre  imprimerie* 'l^n  it^Ti^ 
1740.  Ses  (Êttyres  diverfis  ont  été  pafDi  à  Veniie ,  6c  y  grava  pW 
recueillies  en  4  autres  vol.  In-foh  MàrcAnt,  luflbtiâm  qut'Svoît  levé 
Des  Maifianx  a  publié  fa  Vie  en  une  imprimerie  Hébraïque  ,'  éei 
2  vol.  iti-il  :  ouvrage  qu'oti  au-  afiMmeos  de  €aaâciti*IÛi«>; 
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^es.  De  retour  à  Paris ,  il  y  «icer-  telle  Ignominie.  On  croit  que  c*ed 
^  c«t  art)iifqu*en  159S  ,  époque  de-là  qu*eil  venue  cette  forte  d'in* 
de  fa  mort.  Cafaubon  parle  de  iui  jure ,  qui  tft  en  ufage  encore  au«  , 
avec  éloge,dans  Ta  préface  à  la  tête  jourd'hui  parmi  les  Italiens ,  lorf- 
des  Optjiades  de  ScaUgtr»»Meari  LE  qu'en  fe  mettant  un  doigt  entro 
fie  ion  fils  fut  imprimeur  à  Paris  «  deux  autres ,  ils  difent  par  moque*  ' 
où  il  do^a  en  15  Sx  une  édition  rie:  Voilà  la  figue,  • 
ilL- V.  des  lujlitutioncs  Clcnardi  U.  BEAU  »  (  Jean-Louis  le  )  profeT- 
Ënguam  Grscam.  Ce  livre,  qui  a  été  6ur  de  rhétorique  au  collège  des 
très-utile  aux  auteurs  de  la  Métho^^  GraHias ,  de  Tacadciaie  des  infcrip* 
de  Grtc^e  du  Port-Royal ,  eft  un  tions ,  (  frère  de  M.  U  Btau ,  de 
chef-d'œuvre  dlmprefllon.  Ses  ù\%  la  même  académie  »  ]  naquit  à  Paris 
&  fes  petits-fils  fe  fîgnalérent  dans  le  8  Mars  1721 ,  &  mourut  le  12 
le  même  art«  Le  dernier  mourut  Mars  1766.  Il  remplit  avec  dif* 
en  1685.  (Mémoire  fourni  par  M.  tin£kion  les  fondions  d*académi- 
ùrofiey,  )  ^  cien  &  de  profefTeur.  11  eft  auteur 
BÉATRIX ,  femme  de  Fréiiric  /,  d*un  Difcours  «  dans  lequel ,  après 
&  fille  de  Renaud  comte  de  Bour-  avoir  fait  voir  combien  la  pauvre» 
gogne  «  fut  mariée  à  cet  empereur  té  eft  nuifible  aux  gens  de  lettres , 
en  II  ;  6.  Elle  eut  la  curioûté  d*aller  ^  quels  font  les  dangers  qu'ils  ont 
i  Milan ,  pour  voir  cette  ville.  A  ^  redouter  des  richeftes^,  il  con-, 
peine  y  fut -elle  arrivée  ,  que  la  dudque  l'état  d'une  heurenfcmé* 
douleur  que  le  peuple  avoit  de  diocrité  eft  à*peu-près  celui  qui 
fe  voir  privé  de  fon  ancienne  li-  lui  convient,  il  a  donné  une  édi- 
herté  «  éclata  contre  ùl  perfonne  tion  d'Hamére ,  grecque  &  latine  , 
d*uxie  manière  indigne.  Les  mutins  en  2  vol.  1746  j  H  les  Oraifons  ds 
ayant  pris  cette  princefle,  la  ml-  Cicù-on,  en  3  vol.  17  50.  Il  les  a 
rent  fur  une  ànefle  »  le  vifage  tour«  enrichies  de  notes. 
né  du  côté  de  la  queue ,  qu'ils  lui  BEAUCAIRE  de  Peguilcon  ; 
dooaérent  en  main  aulieudebri-  (François)  né  dans  le  Bourbon* 
de ,  &  la  promenèrent  en  cet  état  nois  «  d'une  famille  ancienne ,  fut 
par  toute  la  ville.  Une  aâion  fi  in-  précepteur  du  cardinal  Charles  de 
folente  ne  demeura  pas  long-tems  Lorrain^  qu'il  accompagna  àRorae^ 
ioipunie.  L'empereur  les  ayant  af<-  &  qui  lui  céda  l'évèché  de  Menu 
fiégés  en  11 61»  prit  &  rafa  leur  11  le  fuivit  encore  au  concile  de- 
ville  jufqu'aux  f ondemens ,  i  la  ré-  Trente ,  &  y  parla  avec  beaucoup 
ferve  des  églifes.  U  la  fit  enfuite  d^éloquence  6c  de  zèle, contre  les 
labourer  comme  un  champ  de  ter-  prétentions  des  Ultramontains  «  & 
re ,  &  par  indignation  il  y  fit  femer'  fur  la  néceffîté  de  la  roformation* 
du  fel  au  lieu  de  bled.  Il  y  a  mê-  Pêgaillon  fe  retira  dans  le  «hâteaii" 
medesauteuss  qui  ont..écrit,  que  de  la  Chreffe  en  Bourbonnois  ,' 
ceux  qui  furent  pris  ,  ne  purent  après  s'être  démis  de  fon  évèché* 
fanver  leur  vie  qu'à  une  condi--  C'eft-là  qu'il  CMnpoiâ  fes  Rtrum 
tioplumcenfesc'étoit  de  tirer  avec  GallUamm  Commentaria  ^  ah  ann» 
les  dems  une  figue  ,  que  l'on  mec-  1461 ,  ad  a$tuim  ifCi ,  Lyon  1615  V 
tcnt  an  derrière  de  l'ânefte  fur  la-  in-fol.  On  a  encore  de  lui  ,  uit 
quelle  l'impératrice  avoit  été  me*  TraUl  âet  Enfant  morts  dan*  U  fdit 
née.  Il  y  en  eut ,  dit-on ,  qui  aimé-  de  leur  Mets ,  x  567 ,  in-8^.  U  mou* 
rent  flûcuzfou^ir  la  fl^oirt,  qu'une  rut  en  1591 ,  avec  U  téputatÎMi 
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JTun  prélat  fçavant  &  vertueux.  v6rs  françoîs ,  uo  peu^fofaSqttéf  2 

Son  Hiflûire  d€  France  ne  p^rmqù'2L'  1737,  i(i- 8*.  IV.  Plufîeurs  FUcU 

près  fà  mort,  comme  il Tavoit  de-  de  Théâtres,  Voyez  Us  SfeSacUs  ii 

firé.  Elle  eft  bien  écrite  ,  &  elle  Paris. 

renferme   les  évènemcns  princi-        BEAUCHATEAU ,  (  Françoîs^ 

paux.  Il  loue  trop  les  Guifes  j  mais  Matthieu  Châtelet  de  )  ^<{mt  â 

il  eft  d*ailleurs  afTez  exaâ.  Paris ,  d'un  comédien  «  ct   164^. 

BEAUCHAMP,  (Richard)  comte  II  fut  mis  dès  Tâge  de  8  ans  au 

de  "Warw^ick,  né  en  1581 ,  &  morf  rang  des  poètes.  La  reine ,  mère 

à  Rouen  l'an  1^39 f  afllfla  au  con-  de  Louis  XIV^  le  cardinal A£q4ri«« 

die  de  Confiance  »  &  remporta-  le  chancelier  SeguUr  ^  8c  les  pre- 

pluûeurs  viâoires  fur  les  Fran-  miéres  perfonnes  de  la  cour ,  fe 

çois.  Après  û  mort ,  Ton  corps  fut  faifoient  un  plaiCr  de  converfer 

tranfporté  en  Angleterre,  tk  en*  avec  cet  enfant ,  8c  de  mettre  foa 

terré  dans  la  collégiale  de  V^ar-  efprit  en  exercice.  Il  n'avoîtqoe 

irîck.  Il  ans ,  lorf^uHl  publia ua  recueil 

BEAUCHAMPS  ,  (Plerre-f ran-  de  fe$  Pocfies .  in-4*.  fous  le  titre 

çois  Godard  de)  né  a  Paris,  mou-,  de:  La  Lyrç  du  Jeune  ApoUon\  on 

rut  dans  cette  ville  en  1761 ,  à  72  la  Mufe  nalffante  du  petit  de  Beaucia* 

ans.  On  a  de  lui  :  I.  Les  Amotirs  teau ,  a%'cc  les  portraits  en  taille- 

d'Ifmint  &  Ifménias ,  1743  ,  in-8'.  douce  des  perfonnes  qu'il  y  a  cé- 

Ceft  une  traduûion  libre  du  ro-,  lébrées.  Environ  z  ans  après  ,  il 

snan  Grec  d*£ff/?dMiu' ,  excellent  paiTa  en  Angleterre  avec  imecclc^ 

Grammairien ,  &  auteur  des  fameux  Âaftique  apoflat.  Cromwel ,  &  \ts 

Commentaires  Crus  fur  Homère^  II.  perfonnes  les    plus  con£détabIes 

y  a  des  aventures  intéreitantes  dans  de  cette  iHe^  admirèrent  le  jeune 

cette  efpèce  cte  poème  épique  en.  poète.  On  dit  que  r:q>oftat  fott 

profe  ,  qui  eft  dans  le  genre  tra-  compagnon  le    mena  enfulte  en 

gique  8c  comique  tout  à  la  fois.  Perfe,  8c  que  depuis  ce  tems>  on 

II.  Recherches  fur    Us  Théâtres  de  n*a  pu  découvrir   ce    qu'il  étoit 

France^  173 î  ,  in-4*.  &  in-  8". ,  g  devenu. 

voL  Beauckamps  ne  s'eft  pas  bor-        L  BEAUf  ORT ,  (  Hcnri^  fre» 

né  à  compiler  les  titres  des  pié-  re  de  Henri  IV ,  roi  d'Angleterre, 

ces  de  théâtre  »  il  y  a  joint  des  par-  fut  /ait  évêaue  de  Lincoln ,  en* 

ticularités  fur  la  vie  de  quelques  fuite  de  "Winchefter ,  chancelief 

comédiens  François  *,  mais  il  a  ou-  d'Angleterre  »  ambafladeur  eixFran* 

blié  pluâeurs  anecdotes  iatéref-  ce ,  cardinal  en  1426  ,  8c  légat  en 

fantes ,  dont  il  eût  pu  orner  fon  AQemagne.  En  J43 1  ,  le  cardinal 

ouvrage.  On  aUroit  fouhaité  qu'il  de  Wmchefter  couronna  le  jeune 

eilt  développé  le  goât  de  aoc  an*  Henri  VI ^  roi  d'AngJcterre,  com- 

cètres  pour  les  fpeébcles  «  ^*^^  &  ^^  ^^'^  <le  France ,  dans  Téglifede 

le  progrès  du  théâtre  tragique  8c  I^otre-Dame  de  Pacis.  Il  mourut  i 

comique ,  depuis  lodelle  ;  le  génie  Winchefter  en  X447  »  ^ès  y  avoir 

de  nos  poeces  ,  8c  leur^  manières  fondé  un  hôpitaL 
d'imiter  les  anciens.  Mais  il  eût        II.  BEAUFORT ,  (  U  ducheffe 

iâllu  lire  U%  pièces ,  8t  réfléchir;  de)  Voy.  £sTiii£$(GabrOK*.IV. 
&  Beauchamps  étoit  moins  capable        III.  BEAUFORT ,  (  François  de 

du  fécond,  que  du  premier.  III.  Vendôme,  duc  de)  fils  de  Cêfsf 

Lettres  d'Heloï/e  &  iAhâiUrd  ,  en  duc  de  Vendôme  »  naquit  à  Paris  » 
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BRns  de  Janvier  1616.  Il  ft  dHI(ti<«  taé  sa  fiége  de  Candie  «  qu*il  fut 

giu  de  bonntf  heure  par  fon  cou»  transféré  aux  ifles  de   Lérins ,  8c 

rage  ^  6c  (k  rroura  à  la  bataille  d'A-  que  c'eû  ce  prifQnmer  û  illuflre 

vein  en  1635 ,  aux  fléges  de  Corbie  &  û  ignoré,  connu  fous  le^  nom  de . 

en  1636 ,  de  Hefdein  en  1639  ,  &  VH<mm€  tia  ma/que  dt  ftr^  Sts  preu« 

d'Arras  en  1640. 11  voulut  jouer  un  ves  ne   font  pas  démonûratives  : 

r6le  au  commencement  delarégen-  il  ne  s^appuie  que  fur  un  oui-dxr« 

ce  (CAnm  SJuiriche,  On  Taccufa  d*a-  dt  M.  de  ia  Moue  -  Guérin ,   com* 

voir  attenté  à  la  vie  du  card.  Ma^w  mandant  de  Ste*Marguerite.   Il  ié 

rln  :  il  fiit  mis   à  Vincennes  en-  peut  que  cet  officier  ait  fait  des 

2^43 ,  tç  fe  fauva  ^  ans  après.  C*é-  conjeÀures ,  comme  tous  les  au* 

toit  dans  le  tems  de  la  guerre  de  très  ;  mus  de  Taveu  de  tous  ceux 

la  Fronde  ;  il  en  fut  le  hcros  &  le  qui  Font  connu  «  il  vH^  jamais  rieft 

jouet.  Les  Frondeurs  fe  fervirent  vâfùré  ;  &  comment  auroit-il  pu 

de  lui  t>our  foulever  la  populace ,  affirmer  quelque  chofe  fur  un  fait 

dont  il  étoit  adoré ,  &  dont  il  par-  qu'il  ne  fçavoit ,  ni  ne  pouvoit 

loit  le  langage  :  auffi  ftit-il  ap^el-  fçaveir  ?  La  détention   de  cette 

lé  U  Roi  des  HaRes,  Il  étoit  grand ,  viâime  de  la  politique  ^  étoit  na 

bienfait,  adroit  aux  exercices,  in-  fecret  d'éut  *,   pourquoi  Tauroit* 

ûtigablc,  rempli  d*audace.  Jl  pa-  on  découvert  à  un  liomme  qui  ne 

xoi&it  plein  de  franchîfe  ,  parce  l'avoir  pas  eu  fous  fa  garde  ?.  Cet 

qu'il  affefloit  des  manières  grof-  illuftre  infortuné  fut  conduit ,  oa 

néres  ;   mais  il  étoit  artificieux ,  ne  fçait  en  quelle  année ,  à  Pi- 

&  auifi  fin  que  le  peut  être  un  gnerol,  où  M.  de  St-Maré  étoit 

homme  d'un  efprit  borné.  Le  duc  de  commandant.  Lorfqu'tl  fut   nom^ 

Staufort  fervit  beaucoup  les  prin-  mé  à  la  licutenancc-de-roi  de  Ste* 

ces  durant  cette  guerre  civile,  8c  (\s  Marguerite ,  il  emmena  avec  hn 

£gnala  en  divcrfes  occnfions.  Lorf-  fon  captif,  qui  y  reila  jnfqu^aa 

que  les  mécontens  firent  leur  paix,  tems  où  il  fut  fait  gouverneur  dje 

U  fit  la  fienne  »  tSc  obtint  la  furvi-  la  Baftille.  On  difoit  alors  que  Ctt 

vance   de   la  charge  d'amiral  de  prifonnier  inconnu  étoit  un  hom« 

France^  que  fon  père  avoir.   Il  me  d'environ   yo   ans.   Ceft  da 

paiTa  enluite  en  Afrique  ,  où  l'en-  moins  ce  que  nous  a  alTùré  M.  Au^ 

treprife  de  Gigeri  ne  lui  réufîit  dri ,  qui  ,  de  fimple  cadet ,  étoit 

r(;  mais  Tannée  diaprés,  1665  ^'devenu  commandant  des  iiles  de 
défit  les  vaiflTeaux  des  Turcs  ,  Lérins ,  &  qui  l'étoit  encore  ea 
près  de  Tunis  &  d* Alger.  Ces  in-  1743»  Iln'avoit  que  15  ans  lorf- 
fidètes  ayant  afTiégé  Candie  en  que  le  Mafque  de  fer  fut  conduit  i 
1669,  le  duc  de  Bcaufort\  nom-  Sje-Margucrite ,  6c  il  avoit  fou- 
toé  généraliflîme  des  troupes  en-  vent  fait  fentinelle  à  fa  porte.  Ce 
voyées  pour  la  défenfe  de  cette  prifonnier  n'avoit  que  50  ans  dans 
place ,  en  retarda  la  prife  de  plus  ce  tems-là  :  ce  ne  pouvoit  donc 
de  )  mois.  11  pcrit  dans  une  for-  pas  être  le  duc  de  Beaufort ,  qui 
tic  le  2î  Juin  ,  &  on  ne  put  re-  en  auroit  eu  plus  de  80.  Le  nom 
trouver  fbn  corps  ,  dont  les  Turcs  de  Y  Homme  mafqué  de  fer  étoit  c»- 
avoieht  coupé  la  tête.  La  Gr^nge^  ché  aux  contemporains ,  &  il  le 
Chancel  prétend  dans  une  lettre  à  fera  à  la  pofiérité.  Il  eu.  plus  fa- 
Fauteur  de  V Année  Littéraire ,  que  cile  de  dire  ce  qu'il  n 'étoit  pas  ^ 
le  duc  de  Beaufort  ne  fut  point  que  de  dire  ce  qu'U  étoit  i  &  oa 


^4           BE/^  BEA 

m  fait  des  elïbrts  bien  vains  jtif-  iBafcrcs;-écriyains  de  Paris f  fit  d*cx£ 

qu*à  pré&nt ,  pour  lui   tirer   le  cellens  élèves.  Il  publia  VAn  ^i* 

mafque.  crin ,  gravé  par  Stnault ,  &  imprir 

LBËAUXEU^  Toy.  QuxQUE&AN.  méà  Parisen  1681  &1688 ,  in-fol* 

1 1.  BEAUJEU  ,  (  Pierre  1 1  de  ^  Y;  B£ AULIEU  ,  Vcyei  Baïj- 

Bourbon ,  ûre  de  )  pendant  la  vie  ^^t  (  Jacq^f  )• 

4e  fon  frère  Jean^  connétable  de  ,  I-  BEAUMANOIR  .  (  Phihppc 

France ,  qui  mourut  en  1488 ,  fc  **«  )  «"*^"  "^^  "^3  1««  ^«»; 

niquel  il  fuccéda  dans  tous  les  biens  «*'  ^  ^««x^voi)?^ ,  dont  U  ThMam^ 

de  la  branche  ainée  de  Bourbon,  f^'*  *  «^^ne  une  bonne  édition, 

qni finit  en  lui,  fut  régent  fous  ^?/e« .  1690 »  «n-foi. 

CA-r/,,  K///  :  nks  dans  le  vrai ,  W-  BEAUMANOIR  ,  (  Jean  de) 

c'étoit  Anne,  fille  de  ZoiJ*  XI,  '^on^iu  foOs  le  nom  de  M^jéckd 

qui  avoit  l'autorité.  PUrrt  mou^t  «  ^''i\\  «<*"  <*!"*«  anaenne 

en  150}  ,    &  fa  femme-^H«  en  *»?*^*f  ^^  ?*Î«J«-  .^««  ^^'W 

M22.  Lms  XII,  n'étant  que  dw:  pres  duquel  il  fut  devé ,  recoa- 

tfOrléaiis,  eut  beaucoup  à  fonflWr  P*»^»  ^a  ^^«W  &  fcs  fervtccs» 

d'elle, n'ayant  pas  voulu»  dit-on.  par'Ie  gouvcrnen^nt  du  Maine, 

lépondrc  à  fon  amour.  f  V? ^^  •  *^  *^^"*f '  ^*  ^*^  ^**'**'  * 

BEAUJOYEUX  ,   Fortr  Bai^*  *eJbaton  de  maréchal  de  France.  En 

TRA^ARiNi.                                  *  1^02,  IrfiMriiJB  commanda  Taraiée 

I.  BEAULIEU ,  (  Louis  le  Blanc,  ^  Bourgogne ,  &  fut  ambaâadeur 

fe^neur  de )  profefleur  de  thé<»»  extraordinaire  en  Angletenre  lin 

logie  à  Sedan ,  fit  foutenir  plu-  1^»^-  Il  mourut  a  Pans  en  1614. 

£eurs  thèfes  de  théologie  dans  l'a-  .  BEAUMELLE  -,  (  Uurcnt  AagU- 

cadémie  des  Proteftans  ,  qui  fii-  T'^*  ^«  ^f,  )  °«  «  VaUcrauques  , 

rent  publiées  fous  ce  titre  :  Tkcfes  ^^  \«  diocefe  d'Alais ,  en  1727, 

Scdancnfcs ,  1683  ,  in-fol.  Cétoit  «^^  ^  Paris  eç  Novembre  1775» 

rhommc  le  plus  propre  à  démiler  ^^^^,  ^^^l  ^^J^  »«  ««S  ^ 

le  véritable  état  d'une  queftion,  à  ^tvnin%  fiÛm%uss.   AppeUe  en 

«avers  toutes  les  chicanes  de  l'é-  ?^î*î?"'^,^  ^"^^  *"*  .P«*?«^ 

cole.  H  examine  dans  fes  thèfes  de  belles-lettresPrançoifes.  Uoo» 

ies  points  controverfés  entre  ies  Tf»^<=«  cours  de  littérature parnn 

Catholiques  &  les  Cal  vinifies,  &  f '/<:««'' t  <!«»*"«  «npnméeoi7tf. 

il  conclud  toujours  que  les  uns  &  «  ^}^  accueiJh.  Comme  û  avoit 

les  autres  ne  font  oppofés  que  de  ^oujoiirs  vécu  dans  le  mid|  de  h 

nom.  Uétoit  né  en  i6uau  Pleflis*  France,  le  fcjour  du  nordnepoa- 

MarU ,  &  U  mourut  en  167^  ^^"  «"^^  '"*  convenir.^ Il qwt. 

¥t  ovAtTTTirrr  y*.'!.  A-     ft  taleDanemarck,  avec  le  titre  de 

IL  BEAULIEU,  (ScbaftienPon-  confeillcr  &  une  penfion.  STétaat 

tault  de)  ingénieur  &  maréchal-de-  a„|té  à  Berlin ,  U  y  vit  M.  de  V.^ 

camp ,  mort  en  1674 .  defiina  &  fit  &  ayjmj  q^^  toucher  à  fes  lanriea. 

graver  à  grands  frai$ ,  les  fiéges ,  ii  fc  brouilla  irrécondliabkmett 

les  batailles,  &  toutes  les  expedi-  avec  lui.  L'hiftoire  de  ce  démêlé, 

rions  militaires  du  règne  de  Louis  qui  occafionna  tant  de  perionaa- 

XIV,  avec  des  difcours  très-inf-  ij^é*  &  d'injures,  fe  tronve,  1^- 

truûifs ,  en  2  vol.  m-foL  hcureufcment  pour  rhonneor  des 

m.  BEAULIEU ,  (Jean-baptifie  lettres,  dans  trop  de  livres.  On 

Allais  de  }  l'un  des  plus  célèbres  fçait  qu'une  r^exioa  d'une  bro- 

chotc 
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et  U    B^mtmelUy  îotîtUléê  SUcle  4ê  Louis  X/Kaycc  des  no« 

J#e«P«a/3Sei,  eo  fut  la  première  ori-  tes,  en  3  vol.  in-ii.  M.  de  F..« 

fine.  Cet  ourrage ,  fortement  pen*  avoit  ré^té  ces  retbarqu^'s  dans 

le ,  mais  écrit  arec  trop  de  har-  une  lirochiire  inrituiée  :  SuppUment 

iîdQfe ,  fil  bîea  des  ennemis  à  Tau*  ««  SUcU  d*  Louis  XIV,  La  Btau» 

tenr  i   Bc  en  arHyant  à  Paris  en  msllê  donna  en  1754  une  Réponfe 

2753  ,  il  fut  tnîtrmé  à  laBaftille.  à  ce  Supflémêni  ,  «{u'il  reprodui- 

II  n*en  fortit  que  pour  publier  Tes  fit  en  i7éi ,  fous  le  titre  de  Let» 

Mêttnres  dt  MaîHtenon ,  qui  lui  at*  erÉs,  V.  Pmjhs  ds  Senèqu* ,  en  latin 

tirèrent  une   nouvelle  dctendon  &  en  firançois,  in*ii,cla&â  le  goût 

dans  cette  prifon  royale»  Là  Beau-  des  fsnfUi  de  Cicéran ,  de  Tabbé 

mUU  ayant  obtenu  fa  liberté  s  ^^  d*Ùliret^  qtt*il  a  plutôt  imité  qu*é- 

retira  en  province  »  où  U  époufa  gale,  VI»  Ccmmtnuifs  fur  U  Hen-* 

la   fille  de  M.  Uvayfft,  célèbre  lUdâ,  Paris  i779  «  ^  ^oL  in-8\  U 

avocat  de  Touloufe.   Une  dame  y  Ade  laiufteifle,  dugoût,  Actrop 

de  la  cour  l'appella  à  Paris  vers  de  minuties.  VII.  Une  Traduction 

r»  1771*  ItToulut  l'y^fixer  en  manufcrite  des  Oif«#  d*^or«re.  VIII« 

hii  procurant  une  place  à  la  bibli<»»  Des  MéUmgéê  auffi  mamifcrits  , 

thèque  du  roi  \  mais  il  n*en  jdutt  parmi  lefqucls  on  trouvent  des 

pas  toag  -  tems  ;  une  fluxion  de  chofes  piquantes,  l'auteur   étoic 

poitrine  Tenleva  à  fa  hmiAc  &  à  naturellement  porté  è  la  fatyre. 

h  Maératttre.   Il  a  latffé  un  fils  8e  Son  caradére  étoit franc  &  décidé, 

une  fille.  Ses  ouvrages  font  :  I.  mais  ardent  &  inquiet.  Quoique 

Une  D4fa^€  de  VEfprit  des  Loi»  ,  r%  converfiition  lût  inftruétive  »  il 

contre  fauteur  des  ^NoafeUis  Ee*  y  annonçoit  beaucoup  moins  d*ef- 

êUfiaJUfuts ,  qui  ne  vaut  point  celle  prit  que  dans  fes  livres. 

^e  le  préfident  At  Moattfyuitu  BEkVMOl^T dés Âdnts ^Voyex 

foblk  lui-mdme.  II.  Mts  Penjïtsy  AoRETS. 

ou  I4  Qu^en  dira-t-on?  in- Il  :  li-  BEAVMOHT de Penfaeê^ Voyez 

vre  dont  hi  réputation  ne  s*ell  pas  Perbfixs. 

foutenue  ,  quoiqu'il  y  ait  beau*  I.  BEAUMONT ,  (Geoifroi  de) 

coup  d'e^it.  III.  Les  Mémoirts  de  natif  &  chanoine  de  Bayeux ,  lé- 

MÊdd*  de  Maintenon  ^  6  vol.  in-ii ,  gat  du  fainfî-fiége  jen  Lombardîe^ 
qai fiirent  fuivis  de  9  vol.  dé  Let^'  ftiivit ,  en  qualité  de  chancelier ,  , 

trts,  (  Voyez  MAXirrEHON.  )  On  CharUs  ^ Anjou  «  Irere  de  S,  Louis^  ' 

y  hasarde  plufieurs  faits  ;  on  en  au  royaume  de  Naples.  Nommé  à 

défigure  d*atttres  ;  le  ftyle  n*a  ni  fen  retour  évèque  de  Laon ,  il 

la  licence,  ni  la  dignité  quicon-  fit  les  fondions  de  pair  Tan  IZ71, 

viennent  à  Thifteire  *,  mais  malgré  au  couronnement   de  Philippe  U 

Ces  défauts ,  on  ne  peut  refufef  à  Hardi ,  8c  mourut  Tannée  d'après. 

Fauteur  beaucoup  de  feu  &  d*é-  Cétoit  un  prélat .  vertueux  &  de 

nergie.  Il  a  quelquefois  la  préci-  grand  mérite. 

fion  de  Taciu ,  dont  il  a  laiiTéune  1 1.  BEAUMONT  ,  (  François  ) 

TradmSion    manufcrite.    Il    avoit  né  dans  le  comté  de  Leicefter  en 

beaucoup  étudié  cet  hiftorienphi*  1585 ,  mourut  à  la  fieur  de  Ton 

lofophe  «  &  il  rinûte  quelquefois  âge  en  161 5 ,  &  fit  pluiieurs  Tra^» 

très-bien.  IV.  Lettres  à  Af.  de  K**»,  gidies  &  Comédies  pour  le  théâtre 

I76x  ,  in -12,  pleines  de  fel  &  Anglois;  elles  furent  applaudies, 

d'efprit.  L'auteur  avoit  publié  le  Flctchtr ,  fon  ami ,  Taidoit  dans  la 
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compofitîon  de  fe$  pi^cts.'   Ces,   4»  au  gibçt  de  Moatfiracott ,  f^ 

deu3t  hommes  furent  fivaux ,  fans  crime  df  péculac  II  fiis  Ipag-tçmt 

^e  jaloux,  pn  a  réuni  leurs  bu-  à  l'échelle  avant  d*être  executt  « 

vrages  dans  Une  belle  édition  pu-  attendant  toujours  fa  grâce  à  omn 

bliée  en  171 1  «  en  7  vol.  iA-^%  ^  l^'e^néra  envain.  5a  mënsoire  lut 

111.  BEAVMOHT,  (Ouillau-  )«fiîiîée quelque  tems  après.  w4b<« 

me-Robert-Philippe-^p/eph  Gean  U>e  it  la  Houjfayc  ^t  «  dans  fes  Mé- 

de)  curé  de  St* Nicolas  dé  Rouen^  moires,  que  Rtné  Gentil^  premier 

Çi  patrie  ,  mort  au  mois' de  Sep-  commis  dcrépar^nc^.avoîtl^ttda 

tembre  1761,  (ut  regretté  de  fes  à  la  reine -mère  les  ^ftancu 

ouailks,  qu'il  édifioit  6c  qu'il  inC-  qu'elle  avoit  remlfcs  à  SanàUn^^ 

truifoit.  Chi  a  de  lui  quelques  ou-  en  recevant  Targeat  de  Tarttétt 

vrages  de  piété  ,  qui  ne  ibiit  pas  dîtalie.  Ce  fut  fans  dout^  U  lai* 

du  premier  ordre,  f .  'De  Vïmit^^  fon  pour  laquêU^l  ce  miniifti:^  mal- 

non  di  îaSainu  Vierge ^  in- 18.  |I.  keureux  ne  pui  t^  }ufti^r'pl(>»« 

Pratifui  dg  U  dévQtion  du  divin  Canr  nement.  Çentit  fut  pei^dn  à  foi| 

4<  Jcfus  «  in-iS.  lu.  Exercice  du  v>\xv  9  OU  9^  îpurs  apfés/&  i^k 

parfait  Chrétien ,  1757  >  in-x4.  IV.  mé^hdit  U^Q ,  pQi|r  avW&k  pi-. 

Vu â€s Saints ^tjxirohV.^dm'  ttr  i<Btn  mattre.  •  * 

tiops  pour  tçus  les  jours  de  Vànhée^  &c.       IL  BEÂ.VNE ,  (  Renaild  «I^)  o»^ 

1.  BEAUNE ,  (Jacques  de)  ba-  <fuitàTours  en  1^27.  Il  prit  d*»- 

roh  de  Samblançai  ^  furintendanc  bord  lé  parc!  de  la  robe  ;  taaS^  éxu^ 

des  financçs  fous  François  I ,  les  entré  eixfuite  dans  Tétat  ecc^fiaf'* 

adminiiéra  à  la  fâtis&éÈon  dç  ce  tiqne ,  il  fut  nomm^  à  Tévéebé  4^ 

prince,  iufqu'à  ce otie  Itrurre^eût  Mende,.àrarç!ueveç;^4^1fburge^ 

latin*  perdre  le  Whé  de  Milan  «  &  exifuite  "à  celui  de  Sàb  ôii  $96^ 

lîiute  dVoîr  touché'  tes  fommes  ÇUmèntTW^  irriié &  £9' qne  c^ 

qui  !nî  âvoient  été  deftinées.  l.e  prélat  ^yo]x  attfbu&  BinA  /K .  % 

roi  lui  en  C^fanc  de  Vifi  refffo-  de  ce  qu'il  avoia  prop<^  d^  éîrè 

ches ,  il  s'excufb  ,  ei^  ^iâmt  que  unpnriarcheenFran^,lQltera& 

le  mime  jour  que  les  fdnds  p(»ur  fes  'bull^  ,  &-fei  lui  ao^ma  -e^^  ' 
le  Milanès  avoient  été  préparés,'  fuite  6  ant  api;^.  ' 2^^  il^bv^' ^ 

lareine-mçte  avoit  été  elle-même  montra  bol^  Français  d^s.^tttes 

a  répargne  pour  lut  demander  tout  'les  occafiofle/  ;  tax  affemblÀ^  At 

'  ce  qtci  hii  étoir  dû  de  fes  pen-  cleir^é ,  aux  étatij  de  Bkxis^,  fwl| 

£ons,  &  des  revenus  du  Valois  ,  pi*éirdaent59^«Sti\ir-c6\kifr^i>» 

de  laTouratne  &  de  TAnjou,  dont  fércnce  de  S>itennés«  BniètBtqr  eâ 

çUe   étoit  douairière  :  Vaâii^rant  1606 ,  grand-aumônle^  d^ramy  . 

qu'cl/c  avoit  ajfei  de  crédit  pour  U  &  Commandeur  de$T>rdr^  ddrai» 

fauver  f  s*il  U  contentoit\  &  vour  te,  à  79  ans.  On  adê  laî  le  ffitfàStr 

perdre  <^  s'il  U  défoiDgeoit.   £e  rot  traduit  en  D^ançoi s fi^xist$^6ia''4\ 
ayant  fait  appeller  fa  mère;  elle        lU.  IffîAU^fi ,  (Fiorimbac  ife) 

avoua  qu'elle  avoit  reçu  de  Par-  confbiller  au  préfidial  <fe  filait  â 

gent;  mais  elle  nia  qu'on  lui  eût  delà  même  fiimj^  desprétédeai, 

dit  que  c*étoit  celui  qui  deyoit  ûitfiort  lié  avec  l></cifrter.  A  ittrcnu 

pafler  à  MUon.  Samblanfai  fut  la  des  inilrumens  d*aftroiK>nite  ,  ft 

viâime  de  ce  menfonge  perfide;  mourut  cni6i52.Cema4émaucica 

X.a  reine-mere  pourfuivit  U>  mort  eft  célèbre  par  un  Pro^/^ qui pon» 

4veç  tant  d'ardeur,  qu'il  ^lu  pcn-«  f(»o  nom  :  il.  çpnfiftc  à  çonifanvtt 
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vnecioFQrbeavécdi^çondUi^ms^  fonllfs  narcKe  fur  fes  traces.  Il 

rendent  cette  cottftruâîon  di^cile.  1  dë^a  fait  paroitre  la  Campagne  du. 

A/cariis  réfolut  ce  proMême»  &  Grand  Conié 0^674,  Pans,  1775  , 

encouragea  rameur  par  (les  éloges^  ia-fol.  &  prépare  celles  de  Turenne^ 

Beaune,  txcUé  par  fes  louaagea^  BEAUKEGARD  ,  Voye^  Bëri- 

décoùvr^t  i^n  ny^en  de  détermt-  Gari>. 

Bcr  la  nature  det  courbes  ,  par  les  BEAUSOBRE  »  (Ifaac  de)  né  i 

propriété  de  lenrs  tangentes.  Niort  en  16^9,  d'une  famille  orî« 

KAyUAlN»  (Jean  de)  né  en  gtnaire  de  Provence ,  fe  réfugia 

1697^  à  Aix^n-Iftart  dansfe  comté  en  Hollande  »  pour  éviter  les  pour- 

d'Ar^.QÎs,  tiroit  fon  origine  des  an-  fuites  qu*on  faifoit  contre  lut,  en 

cîeàs  CkételMs  de  Btaurain ,  qui  exécution  d'ufie  fentence  qui  le 

n'en  eft'âoigné  que  de  3  quarts  de  condamnoit  à  faire  amende*hono- 


mêiiic  titré.  Un  calendrier  pcrpé-  chapeh.., _, ,    __ 

tnel'^ipyn  inventa ,  8c  dont  Louis  confeiller  du  coniîftotrç  royal.  Il 

XP' 9i'fÀ'^^y[{é  pendant  une  ^o*  mourut  en  173S,  après  avoir  pu« 

à*^iy&is  \^  liii  procura  Tbonneur  blïé  plkficurs  ouvrages.  I,  Défenfi 

i^T^  connu  de  S.  M.  pour  c(ui  il  deU  D'oBrim  4çs  Réformés.  II.  Une 

ê\Jmmiè  êic  Plans  te  àt  (^arta  t  TradutUon    dulfouv^u    Teftamem^ 

é^Vrcniin^ration  feroit  ici  fuper-  acfcompa|;née  de  notes  en  françois  ^ 

È^.  '|^s/ce„  qui  mit  le  fc^au  faites  avec  Lenfaut  ;  àAmflerdam, 

àvi-^ff]^màfi^^,.latUp^crJpùon,  17^^»  ^  réimprimée  en  274;,  % 

«cwÔOT'^^^é  OmilUaire  des  Campa-  vol.  in -4**.  :  eÛe  eâ  eâimce  dans 

gm4^^^^  ^.^imoiur^ ^  depuis  i6po,  juf'  fon  partie  Hl.  Pijfertation  fur  U4 , 


p^n^ïui^nrôfura  unepenfion  en  1734 &  J739.  Cet  ouvrage,  inté* 

17'^^.  ij^péndamment  de  fes  ta-  reâant  peur  les  philofophes ,  eft 

leQ^  ^aç^'laçetographie ,  il  en  avoit  une  preuve  non  équivoque  de  Tef- 

poiir  ||!ta^'f^eî|f>'ciations.  Le  cardinal  prit  ,  de  la  fagacité  ,  de  Férudi* 

éé  ^«fj  ^Mi^ljot ,  eurent  plus  tion  de  Beaufohre.   Perfonne   n*a 

ë'ûné.tojaUeucff  s'applaudir  de  Ta-  mieux  développé  ces  chimères  ce- 

votr  c^piil  d^ns  des  occasions  dé-  lèbres.  V.  Des  Sermons,  4  vol.  in- 

lîcatW.,,.^^p|Lqué  d'une  rétention  8"*.  Genève  ;  peu  de  profondeur  » 

dNinn^^n  176X  à  Verfailles,  il  fiit  mais  aflet  d'ondion.  VI.  Plufieurs 

Il  'lifureu^ipent  fecoueu  par  ks  Difftrtations    dans   la  Bibliothèque. 

médecin^  et  cliirurgiens  du»  roi ,  .Germanise pk  laquelle  il  a  travaillé 

que  ce  inonarque  lui  envoya ,  que  jufqu^à  fa  mort.  Btaufohre  écrivoic 

cette  ùreniiére  attaque  ne  lui  fut  pas  avec  chaleur ,  &  préchoit  de  même. 

f  unëite  ;  nuis  la  caufe  du  mal  n'c-  Son  coçut  étoit  généreux ,  humain  « 

coit  pas.  détrinte.  Il  en  moiurut  à  compatifTant ,  éloigné  de  tout  ef* 

Paris  le'  XI  Février  1771, à  75  ans.  prit  de  rancune  &  do  vengeance. 

Bbij 
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Il  a  lutté  un  fib ,  qui  ■'«A  atotri  «emnu  en  BfSç.  O»  m  tçA  «é 

digne  de  Ibnpeie  pat  fes  talem  Àméat^-U^amg^ft  prî>4(Mce 

&  Ton  Tfavoir.                                 -  (Mrmfc.aBeHM  b  oart4aStSnI, 

BEAUSOLEQL^^jMadnCUMt'  ECo^ulit  VtT«iit,pvdne>(W  ■'^ 

]et,baroiide)  Al]p]nan^aAr«l|>(ue  TÙjpiiivxHiInqiwlcs'iaipMiwdc 

&phllofophchcnyétî.queduxVU'  Bon' ''-//' AlfltatiiotMmAt  étm 

£éde,  époufa  Afdraùv  â^-e^rtu.',  fite  4gli£h"Oais-de:.'M4tt -&»• 

attiq)iéejlcIa,iniiii<'EaIie  que.t#i.  •àrmttân  Oa.tlÊUniaiAint^ai\u, 

Ils  fu»cQF.lu.{)ren)i^i:)  qui  firciu  Atticra6)»i  ,i.;  '-vcrf^  laMblto  ;  k 

inécitr  de  ^roi^yiy  dç,re3))  avec  4e*  d^ButieB  Bu«nfoàj    '  i  ■" 

bagu(a,«.  Ils^^enj^dç  Hoij-  ;   PE«EI#,<H»i*i)iMiïwt  àlaf 

grîe  en  FT^>:«^,..f]iei:'t;Iia;a[  da  t>p§*«.  Snabe,  4'Wh  liboMiLui.  A 

mines,  &  a^i^fipçit^t,4é>  inAtu-  ânfaùproMfeBf ^ito^McaM^kH 

inen*.  met^ciU^LHc  pour  fraonplçtr  Ihottverfité^Ttlbi^^C'âfiaH» 

tout  (;«  qu'il./ vlïàs  la  tencilip  fpwluidtMhfaaiiMlatiaML'iB- 

grand,  Couf^^,  USnoJfaît  m  7  aagUi,  fertmi  Motimilicm  I  i'hMMndeb 

ÏAfirfU^e  miaint ,  \a^  itafiati  md-  «ooTOiBeidtpocweWi^^NM» 

uUi'fu,  IwStfi  Viiff  màaliigvuf-  sraiH  d«  lui  d»  foS&m  tim  te 

kjdra^Ii,^,,  ,]&('.  ^.c.  MwtiatBcr-  Art-e  d'C^n^ltiW.tt^i.iSn» 

beaux irecret;(2qi^e  tafcmatitoo  de  «o^encle  bW  l'iiir  hmituiw 

fonilcj      ~              <    '  ^jg(Q^.  Aeiair,OKamcoMÉBlKraHniM 

moÏNi                            îFtes  pré-  weifom ,  >^aii  1»  «MMiti^tui  te 

naiçll^                             f  çphllel-  mnenaà^  ,-JÏt«»cbH'>f^.i 

utîo|ù                            Q^oitur  ■Tol.'t^gmwttue ,  ït»J>fijl)tuiiéw 

Ccrcf                                lie  ^  «E^la  .SaxÉtwntvoA  CMtdMUfea'tA 

baroQi                             ers  164J.  pai  épuific;       ■-'■  >     .i-im.!/ 

B&!                            tumu.  .B&QjtMtCMaAîày^raMNikile 

BE;                                     tdeiroy.  :^lo&f>tiil:  Sltte  <b»la^Fawi 

VivcEVT.                              'F/  iM'Jéfiiimt  i-'Mfllft*'  d^'fiWi- 

BE4UyilJ.JERS,(îrançtwn(e)  -i»*BtW;ii»qu«r^ta*''le*ii*aiit,* 

duc  d^  St-Aifaap,,,.dé.  l'acadénve  'OORrmlineaàti'W^  lâi^pOk  ■ 

Fiaoçoile,  oç^u).  iâo?  .remsqita  «1b  luùVuie 'gratte' '■ft'-WiMft8*'.  »- 

kprix  ÇeodéaÇaeii  pour  j'inuiia-  ttkvdai'îrMiii^^  Mum^fi,  & 

culée .  Cgocefcv^,  Qa  a  .de  l,ui  'pioûnirc  nitH*  d«Mtai=mbot  n 

^elque»   Piét^  ie  -foê^.    déw-  Oombn;  de-icetlIC^'ieit^M  «»■ 

cbée«.  iitoo^Jli^,m^^^!•  Soa  .6I1  ''donindtlàteni-lBrtfèi^^CbiïHiinr 

alné.PuMuc  4«^«^uvmiccs,  (iii  'bttètjdii  p(irHbiWU>dai<nrit,  «a 

£Ouvcmcuj:,d^,Aig,'.,le.duc    4c'  '(Ttet,  £e']cAi(t«>l4«rWii<  Aloia 

faurfefu^ècnLÇivuE  "  1714.  li  'l'aiMOi^'défiK)^,«dHB'f«aIi>n 

iafpiia  à  fba  ,él«v^  l'aowur  dei  fitr'UjIiifiBe^A'^KS^^'Sm'i- 

hommes  &  le  dçûi  de  les  rendre  roda  Panùfi,flK'pMl^VÈtvhit- 

lieureux.  A  b  cour  U  fi^i  vrai  ;  il  S^  ds'^-liiih:  conUiàct  î*  le 

parla  toujouri  en  faveur  des  peu-  »im-office.  C«  déiiti  fitP>«Ci^ 

plei  :  c'itoit  la  vertu,  la  probité  i  RfWn^  le  i  Jtntiti' i6ty 

mêmes.  BECCADELE.I ,  (Lèiù}HtH 

]»  BEAUXAMIS,  (Thomat)  carme  i  Bologne  ea  ijoi ,  d'Une  tedk 

.de  Paris,  doâeur  de  Sorbmme  ,  noble.  Après  avnr  fait  (a  àidci 
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*Ms^p<]4k^Pi«^(.        rr^  turfe  f«!  tSffirft'W'ii^poftt  mu- 

'?***.  ♦*l«ï"!«w«i»«>««»'4'il-  '  B£.CIÎÉT„<  Antoine)  auteur  de 

nhe  qtttN.aÂ.lw   ifi%  iP.^fiotvUt.  VHifioin  du  Cardùul  Maitimjms  , 

£«a«  fr'eft  nonpé  .eivdi&wque  publiée  à  Paris  ,  in-ia  .  171  j .  & 

ic/tf^  eft  l'inventeur  de  ce  gewe  traduOeur  des  Lettres  du  Baron  dt 

U  S!9ëfie.  UAa^iiut  «tu  !>/«  aJiift  ^«.titc  ,.mourttt  chanoine  d'U/ei 

Bbui 
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«n  1711  «à 73  ans.  Il é«»k dictas»  MgedeMomaifu&fjmdkiieklit 

nont  en  Auvergne,  cultf  de  théoL  de.ltari$  »  oaquitei 

B£CikË,R,  (Damd)  natif  de  PicardteKllpubliaiMCCt^icpiÇLaih 

Koni gsberg  «  premier  nédecia  d«  FPitée  é^F^ttfhrafûs^Brcjfittt,  Cet 

réleûeur  de  Byai;ideboui;g^  nunurut  homnif  Uluftre  'voalut  Yàol  prea- 

à  Kooigsberg  en  1670 ,  à  43. ans.  Il  dte  la  peine  de  loi  léfxmdrë  ^& 

a  publié  tCommcntarûu  dt  Therîacd  :  le  convainquic.  dr'aToir  avancé  dans 

Medicu4  mcroco/mus ,  ho^jè^  1660  »  iqn  ntiférable  libeile  v^  1 81  mcnlôft- 

snrS\  Z)c£«icWvfino,i'n{^Jiiov  JUy-  gcs,  :tio  calomnies,  &  47  bla£« 

de  163S  .  in-8%              .     .  phêmc».  Le. doâeùt  n'ayant  riea 

B£CK£R.<,  Foyci.BEME^..  ^e  bon  à  répondre ,  fit  ^es  evtaits 

6£CM,4N«  (  Chrétien  )  né  à  infidèles  des  ouvrages  d*£rajm,le 

Borna  daQ$  la  Mifnie  «  étoit  mir  dénonça  à  la  acuité  comme  bcii* 

nîilre  de  Steîabac  dans  la  même  tique,  &  vint  à.ii<Kic,.dele  iôre 

province.  Nous  avons  de  Jui  de»  cenfiirer.  Ce  fiit  lui  qui  empêdia 

Ouvrages  d€  .  Th^oldj^ic  eiljiinés  .des  la  Sorbonne  d'opiaet  en  faveur  da 

Ailem^Ads.  Il  mqurut  en  1648^.:  divojrce  dei£mri  VJJl ,  vqâ  £J^i^ 

I  *  B^ vQtJC^T ,  (  f^^ci  fnûhu^  glsterr e.  Son^ipisicm  étdu  la  sesl*' 

DL  Çji^T^qj^EKy .(  S.  )  Icurei  mais,  il  la  fit  paûer ,  paria 

it  B£CQU£Tf  (Antoine,)  Ce-  véhémence  &  par  ùm  emporw* 

ieftin*  bibliothécaire  de  ia  maifon  ment.  Le  patlemenc  de  .Pans  Je 

dq  Çaris  ,  mort  en  ^7}c>  à  76  ans.»  condamna,  ea  if  )6 , à  ùnrc,  aipn- 

publia  VHifioirt  da  la  Congr^gaùom  de-honorable<  devant  l*églîfo  de 

des  Ccl^i/u  de  France»  avec  les  Notre-Dame, /wMc4v«ùep«ry4«#fStr« 

élpges  hifiorlques  des  hpnunes  il-  k  Roi  &  Kontrt  U  sérùL  il  fitt  en» 

ludres  de  ipn  ordre,  en  latin  »ia*  Aùte  exUé   à  Tabbaft  dit-^Monî 

4% ,  1 71 1 .  Cétoit  un  hommç  doâe  Saint Aîckel>oùil  jnoiiyir.on^i  \% 

&  officieux,  qui.  fçavoit  beaucoup  Beda.  a  écrit  :  L  Un  taàoLlHwmtm 

d'anecdotes  littéraires  »  &  qui  les  MûfidaUnAr^^jh.i\w^,^jBH^n%co» 

communiquoit  avec  plaiiir.  tre  récrit  de  le  lèm.  it£iiff$ti  di 

B£CTÛZ ,  (  Claude  de }  fiik  d*uo  de  Joffit  ^Hâkouc.  IL  Xb^c  Zht» 

gentilhomme  de  Daupl>iné  ,  9b*-  contre  le  Caamo^kUww  da  pceoùci; 

beiTe  de  S.  Honoré  de  Tarafcon  »  HL.  Un  contre  lea  iW4piMr/i^/£> 

£t  de  grands  progrès  dans  la.^u-  r^^/m ,  i(»6  ,  îa«^L  s  Ôcplulietus 

gue  latine  &  les.iciences  ^  foui  autres  oumges  y^  ^lû.  i^nt  uni 

Venis  Faucher  p  moine  de  Lei^ins  &  marqués  au  coin  de  la  Mbtfie^ 

aumônier  dç  (on  mona^ére*  Fran,"  &  d^l'sij^giir  te  oKiiiWrdégnH'ce. 

foU  Ictoitû  charmé  dt^Ltmes  de  Son  façn  n'e^  ni  pu^,  oicocreâ. 

cette  abbeiïe,  qu'il  les  portoit^  ){ËD'£,(leF(^^rw^)jiafBÎtes 

dit-on  ,  avec  lui  >  &  .les  monjtrof^  673  ^^  df  i^s  le  territoire  4*vù  «»- 

aux  dames  de  fa  cour  comme  des  naftéff ,  aux  coa^na  derEcoAè., 

modèles.  II  paila  d'Avignon  à  ,Ta*  ^ms  Hqôt^l  il  fitt  ^^evé  des  li%R 

rafconavec  la  reine  MargMcrite  dt  de  7  ans.  Il  s'adimoa  Â»K  ionioii 

A«v4rre«  pour  converfer  avec  cette  dt  aux.  beilei-kttset«*  Il  appât  le 

il^avante.   Elle  mourut  en  1547.,  gioc,U  verûtotJontttiiic^randi« 

après  avoir  publié  pîufieurs  Ouvra-  métique ,  ^<i.  Il  fatordOnaé|>fltra 

ps  ,  françpis  &  latins ,  en  vers  &  à  l'âge  de  3^  ans  ;  81  ce  int  (kpws 

en  profe.  qu'il  s'appliqua  à  écrire,  prindpa* 

B£DA  ,  (Noël)  principal  du  col*  lenant  ûur  rEcritase^aiiitc.  Ui 


fsï  ^tea(!ti  iUr  le  fw€  ttfc  lia  ce^  ftouml  âKouin Tttn  14)5.  On  dît 

Iule ,  en  73  ^ ,  âgé  de  ^  ans.  On  à  mie  quelques  gMtilsfioi^mes ,  de  fk 

irii^ftné  fes  Ù^àga  à  VA\t  8c  à  «Itte  de  ChàrVti  FMI,  loi  araot 

Colore ,  en  8  vol.  în*foî;  qtn  'ft^  confcirtc  «t  dértiolît  fotï  tôrtib«Q , 

t«ficiiro»fdiniîf«nentfcn4.Lteplitt'  «fetoi  leu^  répondît  :  Lkiffans  €h 

connu  HM'Bf(/?4^  Eceli^fitijw  ^s  ptiM  un  Mon,  qtd  pendant  fa.  vhf(à» 

Âtigltfif  ,  depuis'  l*eftttiée  de  JuUs  fort  tréSkr  wùs  Us  Français» 

téfaràktk  la  GrrtWe-Btetàgh e ,  Jûf-  BEDMAK ,  Voye^  OXEr a  . 

qu'à ran  7^1,  imprirtéelepàfément  BÉELWIEGOR,  Divinité   de^ 

A  Cambridp;e  1644,  in-fol.'  Elle  mat^  Moabites ,  dont  il  eft  fait  meiitîott 

Hac  de  critique  écdVxaftîtiiab-,^  ^«s  rEcritUre-ftinte.  On  croît 

en  tie  peut  guéres  la  conflilter  ;  que  ce  dieu  eft  le  même  qu'^^fo- 

qvfer  peut  ce  qdt  s*eft  pafl^  fottt  «iV  ,  dU  i'rûipf ,   ou  cette  idole 

ftsywHc.Se*  autres  Ouvrages  font  cdnnué  chet  les  Paliens  fous  Ifc 

ÛesCôJhfttentairesfaf'PEcrhttre'fAihi^^  iWm  de  Crepitur. 

qui ,  le  plus  foifvênt,  ne  font  que  BEGAT ,  (  Jean)  avocat ,  corf- 

des  paffoges  des  Pcfes  ,  &  prîn-  ieiller  ,  •&  énfttite  t)réfident  ati 

cipjJeinént  de  5.  Auptftin  ,  def-  "parlenient  de  Dijon  mourut  dans 

^eU  BeèiZ  fait  un  corpè  de  flo^  cette  ville  en  1572.  On  à  de  îtifî 

tè&:'^c/ti'VL^tl>ts  Jtèeâps  êumon''  des  Rtmèhtr^nccs'à  CkàrUx  IX  fur 

d'e,iC3édtaconttelmîabiIedequef-  'téSît  ie  r/tfô  ^  qùî  aCèordoît  aui 

qois  ignonns.  Ifs  ffr  chariTonhé-  Proteflans  le  libre  exercice  de  leut 

rtot ,  le  traitèrent  d'h^étî^e,  &  ïtfKgion;  i&  des  Himôirts  fur  Vltif 

M'Mp^bcîrérènt ,  comme- le  piuJ  t^rt  ât  Bothftrgnk  ,  fort  inexads; 

^nd  crime ,  d'avoir  ofé  avânctft  "etc.  lli  btii  été  imprimés  àn-de^ 

qiie'ffotre-Seîgneurh*éto5^ipasvei  "^«nt  de  la  Coutume  de  Bourgoi 

tm  ék  molîde  dans  le  Vt«  ^gc'Bèâk  gne ,  1^^  ,  iii-4». 

ddgnrf  feife  fon  apologie,  juîKfh  '    BEGER',  (  Laui'^nt  y  naquît  cA 

fto  fy (îèine  chronologique  ;  &  eut  ï  6  n  ^^"  tanneur  d'Heidelfaerg  , 

Il  hahS^d^f  de  prouver',  contré  &  fut  bibliothécaîre  de  Frédéric^ 

ropïfxioh  générale ,  qui  bornoit  là  fhtîtauike  éltO^r  de  Bi^ndebourg. 

(hiH^dU  Aortde  afH  6*  ibiHenaîfe ,  W  fe  fit  eAidler  des  fça'vàns  de  fon 

qne  ce  (Vntimèrrt  n'étott  psis'  fon-  psys  pat  phifiéùrs  ouvrages.  Le* 

éèi  Le  flyl^  de  B^ie  a  de  la  dafté  priacipaùx  font  r  1.  Thefaums  tk 

ft  du  tiarurel ,  mats  fàfts  éléganCb  Thifaurù  Falatînd  jiUBus ,  fen  Gem^ 

€tfaïi^_*olîteffe.                           '  «*  ,  in-fiOf.  i6Sç.  IL  SpieiU^um 

BEDroRT  ife  Btti'Oito ,  (Jèail  amîquitath ,  iri-foL  1691,  III.  T^ 

énc'tfe)  ^'  fils  dt*  ^c/?r/  r7,  tom-  faumsfivt  Gemma ,  Numifmaia^  &c» 

iliaiida  eh  1411  Tarmce  des  An-  3  vol.  tn-fol.  1696  &  1701.  ÏV. 

gidis  'contre  CHartks  VIÎ,  H  fut  Re^ttm  &  ImpsTatoham.  Rûrnanorum 

nomttté  régenï  d(»  France,  la  riiê-  N'ttmrfmkta^,  à Ruhthio  idita ,  rjoo , 

fM^iinéë,  pdûr  roh'pjipîlle,  q*^  In-foIio.  V..  De  nmttmir  Cntenfum 

ft  ph5»dfltt<r  rd!  de  FVante  à  Pa^  fcrpcntiftrhy  1762,.  tïi-fal^.  VI.  li^ 

ris  6e  à  LÀidres.  Il  défi^  la  flotte  «rw^  fepuUhraltt   A   P.   Bellùni , 

FHffl^oifô  p¥è#  *ê  Sotrthôrtipton",  1702,  ht-foîio..  VIL   Numifma^ 

ft  fendît  maîtté  d^  Cfotoi  ,   ch-  ta  Pontificttm  Rotkariofam  Z'  1703  , 

tra  Mns  Paris  avec  fes  troupes  ,  in -fol.    VIîL  ExetShm   Troja-^ 

battit  îfe  dût  é*AIenço}i ,  Sr jetta  l'é*  m/m ,  Berlin  1 699 ,  in-4*.  &c.  etc.  Il 

éàs&'iùfXA  le  royaii3e«I!  mourut  à  Berlin ,  en  1705  ,  mem« 

Bb  iv 
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bre  de  facadémle  de  eett%  vîné*  rmihliPnifiùirt^ deJ  MommuTiÉif 

£cger  a  voit  fait  un  ou  virage  pour  trtt  â^  ^tréAct,              ^     ' 

autonfer  la  polygamie^  a  la  prière  '   'BËfUêM,  (fMtïà)  néd^teaefih 

qui  vouloir épQufer {à nfaitreâb dû  'tant  wppltqHé  è'^a ""eofiftgyiyfcie 

vivant  de  fa  (iremiére,  femme  v  mais  '  jBl'  4^a\1tiiMg|itiokl  /  cdri^ ,  Itf- 

il  le  réfuta  après  la  inôrt  ^e  ceprin-  *  "vàni  'là^tùtetfés  'MMÈtàhà»  ,  h 

ce.  Cette  réfutation  iTsf  pas  parli.  freitàéé^\Uèe  dr  U'déawTerte 

Le  livre  qui  y.  avoit  4ûmé  <>cca-  .ne  l^AtAéri^er  H^^*^^  *^  'te* 

iion,  étolt  intitulé,: 'rôfi/r(//rtfttiwtf  dtes  ,  vehl^n  '%4!èé\  éfifte  nn 

fur  ù  Mariage,  par  DaphnétusArcuA-  navire  de  h  'd^(îflè''^y^Mfr ,  dé- 

nus  y  en  Allemand ^  in-4%  cmiWit  mir  &  PaîNfl  i-lr  «ida . 


B  £  Q O N  ^  (  ^rlch9I1  i^quit  i    Oc  j>û>lffâ  ittfmi^ati^llM^i^qié  Mi- 
Blois  en  1638,  d^une  famille  ;<)if.  '  geUan;  H  lafÈàMmé^tém^t 


' ,»     ^-      1 -ç-jy-^-  —  --^»— w»—  --^^.-        .».».«.  «.■.^_. 

içent  les  intendances  des  l(le$-Fran-    Vais  dM^feitiactnela^ 

Jiit 

Rochi^Ile,  jul'qu^ën  1710^  année  n  teMcè'|forJMI)!{tf^'«s/^«^V^^^^ 
de  (a  .fnort.^  ^^e  Pf^u^]'^  Taiin^it  '  »-  rl^gal^pé^  1^afho'ié^ifmêà\  t*«t« 
comme  ufi  intendants  des  plus  dé-  n  tribiiaSeoéla'ékylreé'Mdirpro* 
'^       •   '  ..j^^  .     itidi'IkortlDe»^ ont 

ronfidénMés  "*  tAéûMi* 
nns.t|iiv  B  *pffdBCR 
|)érièi*c  p^  moins  d*éIoges..jl  les'  m  iiféé^ëh  I4té  tôlM^'Vfaof  unt 
j>rQCCfi;poir ,  Içs  aimoit  «^întét^f-  >t  i^Aaénîiii9d:wk7IÂ'«eii«*oo 
ibitaîcur^  fuccès,  leur  ou vr oit  fa  XC^  ]^^pfo&vW/^''^cM  ^'oa  M 
bibliothèque.  I^goïtavoitpréddé'prduvttapbm.^^-^  ^^  ^  ^'^ 
au  choix  de.  Tes  il vrcf .  Il  avoit.un  /  B  E ITN  \  If'  ÀnftdM^U  'iUlMi  ) 
ricM  cabmét  de, médailles ,  d'anri*  ^ame  AngrorféViiWtftf  «HM<Hfte- 
<jUGS„d*e(lanipes',  de  coquillages/ -"ry.^fSkmpef^^Ai^^  nMtaBléftiea- 
&  d'autres  curi9fîtçs,.,raflci^blèe$  tenant-génénl  du^lea>IMft3r,aw- 
des.qua^e  cpi»s  d^  ruiiîvers^  La  '  WaVirb'lirf  ft  M«l^?4iifcMinit 
|>;u|^rt,d«  ^slïVF^s  portoient  fur  daits  ttfttri^e^.'Str  Mte^^d^Htaor 
Ù>  UomxC^Qt  ^MichaiVis  BegoH  &  à  LBndr'é¥Y'«près  ttn^^Ofdttr  de 
4mic4v>^iÊu  Son  bibliothécaire  lui  quel(tti^ t^^nii'^^Micrîqlrt.épea- 
ajraoc  représenté,  qu*en.le$  com-  fa'M.  JU^:, ricHèr  HtiifeftafMl; ori- 
xnuniquanw  tout. le  iponde,  il  $*cn'  g^naîrè'dè^H61l|hl».-TC»4r£it  //, 
perdroit  pluûfurs:  J^^imc, beaucoup  i|ui  cotnit/rE[ài^'VfX^t^^9f  le  aie* 
tnUum  ^  fépondix-i)  ,  perdre  mes  li^  rite  dfe  nfaid*'  ^dbl',;  lui'eotafia  mM 
yret^^tfê  dd  paraître  me  défier  d'un  négOtiatt<yti ,  idu  £ajef  dtfcjgaeitf 
èonnéH^J^WM.  Il  ût  graver  les  por-  qu'il  voulait Mfè  aux  HdUandois. 
traits  de  plufieurs  perfonnes  ce-  Elle  s*e;i  acqûifeli  à' 1a^  ftddàâioa 
Jèbres  du  xvn*  iiéde.  Il  raflcm-  du  roi.  La  lalQtffie  qu^cxdtoît  ùa 
bla  des  Mmohes  fur  leurs  vies  ;  &  crédit  auprès  de  ce  monarqae  , 
«'eft  (wt  ce^  vnàximv» ,  que  P«r-   i'çbligea  de  préf(irer  Icf  doMVi 


BEI  BRK        î9| 

ifeis-'^e  fHyée,  nr^f^itlabe^jc  tpLU  foAinaitre.  Bien  des  fouve* 
ai£K  ècueils  de  la  co^^,£lU  mOM-  ninsj'^ppe'l^érent  pour  faire  leurs 
pH-tt^^^Z^^j^fim  cptffifl^ùjàxaM  .poftratts.  ïl/peignolt  avec  tant  de 
le  c!<]4fR(6.4iç  Wcûipi^ft^.  jl^fççflui  ciléVoc  ^^/cpe  aântci  /  lui  dit  ua 
Us  tml^e^nx^def  roi?^  |,f  Jtàrps  Jouk;  JisT^h  jue  vous  ptùidriti  u» 
9i*elic  j^'mppl^ya  pas,  4\»^  ptol^rs  « A(V4^  j.^f</  cçurroU  ta  poftt.  Ce  pria- 
de  |j9)/pç»^,  ^,^pi^gfr^, à.^  ce  lui  avoît . accordé  fes  bonne»- 
ramypfitîpo  dp,  pli^purs.  oux;ta-   gracei^  li  mourut  â  la  Haye ,  en 

P<4eil^  r^M,  def  Hi^eîlci^àlf        BEKKER  ;,  (  paltliazar  )  né  i 

^■*^^f«M^»^^}H?i9<j^  <i'niyb,^,,iwe,J^  la  province  de 

7«m4Mppii '1^  Ip  P/itf|4t|4,«^,ffo/f  ^roDÎnguc  ei>  1634  ,  Ait  minif- 

4iir.  $o%iHw;ta^  le  pluf  C02Miu^n    ne  dai^.  différentes  cglifes  ,  8c 

WtViçm^jfifL  Un^  QroMok^  ,^q];i'dle    ipouruc  i^AhtfteVdam  en  169$. Son 

,^»$^,C^f4^p^J^^.^fijL,^JiXi%h-    Monde  [ençhanu  y   traduit  du    FU- 

4iftf  >i|ip  j^fa^içois  par   M.  .4e  Ja    m^iod  en^Frapçois,  4  vol.  in-iz, 

JffMiA^i^t'Hp.  V  17 ^$<^  Cfi  /wi^in    169^,  Te  fit  dépouiller  de  la  pla- 

;|ûAo^ae  ,tiqnxfùt  le  Ayef.ç^'uHe    ce ,  de .  ^nirviîlre  dans  cette  ville  i 

^9!9SÂ^i^i.|i|^  ppëce  A^fgji/^s^ .0tp'    mal^  îç^  magiftrats  lui  çn  confcr- 

^mk^^t  1^  j^i;0ts  /dç,  c«t^,  pco^dC"    vércnt  1^  çepfion.   Ce  livre  fia- 

tiDn^.4w^l3  d'ufi  rQi.i^û;i<;ain,^  gulîe^,  In?lsdJff^s  &  ennuyeux, 

Vfii4a^ii:(^$loijide;$urin4U9.  Ce'  eft  fait  pour  prouver  qu*il  n*y  1 

.|irinQ|,,Nég|e,  dçvipn^  ^cfjuiC  ,[.&,  jamais  eu  ni'poJJcrfé,  ni  forcierj 

mi'99^W!W^fypp0^^^^^^m^'.  pc.<pîe  îes"^piabTes  ne  fe  mêlent 

^^f^ytr^>  niyiçill^V^  fe^  fioppa-  ,f^s  des  affaires  djs  hommes,  & 


m^m^i^^pf^^fi/t  U  n^rpieurj^  Tin*,  cherche^  ^/ur  "tes  Comètes  ,  in-8\  II. 
h»aw$^i^'çftrMn,^r99iaiUSjin-  f  a /aine  théologie,  lîL  Une  £*- 
flpi%tlflW»*r)l<^jpl«*4UÇ^/^,^Cà  pîication  de  t'a  PropfiitU  de  Daniel , 
f«*»flpflv!ir  »^-       .  ' .  ,,    . .    ^.  ^^}  ^'C.  5cXA</-étoît  horriblement 

>.  .Wy^Liajf^},  ^  ^^^tcp;^  )i  jfr-  .laid  j  &  quoiqu'il  ne  crût  pas  au 
diî^iifire  .d'Àn^f^'  i^  pi^n^.  ^  &  Piable ,  \\  lui  réflemfoloit  par  la  fi- 
dîrc^eiirnrfu  ifetqinairc  s  mpurut.^  i^^^^'  ^^^'  ^^  «rvoît  refpri»  affes 
«a  i4^7,  è';f9an$«.il  pupiia,i|nq^  jude.  Se^  mo^tirs- étoiene  pures  , 
.aoii¥f^^4f^iQp  4m  Mêgifum 'tjkfia'  ^  Ton  anie  Tertne  Bt  incapable  de 
trumi¥itmiuaitf9/9  4i^iZmngti/^  ^^ec  plier,  il  avoir  un  génie  vif  &  plein 
4le%fatg#fsi^9tio^s»i;p,çt{idéra|)]^s,  de  feu,  t^^ujoiirs  animé  du  defir 
en  7  Ançl.  in-^'«Oi|  4^  encore ,  de  d*augmente'r  fesr  connoiflances. 
lui  :  JfikUékfyçra  variçrum  trajifiatO'  I.  BEL*  (Matthias)  Hongrois, 
«ftai<4<)ijV9l.in^fc4%  4  Apyersâ  &  minière  Luthérien  à  Presbourg, 
d^HIfete»  QQ^rages^  hiftoriographe  de  Tempereur  Char* 

B£K.,  (  Payid  )  de  Delfc,  dif-  tes  VI ^  fut  anobli  par  ce  prince. 
ciple  du  chevalier  Antoine  Tfan-  Clément  XII  lui  envoya  Ton  por- 
éykt  peintre  du/oi  d'Angleterre ,    trait ,  avec  pluûeursinéd^es  d'or  ^ 
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pour  hiitènoignef  lé  cat  qult'ilsi^  Afdlt^  fMfbilb^he.  Ost  éerk  4  Im 

foit  de  fes  ouvMg«l.  Il  ét^it  afi  priflvé  a^ec  plvfiotf»  aotf«»  pîé* 

fodé  aux  acadéiaié^  <ie  B«rliit  j  eet  câfieufi^s ,  parut  à  Colo^fie  tn 

«!e  Londrds  èc^  de  Féter«bouf^.  i66d(,  iiMl.  ii  i?^  afiâa  ce  «bbI* 

Il  AOBrut  en   174^  ,  âgé  de-^  kieorentf  à  la  mo^t. 

ans.  On  a  de  ttii !  L  S^ifèorès'  rt^  *  BE  L  AIR ,  Vp^'^ktiKr^tk»^ 

mm  Hnngârieûntfn,  1746,  3  Tot»  evimnE  (Théfliifemt). 

ifl-fol.  1 1.  De  Littérature   fknna»  '  BELESIS  «  dHMéen  ,  lé  lAlfllé 

Scythicây  Leipfick  171S  »  in  -  8^  Mcm  «del<{U«s  auteifr»  ^  JV^I^i 

&  ln-4MiI.  îfùtùîk  ffungaridt^  nàfay  et  MàbUtêà  ^  fat  te  priikd* 

1735*  4  vol.  in-fbl.  livre  fçârant  p#ia{biimenrde  VéUflnttmniBtJr* 

êc  «sead.                                        *  fctri»  raii  4et  Mèâei ,  ^  taS'dèiiAi 

U.  BEL ,  (  Jean- Jacques  )  oMt^  le'gcMvenieMeat  «e  My foné  1  Vi 

i^îller  *ft  parteMKMt  de  B^pdfatiif  770  tfatft  J.  C.  Cef  tiblMièiffl^ 

i^  patrie ,  éc  m^nbfe  de  racadémfe  mnt  Tçu  que  S^édné^ttit^  ti 

de  cette  yA\\t  y  ttobrut  à  P^m  eil  d'Atfyrîe^ s'Mtf t  fetûlédans  Ibif  j^ 

i73S,d*un  excès  dé traTait,él*âgè  Isit  dveo  Ton  W  Srfoif  arf^, 

de  4^  ans.  11  aroit  v^t  très-bcHe  obtint  ta-  pefAiiffioil  4*eti  tnipar* 

bibliothèque,  (fall  vouloit  rendre  ter  )e^  cendre^,  fteilfc^  p^ ^ 

publique ,  avec  des  fonds  poilkr  Tetf-  moyen  tea  ttékfts  4t  tt  iMbietH 

tretien  de  deux  bibliothécaires.  OA  reuz  prince. 

a  de  lui  le  DiSionnaire  Niùlo^iqtte  ,  *  EELHOllf  ME ,  (Dbm  Httft* 

confidérablement  augmenté  dep.par  bert)  Béaédidtft'4le  la  congrég»i 

Tabbé  des  Fontaines>Oti  y  reprend  ;  tion  de  S.  Vakmcft  ft  d«f  S.  Hidijf' 

avec  ratfbd  ,  beaucoup  d*expre{^  phe ,  profeflenr  d«  phiMbjAfe  et 

iions  nouvelles,  des  phrafes  alam»  de  théologie vCoAlkeiiii^  dé  Mbi^ 

biquées ,  d^  tours  précieux  ;  «nais  yen-Moulier  v  iial|uif  à  BÉr^le-EWé' 

on  a  tort,  en  condaninam  les  ter^  en  1653  ?  ^  lAouruf  eif f^i^.  Il  fit 

nés  inuiltés ,  d'en  proft:rire  «Diu-»  rebfttir  un»  fbbay«  /  H<it«a  d'«rtitt 

très  ,  auforiiës  par  Tufage.  Cette  bibliothè<^t1lofffi«rtfvi|i6^éèt,  9 

plaifafiterie  fur  le  langage  moder^  en  écrivit  VÊÊiJUébé  en  lidiT»  t 

ne  ,  ne  corrigea  pas  les  vieux  écri«  vol.  ii»-4** 

vains  ;  ftiai^  elle  tint  en  garde  les  BELIDOR»  {9Mlafé^  fbr4( 

jeunes  auteurs.  On  a  encore  de  de)  dek  aeaiéfÂe^  dé^  'ftletfcét 

Beldci  Lettres  Crttiqttts  iur  la  Ma-  de  Paris  €c  de  Berlin ,  re-fitcolK 

riamne  de  M.  de  Vàltaire,  Son  Apo^  nbtxtt  d^èfooné  heure  ifarAnTm' 

iogie  de  Hùudart  de  la  Mothe ,  en  4  lent  pcairfes  mtffhéfflatUiues:  W(Mi* 

Lettres, eft une fatyre fous !e  maf-»  mé  profofltap- rt*]^l  «ot'IMef 

que  de  rironie.  Ses  tragédies  &  d*artiUerie  delff'Vèré'^U'fortil» 

/es  autres  ouvrages  y  fbnt  fine»  des  élèves  dignes  ds  lnk  Soft  kèl9 

tnent  critiqués.   Le  caraôére  de  lui  valut  fa  place  M  emiAnMlil 

Tauteur ,  &  celui  de  FMttenelie,  y  pf(»Tincial  d*ariltfek4é*;  Hldir  tioff 

font  bien  peints.  d^erapreffeiffeMt  pewr  Sf^atMeef  i 

II J.  BEL,  (Le)  nitniftre  de  htl  enleva  è  la  fois 'C^âeoitpbftes« 

Tordre  d^  la  Trinité ,  du  convenu  II  fit  quelques  expérieiK:ei''l^  Is 

de  Fomaiftebteau ,  publia  une  Re-  charge  des  canons,  tt  ééuiw»ut, 

htèon  du  meurtre  de  Monaléefihi  ,  ou  crut   avo^  tlétfOUVeét ,  qft*au 

poignardé  par  ordre  de  CWiftinéy  Heu  de   11  Inr.  d^   poudre  poitf 

aeioe  de  Suède,  prtaceffe  qui  f«  chaque «ottpiqs'otteiBpkiywt 
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ne .  que  8  ^  iàas  4ioMfHKf  VtSét^  Ç9i* ,  1734  «  ûi^4%  V.  ÀrckHtaun 

Conme  le  roi  g«SB<Ht  è  cf«o  4i<«  HyirmtUqm ,  1737 .  «1*4*.  »  4  vol. 

minudca,  Bdié^  voulut  Caii«  fa  VL  DlSUtmmif  portatif  dt  Vlngi^ 

cour  au  cardinal  da  /ïftr/y ,    qui  aùttr,2768,  ia-S^.  VII.  TfMr^  </m 

ctQYf  preaner  minière  ^  eo  lut  com-  Fortifications ,  4  voL  ia-4''.  La  plu* 

aauniquant  fecr^ctemeat  fa  décov-  parc  àe  ces  ouvrages  rempliàfiat 

Tertc  Le  cardinal  accaeiJIoil  fa-  leur  objet ,  quoique  l'aureur  ne 

▼orableaent  tous  les  projets  d'ë*  Akt  pas  un  «lathémancien  du  pre* 

coooiaie  :  il  reçut  donc  lidea  ce-  mier  ordre.  Soa  âyle  eft  clair  j  mais 

lui  de  Bélidor,  Il  en  parla  mime  diffus. 

an  prince  de  Donéu  ;  gr«id  *  aiai-  BELISAIRE ,  général  des  armées 

tre  de  Farttlletie.  Ce  prince  fur  de  Tempereur  h^UnUn  ,  termina 

lorpria d*apprpadrt ,  qt/ua matfaé'  keurtuiemeatla fUerre centre C<f 

•aaticiea  qui  travailloit  fous  fes  ^4d^  ,  roicUPerfe,  par  un  traité 

#rdres,  ÔA  qu'il  combloit  îoiimel*»  de  paix*  conclu  en  531.  L'année 

lenient  de  h»  bienfaits,  oe  ie  lût  d'après  il  conduit  l'armée  navde 

^iat  adreflé  à*ltti  dans  cette  oc*  deftinée  à  coaquérir  T Afrique ,  em« 

caiîon^  Il  hn  fît  connohre  daitt  porte  Carthage,  marche  cootreG/Zt» 

rinâant  fon  oiécomeatemeatt  <n  mtr ,  ufurpateuf  du  trône  des  Van- 

le  dépouillant  de  Ces  places  ,  &  daleSfprendpQiTefiîondefonroyBU' 

Fobifgea  de  quitter  la  Fête.  M.  de  me  à  Cartbage  «  &  fe  fait  fervir  par 

FalUre ,  lieutenant-général  d*artil«  les  officiers  de  ce  prince.  Les  Mau- 

Icrie  «,  }afiifia  la  conduite  xlu  prin-  tt^  le  reconnurent  ^  &  peu  de  tems 

cède  Domhet^  par  un  Mémoire  ^iii  après^,  il  d^fit  le  refte  des  Van* 

Ibt'iiRprimé  à  rimprîmerie  royale ,  dales  ,  prit  GiUnur  «  &  l'emmena  i 

deoBi  Ûcfuel  il  atcâMjua  le  procédé  Cooflantinoplew    Ce   malheureux 

Ui  If^  expériences  de  Bilidor.  Ce  prince  fut  un  deaornemeas  de  foa 

ppolefllaur»  ité  fansfertuac,  fé  trou«  triomphe.  C'cA  en  lui  quo  ânit  la 

"va  aiofidépourvttdetoua.Lepxin-'  monarchie  des  Vandales  Ariens» 

or  de  Conti  t  qui  connot^it  fon  #^/ryâcfe  ayant  détruit  ce  royaume 

aiérite  ,  l'emmena  avec  loi  eikitd*  en  Afrique  ^  fut  envoyé  par  Juf". 

Hé  *  (Si  «e  voyage  lui  vatufl  U  eroix  timen  pour  détruire  celui  des  Goths 

4c  S%  I^uis.  Cette  faveur  lai  pro*  en  Italie.  Arrivé  fur  les  côtes  do 

cura   qiielque  eofiiîdéraftion  è  la  Sicile  avec  fa  flotte,  il  s'empara 

cour%  i.e  maréfthal  de  BetU-^fk  fe  de  Catane ,  de  Syracufc ,  de  Pa- 

Vatcadia  »  ^  lorf^'tl  fut  miniftre  lerme  âtdcplufieurs  autres  Villes , 

da  la  guerre ,  il  le  nomma  inipec*  pair  force   ou   par    compoûciom 

ffeor  de  l'artiltarie  ,  êc  lui  donna  II  courut  enfuite  à  Naples,  la  prit  ^ 

tn   beau  logpnaent  è  l'arcecai  de  de-Ià  il  marcha  vers  Rome  »  &  eu 

l^itf  ,  où  il  aMiunit  en  1761 ,  âgé  envoya  les  défis  à  l'empereur.  TMo» 

de  près  de  70  aas.  C'évoit-tio  bom*  éat ,  roi  des  Goths ,  ayant  été  affaf* 

aie  extvtoemeiK  laborieux  ,    6(  fine ,  Viti^h  fon  fucceiTeur  vint 

qui  a  beaacoap  écrit.  On  lui  doit  :  afHéger  Rome.i^^/yiiire  le  vainquit» 

L  Sùmmmrê-étmtt  Cours  é^Architechn  l'obl^ea  de  fe  i«nfetiner  dans  Ra^ 

miiéeétire,cMk&  kydrmiâiquè  ,1710,  vcttne ,  le  prit  & k  meaa  à  Conf* 

iii-i2.  II.  ifouYtûu  Cours  deMathémo'^  tamluople ,  après  avoir  refufé  la 

firmes ,  i  Pi^rKge  ds  l*Jh*iUerie  ,1757,  couronne  que  les  vaincus  olfroient 

ia-4"«  HL  Lm  4kimu  tbi  lagém^ars ,  i  lear  vmqueur.  Tout  -  la  peupla 
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de  Coaft9iitiaopic  avoît  foU^om 

dans  la  bouche  «  ^  fes  ^i:9n(les.  ac- 
tions dans  la  mémoirj?.  On^Jc  /e- 
gardoit  -comme  le,_  n)3,^?teur  ^e 
rempire.  Il  fut  bleôtôf  ,9M\&^  ^^, 
quitter  cette  capital^  ,  pp,ur,  a,\ipt, 
combattre  Chofrçis  T^  rqj  4e  Perfe,. 
Après  ravoir  i|iis  ^i^  fiiiçe ,  ,il  re- 
tourna en  Italic^oatre  T^i/^,,.é;l« 
roi  des  Goths^I'empêcji^.fiç  dé- 
truire entièrement  Ropaej^rCutri 
*ms  la  viUe  &  l?  fçi?^ra;'l|.'reprU 
encore  les  armes  dfl^T^  Yi^iWç/Ç^r 
contre  lès  Huns ,  àiiî^ayç^ï^^j^t  FaijÇ 
«neirruption  dansTc^mpirç  en  J4$^ 
11  les  chaŒi  &  ks  ^t  rèAtriîr^ao^ 


sempafér  di*  trp^ê.  Lippjçreuc^ 
ombrageux  cquiMç  J^pJ^  J^  ywil^ 
lards , lui  ôta  la  Ji^Wg  ^Ic^patric^  • 
!ui  retrancha.  J^^i^^.  ^  ^  JT.af  ^ 
câbla  de  m^^vais  tf^ten^cÂSj|.iiuJ 
le  cortd^i(îrent,p^u  a^jès.a\j'tçim^ 
Beau.  Cet  hooi^e.^jgne  d*i4fi  jmeU,- 
levfr  fort  ^  :aj^'ès  avoir^  pt4  ,l^p|;ï 
tértjs  a  la  tête  .de|^  alfaîréj}'  6c  ,des^ 
ip:raçèsç&  rend^'dep  îCçr.>^ices  fi- 
gnalê$  a  Aipatpif  ,/uc  pbJi^4,/jMq 
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pfUbnnkrt  ,4»(^  ^emaodet  £(#i» 
aujcp?tiai^^^p.l<^ir  criaxH;  2>«wiec 

/<<  j««^.  PiV/ïjpMrp  que  «jc^^rand- 
hpmme  mourut  e^n  5  ^«,041.  voit 
^nçQ«i  iÇf  mi^e>  ijliiJ^fià^  ^ 

coçç  de  /a  medai%.,iç^oniF<^ti. 
•Çf^i^'f  t  -^  honneur  M  m^  fWHftf« 

4?  cp  Se}eb,rç^eperd  A.|m, J^ 


.b    ■ 


&  cy''««  affirme  ^u^il'moutut  p^ 

paix'  d'ans   Ççf^Ç^ptJjîôçt^çu  i-4t'«f 
eft  de  c^  fe;iti|n^t^..ç^ç^trc  Azr. 

mtus ,  VoUttcrrm  »  Mwj^^H  n^âH^" 
qnes  autres.  .Quoi^^u^ftl  (;n  fpit.., 
oft  montre  encore  a  Comtaptjjf 
popïc.  iiae.prifon  ,^«1?  |4y>p  ap- 
pelle la  Tour  rff  ^4lif<i,lrc, .  Cei?^ 
^  prifon  eft  fqr(e  bQ;;4  àfilitatt^, 
eQ  allant  du  cl>àtfau;  clfs  SeÂk* 
Tours',  au.ferriiij  dé,  CouftaÀunfJn 
pie.  Les  genç.du  p^s  dijCcni ,  «jpf'JJL 
pendoit  un  petit  faç  actach^.  ajf 
il^ut  d*uae  corde  »  co;mne*.£g|A|:  k^ 


v^ifeur><fe^fpji^^4o^^ 
mak.Di^  4nfc«Mr?l%m«»»^J* 

JifeoAiA?«P^5fi^  fo- 

l^e  ^o}XT\^j.e^j^^^f^f^  ,^IM 
toi;  jetir^lfeoJlâ* 
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4t  t^  iikfà'dîe.  Grêlée  XP^it^z  vl-  fép<mda.  l^efque  tous  ont  avoué 

iterle  cârfliftal' mottrani ,  tpil  lui  qu'il  propofbit  leurs  difficultés  dans 

adreSa  Cc&  paroles  :  Dmhte\tionfum  leur  force  ;  &  quelques-uns ,  qu*il 

iigntts  ut  înttés  ,  &€.  €e^  '>etithou-  les  détruifoit  mieux  qu'aucun  au- 

fiafme  Mi%  uii  hommd  a^eiiffaVit ,  tre  écfivaîn'Catholique.  Son  ilyle 

marque  ju^^à  ^6l  pèiht  ïe  car-  n*eft  ni  pur ,  ni  élégant  ;  inais  il  eft 

dinal  BétUrmin  pot  toit  foù  T^fp^(ï  ferré ,  clair,  précis  ,  fans  cette  fé- 

pouf  la  péribnne  dn  pape.  Il  n*y  cherefie  l^krbarc  \  qui  défigure  la 

a  pbtiic  d*aureùf^ui  air  défendu  ptupartdesfcholalHques.  Sil  étoic 

plus  ^iv^menr  tar  caufe  deTEglife ,  venu  de  tïotxp  tems ,  &  sll  étoit 

êc  ieiii'^pj^oçatives  de  1^  cour  de  né  François,  il  ii*auroif  point  cité 

Kàsde.  Il,  Tlegârdoit  le  faiHt-Pere  d'^uteuR  {apocryphes ,  &  auroit  uii 

€)Mnitiëte'ni6Aâ(fqUé  abfc^uMe  Yi-  peu  tnieui  diftingué  les  opinions 

ffiOé  ifi^'erfelle ,  le  matt^  ^di-  panicuTîéres  des  théologiens  Ita- 

sed  <ïes'iât>tironné&  èç  des  rbisT,  fâ  hiens  ,  de  &1  do£!fine  de  l'ËgliOe. 

feurcéé^  tobtè^JnriiVUaioh^CcIé-  La  meilfeure  édition  de  fes  Coft-^ 

ÛafdUht  ^  juge  itifiiliibte^e  h  M ,  trùvetfis^  étOit  celle  de  ^ans  «  ^u'on 

fopéi'AèVtf  tnêitae  aux  condl^s  gé-  appelle  des  Triadelphcs ,  en  4  voL 

■éraaif'fiJite'fyt  pk^dilRcuUrdd  m  M,  avaAt  qn'on  eût  celle  de 

tniteftl^érétiques  ^  cetioç  ^  fou-  Prague,  1711 ,  qui  eft  auflî  en  4 

tîeiiaenf  '^e  les  priilces^  pouries  v.  in-f.  Ses  àubres  ouvrages  ont  été 

qû'ott  IbnK^r  daiff  les  univeHl-  Sirmons  v  un  TV^ir/  àca  BcrivaimM 

-^  ,6û  lelf ^^ciij^^  tritramoiit^ns  $ccUfiàjHiii/J';  lÉtiptimé  féparémeot 

ie  ïtttf'pâi^èliffés ,  fùj^ttk  ré-  en  1166^ , inV'';  un ahitre fur  VAu-^ 

êti'û^ miri^y  ;6t  1V)W  été.éè-  iojItttaitoordU  dû  Pape,  cçntrc^^r- 

piiijrj^^roâi'les  ét^vtiinis .  qui  ctây  ,  fletH  par  le  parlement  de 

nWi'^faâH^l^^^I^ôk'dè  léfuf  P^seti  t6id'  te  en  Ï761 ,  ta  qui 


né 


AiofilÉi^^aÉttfe^anyràtirhèi  tfrb:-  «id«y  ^^.  £i^4iie/,  4ans  lequel  il 

iiÉr«Riè^i^b<àt^;éhia2t^iH3Bl^  tk-  te^^dâm^e  pféf^ûe  tous,  d'après 

ao^0*(ï«Wefiin^V;'  i^i^  fé'^mJ  dbè  pdftlgës  def ^.  thryfofiCnu  &  de 

flaiitet'râtj^rt^  ttiiiief'lâ'  ^dé^  V  5.  M^ufiin',  'êt'une  Grammaire  Hi- 

fait^^^H'd^Mi/èéi^'^Pyeî&itfftt  ^rrfïJu^^Rolne  117^,  irt-8%  Nous 

/jr  HfMiMt  itfF.  CèftaVfet  ftt-  avorij^  1ftr  ^^<  traduite  en  François , 

dinal  a  èW^riii  ra^fiiC'  ile'^hi-'  dçYltAÎién'Ae iacàucsFuUgati, 'i6iu 

e&  fou  a>y0>(ffe<'^Mh^i^r/?i.'Ceilf  I.  BELLâV.*  (  GdlUiume  du  ) 

VÈrce&B^Wf^éqhi^i^H  ÇàtU^  iëigneur  dé  t^ngey ,  d*une  famille 

Uque^'àià  p(âf^  refat%  '^Irtae^'coh-  très4llu(lre ,  fur  envoyé  ^^ar  froA* 

tre  les'fcMdjttues:  £^  -rous  les  foôr/,  eti  Piémont,  en  qualité  de 

c6otroVeNHki,  il  n'en  ë'ft  point  yiceroi.  Il  avoit  dé;a  donné  plu- 

«pli  ak  ^Sit'ûvttAtk  de  peine  anx  fieurs  preuves  de  fôn  courage  & 

Proteihins.  LÎ' plupart  des  théolo-  de  fa  prudence.  C*étoit  le  premier 

cette  communion ,  lui  ont  homme  de  fon  tems ,  pour  décou- 
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vrir-ctf^iQ}  fe  pafibi»  étt»  les  eoiif»  dfcV'^annrtta  *  deuK  )oun  aptes  ive» 
éMaa9érts.'lliMiirMr<à  S»«S8ftlUM*  les^MSMdttximiRS  leum  écoit 
r^n ,  entre  Ly^a  êc'Rdane;  on  I743*    £ià«  rémètfé.  €^  Arl^'ifit'eft  pafli 

iai-ix.  Ueft  ttft'peii  pMial  ;  le  ii  goeh^r.' liVKiteiir  àtt- Mémoiru 
plaiO  fouvent  )H>iiv'Fi%M^V'r>|  lUJhnihiit  & pûHtàpteà  4t  ^'^r&rùpt^ 
contre  CAtf/2e'x  Kl  On  a  dnco^^'  4^  ;  radMm  dUGérémmen»  €«  ttaMrd'hif^ 
4fo  À£e«y^  un  Bpiéd^  dé  VN^ài^  .tofnaL'Lcy  cti^retiic  pMHbift' cMk 
ifcx  6 jsi^j ,  im|»7n»é  avtv  ft^OpttiV   iUlt«|i  ce  *^'il  'cn  '  die  dàaîT'foa  5* 

prettécrs,  cpii  rèro«rua  etti  deittfe  la  éùtal  «tt  11 3  <f ,  par  F«Bl*7if /'filt^' 

tncrvcilteux  de  rhittoitie  -de  Je«io#  ctffi^iâ^  de  '  €llmnu  Vfi.  Wi^mfSk 

iUjVvOn  lui  lit  cette  épitiiplie  :  cifllilté^^éi^é^  d«  lÂdtèjgfe*;  fe 

Bô^«éëtt  fr  ^à  Ma«L  %diiii^  Il 

Qr  1^  Lattg«9^,  ^ml  df  /^^lom  d^  norr  de^^«rf0$!#ï)*Ar'MH)r,- 

J'e>0^  ^  p«rfikii«é  pàh^ks  ^ttf/^vl^i«mil 

^  fkrmi^é  Cicéroa^  ^^  Pompée.  î  Rtimb'^  &  y  ittburutiMSfiié^O^ 

Sei  ffei%s  '$uà  &:  Mf^4îit  liuBdléy  bèttlck>up.-  II  f«  )«ft^  à"^Bmâti  ' 

lui  fhrenr  élewr  ta  beau  niauA»«  foAiDiA\^ût'Cfk^9%efMiAéSIii' 

Ifio  dMs  IVtgliAi^vachédfale  de  S.*  finldet-  fe  eolK^e  r<^.  Hièàw 

Jidiitt  ^  Matvs.  V    >    .   r        .     /  av^ôif  éléiHft  mâteeittOtt'd^fifltf 

».  niLAY  V  (  iJ«aa  dn  )  «rere  quWques  HarM^mf^àit' JlfihgU 

du  précédent,  (Ut*  ruccdffîir«nent  ^fft'  PtançûlSf  I^été  À^^V  M^ 

cvéquedefxlufieurs^tires^eAtfuM  £/«^hi4i^/vde*<'Ok««r',^4Mittaiète-' 

de  celle  de  9vA&  «irv  if  ^x  L'«riw  in«9^'  /«jlvet  'Hk^l^^AioâiP/Mr 

BéedViprè^,ibMfiK^r//,TOid*A»i.  1546*'  ^  -  "  "••<  s  »^  ''^^^ 

gle«erre>,  fitafanftCfaîndre  mdUiiP       Ui,  'BED  I/»Ar*V^àhiil'iW)> 

me  po«r  une  fenimt  oo^etie  ;  ^eve  dtflMaUmtftAJèdsV^»  *" 

<f»  .&//4f^  ,  qui' hil  lut  edeoyé  «  comme  fes  frères ,  un  i^M^MI» 

obtint  de  lu»  quil  ne  roMproir  pM  taîMié .  Mf  bOA-di^eobéeilf^  A  1& 

cnctore  avec  Roitie,  pourvu  qù^oA  proit^adur  '^de^  let«Mi.^J^i4ftftf '#  ^ 

lui  donnlc  le  ce«is  de  te  défendre  Tcmploytt.  It  Mutf^eflb'  de  m  èeêt 

B€lUy  partit  Usé  MéHBfrits  ^iHJtéri^  /  âtjmr  l|  1  )r 


parprocnvear.  Z>» 

le  champ  pour  demandervn  dékd  }ufi{u*)à  run  «5*4}  ,  '«lâ^^OlÉ^atve- 

au  pape  'i22/iMiit>  f^fl/ïï  ]1>btint  ;  ceu^'deCBtfatio«fcfwftet^'^(ii^^ 

&  envoyvun  conriet'au'roi  cfAn-  qu^'p!atfir'^tie\iès<eftri€fi±iiÂib«! 


gleterre  pour  at^ft  p»ocuf«ttom  veiH'à'  h  léQut^'de<Wé5  Jâékaé^èéi^' 
Mais  ce  eon#ior  ti^étaht  pas  dere-  Us  4k  j^aSgitem  de  la^ibttf^tièiii*  èèe 
tour  â  Rome  au  Jour  marqoé ,  CZA  delbiFiptiottti  f  ub'  Tantet^^  ùk  é^ 
ment  Vil  fulmina  rexcommunica»  1>atiiiUe5  d^-des  &éges  éttït  s^^ 
tioB  ooncte  Henri  VfJl  ^  dc  Tinter-  troui^é.  Cet  homme ,  j^uS^'ftn 
dit  fur  fes  états,  hts  agens  de'  qu*lltfbilê,  mouhit  et»  MhjAe  » 
CAar/(«  ^  avoient  pouflfé  le  pon-  1 5  y^.Ilétw  prince  dTv^t^ptt^ 
cifeà  cette  démardie  précipitée,  foflf  mariage  avet'ef^/S^iii'^eJbw. 
qui  enleva  un  royaume  à  l'églife  propriétaire  de  «etfe  ^p^îjRîlpairtC 
Catholique  ,  &  à  la  cour  Romaine  IV.  ÈELLAT  ,  (Mchtm  ila  )  né 
une  partie  de  fcs  revenus.  Le  cou-  vers  1524  à  Lire ,  bourg  |  Slieuee 
tier,qu*oa  n'avoit  pas  voulu  atton-   d*Angers ,  actompegm  t  Rome  1« 
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ordipal  i»  Ai^  «  ûin  purent  f  bî^i  l^in  «O'VodfM.  fts  tf^rw. 

ipii  yoiii^tr  (  fitfi-oa)  i(«  4BnKKtre ,   P^ivi^iK^  6ir«of f««iMUIiv»è  RouMi 

8or4«iuK,  De  rçtpuf  à  P^ris  ,  4»  BEIXESOREST  ,  (FrtaçoM  4c) 

£«i^y  ÂM.  f9H  cUa^owq  d«  la  ca-:  né  w  village  do  temao  près  d» 

tliednkv  H  mousiit  ea  Janvier  Saaaceo  e»  Gui«qae  »  Fan  i^fo^ 

*IS9  0ttJ569«.Ses  ^mt^Eia  iùu«-  iBourutà  Paris  en  i%Sy.  Cetécn» 

f«(/Mivap^imeft9  Parif  ^  i$6i  vais  ét«ic  û  fécond,  ^'oa  difoic 

ù>'4%»,4  1597  in*ix,  lui  fic«M  fii'i/  «voir  é€ê  maâh*  à  ftin  éês 

^  F^ma9«  £Ues  r(u«  ingo^  Imm  ;  mai^  00  ne  difoit  pas  qu'il 

nieu&s  ^paj;urelle$.  U.auroir  été.  en  eût  à  en  faire  de  ^«m.  fiftpki^ , 

^iwb^fr  \^i«  l'wevr  $m  «u  meluidieaBa  du  pain.  Oa  t  de. 

p^  d'égacd  a  la  décence  9c  am;  lui  une  multifude^'onvraget,  dont 

«ffvf^es  de*  fon  éta^,  &  ^^ïï  p&uiieurs  font  in-foL  I.  VHifioirê 

^^^im^i^KaPCtena  dann  cfqu'iU,  des.  mu/RoU  dé  Framc*  ptt  aat  tu 

*H^4^.W.^  4^  Tenfé,  ^  non  Unam  de  CkarUs^  in-folio.  II.  Lee 

^>H^J^9^  qv*iU  ont  prifes*  Hijimù^.  ftàgiqum>f  1616  U  faiv« 

%j<r«j^l4lMf4%IHib|iée«àPari«  en  7  vol.  in- 16.  Ul.  Let  liifioires 

^^>\C4  i.parûea  in^V*  » Jmc  prodipmfis ^ àhjon ^  i$96«  7  voL 

^«^fériieuc^à  iefVfj:ifirançQiv  ia-i6«  IV.  Les  AntmUs  ou  Vm/" 

9SiJ^  I  i  Eû^^ne  de.U  )  4fi^mh  toin  g/kéfàU  de  francé  ,  Paris  »  1600^ 

'^i^ST^cur»  naquit  à  Florence.  ^  vol.  in-foL  II  y  n  des  chofea- 

^}^i.es,ç4ba9)pes  de  £alht^  (Ua  fingutiéres  ;  xmm  le  ùyU  en  eft  eft- 

kfiiieÇ^  iji,  Iç  (oivina ,  ^enc  con»  brouiUé  «  &  il  faut  avoir  beau-» 

'^s  ^-igàpta,'  3e  gravure  eft.  coAip  du  ocauîa^  pour  chercher/ 

"ï^^^^.iSin  d«0in  m^jis  pré*  une  pailUtte  d'or  dans  ce  tas  dec 

«f  ;  mais  la  pointe  eft  légère  df-  iahkr  BciUfot^'^  penfle  A»  HiC- 

^%l^f»i;Ulffxovnit  àjFjlorfviceib  toire  ^uiVpi'en  .i>74  i  ^  â^McA 

^  l^slClMa#lA4'*touWllra^pav,  ^A«^   l'a   eoncinuée    ju^n'ea. 

'^4n9<bri#A*  ...                          •  ir9<3^  Cette  Alite  le  trouve  dann- 

M^ftlt]^4y  «  <  Réaû)  naquit  4  réditiea  <|nenotis  arona indiquée» 

'^«^«^MlomM*,  dans  le  Per-^  L  B£LLSGAiU>£,  (Ro«er  de. 

^^ ÇW  ^8^  i^  .anarquis  d'JE^  St-Lary  »  fei^eur  de)  {îit  d'abord 

^igfi^-dtfs  galéretde  Fran^  deftiaé  à  l'état  ecciéifiaftique.  On. 

^^'JJ^cbMg^  4e  veiUec.à  l'édu**  l'envoya  étudier  à  Avignon  ,  où 

^?^^'iiM«>^s>t  U  mouj^ità  Parr  il  tua  un  de  l^s  eompcq^ns  d'é-^ 

'^i^^H??*  Sçs  ^4y2ord/ef  furent  tude«  Le  maréchal  de  Termes^  Ton. 

^^^^l^.rW,  ^  içontampowa^ns*  grand-HMiele  awcecnel,  le  reçut  au« 

'^^^iL^j^loit  k  ^4iAtrft  (je  h>  près  .de  lui ,    &   remploya.  U  fo 

^f'j|^)%'  H9^  fie$  icpi.pofites  dlûingua  dans  pluâeurs  batâUes. 

*^#i!4u|^>&4a£o^.San  poëma  iy«Jv-Â  iZT  le  fit  maréchal  de  iVance 

^fi^j^^fofn ,  ^  de  U  divqrfiU  du  en  1 5  74,  lui  donna  le  marquite 

^*H^f*  jpriçi^As^  qui  paiToit  ak>n  deSalucet,  &  plus  de  30  mille  li-> 

PoVjT  un,  Wp  ouvrage,  fit  dire  de  vres.  de  renie  «  en  hiena  d'églifo 

w,  a  quel^'un  qui  aimoit  mieux  ou  eapeofions ,  &  Véleva  auzhaa- 

^PPaiei^ment  les.mauvaiCespoin^  neurs  qui  pouvoient  flatter   un 

^  que  k  vérité  :  (^ue  ce   Poiu  courtiian.  Bramome  dit,  qu'on  no 

*ttoit  &4ti  iM  tombeau  depUrres  prd'^  l'appelloit  à  la  oouf  qae  le  Torrent* 

^Hft^*.i».IrA4fi^9fi  ^Jnéuréan  eft  dcU/autuf,  Ce^fntparle^oaieildo.* 
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€«  wÉtéékA^'rtnâti  mine  êe Se-  rëf9  ôuvfigct  4c  ttotrie.  1. 1^ 
Mit  »  ({tte  Mmiri  IIIhA  rcftitua  Pi-  /Uxkmé  fiÊt  tt  qai  ftm  fUàn  &  éi* 
gnerolf  Savittan  fltlaFeroufe.  Bd*  pUin  Umt  h  mmtêt.  II.  tUfUximt 
hgërâê  aya«  pcrdtf  A  frveur ,  {t  fmr  U  ridiemU.  IIL  MUèks  de  €V«- 
f«tira  en  Piémont  dtat  i^n  gou-  pmfMiom*  ,  et  tf'attrtt  écrits  no» 
vernemeilt  en  1579*  *v«c  le  |>fO«  nnUE ,  ^  forttettt  14  ^cclif  roi. 
jet  de  c*v  rendre  indépendant  :  té  Us  f«  fenrem  de  le  ftMpftanett 
qu*il  evécttCi  en  eiet,  fans  mie  le  avec  ]a<;uellc  l^autcor  tes  «oaipo« 
roi  »  occupé  pour  lors  d'afatret  Ibit.  L*abbé  de  SelUgéitdtïïvonée 
plus  eflentielies ,  plongé  d^aillcws  la  licillcé  dans  le  ItyH  «  flc  quel- 
dans  la  mollefe  &  les  plaifirs,  eA  quefbis  de  félégancc. 
ikyât  de  l'emoêcher.  U  etoit  fe-  BELLfi-ISLI»  r«^ Fovc« 
crettement  foutenu  du  roi  d'Ef-  QV£T. 

pagne  8(  du  duc  de  5«roie  ,  qai  lui  BELLEHGER ,  (f  rvnçoil)  4o^ 

fournifTotent   de   Targent.    U  ne  eeur  de  Sorbonne,  iia^iât  damla 

jouit  pas  long-tems  de  tk  nouvelle  dtt>cèfe  dt  Ltfiewc ,  dt  ttoirai  è 

ibttyeraîneté ,  éuot  mort  à  la  fin  Paris  en  1749 ,  à  6t  ans.  Il  pef- 

de  cecre  même  année  ;  non  fans  Moît  les  bogues  OK^rtci  ft  hl 

qu'on  ibttpçonnàt  Càthêfine  àtAU"  langues  vivantes.  On  a  de  lui: L 

éicU  de  t*avoir  fait  empoifonner.  Une  TrédttâioH  exaâe  de  Dmfi 

JMUgarii  a  voit  épooTé  la  veuve  étHâUtém^%  ,  1719  ^  \  vol  ic*4*« 

du  noréckal  de  Ttrmu^  ion  oncle.  II.  Une  Tradttâiém  de  la  5aft»  dtf 

U  Tavoit  adorée  durant  la  vie  de  Ftis  de  Fiàurfut ,  par  ÊUm,  UL 

foa  premier  auri  ;  &  il  la  traita  Un  EfféU  di  Crhi^  ésê  ouvrage! 

ttal  ,  dès  qu*elle  fut  devenue  ùl  de  RoUiit^  des  tradiiQCBtf  d^Màè- 

fiemme.  tfoct  «  8t  du  Di éUonnifcc  dt  UÊiàt- 

IL  BELLEG ARDE ,  (  Jean-bap*  tkiUrt ,  tn-S*. ,  avec  uni  Mtf .  Cet 

tiftc  Morvan  de)  né  en  1648,  à  ouvrage  »  usoiaue  écfll  paftm* 

Pihyriac  dans  le  diocèfe  de  Naa-  ment^  eft  cfttme.  Il  réfulte  de  II 

«es,  fe  fit  Jéfuite,  8c  le  fîitpen-  i'*  partie,  que  JUUêe  n'entcoèoir 

dant  16  ou  17  ans.  On  prétend  que  foiMemeot  le  Grec ,  h  qa'il 

que  fon  attachement  pour  le  Car-  t'ipproprioic  foiiveM  Ica  anccmt 

téiianirme  «.dans  un  tems  oik  il  n*é-  François ,  tes  ki  citeff.  Les damr 

toit  pas  encore  À  la  mode ,  Tobli-  autres  pvties  fur  Ict  ttaduftegs 

gea  de  fordr  de  la  fociété.  De-  d'ff/rodMt  8t  Air  la  M^ttiriAt,  flC 

puis,  il  ne  cefla  d*enfenter  volu-  font  ai  moins  juftca  ,   ni  mitai 

aie  fur  volume.  Il  employoit  le  fçavantea.  Ilalaifcfléeil  tnamtibîc 

produit  de  fes  ouvrages  à  fon  en-  une  Verfioa  françoife  dtBèwdm  » 

tretien ,  &  à  des  aumônes.  U  mou-  avec  des  aotes  pletacs  d*trudiiloa. 

rut  dans  la  communauté  des  Prê-  BELLEROPHON ,  fils  de  C^^ 

très  de  S.  François  de  Sales  ,    en  ok,  vol  d'Epire ,  (c*eft-è-diic,  dt 

1734.  Oji  a  de  lui  plufîeurs  Tra^  Corinthe,)  tua  fonfrcre  par  mé* 

dttSion*  des  Pères ,  de  5.  Jesn-Chry'  garde.  SÛinhé*^  fenmic  dttfwd'A^ 

fifiomê^  de  5.  BÂfiU  ,  de  S.  Gré-  gos ,  chex  qui  il  fe  retira  apfès 

goin  de  Nazianxe,  &c.  EHes  font  cet  accident,  devint  dperducmcat 

pour  la  plupart  infidelles.  Ses  Ver*  aaioureufede  lui.  Ce  îeuae  piioce 

fions  des  auteurs  profanes,  d*0-  n*a7autpas  voulu  s'attendrir, 5»- 

vide  &  d*autres ,  ne  font  pas  plus  nohh  aVn  vengea  ,  en  raccuûat 

cftimécSf  On  a  de  .lui  encore  di-  auprès  de  foa  mari ,  d*avoir  voa- 

la 
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H  Un  £ûte  TiQ)ei>ce«  ?r«<«f  *  6a^  Ce  meurtte  •  demandent  :  Pq^moL 

é^pox  j  envpy^  Je  Héros,  accyfé  à  les  hijhrietu,  m^UipUtnt  Ut  horreurs? 
^^h*^-  ^'  V>^  :de  UfÇie  ,  ^ere  d^  Ne  ppurroitton,jpa«  leur  répondre: 
^*n^^  •  J?our  )é  &ke  périr.  5^^  P<^rquoi  Us  princes  les  mulci* 
kfofjkom  iw^^  i  tCHisJies  di^m^rs  ,  pllenc-ils}  Sqïi  que  Mahomet  //ait 
aiu(QKlf  ,4^^  fP^^^*  par  (a 


^^  t  Si^\d^^\,]^^^^  ^Mofis^  par  ,  vit  de  leçoa  un  .jour  à  quelque 
iesl^ell<^  a£^liai^».^^pQ)Ua  i^'flUe  meilleur  peintre  que  lui.  AUho^ 
Phiùàac^  èi  £ui,.iiç\sai  fpa  {hÇt  ">«<  f  rémunérateur  des  artiâes  , 
cfftm^^^^i  .  ,  ,  ;  .  .  lîi  autant  que  tjyran  de  {es  fujets  « 
BF.r.i  iKVKE  ,Tami]fe  orîginftr^  lui  fit  pt;éreat  d^uaê  couronne 
deJ[^<ML|/|^p0;f^t  ^.  U^  chapc^-    d*or ,  de  3000^  ducats  ^  &  le  ren« 

^€f  3<é#^fî^ii  ^<i^^  ^^/i*  ^^1^4^.1  ^^y^  ^^^^  ^^'  lettres  de  recom- 
a|o^  ,^«^  |bus,,5,  rofs^.  ëc^mprt,  .mandatton  pour  (a  répHblioiie  , 


)pîb^  ^epéc^  de  Paris,  I^.    préccclent,  ^voit  un  pinceau  plus 
^'ÇP^iif^f  •t^^î.iïn^venf  U^  l^t-»  j  doux  &  pM  corr^d  que  Ge/uil, 
tr^f&j<^^i4nf oient  »  ^ui  furent  ^  Ib  travailloient  dp  concert  à  ces 
îrfcréw^l'ii'^  I^yppo,  ;  magnii^aue^  tableau^  qui  font  d^n^s  ' 

|^JK^I^^{0  ulle  du  çQnfei^  â.Venîfc.  Jea^^ 


Iq^  <(Âi)4A4f<)M|IW''  (^  5., /<4/f. ,  troduic   deguire  en.  noble, .Veni-  , 

,mem« 
Londres, 

^ ,,,,^.     ,„.,.,.-..  ''^'■^  ^^ 

^it»  W^W  cpnVs?,^  ^^i''^^^  Perfonnc   n*a 


H, 

la  jpjg^' J^î7ûjp7iièilar4S  d^  4  Ç^»  ^*  certes  marines,,  dont  le  nom- 
'^'flio^SftfiJ^mt-^uiv^nt  Tcftetae  brémonteà  89  •,  Èjfais  géographie 
'^  M^'TJw  Qt  SApelia  tou(  de  fuite  ^ «ej  ^r  Z/j  ÏJU*  Britanniques ,  in-4*« 
un'^çt^^f.f  ^'MM^^  ^^  ^'  couper  ^  —/ur  la  Guiane ,  1^-4^.  Le  petit  Atlas 
la  tète , Jpf)^r  ppnner  une  leçon  'Maritime,  4  vol.  in-4*.  C'étoit  un 
au  nânure.  U^autres  ^ifent  ^ue  auteur  très-lahorîeux. 
Bcl^i^èi^.^^t^  barbarie  ;  &  BELLINI,  (Laurent)  né  àFIo- 
qu'il  é\%  ^^  Sujtaa  :  Seigneur^  dif-  rence,  mourut  dans  cette  ville  en 
petifei'niQL  d*ijpiter  la  nature  en  our  1703  ,  âgé  de  6d  ans.  Il  profeflala 
t  rageant  Phwnanui,  Ceux  qiù  nient  médecine  avec  fuccès.  Ses  Oayrtf^<# 
Tome  L  Ce 
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Ont  été,  imprimés  en  %  vol»  Û1-4*.  des  lettres  de  citoyen  éaaâ'wé 
à  Venife  173 1.  On  a  encore  de  lui ,  boete  d*or  *,  &  Ton  portrait  im^lU' 
Exercitationis  anatomiciz  ,   Léyde,  ce  à   rhôcei-de-ville   parmi  ceux 
17 16 ,  Ln-4''.  Opufcula  de  motu  cor^  de  leurs  bien£iiteurs.  On   derori 
dis  ,  &c,  ibid.  1737 ,  in-4'*.  fig.  ces  témoignages  de  reconnotfissce 
BELLOCQ ,  (  Pierre  )  né  à  Pa-  à  un  poète  qui  donnott  à  Tes  cou- 
ris,  valet-de- chambre  de  Louis  XIV ^  frères  Texemple  de  puifer  leurs  fii- 
plaifoit  par  Ton  efprit,  par  Tes  ùil-  Jets  dans  Thiftoirede  la  nation  »ft 
lies  ,  par  fa  phyfîonomie.  Il  étoit  il  l^  aiiroit  encore  mieux  mérités, 
ami  de  MoUitc  éc  de  Racine»\\  écri-  s*il  eût  foigné  Ta  verâficatioa trop 
^it  contre  la  Satyre  des  Femmes  de  fouvent  incorreâe&  dure»  &s'il 
Defpriaux  *,  mais  il  fe  réconcilia  en-  eût  plus  fouvenc  £iit  parler  le  ica- 
fuite  avec  lui.  Ses  Satyres  des  Pc-  timent.  Ses  autres  tragédies ,  Tiiai, 
tits^MûUres  &  des  Nouwellifies  ,  eu-  Zelmire  ,  GabritlU  de  Vergy ,  Grf* 
rent  quelcpie  fuccès ,  de  même  que  ton  &  Boyard ,  Pierre  le  Cruel  ^  réi^* 
fon  Poème  far  V  Hôtel  des  Invalides,  firent  moins  que  le  SUge  de  CeUis^ 
U  mouruc  en  1704  ,359  ans.  parce  qu'avec  les  mêmes  dé£aics , 
I.  BELLOI ,  (Pierre)  avocat-gé-  elles  font  moins  animées  par  cet 
néral  au  parlement  de  Touloufe  ,  enthouûafme   patriotique  qui  fit 
naquit  à  Montauban ,  d'une  famil-  valoir  celle-ci.  M'  GaiÙard^dt  l'a- 
ie catholique.  Son  attachement  au  cadémieFrançoife,prépareuneédi- 
parti  Royaliflc  dans  le  tems  de  la  tion  de  fcs  (Suvres  en  6  vol  ic-S*. 
Ligue ,  le  ût  accuCer  d'être  un  hé-        BELLORI ,  (  Jean-Pierre  )  né  à 
rétique  &  un  brouillon.  Henri  211^  Rome ,  &  mort  en  1696,  à  80  ans , 
dont  il  foutenoit  la  caufe  dans  fon  tourna  Tes  études  du  côté  des  aa- 
Apologii  Catholique  contre  les  lÀbel"  tiquités  &  de  la  peinture.  Ses  prio- 
les  pttblUs  par  les  Ligués  ,  le  fit  met-  cipaux  ouvrages  font  :  L  h'ÈxpU' 
tre  en  prifon  l'an  1 587.  Henri  IV y  cation  des  Médaillom  Us  plus  rares 
plus  jufte  ,  le  tira  du  préfîdial  où  du  cabinet  du  cardinal  Carpègne  ,  au- 
il  n'étoit  que  conleiller ,  pour  lui  quel  Bellori  écoit  attaché-,  à  Rose 
donner  la  charge  d'avocat-général  1Ô97 ,  in-4''.  en  italien.  II.  Les  Viu 
du  parlement.  Il  lalila  pluâeurs  ou-  des   Peintres  ,  ArchiteBes  &  Sa^ 
vrages,  peu  connus  aujourd'hui.  teurs  modernes  ;  à  Rome  1672  fia- 
Il.  BËLLOI  ,  (  Pierre  -  Laurent  •  4*.  en  italien.  Cet  ouvrage ,  que 
Buyrettc  du)  de  l'académie  Fran-  l'auteur  n'acheva  pas  ,  "tô  eitimé , 
çoife,  mort  en  177  c  ,  s'eft  diftin-  quoiqu'il   ne    foit    nas    toujoars 
gué  dans  la  carrière  dramatique.  Le  cizÙ. ,  &  il  eft  devenu  rare.  IB. 
Siège  de  Calais  ,  tragédie  qu'il  fit  Defcripdon  -des   Taticazac  peiau  per 
jouer  en  1765    ,  eft  une  époque  Raphaël  au  Vatican '^  à  Rome  1695, 
iS)rilIante  dans  fa  vie.  Cette  pièce,  in-£ol.  en  italien  ^  livre  curieux  & 
qui  offre  un    des  événeraens  les  recherché  des  peintres.  IV.  LAs" 
plus  frappans  de  l'hiftoire'  de  Fran-  tichc  Lueerne  fepolcrali ,  avec  figu- 
ce  ,  produifit  une  fenfation  très*  res,  en  italien,  i<j^4,în-fol.  V.(jii 
I  vive  fur  les  bons  citoyens,  &  mé-  Antichi  Sepolcri ,  1699  ,  in-foL  oa 
rira  des  récompcnlcs  à   l'auteur.  Leyde  172S  ,  in-foL  i?«cier  atra- 
Le  roi  lui  fit  donner  une  médail-  duit  ces  deux  ouvrages  en  laiia« 
le  d'or  du  poids  de  25  louis ,  &  une  Leyde  1702 ,  in-foL  VL  Veteres  Ar 
gratification  conûdcrabic.  Les  ma-  eus  Auguftoram  ,  Leyde  1Ô90  ,  io- 
giilrats  de  Calais  lui  envoyèrent  fol.  VII«  Admiranda  RooJt  tfs&ps 
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H/UgU  ,  Rome  1693  ,  in-fol.  VIIL  lût  envers  U  Utin  itou  d^Mitantpliu 

Seconde  édition  de  VHifioria  Au-  recommandabU^qu*iln'aroitpasVfion* 

ga/la  (TJ/tgeloni  ,  Rome  1685  ,  in-  tuur  de  U  amnoitre  ;  &  qu'il  étoii 

folio.  IX.  Fragmenta  ycftigU  vcttris  femhUbU  à  ces  Chevaliers  qui  fe  bat^ 

Rama  ,  1673  ,  in  -  folio.  X.  La  Co^  trient  pour  des  inconnus. 
lomiaJtntomniana  ,  in-fol.  XI.  Fit-        BELSUNCE ,  (  Henri-Francois- 

tare  dcl  SepoUro  de  Nafoni^  1680,  Xavier  de  )  d'abord  Jcfuite  ,  en- 

in-fol.  traduit  en  latin^  Romei  ^38,  fuite  c vêque  de  Marfei  1  le  en  1709, 

in-fol.  Tous  ces  ourrages  font  re-  fignala  fon  zèle  &  fa  charité  du- 

cherchés  des  antiquaires.  La  reine  rant  la  pefte  qui  dcfola  cette  ville 

Chrifiiiu  \m  Confia  la  garde  de  fa  en  1710  &  17*1.  Il  couroit  de  rue 

bibliothèque  &  de  fon  cabinet.  en  rue ,  pour  porter  les  fecours 

fi  £  L  O  N ,  (  Pierre)  doûeur  en  temporels  &  fpiritucls  à  fes  ouaiïf 
médecine  de  la  faculté  de  Paris ,  les.  Ce  nouveau  Borromie  fauva  les 
naquit  vers  i  ji8 ,  dans  le  Maine«  triftes  reftes  de  fes  diocéfains ,  par 
n  voyagea  en  Judée  ,  en  Grèce,  cette  générofité  héroïque.  Le  roi 
en  Arabie ,  &  publia  en  if  ç  j ,  in-  Tayant  nommé  en  1713 ,  à  Tévê- 
4*.  une  Relation  de  ce  qu'il  avoit  ché  de  Laon  (  duché-pairie  ) ,  iire- 
remarqué  de  plus  confidérabledans  fufa  une  églife  fi  honorable ,  pour 
ces  pays.  11  compofa  plufieurs  au-  ne  pas  abandonner  celle  que  le  fa* 
très  ouvrages  peu  communs  ,  &  crifice  de  fa  vie  &  de  fes  biens 
qui  furent  recherchés  dans  le  lui  avoit  rendue  chère.  Il  fut  dé- 
kem$,pour  leur  exa£kitude ,  &  pour  dommage  de  cette  dignité ,  par  le 
rérudjtion  dont  ils  font  remplis,  privilège  de  porter  en  première 
Les  principaux  font  :  I.  De  Àr^  inftance  à  la  grand'-chambre  du 
horibus  coniferis  ,  Paris  1553,  in-  parlement  de  Paris  ,  toutes  fes 
4*.  figures.  IL  Hifloire  des  Oifeaux ,  caufes ,  tant  pour  le  temporel  que 
1555  »  io-fol.  IIL  Portraits  d'Oi-  pour  le  fpirituel  de  fes  béncfi- 
feaux  ,  IÎ57  ,  in-4^  IV.  Hiftoire  ces.  Le  pape  Thonora  àuPaUium. 
des  Poiffons ,1551»  ia.4*.  figures ,  Il  mourut  faintement  en  175  j.  I 
V.  De  la  nature  &  diverfité  des  Poif-  fut  toujours  attaché  à  la  fociété 
/ôjw,  Iî5î  ,  in-S'.  Le  même  en  la-  dont  il  avoit  été  membre  ,  &  s'en 
tin,  1553  »in-8'.  &c.  Il  préparoit  laiffa  quelquefois  gouverner.  IJ 
de  nouveaux  livres  ,  lorsqu'un  de  fonda  à  Marfcille  le  collège  qui 
les  ennemis  l'aflaflina  près  de  Pa-  porte  fon  nom.  On  a  de  lui  l'/fi/l 
xis ,  en  1^64.  Henri  II  Si.  Charles IX  toin  des  Evêques  de  MarfeiUe  ;  des 
lui  avoieyt  accordé  leur  cftime,  &  InfirucUons  Paftorales  ,  &  des  ou- 
ïe cardinal  de  Twrnon  fon  amitié,  vrages  de  piété.  On  attribue  ces 

BELOT ,  (Jean  )  de  Blois  ,  avo-  différentes  produûions  aux  léfui- 

cat  au  confeil  privé  de  LottijX/K,  tes  qu'il  avoit  auprès  de  lui. 
compofa  une  Apologie  de  la  Langue        BEL.US,  roi  d'Aflyrie  ,  chafia 

Latine ,  Paris  1637 ,  in-S".  dans  la-  les  Arabes  de  Babylone  ,  &  y  fixa 

quelle  il  vouloit  prouver  ,  <[u'on  le  fiége  de  fon  empire ,  l'an  1311 

se  devoir  pas  fe  fervirde  laFran-  avant  J.  C.  Ninusy  fon  fils  &  fon 

çoife  dans  les  ouvrages  fçavans.  fiiccciTeur ,  fit  rendre  à  fon  père 

Cet  écrit  de  80  pages  eft  dédié  à  les  honneurs  divins.  S.  Cyrille  pré- 

M.  Seguler  ,  chancelier  de  Francç.  tend  que  Belus  s'àtoit  fait  bâtir  des 

Ménage ,  dans  ÙL^Râquite  des  DicUon-  temples ,  drefier  des  autels ,  offrir 

Maires  ,  dit  :  Que  la  (harùé  di  Bel-  des  iacrifices, 

Ccij 
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BEMBO,  (Pierre)  noble  V^nî-  aupapdk^  lononçafit  fa  promedos 

tien  ,  naquit  à  Venife  en  1470  ,  aux  rois  et  aux  princes  :  (^s*i/ «mr 

de  Bernard  Bemho  gouverneur  de  été  créé  poruift  par  U$  décrets  iu 

Havenne.  Son  père  ayant  été  nom-  Dittix  immortels,  W  appdloit  Jesvs- 

mé  ambaiTadeur  à  Florence ,  fit  ve-  Chexst  un  Hlr^s  ,  8e  la  Ste.  Tief- 

nir  auprès  de  lui  le  jeune  BtaAo  ^  ge  unt  Ditjfc  (  Dea.  Laureta- 

qui  y  acquit  ce  ftyle  élégant  2c  na).  Ce  défaut  fe  feitfentir  dans 

Sur  qui  caraâérife  Tes  ouvrages,  tons  Tes  ouvrages.  IL  VHifloire  ic 

i  alla  enfuite  en  Sicile ,  étudier  la  Veni/e ,  en  xii  livres  ;  Venife  i  j6i, 

langue  Grecque  fous  ^u^/z/Z/n  £<2/>  tn-fol.  écrite  afTez  purement  en 

earis.  Il  fit  Ton  cours  de  philofo-  latin  ,  mais  prefque  fàos  génie.  On 

phie  à  Ferrare  ,  fous  Nicolas  Léo-  l'a   accufé   d*inndélité.    Bemho  b 

niccno.  Ce  fut  alors  que  fes  Poifiee  commença  où  SaheUîcus  Tavoif  fi* 

commencèrent  à  fe  répandre.  On  nie ,  8c  la  termina  à  la  mort  do  pt« 

admira  la  douceur  de  /es  vers  *»  pe   JuUs  IL  Paruta  la    comxBia 

mais  on  fut  fâché  qu'il  mêlât  à  la  hi^<iu*en  1551.  III.  Un  Polemefar 

Îmreté  du  langageTofcan ,  de  vieil-  ta  mort  it  Charles  fon  frert ,  plein 

es  expreffions  qu'il  croyoit  plus  de  fentiroent  ,  de  douceur  8[  de 

énergiques.  On  le  blâma  encore ,  délicatefle.  IV.  Des  Heran^tt ,  oA 

d*avoir  mis  dans  fes  ouvrages  la  l'on  trouve  de  l'élégance ,  fans  élé- 

licence  qui  déshonoroit  fa  condui-  vation.  On  a  recueilli  toutes  fes 

^e.  Il  eut  trois  fils  8c  une  fille  ,  (Suvrcs^  tant  Latines  qultaliennes, 

d'une  femme  qui  étoit  alors  fa  mal-  à  Veniî^  1719 ,  en  4  voL  in*faL 
treife  8c  fa  mufe.  Dès  que  Léon  X       BÊME  ou  Besme  ,  ainfi  appelle 

fut  pape  ,  il  le  tira  de  fon  cabi-  parce  qu'il  étoit  de  Bohême  ,  8c 

net  pour  le  faire  fon  fecrétaîre.  dont  le  vrai  nom  étoit  CLjriïf^j^Âtf- 

Honoré  de  cette  dignité  ,  on  le  vit  nowiti ,  étoit  domefHqne  de  la  mai- 

bientôt  fe  livrer  au  tumulte  des  af-  fon  de  Guife.  Il  fut  le  meurtrier 

fiiires  f  qu'il  avoit  fui  jufqu'alors  de  l'amiral  de  Coligni.L^  carénai 

svec  tant  de  foin.  Après  la  mort  de  Lorraine  le  récompenfa  de  c^ 

de  ce  pontife  ,  Bembo  fe  retira  à  meurtre ,  en  le  mariant  â  une  de 

Venife ,  où  il  fe  partagea  entre  fes  fes  bâtardes.  Ce  malheureux  ayant 

livres  8c  les  gens  de  lettres.  Paul  été  pris  enfuite  en  Sdntonge  pv 

///réleva  au  cardinalat  en  1538,  les  Protefians»  Tan  1575  ,  lesRo- 

&  lui  donna  l'évêché  d'£ugubio  chellois  voulurent  Tacheter  poczr 

8c  celui  de  Bergame.  Il  fe  conduifit  le  faire  écarteler  dans  leur  pface 

en  digne  padcur  ,  8c  mourut  en  publique.  jffÂne  s'échappa  de  fa  pri- 

1^47 ,  à  76  ans.  Nous  avons  de  lui  fon.  BerteaaviUe ,  gouvernevr  delà 

lin  grand  nombre  d'ouvrages  en  place  où  il  étoit  enferme,  le  pour* 

italien  8c  en  latin ,  en  profe  8c  en  iuivit  8c  l'atteignit.  Bême  fenit'i 

vers.  I.  Seize  livres  de  Lettres,  écri-  crier ,  dès  qu*it  le  vit  :  Tu  /çeispn 

tes  pour  Léon  X.  La  manie  qu'a-  je  fuis  un  mauvais  garçon;  8c  lititi- 

voit  le  fecrétaire  de  ne  parler  qu'en  ra  un  coup  de  piftoler.  Bmhcer- 

phrafes  de  Cicéron^  lui  fit  mettre  i^ilU,  Payant  efquivé,  hiirépoa- 

dans  la  bouche  du  oere  des  Chré-  dit  :  /<  ne  veux  pius  que  tu  le  fiie^ 

tiens  V  des  expreifions  qui  n'au-  8clutpafCifon  épée  Ai  travers  dv 

toient  convenu  que  dans  celle  d'un  corps. 

prêtre  de  Rome  idolâtre.  Par  un        I.  BETfADAD  I,  roi  de^fn^* 

péd«atifinf  puéril ,  il  ^foit  dire  appelle  jUad  par  lo/epke  ,  étoit  Sk 
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é.*Iieficiu  U  envoya  du  fecours  iAU  tin  ,  i  ^^^  ^  ^99  >  ^°  4  tomes  in- 

roi  de  Juda ,  contre  i^j^ï/à  roi  d'If-  12.  II.  Un  ouvrage  fcmblable  fur 

raël  »  &  contraignit  ce  dernier  à  les  Epitres  dt  S,  FmuI,  &  Ies£^» 

fc  retirer  dans  fon  royaume  vers  trcs  Canonique*  ,  en  latin.  Ces  ou- 

Fan  93S  avant  J.  C.  vrage^ont  eu  du  cours  dans  le  der* 

II.  BEN  AD  AD  II ,  roi  de  Syrie ,  nier  fîëcle.L*auteuravott  de  la  piété 
iils  du  précédent ,  régnoit  l'an  94$  6c  du  fçavoir. 

avant  1.  C.  Il  fut  redouté  par  les  BENCI,  (Françob)  Jéfuite  Ita- 

princes  voifins.  Il  tua  Achah  dans  lien  »  difciple  de  MMret ,  orateur 

une  bataille.  Après  quelques  autres  &  pocte ,  mourut  à  Rome  en  i  %  94. 

expéditions ,  le  roi  de  Syrie  étant  On  a  de  lui  beaucoup  d*Ottvragcs 

tombé  malade,  &  fçachant  qu'EUJee  en  vers  &  en  profe ,  qu*on  ne  lit  plus. 

ctoit  à  Damas ,  lui  envoya  deman-  BENEDETTE ,  (  fe  )  ou  B$noit 

der   par  Haiael ,  s'il  releveroit  de  Cafiiglîone  ,  peintre  ,  naquit  à  Gè» 

fa .  inaladic  ?  Le  prophète  prédit  à  &c$  en  x6x6 ,  8c  mourut  a  Mantoue 

ce  dernier  qu'il  feroit  roi ,  &  qu*il  en  1670. 11  pafla  (uccefnvement 

feroit  de  grands  maux  aux  irraëli-  dans  les  écoles  de  Pafi ,  de  Ferrari 

tes.  Haïaêl  de  retour  alTûra  Bena^  &  de  Vandyek,  Le  difciple  À?aU 

dad  qu*il  guérirott  de  fa  maladie  ,  Tes  maîtres.  Rome  ,  Naples  ,  FIo- 

mais  te  lendemain  il  l'étrangla  ,  &  rence  ,  Parme  &  Venife ,  poiTédé- 

fe  fie  déclarer  fouverain.  rent  tour- à -tour  cet  artifte.  Leduc 

III.  BENADAD  III  ,  fuccéda  à  de  Mantoue  le  fixa  auprès  de  lui 
Hawaii  fon  père  ,  Tan  836  avant  par  une  forte  penfion  ,  8t  lui  en* 
J.  C.  Il  fiit  vaincu  trois  fois  par  tretenoit  uh  caroflfe.  Benedette  réuf-^ 
loae,  jfjts  Syriens  de  Damas  ren-  fiifoit  également  bien  dans  rhiftoî- 
dirent  des  honneurs  divins  à  ce  ro^  re  ,  le  portrait  &  les  payfages  ; 
&  à  Ha{dyèl  fon  père ,  parce  qu'ils  mais  fon  talent  particulier  &  fon. 
avoient  orné  leurs  villes  de  tem-  gpût ,  étoient  de  repréfenter  des 
pies  magnifiques.  paftorales  ,  des  marchés ,  des  anî« 

BENAVIDIO  ou  Bekavidius,  maux.  Sa  touche  eft  délicate,  fon 

(Marcus  Mantua }  profefleur  de  ju-  dellin  élégant ,  fon  coloris  petil- 

rifprudence  à  Padoue  fa  patrie,  U  lant.  Peu  de  peintres  ont  mieux 

fut  troisfois  chevalier,  en  i{4(  par  entendu  que  lut  le  clair «obfcnr. 

l'empereur   Charles  V  ^  tn  1561  Gênes  pouiéde  fes  principaux  ta* 

par  Ferdinand  l  ,  &  en  1564  par  hleaux.  Le  Benedette  gravoit  auffi  : 

Pu  IV.  Ce  jurifconfulte  chevalier  On  a  de  lui  plufieurs  pièces  à  Teau- 

mourut  le  a$  Mars  1 581 ,  à  93  ans.  forte  ^  pleines  d'efprit  &  de  goût. 

On  a  de  lui  :  I.  CoUeOanca  fuper  Jut  BENEZET ,  (S.  J  berger  d'Alvi- 

Cafareum  ,  Venife  1 584,  in-foî.  II.  lar  dans  le  Vivarais  «  né  en  1165  , 

VisMyirotmm  ilIuÂrium^V3itisi^(>U  fe  dît  infpîré  de  Dieu  à  l'âge  de 

in-4\  &  d'autres  ouvrages  qui  12  ans,  pour  bitirle  pomd*Avi- 

prouvent  beaucoup  d'érdition.  gnon.  Cet  ouvrage  fut  achevé  dans 

BEN  CE,  (Jean  )  un  des  premiers  onze  années.  Il  paroi  t  que  le  faint- 

prêtres  de  la  congrégation  de  TO-  architeâe  le  conduifit  en  partie.  II 

ratoire  de  France  ,  de  la  maifon  &  mourut  en  1184  ^  Oc  fiit  enîér^i 

&  fociété  de  Sorbonne  ,  naquit  à  dans  une  chapelle   pratiquée   iUr 

Rouen ,  &  mourut  à  Lyon  en  1641,  un  des  éperons  du  pont  qu'il  avoit 

à  74  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Va  Ma*  conilruit.  Cet  édifice  menaçant  mi*- 

mul/urUNouveaii-TeJlamentiCtkU'  ne,  on  tranfporta  le  corps  de  S» 

Ce  iij 
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Btneiet  dans  Péglife  des  Céleflins  ;       II.  BENJAMIN  de  Twi^  naqmt 

en  1674  ,  où  il  eft  expofé  à  la  vé-  à  Tudela  dans  la  Navarre ,  &  mou- 

nération  publique.  De  19  arches  rut  en  1 173.  Il  parcourut  toutes  les 

ou'avoit  ce  fameux  pont ,  il  n'en  fynagogues  du  monde  «  pour  con- 

lubfifle  plus  que  4  d'entières.  nokre  les  mœurs  &  les  cérémo- 

.  BENGORION  ,   Voyci  Joseph  nies  de   chacune.  Il  donna  •  one 

Ben  GO  RIO  V.  Relation  de  fes  Voyages  (on  cun^n" 

BENI  y  (Paul }  né  dans  l'ifle  de  fe  ,  imprimée  à  C.  P.  «n  ly 43  ,  io- 

Candie  vers  15  ^  2,  &  élevé  à  Gubio  S*.  Renaudot  regarde  cette  édition 

dans  le  duché  d'Urbin  ,  fut  choifi  comme  la  moins  fautive  ,  &  pré- 

par  la  république  de  Venife ,  en  tend  que  les  Relations  de  ce  rab- 

1599  «  pour  proférer  les  belles-  bin  font  véritables.  Il  aflure  que 

lettres  dans  runiverficé  de  Padoue.  les  reproches  qu'on  lui  &it ,  ne 

Il  mourut  en  1625.  11  étoit   fortt  tombent  que  furies  verfions  pea 

des  Jéfuites ,  parce  que  {^s  fupé-  coTT^€tt%  ai  Arias  Montamus^ktkvm 

rieurs  lui  refuférem  de  faire  impri-  1575  >  &  de  Confiantin  VEmperear  , 

mer  un  Commentaire  licencieux  Leyde  163  3 ,  in  •  24.  Je/ut-PhiUppe 

fbr  le  feJÎM  de  Platon,  On  a  de  lui  :  Baraticr  a  publié  en  1734  une  fra^ 

1.  Une  Critique  du  Di^ionnaire  de  duSion  françoife   des   Poyaga  dt 

Tacadcmie  de  la  Crufca  de  Floren-  Benjamin ,  en  2  vol.  in«S*. 
ce  ,  fous  le  titre  A'Aati  -  Crufca  ,        BENIGNE,  (S.)  apôtre  de 

pleine  d'impertinences  &  de  ver-  Bourgogne,  fut,  dit-on,  difciple 

blage  :  c'eil  un  vol.  in-4*.  II.  Des  de  5.  Polycarpe,  Il  vint  en  Fiance 

Commentaires  fur  la  Politique  à*Arif-  fous  le  règne  de  Marc-AurtU »  &  re-« 

tote ,  fur  {^Rhétorique,  1^25 1  in-  çut  la  couronne  du   marrfre  a 

fbl.  III.  Des  Notes  fur  les  fix  prc»  Dijon. 

micrs  livres  de  V Enéide,  IV.-fur  BENIVIENI.  {  Jérôme  )  gentil- 
Sallufte,  V.  Deux  Ouvrages  cri-  homme  &  poëte  Florentin ,  mort 
tiques  fur  VAriofle  &  le  Taffe ,  con-  en  1542  ^  à  89  ans ,  fut  un  des  prê- 
tre l'académie  de  la  Crufca,  Il  met  miers  à  abandonner  ce  goût  bas 
le  premier  à  côté  ^Homère ,  &  le  &  trivial  qui  s'étoit  emparé  de  la 
fécond  à  côté  de  Vir^e,  VI.  Une  poëfle  italienne  dans  le  xV*  fiéde, 
Théologie  tirée  des  écrits  de  Platon  &  qui  caraé^rife  entr'autres  le 
^Arîjiote,  Paris  1624  in<f.Cétoit  un  Morgant^  de'  Louis  Pulci  ,  &  le  C?« 
l^omme  inquiet ,  bilieux  &  biza^c.  rijfo  Calvaneo  de  Luc  Pulci  ton  ftwe, 

I.  BENJAMIN,  12*  &  dernier  pour  fe  rapprocher  du  ftylefic  de  la 
fils  de  Jacoh ,  naquit  auprès'de  Bé-  manière  du  Danu  &  de  Pétrarque,  La 
thléeip.vers l'an  1738  avant  J.  C,  plupart  de  fes  Poëfîcs  traitent  de 
torfque  Jçfeph\  devenu  miniftro  Tamour-divin.  On  fait  beaucoup 
de  Pharaon ,  vit  fes  frères  cn  Egyp-  de  cas  de  fa  Can^ont  delPAmor  ce- 
te ,  il  leur  ordonna  de  lui  amener  le/h  e  ditino ,  où  Ton  trouve  les 
Benjamin,  H  fut  attendri  en  le  idées  les  plus  fublimes  de  la  phi- 
voyant  ,  &  lui  donna  une  portion  lofophie  de  Platon  fur  l'amour. 
5  fois  plus  grande  qu'à  fes  autres  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Floren- 
freites.  Benjamin  fut  chef  de  la  tri*  ce  en  1^19  ,  in-S». ,  avec  d'autres 
bu  de  fo»  nom  ,  qui  fut  prefque  Pocfles  du  même  auteur.  Il  y  ayoit 
entièrement  exterminée  par  les  au-  déjà  eu  une  édition  de  fes  tf«rre«, 
tyes ,  pour  venger  la  violence  faite  Florence ,  în- folio ,  1500 ,  qui  «ft 
^la  femme  d'un  I,évite  dans  la  tr^TVC  On  a  de  lui  un  autre  9V 
YiJiç  de  Çabi«, 
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▼dge  intitulé  ;  Conmento  di  HUro"  fut  élevé  à  Rome  dès  Ta  plus  ten- 

Mtmo  SeMivUni  ^  Cîuadino  Fiorateiao  t  dre  jeuneiTe,  &  s*y  dlilingrua  par 

fppia  ûpiu  Ju*  Cancané  eSonetù  de  lo  fou  «fpric  &  fa  vertu.  A  l'âge  de 

'émùre  j  e  de  U  BelU^A  diviaa  «  &c.  16  ou  17  ans ,  il  fe  retira  du  inonde , 

raprimé  à  Florence  en  i  $00 ,  in*  où  fa  naiiTance  lui  promettoit  de 

Mo  :édxtîoii  recher<hce  des  eu-  graods   avantages.    Une  caverne 

lieux.  Benivitni  «  homme  d'ailleurs  afifreufe  dans  le  dcfert  de  Sublac  , 

anffieftimable  par  la  pureté  de  {q%  à  40  milles  de  Rome  «.fut  fa  pre- 

nonin  que*  par  fes  talens,  fut  in-  miére  demeure  :  il  y  refia  caché 

timement  li^  avec  le  célèbre  Je^n  pendant  trois  ans.  Ses  auAcrités  & 

fie  de  la  Mirande  »&  voulut  être  fes  vertus  Tayant  rendu  célèbre  , 

ialittmc  dans  le  même  tombeau^  une  foule  de  gens  de  tout  âge  fe 

BENIZZI,  Ko>,S.Philippe^«;ii^^^  rçndit  auprès  de  lui.  Il  bâtit  juf- 

I.  B£ N N£T ,  (Ueori  )  comte  qu'à  la  monaftéres.  Ses  fuccès  ex« 

d'Arlinghton  ,   ftcrétairt  d'état  ,  citèrent  l'envie.  II  quitta  cette  re- 

chcvalicr ,  pair  du  royaume  d'An-  traite ,  &  vint  à  Caflin ,  petite  ville 

gleterre  ,  &  grand-chambellan  du  fur  le  penchant  d'une  haute  mon- 

toi  Charles  11^  ioignit  la  valeur  à  ugne.   Les   payfans  de   ce   lieu 

h  cooooiifance  des  affaires.  Il  fe  étoient  idolà:res  :  à  la  vue  de  ^e- 

(liftingna  fous  Charles  /,  Charles  II ,  noit^ils  furent  Chrétiens^  Leur  tcra- 

&  Jacques  II,  Ses  Lettres  à  Guiliaw  pie  confacré  à  Apollon  ,  devint  un 

«f  ro^ic  ont  été  traduites  en  fraa-  oratoire.  On  y  vit  bientôt  s*éle- 

Çois,Utrecht  1701 ,  in-ii.  U  mou-  verjun  monaftére ,  devenu  le  ber- 

nu  en  16S5  «  âgé  de  67  ans.  ceau  de   Tordre  Bénédiûin.  Son 

IL  BEKN£T  ,  (  Thomas  )  né  à  nom  fe  répandit  dans  toute  TEu- 
^^bury  en  1673  ,  &  mort  à  Lon-  rope.  Totila  roi  des  Goths  ,  paf* 
^^  €Q  17x8  f  paÂe  pour  un  bon  faut  dans  la  Campanie ,  voulut  le 
théologien  &  un  fçavant  interprète  voir;  &  pour  éprouver  s'il  avoir 
<^rËcriture-£ûnte,dans  la  com-  le  don  de  prophétie  ,  conune  on 
^Quoion  Anglicane.  On  a  de  lui  le  difoit,  il  lui  envoya  fonécuyer 
■beaucoup  d* Ecrits  de  eontroverfe  revêtu  des  habits  royaux.  Le  Saine 
contre  les  non-Conformiiles  ,  les  le  reconnut.  Totila  vint  enfui  te  :^«.- 
Q^ers  &  les  Catholiques.  Les  noit  lui  parla  en  homme  que  fes 
principaux  fo&t  ;  I.  Un  Traité  du  vertus  mettoicnt  au  -  deflus  des 
Sehifin€  »  1702  ,  in-S"*. ,  &  les  Ecrits  conquérans.  Il  lui  reprocha  le  mal 
^ts  pour  la  défenfe  de  ce  traitée  qu'il  avoit  fait  ,  Texhorta  à  le  ré- 
fL  Rifutati^n  du  Quakerifme ,  170 j  ,  parer ,  &  lui  prédit  fes  conquêtes» 
w-8'.  m,  Uifioire  abrégée  de  VufAge  &  fa  mort.  On  dit  que  le  Goth  pa- 
^^^  du  formulaires  de  Prières  ,  rut  beaucoup  moins  barbare,depuis 
1708,  in-S".  IV.  Di/eours  fur  Uf  cette  entrevue.  5.  Be^noît  mourut 
^^iértM  publiques  ou  eomnmnes /vca^Ti-  un  an  après ,  en  543,  fuivant  le 
■né  la  même  année.  V.  Les  droits  P.  Mabillon  ,  &  quelques  années 
^«  CUrfii  de  l*EgUfe  Chrétienne  ,  plus  tard ,  fuivant  d'autres.  Sa  re- 
bondies 17x1 ,  in-8'.  VI.  Effaisfur  glc  a  été  adoptée  prefque  par  tous 
^  xxxix  Articles  arrêtés  en  ijC^  »  les  cénobites  d'Occident,  Son  or- 
^  revus  en  tfyi ,  Londres  171Ç.  dre  a  été  ,  fans  contredît ,  un  de^ 

LB£NOiToaBENOiST,(S.)na*  plus  étendus,  des  plus  illuflres» 

W  en  480  au  territoire  de  Nur-  des  plus  riches.  11  fut  long-tems  ,. 

fi^àto*  \fi  duché  d«  SpoktiLC,  U  4it  ua  écrivain  célèbre  ,  un  afylç 

Ctiv, 


'4o8          BEN  BEN 

ouvert  à  tous  ceux  ([ui  vouloîeat  pofoient  alors  cette 

fuir  les  oppreifions  du  gouverne-  iant  tvec  nlùm  que  ces 

ment  Goth  &  Vabdale.  Le  peu  attnkMtiooft  éc  Saints  foocptede 

de  coQooifiàacfis  qui  seiWent  ebes  s«rt  à  ua  cot^  qn'^Ues  ae  lai  -» 

]es  barbares ,  fut  perpétué  dans  les  quiérent  de  gloire ,  ii*e«fcttt  »- 

cloîtres.  Les  Bénédiâios  cxaarcrt-  cun  égard  à  k  plainte  4eD.  A^ 

virent  beaucoup  d^auteurs  fap^s  4* ,  plus  digne  de  vtwe  avec  ki 

&  profanes.  Nous  leur  devons*  en  .  légendaires  dn  x*  fiécle,  qn,*a»cc 

partie  les  plus  préci^x  rciles  de  MifkiUoH^Mantimi  ^  Atc.  yîsjwfC*- 

l'antiquité  ,  ainû  que  bcaucnup  I^TAV.^Conftanttn), 

d'inventions  modemea.  On  a  ce-  II.  BËN(MT,  (S.)abbéd'Ania- 

proché   i  cet  ordre.  célèbqçL  fes  ne,  dans  le  dioGèfe4eMoMpellitr, 

grandes  ricbefles  -,  mais  oaae  fait  dsoit  ^%  à^MpÊtfk ,  eoane  de  Ifa- 

pas  attention  que  c*c;ft  en  défiri-  guelooe.  Après  avoir  lervi  avec 

chant  avoe  beaucpfiip^  peioie  des  diftinûion  dans  fb  asaifan  Ce 

forêts  incultes  JU  des  ter^r  iagra-  les  armées  de  Ptpim  &  de 

tes ,  qu'ils  fe  les  £oot  .procurées.  fM  •  il  s'enCeraM  dws  la 

Telle  ville  qui  efl  aujourd'hui  ilo-  tére ,  dont  il  deinac  abbéi  il  le  te- 

riflantq  ,  n'étpic  jautcefois  qu^un  tira  enfuitc  dans  irae  cctre  de  foa 

rocher  mid ,  ou  on  ^rrein  eafri-  patriiaoiae  ,  où  il  fonda  fabfcaft 

the ,de V  enus  fertiles  fou^des mains  d' Aniane.  &99  réformes  le  ion  sàe 

faintes  &  laborieufes.  Une  juAice  lui  firent  im  nam  dans  laJinm. 

qu'on  ne  peut  s'emp^çhcc  de  ren-  louis  U  Déi0iimUnVéaitàn  chef  & 

dre  auxBénédidHns^,c*eil  que^dans  fupérieur  général  de  tons  ImwKh 

les  fureurs  de  la  Ligue,  ils  ne  piar«  naîléres   de   fon  caipife.   Mmtà 

térent  pas  les  armes  contre  leur  mourut  l'an' Su.  il  fin  «  an  France 

foiiverain  ,  oo;nm&  tant  (f'^t'^s  ^  ^^  Allemagne ,  ce  que  5.  Scaêb 

religieux.  Cet  avantage •  eft •«  aux  avoir  été  en  Italie:  donnant  4tt 

yeux  de   la  raifon  &  de  Jia  r^i*  leçons  &  des  eseasples*  labaoïant 

gion ,  beaucoup  plu^  précieux , ^e  &  moilfonnant  avec  fes  ireras*  ûi 

celui  d'avoir  produit  40  papes  ,  a  de  lui  Cûttex  RtgulÉwum  »  a»ecaae 

200  cardinaux  ,50  patriarches  ,  Conporde  des  n^sks«  qui  aaMoe 

x6oo  archevêques ,  4600  évêques,  ce  que  la  règle  dé  5*  JlMeft  a  dt 

4  empereurs  >  12,  impératrices^  41  coi9munavecceUes4esantfas<ea- 

reines,&  3600 Saints  canonifés.  Ce  dateurs.  Sa  vie,  «criK  par  Jtém 

détail ,  puifé  dans  la  Chronique  de  Smar^gdus^  fe  troore  à  la  i£te  et 

Tordre  de  5.  Benoît ,  ne  peut  par-  la  C^nofrde  éts  JUgUâ  du  nèmt 

tir  que  d'un  aèle  ou^ré  &  mal*  J.  i^eiiMt ,  que  Dom  ib^MC»  JtfoMrd 

.  adroit.  Ceil  ne  fça voir,  pas  louer ,  fit  imprimer   avec  des  notes  ca 

que    d'avoir  recours  à  l'exagéra-  X63S,  in- 4*. 

tion.  Dom  JBaJide,  fiénédiOin  de  IIL  BENOIT  Bisonr ,  (S.)  né 

<S.  Aftfur,  plus  pieux  qu'éclairé, là-  dans  le   Northumberland  ea  A» 

ché  de  ce  que  le  fçavant  &  fage  gleterre^l'an 618, 6cmoacca70). 

Mahillon  ,  ion  confrère,  avoir  re-  Après  avoir  porté  lesaimei^ilea» 

tranché  quelques  Saints ,  dans  le  tra  dans  l'otdre  de  5.  Ammt  ,  It 

grand  Recueil  des  ad^es  des  Saints  fit  fon  00  viciât  dans  le  célèbre  ais> 

de  l'ordre  de  5.  Benoit ,  préfenta  naftére  de  Lerios  en  Pn>Tence.De 

contre  lui  une  requête  au  chapitre  retour  dans  fa  patrie,  il  tnvaîli 

général  de  1677.   Ceux  qui  coa^  avec  aèle  aufaqfiètéalaialigifl^* 
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a  y  établit  le  chaftt  C^gwien  &  VII I.  BENOIT  V  ,  Ibuveratu 

fontes  les  cétimotàH  Renaittcs.  pontife  iiwès  la  mort  àe  hjn  XJl^ 

IV.  BEKOrr  I ,  toAMMié  A>-  €11964,  durant  le  fchiiVtte  de  Uom 
mfi ,  fitcctffBMr  de  ^et»  #//  dam  la  Kf77,  Ibt  emrnené  à  Hambotirg  f» 
chaire  de  S.  Piètre  en  574 ,  con-  l>mpereur  OrAm.  Les  Romains  qui 
fiitaRone ,  oAigée'panieux  Mtax,  rivxyient  élu  «  de  qui  aboient  pro* 
la£niiiieCttesLoHtefds.ll  fflAU'  mis  àê  1er  dé^Midre  domre  £/mi 
nt  le  30  luillet  57S ,  après  aroir  T/i/  6t  Tempetevr  «  ^rcnt  con- 
tenu le  faint-iiége  4  ans  fc  2  mois,  trnnts  de  Pahandènner  i  OrJbe ,  ^ 

V.  BENOIT  11 ,  prêtre  de  réglî«  de  reconnoitre  pour  pape  le  rival 
fe  de  Rome,  pape  en  664^  après  del^eno/r  F.  Il  mourut  en  965.  Ce* 
i^  IF.  Cbt^mbi  Pûfotutt  KfyeCU  toit  un  pontife  fçarant,  Tertutuv 
ttnt  Ca  vertu ,  qu'il  permit  au  cler«  &  dfigne  de  la  double  clef ,  fi  Ion 
gé  d'élire  les  papes  ,  ftns  rintct'»  éle6^  «Voit  été  plus  régulière. 
ventîoQ  de  fexarqne  ou  de  reot*  IX.  KlfOTT  VI,  Romain ,  lîit 
perenr.  U  moumt  en66f  ,  n'ayant  élevé  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  en 
occiipéla^iairepoAtificnlequedix  571 ,  après  han  XIJL  L*anti-p«pè 
Bwiis  0r  II  youts.  Boni  fret  le  fit  étrangler  l*att  974 

VL  BENOIT  lil ,  Romain ,  pa*  dans  îk  prifon ,  où  il  avoit  été  en- 

ft  malgré  lui  en  85  5  ,  après  £^0»  fermé  pÀr  Cnfcentiut ,  fils  du  pape 

^^,  andDiu  fana  murmurer   les  /«««Xâcde  lafameoie  courtifime 

«mviis  ttattemens  de  Panti-pape  Tktàdûrêr. 

^nûJUft.  Il  ntourut  en  858.  Oeil  X.  BENCMTVH,  fuCceffeur  de 

tûtcc  Mn  IVH  Btmik  lIl,  que  Domus  H^  en975.Il mourut  le  10 

d'anciens  chroniqueurs  ,  &  quel-  luillet  983  ,  après  avoir  doimé  des 

^ttes  Proteifans  modernes  'piacent  exemples 'de  verttis. 

>s  ^étendue  papeffe  Je*wu,  fous  XI.  BEIKMT  VUI  y  évêqne  de 

le  nom  de  Jtan  VHL  Cétoit ,  iitlon  Porto ,  fuccéda  à  Scrgms  iVtn  loii. 

^^boimes  gens,  tme  fille  dégui-  La  tiare  lut  fut  difputée  par  un 

fée  ea  garçon ,  qui  étant  parvenue  Crégoirt ,  qu'une'  partie  du  peuple 

i  It  tiare ,  s^avtfa  d'aoeeîidier  en  avoit  élu.  Btnott  pafia  d'Italie  en 

babhs  pontificaux ,  dans  une  pro*  Allemagne  ,  pour  implorer  le  fe- 

ceffioa  au  Golîlee  de  Rome.  Cet*  cours  de  l'empereur  Hetin  IL  Ce 

^^iUe ,  racontée  coonne  une  vé-  prince  *  le  fit  rentrer  à  Kome  ,  & 

Mté  par  70  auteurt  orthodoxes  ,  vint  ^  fiiire  couronner  avec  Ctt* 

^ttt  lefqueli  il  y  a  plnfievrsRe»  negmtit  ùm  époufe.    Be/toit  VIII 

^pvoîx  &  des  Saints  canonifés  ,  changea  la  formule  de  cette  céré« 

a'eft  piii9  aujourd'hui  adoptée  de  -monte.  Il  fui  demanda  d'abord,  fur 

fttibmie.    Les  CalviniAes    l'ont  tes  dégrés  de  Téglife  de  S.  Pierre: 

^Ppofée  long-tettts  aœt  Catholi-  Votdt^-rous  garder ,  à  moi  &  aux  pu* 

ques  ;  mai^  à  préfent  xb  rougifient  pis  mes  fuccefwrs  ,  la  fidélité  en  tow* 

<*c  la  citer.  m»  thùfes  ?  Cétoh  ,  dit  un  hifto- 

VII.  BENOIT  IV, Romain  ,'éle«  rien ,  wie  elpèce  d*hommage  que 

^ftt  pontificat  après  lean  Ijt,  au  Tadrefle  du  pape  extorquoit  de  la 

nois  de  Décembre  900 ,  fege  dans  fimplteité  de  Tempereur.  Le  moi* 

Jû  tem»  de  eorruption  ,  &  père  ne  (y/â^<r  rapporte,  que  ^cAoïtdon^ 

dci  pauvres ,  mourut  au  comraen-  ne  en  hiéme  tems  à  ffenri  une  pom* 

cernent  d'Oâobre  903 ,  après  avoir  me  d'or ,  enrichie  de  deux  cercles 

^S^  3  ans  &  envinMi  ar  mois*  fie  piexrertes  croifés ,  &  furmuo^r 
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tés  é'vat  crtf  ôc  d'or.  La  pomme  re-  ou  félon  d'astres ,  d'un  greffier  de 
préfentotc  le  moode  ,  1«  croix  I»  Trériie ,  fut  €ûc  pape  en  i  ys^  , 
religion,  &  les -pierreries  lesrer*  après  Bonifiice  VI fL  II  anmilla  les 
tus.  GUker ,  en  rapportant  ce  fiât ,  buUes  de  fon  prédéoefieur  cootre 
dit  :  QuHl  panût  tru-réifoimSU  &  Philippe  le  Bel,  &  rétablit  ks  Co- 
tris^iea  étâèii^  afin  de  cp/^tfwer  la  lomu*.  Il  fut  cmpoifonné  en  1304 
paix ,  q»'aaetin  prmee  tn  pftnm  le  ti*  par  qu  elques  cardinaux  nécontens, 
tre  d^emptrem-,  fitom  ceùti  qttf  U pa*  û  l'on  en  croît  les  bruits q[ui  coo- 
lie aitrâ  choifi  patar  fin  mériu  ,  &  à  rurent  alors.  Benoit  XI  étoir  fage 
fctf  il  aura  dormi  la  marque  de  eetu  6c  modéré.  On  raconte  que  fa  me- 
digmtL  En  iai6,  les  Sarrafios  ve-  re  étant  venue  le  voir  avec  des 
nus  par  mer  en  Italie,  menacèrent  habits  fuperbes,  il  ne  voulut  ja- 
les  domaines  du  pape.  J7«ipi< ,  à  mais  la  recevtMr,qtt*elle  n'eût  repris 
la  tète  des  évèques  &  des  défen-  les  habits  de  fon  premier  état.  11 
feurs  de»  égbfes  ,  les  attaqua ,  les  a  commenté  l'Ecriture-fainte,  &a 
mit  en  fitite,  &  les  fit  tous  maf*  été  béatifié  en  17)^. 
faocr  infquau  dernier.  Il  battit  XV.  BENOIT  XII,  appelle 
auifi  ks  Grecs  qui  étoient  venus  Jacques  deNouvean^iyxnomnéFo^' 
ravager  la  Fouille.  Ce  pontife  po«  nier ,  peot»ètre  parce  que  (on  père 
litique&guerrier  mourut  en  1014.  étoit  boulanger-,  naquit  à  Saver- 
XIL  BENOIT  IX ,  fucceiTdir  de  dun  au  comté  de  Foix.  U  étoit 
Jean  XIX ,  monta  fur  le  trône  pon-  doâcur  de  Paris ,  cardinal ,  prêtre 
tifi«l ,  à  l*âge  de  1 1  ans ,  en  103  5.  du  thre  de  St  Prifque,  On  Tappet- 
Son  pere^Acric,comte  de  Tufculum^  loit  le  Cardinal  Blanc ,  parce  qa*il 
le  lui  avoit  procuré  a  prix  d'or.  Le  avoit  été  religieux  de  Ctteaux ,  0c 
peuple  Romain^laiTédefesinÊimies,  qu*il  en  portoit  Thabit.  Ufiitéhi 
le  chafb  de  Rome.  II  y  rentra  quel-  unanimement  Fan  1334,  après  Jeam 
que  tcms  après.  Défefpérant  de  s'y  XXII.  Comme  fa  naii&nce  if  étoit 
maintenir,  il  vendit  le  pontificat,  pas  bien  ilhiftre  ,  les  cardimus 
comme  il- l'avoir  acheta  II  reprit  furent  tous  furpris  de  ce  choix 
la  tiare  pour  la  3*  fois  ;  mais  au  unanime  ,  &  le  nouveau  pape  lui- 
bout  de  quelques  mois ,  il  y  renon»  m6me ,  autant  que  les  ««tes  :  Voêb 
ça  pour  toujours.  Il  mourut  dans  are^  choifi  un  aae ,  leur  dlt4l  ;  voU'* 
le  monafiére  de  la  Grotte  •  Fer-  knt  Ans  doute  leur  finre  enten- 
rée ,  en  10^4,  où  il  s'étoit  reti«  dre  ,  qu'il  ne  ie  fentoit  pas  pnH 
ré  pour  pleurer  fes  débauches  &  pre  aux  intrigues  &  au  manège 
fes  crimes.  qu'avoient  employé  certains  papes. 

XIII.  BENOIT  X ,  anti-pape,  Mais  il  étoit  profond  dans  la  théo- 
placé  le  30  Mars  1058  fur  le  fiége  logie  &  la  iurifprudence.  II  coo- 
de  Rome  par  une  troupe  de  fac-  firma  les  anathèmes  de  fon  prééé* 
tieux  ,  fut  chaiTé  quelques  mois  ceffeur ,  contre  Lotus  de  Bavière  t 
après  par  les  Romains,  qui  élurent  &  e?ccommunia  les  Fratricelli,  U 
Nicolas  IL  II  mourut  te  iSlanvier  publia  une  bulle  pour  la  réCorme 
1059.  Cet  ufurpateur  eft  compte  de  Tordre  de  Citeaux,  voulant  que 
fous  le  nom  de  Benoît  X  parmi  les  les  abbés  ne  fuifent  habillés  qoe 
fouveratnt  pontifes.  de  brun  &  de  blanc  ,  Ce  n'cuflem 

XIV.  BENOIT  Xt, (Nicolas  Bo-  point  avec  eux  des  Z>««oi/««», 
cafin  )  général  de  l'ordre  des  Frc-  c'eft-à-dire  ,  de  jeunes  genti|s- 
res  Prêcheurs  ,  fils  d'un  bercer  ,  homme»  qu^a  «voient  à  leur  imx^ 
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CMHiéles  autres  feigneuirs.  H  ré^    bafiH^e  de  S.  Pierre,  eonfVilteur 
▼oqua  toutes  les  commendes  don-    du  faint-office,  votant  de  la  figna* 
née*  par  fes  prédéceâTeurs ,  excep-    «ire  de  grâce ,  promoteur  de  la 
lé  celles  des  cardfaaiix  &  des  pa-    foi ,  avocat  confiitorial ,  fecrétaire 
tnarches ,  ^  toutes  its  expe^ari-    de  la  congrégation  du  concile  , 
▼es  donc  Jean  XXUhtoit  furchar-    canonifte  de  la  facrée  pénitence- 
g«  les  collaceurs  des  bénéfices.  S'il    rie ,  archefêqae  titulaire  de  Thco- 
remédia  aux  maux  que  Tavidité    dofie  en  1714,  colin  c^dinal  en 
jje/etfff  XXlI  avoît  caufés  dans    17^8.  r/«w<«  JT/llenommaà  Tar- 
rEghfe,  il  ne  négligea  pas  noil    chevêche  de  Bologne  en   17^1. 
plflsde réparer  le  fcandarequ'avt)it    Après  la  mort  de  ce  pontife  en 
occafiofioé  ion   erreur  iur  la  vi-    1740  ,  lam^^Yini  eut  44  voix  pour 
wm  èéaâfique.  Il  définit,  que  Us    lui ,  &  fut  élu  pape  fous  le  nom 
'^dtsBUnhtttreux  font  dans  U  P#-    de  Benoît  XI K  Chaque  année  de 
néh,  avMnt  la  r/tmion  à  Uurs  corps   fbn  pontificat  a  été  marquée  par 
^  U  jugement  g4n^ral ,  &  qa*elles    quelque  bulle  pour  réformer  de» 
w/«if  DUufitie  à  face.  Ce  faint  pa-    abtis ,  ou  pour  tnfroduire  des  xifa- 
pe  mourut  en  1 542  à  Avignon  ,    ges utiles.  La  modération  , léqui- 
ou  il  jetta  les  fondemens  d»un  pa-    té  .  refprit  de  paix ,  ont  été  l'ame 
««  qui  fubfifle  encore.  U  penfoit    de  fon  gouvernement.  Il  avoit  cul- 
^  Us  papes  dévoient  itre  comme    tivé  les  lettres,  avant  de  monter 
^ehtfedeckyfanseonnoitre  leurs  pa-'    furie  trône  pofttifîcBh  il  les  pro- 
rtns,On  a  de  lui  quelques  ouvrages,    tégea  dès  qu*il  y  fut  monté.  Il  fon- 
XVI.  BENOIT  Xm;  né  àRp.    da  des  académies  à  Rome  -,  il  en- 
ne,  en  1649  ,  de  la  famille  ilhif-    voya  des  gratifications  â  celle  de 
^  des  Urfins-,  prit  en  16671^12-    Bologne.  Il  fie  tracer  une  méridien- 
«t  de  S.  Dominique  à  Venife  ;    ne.  Il  fit  tirer  dé  terre  le  célèbre 
«it  rardinal  en  1672  ;  archevêque    obélifque  de  Sifoflrls,  &  orna  Rome 
«le  Manfrédonîa  ,  puis  de  Céfène ,    de  plufieurs  monumens  antiques.  Il 
«nfuite  de  Bénévent  ;  enfin  pape    honora  plus  d'arie  fois  de  fes  lettres 
en  Ï724  ,  le  29  Mai.  U  aflembla    lesfçavans;illesencourag^,illes 
un  concile  à  Rome  l'année  d'après,    récompenfa.  La  Sorbonne  reçut  de 
pour  confirmer  la  bulle  Unigeniins,    lui  fbn  portrait  &  fes  ouvrages.  Il 
IJapprouva  enfuite  la  doûrine  des    mourut  en  1 75S ,  &^ eut  pour-  fuc- 
Jhwniftcs  fur  1?  grâce  &  la  pré-    ceffeur  Clément  XIIL  Les  Ouvrages 
ocftinatîon.  Bench  mourut  le  21    de  BenokXlV  ^  fbnt  en  16  v.  in-f. 
Février  1730.  Sa  mémoire  ef^  en    Les  j  premiers  ne  traitent  que  de 
Wncdiâion  à  Rome ,  qu'il  édifia    la  béatification  &  canonifation  des 
par  ît^  exemple» ,  &  qu'il  foula-    Saints.  La  matière  y  efk  épuifée, 
gca  par  fes  bienfaits.  Un  zèle  plus    &  on  en  a  donné   un  abrégé  en 
éclairé,  un  caraftére  moins  indé-    françois  l'an  1759  ,  in -12.  Le  vi* 
terminé  ,  voilà  ce  qu'il  lui  auroit    contient  les  Aûes  des  Saints  qu'il 
fellu,  pour  en  faire  un  pontife  aufG    a  canonifés.  Les  deux  to.  fui  vans 
grand  qu4l  étoit  faint.  renferment  des  f«ippiémens&  des 


Aprèi 

diftingué  dans  fes  études  ,  il  fut     fêtes  inflituées  en  l'honneur  de 
Ait  %ççi]|vement  chanoine  de  la    J.  C.  &  de  la.Ste  Vierge,  Le  xr 
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ttnîermt  !«•  înârnAkuis  &  les  Qm  nUfémai^fm  U 

naadeiiiciii    «pi'il   avoit-  donné*  Prnu^ 

avant  que  4*4tte  pape.  Le  ui*  eft         ^i  r^^  «whs  Eed^fi^fi^t 


un  Trûkéfar  U  Synode  »  le  meilleor      Ojfr«  t  ^«m  tai  f«y#  Frmt^fimu  èêrti 
6c  le  plus  répasdu  des  ouvtages  Cet  «im»  «Pi^rtfi 


de  ce  pontife.  Les  4  derniexs  font  Au  wm^èÊr  it  f^mifm 
un  Recueil  de  ies  lireÉ^  8c  de  fea  Rûaimimtm 
IniIIcs,  6c  on  crok^iu'tls  feront  fui- 
vif  de  que^u^autre  volume.  L'on  XVIIL  BENOIT» 
remarque  dans  tous  Tes  écrits  une  appelle  PUm  et  Imm-,  «oom  feat 
vafte  érudition,  8t  une  profonde  le  nom  de  Bemoù  XÛl  «  s^adanna 
connoifliuMe  du  droit  civil  &  ca*  d'abord  à  la  inrifpnidcoce  «ânle 
aoniqve  ,  de  rhiiloire  Acrée  &  hi  canonique,  llquiita  cmao 
proÊme.  On  a  encore  de  lui  un  pour  porter  les  armée  ,  la 
ÈâMityrtUgt ,  H  quelques  autres  esTuite,  &  enfeigna  1» 
ouvrages.  Aibn  intronifation ,  il  runiveriitédeMoatpelliecw<ifi%iii- 
eut  un  projet,  qui  malheurei^-  n  IX  le  ft  cardtnaâ  ^  flc  Ctmm 
ment  ne  réuffic  point  :  c*étoit  de  VU ,  légat  en  KJpagnr  la  pmrie. 
filtre  fignet  un  corps  de  doârine,  Aprèi  la  more  de  ce  poMiCe,lca 
où  y  iant  toudier  aux  opinions  de  cardinaux  d'AvigiuMtdlHreiit/«0yr 
Bémi  »  de  Ja^tmuts  &  de  (^uefad^  dt  Lam  pour  lui  uiccéder  «  eni^^f. 
telle  vérité  ferott  proftme  ,  &  U  prit  le  nom  de  BmtihJCIlLlM 
telle  erreur  condamnée.. .Le  fils  du  cardinal  avant  ton  ékââoa  wma 
minilbre  fTalpoU  »  à  fon  retour  pr^^mis  de  fe  démettre,  fi  on  Fcm- 
dltalie  en  Ai^gieterre,  lui  rendit  geoit  ,  pour  mettre  fin  aa  fcU^ 
hommage  par  une  inicriptioa  en  me  ;  mais  le  pape  onUia  iâ  pro» 
Italien ,  qu'on  peut  rendre  ainii  en  melîe.  Il  commença  pat  b  rasiiScr* 
François»  Il  amufa  pendant  qoelque  terni 

CharUs  VI^  le  clorgédeFraacc  «fB» 

A  PROSPxm  I.AMBERTXIII9  niverficé de  Paris «&  divers  pn^ 

^vé^m  d€  Rame  ,  ces  Ât  l'£ur$^  ,  êi  finit  par  ék^ 

Sanwmné  Benoit  XIV ,  cUrer  qu'il  a'en  vouJoic  iknûiM. 

>«ti,  fMîfM  Prince  Mtfaht^  Les  rois,  dont  il  s'étoitiouév4pcèl 

UgnM  lirte  ûtuant  d'équité  s'être  Toufiraits  à  foA  obfîffinirr» 

(Jb^kb  Dogê  de  Ven^e.  refolurentde  Tobliger  parloBBeà 

//  réuélit  k  iufire  de  U  TiéÊte ,  céder  la  tiare.  CharUs  FI  iêSuth 

P4tr  U*  moyens  ^  feule  fermer  dans  Avignon.  Bsmtk  tapa* 

La  hù  om  fait  cèttMir  ,  va  le  moyen  de  s'ëchaper  «  ^  fia 

Ceft-à'-dire^  par  ies  veruu:  retira  à  Châteatt«ll^Bardr  Ott  ttH 

Aimd  du  Papifies ,  âexibleAragonois  lut  dédaréMuf* 

EjHmd  des  ProuJUns  }  matique  ^  aux  conciles  de  Fift-flc 

Prêtre  hunMe  &  défintérejfii  de  Con^mce  ,  &  comme  td  4é« 

Prince  fans  favori  i  pofé  de  la  papauté.  ÇcA  da  M 

Pape  fans  népn^ms  \  que  Gerfon  dit ,  dana  la  fiyk  fia 

Anttnr  fans  vanité  %  fon  tenu  ,  qu'il  «'jr  .«v<Bfr  fft»rdii|^ 

Bfi  un  ptêi ,  homme  »  fe  de  cette  JLnae  fatals^  f^M^ 

^■s  ai  Vefprit  ni  U  ponvoir  iCvM.  ner  la  pain  à  PEgl^/L^  Bmoitt\ 

pm  gdter,  thématifé  par  les  Pères  des 

Le  fis  d'un  Misùfirefavnri  ,  çoncilea  ,  ks  aitath^matifa  à  Sm 


£ 
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Um*  n  fe  retira  dans  wtt  ptûtè  Crigoîrt  XlTI  en  157^-  EUt  aroic 

vtlle  <hi  rbyayme  et  Valence  ,  bien  de  la  reiTembiance  avec  celle 

flooaée  FanifccU ,  8c  de  ce  trou  ée  Génère ,  furtout  dans  les  notes. 

iklaaçeit  ies  feudret  fur  toute  la  Le  doâeur  refufa  quelque  tens 

terre.  B  mourut  en  1414 ,  dans  Ton  d*acqmefcer  à  (a  condamnariott.  Il 

ebftÎBatton,  à  l'ige  de  90  ans.  Il  7  foufcriTtt  enfin  ,  en  1598.  Sa 

obligea  denx  ctrdtnnz  qui  lui  ref-  mort  irriva  dix  ans  après  à  Paris , 

foient,  à  élire  Oilhs  Mttgnos,  Ara-  en  1608.  On  a  de  lui  placeurs  au» 

fooois ,  chanoine  de  Barcelone  ,  très  ouvrages,  des  Strmonsy  des  Ck« 

ipn  fe  crut  paffe  fous  le  nom  de  téekifmu^  des  Uirrts  itpiiti ,  te. 
€UmaiVm.      <  XXIII.  BENOIT  ,(  Ëlie) 

XIX. BENOIT, (Jean-bepriAe)  i^pevant  mhûftre  Réformé,  né  à 

célèliro  flBuhématicien  natif  de  Flo^  Paru  Tan  1 640 ,  &  réfugié  en  Hol- 

NBee,vivoîiTersi490. Cefllui,  lande  après  la  révocation  de  l'é- 

ftiODif  TAmi  ,  ^  a  rétabli  la  Gno-  dit  de  Nantes.  Il  fut  pafleur  de  Té- 

oonique  en  Europe.  glife  de  Delft,  6c  mourut  en  1719. 

XX.  BENOIT,  (Guillaume)  On  a  de  lui  pluâeurs  écrits  eftU 
pieMeureadroitàCahors,  con-  mes  des  Proteftans  .*  I.  Hijhin  & 
feitter  an  parlement  de  Bordeaux  ,  Apùlogit  de  la  retrait»  des  Pûfiatrs , 
ttfime  à  cehû  de  Touloufe ,  noua  à  cau£e  de  la  perfécution  de  #ran- 
littffé  an  Tfêité  fur  les  Tejhmau ,  ce  ;  1 688 ,  in-i  2.  II.  mfioire  de  tE- 
ifSi,in^l.  Il  mourut  en  1510.  dit  de  Nantis^  en  5  volumes  in-4% 

XXI.  BENOIT  (Jean),  né  à  Delft  1693.  Il  y  a  des  recher- 
Vttneail  en  1483  ,  doâîeur  en  ches  dans  cet  ouvrage ,  mais  mal 
ikéologk  àfi  k  maiion  de  Navar-  digérées.  L>i^t  de  paiti  y  do- 
rt, mourut  curé  des  SS.  Innocens  mine ,  &  la  vérité  par  conféquent 
^  1573  )  il  a  Eût  des  Naêes  mar-  y  eft  altérée.  II!.  Mélanges  de  re- 
poÊka  en  latin  fur  la  BiMe ,  Paris  marques  critiques  ,  kiftoriques ,  ^r. 
>54i  tiOffol.  Oh  appelle  cette  Bi-  fur  deux  DifTertations  de  Toland^ 
^  de  BmediSti  ;  elle  a  été  fou-*  lJl^,ïnS*, Benoit ^  obligé  dequit; 
^'Mtféimpriniée.  li  a  fini  les5cA<^-  ter  fa  patrie ,  ne  fut  pm  plus  heu- 
^/  ée  Jean  de  Oagny  fur  les  Evan-  reux  en  Hollande.  Il  eut  une  fem- 
giles& les ilâesdesApôtres,  1565,  me,  auprès  de  laquelle  celle  de 
ia-8*.  Socrate  auroît  été  un  ange.  Voici 

XXil.  BENOIT,  (René)  Angfr*  le  portrait  qu'il  en  Mt  dans  des 

▼ÎQ  t  doyen  de  la  faculté  de  théo-  mémoires  maaufimts  :  Uxorem  du^ 

logiedeParis,curédeS.  Euilache,  xit,,.*  vit  Us  onmihus  qut^  conjugi  pa^ 

cenfeiTear  de  Manc  reine  d^Ecofle ,  ctm  amatui  gravia  ejfe  pofftMt,  impUci  • 

&  enfutteprofiefleur  de  théologie  ta  :  avara,  procax,  jurgiç/a^  inconfians 

au  collège  de  Navarre ,  fut  choiû  &  varia  ;  indefeffd  contradicendi  libi- 

pour  CoafeffBur  de  Henri  le  Grand  dîne  ,  per  annos  quadragiata  fiptem 

s  la  converfion  duquel   il  avoit  mifentm  conjugem  omnibus  diris  ajfe^ 

beaucoup  cootiiBné.  Il  fnt  nommé  cit.  Quant  au  caraâére  du  mari , 

à  l'évéché  deTvoyes*,  mais  fa  Tra-  il  étoit  patient ,  timide ,  aimant  le 

dkSton  de  la  BihU^  publiée  en  1 5  66 ,  repos ,  &  cependant  appliqué  &  di- 

ûi-foLêtiféS  .2  vol.  ia-4*.  lui  fit  ligenc  quand  il  étoit  à  l'ouvrage: 

refufer  les  bulles  par  le  pape.  Cette  facile  à  contraâer  amitié,  tl  n'éfoit 

verlion  fut  fuppnmée  par  la  Sor-  pas  heureux  dans  le  choix  de  fes 

^aeen  1567,  d(  condamnée  par  amis.  On  Taccufa  d'avarice  »  nuis 
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à  tort  ;  le  caraâére  de  fa  femme  » 
portée  à  la  plus  fordide  léiîne , 
Tobligea  de  rcprimer  le  penchant 
qu'il  avoit  à  la  libéralité. 

XXIV.  BENOIT ,  (  le  Père  )  fça- 
vant  Maronite,  naquit  à  Çufta  , 
ville  de  Phéniele ,  en  16634  d'une 
£imille  noble.  Dès  l'âge  de  9  ans , 
il  fut  envoyé  à  Rome  dans  le  col- 
lège des  Maronites ,  où ,  pendant 
«3  années  confécutives ,  il  s'appli- 
qua avec  les  plus  grands  fuccès 
aux  belles  -  lettres  ,  aux  langues 
orientales  &  à  la  théologie.  Il  re- 
tourna enfuite  dans  Ton  pays,  d*où 
il  fut  envoyé  à  Rome;  par  les  Ma- 
ronites d'i^ntiochc,  en  qualité  de 
député  de  leur  églifc.  Cofnu  IIJ  ^ 
grand -duc  de  Tofcane  l'appella  à 
Flor^ce  ,  le  combla  de  Tes  grâ- 
ces »  lui  donna  la  place  de  pro- 
fefieur  d'Hébreu  à  Pife.  A  l'âge  de 
44.  ans,  le  Pcre  Benoit  fe  fit  Jé- 
fuite.  Au  fortir  du  noviciat ,  C/«- 
mait  XI  le  mit  au  nombre  de  ceux , 
a  qui  il  avoit  confié  le  foin  de 
corriger  les  livres  facrés  écrits 
en  Grec.  Il  mourut  en  1742,  âgé 
de  plus  de  80  ans  ,  regretté  par 
les  fçavans ,  par  it&  confrères  , 
&  par  fes  amis.  On  a  de  lui  les  2 
premiers  vol.  de  l'édition  de  5. 
Epkrem ,  continuée  &  achevée  par 
le  fçavant  Affsmanni.  Le  cardinal 
Quirirû ,  qui  lui  devoit  la  connoif- 
fance  des  langues  orientales  ,  & 
une  partie  de  ion  érudition ,  l'a- 
voit  engagé   à  entreprendre  cet 


ouvrage. 


BENSERADE  ,  (  Ifaac  de  )  na- 
quit en  161 2  ,  à  Lions,  petite  ville 
de  la  haute  Normandie.  11  n'avoit 
que  8  ans ,  lorfque  Tévèque  qui 
lui  donnoit  la  confirmation  »  lui 
demanda  s'il  ne  vouloit  pas  chan- 
ger fon  nom  Hébreu  d'I/aac ,  pour 
ttn  nom  Chrétien  ?  —  De  tout  mon 
cour  ,  répondit  cet  en£ant ,  pourvu 
^  je  ne  perde  rien  an  change^  Lt 
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prélat,  charmé  de  cette  faillie ,  dît  t 

Il  faut  le  àti  laîffer ,  il  le  rendra  H* 
Là/èrei  Le  cardinal  de  Richelieu  9  dont 
il  fe  difoit  parent ,  lui  donna  une 
penfion  de  600  livres  au  fortir  de 
fes  études  ,  qu'il  perdit  après  la 
mort   du  miniftre  ,  par  un   man- 
vais  bon-mot.  Le  cardinal  AUie- 
rin  lui  en  fit  une  de  2000  livres, 
&  lui  donna  enfuite  plufieurs  au- 
tres  penfions  fur    des  bénéfices. 
On  croit  qu'elles  montoient  a  plus 
de  12000  liv.  L'auteur  des  Réfe- 
xitms  murales  &  kiftoriqnes/ur  le  JkHr 
tre  ,  rapporte  à  ce  fujet  une  anec- 
dote finguliére.  u  Ma\ann  ,  dit  il . 
H  ie  piquoit  d'être  poëte.  U  eft 
n  vrai  que  ce  n'étoit  pas  coanne 
n  Richelieu  ,  jufqu'à  l'honneur  do 
M  cothurne  îjil  fe  vantoit  feulemenc 
n  d'avoir  fait  beaucoup  de  vers 
f>  galans,  qui  avoient  féufiî  :  mé- 
>*  rite  dont  un  prélat ,  fans  Elire 
N  tort  à  fa  gloire  l 'eût  pu  ne  pas 
»  fe  décorer.  C'eft  ce  qui  fit  U 
»  fortune  de  Men/trade.  Va  jour 
n  qu*au  coucher  du  roi  «  le  cardi- 
»>  nal   parloit   de  fes  couronnes 
»  poétiques  ,  il  ajouta  qu'il  ovmc 
n'jfait  comme  Benferade»  Celui- ci  « 
n  dont  la  fortune  écoit  alors  fon 
»  délabrée ,  ayant  appris  peu  de 
>*  tcms  après  ce  mot  àattenr,  cou- 
>*  rut  aufS-tot  à  Tappartemem  da 
>t  cardinal, qu*il  trouva  couché.  11 
n  entre  malgré  fes  gens  »  péaètte 
>*  jufqu'à  lui,  &  fe  jette  à  gcooox 
»  au   chevet  de  fon  lit ,  lui  fait 
»  les  plus   grands  éloges  de  fes 
»  vers  Italiens ,  qu'il  n'avott  lainaîs 
t»  vus,  &-qn'il  n'auroit  pas  eo- 
»  tendus;  &  lui  témoigne ,  de  ÏÀ 
n  manière   la  pftis  vive,  la  joie 
»*  &  la  reconnoifiTance  de  rhtm- 
»  neur  infini  qu'il  lui  avoit  voa- 
»  lu  faire ,  en  daignant  fe  cospai- 
»*  rer  à  lui.  L'Eminence ,  à  àaà 
9*  endormie  ,  fe  réveille ,  rit  de 
n  cette  faillie,  ic  lui  en  fçait  boA 
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»  pé»  n  lui  envoya  le  lendeffi^Sn  Un  bon  Rimeur  doit  boire  à  pUiat  «j* 

}»  1000  livres ,  &  lui  donna  plu-  gniére , 

n  ficurs  penfîons  fur  des  bénéft-  S'il  veut   donner  un  bcn  'tour  âu 

M  ces  ;  revenu ,  qui  certainement  RondtMu. 

M  ne  fiit   jamais  deftiné  à   payer  Quoique  yen  Boive  nuffi  peu  fu*un 

M  des  vers  galans.  n  Benfirade  plai-  moineau  , 

ùnt  beaucoup  à  la  cour,  par  fa  CherBenCcradc^ilfdutu/atisfaire^ 

cooverfation  »  ailaifonnée   d'une  Ten  écrire  un,,.  Hé l  c'efi  porter  de 

plaifanterie   fine  ,   êc  x^uï  flattoit  l'enu 

ceux  mêmes  fur  lefquels  il  Texer-  A  la  Fontaine. 

çoit.  Il  excella  fur-tout  dans  les  De  us  refrains ,   an  livre  tout 

Ters  des  Ballets  qu'il  fit  pour  la  nouveau  , 

cour ,  avant  que  TOpéra  fût  à  la  A  bien  des  gens  n*a  pas  eu  theur- 

mode.  Il  avoit  un  talent  particu-  de  plaire  : 

lier  pour  ces  pièces   galantes.  Il  Mais  quant  à    moi ,  j'en    trouv 

&ifoit  .^ntrer  dans  le  rôle  des  per*  tout  fort  beau  y 

foanages  de  Tantiquité ,  ou  de  la  Papier ,  dorure  y  image  ,   earaSére  , 

^le,  des  peintures  vives  &  pi-  Hormis  Us  vers  qu'il  failoît  Uùffer 

^aates  du  caraâére  ,  dos  incli-  faire 

aations  &  des  aventures  de  ceux  A  la  Fontaine. 
<iai  les  repréfentoient.  Toute  la 

cour  fut  partagée,  en  165 1  ,  fur  Benftrade  pafTa  les  dernières  an» 
le  Sonnet  de  Job  par  Benftrade  ,  &  nées  de  fa  vie  dans  des  exercices 
fur  celui  A'Uranie  par  Voiture.  Il  de  piété  :  fon  feul  amufement  étoit 
y  eut  deux  partis ,  les  Jobcltns  &  d'orner  &  de  cultiver  fon  Jardin, 
les  £^rM/a«.  Le  prince  de  Conti  fut  II  mourut  en  1691  ,  âgé  de  7$ 
i  la  tète  du  premier  ;  &  fa  fœur  ans.  Il  étoit  de  l'académie  Françoi* 
nad*  de  Longueville ,  pour  l'autre,  fe  depuis  1674.  Boileau  difoit  à  fes 
Ces  deux  Sonnets  firent  beaucoup  amis ,  que  fon  goût  pour  les  poin- 
de  bruit  alors  ,  &  fans  cela  on  tes  ne  l'abandonna  pas  même  daaa 
a'en  parleroit  pas  à  préfent.  Au  (ts  derniers  momens.  Quelques 
commencement  de  l'inclination  de  heures  avant  fa  mort ,  fon  méde- 
lottis  Xiy  pour  la  ValUére ,  cette  cin  lui  ayant  ordooné  une  poule 
demoifeile  chargea  Benfermde  d*é-  bouillie  :  Pourquoi  du  bouilli  ^  ré- 
crire pour  elle  à  fon  amant.  Le  pondit  -  il ,  puifque  je  fuis  frit  ?  Ùes 
toi,  que  ce  poète  courtifan  fça-  compilateurs  ont  rapporté  des  plai- 
voit  fi  bien  louer ,  le  combla  de  fanterios  de  Benftrade  aufii  mau- 
bieofaits ,  lui  donna  mille  louis  vaifes  que  ceU«^là  ,  &  ils  les  ont 
pour  les  tailles-douces  de  fcs  Bon-  données  pour  de  bons-mots.  Fw 
deaax  furies  Métamorphofes  d'O-  retiére  &  Boileau  n'en  penfoient 
nde  i  ouvrage  pitoyable  ,  qui  ne  pas  de  même.  Le  premier,  dit  dans 
méritoit  pas  une  telle  libéralité.  Ce  un  de  fes  fa£lums  fatyiiques  con- 
Roadeau  épigrammatique  ,  qui  fut  tre  l'académie  :  Qu'/7  s'étoit  érigé 
£ût  à  cette  occafion  ,  vaut  mieux  en  galant  dans  la  vieille  Cour ,  par 
que  tous  ceux  de  Benftrade,  des  chanfoaneaes-  &  des  vers  de  Bal" 
^  la  Fontaine  oit  s'enivre  Boileau  ^  lets  ,  qui  lui  avaient  acquis  quelque 
^  grand  Corneille,  &  le  facré  trow  réputation  pendant  le  règne  du  maur 

peau  ¥ais  goût ,  des  équivoques  &  des  poinr 

Z>#  ces  Auteur*  fu*  l*M  ne  trouve  tes  qui  fuhffittu  encore  che\  hà%  Set 

pirt^ 
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F^cjus  oatété  recuellliet^  i  ^oL  6c  éi  9mnr  humaiiu  fi  pekit  weo 

in-ii,  1607.  vérité  &  avec  f««.  Tr<^  <U  sclt 

h  BEKTiVOGLIO»  (  Hercu-  pcMir  l^ucoriié  ulifanamatoc,  ac 

le)  né  en  i$66  à  Bologne,  dVne  tfii^tl*Mtacheaient aux S^gaok, 

illuÂre  faimlle  long-tems  fouve-  ont  ^e^mefois  égaré  fa  pl«a«. 
raine  de  cette  ville,  &  nevea  par        IIL  ItENTIVOGLlO »  (  Fmo* 

&  mère  d*^{p^ff/<  i  duc  de  Fer-  çoiie  )  îenatm  àe  G^Uma  MmfiéH, 

rare ,  occopa  non  (Wement   un  prinoe  de  ForK  en  Italie  Innée 

des  premiers  rangs  parmi  les  poë-  de  i'ipdiffénoice  tt  eu  méptk  de 

tes  Italiens  du  xvr  fiéde»  mais  Ton  mari  ,  qui  av«ic«eoâaadW  , 

h6t  un  des  cavaliers  les  phis  ac-  ditK>A  ,•  ub  mariage  féctti  nu 

complis  de  Ton  tems.  U  exccllolt  une^MMnlêUe  4cFaMM,«llegi* 

dans  tous  lel  exercices  éa  corps ,  giia  deftx  ittédecias  pour  faââft- 

la  muilque  &  les  inftrusnest.  Le  nar«  EHe  feignit  d*étre  malide, 

duc  deFerrare  remploya  en  plu-  les  appe^  dans  fiichambie^  «vec 

Aeurs  négociations  importantes,  des arÎMi  fous  leai9  habita; au 

dans  lefquelles  fes  talens  ne  briU  GmUoh  ,  s^étant  délitoétt   coaire 

lérent  pas  moins  que  dans  la  poë-  les  d#ttaraflM]tta»«Re  prit  vn  poi. 

ûe.  n  mourut  à  Venife  en  r$73  ,  gntrd ,  ^  le  lui  plongea  dans  le 

âgé  d'environ  66  ans.  Ses  Poïfics ,  fain* 

imprimées  pluficurs  fois,  furent  te-       BfiMTLEY ,  (  Rtdiard  )  né  daos 

cueillies  à  Paris,  en  1719  ,  in-12.  i«  comté  dYorck  «a  2662  ,  fat 

On  j  trouve  des  Satyres p  des  Son*  bâbliotWétiaivt  <!«  aoi   en    1693 , 

ti€U ,  des  Cwnidies  ,  &c.  après  le  iifiy^m  h/Ul ,  tt  «a  1700 
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à  Ferrare  en  1579  ,  de  la  même  à  Cambiidga.  Omaoïvten  1742, 

famille  que  le  précédent,  nonce  après  avoir  pttMié  plufena  <mh 

en  Flandre  &  en  France ,  £u$  fait  vragat.    Ia%  principaux  îomi  z  L 

cardinal  par  Paul  V  en  162Z.  Sa*  I>es  S^^hmis  aontre  ka  incrédu-^ 

probité,  fa  douceur  «  fa  vertu  Tau-  1^»  traduiia  en  j^ufieurs  hafaei* 

roient  fait  pape,  après  Urbain  Vlll  BtuUr  fiit  te  premier  qù  ont  les 

fon  ami ,  s*il  n'étoit  mort  pendant  ^o  Itv.  fterlîngs,  que  BùtjU  %aa 

la  tenue  du  conclave,  en  1644.  psr  fbn- teftamentan theologiea. 

On  g  de  lui  :  I.  VHiftoirt  des  Guer-  qtti  «  dOti  hnit  fieraioiis  pronoocca 

res  civiles  4$  Flandre ,  en  Italien,  à  ^^  le'cottrs  d*uae  année»  déten- 

Cologne,  16  33,  —  36, --3  9,  in-4*,  droit  la  religion  naturelle  &  rérc» 

&  à  Paris ,  de  l'imprimerie  royale,  léa.  IL  Une  excellente  Rifaiâùont 

IL  Ses  Mémoires^  traduits  par  Tabbé  fous  le  nom  fuppoféde  PkiUimthin 

de  Vayrac ,   en  171 3,  à  Paris,   2  deLeipfik , du  trop  fameux JDi/êMrr 

vol.  in-12.  III.  Relation  de  la  Flan-  de  CoUins  fur  la  liberté  de  penftr. 

dre ,  in- 1 2.  IV.  Des  Lettres  eftimées  On  a  traduit  ce  bon  ouvrage ,  fom 

&  traduites  en  françois,  in-12.  Peu  le  titre  peu  convenable  de  ÎFrifn* 

de  modernes    ont  mérité    d*être  nfri«  Idz^ue,  1738,  in-8\  IlLnu- 

comparés  aux  hifloriens  de  l'anti-  ûeura  fçavantes  Editions  d*autciin 

qutté  :  BentivogUo  a  eu  cet  avan«  Grecs  &  Latins ,  qu'il  a  eadcbkf 

tage.  Cétoit  un   très  >  bel  efprir,  de  notes. 

Son  ilyle  eft  aifé ,  naturel  &  pur.  fi£NTZERADT,  (  Charles-Hcn- 

Ses  réflexions  marquent  une  con-  ri  )  né  dans  le  Luxembourg ,  fe 

noiflancQ  profonde  de  la  politique  fit  CiAercien  à  Orval  y  à  i*àge  de. 
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\\  anà.  11  éH  fut  abbé  pendant  39,  eépéetxr  de  Tamiral  de  CoUgnittdé 

k  fignftia  le  cems  de  (on  gouver-  fes  deux  frères.   Il  ne  vécut  pa» 

toemcnt,  par  Ton  attention  à  fou«  beaucoup  au-delà  de  1539.  Il  ne 

tenir  la  régularité  que  D.  Bernard  pouToit  donc  être  en  15  71  princi* 

jU  MontgaUidrd ,  apellé  commune*»  pal  du  colley  de  Montargîs ,  com*> 

mnt  U  Petit  FeuilUnt ,  y  aroit  me  Ta  avancé  le  nouvel  éditeur  de 

iotroduite.  U  mourut  en  1^07.  Laâvoeat  :  cette  place  étoit  alor$ 

BENZEUUS,    (Efi^)  doôettt  occupée  par  François  Berauld  Ton 

«n  théologie ,  archevêque  d'UpiU^  iîls,  qui  fe  fit  Calvinifle.  On  a  d6 

Bcfons-élUncelier  de  TuniverAté,  Nicolas Beratdd  wn^UitionAts  CEw^ 

utouruten  1709  ,  â  67  ans.  Il  étoit  i^res  de  GuiUaurhe  évêque  de  Paris  « 

né  d'une  âmiUé  fort  obfcure.  U  1516  ,  in*fol.  -,  une  de  VHifioire  nà^ 

liât  fa  fortune  à  fts  talens  8c  à  fou  turdU  de  FUm  ,  &  d^autres  ouvrai 

ntérîte.  On  a  de  lui  pluûeurs  ou»  ges.  Sa  vertu  8t  fes  talens  lui  con«- 

Vrages  fur  TEcritufe-fainte ,  rhif>  ciliérent  Tamitié  &  Teftime  du  fa- 

Toire  occIéfiaftîq[tt«  &  la  théologie:  meux  Erafme,  &  de  plufieurs  autres 

le  plus  confidérable  eft  une  Tradue^  perfonnages  illudres. 
TioA  Suédoifi  de  U  Bibles  Stockhohn  »        BERAULT ,  (  Jofias  }  avocat  au 

1703  )  in-fol.    '  parlement  de  Rouen ,  fe  dlilingaa 

BEOLCO  ,  (  Ange)  iUmommé  P«r  fon  fçavoir  »  fous  le  règne  de 

i^asfftrt  naquit  à  Padoue,  &  mou-  Henri' III.  On  a  dô  lui  un  Com^ 

^  en  1541.  U  étudia  de  bonne  mentaire  fort  eftimé  Air  la  Coùtu« 

heure  Tair,  le  gefte^  &  le  langage  me  de  Normandie.  La  5*  édition 

des  villageois ,  &  en  prit  tout  Ce  en  1650, 6c  la  6*  donnée  en  1660, 

qu'il  y  avoit  de  naïf ,  de  plaifant  in-fol.    font  les  meilleures.  Les 

À  de  ^rotefitue.  C'étoit  le  Vadi  libraires  de  Rouen  ont  réuni ,  en 

des  Italiens.  Ses  Farces  mfiiqtus  «  1684  »  les  Commentaires  de  Be- 

qaoiqu'écrttes  d'un  ftyle    bas   H  rault ,  de  Godcfroi  &  ^Ayirùn  ^  ea 

)>o|mlairet  plaifent  aux  gensd'ef-  1  voL  in-fol. 
prit ,  par  la  vérité  avpc  laquelle        MRCHEM ,  Voyé[  Berghem* 
les  campagnards  y  font  repréftntés,        BWCHOIRE    ou  Bergheùr  ^ 

&  par  lel  bons-mots  piquans  dont  (  Fierre  )  Berchorius  ou  Benhoriui  , 

«lies  font   aflaifonnées.    Il  aima  Bénédiâin  de  S.  Pierre-du-Che* 

tticux  être  le  premier   dans   ce  min ,  village  à  3  lieues  de  Poitiers, 

Seore^que  le  fécond  dans  ungen*  ftit  prieur  de  S.  Eloi  à  Paris  ,  & 

leplus  élevé.  Ses  principales  pié-  mourut  en  1361.  C'eft  lui  quiiir» 

«es  font:  La  Vacearia^  VAneonità-  par  ordre  du  toi  lean,  la  Tradut- 

nay  la  Mofchetta ,  la  Fiorina  ,    ISL^  «/o«  françoife  de  Tite- Lire  ^  dont 

Fmana^  &c.  Elles  furent  impri-  il  y  a  un  beau  manufcrit  en  Sor- 

nées  avec  d'autres  Poëites  du  mê-  bonne.   U  eft   encore  auteur  du 

tte  genre  en  1584,  in-ix,  fous  ce  RJducloire  moral',  du  Répertoire ^  OU 

titre  rTB*f«  U  Opère  del  famofifpmo  Diûionnaire  moral  de  la  Bible  , 

gantes,  Deventcr ,  1477  >  iu'-fol.  %i  Co- 

BERAULD,  (  Nicolas  )  BeraldiLi ,  logne  ,1650:  ouvrages  aflcz  mal 

i>^f  d'Orléans ,  fe  diftingua  dans  exécutés. 

le»  premières  années  du  xvi«  ûé-        I.  BERENGER  ,  archidiacre 

^e»  en  l'uni^erfité  de  Paris,  par  d'Angers,  tréforier  &  écolâtredo 

û  connoiifance  des  belles-lettres  S.  Martin  de  Tours  fa  patrie ,  fut 

&  des  mathématiques.  U  fut  pré*  condamné  dans  un  concile  de  Ro^ 
TomU  ^^ 
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jne  en  1050.  Il  renouvellolt  les   psrmilerquelson  comptott^/uiM; 
erreurs  de   Juin   S^ot  Airaommé    évêque. d'Angers.  Sam  /,  icade 
Erigcnc ,  &  foutenues  enûiice,  pU«    Francis  u  fe  loignit  an  pape  j  &ût 
iieurs  fiécles  après,  par  les  Sacrar    coodamaMr  l'héréfiarqufi  dans  as 
mentaires.  m  Bérengcr  voyait. que    concile,  où. ce  prince  af&âa  lin- 
99  le  pain  &  le 'vin  confervoienc ,   inème .  avecks  perTonsies  les  pim 
n  après  la  çonfccracion,  les  pro-    confidérable&  du  decgé  >&  de  II 
»>  priétés    &  les    qualités    qu'ils    Aobkfiey  Les  Pères  ééclirérent  « 
>t  avoient  avant  la  confécration ,    que  û  J?«rMf«r  &  fes  feûateurs  ae 
n  &  qu'ils  prpduiibieot  les  œê-    fe  réoraâoioDt  pas ,  tonte  i'aroiéc 
»  mes  effets  :  tl  en  coaclut ,  que    de  JFiance ,  le  clergé  à  J^  têts» 
»*  le  pain  &  le  vin  n*étoient  pas   iroic  Jes  contraiodcc  4e  &  ion» 
M  le  corps  &  le  (kag   qui  étoit    mettre  «  ou  les  punir  jde  imon.  Le 
9»  né  de  la  Vierge^ ,  &  qui  avoit    roi ,  en  qualité  d'abbé  de  S.  Mar- 
M  été  attaché  à  la  croix.  Il  enfei*-    tin  de  Tours ,- donna  (»dre  de  ne 
M  gna  donc ,  que  le  pain  &  le  vin    point  payer  à  Bértmger  les  leve- 
»  ne    fe    changeoient  point   au    nus  du  canonicat  qn*îl   pofledoic 
»>  corps  6c  ^  rang  de  Jésus-    daii«.  cette  égUfe.  Bérengtr  fit  lé» 
>»  CHRjst»   mais    il    n'attaqua    traâa  au  concile  de  Toutt ,  ca 
M  point  la  préCence ,  réelles  II  con-   20{  4  ;  sBais  après  le  conctle ,  il  do^ 
»»  noiflbit  que  l'Ecriture  &  la  tr»-   maiÛa  comme  auparavant.  Nu^Ut 
n  dition  ne  peniiettoi«pt  pas  de   //  a^embla  à  RcHne,  en  105^ ,  wê 
M  douter  que  TEucbariftie  necon*    concile  de  115  évêques  ;  Bùmpr 
M  tint  vraiment  Se  réellement  le   y  ibufcrivit  une  nowreàc  afa^M- 
M  corps  &  le  ù^  de    J.  C.  6c    tion^  &une  profe(fioailtlâtdref■ 
M  qu'elle  ne   fdc  mémft  fon  vcai    fée.p»  le  cardinal  AiBiAtrt^das 
9»  corps.  Mais  i^  croyoit  que  le    laquelle  il    reconnoifi^it  4  .^m-  -U 
»  Verbe  s'unifToît  au  pain  &  au   pdinfy  hyht^  aprhs  Unc^ientUai^ 
>»  vin ,    &  que  c'écqit  par  cette   Vm/W  U  vrai  Corp*  &  U  ^tMà-S^ 
H  union  qu'ils  devenoient  le  corps   d»  /•  C  toaM  par  ht. 'maint  dm 
)»  &  le  fang  de  J.  C. ,  fans  changer    Prêtres ,  rompu  &  moatupmiisduÊB 
»t  leur  nature  ou  leur  eiTenc^phy-  J^^fiUU^^  Il  brûBt  filiéciics,  & 
>»  fique  ,  &  fiuis  cefi'er  d'être  du    leJUyr«<le/us5coeç»flnigàrfdtt 
»»  pain  &  du  vin.  Il  oroyokqu^on    fucril.hors  du  concile,  ^'itéc»» 
n  ne    pottvoit  nier    la  préfence    vit  contre  ûl  formule  delin^  & 
M  réelle,  6c  il  tecoaaoiiroit  4iue    accabla d*Ân}ates le cardiaaiqni.ISfr' 
M  rEuchariilie  étokle  vrai  corps   yoitjoédigée*ll  ne  laiib  pat  4a 
>t  de  J.  C.  U  cro^oÂt  que  le  pain  «  condaoHier  encore  iea  erreo»  m. 
»  6c  le  vin  étoient,  après, la  con^   .concile. de  Rouen»  en  aaé^;  6e  en 
•«  fécracion,  ce  qu  ils  (^toient  avant:    1075  ^  celui' de  Poicsets,  aà  il 
»»  6c  il  conduoit  que  le  pain  6c  le   manqua  d'ècre  tué;  Cr^gaUt  KO  k 
>»  vin  écoient  devenus  le  corps  6c    cita  à  Rome  en  1078;  à  aa  coa> 
n  le  fiing  deJ.  C.»  uns  changer    cile  qu'ilcélébroit  mrstdypn»- 
M  la  nature  ;  ce  qui  n'étoitpofEn    nooça  encore  fa  rétraûadott,X>BaE 
»9  ble  ,  qu'en  ruppofant  que   le   ans  après, il  renonça  de  nouvtaaâ 
M  Verbe  s'uniiToit  au  pain  6c  au    fes  erreurs  dans  un  concile  cclâvé 
9>  vin.  >*  (  M.  Phtquct ,  ï>i€t,  des  hé-    à  Bordeaux  :  il  jncarat  en  toSS, 
réiîes,  art«  Bérengcr»  )  Cette  héré-    dans  fon  opinion,  fuivant  lcsaas« 
fie  avoit  déjà  bien  des  fauteurs ,   6c  dans  le  tqientir  ,  foivaac  ici 
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Qtiertt.  Kotts  avons  de  lai  plu«>  chittau  où  fes  femmes  ^toîentre^ 

fieurs  ouvrages  relatifs  à  [ces  dif-  tirées,  &  ne  les  violât,  leur  en-» 

pHtes.  Tels  font  «ne  Ltetre  è  Afie-  voya  un  eunuque   pour  les  faire 

iSm^  ime  autre  à  XicAdr^ ,  trois  Prc  mourir.  Bérénice  donna  à  'fa  mère 

ftfiomsdeÏÏMy  6t  vue  partie  de  fon  une  partie  du  poifonque  Teunu* 

rr«ie^  contre  fa  féconde  profeilion  (|ue  lui  offroit  ,  &  en  ayant  pris 

defJBt^'onravott  obligé  de  feire,  trop  peu  pour  mourir  aflez  tôt  » 

dao»  le  Thêfaurus  '^ecdotonm  de  ce  1>arbare  Tétrangla  Pan  71  avant 

Manemu^  fitdans  les  ÛÊuvres  Se  Lan-  J.  C.  Cette  horrible  a£^ion  de  Mi'» 

fine.  Sénnger  combattoîr  auilî  les  thridate^  dit  un  hiftorien ,  paflîeroit 

mariages  légitimes  ,  &  le  baptê-  encore  au}ourd'hui,chez  les  Orien* 

nedeseo^Mis;  vilipeudoitlesPe*  taux  ,   pour  un  trait  héroïque  ; 

i«S)  &  aîoit  que  I.  C.  fût  entré  chez  nous  ce  n'eft  qu*un  trait  do 

è  tioAren  la  porte  de  ta  falle  où  fes  férocité. 

«fciples  étoient  aflemblésc  IV.  BERENICE  ,  fille  d'^^^^^ 

IL  BERENGER»  (Pierre)  Pot*  l'ancien  ,  &  fœur  atnée  d* Agrippa 

tevia-,  difciple  A'AbaHard,  pubKa  le  jeune,  rots  des  Juifs,  fut  mariée 

use  jâp^logie  très^mordante  pour  à  Héroâê  Ton  oncle  ,  à  qui  CUud» 

ioB  maître  ;  contre  5.  Btmard  qui  donna  le   royaume  de  Chalcide. 

ravokfût  condamner.  Elle  (é  trou-  EHe  demeura  quelque  tems  veuve 

ve  avec  les  (Êuvns  £AbaiUrd»  après  la  mort  de  ce  prince  ;  mais 

BERENICE  ,   Vftyii  CaclipA'-  âirr  le  bruit  qu^elle  avoit  un  com« 

tULK  y  Êemme  célèbre  d* Athènes,  -merce  inceftueux  avec  fon  frere^ 

I.  BERENICE ,  ^é  de  Ptolô*  elle  époufa  Poiémon ,  roi  de  Cilicie» 

met  AuJket ,  fit  étrangler  fon  mari  après  l'avoir  engagé  à  fe  faire  cir- 

StUuaùj  pour  époufer  Arehehius^  concire.  Elle  le  quitta  enfuitepour 

qiâéuttué  <ians  un  combat.  Pa>^*  fon  ancien  amant.  Ceft  elle  qui 

aé/e' rétabli  fur  fon  tr6ne,d*oà  fes  confeilla  aux  Juifs  de  fe  foumet- 

iûiet»  Tavoient  chaffé  «  la  puait  de  tre  aux  Romains  ',  mais  n'ayant  pu 

mort  l'a*  %  5  avant  J.  C  rien  gagner  fur  ce  peuple  tndoci* 

ILBERENICE,  fille  de  C»fiobaf  le ,  elle  fb  rangea  du  côté  de  Ti- 

fcde5w/iiMnéfœurd'JÏ/roi«leGrand,  tus  ,  &  s'en  fit  aimer.  On  dit  que 

cpottfii  Jàifit^ult ,  fils  de  ce-prince,  cet  empereur  ,  dans  les  tranfports 

0le  vécut  mal  avec  hii ,  &  contri-  de  fon  amour  ,  voulut  fépoufer  » 

bda  è/â  mort  par  fes  plaintes  &  &  la  faire  déclarer  impératrice  ; 

fttr  fes  intrigues.  Elle  fe  maria  à  mais  que  la  crainte  des  murmures 

thetâMK^  3utre|fils  A^Hérod*^  après  du  peuple  Romain  ,  l'obligea  de  la 

k  mort  duquel  elle  alla  à  Rome,  renvoyer ,  malgré  lui  &  malgré  el- 

AaimU ,  femme  de  Drufusy  lui  té-  le ,  dès  les  premiers  jours  de  fon 

aotgfM  beaucoup  d*amitié.  BéHm»  empire.  Cette  féparation  de  deux 

et  moivut  quelque  tems  après.  Son  amans  paflionnés  a  été  mife  fur  le 

lus  du  premier  Vit  y  Agrippa  fit  un  théâtre  François  ,  par  Corneille  & 

voyage  à  Rome,  Tan  36  de  J.  C.  Racint ,  à  la  prière  d'une  grande 

où  il  reçut  de  grands  feivices  d^An»  princefiTe. 

umiéi.  BERENICIUS  ,  homme  incon- 

in.  BERENICE  de  Chio  «  Tune  nu  ,  qui  parut  en  Hollande  Tan 

des  femmes  de  Mithridate  Eupator^  1670.  On  crut  que  c'étoit  un  Je- 

Ce  prince  vaincu  par  £uftt^Kf,crai-  fuite,  ou  quelqu'autre  religieux 

gnant  que  le  Vainqueur  ne  prit  un  âpoftat«  U  gagnoit  £1  vie  à  ramon* 

Ddij 
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ner  des  cheminées  6c  a  dlffiiCet  qu'il  a  traités  en  pand.  IlfiiettMl 

àes  couteaux.  U  mourut  dans  u^  une  grâce  Singulière  dans  fes  aûs 

marais  ,  étouffé  par  un  excès  de  de  tête  ,  du  brillant  &  d£  la  im^ 

vin.  Ses  talens ,  il  Ton  en  cspi^  cheur  dans  fbn  coloris ,  de  la ao« 

quelques  hiiloriens  t  étoietit  ex-  blcfTe  dansfes  idées;  mais  ^ondef- 

traordinaires.  U  verfifiQit  avec  va^  ûa  étoit<peu  corceft»  fes  drape- 

tellc  facilité ,  qu^U  récitoit  foudain  ries  peu  régulières  ,  6c  fes  figiôes 

en  afiez  bons  vers ,  ce  qu'on  lui  di-  quelouefois  lourdes.  B<iyw,connB 

foit  en  profe.  On  Ta  v^  traduire  du  aud)  tous  le  nom  de  Pur^ê  tU  Cort^ 

^amand  ,  en  vers  grecs  ou  latins,  ruy  n^  réuiHt  pas  moinSi^Uifisrar" 

iés  Gazettes ,  en  fe  tenant  debout  chite£hîjçe.    . 

fur  un  pied.  Lqs  lai^gues  mortes,  ■BERGAME*  ^^fl  Foiuss'n. 

les  langues  vivantes ,  le  grec  ,  le  BEB.GHEM  ,  (  Kicolas, }  jxin- 

latin  ,  le  .françois  ,  Titalien  »  lui  tre  ,  excellent  pajiàgiûie  ,  né  à 

étoient  auHi  familiers  que  fa  lan-  Amfterdam  en  .1.614  ,  montra  éh 

gue  maternelle.  lifça voit  par  coeur  fon  enfance  les  plus  girandes  dif- 

Horace  ,  Virgile  ^  Homère ,  Arifiopha-.  portions  pour  la  peinture;.  JLechâf> 

lie,  pluûeurs  ouvrages  de  Ciçcion  y  teau  de  Bemhem  ,  où  |1  demeura 

de  Tun  &  l'autre  Plincs  \  récitant  de  long-tems  ,  lui  oâtoit^  des  vues 

longs  paQagts  ,  &  indiquant  le  lir  agréables  âc  variées  ,  qu'il  deffina 

vre  &  le  chapitre.  On  croit  que  d'après  nature.  St^  tableaux  ioat 

la  Ceorgarchoniomachia  eil  de  lui,  remarquables  par  la  richeflie  &  U 

BERETIN ,  (Pierre)  né  à  Cor-t  variété  de  fes  deiuns  »  par  un  co- 

tone  dans  la  ToCcane  ,  en  1596^  loris  plein  de  grâces  éL,,4ft  ifériœ. 

montra  d'abord  peu  de. talent  pour  Le  tbi  en  poiTède  deux.  Ce  pein* 

la  peinture  -,  mais  fcs  dirpofmons  tre  mourut  en  ^ôSj.Xa  douceur 

s*étant  dévclopées  tqut-à  -  coup  ,  &  la  ^îmiditc  formoiçnt  fon/Ç^rac- 

il  étonna  ceux  de  fcs  compagnons  tcre^  ,Ôc  iWarice  celui  di;  la  tem- 

qui  s'étoient  moqués  de  lui.  Ro-  me.  Cétoit  à  la  fiaisui^e  Harpie  5c 

me  ,  Florence .,  le  poiTédérent  fuc*  une  Mégère.  E^e .  s'ie^maroit  de 

ceU^vcmcni.  Alexandre  VU  le  créa  Ton  argent,  Sc.le  iaiitpS^-à  peine 

clievaiier   de   l'éperon    d'or.   Le  refpîrer  :  elle  ctoit  dans  une  cham* 

grand-duc  Ferdinand  Jl  lui  donna  breau-dcïïbusdelonattclier^pout 

auflî  plusieurs  marques  de  fon  ef-  fraper  au  plancher  toutes  les  fois 

time.  Un  jour  ce  prince  admirant  qu'elle  s^imaginoit  que  (ba  xi»ri 

un  Enfant  qu'il  avolt  peint  pieu-  alloits'endorniii.  Le  fèûlplaificde 

rant,  il  ne  ât  que, donner  un  coup  Ètrghcm  étoit  de  peindre.  Il  difoît 

de  pinceau  ,  &  il  parut  rire;  puis  en  badinant,  que  t orgeat  tfoU  iw^ 

avec  une  autre  touche  ,  il  le  re-  tiU  à  qui  fçaU  s'oecttper». 

mît  dans  fon  premier  état  :  Prince^  BERGIER  ,  ( Nicole^  1  tof^ità 

lui  dit  Beretin^vous  voye\avec  quelle  Reims  en  i;)7.  11  .fut  ^xnfçffefK 

facilité  Us  enfans  pleurent  &  rient.  Il  dans  Tuniverfité  de  cette  ville.  Il 

mourut  de  la  goutte  ,  en  1669.  Son  s'adonna  enfuite  au  barreau ,  8c  s*/ 

commerce  étoit  aimable^  fes  moeurs  fît  un  nom.  Les  habitans  de  RdÔBl 

pures,.fon  naturel  doux,  fon  cœur  l'envovérent  fouvent  à  Paris, 


fénfible  à  l'amitié.  Son  génie  étoit  qualité  de  député ,  pour  les 

vade  ,  &  demandoit  de  grands  fu-  res  de  leur  ville.  Le  préiide&t  de 

jets  à  traiter.  Ses  petits  tableaux  Belliévre  lui  procura  une  pen£oa 

▼aient  beaucoup  moins ,  que  ceux  de  2Qq  écus ,  &  ua  brçvet  dlûAo: 
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rfognplie.  Il  mourut  ta  f  615.  Ofl  BERIGARD,  (  Claude  )  né  à 
a  de  lui  :  I.  Les  Amiquités  àt  Reims ,  Moulins  en  15  7S ,  enfeigiu  la  phi- 
163  5,  iû-4*.  IL  JJHifioire  des  grands-  lofophie  avec  réputation  à  Pife  & 
Chcnùms  dt  t empire  Romain,  tradui-  à  Padoue  ,  oiï  il  mourut  en  1663  , 
te  en  plu^eurs  langues ,  &  réim-  à  85  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Circulus 
primée  à  BruxeHes  ,  en  2  vol.  in-  fifantu ,  imprimé  en  1641  à  Florcn- 
4*.  1719-  Êlïe  réunit  tout  ce  qu'on  ce  ,  in-^".  Ce  livre  traite  de  Tan- 
pouvoct  dire  de  plus  curieux  fur  cienne  philofophie ,  $c  de  celle 
cette  matière.  Les  fçavans  l'cfti-  d'Ariflote,  II.  Dubit^iones  in  I>U* 
ment  beaucoup  ,  &  avec  raifon.  Il  logum  GaliUi  pro  Tèrrm  immohilitate^ 
y  a  d'excellens  matériauix ornais  1632,  in-4*.;  ouvrage  qui  Ta  fait 
rarFgflgênxent  pourrdH  en  ^rc  &  accufer  de  Pyrrhonifme  &  de  Ma- 
plus  a^t^ble  &  plus  méthodique,  térialifine  avec  aflez  de  fondement. 
On  trouve  cet  ouvrage  en  latin  Lé  vrai  nom  de  ce  philofophe  eft 
^ans  le  Z*  vot  des  Antiquités  Rû^  CL  Guillermzt  de  Beaufegéwd. 
moines  de  Gnevins,  BERING»  (  Vitus )  profelTeur 

B£RGL£R ,  (  Etienne  }  fçavant  en  poëfie  à  Copenhague ,  9c  hifto« 
duxViii'fiécl6,menaunevieafiez  «ographe  du  roi  ,  vers  le  milieu 
cnante  à  Eéipfick ,  à  Amflctdam ,  du  dernier  fiécle ,  a  laifle  un  grand 
à  Hambourg  ,  &  fut  prefque  tou-  nombre  de  Poefies  Latines  danytous 
jours  aux  gages  des  libraires.  Une  les  genres.  Ceux  qui  lifenjc  d'au- 
traduôion  qu'il  fit  du  Traité  des  Of-  très  poètes  Latins  que  c^ux  de  l^n-* 
fces  êa  célèbre  Mauroeordaio ,  def-  tiquité ,  eAiment  î^ê  Lyrùptcs,  Oix 
potetieMoldavie&deValachie,lui  a  recueilli  pluûeurî  de  Ces  pièces 
concilia  la  bienveillance  de  ce  prin-  dans  le  tomell  àç%JDéUcps  des  J^qc» 
ce.  Il  quittaLeipfick  pour  ie  rendre  us  Danois. 
i  fa  c<mr  ;  mais  ayant  trouvé  le  def-  BERKELEl ,  (  ^orge  }.  né  en 
poté  niott  f  il  pafîa  en  Turquie  ,  Irlande  ,  fut  doyen  de  Deriy ,  & 
QÙ  il  vécut  &  mourut  miférable»  i:^^ite  évêquedç  Cloyne  en  173  3. 
ment  ,  aprçs  avoir  abjuré  la  reli-.  Il  commença  à  être  connu  en  Fran« 
gîoo'  Chrétienne..  Cétoit  un  hom-.  ce  par  le  livre  intitulé  :  Alcipkron  , 
nie  tres-verfé  dans  les  langues  grec-  QU  Le.pttii  Philofophe  y  en  vu  dia* 
que  &  latine  ',  mais  d'un  cara^ére  hgiies ,  contenant  une  Apologie  de 
dur  ,  pQu  fbciable  &  inquiet.  Ce.  la  religion  Chrétienne  >.  contre  ceux- 
i)^avant  fournit .  plufieurs  articles.  ^*on  napme  EJprits-fons.  Cet  écrit 
aux  Journaux  da  L^ip fick.  \  tsxzis  il  parut  en  François  Tan  1734,  à  Pa« 
eft  principalement  connu  par  des  ris ,  2^  vol.  in- 11.  On  y  trouve  » 
Vtrfions  ^Aftteurs,  &  par  des  Com-^  comme  dans  tous  les  autres.ouvra« 
meMtaires ,  dont  les  uns  ont  ^é.pu-  ges  de  l'auteur  ,  des  opinions  ûA^ 
bliés  fous  fon  nom,  &  les. autres  guUéres.Les  objedions  cpntre les. 
fpat  anonymes.  Npu&ne  poiTédonS"  vérités  fondanventales.  de  la  reli- 
que '  ics  îfous  fur  Ariftophane  ,  in-  gion ,  y  font  poufiiées  avec  une 
fçrée^  dans.  VAriftophanis  Comèdix,  force  capable  de  faire  illuiion  -,  &. 
npdecim^  grxcè  &  latine  ,  in*4''.  à  Ton  a  befoin  de  méditer  les  réponi* 
lyÇyde:  ,  1760,  Cette  édition  fait,  fes  pour  en  fentir  la  foUdité.  La 
beaucoup  d'honneur  à  M.  Burmann  Théorie  de^  la  vifion  ,  qui  termine 
qui  l'a  pid>liée ,  &  elle  lui  en  au-    l'ouvrage  ,  eft  fort  eftimée.   Ses, 


qui 
roii 

tiL^ché  beaucou; 


rbit  fait  davantage  ,  s'il  avoit  re-    Dialogues  enue  Hylas  &  Philonous.^ 

p  de  iio^cs  inutiles,    Q:adu^t«  en  François  par  l'abl)^  4é. 
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Gua  ,1751,  In-xi ,  fireot  du  bnût.  ^imo:  càlom]\e  de  Jupiurqvaiastfè^ 

II  y  foutient  qu*il  n*y  -^  <iue  des  reillement  rcaTerfée.Cesdeuxhô- 

efprits ,  &  point  de  corps.  U  avoit  pitaux^^  dits  de  Ton  nom  U  gr^nd 

adopté  le  fyftènie  du  P.  Malebran*  &/«  petit  S,  Bérmard ,  furent  £fler« 

dl«,  touchant  Texifleac^  des  corps,  vis  avec  auant  d*eza6kÎQide  qa» 

&  Ta  voit  pouffé  beaucoup  plus  de  g^néfoûté  par  des  chaooîae» 

loin.  On  a  encore  de  lui  un  frui'»  réguliers  de  S,  Auguftim  Bamrà 

$4 fur  l'^au  dp  Goudfom  ,  qu*on  lit  fut  leur  premier  prévôt»  o*eft  le 

avec  plaiiir ,  malgré  la  féclierefle  nom  qu'ils  donnoient  à  leur  iap^ 

du  fujee  ,  &  qui  vaut  mieux  que  rieur.  Jjt  faim  fondateur  ayant  aT' 

toutes  (es  fpécolations  métaphy-  fùcé  de».£scours  aux  pélerânsia  âiia 

fiques.  Cantwd e» a  donné  une  bon^  porter  la  Ivmiéredela  foi  auxpeu^ 

ne  tradudHon  en  François  ^  in-<»<  pies  de  Lombardie  qui  font  «u  le- 

Le  ftyle  de  BcrkiUi  eft  méthodi-»  vant  du  Man^Joïen.  Il  en  couver* 

que ,  élégant  &  clair.  Cet  écrivain  tit  un  grand  nombre  ^êc  après  les 

êft  mort  avant  1760.  avoir  arrachés  aux  ténèbres  de  ri-» 

I.  BERNARD  DE  Menton,  (St)  dolâtrie  ,  il  ^a  à  Rome»  où  ii 

né  dans  un  château  de  ce  nom  en  obtint  la  confirmadoa  de  fon  îaf* 

Genevois ,  au  mois  de  Juin  92^^  titut.  I^  privilèges  que  le  pa^' 

d'une  des  plus  Ulufhres  maifons  de  lui  accorda ,  ont  été  re^uvelÛs 

Savoie ,  montra  dès  Ton  en£snce  par  Jt^n  xxii ,  MdrttM,  v  «  lem 

beaucoup  de  goût  pour  les  lettres  XXiii ,  ^gtat  iv ,  &C  5.  Mimmré 

&  la  vertu.  Il  fe  confacra ,  malgré  de  retour  en  Lombardie .«  cultiva 

ies  parens ,  à  Télat  ecdéû^que*  les  fruits  du  ChriiHaaiûie  qu*îl  y 

pour  fe  d^ber  à  leurs  ibllicita*  a  voit  fait  naître  ;  &  moucur  à  No* 

tions  il  fc  retira  aAoufte  en  Pié-  yarre  le  aS  Mai  1008,  Igé  de  Sf 

mont  &  y  reçut  les  ordres  (kcrés.  ans.  Ses  vertus  énûneates  0c  ie^ 

Nommé  archidiac^  de  celte  églife^t  miracles  le  firent  canôoâier  l'axmétt 

ût  des  mHlîons  dans  les  montagnes  fuivaifte.  Les  chanoines  hofpita* 

voiûnes.  Les  hahitaas  de  ces  dé<  Uers-  des  Monts  St-Beraard  ^yvm 

ièrts  fauvages  attachés  à  d'ancien-  été  réunis  ^  par  la  cour  de  JUsoêa 

nés  fuperftitions  con  fet volent  en-t  au  c^apitrç  d*Aoufte ,  à  la  foijââ^ 

core   des  mOnumens  du  Paganif-  tation  de  CAcr^JSaviMflac/ W ,  les 

ine,  Btmard ,  animé  d'un  f^int  zèle  ^  hôpitaux  £6nt-dittgés  aâuelleiaent 

les  renverfa.  Son  coiîur  non  moins  par  des  eccléfiaftiques  féculiersiqu 

compattflânt  que  fen  e(]prit  étoit  exercent  envers  les  pèlerins  & 

éclairé  ^  fut  vivement  touché  des  les  pa0rans  une  charité  aufi  conf^ 

mawc  que  les  pèlerins  Allemands  tante  que  défintéreiTée. 

&  François  a  voient  à  ibui&ir,  en  U.  BERNARD  ,  (Saint)  né  eq 

allant  à  Rome  pour  rendre  leurs  1091 ,  dans  le  village  de 

pieux  hommages  aux  tombeaux  en  Bourgogne; ,  d'une  £unilie; 

ées  Sts  Apôtres.  Il  fonda  pour  eux.  ble  ,  fe  fit  moine  à  Tâge  de  aa 

deux  hôpitaux,  tous  deux  dans  les  à  Citeaux>  avec  50  de  ù^ 

Alpes  ;  r\in  fur  le  Mont-Jo'ien  ou  pagnons»  Son  éloquence 

J^o/;j-/oi(û,  montagne  ainfi  appel-  que  &  touchante  »  leur  aToic 

lée ,  parce  qu'il  y  avoit  un  temple  Âiadé  de  renoncer  au  monde.  Ôùs 

de  Jupiur qu*il  fit  abattre;  Tautre  vaux  ayant  été   fondé  en  iixj\ 

iur  la  colomne  Jo'tenne  ou  Colum^  Bernard ,  qnoiqu'à  peine  fiorti  du 

94  ff^Ut  ^aû  Qommçe,  à  c^ufç  ji9yicîat,enfiitiiQiniQéicprcnttct 
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Mié.  Cette  naîfon ,  û  optilenté  k    céts  en  Frtnce.  L*aM>é  Supr  8*y 
préfent ,  étoit  fi  pauvf  e  alorf ,  que    oppofa  vainement  :  les  avis  de  Ber- 
les  moines 'taîroient  fc^ùt^ot  leur    nartt  étoient  des  oracles  pour  les 
potage  de  fetrilles  de  hêtre ,  8t  mè-    princes  8r  pour  fe  peuple.  On  dref* 
loTent  dans  leur  pain  de  forge  ,    fa  un  échafaud  en  plaine  campa* 
du  mfller  &  de  la  vefce.  Le  nom    gne,  à  Vezelat' en  Bourgogne,  fur 
de  Bernard  fe  répandit  bientôt  par-    lequel  le  cénobite  parut  avec  1« 
tout.  U  eut  juÔiu'à  700  novices,    roi.  Il  prêcha  ftrtement^échauflfa 
Le  pa^e  Eûghu  III^  des  cattiinauk  ^    les  efprits ,  H  tout  le  monde  vou* 
une  fbttle  d^évêqiies  ;  forent  tirés    lut  être  croifé*  Quoiqu'il  eût  fait 
de  fon  fflonailére.  On  s^adreiToit  i    une  grande  provifion  de  croix  » 
lut  de  toute  TEurope.  En  il 28  ,    il  (ut  obligé  de  mettre  fon  habit 
on  le  chargea  de  drefler  une  règle    en  pièces ,  pour  fuppléer  à  l'étof- 
pour  les  Templiers,  comme  lé  feul    fe  qui  manquoit.  L^enthouûafme 
homme  capable  de  la  leur  donner,    que  fon  éloquence  infiltra ,  fut  fi 
En  U30,  un  concile  que  Louis  U    véhément,  que  Bernard  écrivit  au 
Gros  avoff  fût  aflembter ,  s'en  rap-    pape  En^lru  :  Vous  àve\  ordonné^  jUi 
porta'  à  lui  pour  examiner  lequel    ohii^vùtnatitorkiarttidumonohiif- 
^Imtocent  7/,ou  ^Anaclet  ,  élus    fance  fm^cuft.  Lts  vUlcs  &  Us  chd" 
tous  les  deux  papes ,  étoit  le  pon-    teaux  détiennent  déftrtt ,  6»  ton  volt 
Ûît  légitime  ?  Bernard  fe  déclara    par-tout  des  feintes  dcM  Us  maris  font 
pouf  Ihnocent ,  &  toute  l*afremblée    vrvans.  On  voulue  charger  le  pré- 
y  fôufcrivit.  Quelque  tems  après ,    dicateur  d&  la  Croii^de ,  d'en  être 
à  fat  envoyé  à  Milan  avec  deux    le  chef  ;  mais  Mt  humilité  ,  foit 
cardinaux ,  pour  réconcilier  cette    horreur  ponv  le  tumulte  des  armes, 
églif^  ,  qni  s*étdit  jettée  dans  !e    il  refdfh  le  rôfe  qne  Vhcrmite  Pierre 
parti  de  YztifU-p^AnacUt.  La  fonle    n'avoit   plis  craint  de  jouer.  De 
fbt  a  grande  à  fa  porte ,  tout  le    France,  il  paffa  en  Allemagne ,  dé« 
teins  qu'ail  ^refta  dans  cette  ville  ,    termina  Tempèreur  Conrad  III  à 
qfie'/oh  temf^iment  délicat  ne    prendre  là  croix,  &  promit,  de 
pemAnt  ré&fttr  tfiix  empteflemens    la  part  de  Dieu  ,  les  plus  grands 
dtt|>ei^e,  il  fut  obligé  de  ne  fe    fuccès.Onn»rche  de  tons  les  côtés 
montrer  plus  qu'aux  fenêtres  ,  &!    de  TEurope  vers  TAiie  ,  &'on  en* 
éë  donner  de-là  fà  bénédiéHon  aux    voie  une  qtrenowflle  &  un  fufean 
Milmioîs.  On  voulut  en  vain  l'en-    à  tous  les  princes  qui  aimoient 
gager  à  accepter  cet  archevêché  :    aifes  leurs  fujets  pour  ne  pas  les 
il  toima  mieux  retourner  en  Fran«    abandonner.  5.i?erffdr^refté  en  Oc- 
ce.  Il  ailîfta  au  Concile  de  Sens  en    cidem ,  tandis  que  tant  de  guer- 
tt40  \  &  y  fît  condamner  plufleurs   riers ,  fur  la  foi  de  f^s  prophéties  » 
propofit)ons  d'Jhâiïard  ^  théolo-    alloicni  chercher  la  mort  enOrient, 
gSeia beVèfprit, qui feilattoit d'être    s'occupa  à  réfuter  les  erreurs  de 
ferii  nyèl.  Eugène  in  y  fondifciple,    Pierre  de  Bruys ,  du  moine  Raoul  ^ 
lui  éoûtik  bientôt  une  commiflion    qui  annpnçoit ,  au  nom  de  Dieu  » 
plus  importante.  Il  écrivît  à  (on    d'aller  mafia'crer  tous  les  Juifs  ;  à 
mattre  de  prêcher  la  Croifade.  Cet    confondre  GHhert  dt  U  Porie ,  Èon. 
dpôtre  perfuada   d'aberd  Louis  U    de  PEtoiU ,  &  les  feâateurs  d'^r- 
jtttrtCy  roi  de  France.  Il  rengagea    Mu<fJ«  ^r^ij/é.  Quelque  tems  avant 
d'aller  fe  battre  en  Afie ,  pour  ex-    fa  mort ,  il  publia  fon  Apologie  pour 
pter  les  totaries  qu'il  avoïc  exer-    U  Croifade  quHl  avoit  prêchéé;  Il 
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en  rejetta  le  mauvais  fuccès  fur  Ibmmcs  quUls  devoieflt«  II  ywnSt 
les  déréglemens  des  foldats  &  des  excommunication  de  pleia   droit 
généraux  qui  la  ÇQmpqfolent.  Il  ne  contre  quiconque  les  attaquoîc  en 
faifoit  pas  attention  que  la  i'*  Croi-  '  leurs  pcrfoones  &  est  leurs  biens, 
fade  avoit  eu  plus  de  fuccès ,  quoi-  Mais  comment  faire  obferrcr  une 
que  les  Croifés  enflent  été  auûî  difcipline  exade  à  tous  ces  Croi^ 
peu  réglés.  Il  nç  s'appercevoit  pas ,  fês,  raflemblés  de  dilTéfcates  na- 
•    die  FUury ,  qu*une  preuve  qui  n'eA  tions  ,  &  conduits  p«ir  des  cfacfr 
pas  toujours  concluante  ,  ne  Véû.  indçpendaiis  les  uns  des  autres , 
lamais.  Il  appuya  cette  raifonpar  fkns  qu'aucun  eût  le  coftuoaiide- 
TexempledeAfoif/ê,  qui  après  avoir  ment  généra  ?  Il  eft  Traî  que  le 
tiré  d*£gypte  les  Ifraëlites ,  ne  fit  papej-  envoyoit  on  fég?t.  9/kàs  m 
point  entrer  ces  incrédules  &  ces  ecclefiaftique  étoic-U  capable  de 
febelles  dans   la  terre  qu'il  leur  contenirde  telles  troupes?  Ce  fin 
avoit  promife.  Il  parle  enfuite  avec  cependant  ce  dé£mt  de  dilciptine , 
beaucoup  de  modedie  des  miracles  qui  aliéua  totalement  les  Grecs  . 
qui  avoient  autorifc  {es  prédica-  oC  les  reûdit  les  plus  «langereiiz 
tions  &  fes  promefles.  En  gêné-  ennemis  des  Croifés.  Ot  éfvm d*aîl- 
Tal.ditM.  Ai(i<;^u«r,d*aprèsle  fage  leurs  û  n^l  inftmit  de  retardes 
FUury  »  les  avantages  que  procuré-  pays  c|u'on  alloit  attaquet ,  ^e  les 
rent  les  Croifades  ne  peuvent  con-  Crotfts  ^toient  obligés  de  prea* 
trebalancer  les  inconvéniens  qui  dre  des  guides  fur  les  lieuxi^  c'eft- 
en  réfultérent.  On  volt  par  les  re-  à<dire ,  de  fe  mettre^  à  la  ineid  de 
lations  de  ces  voyages ,  quç  les  leurs  ennemis ,  qui  Ibuvenr  les 
armées  des  Croifés  étoient  non-  égeroient   exprès  &  l^  ^ufoient 
feulement  comme  les  autres  ar-  périr  {ans  combat ,  comme  il  aima 
inées,  n^ais  encore  pires*,  ^  que  à  la  féconde Crotfade. (Fc;^ Go- 
toutes  fortes  de  vices  y  régnoient ,  bef'roi  dï  Bouillcw  ,  Se  le  Dif-" 
tant  ceux  qu'ils  avoient  apportés  ^  cours  ri  de  fabbé  PUary,)  5.  Ba^ 
de  leur   pays,  que   ceux  qu'ils  ;7ar^  mourut  en  115^  ,  après  avoir 
avoient  pris  dans  les  pays  étran-  fondé,  ou  aggrégéâ  fan  erdre, 
gers.  Grand  nombre    d*eccléiiaf-  72  monaftéres,  enFrtecef-enEf- 
tiques  &  de  moinçs  fe  croifoient ,  pagne ,  dans  les  Pays-Bas,  en  Aa- 
quelques-uns  poufles  d'tmyérita-  gleterre,  en  Irlande ,  eié  Savoie, 
ble  zèle  4  d^autres  par  Tamour  de  en  Italie,  en  Allemagne»  en  Suède, 
riodépendance;  tous  fç  croyoient  en  Hongrie  ,  en  Danenarck,  6v. 
autorifés  à  porter  les  armes  con-  &  s'il  faut  y  comprendre  les  fen- 
tre  les  Infidèles.  Ces  grandes  en-  dations  faites  de  fon  tems ,  par  les 
treprifes  oç  furent ,  ni  bien  co(i-  abbayes  dépendantes  deClairraiix^ 
certées,  ni  bien  conduites.  L*in-  on  doit  en  compter  x6o  ftplns. 
dulgence-pléniére  ,  &  les  grands  <«  Il  avoit  été  donité  à  Cet  Iiosh 
privilège^  que  Ton.  accordoit  aux  m  me  extraordinaire ,  (dit  nn  as- 
Croifés ,  attiroient  une  infinité  de  >»  teur  célèbre,  )  de  dominer  les  ef- 
perfonnes.  Us  étoient  fous  la  pro«  >»  prits.  On  le  voyoit ,  d*Bn  mo- 
teûion  de  TÇgUfe  «  à  couvert  des  >«  ment  à  Tautre ,  paiTer  du  îonè  da 
pourfuites  de  leurs  créanciers ,  qui  h  fon  défert  au  milieu  des  com^ 
lie  pouyoicnt  leur  rien  demander  n  jamais  déplacé  -,  fans  titre ,  fus 
jv^fqu'à  leur  retour.  Ils  étoient  dé-  >•  caraélére ,  jouiflant  de  cette  cos- 
«b^g4«  4çs  vfvrçs  pu  intéré;^  4^9  n  idçraôoa  (nfo9aeUc  ^  ' 
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ft  ouodeflus  de  rautorité  ;  ample  vie  &  Ces  miracles.  Il  y  a  une  au- 
w  moÎQe  de  Clairvaux  »  plus  pui^-  tre  édition  du  Louvre  ,  en  1642  , 
M  iânt  que  Vàhhé  Sagtr  premier  6  ▼ol.  in  -  fol.  Dom  Ant.  de  St- 
»  minifixe  de  France  *>  &  coafer'»  G^Ul  y  Feuillant ,  a  traduit  tout 
n  V9SH  Air  le  pape  Eugiru  /7Z,  qui  5,  Bernard  en  françois ,  Paris  167S, 
n  avoi(  été  Ton  difciple^  uu  af-  1 }  vol.  in-S*^.  La  vivacité ,  la  no*, 
f»  cendanc  qui  les  hpnoroit  ég^ç-  ble0e',  Téocrgie  &  la  douceur  » 
»  meqt  Tun  S(  Tautre.  Çepçndaot  cara^érifent  leftylc  de  5.  Bernard^ 
»  S»  Bernard  n*étoit  pas  un  au/Il  H  ell  plein  de  force,  d'ond^ion& 
H  grand  politique,  qi)*il  ctoit  un  d*agrémcnt.  Son  Imagination  fc* 
»  faîne  homme  &  un  bel-erpriu  *»  conde  lui  fourniffoit  fans  effort  les 
Une€cléiiaâiqua,quiauaitérhif-'  allégories  ÔC  les  antithèfes  donc 
toirc  en  orateur ,  auroic  éù.  fe  bor-  fes  ouvrages  font  femés.  Quoique 
lier  à  c«  portrait ,  fait  de  main  de  nédanslefîécle  desfcholaftiques^il 
makre^  làas  lui  donner  Us  épithè-  n'en  prit  ni  la  méthode ,  ni  la  fê- 
tes d^kamMu  hçitilUtUy  Mqmty  opi"  chereiTe,  II  a  été  regardé  comme 
tUdtre  I  mfUxihlc ,  qui  Je  portoit  au  U  dernier  des  Pères.  Ses  Sermons  ref- 
gra/U  &  mi  fingulUr  ,  à'^^ûhqu^fnfie ,  pîrent  cette  éloquence  tendre  Se 
de  eUctwaateur^  de  prduadj$  prophè-  douce  ,  qui  touche  le  cœur  Ôc 
tè^  dur.  S'il  avoit  lu  Thiftoire  de  ce  charme  Tefprit.  Le  Père  MahlUon 
Saint  aufll  attentivement  que  nous,  prouve  que  la  plupart  ont  été  pro- 
il  aufQÎt  pu  y  voir  beaucoup  de  nonces  en  latin  ,  comme  le  ilyle 
zèle  ;  mais  en  môme  tems ,  beau-  le  fait  connotcre  ;  mais  it  avoue 
coup  de  droiture  dans  ce  zèle,  Sup-  qu'il  Ic^  a  quelquefois  prêches  en 
po(é  qv9  5«  Bernard  Tait  poulie  langue  Romana  ou  vulgaire ,  en  ht 
trop  Ioia\  il  faut  ^'en  prendre  à  veur  des  Frères  convers  ,  &  des 
Tefpriç  du  tem$<i  plutôt  ({u*k  fon  autres  perfonn es  qui  n*entendoient 
caraé^éve.  JLes  grands-hommes  ne  pas  le  Latin.  Kous  avons  fa  Vie  par 
ibnt  jamais  entièrement  au-deiïus  U  Maître  ,  Paris  1649,  in- 8".  & 
de  leuc  iîécle...  De  toutes  les  édi-  par  Villefbre  ,  1704,  in-4*.  Celle  : 
ùot^  «que  nous  avons  des  Ouvra"  ci  ed  la  meilleure. 
ges  de  Sj  .  Bernard ,  la  foule  qu  L  foit  1IL  BERNARD  DE  TnURiNGS  , 
fonfulH^f)  par  les  (^^v^ns ,  cfk  cel-  pieux  écervclé ,  qui  annonça  vers 
ledeD,  ^d^Z/^Aj,  i,690,eni  vol.  la  fin  du  x'  ficcIe  que  la  fin  du 
in-lqt'/éimprimée  en  1719.  Cette  monde  étoit  prochaine.  Il  portoit 
féconde  édition  eft  moins  eAimée  un  habit  d*hermite  ,  Se  menoit  une 
que  la  première.  L'une  &  l'autre  vie  audére.  U  jettâ  l'allarme  dan^ 
-font  ^iuic}>i(^^  de  préfac<;s  &  de  tous  les  efprits;  8c  une  éclipfe  de 
notes.  X4  1^"  volume  renferme  foleil  étant  arrivée  dans  ce  tems* 
tous  les  ouvrages  qui  apparûen-  là  ,  beaucoup  de  monde  alla  fe  ca-» 
nent  véritablement  à  5.  Bernard»  cher  dans  des  creux  de  rocher  ^ 
II  eft  divifé  en  4  parties  :  la  i'*  «  dans  des  antres  &dcs  cavernes.  Le 
pour  l^  Lettres  ;  la  2*  .  pour  ios  retour  de  la  lumière  ne  calma  pas 
Trait/sf  Uy  t  poiXT  Us  iermçns  Cur  les  efprits.  U  fallut  que  G<r^<r^<  , 
<lifféren.es  matières  j  la  4%  pour  fçmme  dt  Louis  d* Outremer,  enga<i 
les  Sermons  fur  le  Cantique  des  Can-  geât  les  théologiens  à  édaircir  cet« 
$Iqucs,  Le  11'  volume  contient  les  te  matière.  La  plupart  furent  aifez 
ouvrages  attribués  à  5.  Bernard  ,  fenfés  pour  prouver  que  le  tem^> 
^  {»luâeurs  pièces  çij^ieufesfuT  (4  de  l'Antechrift  ctoit  encore  biei^ 
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élcMgné;  le  monde  fubiîfh,  &  les  k  3cmaider  au  miniftfC,  de  ftîfé 

rêveries  de  Iliermitej^tfnriirireâir-  raccomitooder  les  planches  de  h 

^  fipërent.  Quelques  ignorans  n'ont  charrette  fur  laquelle  il  accompa- 

pas  rougi  de  prêter  les  fonges  de  gnoit  les  patiens  à  la  potence.  If 

cet  enthoufiafle  à  5.  Bernard^  abbé  mourut  au  retour  d'une  de   ces 

de  Cheaux.  exécutions  ,  en  164 1.  Ceé  à  Ini 

IV.  BERNARD  DE  BïiuxEttES ,  qu'on  doit  rétabliffement  du  fcini- 
connu  par  fes  Chaffis ,  où  il  pei-  naîre  des  Trente-trois ,  à  Paris.  On 
goit  d'après  naturef  empereur  Char-  peut  voir  la  Vie  du  'vinérahte  ClaM 
Us  VîoTi  prote£beur ,  &  les  prîn-  Bernard ^p^r  M.  h  Gauffrè ,  în-12. 
cipanx  feigneurs  de  fa  cour.  On  a  Vil.  BERNARD  (Etienne)  ne 
encore  de  lui ,  â  Anvers,  un  ta-  à  Dfjon  en  1^13  »  avocat  en  1574$ 
bleau  du  Jugement  dernier ,  dont  il  fut  député  de  fa  province  pour  le 
dora  le  champ  avant  dV  mettre  les  tiers  -  état  aux  Etats  de  Bloîs  ca  | 
couleurs  ,  afin  que  Teclat  de  Tor  iy88,  &  y  brilla  par  fon  éloqrfefi-  I 
rendit  Tembrafement  du  éîel  plus  ce.  Il  fut  fait  confeiller  au  pade-  ' 
au  naturel.  On  ne  fçait  ni  le  tems  ment  de  Dijon  en  1594.  U  ftn- 
dcft  naiiTance^nicelui  defamort.  vît  le  parti  de  h  Ligue  ,  &  fiit 

V.  BERNARD ,  (dom  )  de  Mont-  très-utile  au  duc  de  Mayemst  ;  nais 
gaillard ,  Voyex  Montg aillard.  il  répara  fa  faute  en  s^attadiant  à 
.  VI.  BERNARD,  (  Claude)  Henri  TV,  qui  le  choiflt  pour  né- 
appelle  communément  ie  pauvre  gocîer  la  réduôion  de  MarfoUe  i 
Prêtre  ou  le  Père  Bernard ,  naquit  fon  obéiflance.  Le  roi ,  ftHsfidt  de 
à  Diion ,  d'une  famille  noble,  en  fa  négociation ,  le  fit  eni590  lîen- 
iy88.  Pierre  U  Camus  ,  év.  de  Bellai,  tenant-général  du  bailtfage  de  Chî* 
voulut  lui  perfuader  d'entrer  dans  Ions  -  ftir  -  Saône  »  où  îî  Aoumf  en 
l'état  eccléfiaftique.  5tfr«tfri  lui  ré-  1609. 

pondit  :  Je  fuis  un  cadet  qui  n'ai  rien  ;        VIII.  BERNARD ,  (  (^thetîne  ) 

il  n*y  a  prefque  point  de  bénéfices  en  de  Tacaflémie  des  Ricorti^  de  Pa- 

€ette  province,  qaifoient  à  la  nomina-  doue ,  naquit  à  Rouen ,  &nKnintti 

tion   du  roi  :  paOvre  pour  pauvre  ^  Paris  en   1711.  L'acadénne  Fran- 

i'aime  mieux  être  pauvre  gentilhomme ,  çoife  &  CeÛe  des  JeulK  Flormx  , 

que  pauvre  prêtre.  H  ne  laifTa  pour-  la  Couronnèrent  plttfienrît' fois.  Le 

tant  pas  de  fuivre  le  confeil  de  l'é-  théâtre  l^rançois'  repréfeBâ  deux 

vêque  de  Bellai.  11  vécut  quelque  de  fes  tragédies ,  Srutai^cm^t) 

tems  en  eccléfiafiique  mondain  *,  in-i2,&Za0i/tfjn/«. OncrottquTdle 

mais  Dieu  Tayant  touché',  il  re-  compofa  ces  pièces  conjointeiBefit 

nonça  au  monde  ,  réfigna  le  feul  avec'  Fontenelle  ,   foâ  ami   &  fon 

bénéfice  qu'il  eût,  &  f e  confacra  compatriote.  Ona  d*rtl<r(juelqacs 

à  la  pauvreté  &  au  fervice  des  pau-  autres  Ouvrages  oc  yers ,  od  tf  7  l 

Très.  Il  fe  dépouilla  pour  eux  d*un  de  la  légère^ ,  &  quelquefois  de 

héritage  de  près  de  400  mille  livres.  la  délicateiTe.  On  difHngue  fon  PU" 

Le  cardinal   de    Richelieu  l'ayant  c<t  à  lou/i  XfF' pour  demander  le> 

nommé  à  une  abbaye  du  dioccfe  200  ccus  dont  ce  prince  U  gradfiok 

de  SoifTons ,  il  ne  voulut  pas  l'aî-  annuellement  *,  U  fe  trouve  dans  le 

cepter.  Quelle  apparence ,  écrivit-il  Recueil  des  Vers  choifis  du  P.  Bw* 

a  ce  carmnal ,  que  j*6te  le  pain  de  hours.  Elle  cefTa  de  travailler  pour 

la  bouche  des  pauvres  de  Soijfons ,  pour  le  théâtre  «  à  la   foUickatton  de 

Udomur  â  ceux  d€  Paris  ^ÏXfchoTtià  Md*  1&  chattCcUcre  de  P«tt"^2kr-^ 
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tTMM  ,  qui  hii  faifoit  une  penfion.  H  publia  quelques  ouvrages  fur 

EUe  fupprîma  même  phiiieurs  pe-  les  fciences  qu*il  enfeignoit  &  (ur 

fîtes  Pièces ,  qui  auroient  pu  don-  la  critique  :  I.  Dt  mân/urù  &  p^m^ 

nerdemauvaifesinipreflîofisrur  Tes  dtrihus ,  à  Oxford  ,  i6S$,  in  -  8*^ 

moeurs  &  fur  fa  religion.  On  lui  IL  Lituratura  à  earaâcre  Séimarkané 

connoit    auffi    deux    romans  ;  U  dcduSa,  III.  Des  Notes  fur  Jofephe  p 

Cornu  d*Amhoife ,  in-X2 ,  &  Ints  dt  inférées  dans  l'édition  d'Oxford  ^ 

Cordow^  in-12.  Quelques  littéra-  1700  ,  in-fol.  IV.  Quelques  Liyrm 

ceurs  ont  attribué  à  MU*  Bernard  étAfirononùt ,  qui  font  eftimés.  U 

la  RcUtion  de  VIJU  dû  Bornéo ,  &  mourut  en  1697 ,  à  59  ans,  "aprèt 

d'autres  à  FontenelU.  On  peut  deu-  6  ans  de  mariage.  Smith  a  écrit  £1 

ter ,  dit  l'abbé  Truhlet ,  qu'elle  foit  ^m  ,  à  la  fin  de  laquelle  on  voit  I0 

de  lui,  &  il  eil  à  fouhaite&qu*eUe  catalogue  de  fes  ouvrages. 

nVn  foit  pas.  XL  BERNARD ,  (  Samuel  )  mort 

IX.  BERNARD,  ( Jacques )na-  à  Paris  fa  patrie  en  1687  ,  âgé 
quit  à  Nions  en  Dauphiné ,  Tan  de  72  ans  ,  profefTcur  de  l'acadé^ 
165S,  d'un  miniftre  Protefiant.  Il  mie  royale  de  peinture  à  Paris , 
exerça  fucceffivement  le  miniAére  s'eft  di&ngué  principalement  par 
en  France,  à  Genève ,  à  Laufanne ,  fes  ouvrages  en  miniature ,  &  dans 
à  Tcrgoce  &  à  Leyde ,  où  il  pro-  la  manière  que  les  Italiens  nom* 
fe£a  la  philoiophie,  U  prèchoit  &  ment  a  gtiai\t.  On  a  de  fon  pinceau 
patloit  avec  force ,  mais  fans  pu-  grand  nombre  de  TahUau»  d'hifloire 
rctc  de  ûyle ,  &  fe  fervoit  fou-  6»  de  fayfages ,  qu'il  copioit  avec 
vent  des  expreffions  les  plus  baffes,  goût  &  exactitude  d'après  ceur 
Devenu  journalifie  en  1699 ,  il  con-  des  grands  maîtres.  Il  a  gravé  l'/ft/î» 
tinua  lejsNounelles  de  URépuhlique  du  toire  d* Attila ,  peinte  au  Vatican  pai^ 
htttrès  ,  par  Bayle^  îufqu'à  la  fin  Raphaël  ^  &  quelques  autres  pièces 
de  JLTiO,  &  depuis  1716  }uCquVn  qui  ne  lui  font  pas  moins  d'hon* 
1716  ^  année  de  fa  mort.  On  a  en-  neur  que  fes  peintures.  Cet  artifte 
core  .de  lui  quelques  volumes  de  étoit  père  de  Samuel  Bernard  , 
la  SMotktquc,  ifniverfellc  de  le  Clerc}  comte  de  Coubert ,  qu'on  pour  roit 
un  .SufpUmstit  au  Moréri ,  qui  n'eil  appeller  le  LucuUus  de  fon  fié-' 
qu'um;,  comfMlation  mal  digérée  *,  cle  pour  (ts  richeifes  immenfes  : 
Y£xc€ll4ac€,4U  la  Religion  Chrétien"  il  brilla  dans  les  finances  fous 
jw  ,  X  voL  jn-S".  1 7 1 4  ;  le  traité  de  Louis  XIV ^  &  mourut  à  88  ans ,  ea 
la  repeatance  toMive ,  1712  ,  in-8*.  ;  X739* 

un  RecMeil  dt  Traités  de  Paix ,  la  B  £  R  N AR  D I ,  (  Jean  )  graveur; 

Haie  1700 ,  4  vol.  in-fol.  Il  a  tra-  né  à  Caftel-Bolognèfe  ,  mourut  à 

duît  en  françois/«  Théâtre  de  Savoir  »  Faënza  en  15  5  5  .Cet  ar.tifte  travailla 

la  Haie  1700,  2  vol.  in- fol.  ,  &c.  beaucoup  à  de  grands  Aijets,  fur 

Tout  ce  qu'a  îsiit  Bernard  eft  mal  des  cryftaux»  qu'on  enchâfibit  en^ 

écrit,  &  on  ne  comprend  pas  corn-  fuite  dans  des  ouvrages  d'orfèvre- 

ment  un  tel  écrivain  ofa  être  le  rie.  On  a  comparé  fes  produûions- 

contituiateur  de  Bayle»  à  ce  que  les  anciens  ont  fait  de 

X.  BERN^D ,  (Edouard )  pro*  mieux.  Pluûeurs  princes ,  8c  en  part* 
fefîeur  d'aûronomîe  à  Oxford  en  ticulier  le  cardinal  Alexandre  FatH 
1673  ,  étoit  un  homme  profond  nè/é,  le  protégèrent.  U  excella aui& 
dans  les  mathématiques  ,  la  chro-  dans  l'architeâure. 

pçiç^e  &  la  littérature  ancieune,  I«  BERNARDIN  »  (S.)]  naquit 
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en  138^ ,  t  Mafia-Camn,  (fnaS  fi»LLaTradaa.fia0ç.  i7i494ir)oL' 

iiunilledHIinguée.  Après  fes  études  in-12 ,  n*eft  pas  recherchée. 
^e^hilorophie  ,  il  entra  dans  une        IV.  BERNARDIN  DECARrar^ 

confrérie  de  Thôpital  de  la  Scala  ,  tras  ,  (  Iq  Père  }  Capucin ,  naquit 

à  Sienne.  Son  courage  &  fa  cha-  dans  cette  ville  d*une  familie  dîf- 

rité  éclatèrent  pendant  la  conta*  tînguée,  connue  fous  le  nom  d*i4«- 

gion  de   1400.  Deux  ans  après  il  dr/.  Sa  piété  &  fon  érudicioa  hit 

prit  l'habit  de  5.  François ,  réfonnar  firent  un  nom  dans  fon  ordre.  D 

rétroite-Obfervance,  6c fonda  près  in^urut  à  Orange  en  I7K4»  Noos 

ée  )oo  monailéres.  Son  humilité  avon$  de  lui  un  ouyràge  de  philo- 

lui  fit  refufer  les  évéchés  4e  Sien-  (bphle ,  intitulé  :  Amiqua  frifccnm 

Ae»deFerrare&d^rbm.  Ilfuten-  \wùmm  ThlloJofhiA  ,   impffûné  à 

▼oyé  pour  être  gardien  du  cou-"  Lyon'en  1694.  L*auteuraflure  dans 

vent  de  Bethléem.   Les   befoins  fa  préfbce ,  qu*il  a  fecoué  le  ioug 

4e  TËurope  le  rappeliérent  bien-  de  l'école ,  pour  neiurer  fnr  tapa- 

t6t*  Après  une  vie  fi  laborieufe ,  il  rôle  d'aucun  maître.  Sa  phyfiqae 

loourut  à  Aquila,  en  1444.  Nico"  eft  aflc^  bonne  pour  le  tems,  &il 

/  i^  ^le  mit  au  nombre. des  Saints  y  eft ,  à  certains  ^ards ,  inventeur, 

en  1450,  c'efi-à-dire  ^  6  ans  après.  On  y  apperçoit  quelques  rayons 

Le  P.  Jean  de  ta  Haye  donna  en  de  la  lumière  qui  aîloit  fe  répandre 

16)6  une  édition  de  {ts  Ouvrages-  iht  la  phyfique. 
en  %  vol.  in-fol.  Où  y  trouve  des       BEJElNA2^AN0,(be  Bfil«»,  ez« 

^«nnoi»,  des Trtf/>^ dé fptritttaltté,  cellent   payfa^e  ,   réufiUfibit  i 

4e»  Commentaires  fur  rApocafypfc ,  peindre  lés  animaux  ;  ma»  comme 

1b  Fie  du  Saint  &  les  divers  éloges  il  ne  pouvoit  jamais  venir  à  boia 

qu'il  a  mérités.  de  dettlner  la  figure ,  il  s'aflbcia 

II.  BERNARDIN ,  (fe  Bîenheu-  avec  txn  deifinateur  qui  pût  le  ie- 
reux  )  de  Feltri  ,  de  l'ordre  des  conder  dans  fon  travaîL  On  dit , 
Frères  Mineurs ,  perfuada  aux  ha*  qu'ayant  peint  à  frefque  des  fraifes 
bitans  de  Padoue  d*établir  an  Mont  fur  une  muraille  ^  des  paons  vin:- 
de  Piété  y  pour  s'affranchir  des  ufu-  rentlî  fotrvent  les.béqucter  ,  qu*ib 
reffque  les  Juifs  ex^rçoient ,  en  en  rompirent  rendait.  Bvivoit  dans 
frétant  à   vingt  pour    cent   par  le  3;vr*  fiécle. 

9nfié6w  Cet   établifiement  eft  de       B^RKlAott  B£iLVi/(Fr4&çoîs) 

l'-année  1491.  Les  règlement  de  ce  chàioiq^  de  Florence  »  ne  à  to»- 

Mont  de  Piété  furent  téfbrmés  &.  porecchto.  en  Tbfcane  «  d^une  fa* 

perfeéUonnés  en  t|^o;  Le  fonda-  mille  noble ,  mais  pauvre,  origi- 

tcur  étoit  un  homme  également  naire  de  Florence  ,  mourut  dms 

illuihe  par  fa  fcience  &  par  fa  cette  "^ille' en  1543.  Il  a  donné foa 

piété.  Une  fimplicité  aimable  lui  nom  à  une  efpèce  de  burlefque  » 

gagnoit  les  cœurs.  11  prêchoit  avec  qu'on  appelle  ^er/ûefytu  en  Italie, 

applaudifièment  ,  6c  dirigeoit  de  II  excenbit  dans  ce  genre  :  c'ooit 

méme«  le  Scarrou  des  Italiens.  U  avok 

III.  BERNARDIN  de  Pequi-  encore  le  dangereux  talent  de  hk 
ON  Y ,  Capucin ,  né  à  Pequigny  en  iktyre.  "Quelques  autoirs  Tout  mis 
163},  mort  à  Paris  en  1709  ,  a  à  la  tète  des  Poètes  burlelqueft 
doqné  un  bon  Commentaire  fur  S,  Italiens.  En  1548  on  recueillit  fes 
Paul ,  qui  mérita  les  éloge^s  du  Po'èfies  Italiennes ,  avec  celles  du 
99pe  Çliftcflt  XI ^  P^ris  1703  ^  in*  Zvfhi ,  du  Uhwq  ^éa^DqlcCf  &(% 
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ia-S\  '<,  X  vol.  réimprimes  à  Lon-  de  ÏUheUis ,  Paris  1697,  in-ia.  & 
dres  1711  &  1724,  (ûr  l'édition  de  qualité  de  médecin  de  Madame  ne 
Venife.  Ce  recueil  ed  recherché,  le  tira  pas  de  la  pauvreté.  Sa  mau- 
Son  Orlanio  taamorato  rifatto ,  poë-  vaife  tonune  lui  infpira  une  hu- 
me fort  eftimé  des  Italiens  pour  meur  chagrine,  qui  perce  dans  tous 
la  pureté  &  la  richeiïe  de  la  lan-  Tes  ouvrages.  Son  érudition  étoit 
gue ,  eftTouvrage  du  Boiardo^  re-  fort  fuperficielle  ,  &  Ménagé  Tap* 
làdt  ou  traveili  en  vers  burlefques.  pelle  vir  UvU  érmatura.  Il  iHourut 
La  meilleure  édition  e(l  ceUç  dit  en  1698  dans  un  âge  avancé. 
Veni/e ,  1 545 ,  in-4**.  On  en  a  une  III.  BERNIER,  (Nicolas)  maitr» 
mtre  très  -  îolie  ,  Paris  17 63  «  4  de  mufique  de  la  Ste  Chapelle ,  & 
Vol.  itt-ia.  On  a  recueil^  Ces  Poé-  enfuite'de  la  Chapelle  du  roi ,  na- 
pcs  Latines  avec  celles  du  Sc(ai  ,  quitàManteS''fur-Seineeni664.Le 
du  Varcki^  &c,  à  Florence  1^62  ,  duc d'Or/eW^,  régent  du  royaume  , 
ûi-8\                                              .  e Aimoit  Tes  ouvjrages  &  protégeoic 

I.  BERKIER ,  (  François  )  natif  l'auteur.  Ce  prince  lui  ayant  donn^ 
d'Angers ,  médecin  du  grandir^igol  un  motet  de  in  compofition  à  exa« 
pendant  12  ans,  revint  en  France  miner,  &  impatient  de  fçavotr  le 
en  1670,  paiTa .  en  Angleterre  en  jugement  du  muiicien  ,  fut  ches 
1685  ,  &  mourut  à  Pans  en  i(SS$.  lui,  &  monta  dans  Ton  cabinet.  Il 
St  -  Evremont  dîfoît ,  qu^il  n'avqit  y  trouva  l'abbé  de  la  Croix  ,  qui 
point  connu  de  plus  yoM  plùlofo-  examinoit  Ton  ouvrage  :  Bcrnicr 
phe.  Joli  jfhitofophç  f  ajoùtoit  -  il ,  dans  ce  moment  étoit  occupé^ 
ne  fi  dit  guircs  \  mais  fa  fyttre  ,  fa  dans  une  autre  iklle,  à  boire  &  à 
taille  ,  fa  converfation  ,  font  rendu  chanter  avec  quelques-uns  de  Tes 
digne  de  cette  epithhe.  On  a  de  lui:  amis.  Le  duc  d^OrUanssklU  troubler 
1.  Ses  Voyages  ^  en  x  vol,  in- 12  »  la  gaieté  du  feftin  par  des  repro« 
Amflerdam  16^9 ,  qui  ont  un  rang  ches.  JB^riUer  mourut  à  Paris  ,  en 
difHngué  parmi  les  relations  des  1734.  Ses  V  fdyres  de  Cantates  ^  à 
▼oyageurs,.par  plufieurs  particula  •  une  ^  deux  voix,  dont  les  paroles 
rîtes  curieufes.  II.  ^n  Âirégé  de  la  font  en  partie  de  Roujfeau  &  de 
PkilofophledeCaJfendSf  fon  maître,  Fufelier^  lui  acquirent  une  grande 
en  7  vol.  :  ouvrage  que  {e  fyilé-  réputation.  On  a  aufli  de  lui  Ut 
me  de  ff^cartef  «alors  à  U  /node  ,  Nuits  de  Sceau*  -,  &  beaucoup  de 
empêctia  d*êtrç  auiH  bien  aj^cucUl»  Motets  qu*op  exécute  encore.  Peu 
qu'il  l'auroit  mérité.  lu.  Traité  du  de  muilciens  ont  mieux  poiTédé 
libre  &  du  yolontairf.  ,  Amflerdam  leur  art ,  que  Bcrnier.  Il  auroit  dû 
16S5  ,  jn-l2«  Il  a  eu  aui&  qu^elque  feulementfedijl^enfer  de  faire  paf- 
part  à  V Arrêt  de  Bodt/xu ,  donné  fer  le  même  tour  de  chant  dans 
pour  le  maintien  de  la  doUrinc  <£A-  cinq  ou  ùx  tons  diiférens. 
rifiote,  BERNINIou  B£RKiN  ^  (Jean* 

II.  BERNIER ,  (  Jean  )  médecin  Laurent  )  appelle  vulgairement  U 
à  Blois  fa  patrie,  &  enfuité  à  Cây^/icrÀer/iia,  peintre^  fculpteur 
Paris ,  eut  le  titre  de  médecin  de  &  archite^le  ,  excella  également 
Madame.  Nous  avons  de  lui  :  I.  dans  ces  trois  genres.  Il  naquit  à 
Hiftoire  de  Blois  ,  Paris  1682  ,  in-  Naples  en  1598.  Ses  premiers  ou- 
4*.  IL  Effais^de  Médecine^  1689  ,  vrages  parurent  fous  Paul  V^  qui 
in-4''.  m.  Arai  'Menagiana ,  1693  ,  prédit  ce  qu*il  feroit  un  jour.  Gre* 
znu,  IVf  Jugement  fur  U*  OLurru  |9/rcX^rhoAoradutiu:edecheva« 
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for.  t^rhain  VIII  ^  Alexandre  Vltk  ouvrage  Aipérieur  pour  Peqwe^* 
CUmcnt  IX y  lui  donnèrent  des  tnar-  iîon  ;  h  Statue  éqaeÛxe  de  Coitfi' 
ques  de  leur  edime.La  reine  ChrifiU  tantin  ;  le  MaUrcAutd^  le  Taktntg' 
«e  lui  rendit  quelques  villtes.  Zouzj  c/e  ,  la  CAâire  de  S.  Pierre  «&  Il 
JT/F"  Tappella  de  Rome  à  Paris  en  Co/onn^u/c  qui  environna  la  pbce  de 
1665 ,  pour  travailler  au  dejflîn  du  cette  égliCe.  Veriailles  «dmireia 
iLo\ivre.  Ce  prince  magnifique  lui  ,  toujours  le  Bufie  de  Lpnis  XJV  % 
£t  fournir  des  équipages  pour  fon  oA  le  caraâére  de  ce  f^inà  pria- 
yoyaee,  &  lui  donna,  outre  cinq  ce  ^fl  auffi  bien  marqué,,  que  les 
iouis  par  jour  pendant  huit  mois  traits  de  fon  vifage  ^  fie  la.  Ststm 
tnx'W  y  refta  »  un  préfent  de  §  o  mil  te  équeftre  de  Marats  Carias  ,  qui 
ccus ,  avec  une  penfion  de  2.000  mérite  d*étre  comparée  aux  plus 
écus  »  &  une  ^500  pour  fon  beaux  ouvrages  de  rafitiauite,&C 
fils.  Ses  deffins  ne  furent  pas  exé-  &c.  Cette  flatueétoitjidKiftéc.â  re- 
çûtes. On  préféra  ceux  de  Claude  préfcntct  Louis  XIV  i  maiscMDiie 
Farault ,  fi  injuftement  &  fi  vaine-  elle  étoit  peu  refiemblante  «  oa  lai 
inentridiculifé  par  Z>f/^r«Vzax. Nous  donna  le    nom  de  hiarcwf'i 


a%''ions  avancé   dans   les  éditions    C*étoiY  un  monument  At^  19.  x^ 

^  QciHiioiiâ 
ouvrages  de  cet  habile  àrchiteâe^    ce'pHnce.  II  y  ixavaUla  .peoduu 


i>récédentes ,  que  Bcmîn  voyant  les    connoifiance  de  Bermin  deâti 
ouvrages  de  cet  habile  àrchiteâe,    ce'pHî 
eut  la.modeftie  de  dire  :  que  auand    i^  ans. 


hifioriquesfur  Paris  ne  convient  pas  monafiéres.  S.  Huguts.taplof^é^  S. 

de  cette  anecdofë;  Selon  lui ,  le  Martin  d'Autuo ,  maiibf^|i(çifff  itic»> 

cavalier  ^er/zzn ,  plus  plein  d*amour-  régulière  ,  travailla  avecjoia  ^ 

propre  qu*un  autre ,  loin  d*admirer  tablir  la  difcîpline  monailtqiif  •  B^r* 

les  deifins  de  "Perrault ,  marqua  le  non  ne  mit  d*abord  que  l^  rfVgr*rT 

plus  grand  empreffcment poi*r faire  à  Ouny ,  à  l'exemple  de^ A^^^vnr, 

exécuter  lefien  par  préférence.  Il'  qui  vouloit  i^gemeot  queJmqiic 

ajoute ,  qu*on  lui  promit  3000  louis  monafiére  fe  Bornât  i  .dJ^ijttùxK» 

par  an,  s'il  vouloit  refier  *,  ce  qu*il  II  ^oùna  fa  démiflion  ol  (^6,  & 

refufa ,  aimant  mieux  aller  mourir  partagea  les  abbayes  qyiii  f^pwrtK" 

dans  fà  patrie  :  que  la  veille  de  noit';  éÀtre  Vidon  fon  pa):ea£«  h 

fon  départ  on  lui  porta  cette  fom-  Odon  fon  difciple.   Ce    detqier  t 

me ,  avec  un  brevet  de  tiooo  liv.  été 'proprement  le  prenùer  (siida- 

de  penfion ,  &  quMl  reçut  le  tout  tèiir  de  Tordre  de  Clunj,.  Il  ao»» 

affez  froidement.  Quoi  qu'il  en  foit,  rut  en  927  ,  après  avoir' ait  i« 

le  roi  voulut  avoir  fon  portrait  de  Itefi ornent  que  nous  avons  çococe. 
la  main  de  ce  célèbre  artifle,  8c        LBERNOULLI,  (Jacquet)  se 

lui  en  fit  préfent  d'un  enrichi  de  à  Bafle  en  1654 ,  fut  d*abord  def- 

diamans.IlmourutàRomeen  1680.  tiné  à  être  minifbe;  mais  la  oani» 

Ses  moeurs  étoient  auftéres,  &  fon  re  favoit  fait  mathématicien.  Sba 

çaraâére  brufque.   Rome  compte  {>cre  s'oppofoit  fortement  à  foft 

parmi  fes  chef-d'oèuvresles  ouvra-  goût  -,  mais  fes  progrès  fusent  & 

ges  de  ce  grand  maître.  Les  prin-  rapides  ,  quoique   fecrets  ,  qu'il 

çipaux  font  :  la  Fontaine  de  la  place  paffa  bientôt  de  la  géométrie  à 

Navonne  ^  VExtafe  de  Su  Thirkfe .  l'afironottiie.  Pour  célébrer  cent 
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sljpèce  de  triomphe ,  il  fit  un  fflé-    mV*  &  celai  if(#  Infinis ,  répandu 
^llon  ,  dans  lequel  il  repréfenta    rent  Ton  nom  dans  toute  l'Europe* 
Phmtan  cùnàulfa,nt  U  char  du  SoUil ,    A  l'exemple  d^Jrcfumède ,  qui  vou« 
arec  cette  légende  :  h  fuis  parmi    lant  orner  Ton  tombeau  de  fa  plus 
Ses  Afirts  mal^émon  ptrc^lX  auroit    belle  découverte  géométrique ,  or* 
^  Coûter ,  Jans  conduHeur  &  fans    donna  que  Ton  y  mit  mn  Cylindn 
maSirt.  Dès  l'âge  de  iS  ans  ,  il  ré-    circonfcrit  à  une  Sphère  ;  JSernoulU 
folut  un  problème  chronologique ,    voulut  que  l'on  mit  fur  le  fien  vac 
ipii  auroit  embarraflë  un  vieux  fça-    Spirale  logarithmique ,  avec  ces  mots: 
vaut.' A  12  ,  étant  à  Genève  ,  il    Eâdemmutatârefurgo,,,  BemûulU'joif' 
apprit  à  écrire  par  un  moyen  nou-    gnit  le  talent  de  la  poëûe  ,  à  ce« 
▼eau,  é  une  fille  qui  avoit  perdu    lui  de^  mathématiques , il  s*exer- 
la  vue  a  mois  après  fa  nalÛance  -,    ça  à  faire   des  vers  Allemands  » 
dfe  s'ap]^elloit  EUiaheth  ÎTalkirch,    Latins  &  François.  Ses  (Euwrts  ^  ea 
La  pldlofophie  de  Defcarus  &  du    y  comprenant  le  Traité  de  l'Art  dé 
P.  MaUBranche  ,  le  dégoûtèrent  de    eonjeSurer  ,(orment  3  Vol.  in-4*. 
cette  qa'ïï  avoit  apprife  dans  les        IL  B£RNOULLI ,  (  Jean  )  firere 
écôle^.  irpublia  en  1682  un  nou-    du  précédent ,  profefieur  de  nu- 
Yeati  Syflène  des  Comètes  ^  8c  une    thématiques  à  Bade  ,  6c  membre 
cztèlleilte  Differtatioa  fur  la  pefanr    des  académies  des  fciences  de  Pa- 
tear^\l'Air,  Ce  fut  environ  vers    ris ,  de  Londres,  de  Berlin  &  de 
le  mènàe  tems ,  que  rilluilré  JUih»    Pétersbourg  ,  naquit  à  Bade  Taa 
a£q[-^' paroi tre  ,  dans  les  Jour-    1667,  &  y  mourut  en  174S.  11 
naïu^dé  Leipfick,  quelques  efiais    courut  la  même  carrière  que  ioa 
4hi  w>iiîreau  Calcul  différentiel ,  OU    frère ,  &  ne  s'y  diftinguapasmoios;. 
âeshéfiilment'Petits y  àoQXJ^c^choït    On  a  publié,  en  1742,  àLaufan- 
laihcUtède.  Jacques  Bemoulli  &  Jea9    ne  ^  le  RtcuôL  de  tous  Us  Ottwragê$ 
ibn  iVè^e  ,'aufli  grand  géomètre    de  Bemoulli^  en  4  vol.  in-4*'.  Ua 
411e  lili's'  âévinérent  fon    fecret.    des  plus  grands  géomètres  de  TEu* 
Celil^  lÉéthode  fut  tellement  per-    rope ,  M.   à'Alemiert  avoue  qu*il 
leéBdkiiée^nis  leurs  mains  ,  que    leur  doit  prefqu*entiérement   les 
Hiiy<!ntiteit^  ;  alTez  grand  -  homme    progrès  qu'il  a  £iits  dans  la  géo^ 
poil?  ^e  im>dede  ,  avoua  qu'elle    métrie.  Cet  aveu  nous  difpenià 
leur''^^>itdenoit  autant  qu'à  luû    d*en  faire  Tcloge.  A  Tâge  de  iS 
Sa^tne' Voulant  s'attacher  un  ci-    ans  ,  il  imagina  le  Calcul  différent 
toye^^qtti  Tillufiroit  ,  le  nomma    tiel^  ou  des  Infiniment^Petits ,  d'a^^ 
.profeilettr  de  mathématiques.  L'a-    près  des  idées  vagues  que  Leihmt\ 
cadé^iè  '  dès  fciences  de  Paris  fe    avoit  données  de  ce  calcul,  &  trou- 
Ta^r^ea  en   1699  ,  6c  celle  de    va  les  premiers  principes  du  Cal» 
Berml'  eh  lyoï.  11  mourut  en'i70ç ,    cul  intégral.  (  Voye^  l'article  précé* 
à  51  aÀs/Son  tempérament  étoit    dent.)  Cette  découverte  le  mit  ea 
hdîeiix  8c mélancolique  *,  fa  marche    état  de  réfoudre  les  problêmes  les* 
ikans  lei;  fciences ,  lente ,  mais  fà-    plus  difficiles  «  6c  de  faire  les  plus 
re.  H  ne  donna  rien  au  public  .    grandes  chofes.  En  1690,  cet  ha« 
qu'après  l'avoir  revu  6c  examine    bile  honune  vint  à  Paris ,  pour  y 
pliifieurs  fois.  Son  traire  De  Aru    voir  les  philofophes.  Il  fit  con« 
<4»>i/e^&m^',  ouvrage  podhume.im»    noifiànce  vrcc  Malebranehe,  CaJJî' 
primé  dans  le  recueil  de  ceux  de    ni ,  la  Hire ,  Varignon ,  6c  le  mar« 
fon  irere  »  6c  féparéxnent  en  1713  1    quis  de  VHopUak  Ce  feigneur  fui 
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fi  charma  de  rentendre  raîronner  PUtti»  pour  remplir  une  chaire  A 
fur  la  géométrie ,  qu'il  voulut  le  profefleur  en  mathématiques  daai 
pofTéder  tout  feul.  Il  Temmena  l'académie  naiiTante  de  Pécers^ 
dans  fa  terre  ,  8c  rcfolut  ^vec  lui  bourg ,  mourut  8  mois  après  d^a■e 
les  problèmes  les  plus  difficiles  fièvre  lente,  en  1726  ;  la  czarine 
de  la  géométrie.  Ceft  dans  cette  Cûtherine  fit  les  frais  de  fon  enter* 
folitude  philofophique  ,  que  Btr^  . rement.  Daniel  &  Jean ,  deux  an- 
mouUi  inventa  le  Calcul  txponentieU  très  de  îts  fils  ,  n'ont  pas  moiiil 
De  retour  il  propofa  difFérens  pro*  honoré  leuf  patrie, 
hiémes  aux  mathématiciens  ,  &  dé-  I.  BEROALD  ott  Beroalde, 
cerna  les  couronnes  à  Newtcn  ,  (  Matthieu  )  né  à  Paris ,  &  mort 
A  Leibniti ,  &  au  marquis  de  VHo^  en  15S4  ,  eft  connu  par  une  Chn^ 
pital,  c*efi-à-dire ,  aux  plus  grands  nohgie ,  qu'il  donna  en  Latin.  157^, 
géomètres  du  fiécle.  Son  frère  con-  in-fol.  De  Catholique  il  fe  fit  Pio- 
courut  à  ces  prix ,  &  lui  demanda  à  tefiant  »  &  gouverna  use  églife 
fon  tour  des  folutions.  C'étoit  Calvinifie  à  Genève,  n  avoit  été 
une  efpèce  de  défi,  qui  fit  naître  pt'écepteur  de  Théodore  ^Agrippa» 
une  querelle  fort  vive  entre .  ces  ,  ii'Aubigné. 

deux  illufires  fçavans.  Elle  ne  fut        II.  BEROALD  DE VerviiICj 
terminée  que  par  la  mort  de  Jac     (François)  fils  du  précédent,  it 
^es  BemoulU.  Jean  foutint  auffi ,     PrOteftant  devenu  Catholique, ft 
avec  Hanio'èher  phyficien  célèbre ,     chanoine  de  St  Gatien  dé  Toms , 
une  guerre  fur  le  baromètre  ;  &    chercha  la  pierre  philofophale,  9l 
il  vengea  Leibniti  de  la  forte  d*in-    dépofa  fes  folies  dans  fes  Ap^* 
fuite  que  quelques  Anglois,  pro-     henfions  fpîrituclUs  y  Poièmcs  &  astra 
voqués  par  Keil ,  lui  firent  au  fu*     (Euvres  Pkilofophiqucs  ,  avec  les  Rf 
jet  du  Calcul  différentiel.  BemouU    cherches  de  la  Pierre   pkàlofopkûU  , 
là  écrivit   fur  la  manoeuvre   des    I584in-i2.  L*auteur  y  paroît  au(5 
vaifleaux ,  &  fur  toutes  les  par-    mauvais  poëte ,  que  mauvais  phi« 
tîes  des  mathématiques,  &  il  les  en-    lofophe.  11  eil  plus  connu  par  foft 
richit  de  grandes  vues  8c  (le  nou-    Moyen   de  parvenir ,    dans    lequel 
velles  découvertes.  Son  fentiment    il  s'efforce  djc  tourner  en  ridicule 
'  fur  les  forces  vives,  adopté  au-    tout  le 'genre  humain.  Ot&  unre* 
Jourd'hui  par  une  partie  des  géo-    cueil  d'inutilités  ,  de  puérilités  ft 
•iTiècrcs  ,  eut  beaucoup  de  contra-    d'ordures  ,    mêlées   de   quelques 
dirions  à  eifuyer.  Ce  mathémati-    contes  agréables  &  de  quelqaes 
cien  faifoit  quelques  fois  >  comme    traits  naïfs.  Un  fçavant  a  bien  voai 
fon  frère,  des  vers  Latins,  peut-    lu  prendre  la  peine  de  donnerone 
être  auin  mal,  dit  un  homme  d'ef-    édition  de   cet   ouvrage  pltoya- 
,     prit,  qu'un  homme  né  à  Pékin  fe*    bie,  en  1732,  2  vol.  in- 16',  ré- 
roit  des  vers  François.  Il  avoit  fou-    imprimé  en  1774  avec  des  tables 
tenu  a  Tàge  de  iS  ans  ,  une  Thefe    alphabétiques  &  des  notes  margî- 
tn  vers  Grecs ,  fur  cette  quefiion  :    nalcs.  Ce  livre  a  été  auifi  ioipri* . 
Que  le  prince  eft  pour  Us  fujets  -,nla-    mé  avec  ce  ntre  :  Le  Salmigaiùti*  9 
riére   plus   intérefiante  pour   les    Liège  1698,  in-i2',  LeCompecuie 
peuples,que  toutes  les  fpéculations    la  mélancolU ,  Parme  1698 ,  in-12: 
de  géométrie.  Bemoulli  laifia  des    c'eft  la  même  édition  fous  denx 
enfans  dignes  d'un  tel  père.  Nico^    titres.  Il  y  en  a  une  autre  iii-24 
/a^^£Jt;f(?K^X£/,  appelle  par  le  czar    de  439  pages  ,  fans  date,  que  le 

F* 
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fk  thtÊfoif  ttoit  être  <r££(if Ir.  A#*  ^bore ,  éàût  Junon  ptit  U  igure  « 
r0«U  né  à  Paris  en  IH^  *  mou*  pour  tromper  ShmlL 
tat  rets  Tan  1611.  Çétoit  un  vrai  BÊROSÉ  ,  prêtre  du  temple  dé 
^mpnaih  II  affe^oif  d'être  inftruit  Èéffts  à  Babylone ,  auteur  d'une 
des  lecrets  les  plus  caches  de  la  Hijhiredt  Ckaldit ,  citée  par  les  ac* 
nature,  comme  de  la  pierte  phi-  ciens,  &  dont  on  trouve  quelques 
lofophale  ,  du  mouvement  perpé*  fragmens  dans  Jofiph.Anniuj  de  Vi« 
tttd ,  de  la  quadrature  du  cercle  «  iterbe  a  publié  ,  fous  le  nom  de  cet 
de*  effets  de  la  fympathie  ,  &Cé  hiAorien ,  un  Romûn  plein  de  men* 
Icc  U  moraHfoit  en  répandant  les  (bnges ,  dan«  leque  ice  fourbe  mal* 
obfcénités  i  pleines  mains.  Il  vou*  adroit  avance  des  cbofes  contrai* 
lott  pafler  pour  habile  en  archi-  tes  à  Ce  que  Birofc  avoit  écrit.  On 
teAure  ;  fSt  dians  les  plats  6t  en-  ne  fçait  ii  la  perte  de  raiftoire  de 
floyeux  romans  qu'on  a  de  lui  ,  ^érofe  eft  on  grand  malheur.  £a 
il  s*épui£e  en  defcriptions  de  pa-  Compofant  cet  ouvrage ,  il  n*avoit 
jjis.  pas  oublié  qu'il  étoit  Babylonien. 
L  B&ROALDE ,  (  Philipoe  )né  Cétoit  alors  la  folie  de  tous  les 
à  Bologne  d'une  famille  noble  en  peuples ,  de  vouloir  être  regardés 
t45)  ,  mort  en  i)o^ ,  profefia  les  comme  les  plus  anciens  de  la  ter- 
bdles-^letcres  dans  fa  patrie  ,  êc  re.  11  fabriqua  des  antiquités  mer« 
lut  un  honome  très-éfudit  pour  fon  veilleufes  pout  (a  patrie  ,  5c  étaya 
'Sens  »  8c  Fun  de  ceux  qui  contri*  fes  impoftures  Comme  il  put.  Un 
bnérenc  le  plus  à  purger  la  langue  hiftorien  qui  fe  mêloit  d'aftrologie, 
latine  de  k  rouille  &  de  la  bar*  ne  mérite  pas  d'être  cru.  Bérojk 
bsie  des  fiécles  d'ignorance ,  quoi*  étoit  aftrologue.Ses  prédtdHons  en- 
que  ùk  Latinité  cependant  ne  foit  chantèrent  les  Athéniens  ,  au  point 
pas  un  modèle*  Il  composa  plu-  qv^ils  lui  firent  élever  ,  dans  leur 
fieiirs  ouvrages  en  profe,de  4i*  gymnafe,  une  ilatue  avec  une  Ian*> 
vers  genres ,  te  quelques-uns  en  gue  dorée.  Sa  fille  ,  prophéteffe 
vers  i  mais  il  s^âppliqua  principa-  comme  lui,  fut  Sibylle  à  Cumes. 
lement  à  publier  d'anciens  autecn'S  U  étoit  contemporain  d^ Alexandre 
Grecs  &  Latine  avec  des  con>  U  Grand,  On  a  imprimé  fous  foA 
mentaires.  On  a  de  lui  1 1.  Des  Cont'  nom  r  livres  ^ Antiquités ,  à  Anvef# 
memairg^fiir  Apulée ,  Venife  1501 ,  1545  ,  in-8^ 
in-IoL  &  fur  d'autres  écrivains.  BERRËTIKI  ,  Vûyei  BBRBTnf 
II.  Le  Recueil  de  fis  (Euvrts  ,1507  (Pierre). 

&  If  13  ,  2  vol.  in-4*.  Sa  Vie  a  été       BERROVER  (  Claude )  ,  avocat 

donnée  en  latin  par  Jean  Pins ,  Bo-  au  parlement  de  Paris  ,  mort  en 

logne  1505  »  in -4*.  Bianchini  en  1735  t^  donné,  I.  Les  ArrUs  de 

a  donné  une  autre  à  la  tête  du  5»/-  Barda ,  Paris ,  2  vol.  in-fbl.  II.  La 

SDiie  de  Beroalde^  à  Lyon,  1548  »  Courame  de  Paris  y  dcDupleffis^  Pa* 

in-folio.  •  ris  1709  ,  in-f^I.  III.  La  BiMiotkè* 

II.  BEROALDE ,  (Philippe)  ne*  que  des  Coutumes  avec  Lauriére,^* 

veu  du  précédent,  mort  en  1518,  ris  1699 ,  in'>4''.  Ce  recuftl  eficu* 

fot  bibliothécaire  du  Vatican ,  fous  rieux.  On  y  trou  ve,etttr'autres  cho* 

Léon   X,  Il  publia  pluiieurs  Plé*  fes ,  un  catalogue  hiflorique  des 

aas  de  Vers  efHmées  en  fon  tems  »  Coutumiers  généraux ,  &  une  lifte 

éans  les  Deliçist  Poetanm  Itaiorum,  alphabétique  des  textes  &commen* 

BEROÊ ,  vieille  femme  dÉpi*  taires  des  Coutumes.  Le  rédaûeur» 
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homme  fçavant ,  fut  fort  employé  i  beaucpup  d'eipric ,  te  tut  dprit  £ih 
là  coafultation,&  obtint  la  confiance  elle.  Cet  ouvrage  reparut  avçc  de 
du  public  À  TeiHme  des  magidrats.  corredions  en  1 73  3  *»  mais  dès  lyj^t, 
BëRRY  ,  Foyci^EAV  V&  Fran-  Co/^err ,  évèque  de  Montpellier, 
,C£ ,  duc  de  Berry.  Tavoit  condamné.  Rome  fe  )oîgok 
B£RRUY£R,(Jo(eph-iraac}néen  à  lui,  &  le  ceçfura  en  1734,1c 
16819  d*une  famille  noble  de  Rouen,  en  dernier  lieu  en  1 7  $  7.  La  fecos- 
prit  l'habit  -de  Jéfuite  &  l'honcf-  de  partie  parut  long-tems  après  li 
ra  par  Tes  talens.  Après  avoir  pro-  première ,  en  175  3  ,  4  vol.  in-4*, 
felTé  long-tems  les  humanités  ,  il  &  8  in- 12.  Elle  lui  reflemblepoor 
ie  retira  à  la  maâfon  profeffe  de  le  plan  &  les  fyftêmes  ;  mais  eUe 
Paris ,  &  y  mourut  en  1 7)  8.  U  étoit  eft  bien  différente  pour  les  gracet , 
connu  depuis  1728  ,  par  fon  H^f-  l'élégance  &  la  chaleur  du  Éyle. 
toirt  du  Peuple  dt  Dieu  ,  tirée  des  Benoit  XIV  la  condamna  par  «n 
feuU  Livret  Joints  ,  réimprimée  en  bref  du  17  Février  175  S  «  &  CU- 
1733  ,  en  8  vol.  in  -  4** ,  6c  en  10  ment  XIII  par  un  autre  bref  dit 
vol.  in-i2.  Cette  Hiftoire  fit  beau-  2  Décembre  fuiv;  Ce  bref  condam- 
coup  de  bruit  dès  le  moment  de  ne  en  même  tems  la  Troifiéme  fat' 
fa  nailTance.  Le  texte  facré  y  eft  tie  de  VHifioire  du  Peuple  4e  Dtm, 
xevêtu  de  toutes  les  couleurs  des  ou  Parapbrafe  Uttirale  des  Efùres  du 
romans  modernes.  Les  patriarches  Apôtres ,  en  2  vol«  in-4'.  «  &  {  vol. 
y  font  des  Céladons  ^  &  leurs  fem-  in-12.  Cette  dernière  panieeftraH^ 
ines  des  Afirées,  Berruycr  fe  pro-  plie ,  comme  les  autres ,  d'idées  fia- 
mettoit  que  fon  Hiftoire  parokroit  guliéres  &  d'erreurs  condaouabtcs. 
un  ouvrage  neuf.  £lle  le  parut  ef«  L*auteur  les  avoit  puifées  à  récole 
feâivement  ,  par  les  fleurs  d*une  de  fon  confrère  Berdom»  «  érodâ 
imagination  qui  veut  briller  par-  fans  jugement ,  &  homme  pqr^dtK 
tout ,  dans  les  endroits  même  ou  xal ,  s*il  en  fut  jamais.  La  Sorboo- 
les  Livres  faints  ont  le  plus  de  ne  a  auifi  cenfuré  les  ouvrages  du 
fimplidcé  ,  par  des  dialogues  mê<«  P.  Berruyer.  Les  JéiuitesdéiaToué- 
lés  des  fauiTes  délicateffes  des  ruel-  rent  publiquement  le  livre  de  Icw 
les  ,  par  des  faillies  pédantefques,  confrère  ,  &  obtinrent  de  lui  ou 
4^r  des  harangues  de  collège.  Xe  aûe  de  foumiflîon  »  lu  en  SoeIios> 
rhéteur  fait  parler  Moïfe  aux  tié«  ne  en  I7!f4*  Le  parlement  de  Fi- 
breux dans  les  déferts  de  TArabie,  ris ,  2  ans  après  ,  manda  Benmyer^ 
comme  il  parloit  lui-même  à  fes  pour  être  entendu  fur  plufiens 
écoliers  dans  fes  exercices  claifi-  propofitions  de  fon  Hîâoire.  Mais 
ques.  La  prolixité  du  flyle  fatigue  l'auteur  s*étant  trouvé  malade  ,  la 
amant,  que  les  vains  ornemens  cour  envoya  un  commifiaire, à  qai 
dont  il  efl  chargé.  On  ne  peut  nier  Thiftorien  condamné  remit  une  dé- 
que ,  û.  Tauteur  avoit  eu  plus  de  claration  en  forme  de  rétraâacîoii, 
goût ,  il  n*eût  produit  des  ouvra-  qui  fut  dépofée  au  gi]^e.  JBSir- 
ges  excellens.  Son  Hiftoire  mêlée  ruyer ,  malgré  cette  déférence  ex- 
de  traits  Aiguliers  &  briUans , écri-  térieure,  fit  imprimer  diffiétentet 
te  avec  chaleur  &  avec  élégance ,  Brochures^  pour  juûificr  fes  ouvra- 
tiflue  avec  art,  femée  de  réflexions,  ges.  De  Fît\^  James  ,  évèque  da 
quelquefois  heurèufes  ,  quoique  Soiflbns^condamna  les  livres  &  les 
déplacées  ,  efl  une  preuve  non  apologies  dans  un  Mandement ,  ac- 
^uivoque  qu*il  étoit  né  avec  compagaé  d'une  InJlruHi^m  Pstfi»^ 
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en  a  vol.  in-4«  ,  &  7  voL  îii-  flif-Noîteau  ,mai$  à  aen ,  fuivanr 

:ia.  ^oy«i  auffi  la  a«/«r*  de  la  Sor-  M.  ft,a ,  Van  1  j  12 ,  &  mourut  ea 

S"«'  «npnmee  en  1764,  i6ri.  Il  eut  beaucoup  de  part  à 

BRRRYAT,  (Jean)  médecinor-  laconverfion  de  Henri IP^.Bertaud. 

dinaire  du  roi ,  intendant  des  eaux  ami  &  contemporain  de  Ron/ardi 

nmcrales  de  France  ,  correfpon-  de  De/porus  ,  les  laiffa  bien  loin 

danc  de  1  académie  des  rciences,&  derrière.  Quelques-unes  de  Tes 

anemlnre  de  Tacadémie  d'Auxerre  ,  •  Stances  ont  de  la  facilité  &  de  Té- 

morc  en  17H ,  a  public  :  I.  Les  2  légance.  On  a  de  lui  des  Poé/u^ 

4>remier8  voL  de  la  CoIUaian  Aca^  Chrétiennes  &  Profanes  ,  des  Canti^ 

d^miquci  Di|on  1754,  in-4'':coni.  ques ,  des  Chanfons  ,  des  Sonntts 

çalatKm  avantageufement  connue.  dcsP/M«w«.Elles  offrent  quelmies 

IL  l>csOhferyationsPhyfiques  &AU-  reflexions  heureufcs  ,  maU  tour- 

é^inalts  fur  les  eaux  minérales  d'E-  nées  en  pointe  :  il  avoit  pris  ce 

poigny ,  &c.  aux  environs  d'Au-  goût  dans  Sénkque.  %^%  mœrs  pa- 

^"^^^ ^71h ^i ^' •  ,  '"'^«^t  trèsréglées ,  dès  ou'U  fiit 

BER  S  M  A  N ,  (  George  )  Aile-  gu  des  produftions  du  coirtifan. 
mand,iiaqmteni538aAnnaberg,  Ses  Œuvres  Poétiques  ont  été  im- 
.pence  ville  de  Mifnie ,  près  de  U  primées  en  1610 ,  in--8.  Il  a  laiiTé 
nvTu«  deSchop,  &  du  côte  de  la  Affiune  TraduOion  de  quelques  li- 
Boheine.  On  l'éleva  avec  foin  &  vres  de  S.  Amhroifi ,  de?  Traités  im- 
d  fit  de  grands  progrès  dans  les  parfaits  de  controvcrfe  ,  des  Ser^ 
fciences.  U  aima  particulièrement  mons  fur  les  principales  fêtes  de 
Ja  médecine,  la  phyfique,  les  bel-  l'année,  &  une  Oraifon  finèbre  da 
^es-lectres  «îles  langues  fçavantes.  Henri  IV.  C'étoit  Toncle  de  Mad« 
Il  entefldoit  «ès-bien  la  latine  &  de  Afott<y£//^ ,  première  femme-de- 
fa  grecque ,  &  il  fe  fit  un  plaifir  chambre  de  la  reine  Anne  d'Autri- 
de  voyager  en  France  &  en  Italie ,  che.  Voye^  Motteville. 
pour  y  connoitre  ceux  qui  avoient  BERTHAULT ,  (  Pierre  )  natif 
pins  de  réputation  parmi  les  gens  de  Sens ,  prêtre  de  l'Oratoire  & 
de  lettres.  De  retour  dans  fon  profeflèur  de  rhétorique  dans  fa 
pays  ,  a  y  enfeigna  en  divers  congrégation  5  auteur  du  Florus 
endroits  jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  GaUicus,  in-12 ,  &  du  Florus  Fran- 
le  5  Oftobrede  l^rfi6ii,  quiètoit  cicus,  in-ia  ,  qui  ne  valent  point 
la  75*  de  fon  âge.  Berfmanmit  les  \t Florus  Romanuswaoxxryxt  en  16^1 
Pfcaumts  de  David  en  vers  ,  &  il  chanoine  &  archidiacre  deChartres' 
fît  des  notes  fur  VirgiU  ,  Ovidt ,  Son  traité i>«^rtf  eft  fçavant&re- 
Horace  ,  Lucain ,  Ctciron ,  &  fur  d'au-  cherché.  Il  parut  à  Nantes  eni  656: 
très  auteurs  anciens.  Son  corps  ne  BERTHE ,  Voye\  Ethelbert.  * 
fut  pas  moins  fécond  que  fon  efprit:  BERTHET ,  (  Jean  )  né  à  Taraf- 
il  eut  14 fils  &  6  filles  de  fon  maria-  con  en  Provence  l'an  1622 ,  mort 
ge  avec  unefille  de  Pierre  A«^^om.  en  1692.  Il  fe  rendit  célèbre  par 

BERTAUD ,  (Jean  )  premier  au-  la  connoifiance  des  langues  an- 

mônier  de  la  reine  Catherine  de  Mi-  ciennes  &  modernes.  Il  entra  dans 

dicU  ,  fecrétaire  de  cabinet  &  lec-  la  Compagnie  de  Jefus ,  où  il  pro- 

téur  de  Htnn  111 ,  confeiller  d*é-  feffa  quelque  tems  les  humanités, 

tat ,  abbé  d'Aulnai  ,  &  enfin  évé-  Enfuiteii  enfeigna  les  fciences  abf- 

que  de  Seèz  ;  naquit ,  non  à  Condé-  traites  \  raffemblant ,  à  l'aide  d'une 
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mémoire  immenfe ,  &  d'un  génie  redenr  de  récole  Rom.  iliafis  m 

fouple  &  z€d£ ,  pluûeuf a  eonnoif*  ayenture  galante ,  qui  anrott  en  do 

fances.  On  a  de  lui  des  Diffena^  Cuites ,  s'il  fjh  retourné  à  Rdoe, 

tions  fçavantes  fur  différens  fujets  ;  l'empêcha  d'accepter  cette  pface. 

des  Odts  \  des  Sonnets  italiens  ,  LomsXIV^  Téleft.  de  Bfay cuce,  c^ 

françois  ,  efpagftoi»*,  des  Chanfons  hd  de  Bavière ,  Vempto;^ érent  frc» 

provençales  *,  des  Vtri  Uhns  ;  des  ceffivement  à  divers  oavtages.Ce 

'Epigrammes ,  Madrigaux ,  &  antres  dernier  voulut  fe  Tattadier  parée 

petites  pièces  en  p]uûeur»langues. .  fartes  penfions  ;  mats  Jerûnepit 

B£RTHOLD£  le  Noir  ,  Voye^  jamais  conientir  à  quitter  la  paa 

ScttwAKr,  trie,  n  mourut  à  Paris  ea  17)6, 

HERTHOLDE  ,  Bbrnoldb  ou  ilans  de  grands  rentimecis  ^  fdi» 

Berkald  ,  prêtre  de  Confiance  gion.  Sa  manière  étoir  pleine  et 

dans  le  xi*  fiécle,  continua  la  force  &  de  grâce  ;  il  ezcdloîr  éa0 

Chronique  d^Hermannus  ContraSbts  ,  les  petits  obleaux.  ^1  a  de  loi 

depuis  Tan  1054  jufqu'en  1 064.  Il  plufieurs  ouvrages  à  Ptois  dans  ré- 

y  ajouta  VHifioirt  de  fon  tems  jui^  glifé  de  S.  Luc  ,  à  fabbaye  de  S. 

.qu'à  l'année  1 100 ,  qu'on  croit  être  Germain-^les-Prés ,  &  dans  les  ta» 

-celle  de  fa  mort.  Il  nous  reile  en*  les  de  l'académie, 

core  de  Benkolde  des  Opufcules  en  BERTIUS  ,  (  Pierre  )  né  à  Bb> 

faveur  de  Grégoire  VII ,  dont*iI  veren  ,  petit  village  de  Flaalre, 

é'toit  grand  partifan.  en  1565  ,  profiefTeur  de  phiUvfb» 

I.  BERTIN ,  (S. }  né  dans  le  ter-  phie  à  Leyde ,  fiu  dépouilla  de  Ion 
ritoire  de  Confiance  fbr  le  haut*  emploi ,  pour  avoir  pris  le  par- 
Rhin,  étoit  neveu  de  5.  Orner ,  évê*  ti  des  Arminiens.  H  fe  leadic  à  Pi- 
que de  Terouanne.  Il  aida  fon  on*  ris ,  où  il  abjura  le  Pmtelianiifhe 

<cle  à  défricher  les  terres  de  cet  en  i6i0j&fbt  revêtu  de  la  charge 
évêché  ,  qui  étoient  des  déferts.  de  oofmographe  du  roi ,  Se  de  la 
Un  gentilhomme  de  ce  pays  s'éf-  place  Ae  profeffeur-toyai  inm^ 
tant  converti,  donna  fa  terre  de  méraireenmathémaiîqae&IlBmf* 
Sichieu  pour  y  fonder  un  monaf-  rut  en  1629 ,  à  ^4  ans.  Ses  onti^ 
tére.  Bientôt  il  fut  peuplé  d*un  ges  de  géographie  font  plus  eâi» 
nombre  infini  de  religieux,  qui,  mes,  que  tout  œ  qu'il  a  publié  f« 
fous  la  conduite  de  S,  Bertin  «  me-  les  Gomarifles  te  les  AnmaieasL 
noient  une  vie  angélique.  II  fut  On  a  de  lui  :  I.  Cammetcdyûnas  sc- 
ieur abbé  &  leur  modèle.  Quelque  mm  GermanicaruM  Ukri  tree  ,  io*n, 
tems  avant  fa  mort  ,  arrivée  en  Amikrdam,  1637.  Ily  a  dans  cet 
706 ,  il  fe  retira  dans  un  petit  her-  abrégé  une  affcx  bonne  defaip- 
mttage  ,  où  il  finit  fa  vie  fainte  tion  de  TAllemagne ,  &  une 
dans  de  grands  fentlmens  de  piété,  de  Tempirede  ChârUmagiK,  11. 

II.  BERTIN  ,  (  Nicolas  )  pein-  trum  Geographiét  veterii ,  Amût 
tre^diCcï'plt  de  Jouvenet  Se  de  Boul'  1618-1619  ,  2  voL  ili-foL  Ce  xe» 
longnc  l'aîné,  naquit  à  Paris  en  1664,  cueil ,  qui  renferme  pKkpetam 
Son  père  étoit  fculpteur.  L'acadé-  les  anciens  géographcs,éclairds^ 
mie  de  peinture  lui  adjugea  le  pre-  de  fçavantes  notes ,  efl  rare  être- 
mier  prix  à  Tâge  de  ïS  ans  ,  &  fe  cherché.  IIL  Notitim  ^rfi'i^^ 
rafîocia  cnfuite.  Le  féjour  de  Ro-  Gallût  ',  Parii  i6aç  ,  in-fol.  ÎVJk 
n^e  perfectionna  fes  talens.  Dere-  Aggerihus  fi»  Pontitus^  ^^"^1! 
<our  en  France ,  il  fut  nommé  di-  in-S*.  traité  fait  à  rocdfloa  «Mi 
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dtgtfe  €e  la  Rochelle.  V./iMifK^-  enfin  cardinal  en  13)1  ;  plaida  fi 

ai*  in  waùrtrfâm  Geop'apkiam  ,  in-  bien  pour  le  clergé  ,  contre  Pitrrt 

la.  Tous  ces  ouvrages  font  cou*  de  Cugmérts ,  que  le  roi  prononça 

liikés  par  ceux  qui  cultivent  la  géo*  en  fa  faveur.   Il   étoit  quefttioa 

graphie  «  6c  qui  écrivent  fur  cette  d'établir ,  îufqu'où  devoit  s*éten* 

Science.  Il  eft  auteur  de  la  Priftct  dre  Tautorité  du  roi  fur  les  cho- 

qui  fe  trouve  à  la  tète  de  quelques  £es  {)>iritue]les ,  &  celle  du  clergé 

édk.  du  livre  de  Bûict^  Dt  confiU-^  fur  les  chofes  temporelles.  Son  ou- 

twaePkilo/hpki^, Lcyde  163 3,ia-i4«  rragceil  imprimé  à  Paris  en  1495  , 

BERTRADE,  fille  de  Simm  in-4^  &  dans  Us  Libertés  de  VE^ 

comte  de  Montfbrt ,  époufa  d*abord  flife  GalUeant ,  Lyon  1 770 ,  5  vol. 

fùtU^utj  comte  d* Anjou ,  vieillard  m-4*'.  Il  mourut  à  Avignon   en 

tvare  ,  Cuitafque  $ç.  ccuel.  EUe  fe  1346.  On  trouve  dans  la  Bihlithk" 

fit  enlerer  en  1092  par  Philippe  I;  ne  des  Pères  ^  un  traité  de  ce  car* 

toi  de  France ,  qui  Tépoufa  Tan-  dtnal  :  De  origine  &  ufu  JurifdiSUo* 

ace  fttivastte ,  après  avoir  appaifé  nom  ;  il  a  été  imprimé  ieparémenc 

le  comte  Eçsd^œs  à  fprce  d'argent,  à  Venlfe  en  15  84 ,  in-fol.  Il  fonda 

jBcrcrAi!r,tour-à''tour  galante  &pru«  à  Paris  le  collège  d*Autun. 
de  fbÎTant  le  goût  de  fes  amans  «       II,  BERTRAND  ,  t  Françots-i 

ne6it  pas  ,  dit-on  ,  pins  fidelle  à  Séraphîque  ]  avocat,  né  à  Nantes 

fon  fécond  mari  ,  qu*au  premier,  en  1702,  mourut  dans  cette  ville 

Cependant,  pour  paroltre  après  fa  en  1752.  On  a  de  lui  des  Poëfieà 

mort  plus  chaÛe  qu'elle  n'avoit  dwerfes  «  imprimées  à  Nantes  en 

été  de  fon  vivant ,  elle  fe  fit  en*  1749 ,  fous  le  titre  de  Lèyde.  Il  j 

terrer  dans  le  choaur  d'un  couvent  a  d'affez  jolis  vers  dans  ce  recueil  ; 

de  religieufes.  mais  fa  poëfie  eft  quelquefois  Ibi* 

KRTRAM ,  (  Owneille.Bona-  ble  &négligce.  C'eft  lui  qui  a  rédigé 

yentore  )  miniftre  &  profefleur  leAirûife^cic,  colleû.deverslat.& 

4'hâMreu  à  Genève  &  à  Laufane ,  firanç.  qui  offre  b.  des  pièces  plates* 

aaquk  à  Thouars  en  Pmton  l'an  .  III.  BERTRAND ,   (  Jean-bap^ 

Il  ^  I ,  &  mourut  à  Laufane  en  1 5  94.  tifte  )  médecin  »  &  de  Tacadémie 

Nous  avons  de  lui  :  Une  RépahU-  de  Marfeille  «  né  à  Martigues  le  12 

fii£  déjHSrevM^  à  Genève  15S0  ,  Juillet  1670 ,  mourut  le  10.  Sep<- 

puis  à  Leyde  1641  ,  in-8**.  écrite  temhre  17^2.  Il  étoit  bon  prati* 

avec  précifion  &  avec  méthode.  cien,&penégligeoit  point  la  théo* 

IL  Une  Répijhn  de  U  BihU  Fran^  rie.  Sa  Relation  kifioriqiu  de  la  Pefts 

fmje  de  Genève,  fûte  furie  texte  dt  MxtrfeilU  ,  in-X2 ,  1721  ,  nVft 

iiébrea,  Genève  1588.  Il  corrigea  pas  le  feul  ouvrage  de  ce  fçavana 

cette  verfion  en  bien  des  endroitt;  médecin.  On  a  encore  de  lui  des 

mais  dans  d'antres  il  a  trop  fuivi  Lettres  à  M.   Deidier  fur  le  mouvez 

Faatorité  des  rabbins  ,  &  pas  af-  mou  des  mufcles^  i73^f  în-i2i  2c 

iei  celle  des  anciens  imerprètes*  des  Differtaùcns  fur  Voir  maritime  ^ 

fîT-  Une  aouv.  édition  du  Tréfir  de  1724 ,  in-4'*.  »  où  l'on  trouve  do 

im  Langue  fàime  de  Pagnùe ,  &c.  bonnes  obfervations. 

L  BERTRAND  ,  (  Pierre  )  né       BERTRAND  DU  GUESCLIN  » 

en  Vivarez  ,  profeiTeur  de  iurif«  Vpyei  Guesclin  (  du  ). 
prudence  à  Avignon,  k  Montpel-        BERVILLE^  Foye^  Gvyari^ 

fier  «  a  Orléans  &  à  Paris ,  enfutte  de  Berville. 
i^fitpiti  de  Kevers,.puU  d'Antun»       B£RU LLS ,  (Pierre^  né  ca 
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1575  au  château  de  Serîlly  près  BERYLLE,  évèqoeie  BoAief 

de  Troyes  en  Champagne ,  fe  dîf-  en  Arabie  vers  140 ,  après  avoir 

tingua  dans  la  fnneufe  conférence  gouverné  quelque  teins  ion  ^life 

de  Fontainebleau  ,  où   du  Ptrrdn  avec  beaucoup  de  réputatioD,taai- 

combattit  du  PIcffU^Mornay  y  le  pa-  ba  dans  Terreur.  Il  crut  que  Je* 

pe  des  Huguenots.  Il  fut  envoyé  sus-Christ  n*avoit  poiat  exiflé 

par  Henri  /K,  dont  il  étoit  aumô-  avant  llncamation  ;  voulant  qn'il 

nier ,  en  Efpagne ,  pour  amener  n*eût   commencé  a  'être   Dîeo  , 

quelques  Carmélites  à  Paris.  Ce  qu*en  naiiTant  de  la  Vierge.  UqoA- 

Ait  par  fes  foins  que  cet  ordre  fleu-  toit  que  J.  C.  n'avoir  ëté  Vitu , 

rit  en  France.  Quelque  tems  après  que  parce  que  le  Père  demeuroke» 

il  fonda  la  congrégation  .de  rOra-  lui,  comme  dans  les  prophètes, 

toire  de  France ,   dont  il   fiit  le  C'eft  Terreur  A^Arunaa/u  {  F(oye{  ce 

premier  général.  Ce  nouvel  infti-  mot.  )  Chi  engagea  Orighu  à  coa- 

tut»  établi  fur  la  piété,  la  libers  férer  svecBeryU<.  Il  alla  à  Bofires, 

té  &  le  déûntérefiement ,  fut  ap-  &  s'entretint  avec  Im  pour  bien 

prouvé  par  une  bulle    du  pape  connoitre  fon  fentiment.  Loriqull 

Paul  y  y  en  161 3.    C'eft   un  des  Teut  approfondi ,  il  le  réfuta;  6c 

plus  grands  iêrvices  qu'il  ait  ren-  BerylU ,  convaincu  par  les  taifons 

dus  à  TËglife.  Dans  cette  congre-  d^Ongènéy  abandonna  furie  dianp 

gation  T  on  obéit  fans  dépendre ,  fon  erreur. 

&  on  gouverne  fans  commander ,  BÉS£LÉ£L,fils  A^Uri ou  dr 

iuivant    Texpreffion   de  Boffutt  \  Hur  ^  ^  de  Marie  foeurée  Mmfi, 

tout  le  tems  eft  partagé  entre  l'é-  ai^oit  reçu  de  Dieu  un  talent  cx^ 

tude  8c  la  prière.  La  piété  y  eft  traordinâire  pour  travailler  tovts 

éclairée  ,  le  fçavoir  utile  &  pref-  forte  de  métaux;  Scilfut employé 

que  toujours  modeile.  l/rhain  Vlll  par  ^e  légiflateur  Hâiren  aux  tra- 

récompenfa  le  mérite  de  BeruUe  vaux  du  tabernacle  avec  Oo2i«K 

<l*un  chapeau  de  cardinal*  Henri  B£SL£R,(Bafile)  apothicaire  de 

IV  &  Louis  XIII  avoient  voulu  ,  Nuremberg,  né  en  1561 ,  a  donné 

inutilement  »  lui  feire  accepter  des  au  publ.  IMoruu  Eyfletttt^  ^  1613, 

évêchés  confidérables.  Le  cardi-  in-fol.  avec  figures  :  la  réirapr^ 

Haï  de  BerulU  mourut  en  1629,  ^  fion  de  1640  eft  moins  belle  ;  ccUe 

l'âge  de  55  ans,  en  difant  la  meiTe.  de  1750  encore  pire.  Il  y  a  366 

S.  François  de  Sales ,  Cèfar  de  Bus  ,  planches.  II.  houes  Florum  &Baêê^ 

le  cardinal  j^eiihvo^^o,  &c.  avoient  rmn  ,  1616,  in-4''.  &  la  cooiîna- 

été  £ts  amis ,  &  les  admirateurs  de  tion ,  1622 ,  in^foL  Le  Ga{9^jU-' 

fes  vertus.  On  a  une  édition  de  eium  rerum  nataralimm  »  Nurembctg 

fes  (Euvres  de  controverfe  &   de  1642  ,  in-fol.   eft  de  Michel^Xu-- 

fpiritualité ,  publiée  en  1644,  tn«  pert  Bmslea,  fils  de  BafiU^  ttatt 

folio  ,  réimprimée  en  1657  ,  par  doâeur  en  médecine  Tan  j6te. 

les  PP.  Bourgoing  &-  Gihieuf.  Ceux  Ce  livre  a  été  réimprimé  en  i7iéit 

qui  voudront  connoitre  plus  par-,  mais   moins  efiimé  de  cette  édb. 

ticuliérement  ce  pieux  cardinal  ,  que  de  la  précédente.  Loekmer  a 

pourront  confulter  fa  Vie  par  Hw  donné  la  Defcriptiou  dm  Caima  ie 

hert  de  Cerify^  Paris  1646,  in-4\  Bafile  &deM,  ILBefi^^  I7i6,qai 

&  par  l^bé  Goujety  Paris  1764,  eft  recherchée. 

in-i2.  BESLY ,  (Jean  )  avocat  éa,  ni 

B£RWIC&»  Voyt  FiTZ- James,  à  Fontcnay-to-Coottc  ai  Pûim« 
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né  à  Couloflges-les-Royaux,  mou*  lalre  de  Conilantinople ,  9c  arche- 

futen   1644,  à  72  ans.  On  a  de  vèque  de  Nicée,  naquit  à  Trébi- 

lui  :  !•  Hifloirt  de  Poitou  ,  Paris  ,  fonde.  Il  fouhatta ,  avec  beaucoup 

1647 ,  in-fol.  eftimée.  II.  Les  Evi-  d*ardeur  ,  la  réunion  de  TEglife 

faes  de  Poitiers  y  1647,  in-4'*.  Ce-  Grecque  avec  la  Latine,  &  enga* 

toit  un  homme  verfé  dans  les  an*  gea  Tempereur  J'eair  Paîéologue  k 

tiquités  de  France*,  écrivain  in-  travailler  à  la  confommetion  de  cet 

correâ  ^  mais  hiftorien  exàOt  &^  ouvrage,  il  pafla  en  Italie,  parut 

profond.  au  concile  de  Ferrare  depuis  trans* 

BESOGNE,  (Jérôme)  douleur  féréà  Florence,  harangua  les  Pe» 

de  Sorbonne,  mort  en  1763  377  res,  &  s*en  fit  admirer  autant  par 

ans ,  fb  diftingua  par  (ts  vertus  fes    talent   que  par-  là  modeftie. 

&  par  fon  fçavoir.  On  a  de  lui  :  Les*  Grecs  fchifmatiques   conçu* 

L  Hifioirc  de^  Fort^Royal ,  175  2,  ^  ^^^  u<^  ^  grande  averûon  pout 

ToU  in-xi  ;  5  pour  lesReligieufes,  liii ,  qull  fut  obligé  de  refter  en 

3  pour  les  Meilieurs  :  très-détail-  Italie  ,  où  Eugène  IV  Thonora-  de 

fée,  &  peut-être  trop.  IL  Vies  des  la  pourpre  en  1439.  ^^  ^^^  ^^^  ^<^~ 

quatre  Evêiftuj  engagés  dans  la  caufé  jour  à  Rome.  Son  mérite  T-auroit 

de  Port' Royal f  1756 ,  z  vol.  in-ia.  placé  for  le  fiége  pontifical ,  û  le 

HL  Principes  de  la  perfiSion  Chré-  cardinal  AUin  ,  Rreton  ^  ne  fe  fût 

ûenne  y   174$,  ni-12.  IV.  Pr/'/ic/-  oppofé  4  l'éledlioa   de    l'illuAre 

fes  de  la  pénitence  &  dé  la  eonverfion ,  Grec ,  comme  injurieufe  à  rEglife 

on  Vie  des  pinittns  ,  1762,  in- 12.  Latine.  Il  fiit  emplojé  dans  dUfé* 

\ ,  Principes  de  la  jufiiee  Chrétienne  y  rentes  légations;  mats    celle  de 

ou  Vies  desjufiesy  I762,itt-i2i.  VI.  France  lui  fut  fatale..  O^  dit  que 

Concorde  des  Livres  de  là  Sagejfe  ,  le  légat  ayant  écrit  fur  l'obiet  de 

1737,  in-i2 ,  bon  fivre.  VIL  Plu-  fa  légation  au  duc  de  Bourgogne, 

fieurs   Ottvrages  fur  les  affaires  du  avant  que  de  faire  fa  vifite  i  Louis. 

tmuy  dans  lefquelles  il  étoit  entré  XJ^  ce  roi  raccueillit  très-mal  , 

avec  aiflez  de  feu.  11  étoit  très*op-  &  lui  dit ,  en  lui  mettant  la  main 

pofé  à    une  fociété  détruite  en  fur  fa  grande  barbe  :  ^or^iva  Gr««^ 

France  en  1762.  ca  genus  retinent  quod  habere  JpU' 

BESOLDE  ^  (  Chriflophe  )  né  à  Bant,  Cet  affront  caufa  tant  de  cha- 
Tubtnge  en  1577  1  y  fut  profef-  grin  à  ce  cardinal,  qu'il  en  mou- 
leur de  droit.  11  al^nra  la  religion  rut  à  fon  retour  ^  en  palTant  par 
Proteftante  en  16  3  5,  &  mourut  en  Ravenne  en  1472,  à  77  ans.  Ce 
16^.  Sa  femme  abjura  auili  après,  récit,  eu  de  Pierre  Matthieu  »  mais' 
h  mort.  On  a  Tle  lui  :  L  Zhfferta"  d'autres  hiftoriens  croient  que  Bef- 
tione*  philologiaty  1642,  in-4''.  II.  fariondvoi^  déplu  au  roî ,  par  la 
documenta  Monafitriorum  ducatûs  -demande  qu'il  lui  avoit  îalit  de^ 
'  Watemhergity  163^*  in-4;^.  III.  Vir-  la  grâce  du  cardinal  Bahùe.  Beffa^ 
pmanfncranan monumenta , Wirtem-  rion  aimoit  les  gens  de  lettres ,  & 
berg-,  1636,  in-4*.  IV.  Synopfis  les  protégeoit.  ArgyrophiUy  Théo* 
nrvm  ab  orbe  eondito  gefiammy  Frane-  dure  de  Ga\a  ^  le  Pogge ,  Laurent  Val» 
ker  ^  1698  ,  in  -  8**.  Quoique  ces  th ,  Platine ,  &c.  formoient  dans  ùt' 
ouvrages  Ibient  f^avans  ,  ils  ne  maiibn  une  .eft>èce  d'académie,  S9 
font  guéres  répandus  au-delà  de-  bibliothèque  etoit  nombreufe  &' 
fAllemagne.  choifîe.  Le  fénat  de  Venife,  au- 

B£$^\RION  ,  p9trivclie  tîto*  quel  il  en  fit  préfent ,  la  confervfi 

Ee  iv 
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encore  aufourdliui  avec  tàm,  Ct  ées  ocddentaks  une  coagiéyuigi 

cardiqal  a  laiiTéplufieurs  ouvrages,  de  religieux  Hospitaliers,  mis  le 

qui  denneot  un  rang  parmi  ceux  nom  de  Btthliemucsn 
que  produiût  la  renaiflance   dea       BETHISAC  ,  (  Jean  )  éaneSâ^ 

lettres,  hts  principaux  font  :  L  que ,  &  Tun  des  principaiix  ooo« 

péfu^ft  de  la  doSrine  de  PUtoa  «  feillers  de  Jean  de  France  ,  dite  de 

dont  rédition  fans  date ,  mais  de  Berri ,  fut  accufé  avec  TlécMg  h 

^470 ,  in-fol.  eu  rare.  II.  Des  La^  Bar^  deux  autres  domeftiques  decc 

très ,  imprimées  en  Sorbonne ,  in-  prince ,  de  l'avoir  porté  à  £âre  de 

4"*.  III.  Qratîçne  contra  il  Tureho  ,  grandes  levées  fur  les  impies  du 

1471 ,  în-4*. ,  &  d'autres  ouvrages  I«anguedoc ,  dont  il  étoic  gonver^  , 

dans  la  Bibliothèque  des  PP,  oeur  \  &  d'avoir  ,  fous  raoïorîtft 

•   BESSET ,  (  Henri  de  )  fieur  de  ?  ^®  ^^  de  leur  maître^  commit 

la  ChiiptlU-Nmon .  infpcacur  des  '11  S™?,f  violences ,  feu  dTicir, 

beauxlvts  fous  le  marquis  de  F*^  "*?*?  P*"f  *«  •  «^  "«  r«^tAi 

iéutrf,  &  contrôleur  des  bâtimens,  '®*  «^.  ^^^  coflfres.    Ce  Imni 

l0rfiielegr,Cott«r«fiitnomméea  ^«^~  *»«»  a  la  paiqoinade  «pu 

1683  furintendant  des  bâtimens.  ^jf»^  alors .  &  dom  to  «MOtre 


une  RclaHim  é€s  Camparnu  de  Ro.  f^,  i*  P*««  ^«  ««^  **^i**^ 

^  6^  A  FriWy,  en  1644 &  1645,  ^  ^f  .iw«nma  des  conmufin» 

5n-i2 ,  écrite  avec  une  fimplicité  PQ«r  luifture ^  P«f «-  Mw !• 

élégante  :c'efl  un  modèle  en  ce  ^««.J*  ^^*  ^^«^  réclame «». 

genre.  H  mourut  en  1693.  ""«  /o"*  domeftimie  ,  «eux  qm 

««^«.««.^   *^       ^  ..•         «»#  avoient  ooniure  Cl  perte,  lui  per* 

HESSIN(Dom  Guillaume) Bé,  f„adérent  d'avouer  Vi-U  avoU«. 

aédiôin  de  la  conp^gation  d^S.  ^  jans  plufieurs  arudes  de  b  (bi. 

Maur ,  naquit  à  Glos-la-Ferriérc  q^  j^i  fi^  entendre,  qu'étant  ren- 

au  diQcèfe  d'Çvrcux,  &  mourut  a  ^^y^  ^  l'évoque,  le  due  fon  m^ 

Rouen  en  1726.  On  a  de  lui  une  ^^  trouveroit  plus  ââloDeot  te 

édition  des  Conciles  de  NonàanàU .  ^^y^^  ^^  ,^  ^uver.  Le  crime  rcad 

'77 ,  in-fol.  U  a  eu  part  a  k  nou-  quelquefois  imbédUe.  Btskifm:  fo 

velle  édition  d^  <f«rr«  A  5.  Gr^  ^Tea  fimple  pour  doni»2tt  « 

$cire  U  Grand,  donnée  par  les  PP.  ^j^^^  On  lui  fit  foire  ib»  fmcs 

*^il%^Si^'  rr       ^  P»  l'^v^e  de  Beâets,  ipâ  IV 

BETFORD ,  Voyei  Bedfort.  Qdonna  au  bras  fccuEcr^a^ 

BETHENCOURT ,   (  Jean  de  )  l'avoir  condamné  comme  Ikécén- 

Î;entilhomme Normand,  découvrit  que  &  fodomifle«  Ce  nuUicvcBX 

p  premier  les  iAes  Canaries,  Fan  Ait  b^ûlé  tout  y\£\  et  qni  fi^  dk 

1401  \  il  en  conquit  cinq,  avec  Méaeray,  un  Jm  da  jaia  p«v  In 

le  fecours  de  Henri  III  roi  de  f>a^  ptUl  aroU  karrihUmnm  tmr* 

Caftille ,  qui  lui  en  confirma  la  fou«  maais.  Llùftoire  ne  dit  point  fscl 

Yfkmineté  arec  le  titre  de  roi ,  (bu<  éfoit  ce  Jmh  Betkifac  ;  mais  il  c^ 

\%  condition  d'hommage  envers  la  aifé  de  lug^  ^^  c*étoif  «ft  de 

couronne  de  CaiHlle.  Pierre  de  Be*  ces  hoflones  de  iiému ,  mes  dtm 

^htacourt ,  un  de  fes  defçendans  ,  la  boue ,  qui  veulent  s'â^fQt  ptP 

«non  }>«  ^667  »j^<^  4911»  («i.Inv  0|^^^lMt^               ^ 
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.  BETHSABÉE ,  fe«ime  ifVriê  &  tte  lui  en  1610.  Le  çomtut  Bucqnoit 

mese  de  SaLmoM^  épouTa  Déwid  ,  un  de  Tes  généntiz,  fut  tué.  Gm» 

qui  avoit  joui  d'elle  du  vivant  de  hr ,  vainqueur ,  demanda  I4  pats, 

fon  mari.  &  Tohtint.à  condition  qu*il  renon* 

L  B£THUN£ ,  Foyei  Suixr .  ceroxt  au  titre  de  roi  de  Hongrie, 

IL  B£THUN£,  (PhiUppe  de)  &  qu'il   fe  borneroit  à  celui  de 

comte  de  Selles,  lieutenant*géné«  prince  de  Tempire.  Ferdinand  aA» 

rai  de  Bretagne  «   9i  gouverneur  fûra  cette  paix  «  en  le  reconnoif- 

de  Rennes ,  mort  en  1649  à  SS  fant  fouverain  de  la   Traorylva* 

ans ,  acquit  beaucoup  de  gloire  nie ,  &  en  lui  cédant  fept  com^ 

&  de  réputation  par  Tes  ambafla*  tés   qui  contenoient  environ  )  o 

des  dans  les  cours  d*£cofie ,  de  lieues.  Cet  homme  inquiet  ayant 

Rome,  de  Savoie  U-  d'Allemagne,  voulu  faire  revivre  fes  droits  fur 

Il  étoxt  frère  puiné  du  célèbre  la  Hongrie,  Walfiâin  le  vainquit  « 

MoMimiliin  de  Biihtmê  duc  deSuUy^  &  cette  guerre  finit  par  un  traité 

Son  Amkaffadâ  tn  JlUmagne  9  été  qui  aflÙroit  la  Tranfylvanie  &  les 

imprimée  à  Paris  1667 ,  in-£ol.  par  terreins  adjacens,  à  la  maifon  d'An* 

les  foins   de  fon  petittfils  ti$nri  triche ,  après  la  mort  de  Gtéor  i 

comte  de  Béthuac*  elle  arriva  en  1629. 

B£TIS,  gouverneur  de  Gaza  B£TTERTON«  (Thomas)  ac- 

pour  Darius^  défendit  cette  place  teur& auteur  fous  CharU* làiChm^ 

mvec  valeur  contre  Alexandre  le  Us  II ,  rois  d*Angleterra#fe  dif- 

Grand.  Ce  conquérant  ayant  été  tingua   plus   par  fes   rôles  qu'il 

blefle  au  premier  ailaut ,  fit  mou*  rendoit  parfaitement  »  que  par  fes 

rir  Bais  après  la  prifo  de  la  ville  »  ouvrages.  II  jouoit  également  bien 

vers  l'an  331  avant  h  C.  Plus  de  dans  le  tragique  &  dans  le  cond* 

dix  mille  hommes  furent  paiTés  au  que.  On'  a  de  hii  trois  Pidc^  ea 

fil  de  l'épée,  &  l'on  punit  dans  Angloîs. 

plnfieurs  un  courage  digne  d'un  B£T  ULÊ£ ,  (  Sixte  )  graamai-* 

siieilleur  fort.  Bedt  fut  attaché  par  rien ,  poète  &  philofophe ,  na<* 

les  talons  au  char  duhérosMacédo*  quit  à  Memmingen  en  1500.  Soa 

oie^i  &  périt  ainfi  miférablement.  vrai  nom  étoit  Birck.  Il  enfeigna 

B£TL£M  -  GABOR ,  prince  de  les  belles-lettres  &  la^hilofiophie 

Tranfylvanie ,  d'une  maifon  au/H  avec  réputation  ,  &  devint  prin* 

ancienne  que  pauvre ,  gagna  les  cipal  du  collège  d'Ausbourg  »  oà 

konnet^graoes  de  Gabriel  Bauori,  il  mourut  en  1554.  On  a  de  lui 

prince   de   Tranfylvanie.  ^ant  divers  ouvrages  en  vers  &  en  pro« 

qiûtfé    cette  cour  pour  paifer  à  fe.  Ses  pièces  dramatiques  de^ir» 

celle  de  Confiantinople,ilprofitadu  uume ,  de  Judith  &  de  Joftph^  ont 

crédit  qu'il  s'acquit  chez  lesTurcs»  été  afiez  efiimées  autrefois  «  quoi* 

pour  faire  déclarer  la  guerre  â  fon  qu'elles  foient  bien  éloignées  de  la 

ancien  bienfaiteur,  Battoriy  aban*  perfedbion.   On  les  trouve  dans 

donné  dç  {ts  fujets  &  de  Tempe*  Dramata/acra ,  à  Bile  1547,  2  voU 

scur  9  fut  vaincu  en  «2613.  ^«f/eflf  in-8\                                     •    % 

Oaiv  prit   plufieurs    places   en  B£UCKL1N  ,  Voyei  Bvckjkl-^ 

Hongrie ,  fe  fit  inveftir    de  la  mus. 

Tranfylvanie  par    un  pacha,  &^     B£y£RIDG£,( Guillaume )^e« 

déclaMr  roi  de  Hongrie.  L^empe^*  vtrsgius  ^  évèque  de  St-Afaph  en 

TS^m  6\  m^tbl9  ^  uq»^  cqo*  M^tetx^  »  mort  en  170$  à  7  < 
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ans,  mérite  Peftime  des  fçavaiis  encofe  tnen  des  traits hilMÎqvieff^ 

de  fa  patrie  &  des  pays  étrangers,  l'a  fait  penfer.  Il  mounit  dans  l'cii- 

Bofuet  étoit  en  commerce  de  let-  £ance ,  après  avoir  vécu  en  fou  & 

très  avec  lui.  Ses  principaux  ou-  en  libertin.  Se  folie  étôit  de  croi- 

vtages  font  :  I.  PandeSx  Canonum  re  iq[u*il  étoit  pourfuivi  par  deux 

éipofiolorttm  &  conciliorum,  1672,  i  . cens  hommes,  qui  avoient  coajn- 

vol.  in-fol.  Ce  livre ,  qui  n'eft  pas  ré  fa  perte, 
commun ,  eft  enrichi  de  remarques        BEVER'WTCK  ,<(  Jean  de)  Be^ 

qui  font   honneur  à  fon  fçavoir.  yer^r/ttj,néàDordrechteni594, 

IL  Code»  canonum  EccUfia  primitive  d^une  femilte  noble.  Elevé  dès  fon 

vindicatuT ,  à  Londres  1678 ,  xn-4'*.  enfmce  fous  les  yeux  de  Gerati" 

IIL  Réflexions  fur  la  religion  ,  Amf-  Jean  Foj^ ,  il  parcourut  difiéren- 

terdam  173 1 ,  in-i2.  IV.  Des  Inf*  tes  univerfités^ur  fe  perfeâion- 

tiùitions chronologiques ^  ttc,  Qes OU"  ner  dans  l'étude  de  la  médecine, 

vrages  font  pleins  d'érudition  ;  le  &  fe  fit  recevoir  doâeur  à  Pa- 

Ityle  en  eft  noble ,  &   Tauteur  y  doue.  Il  exerça  cette  profeffioa 

f«iit   par(^tre    beaucoup  de    mo-  dans  ià  patrie  ,  où  il  remplit  auffi 

deftie.  plufieurs  emplois  avec  diftiaâloo. 

BEVERLAND ,  (  Adrien  )  difci-  Il  mourut  en  1647 ,  âgé  de  5 1  ans. 

pie  de  V6JÎUS ,  &  doreur  en  droit ,  Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 

naquit  à  Middelbourg  enZelande,  Dt  termino  viue^  fatals  an  waMU^ 

&  mou^  l'an  1712.  11  s'annonça  Roterdam  1644,  in-8*.  8c  Leyde 

dans  l'Europe  littéraire  par  des  in-  16^,  in-4^.  II.  De  txcdUnùâfesus 

femies.  Il  fit  paroître  en  1680  fon  faminti^  Dordrecht  i639,in-8*.lll« 

traité  De  Stolata.  virginiuùis  jure  ,  De  calculoyLeyAe  1638-1641 ,  in-8*. 
à  Leyde  ,  in-S".  Il  travailloit  en        BEUF,  (Jean  le)  né  à  Auzer« 

ffléme  tems  à  un  ouvrage  encore  re  en  1687  ,  fut  afibdé  à  Tacadé* 

phis  licentieux  ,  intitule  :  Deprofi  mie  des  infcriptions  &  belles-lct* 

ff^tt&referi0R.llauroiteulefrontde  très  de  Paris  en  1750.  Il  mourar 

le  publier ,  fans  les  confclls  de  fes  en  1760.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 

amis,  qui  l'empêchèrent  de  le  faire,  vrages.  Les  plus  connus  font  :  L 

Vojfius  fon  ami  enfit  entrer  une  par-  Recueil  de  dirers  Ecrits  yfervamt  BCi" 

tie  dans  fes  notes  fur  CatulU.Le  trai-  claireiJFement  de  VHifioire  de  Fraatt , 

té  de  BeverUnd^  De  peceato  Origina»  1  vol.  tn-i2-,  r/^S.  1 1.  Diferta» 

U  philologice  elueubratOy  1678,  in-  tions  fur  l*Hifioire  eccUfiàJU^  ^(i« 

12 ,  1679  ,  in^8''.  tradtiit  en  fran-  lùle  de  Paris ,  fuivies  de  phifienrf 

çois,  1714,  in- 12,  dans  lequel  il  éclairciflemens  ftnr  l'Hifloire  de 

renouvelloit  l'opinion  ^Agrippa  ,  France ,  5  vol.  tn^li.  III.  Traki 

lui  mérita  la  prifon.  Ayant  acheté  hifiorique  &  pratique  fur  U  Chantée^ 

chèrement  fa  liberté ,  il  fe  déchai-  cUfia^que ,  I74r ,  in-8*.  H  le  dé- 

na  contre  les  magifbats  &  les  pro-  dia  à  Vïntimille  ,    archevêque  d» 

feflîeurs  de  Leyde ,  dans  un  mau-  Paris  ,  qui  l'avoir  employé  à  la 

vais  libelle  »  &  pafia  enûûte  en  compofition  du  chant  du  nouveaa 

Angleterre ,  où  il  employoit  tout  Bréviaire  &  du  nouveau  Miflel  de 

ion  argent  à  des  peintures  obfcè-  ion  églife.  IV.  Mémoires  fur  PUif^ 

nés.  On  dit  qu'il  revint  de  fes  éga*  toirt  d*Auxerre  »  2  vol.  in-4* ,  1745» 

remens  \  du  moins  fon  livre  Defor-  V.  Hifioire  da  la  Ville  &  de  tsmtU 

nicatione  cavenda ,  à  Londres ,  1 697,  Diockft  de  Paris ,  en  1 5  voL  in-  !%• 

îa-^",  dans  lequel  iL  y  a  pourtant  YL  Plufieurs  Difftrtatim 
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Sues  dans  les  Journaux  ,  &  dans  premier  les  confonnes  j  Se  v^  que 

les  Mémoires  de  Tacadémie  dont  Ramus  avoir  diftinguées ,  dans  fa 

il  étoît  membre.  On  lui  doit  auffi  grammaire  j  de  VI  &  de  Vu  voyel- 

beaucoupde  Piitcs  originaUs  qu'il  les.  Il  mourut  en  1595.  Il  avoit 

a  déterrées ,  &  qu*il  a  communi-  époufé  une  fille  du  célèbre  impri- 

qnées  à  dîf!ërens  fçavans.  L*abbé  meur  PUndn, 

le  Btuf  itoit  un  prodige  d'érudi-  II.  BEYS  ,  (Charles  de)  poète 

tioD.  Elle  éclate  dans  tous  fes  ou-  François ,  contemporain  de  Scarron 

vrages  ;  mais  elle  y  eil  fouvent  &  fon  ami.  Cet  auteur  burlefque 

mal  digérée.  11  ne  cefla ,  jufqu*au  ayant  été  encenfé  par  Beys^le  com- 

demier  de  Tes  jours  y  de  faire  les  paroit  fans  façon  à  Malherbe,  Il  y 

recherches  les  plus  laborieufes.  Il  a  auffi  loin  de  l'un  à  Tautre ,  que 

entreprit  pluiieurs  voyages,  pour  du  Virgile  travefii  à  V Enéide.  On  a 

aller  examiner ,  dans  diverfes  pro-  de  lui  plufieurs  Pièces  de  théâtre  » 

vinces  de  France  ,  les  monumens  dont   ^cune  n'eft  reftée  fur   la 

de  l'antiquité.  Nous  eûmes  Tavan-'  fcène.  Il  mourut  en  1659.  Sts  (Ew 

tage  de  le  connoitre  à  Nimes,  où  vres  Poétiques  parurent  en  165 1 , 

le  même  goût  nous  avoir  attirés,  in-4*. 

Les  précieux  reftes  qui  décorent  BÉZE,  (Théodore de)  naquit  i 

cette  ville,  le  iettoient  dans  un  Vézelai  en  Bourgogne ,  Tan  1519. 

enthoufiafme  &  dans  des  diftrac-  Il  fit  fes  premières  études  à  Paris 

tions  qui  le  faifoient  remarquer,  auprès  d'un  de  fes  oncles,  confeil- 

I«e  peuple  étoit  furpris  de  voir  1er  au  parlement.  On  l'envoya  en- 

un  homme  qui  s'arrêtoit  au  milieu  fuite  à  Orléans,  puis  à  Bourges, 

d*une  rue ,  pour  pointer  fa  lunette  où  Melchior  Wolmar  lui  apprit  du 

fat  une  enfeignede  cabaret  ^  mais  Grec  &  du  Latin,  5c  lui  communi - 

les  fçavans  ne   s'en  étonnoient  qua  fon  goût  pour  les  nouvelles 

point.  erreurs.  De  retour  à  Paris,  il  s'y 

BEUVE ,  Voye^^  Ste-Bevvb.  fît  rechercher  par  les  agrémens  de 

BEUVELET ,  (  Matthieu  )  prê-  fa  figure  &  de  fon  efprit ,  &  par 

tre  du  féminaire  de  S.  Nicolas  du  fes  talens  pour  là  poèfie.  Ses  £pi- 

Chardonnet,  y  fit  fleurir  la  fcience  grammes  &  ('^s  Pièces  Latines  ,  lut 

&  la  piété.  Il  efl  connu  particu-  firent  un  nom  parmi  les  poëtes  & 

Ixérement  :  I.  Par  des  Méditations ,  les  jeunes  libertins.  Il  chanta  la 

iii-4*.  fur  les  principales  vérités  volupté  avec  la  délicateffe  de  Ca* 

chrétiennes  &eccléfiaftiques,pour  tulU  &  la  licence  de  Pétrone,  Ses 

les  Dimanches  ,  Fêtes ,  &  autres  poëfies   étoient  l'image    de    fes 

îours  de  Tannée.  II.  Par  un  Ma»  moeurs.  S'é tant  défait  de  fon  prieu- 

iuel  pQttr  Us  Eccléfiaftiques,  11  laif-  ré  de  Long- Jumeau ,  qu'il  pofTé^ 

ïa  un  autre  ouvrage,  donné  au  pu-  quelque  tems  malgré  fes  liaifons 

l>lic  après  fa  mort  *,  c'efl  le  Sym^  publiques  avec  une  femme  ^  il  fe 

icU  des  ApStres ,  expliqué  &  divifé  en  retira  à  Genève ,  &  enfuite  à  Lau- 

Pr6ius^  Paris,  George  Joffe^  1668,  fanne  ,  pour  y  profeiTer  le  Grec. 

in*S*.  U  efl  écrit  d'un  flyle  fim-  Neuf  ans  après ,  Cahin  fon  maître 

pie,  ftmilier^  mais  bas  &  incor-  le  rappella  à  Genève  ,& l'employa 

reâ.  dans  le  miniflére.'  En  15 61,  il  fe 

BEYRUS,  VoyeiBsiER.  trouva,  à  la  tète  de  13   minifires 

1.  BEYS,  (Gilles)  imprimeur  de  de  la  Réforme  ,  au  colloque  de 

Paris  au  jLVi%iiéclç  »  employa  le  Poiffi.  Ce  fut  lui  qui  porta  la  pa- 
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foledaiu  cette aâemblée,-  oàCkar*  abrs  û  pauvre,  que  Iiû  &  £i 

les  IX  ^  la  rebie-mere  &  les  prin*  foa  ne  fubûftoienc  que  des 

ces  du  fang  fe  trouvoient  ;  mais  ralités  qu'on  leur  faîTok  en  fecrec 

ayant  avancé  m  ((ue  J.  C.  étoit  auflî  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 

4oigné  de  l'Evchariftie ,  que  le  ciei  vrages ,  en  vers  FraaçcMs  &e»  vers 

Tefldelaterre,  n  ces  paroles  Tcan-  Latins.  Les  François  ne  mrrÎTmt 

daHférent  Tauditoire  &  irritèrent  guéres  qu'on  en  parle.  lia  achevé 

la  cour.   jBèie  eut  honte  de  fon  l^  TraduSion  dts PfeaMm£s  ^tpc  Ma^ 

peu  de  retenue ,  &  adoucît  Tes  raf  avoit  entreprife  »  mais  le  coo- 

çzpreifions  dans  une  Lettre  qu'il  tinuateur  eft  moins  heureux  dans 

«drefla  à  la  reine.  La  guerre  ci-  le  tour  &  dans  Texpreffioii.  Patac 

vile  n'ayant  pas  été  éteinte  par  ce  ^es  Foifiu  Laùnes  \  publiées  Ibos 

colloque,  Biit  s'arrêta  auprès  du  le  titre  de  JuvcaUU  JBq«.,  i54^t 

pnnce  de  Condé,  &  fe  trouva  avec  in-4''. ,  dont  Barbot^  a  donné  uam 

lui  à  la  bataille  de  Dreux  en  1 5  6 1 .  nouvelle  éditipn ,  in-i  2  »  17  5  7  ;  oo 

{.'année  d'après  il  fe  retira  à  Ge*  diftingue  ù  Traiaetum  4m  Cûntifug 


sève  ,  Qc  fîit  le  che£  de  cette  égli.  des   Canûfucs ,  aiTez  tendre  , 

fe ,  après  la  mort  de  Calvin ,  dont  '{^'P  chargée  dediminuti&  &d'é« 

il  avoir  été  le  coadiuteur  le  plus  pithètes.  Ses  Sylvts  ,  (es  Eldpu  • 

zélé  Sl  le  dirdple  le  plus  fidèle,  ^es  Epùaphês ,  Tes  Ponrmiu  \  &c 

La  qualité  de  chef  de  parti  enfla  valent  beaucoup  mieux.  Oa  trou* 

ion  orgueil  &  aigrit  fon  caraâé-  ve  dans  la  plupart  de  l'élégance» 

^.  U  traita  les  rois  ,  comme  il  de  la  CKiIité ,  &  ce  molU  «cfKA- 

traitoit  les  controverses  :  Antoine  caum  des  anciens  ,  que  nos  las- 

de  Bourhon ,  roi  de  Navarre ,  étoit  gués  modernes  ne  peuvent  rendre* 

un  JuUtn  \  Marie  Sttuuty  une  A[/-  Dès  qu'il  eut  emlMraffé  la  Réfor- 

dée^  &c.  On  l'accuiâ  d'avoir  été  la  >^«  ^1  fupprima  tous  les  endroits 

trompette  de  la  difcorde  durant  les  licencieux  qui  auroienr  pu  coctoia- 

guerres  civiles.  De  Genève,  il  pre  la  ieuneflej&  il  publia  fesJPoë- 

animoit  tous  fes  difciples  répandus  ^^  ^ons  le  titre  de  Poemau,  varis  « 

dans  l'Europe.  U*  fut  appelle  plu-  ^^^  ^  meilleure  édition  eft  de 

fieurs  fois ,  pour  affifter  à  des  con<»  Henri  Eûenne ,  1 5  97 ,  in-4*.  Ce  tnit 

férences  à  Berne  &  ailleurs.  En  P^ut  ùire  penfer  que  fes  ammus 

1571 ,  il  préfida  à  un  fynode  tenu  ne  furent  pas  touiours  dépiarécs, 

à  la  Rochelle.  Il  mourut  en  160; ,  comme  des  hiiloriens  Catholiqnef 

à  l'âge  de  86  ans ,  regardé  comme  l*ont  avancé.  Ses  principaux  eu* 

un  poëte  aimable  &  un  théologien  vrages  en  profe ,  font  :  L  Une  7f»* 

emporté.  Les  Jéftiites  firent  courir  duéUon  îsulne  du  Ncuren^TeJhmm  , 

la  nouvelle  de  fa  mort ,  environ  avec  des  notes.  IL  Un  Trmité  dm 

dix  ans  avant  qu'elle  arrivât.  C'eft  droit  ^ue  Us  AUgifirats  omt  dsfnair 

une  permiilîon  qu'on  s'ed  donnée  ^  Hiràiqmes ,  traduit  en  Innçaîs 

dans  tous  ïe^  fiécles ,  à  l'égard  des  par  CoUadon^  Genève ,  i  $6o«  îs^ 

hommes  qui  ont  eu  de  la  célébrité.  8"*.  Ce  livre ,  fait  au  fujet  du  ftp* 

Biie  en  rit  le  premier  ,  dans  un  plice  de  Servet^  eft  plus  rare  es 

petit  traité  qu'il  publia  à  cette  oc-  françois  qu'en  lacin^  UL  Céâfifif 

cafion  ,  intitulé  :  B«ia  redivivus,  U  Chrifiionet  Fidei,  1560  ,  in»8*.  iV. 

çpoufa  dans  fa  vieillefle  une  jeune  La  Mappemonde  Pnpijû^u  >  15^  • 

fille ,  qu'il  appellay2t  Sunatnite ,  par  in«4*.  V.  Hifiok*  dès  EgUfis  rifar» 

aUuûou  à  celle  de  J)«,iùà.  U  étoit  «à^  ,  1580  »  \  tqL  vbh^.  I^La 
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ilrdUi^nuuU  des  François ,  1 574  \  *^î^  figures d'aiMtomle en  cir« 
m-8'.  On  a  de  lui  en  vers  fran-  *^*^ÏÏÎT?;>,^^,    ,  -         ,  ^    z  x 
çoU ,  très-inférieurs  à  fes  Poëfiçs  ^,^^^}  '  i  ^""1!^^)  "1  * 
latines ,  la  comédie  du  Pape  malade ,  Y^o^e  en  i66i  d'une  femiUe  dif* 
la  tragédie  du  Sacrifice  /Abraham,  ««gué* .  sMluftra  dès  fa  J«uncffd 
Coton  U  Cenftur ,  &c.  P»'  rétaWifferaent  de  racadémie 
.^r..^,  ^^*      ,^        «        ^  desX^«ojf//,c'eft-à-dire,de«Ania* 
MZELÉEL  ,  royn  BeseUsU  ^^^s  de  la  vérité.  Cette  compa- 
L  BEZONS ,  (  Jacques  Bazin  ,  gnie,  fpécialement  confacrée  aux 
comte  de  }  maréchal  de  France ,  matières  de  mathéinatiiiue  &  de 
fis  d'un   conseiller  d'état  ,  com*  phyfique,  recevoir  des  lumières 
mença  à  fervir  en  Portugal ,  fous  de  fon  fondateur!  Le  cardinal  Ot* 
te  comte  de  Schomherg  ,  en  1667.  tohoni  ,  depuis  pape  fous  le  nom 
n  fe   fignala  enfuite  dans   grand  d*^/M(tfnir«K///,le  fit  fon  biblio* 
nombre  de  iiéges  &  de  combats  ,  thécaire.  U  eut  enfuite  un  cano* 
nifqu'i  l'an  1709,  qu'il  obtint  le  nicat  dans Téglife  de  Ste  Marie  de 
bâton  de  maréchal  de  France.  11  la  Rotonde,  &  puisc dans  celle  de 
prit  Landau  en  1713  ,  &  fut  con-  S.  Laurent  in  Damafo,  Il  fut  fé« 
feiller  au  confeil  de  la  régence  ,  cflitaire  des  conférences  fur  la  ré* 
après  la  mort  de  Louis  XÏV,  Le  forme  du  calendrier  :  €Umtnt  XI ^ 
maréchal  de    Béions  mourut  en  qui  connoiifoit  tout  fon  mérite  » 
17^3 ,  à  8S  an» ,  regardé  comme  le  nomma  à  cette  place.  Innocent 
un  homme  également  propre  à  pa-»  XIIl  &  Benoit  XIII  lui  donnèrent 
roitrè  à  là  cour  &  à  la  tête  des  des  marques  publiques  de  leur  ef* 
ttmées.  time.  En  1705  le  fénat  Taggrégea 
U.  BEZONS ,  (  Armand  Bazin  à  la  nobleiïe  Romaine  *,  honneur 
de  )  frère  du  précédent ,  dodèeur  qu'il  étendit  à  tous  ceux  de  fa  fa- 
de la  maifon  &  fociété  de  Sor-  mille ,  &  à  leurs  defcendans.  Ce 
bonne ,  s'éleva  par  fon  mérite ,  &  fçavant  mourut  en  1719 ,  membre 
fnrtout  par  le  crédit  de  fon  frère  de  pludeurs  académies.  Il  y  avoir 
i  différentes  places.  I!  fut  agent-  $  ans  qu'il  s'occupoit  à  faire  des 
général  du  clergé  de  France ,  puis  obfervations ,  qui  puflent  le  con- 
«▼èque  d*Aire  ,  cnfui^  archevê-  duirc  à  tracer  une  méridienne  pour 
qaedeBordeaux,  de  Rouen,  mem-  lltalie.  Les  citoyens  de  Vérone 
bre  du  conftil  de  la  régence  ,  &  lui  firent  ériger  après  fa  mort,  un 
chargé  delà  direâion des œcono-  bufte  dans  la  cathédrale ,  diltinc- 
Aiats  après  la  mort  de  Louis  XIV.  tion  qu'ils  avoient  dé)a  rendue  à 
H  mourut  à  Gaillon  en  17*1  i  à  la  mémoire  du  cardinal  Noris,  On 
66  ans.  a  de  Bianchini:!.  Palano  di  Cefari^ 
BIANCHI  ,  (  Pierre  )  naquit  à  Vérone ,  1738,  in-fol.  figures.  IL 
Rome  en  1694.  Ce  peintre  réuflît  Infcri{ioni  Sepolcrali   délia  cafa  di 
également  dans  l'hiftoirc,  lespay-  Augufto^  Rome  1717»  in-fol.  Ces 
^ges ,  les  portraits  ,  les  marines ,  ^^y^n  ouvrages  prouvent  qu'il  cou- 
les animaux.  Ses  ouvrages  font  à  noifibit  bien   les  antiquités.  lU, 
Rome,  ojù  il  mourut  en  1739.  Il  Une  édition  d'^n4/?â/e  ^  ^i^^otA^- 
ft  diitingua  par  la  correÛion  de  .cair^,  1718  , en 4vol.  in-fol.  avec 
fon  deffin,  &  par  la  vigueur  de  ^çs  notes,  des  differtations ,  des 
fon  coloris.  Il  pcrfcftionna  beau-  préfaces ,  des  prolégomènes  ,  & 
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des  variantes.  L*éruditIoTi  y  eft  ré-  fxK ,  pour  entendre  les  raîfoos  dé 
pandue  avec  profufion  *,maîs  le  U-  part  &  d'autre,  ^itroa  parla  le  pre- 
vre  eâ  plein  de  fautes  typographi-  mier  au  nom  des  comédiens  Fras- 
ques. IV.  Des  Pièces   de   poëfie  çois  ^  &  quand  il  eut  cefle  de  plai- 
de d'éloquence.  V.  Une  Hifioirc  uni'  der ,  Dominique  dit  au  roi  :  Sirt , 
rtrfelUy  en  .Italien  ,  imprimée  à  comment  parlerai- je  T—  Parle  comme 
Rome»  in-4''.  1697,  avec  figures,  tu  voudras  ,  répondit  le  roL  srJI 
Quoiqu'elle   contienne   quelques  n\n  faut  pas  davantage ,  reprit  Do- 
fentimens  particuliers,  elle  eft  re-  nUnifue ',  j'ai  gagné  ma  cait/e.X)€^m$ 
cherchée ,  parce  que  Tauteur  s*ap-  ce  tems  les  comédiens  Italiens  ont 
puie  fur  les  monumens  de  l'anti-  Joué  des  pièces  en  françois. 
quité.  Cétoit  un  fçavant  univer-        BIARD ,(  Pierre  )  célèbre  fculp- 
fel...  Il  ne  faut  pas  le  confondre  teur  »   mort  à  Paris  fa  patrie  e^ 
9VCC  Jofeph  BiANCHiNi,auifi  Vcro-  1609  ,  âgé  de  50  ans.  Il  avoit  fait 
noîs,  Oratorien  de  Rome  ,  qui  a  le  voyage  de  Rome  ,  pour  s*inl^ 
^crit  contre  le  Bellum  Papale  de  truire   dans   fon  art    d'après  les 
Thomas  James^  Sa  Réponfe  fe  trou-  erands  modèles  qu'offre  cette  rille 
vc  dans  le  recueil  intitulé  :  Vin'  fameufe  *,  il  revint  à  Paris  avec 
diciéK  canonicarum  Seripturarum  ^id"  de  riches  connoiflances.  Le  chef- 
gatst  edit,  Rome  1740 ,  in-fol.  d'œuvre  de  cet  artifte  eSt  la  Stamt 
BIANCOLËLLI,  (Pierre-Fran*  équeftre  de  Henri  IV ^  qu'on  voit 
çois}  plus  connu  fous  le  nom  de  en  bas-relief  fur  la  grande  porte 
2?oma/^«€,étoit  fils  du  célèbre  Z>o-  qui  efl  au  milieu  de  la  £içade  de 
minique ,  de  l'ancienne  troupe  Ita-  l'hôtel-de-vilie.   La  figure  de  ce 
lienne.  Il  naquit  à  Paris  en  168 1.  grand  roi  eft  û  bien  placée,  ion 
21  fe  deftina  aux  mêmes  rôles  que  vifage  efi  fi  reffemblafi^  &  û  ma- 
fon  père  >  mais  il  joua  quelque  tems  îefiueux ,  que ,  félon  bien  des  cou- 
en  province ,  avant  de  débuter  à  noifleurs ,  c'eft  le  meiUeur  por- 
Paris.  Il  y  parut  en  1716 ,  &  fe  trait  que  nous  ayons  du  TitMu  des 
mit  à  la  tète  de   la  troupe  que  François. 

BeUegarde  8c  Defguerois  avoient  rcn-        BIAS ,  natif  de  Prxène ,  ville  de 

due.  La  plupart  des  pièces  qu'il  y  Carie ,  l'un  des  Sept  Sages  de  la 

faifoit  jouer ,  étoient  de  fa  compo-  Grèce,  &  fuivant  quelques  anciens» 

fition ,  &  jamais  aucun  aâeur  fo-  le  plus  Sage ,  floriffoit  vers  Fan  60S 

zain  n'a  joui  d'une  plus  grande  ré-  avant  J.  C.  Il  conuncnça  à  fe  aire 

pmation  que  lui.  U  mourut  à  Paris  connoltre  par  le  rachat  de  quelqne 

en  1734,  à  ^3  ans.  Parmi  les  rôles  fille  captive.  On  lui  attribue  pin- 

qu'il  jouoit ,  il  excelloit  fur  -  tout  ûeurs  bons  -  mots.  Quelqu'un  lui 

clans  celui  de  Trivelin.  On  trouve  ayant  demandé ,  ce  qu'il  y  avoit 

im'e  longue  lifte  de  fes  Pièces  dans  de  plus  difficile  à  faire  ?  il  dit  que 

le  i"  volume  dn  DiHionnaire  des  c'étoit  de /apporter  un  reversée  fort^ 

Théâtres,  Dominique  ,  fon  père  ,  ne....  S'étant  trouvé  au  milieu  d'une 

avoit  joui  comme  lui  d'une  grande  tempête  furieufe ,  il  entendit  des 

célébrité.  U  cachoit  fous   l'habit  impies  qui  prioient  les  Dieux  :  Tat^ 

d'Arlequin ,  l'efprit  d'un  philofo-  fe^-vous  ,  leur  dit-il ,  de  peur  qu*i!t 

phe.  Lorfque  les  comédiens  Fran-  ne  s*apperçoivent  que  vous  êtes  far  ce 

çois  voulurent  empêcher  les  Ita-  ra//^a«...  Il  avoit  coutume  de  dise, 

Uens  de  parler  françois ,  le  roi  fit  qu*i7  aimoit  mieux  être  pris  pour  «r- 

venir  devant  lui  Baron  &  Domini'-  bitre  par  fes  ennemis ,  que  par  fes  amie  '% 
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fmtfité\  dans  U  prtmitrtas,  il  ft  BIBLIAKD£tl,  (Théodore) 
féûfHt  wtsmii^  dansUftcond^  wi  profeiTeur  de  théologie  à  Zurich, 
sattemL.,.  Une  autre  de  fes  (enten-  y  mourut  de  la  pefle  ea  1564,  âgé 
ces  n'câ  pas  moins  belle  -,  c*étoit  d'environ  6ç  ans,  après  avoir  pi»- 
celle-ci  ;  Puifyut  U  monde  tfi  plein  blic  plufieurs  ouvrages.  L^s  prin- 
dc  méchanceté  ^  il  faut  mimer  Us  hom-  cipaux  font  :  I.  Une  nouvelle  édi- 
mes  comme  fi  on  devoit  les  haïr  um  tion  de  ÏAlcoran  ,  avec  des  notes 
iojtr,,.  On  rapporte  que  durant  le  marginales .  à  Roftock  163S ,  in-4t. 
ficge  de  fa  patrie  ,  il  répondit  à  11/ Un  Recueil  £  anciens  EcrUs  fur 
.quelqu'un  qui  lui  demandoit,  pour-  le  MahonUtifinc M-ioMo ^  154J.  Ce 
quoi  a  étoit  le  ieul  qui  fe  retiroit  recueil  eft  curieux  ,  &  renferme 
de  la  ville  fans  rien  emporter  ?-/«  beaucoup  de  pièces  fur  U  doûrine 
pont  tout  avec  moi,,.  Voici  de  quelle  de  Timpoileur  de  la  Mecque.  Il  eft 
feçoa  Diogine  Laerce  raconte  fa  devenu  rare.  III.  Une  édition  de 
mort.  U  étoit  fort  avancé  en  âge  ,  la  Bible  de  léon  de  Juda  ,  Zurick 
fc  plaidoit  une  caufc  i  s*étant  tû  1543  .in-fol.  IV.  Des  Commentai* 
|K>ur  fe  repofer,  il  appuya  fa  tôtc  rwfurplufieurs  livres  de  l'Ecriture- 
fur  fon  petit-fiU,  &  rendit  l'ame  fainte,  &c.  Il  étoit  habile  dans  les 
dans  cette  attitude.  Ses  concitoyens   langues  orienules.  •  , 

cft  compté  parmi  les  reftaurateurs    ««viu  aimoi»     -lU  Jli!      •"'«'»^» 

latub-a ,  unpnmee  a  Rome  eni5i4,^  *           *vuwinc. 

ia-i2  ,  eft  la  première  qui  ait  été  BIDAL  d*Asf£ld  ,  Voyei  As  î 

faite  en  profe  italienne.  L'auteur  ^"^^^^ 

la  compofa  pour  amufer  dans  le  BIDLOO,  (Godcfroy)  poète  & 

carnaval /yii«^d'£;f,raarquife  de  médecin,  profeffeur  d'anatomie  à 

Mantoue  ,  dont  la  cour  étoit  le  '^  ^*y*  >  ^  médecin  de  Guillaume 

iejour  des  arts  &  des  plaiiîrs.  ^^^  «"O»  d'Angleterre ,  naquit  à  Amf- 

IL  BIBIENA,  (Ferdinand  Galli)  terdam  en  1649,  &  mourut  a  Ley- 

peintre,  architeûe  ,  naquit  à  Bou-  ^?  *°  '7^3- 1*  occupoit  dans  cette 

logneen  1657.  U  étudia  les  prin-  ^^^}^  ^^  chaire  d'anatomie  &  de 

cipes  de  fon  art  fous  le  Cignani  ,  chirurpe.  Ses  Voèfies  HoUandoifes 

artifte  diftingué.  Le  maitre  produi-  ^^'^  ^?«  publiées  i  Leyde  en  1719. 

Ht  fon  difciple  dans  le  monde.  St%  P«mi  fes  autres  ouvrages ,  le  plus 

talens  pour  Tarchitedure ,  pour  les  ®ftimé  eft  fon  Anatomia  humani  cor^ 

décorations  de  théâtre ,  &  pour  la  F*'""'  »  in-fol.  avec  de  très-belles 

perfpeûive,  l'y  firent  bien  rece-  figures  de  Lalreffe  y  à  Amfterdam 

voir.  Le  duc  de  Parme  &  Tem-  '635.  Ce  livre  eft  d'une  exécution 

pereur  lui  donnèrent  le  titre  de  admirable  ;  mais  il  faut  donner  la 

leur  premier  peintre /&  le  corn-  préférence  à  la  première  édition: 

blérent  de  bienfaits.  On  éleva ,  fur  celles  de  1739  &  1750  ne  font  pas 

fes  deffins  ,  plufieurs  édifices  ma-  ^  belles ,  quoique  plus  complettes. 

gnifiques.  Ses  morceaux  de  perf-  BIENNÉ,  (Jean)  célèbre  impri- 

pedive  font  pleins  de    goût.  Il  meur  de  Paris  ,  fut  l'émule   des 

mourut  aveugle  en  1743  »  laiflant  Morels  &  des  Turnèbes  ,  qu'il  égala 

des  fils  dignes  de  lui.  Il  eft  auteur  pac  la  beauté  de  fcs  caraâéres.  la 
de  2  Lirrcs  d'4rchiu3ure^ 
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cdneûioû  de  fes  lîvtes  &  la  bonté  îl  eoniieftça  vn  poetne  ée  la  c!liaf« 

des  ouvnges  qui  font  fortis  d«  fil  le ,  intitulé  le  kotmanées  Oyfèaaix^ 

prcffei  MaUtaiTê  ne  Pa  point  ou*  cfu*il  finie  à  fon  retour  ea  France) 

blié  dant  fes  Vies  des  plus  célthre*  Le  roi  le  fit  faire  pour  Finllnic^ 

/«^rim^MT/ de  Paris  ;  il  prétend  que  non  de  Philippe  fon  fils  ,  d&c  de 

fes  impreffions  grecques  &  latines  Bourgogne.  L*abbé  GoMJtt  at<rib» 

ne  le  cèdent  point  à  celles  d'aucun  ce  poëme  à  Ga/hn  ée  Fuis ,  parce 

des  meilleurs  typographes.    V^^  4"*il  eft  imprimé  à  la  fin  ^  Miè* 

dans  cet  auteur  le  Catalogue  des  roir  de  la  Chaffe  par  ce  prince  \  nais 

impreflions  les  plvis  renommées  de  bien  différent  des  manufcrtts.  On 

Jean  Bienné,  Cet  imprimeur  mourut  croit  que  Gaec  vécut  au  moÎAS  jn^ 

à  Paris  en  1588.  qu'en  1374. 

Bl£Z,  (Oudard  de])  d*une  illufire  II.  B  l  G  N  £,(  Margoerm  ^  h  ) 
naifon,  originaire  et* Artois.  Après  iffude  la  même  fimiUc  du  pfccéd^ 
•voir  fervi  arec  diitinâion  en  Ita-  doÔeur  de  Sorbome  ,  êc  giVffld* 
He  H  ailleurs ,  il  obtint  en  i$42  doyen  de  KégKfe  <itt  Mans ,  oaqdk 
le  bâton  de  maréchal  de  France,  en  1  $46  à  Bayeoit ,  6e  Tivoit  en« 
Mais  ayant  en  i  ^44  rendu  la  ville  core  en  1 591. 11  pvbin  «  en  if  75  « 
de  Boulogne  aux  Anglob  qui  l'ai*  unçMihliMkkqmeées  Pares  ^  tu  8  voJ. 
fiégeoienr ,  on  lui  fit  fon  procès ,  in-f.  qu'il  fit  réimprimer  l'an  if  8f 
&  il  fut  condamné  avec  fon  gen*  en  9  vol.  Ceft  le  prcmiei  qui  aie 
dre  Jacques  de  Coucy-Vervins  à  per»  entrepris  un  ouvrage  de  ce  genrei 
dre  la  tète  :  ce  qui  fut  exécuté  à  La  plus  ample  édirion  que  nous  eu 
regard  de  fon  gendre  ;  &  quant  ayons,  eft  en  x7voLiB-fo].iLyoo, 
à  lui,  le  roi  Jienri  JI  lui  ayant  fait  1677.  Il  y  en  a  une  en  16  voLin» 
grâce  de  la  vie ,  il  fut  enferme  dans  fol.  de  1644  ,  qui  eftefiioiée,  par- 
le château  de  Loches.  Quelques  ce  qu'elle*  renferme  ks' petits  Pe- 
années  après  il  obtint  fa  liberté  &  res  Grecs.  On  en  mit  an  jour  une 
revint  à  Paris ,  où  il  mourut  acca-  uatre  àCologne  en  1694.  LeP.PAf* 
blé  de  chagrins  &  d'ennuis  en  1 5  5  3.  fype  de  S.» Jacques  a  donné  un  afaré- 
Sa  mémoire ,  ainfl  que  celle  de  Ja^  gé  de  cette  coUeâioo  en  1  voL  in» 
fues  de  Coucy ,  fut  rétablie  en  1 5  75 .  toi. ,  1 7 1 9.  On  joint  ordinatrement 
I.  BIGNË ,  (  Gacc  de  la  )  &  non  à  la  Bibliothèque  des  PP.  Jjtdex  Is» 
de  la  Vigne,  comme  i 'appellent pref-  cvram  ScripturmSaerM^  Gènes  ijo^t 
que  cous  les  bibliographes  ;  car  in-fol.,  &  T^^^rc^de  ^octny,  Psi* 
c'efi  ainfi  qu'il  fe  uomme  lui-même  ris  1703  &•  171  f ,  k vol.  in-fol. Tel* 
dans  l'ouvrage  cite  ci-après  :'  le  eft  l'édition  la  plus  complette* 

La  Bigne  fe  difkingua  auffi  par  fes 

le  prtfire  efl  né  en  Normandie  Harangues  &  par  fes  Sermomt.  B  don- 

De  quatre  cofti^  de  Lignie  ,  TM  un  Recueil  de  Statuts  SynaJauxtlL 

Qui  moult  ont  amé  les  oyfcaulx  :  1(78,  in-S*^.,  &  une  édition  d*Jtf* 

Deceuxdelali\%r\(i&d*Agneaulxi  i^^e  de  Seville  en  1580,  in-fbi. 

Et  de  Clinekanip  &  de  Buron,,, .  1.  BlGNON,(  Jérdoe  )  M» 

Gace  de  la  Bigne  ,  né  d'une  famil-  quit  à  Paris  en  1589^,  d*une  frail* 

le  noble  du  diocèfe  de  Bayeux ,  fut  le  féconde  en  hommes  îlluftict. 

chapelain  de  la  chapelle  du  roi /mu.  Son  père  fut  fon  maître.  Ses  pr»> 

&  fuivit  ce  prince  en  Angleterre,  grès  furent  rapides  ,   ft  dès  H* 

après  la  malheurcufe  journée  de.  ge  de  dix  ans,  ilétoit  auprès  du 

Poitiers.£tantàRochefortcni359,  jeune  prince  de  Cwéd  ,  pour  In 


IbUflef  de  fémularion.  Ce  fçavant  que'dWelligeiice.  II  avoît  cédé  j 

prématuré  publia  alors  une  Dtf"  û  chargeil*avocat->génétal ,  peu  dé  <i 

crncion  éU  la  Terre-Sainàe  ,  i6od  ,  tems  auparavant ,  à  EtUnne  Bfîqutt  \ 

qm  anroit  fait  honneur  à  un  fça«-  fon  gendre  *,  mais  celui-ci  étant  i 

vant  conTommé.  Trob  ans  aprè^  ,  tnort  en  1645  ,  il  la  reprit  ,  H  \ 

c'eft-à-diré ,  à  1 5  ans  ,  il  compoft  l'exerça  avec  la  même  intégrité  H 

pour  le  leune  duc  de  VenA6nu ,  au-  le  même  zèle.  La  reine  Ann€  â*Au* 

près  duquel  lUnri  IWvfOM  mil ,  tricha  l'appella  pendant  (k  régence 

lia  ttaik  des  Antiqoités  Romaines  ^  aux^Onfeils  lei  plus  importanS.  H  ^ 

i6o4,in-S*.  8tà  14,  fon  livre />!(  mourut  en  16^6  ,  dans  degrandt 

féUàiottdes  Papes  ,  1605  ,  in-8*:  fentimens  de  religion.  Outre  les 

matière  neu^e  qu'il  traita  avec  une  ouvrages  dont  nous  avons  parlé , 

érudition  qui  furprit  tous  les  fça-  il  a  donné  une  édition  des  Pormu^ 

vans  de  fon  teihs%  Scaligef,  Cafdw  les  de  Mareulphe  ,  avec  des  notea 

^  ^  Gmtitts  ^  Pithou  *  de  Thouy  du  pleines  d'érudition  ,  1666 ,  in-4\ 

Ptmm  ,  Sirmond  ,  &c.  recherché-  Nous  aVons  une  VU  de  ce  grand 

Rat  ce  jeune^homme ,  comme  ils  magifhat  \  in^ii,  en  1757  ,  par 

«iroient  recherché  un  érudft  vieil-  Fabbé  PenauU.  Tous  les  bons  ci- 

li  fur  les  livres.*  Henri  /  F  «  qui  toyens  Tout  lue  avec  plaifin 

•▼oit  goûté  (k  cofiverfation  &  fon       II.  BIGNON ,  (  Jean-Paul  )  pe« 

^prit ,  le  plaça  en  qualité  d*en-  tit-fils  du  précédent ,  abbé  de  St« 

£mt-d1ionneur  auprès  du  dauphin»  Quentin  ,  bibliothécaire  du  roi  , 

<lepuis  Louis  XIII,  Il  allia  dans  Pun  des  40  de  l'académie  Françoi* 

««te  place  les  manières  aifées  d*un  fe ,  &  honoraire.de  celles  des  fcien* 

cowtifim  ,  à  l'étude  des  fciences  ces,  des infcrlptions  &  belles-let- 

"ik^cdraires  à  un  boa  citoyen.  Un  très ,  mort  à  Ilfle-Belle  fous  Meu- 

tatenr  Efpagno!  ayam  établi ,  dans  lan  en  1743,  ^  ^'  ^^^  »  embrafTa 

Aa  gros  in-fol.  la  préféance  des  toutes  les  connoiâances ,  &  proté* 

lois d'Ëfpagne  furies  autres  fou«  gea  tous  les  gens  de  lettres.  On 

^^ns ,  il  le  pulvérifa  dans  fon  a  de  lui  une  Vu  du  Père  François 

iraité  De  texcelUnee  des  Rois  6t  du  Lévequey  prêtre  de  l'Oratoire,  Pa* 

Aywow  de  France,  dédié  à  Henri  IV,  ris  1 6S4  ,  in-i  i. 

1610 ,  in-s»,  11  n'étoit  alors  que       BIGOT,  (Emery)  né  à  Rouen 

^  û  19*  année.  Après  la  mort  fan  1626  ,  d'une  famille  de  robe, 

™wfte  de  ce  prince  ,  il  quitta  la  ne  s'occupa  que  de  recherches  d*é*  * 

^«Mtf ,  &  entrepritenfuite  le  voya-  rudition.  Il  mourut  en  1689 ,  à  64 

g«  dltatie.  Paul  V  lui  donna  les  ans,avec  la  réputation  d*un  desplua 

|Jiaiqaes  les  plus  diftinguées  de  fçavans  homihes   de  fon  fiécle  , 

fon  eIBne.  Le  célèbre  Fra-Paolo,  quoiqu'il  n'ait  publié  que  la  f^e  dé 

2^tè  de  fa  cooverfation  8c  S.Chryfofiâmey  pv  PaUadi ,  t6So ^ 

F«m  de  fes  ouvrages ,  le  retint  in-4*.  en  grec   &  en  latin.  Se» 

Ificlque  tems  à  Venife.  Bipion  ,  mœurs  étoient  celles  d'un  homme 

*«  retour  en  France ,  devint  avo-  entièrement  confacré  à  l'étude  JVIo- 

,^-gé&éral  du  grand-confeil  en  defte,  ennemi  du  fade  ,  d'une  hu- 

*^>  «oûfeiMef  d*état  &  avocat-  meur  douce  &  tranquille  ,  &  fupé- 

^"wal  du  parlement  de  Paris  en  rieur  à  cette  baffe  jaloufie  ,  qui 

^*6  ,  bibliothécaire   du  roi  en  troublefifouvent  le  repos  dbs  gens 

^4*  î  phce  que  fes  defcendans  de  lettres ,  il  étoit  d'une  probité  à 

Snt9ccupéeavecautaatd*honaçiir  toute  éprcavç.  U  avoit  amaffé  une 
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fkhe  UUi<Mlièq[tte  ;  réniûé  ^  de  tf«r«rt ,  Cous  la  fin  4a 

1706,  &  dont  le  CaiûUpUy  ioipri*  de  Louis  XIU^  ^  au  cqoui 

loé  cette  m^é  année  in-xi ,  ei^  ment  de  celui  d^  Xovû  XïV^  îa^ 

techerché.  L'abbé  de  Louvois  en  i^pellé  paf  les  pQfctes  de  Um  tam 

acheta  les  mânufcrits  pour  la  bU  ^  Virgilt  au  rakot.  Il  ▼€!££«  as 

Wôthèque  du  roi.   *  milieu  de  fes  outils  fie  de  fes  hoi^ 

BlLp£RB£]L,(Chriâoplie-Laur  teilles.  Le  cardin^  de  RUi^itm^ 

xent }  iurifcbnAilte  Uanovrien ,  6c  &  le  duc  d*OrUans  ,  lai  firent  des 

confeiller  à  Zell,  traduî$t  ^i^  AX-  penûons.  $^  ChtvilUt ,  în-4*.  fiia 

lemand  Texcellent  Traitd  de  la  v4'  VilUkrcqum^  {onJUhoi,  în-ll,  fta 

rite  de  Z^  Religion  Chridemuy  par  Àb*  eurent  beauôcbup  de  gours.  On  y 

hadie ,  avec  des  additions  confidé-  trouve ,  parmi  un  grand  poadae 

Tables.  L'ouvrage  àHAbhadie ,  éga*  de  platitiûies  «  quelles  versbiçi^ 

lement  eâimé  de  tous  les  partis  reuz.  On  peut  citer  ce  To«kn« 

^ur  la  £orce  du  raifonnement ,  a  comme  une  de  Ces  meillearespié* 

été  accueilli  en  Allemagne  comme  ces. 

dans  le  refte  de  l'Europe.  Bilder^        Poêit  te  giUrir  de  cette  feùàfee^ 

èek  mourut  en  1749.  On  a  auffi  de  Qvi  u  retime  ,  comme  mm,  feimlytie 
lui  des  Ouvrais  de  ï urifpntdence*  que  , 

BILFINGER,  (George-Ber-  Emtn  deux drt^  fmaf  mmcmm  memm 

tiard  )  né  à  CanAadt  en  1693  «  ^Ç^*  '"^"^  » 

vaut  univerfel ,  profeâfeur  de  phi-  PrsRx  moi  deum  hoee  ^mm  fit  pud§ 

lofophie  i  Pétersbourg  éc  de  théo-  ferment; 

logie  àXubinge ,  mourut  en  I7j0f  Fuit  lit  comment  cm  U  mmemprêâ 

On  remarque  que'  toutes  les  per-  que, 

Ibnnes  de  fa  £amille  naiflent  avec       Prens^en  demmdoipe^  ff-  Hêm  rêmA 

1  %  doigts  &  1 1  orteils.  Ce  n*e^  p^  les  applique 

ce  qui  '  diiUngua  le  plus  Bilfitger,  Sur  ttpiderme.  où  I4  èodeur  fc  fSfmi 

Ses  écrits  lui  firent  un  nom  en  AX^  Et  tu  boiras  le  refit  prmmptememt 

lemagne.  Le  plus  recherché  éi(  ce-  Pour  te  gudrtr* 

lui  qui  a  pour  titre  :  Dilucidatio»        Sur  cet  avis  ne  fois  point  kMmF 

tus  philofophicm  de  Deo  î   anima  hu^  que  i 

manâ  «  mundo ,  &  generalihus  rerum  Car  je  te  fais  un  fermtemi  < 


affccUonihus,  Il  étoi t  part i fan  de  Lùih  Qut  fi  tu  crains  ce  doux  mddieauHMf 

tut{.  Les  académies  de  Pétersbourg  Ton  Médecin ,  pour  ton  fimUgtm^^ 

^  de  Berlin  Ce  TafTociérent.  Fera  Cejai  de  ce  quil  rrnnsii'j|i'j 

BlLLAAt) ,  (  Pierre  )  né  dans  le  Pour  te  guérir. 
Maine  en  1653  ,  entra  dan$  TOra- 

toire  en  1671 ,  &  mourut  en  1726.  U  mourut  en  1661  k  Ncren^  qal 

On  a  de  lut  un  ouvrage  intitulé  :  n'avoit  pas  voulu  quitter  pov  k 

La  Site  àfept  téus^  contre  une  fo«-  féîpur  de  Verfaiiles.  U  peafiMtûî* 

ciété  célèm-e,  détruite  Tan  176Z  cément  fur  les  grandeurs,  &  cuit 

en  France  ,  &  depuis  dans  toute  capable  de  fentir  &  ditufintr ra> 

la  chrétienté.  Ce  livre  le  fit  cor^-  mitié. 

duire  à  laBafUlle,  de-là  âSJUza-  L  BILLI ,  (  Jacques  de  )  aèà 

re,  &  enfuite  à  S.  Viâor.  Il  fi/^t  Ouife,  dont  Ton  père  étottgor 

fes  jours  à  Charenton.  ver^^eu? ,  mourut  à  Bvis  ,  ckct 

BILLAXn* ,  (  Adam  }  connu  fous  Genebrard  fon  ami  ,  en   i  \%i ,  à 

le  nom  de  Maiut  Adam  ^  meni^âçr  47  ans»  11  poffédoic  deux 


BIL  ^    BIN  4tt 

s  de  fui  plufieurs  écttHtnvtH  Tnge^pltîii  de  rechercliesi  mou* 
6e  en  proie  »  &  fur-tout  des  Tr^  rut  vers  Taa  1705. 
émSiotu  des  Pères  Grecs  en  latin.  BINI,  (  Severin) Binws ,  cbaooi* 
Les  pins  eftiméesfont,  celles  de  S.  ne  de  Cologne  ,  donna  eu  x6o4 
Grégoirt  de  Nazianze  »  de  5,  i/fior«  une  édition  des  CwuiUsj  en4  vol. 
de  Pélttfe  ^  Se  de  S*  J^an-Damaf'  in-fol.  ;  puis  en  1618 ,  une  âutrd 
One.  Peu  de  fçavans  ont  mieux  pof-  en  9  ;  &  une  $*  eniôtS,  10  vol. 
fiédé  la  langue  grecque.  Il  fe  dif-  Elle  a  été  effacée  entiéemenc  par 
tiaguadansd'autres  genres.  Il  corn-  celles  qui  ont  paru  après.  Vcytt 
po£i   quelques  Potfits  françoifis^    Laabe. 

rç76  ,  in-8%  &  donna  4*  fçavan-  BINSFELD ,  (Pierre)  chanoina 
tes  Oèftrrtttùncs  facrét  ^  158$  ,  in-  &  grand-vicaire  de  Trêves  ,  au 
fi>L  Sa  Vu  a  été  écrite  en  latin  par  commencement  du  xyii*  iiêcle 
Ckatard  »  Pvis  1582  ,  in-4'.  On  la  eft  auteur-de  VEnchiridion  Thedo^ 
trouve  aui&a  la  fin  des  Œuvres  ;i«Pâ/{orii//>,in-8°.&deplufieurs 
de  5.{Gr/^oirc  de  Nuzianze  y  de  ré*  autres  écrits  de  droit- canon.  Il 
dition  de  1583*  mourut  vers  i6o6.  > 

IL  B IL LI,  (Jacques de)  Je-  1.  BION  ,  de  Smyrne  ,  poëta 
faire  ,  ne  à  Compiégne  çn  1601 ,  Grec  ,  Tous  PtoUmU  Pkiladelphe^ 
iDorc  a  Dijon  en  I679  ,  à  77  ads ,  floriiToit  l'an  188  avant  Jf.  C.  Moji 
a  publié  un  grand  nombre  d^ouvra-  chus  ,  fon  difciple  «  dit  qu'il  mou« 
ges  de  mathématiques ,  dont  l'O-  rut  de  poifon.  Ses  Idylles  ,  tradui- 
pms  Afiroriomicon ,  Paris  166 1 ,  in-4*'.  tes  par  LongepUrre ,  offrent  des  ima- 
cft  le  plus  connu.  ges   champêtres* ,  rendues  9vee 

BILSON ,  (  Thomas  )  évèque  de    beaucoup  de  délicatefle ,  une  poë- 
Vinebefter  ,  eftimé  éa  roi  Jdcfius   fie  douce  &  facile,  un  ffyle  pur  &  ' 
/,  qui  le  chargea  de  la  TraduBîùn    élégant.  L'édition  de  cet  auteur  par 
^  ia  Bible  en  Anglois ,  Londres ,    LongepUrre  avec  la  TraduHion  fran- 
16  la  »  ifl-fbl.  Il  mourut  en  1618.      çoife,  1680,  in-ii|,  eft  peu  corn- 

L  BINET  r  (  Etienne  )  Jéfiiite ,    munc  ,  &  contient  d'excellentes 
natif  de  Dijon  ,  mort  à  Paris  eh    remarques.    Celle   de   Commelin  ,  * 
1639 ,  à  71  ans ,  publia  des  Vies  des   1604 ,  in-4*.  eft  eftimée. 
SMints ,  &  d'autres  ouvrages  écrits        II.  BION ,  de  Boryfthène ,  dif- 
d\cii:  il^le lâche ,  diffus  &  incor-    ciplede  Cratis ,  puis  Cynique, ^*a« 
Teâ.  Son  Effai  fur  Us  merveilles  de    donna  à  la  poëfie  &  à  la  mufique  » 
U  f9atare ,  in-4''  »  publié  fous  le    &  prononça  un  graiïd  nombre  de 
nomdeJlW/raiifow,  eftlemoins    featences,  les  unes  ingénieufes    ' 
mauvais.  >  les  autres  vides  de  fens.  Quelqu'un 

II.  BINET, (François)  difciple    lut  ayant  demandé  quel  étoit  de 
de  5.  François  de  Pauls ,  mort  à  Ro-    tous  les  hommes  le  plus  inquiet  ? 
en  l^ao  limita  les  vertus  de  fon    "Celui  qui  veut  être  le  plus  heureux 
ttre.         '  .  ^  le  plus  tranquille. . , .  II  difoit ,  en 

BING,  (l'amiral)  Voye^Brvo.     parlant  du  mariage  :  qu'tm«  femme 

BINGHAM  ,  (  Jofeph  )  fçavant  laide  était  un  fuppUce  pour  fon  mari^ 
Anglois ,  dont  nons  avons  un  ou-  &  queyî  une  belle  étoit  unfujet  de 
Trage  eftimé  fous  ce  titre  :  Origines  plaifir^  c'était  moins  pour  lui  que  pour 
BiecUfiétftieet ,  6  vol.  in-4*.  Il  *  ^é  fes  voifins» ....  Un  envieux  lui  pa- 
tradait  en  latin  àHall  1 7^4  >  &  fuir,  roiftant  avoir  l'air  tri0e  &  rêveur , 
10  vol.  tâ-4*.  L*auteur  de  cet  ou-    il  lui,  demanda  r  Si  fa  triftejfe  vtn^t 
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de  fts  profrts  malheurs  «  eu  iuhùiii»  '  de  graver  Air  le  dtanmit,  qui  ftis 
heur  âts  morts  ^..  U  difoit ,  «ju'u^  qu'alors  avott  réfifié  à  foutes  Ar* 
cibUde,  avait  enlevé  les  maris  à  leurs  tes  d'outils.  Cet  artille  étott  AGIa- 
femmes  dans /a  puberté  ^  &  Us  femmes  nois.  Il  vécut  lofig-tems  à  b  coor 
auu  maris  daus  un  âge  plus  avamcé,**  de  Philippe  11^  roi  d*£f|Mgne. 
4«  Uinpiété  étoit  (  félon  lui.)  une  IL  BIRAGUE,  (  René  de  )  né 
»  mauvaiie  compagne  de  la  iecu«  à  Milan  d'une  maifoa  noUe  ft 
n  rite  ,  parce  qu'elle  la  trdiifibic  ancienne^  ife  retira  en  Fiance ,  oà 
n  preCque  fou)ours«,«  »  Etant  fur  Français  I  le  fit  confeiUer  au  par- 
mer  avec  des  pirates  ,  qui  di-  lementde  Paris»  puis  fur-intca- 
ibient  qu'ils  étoient  perdus ,  fi  on  dant  de  la  jultice.  Chartes  IX  hî 
les  reconnoiflbit  *,  — £<  moi  aujfi,  donna  la  charge  degarde-de-fceanz 
leur  répondit-il  ^  fi  on  ne  me  conuoit  en  1 5  70 ,  &  celle  de  chancelîer  4e 
pas».,.  Une  de  fes  belles  maxi-  'Fnoceeni^7^,Birapte^lc%GmM^ 
mes  étoit  celle  qu'il  donnoit  à  {es  les  Gutfes  ,  Catherine  de  MiHeis^ 
difciples  :  Quand  tous  écouure\  avec  tous  étrangers  qui  broiiilkHent  F^ 
ia  même  indijjérence  les  injures  6  itf  tat  ,  formèrent  8c  dirigèrent  le 
€omplimcns  ,  vous  pourrei  croire  que  complotât  la  St^BarthiUsui^^Llkmt 
vous  uve\fûii des  progrès  dans  laver-  *>  femble,  dit  un  Inflorien  ,  qD*Ott 
eu».,  U  trouvoit  quelque  chofe  de  »  doit  en  reprocher  un  peu  moins 
contradiûoiredans  les  fiinérailles.  >*  Thorreur  à  notre  nation  ,  que 
On  bride  Us  gens,  difoit-il ,  comme  »•  celle  des  profcriptions  auxRo- 
a'iU  étaient  infenfihUs ,&anUs  pieu»  n  mains..  Sylla  8c  Augufie  étoient 
re  comme  e^ils  étoient  fenfibUs...  Il  m  Romains,  n  Grégoire  XIII.  bono- 
quitta  le  manteau  8c  la  beface  de  ra  Biraguedn  chapcào  de  cavdinal» 
Cynique  »  pour  fuivre  les  leçons  à  la  prière  de  Henri  III ,  qui  le  dé- 
ic  Théodore  fumommé  VAthde  ;  8c  chargea  des  fceauz.  Il  «voie  été 
enfin  de  Théophrafire ,  auprès  du-  marié  avant  fon  enttée  dans  Fè- 
quel  il  apprit  à  répandre  (des  fieurs  tat  eccléfiaftique.  Il  difo&t  ordinai- 
fur  la  philofophie.  On  dit  qu'à  û  rement  :  Qn'i/  était  Cardinal  fms 
mort  il  reconnut  fes  impiétés  «  8c  titre ,  Prêtre  fans  bén^ue^  &  Clumc^ 
en  demanda  pardon  aux  Dieux.  Il  Uer  fans  fieauM,  Ce  gawlwiaf 
aimoic  le  fafie  8c  les  applaudifie*  rut  en  1583. 
mens.  On  rapporte  qu'étant  à  Rho-  III.  BIBÎAGUE  ,  geotiJ 
des  ,  il  fit  habiller  des  matelots  en  Italien,  de  la  âmiUe  du  chanceliav 
écoliers  »  8c  fe  donna  en  fpeâa-  .  fe  diftingua  dans  les  guerres  d^ 
cle  avec  cette  brillante  fuite.  Bion  talie,  fous  le  premier  maréchal  de 
fiorifibit  l'an  276  avant  J.C.U  ne  Brijfae.  Ce  général  ayant  foranèie 
faut  pas  le  confondre  avec  un  au-  projet  de  s'emparer  de  Cardé ,  pe- 
tre  Bion  ,  de  la  feâe  de  Démocriu,  tite ,  mais  importante  ville  de  Fié- 
&  mathématicien  d'Abdérc'.  Celui-  mont ,  lui  donna  le  commande^ 
ctefi  le  premier  qui  conjeéhira  qu'il  ment  des  troupes  deftioèes  à  cène 
exifioit  certaines  régions  ,  où  expédition.  Comme  U  place  n'è- 
les  jours  8c  les  nuits  duroient  fix  toit  guéres  défendue  que  par  40* 
mois,  bannis ,  nècefiairemem  dc^tnéi  à 
.BIONDO ,  Voyei  Blokdus.  un  fupplice  inâme  «  s'ils  fe  |]aii^ 
I.  BIRAGUE ,  (  Cément  )  gra-  foiient  prendre  ,  on  s'atiendoit  i 
veur  en  pierres  fines  ,  pafie  pour  une  réfiilance  opiniâtre.  Bimgut  » 
le  premier^^qui  aie  trouve  le  moyen  pour  1««  ètonaer ,  ùk  doaoer  bnfc 


^pemeitt  un  aflaut  par  fes  nieît-  M.  de  Thùu  regrette  la  perte.  Il 
leitres  troupes ,  qui  furent  reçues  étoit  fort  tk\é  pour  la  religion  Ca* 
avec  tant  ite  réfolution ,  qu'elles  tholique.  Ce  fut  lui  qui  diffuada 
liemandérent  à  faire  retraite,  ^noi  Hmri  IV  de  fe  retirer  en  Angle* 
éonc»  s'écrie  ce  fage  &  intrépide  terre  ou  à  la  Rochelle,  8e  qui  lut- 
chef,  feroit^U  poff^U  qui  U  icfir  dt  periUada  de  tenir  tète  au  duc  de 
Xtf  gUkire  vcus  inwirât  moins  dé  ccw  Mayenne.  H  fut  le  parreîn  du  car« 
rage  ,  ^at0  le  défejfoir  n*en  donne  à  ces  dînai  de  Richelieu ,  &  lui  donna  Ton 
hri^tueds  !  Prenant  alors  lui-même  nom  A' Armand.  Il  fe  gtorifioit  d'a- 
uae  pique,  il  arrêta  un  officier  par  voir  paffé  par  tous  les  grades ,  de- 
la  main  ,  lui  montrant  la  brèthe.  puis  celui  de  foldat  jufqu'i  celui 
Oafi^là  ,  dit-il ,  ^ il  faut  aller  mou-  de  général  :  il  difoit  que  c'étott 
fît ,  platée  que  de  nous  fauverpar  une  slnfi  qu'il  falloit  devenir  maréchal 
raréâte  hsnueufe.  Son  courage  rani*-  de  France.. .La  Sévérité  eft  Tame  de 
aa  celui  des  foldats.  Ils  retour-  la  difcipline.  Le  maréchal  de  Biron 
sérenc  à  Taflaut ,  &  combattirent  ne  pardonnoit  iamaîs  les  fautes  mi- 
avec  tant  d'opiniâtreté ,  qu'ils  for*  litaires ,  quoiqu'il  diffimulât toutes 
cérent  la  garnifon.  Comme  elle  les  autres.  Durant  les  gnerres  de 
n'attendoit  point  de  quartier  »  elle  religion ,  Biron  voulut  JBûre  brû- 
fe  fie  tuer  fur  la  brèche.  1er  une  maifon.  L'officier  qu'il  en 
BIRCK ,  Voyei  Betulée.  chargeoit ,  craignant  d'être  un  jour 
BIRGITTE ,  Voyi[  Brigitte,  recherché ,  demanda  qu'on  lui  don- 
BIROAT,  (Jacques)  né  à  Bor-  nât  l'ordre  par  écrit.  Ah  eorbleuî 
deaux  ,  entra  dans  la  compagnie  dit  Biron  >  êtes^vous  dt  ces  gens  qui 
de  Jefus ,  &  pafla  enfiiite  dans  l'or-  craignent  tant  U  juflice  ?  h  vous 
dre  de  Cluni.  Son  talent  pour  la  ea^e  »  jamais  vous  ne  me  firwrei  :  car 
chaire  lui  fit  une  réputation  éten-  tout  homme  de  guerre  qui  craint  une 
due.  Il  devint  prieur  de  Beuflan,  plume  ,  craint  bfen  une  ^m...  Biron 
de  Tordre  de  Cluni ,  confeiller  fie  fit ,  dans  une  marche,  une  diute 
prédicateur  du  roi,  &  mourut  vers  de  cheval ,  qui  le  mit  dans  l'im- 
]*aii  x666»  Nous  avons  de  lui  des  poffibilité  de  continuer  à  comman- 
Sermons Biées Panégyriques^  ûnphx'  der  l'armée.  Pour  ne  blefler  au- 
fiears  vol.  in-S*" ,  qui  font  aujou>  cun  de  ceux  qui ,  (Uivant  l'ufa^i 
dluii  le  rebut  de  la  chaire.  ge  de  ce  tems-li,  pouvoient  pré- 
I«  BIRON  ,  (Armand  de  Gon*  tendre  au  commandement,  il-  leur 
tault ,  baron  de  )  maréchal  de  Fran-  laifTa  le  choix  d'un  chef..  Ih  don- 
ce  en  i577,avoit  mérité  par  fa  nérent  leur  voix  au  due  ée  Biron 
valeur  en  divers  ûéges  &  combats  fon  fils ,  qui  n'avoit  que  15  ans. 
la  charge  de  grand  -  maître  de  l'ar-  Lorfque  fon  père  avoir  été  fait 
tillerie  en  1^69.  Après  la  mort  chevalier  du  Sainti-Efprit ,  il  affiec- 
fufiefie  de  Henri.  111,  il  fut  un  des  ta  de  ne  produire  que  peu  de  ti« 
premiers  qui  reconnut  Henri  IV^  très.  Il  allégua  fes  exploits  comme 
Il  le  fervit  utilement  aux  jour»  b  preuve  la  plus  authentique  de 
nées  d'Arqués,  divri ,  &c.  fie  lui  £1  noblefie.  U  n*apporta ,  dit  Bran« 
foiunit  une  partie  de  la  Norman-  tome ,  que  cinq  ou  fix  titres  fort  an^ 
die.  Il  fut  tué  au  fiége  d'Epemai  tiques  %  fie  les  préfentant  au  roi  fie 
en  Champagne,  d'un  coup  de  ca-  à  meffieurs  les  commifiaires  fie  in-' 
non^  enf  IS92.  Ce  général  avoit  quifiteurs  :  Sire  ,  dît-il,  toilà  ma 
jBompofé  de»  Commeatsirêe  ,  doos  pMffe  ici  compnfê.  Pui3  aetcaoft 
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la  main  fur  ^n  épée  :  Mais^  Sift^  homme  ne  hxt  plus  vain.  H  iie.ceA 
9;oû^*t-il ,  la  voici  encore  mieux,  ibit  de  dire  du  bien  de  liii-oiciiie 
.    II.  BIRON ,  (  Charles  de  GoQ-  &  du  mal  des  autres.  U  n'avoir 
tault,  duc  de  )  fils  du  précédent,  pas  honte  de  Te  préfiérer  aux  plus 
.|>air,  amiral  6ç  maréchal  de  Fran*  grands  capitaines  de   raotiqmté. 
ce,  fut  confident  &  favori  de  i/Mri  Henri  IF  difoit  des  deux  maré- 
JF.  Ce  monarque  érigea  en  ùk  fa-  chaux  de  Biron ,  tpCilsToie  <b  hsr 
vcur  la  baronnie  de  Biron  en  du-  coup  k/ouffrir  dtVivn^ftÊtit.  dMpen% 
^hé  -  pairie.  Il  fe  dK^ingua  dans^   &  des  incartades  du  fis.  Celui-ô 
toutes  les  occafions ,  à  Ivri ,  aux  parloit  du  roi  (ans  aucun  ménage» 
£éges  de  Paris  &  de  Rouen ,  (k  au  ment.  Il  difoit  devant  tous  les  cour- 
combat  d*Aumale  en  1(94.  U  6tt  tifans  «  qu'il  étoit  4'iuie  avarice 
blefië  la  m^e  année  au  combat  de  épouvantable  pour  les  chofes  aé* 
Fontaine-Françoife.  Le  rjpi  le  dé*  cefiaires,  &  d*une  prodigalité  fans 
gagea  lui-même  «  dans  cette  jour-  exemple  pour  fes  amours.  Au  ficge 
née  ^  du  milieu  de^  arquebufades,  d*Amiens ,  Biron  lui  dit  tout  haut, 
le  trouvant  tout  percé,  de  coups  qu*U  avoit  grand  tort  d'y  avoir 
d'épée.  U  fe  ûgnala  encore  contre  amené  fa  maîtrefle ,  &  que  ce  ftan* 
]'£fpagne  aux  ûéges  d*Axnieps ,  de  dale  ^foit  murmurer  les  (bldats, 
Bourg  -  en  -  BrèiSe.  U  fut  ambafia-  &  les  rendpit  moins  ardens  à  le  fer* 
deur  en  Angleterre  ,  à  Bruxelles  vir.  «<Le  maréchal  de  ^crm ,  £t  ît 
&  en  Suifie.  (e  roi  le  combla  de  **,  Lahoureur^  étoit  d'un  efprit  fier 
bienfaits  V  mus  le  maréchal  eut  la  **  &hautsin,  &  preiqueingouvcr- 
lâcheté  de  confpirex  contrç  fou  >•  nable, ne feplaifoit  qu'aux cho- 
maltre.  11  fe  ligua  avec  la  Savoie  »  Te^  difficiles  &  prévue  impofiî- 
&  TEfpÇKgne ,  qui  le  iUttoient  de  ».  blés.  Il  envioit  toute  la  grandear 
la  fouveraineté  du  duché  de  Bout-  »  d*autn^i  >  &  lajaloufie  qu*îl  par* 
gogi\e,  ISc  de  la  Franche  -  Comté  »  »*  toit  au  duc  de  Momtm»raui ,  â 
qu'on  de  voit  lui  donner  pour  dot  »  caufe  de  (à  charge  de  connéa- 
d*unefiUeduroid*£fpagne«qtt*oa  '»  hle^  s'ét^^ndit  ÎM^^à  Louifeàt 
promettoit  de  lui  faire  époufer.  >».  Budos  fy  femme.  Il  lui  fit  padcr 
Son  defiein  fut  découvert  par  un  >».  de  mariage  «  fon  mari  vivant, 
gentilhomme  i\ommé  JUtfin^  qui  le  »  comme  celui  qui  croyoit  devoir 
or ahit  indignement.  Dès  que  le  ma-  >•  être  fon  fuccdpTeur  »  &^  la  patcie 
xéchal  fut  arrêté ,  il  défavoua  les  »>.  étoit  faite  entr'eux*....  maïs  le 
projfets  qu'on  lui  prêtoit  ;  &  s*en  n  connétable  leur  furvécox.  >» 
déclara  coupable  enfuite ,  avec  une       ^jssY ,  JP^^  Thia»0. 
£oiblefl:e  qui  ne  repçndoif  gueres       ^j^rxi^        W      -  - 
au  courage  qu'U  avoit  montré.  Il        oTTUN,  mathématioen,  qmw 
futcond^mnc  à  avoir  la  t^tetran-  voitvcrs  335  ayant  J.  C. ,  a  com- 
chée,  &  cet  arrêt  fut  exécuté  le  poC^^nTraiadesmachimesde^^ 
31  JuiUet  1602.  Ce  marcchaUtoit  ^"^  J,^**  trouve.dans  les  M^**- 
fon  gros  &  de  taUle  médiocre.  U  ^.9  ^"^^  »  ^^^  M93  »  ««oL 
avoit  une  phyfionomie  Axnefte.»        BIZQT  ,  (  Piejrre}  chanma^da 
les  yeux  enfoncés ,  la  tête  petite  6q  Sf^auy  eut  d'KeriâbA ,  daaa  le  dio- 
remplie  de  defieins  extravagans.  cèjTe  d(Ç  Bourgjcs  «  ej|  auteur  de 
Sa.paifion  pour  le  jeu. étoit  éx-  VJiiJioire  Métallisé  de  U  R^feàlh 
trême.U  y  perdit»  dans  une  année«  fue  de  JkdUoide  ^  i^i^mée  !&?£»- 
plu9  de  $00  mille  icus»  Jamaia  )u>^ifmik  caitt?»  &  renvoi 
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tfit  par  Pierrt  Mortier ^  i  Aiiifter«  BLAKË,  (Robert)  ni  âltidge- 
daan  x688,  en  3  vol.  ia^S"*.  Cette  yhkttr  dans  la  proviiice  de  Som- 
ëditioQ  eft  très-belle,  L*Hiftoire  de  meriet  efa  1598 ,  Ait  étniral  d*An* 
Éii0t  la  mérieoit-,  elle  eft  curieié-  gletene  pour  lés  parleaaeiitatres 
ie  &  intëre£Cintç.  Mais  celle  do  en  1649 ,  après  lé  comté  de  Jl^af» 
Ytàlocm  y  1732,  5  vol.  in-£oL  eft  vriek  »  &  fe.  ftgnata  plàfieurs  fois 
lieaucoup  plus  complette.  11  mou-  contre  les  Hollandoié.  |1  battit  en- 
lut  en  1696 ,  âgé  de  66  ans.  fuite  Tunis  à  coups  dé  canon  en 

'     BLACKALL ,  (  Oftspring  )  théô<   165  3  ,  brûla  9  vai&aiix  Turcs  qui 
logien  né  à  I«on<^es  en  1654*  fîit   y  étoient  en  rade ,  &  ayant  débar- 
évèque  d*£xcefter  «  &  £b  fit  eftimer    que  avec  1100  hcilnnies  ,  il  tailla  . 
par  fa  candeur  &  fa  probité.  U    en  pièces  3006  Tuniûèns.  Il  s'a-i* 
inourut  dans  fon  évêché  en  1716*    vançtf  «nfutte  vers  Alger  >&  Tri- 
Il  paffe  pour  un  des  bons  prédi-   poli  ^  ^  fit  dohnèr  la  Ubertè  a  tous 
catears  d* Angleterre.  Se^  Strmotù   les  cTclaves  Anglais.  U  BKmrut  en 
ont  été  iAprimés  exil  vol.  in-f6l.     l657«  ikn  an  a^rès  avoir  battu  la 
BLACW£L«  (Elisabeth)  habile    {lotte  £fpagnole  ,  fur   qm  il  prit 
defiinatrice  Angloifé»  a  deffiné&   lesfeuls  tréîfors  avec  leftpièts  les 
gtayé  251  P^fue^ ,  qu'elle  a  mîfes   Efpagiiols  efpéroient  de  foutenir 
au  jour  à  Londres  ,  in-fol.  1737.    U  guerre.  Il  étoit  fi  défintéreiTè 
£Ue  en  a  enluminé  quelques  exem-    que  malgré  les  occàfions  qu'il  eut  de 
plaires ,  qui  fo0t  fort  recherchés.   s^enridûrYil  ne  làiffa  pas  en  mou^ 
BLAÉU  at<jÀK$soK,(Guil-   rant  5 oa li v. ftédings de phis  qu'il 
.laume.)  cGfciple  &  ami  intime  de   n'ayoit  hérité  de  fon  père.  Il  avolt 
Tyco-Brabé ,  s'eft  fait  un  dom  ce-   enlève  aux  ennemis  de  l'état  plu*- 
libre  par  fes  cfuvrages  géographi-   fieurs  nullions  *,  mais  il  remit  tour 
<iues  le  {es  împrefiiofls.  On  a  de   le  ftuit  de  fes  conquêtes  au  tré-^ 
lui  un  AtU4  ,  ou  théâtre  du  MofuU\   ibr  pubHc. 
en  3  vol.  in-fol.  Amûerdam  1638  \       BLAMONT  ^  (  François  Colin 
un  TrMé  des  Globes ,  &c.  Cet  ex-    de  )  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Hfi- 
celle.ntiaiprimeur9aourutàAmft^   chel ,' furintendànt  de  lâ  tnufique 
dam  fa  patrie  en  1638,  âgé  de  t*j   dU  roi ,  &  inaitre  de  celle  de  fa 
ans.  Ses  deux  fils  Jean  &  Corneille   chambre ,  mérita  ces  diflînûions 
donnèrent  en  1663  une  nouvelle   ^ar  fe»  talens.  Sa  tbmpofition  eft 
édit.  de  V Atlas  de  leur  j>ere,  en  14   galante ,  &  ne  laifte  rien  à  defi*- 
vol.  in-foL  ;  V Atlas  Cilefie  &  le  Jlltf-   rer  en  ce  genre*  On  fe  foirvienp 
'    risime  »  formant  chacun  i  vol. ,  v    dra  long-temsde  DiSon ,  &  des  Fê» 
&nt  compris.  Cette  CoUeâion  f^    t$s  Grecques  ^  Romaines,».  BUaaom 
vend  fort  cher,  furtofutlorfque  les    étoit  ne  à  VerfaiUes  en  1690  ^  & 
cartes  font  enltuninées.  JeanfiUeu   y  mourut  en  1760. 
•ft  auteur  de«  defiins  du  Nouveau       BLaMPIN  ,  (  Thomas  )  né  l'aa 
Théâtre  d*Iiaii4\  Amfierdam  1704,   1640  à  Noyon  en  Picardie,  Béné* 
4  vol.  in-fol.  avec  figures.  diâin  de  S.  Maur  en  1665  «  viii* 

•  BiAISË  y  (St  )  fut  ^  à  ce  ^*on  teur  de  la  province  de  Bourgogne 
croit^  évoque  de  Sebafte ,  où  il  «11708,  mourut  à  St-Benoitfurr 
XbufiErit  le  martyre  vers  316*  On  toireeni7io.Ceftàlui  qne  l*Egli-^ 
se  fixait  rien  de  certain  fur  ce  mar-  fe  eft  redevable  de  la  belle  édition 
tyv.  Il  eft  patron  titulaire  dç  la  r^  des  (Mupres  de  5.  Auptftihn  Voyef^ 
^publique  de  Kagafot  Tartidc  de  ce  Père. 

ffir 
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BLANC  ,  Foytf^  Beauubv;  il  mourut  avant  que  d'avos 

I.  B  L  AN  C  »  (  Jean  )  bourgeois  pli  cet  emploi., 
i^oble  de  Perpignan  ,  Te  trouva       JII.  BLANC  (Claude  le)  «  i 

premier  conAil ,  lorfque  les  Fran-  dant  de  Bordeaux  &  de  Dunker- 

çois  eà  firent  le  fiége  en  1474.  ^^  »  fecrétaire  d*état  au  déparee- 

Son  fils  unique  ayant  été  pri$  dans  ment  de  la  guerre  en  171S  ,  ^t 

une  fortie ,  les  généraux  ennemis  mis  à  la  Bafttlle  en  17251  &  tasé 

lui  firent  dire  »  m  que  s*il  ne  ren-  à  une  Tomme  de  près  de  8  mfl- 

^»  doit  la  place  ,  ils  lé  feroient  lions.  Il  en  fut  dédurgé  en  1725  , 

M  mafiacrer  à  Tes  yeux.  »  U  leur  rentra  dans  la  place  de  fecréobe 

£t  répondre  :  m  Que  (a  fidélicé  pour  d^état ,  &  fut  minifbe  de  la  anri* 

H  Ton  maître  étott  Aipérieure  à  ne.  Il  mourut  en  1729.  Ses  fre- 

M  fa  tendrefie  pourfon  fils;  &  que  res  Cé/ar^  &  Dcnys -  Âhx^mift  le 

^  s*il  leurmanquoit  des  armes  pour  BUnc^iixtcskt  évêques  cTAvrandiet 

M  lui  ôcer  la  vie ,  il  leur  enver-  &  de  Sarlat. 
t»  roit  ion  propre  poignard.  >*  Jean        L  BLANCHARD  ,  (  François  ) 

BUuu  pierdit^par  cette  générofité^  avocat  Parifien  verfé  dans  Yhiî'- 

ibafils  unique.  Le  roi  d'Aragon  Juin,  toire  &  les  généalogies  y  donna  as 

//,  lui  ayant  permis  d*ouvrir  les  por-  public  les  Eloges  ies  pnmiêrs  Pri' 

tes  de  la  place,  plutôt  que  de  Tex-  fiduns  à  mortier  ^    &  des  ComfaXkn 

pofer  aux  dernières  extrémités  de  /ul  PurUmtnt  de  Paris^  164  y ,  ts-fÎEii* 

la  guerre ,  il  ne  fe  rendit  pourtant  II  publia  auffi  les  Mtitres  des  Xtfmf' 

que  8  mois  après.  On  fouffrit,  dans  tes  en  1647 ,  in-161.  Ce  livre  n'a 

ce  fiége,  tout  ce  que  la  faim  a  de  plus  pas  été  fini.  L'auteur  motmir  aprè» 

cruel  :  les  chevaux  »  les  chiens  ,  Tan  1650. 
les  rats»  les  cuirs,  &c.  fervirent       II. BLANCHARD «{GfllUanme) 

de  nourriture  aux  affiégés.  Cette  fib  du  précédent|  célèbre  avocat  ms 

défenfe  immortalifa  Jean  Blanc ,  &  parlera*  de  Paris ,  connu  par  x  toL 

mérita  a  Perpignan  le  titre  de  trh'"  m-fol.  intitulés  :  CompUadom  Cftro- 

fiUlU.  ndogiqm ,  tomenam  un  RtaitU  des 

^  IL  BLANC ,  (  François  le  )  gen-  Ordonnanees ,  Edits  «  DécUtntwna& 

tilhomme  de  Dauphiné  «  plein  dé  Lettres'Patemôs  de»  Rois  de  Frmnu^ 

feu  &  d'efprit ,  mais  'd'un  carac»  qui  coneemem  U  Ji^ee  ,  U  Poiiee^ 

rére   très  -  mélancolique  «   mort  à  les  Finances  j  depuis  Van  ^fj  pi/fi^à 

rVerfailles  en  1698  ,  eft  connu  par  préfem'^  Paris  1715  •  1  vol.  în-fcL 

tm  Trtdté  des  MonnoUs  de  France ,  Ce  recueil  utile  lui  coûta 

Paris  1690  »  in-4*.  figures,  qui  eft  coup  de  recherches.  II  moumt 

recherché.  On  y  joint  ordinaire-  1724,  avec  la  réputation  d'un' 

nent  la  DiJfertatUm  fiir  les  Mon^  me  (çavant  èc  laborieux. 
funes  de  Charlemagne,  &  de  fesfuc^        IIL  BLANCHARD  »  (Elîe)  née 

€effeurs ,  frappées  dans  Home  »  qu'il  Langres   le  8  Juillee   1671,    IiflS 

«voit  fait  paroitre  Tannée  precé-  Mémoires  de  Facademie  des  ia^ 

dente.  L'une    &  l'autre  ont  été  criptions  dont  il  étott  aiembre, 

réimprimées  à  Amfierdam,  1692  «  renferment  ptufieurs  de  fes  Dijer* 

sn^4\  Cette  édition  efi  moins  efii«  tations  ,  qui  font  honneur  à  fiM 

mée  que  celle  de  Paris.  Les  con-  fçavoir.  En  ijn  «  Daeior  le  piir 

iioiflances  de  le  Blanc  l'avoient  .  pour  fon  .élève.  U^Kevint  aflodé 

PÙX  choifir  pour  enfeigner  l'hif*  en  1714  -,  U  en  I727  ii  IWccédat 

tpirc  9UX  ^nfans  dç France^  mais  dans  b  plaçf  de peofiofHunY  k 
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iRpIrâi  le  cadet.  Il  mounit  êfi  17^  5 .  entetrée  à  Maubuiflbn  ,  abbaye 
*BLAH€HART,  (  Jacques  )  qu'elle  avoit  fondée  en  1 142.  L*ab* 
peintre  ,  né  i  Paris  en  1600 ,  dif-  befîe  lui  donna  ,  avant  fa  mort  « 
cîplc  de  Nicolas  Bolery  peintre  du  Thabit  monaftique.  Les  cenfeurs  de 
roi  y  alla  pérfeôionner  fes  talens  la  reine  BUnthe  lui  ont  reproché 
â  Rqme  &  à  Venife.  L'étude  affi*  des  manières  hautaines  avec  les 
due  des  chefs-d*œu vres  du  Titien ,  grands ,  de  Thumeur  avec  U.  belle- 
éa  Ttntoret^  &  de  Paul  Vcronïfc ,  fille  ,  trop  d*art  pour  conferver 
fon&érent  fon  génie.  De  retour  à  fon  afcendant  fur  fon  fils  *,  mais  ils 
Paris  j  il  Tembellit  de  plufieurs  de  lui  ont  accordé  »  avec  fes  admira- 
ies  tableaux.  Les  BêeckûnaUs  du  teurs ,  beaucoup  de  courage  &  de 
ùSkm  de  M.  Morin ,  &  fur-tout  le  dextérité.  Cefi ,  fans  contredit,  une 
tableau  de  la  Defiente  iuSt-Efprit^  de  nos  plus  illuilres  reines  *,  ame 
^'on  Toit  à  Notre-Dame,  ront  intrépide  ,  efprit  aulfi  folide  que 
mis  i  côté  des  plus  grands  pein-  brillant, beauté  parfaite. Quotqu*el« 
très,  ^ordonnance  de  ce  dernier  le  eût  plus  de  40  ans  ,  quand  7%i« 
tableau  eft  admirable.  La  lumière  haud  comte  de  Champagne  en  de- 
y  eft  â  vive  &  fi  bien  répandue  vint  amoureux, il  l'aima  )ufau*à  la 
de  tout  côté ,  qu'on  s'imagine  être  folie.  Toute  fage  qu'elle  étoit ,  ou 
dans  le  moment  où  l'Efprit-faint  attaqua  fa  réputation ,  parce  qu'elle 
defcendit  fiir  les  Apôtres.  Sa  ma-  ibuttrit  ,  par  intérêt  plutôt  que 
aiére  de  colorier  a  un  brillant  &  par  amour ,  les  îndifcrétions  de  ce 
une  fraîcheur,  qui  l'ont  fait  nom«  prince ,  H  tes  afiiduités  du  cardi* 
mer  par  ^elques*uns  le  Giorgion  nal  Romain  »  homme  poli  ,  galant 
WÊadsrae  &  le  Titien  François.  U  mou-  &  bien  fait  >  &  d'un  û  bon  con- 
mt  en  1638.  feil,  qu'elle  avoit  une  entière  coa« 

L  BLANCHE  de  CafliUe ,  reine  de  fiance  en  lui. 
France ,  fille  à^Alfoiift  IX,  femme  IL  BLANCHE ,  femme  d'un  ci- 
de  Lottis  VIII,  &  mère  de  5.  Louis ,  toyen:  de  Padoue ,  nommé  ^orta  , 
éleva  fon  fils  dans  la  piété.  Un  re-  peut  être  mife  au  rang  des  viût- 
ligieux  ayant  entendu  dire  que  ce  mes  de  la  chafleté.  Son  mari  ayant 
prince  n'étok  pas  chafie ,  en  fit  des  été  tué  dans  la  prife  de  Baflkno  dont 
reproches  à  la  reine  Blanche,  Cette  il  étolt  gouverneur,cette  héroïne, 
princcfife  lui  répondit  avecdouceur»  après  des  efforts  redoublés  de  cou- 
ce  que  c'étoit  une  calomnie  -,  &  rage  pour  défendre  la  place,  tom- 
»  que  quoique  îon  fils  fÙt  ce  qu'el-  ba  au  pouvoir  du  tyran  AccioUn  qui 
M  le  avoit  de  plus -char ,  s'il  étoit  l'affiégeoit.  Les  grâces  &  l'air  ma- 
»  malade,  &  qu'il  dût  guérir  en  jefhieux  de  la  prifonniére  firent  une 
>*  péchant  une  feule  Ibis  avec  une  û  vive  impref&on  fur  le  brutal  vain* 
9»  fenraie ,  efle  aimeroit  mieux  le  ^neur ,  qu'il  voulut  la  forcer  de  fa- 
»  laififer  mourir.  •«  Blanche  fût  ré*  tisfaire  fes  defirs.  Elle  ne  s'en  ga- 
gente  du  royaume  pendant  la  ni-  rantit,  qu'en  fe  jettant  par  une  fe- 
norité  de  ion  fils ,  '  &  pendant  la  nêtre.  Le  tems  qu'exigea  la  guéri- 
croifàde  de  ce  prince.  Elle  triom-  fon  de  fes  bleffures  caufées  par  la 
pha  des  lignes  formées  coatr'elle,  chute  ,  n'éteignit  point  les  feux 
en  dîvi&nt  les  rebelles  ;  &  des  en-  impurs  du  tyran.  A3rant  épuif^i  tou- 
treprifes  des  Angtois ,  en  corrom-  tes  les  refifources  de  la  féduûion  , 
pant  de  i70i(7|(nimiâre.d'Angleter-  il  la  ût  lier  fur  un  lit  pouf  afibu- 
.re«  £Ue  JOMmiit  i'ta>  ^^^  &  lut   .Tir  fii  paffion  effirénée.  Cette  fem*; 
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ne  outragée  diffinula  fou  iMM*  fBfw»  tu  6  Ihrres  ,  edilipolé  te 

poir ,  &  demanda  U  liberté  de  re-  les  Mimoiru  de  Reni  duc  de  Lor* 

voir  le  corps  de  {on  mari.  A  pei-  raine.   U    eft   intitiiiLé   Ngnatéat 

se  le  fépulcreed^il ouvert,  qu'el*  Opuê ,  inpago  5;  Nlcolai  de  Pmtm^ 

le  s*y  précipite  ;  &  par  ua  effort  151S,  tn-foUo  9  figures  eabw» 

extraordinaire  »  elle  attire  fur  An  rare, 

la  pierre  qui  Gouvroit  le  tombeau  ,  BLASCO  «NUNNÉS ,  fàgfmsr 
dont  elle  fut  écrafée.  Ce  tragique  Efpagnol ,  qui  ayant  f^wfieufSfMs 
fv4uement  arriva  l'an  ri 3  3  •  reconnu  les  côtes  des  pajFS de  FmU 
.  I.  BLANCHET,  (Pierre)  prêtrtf  &  A*Arim  dans  rAmmquis  nécîd. 
de  Poitiers  fa  patrie ,  né  en  1459 ,-  découvrit  proche  le  jolfs  dl/ia- 
6  mort  dans  cette  ville  en  19 19  ,  ba ,  un  ifthme  long  de  dix  Eettes 
avoit  fuivi  le  bvreau  dans  fa  ieu^  qui  fépare  les  deux  greiMles..0ers. 
seiTc.  Il  eft  auteur  de  l'agréabld  Pour  profiter  de  la  cemttodité  de 
farce  de  Patelin^  que  Tabbé  Bmiy§  ce  paflège ,  il  fit  bâtir4forterefieSk 
tcfliit  au  théâtre  eu  1720  aved  après  avoir  gag^  par  petfeiftipKt 
leplttsgaraud  fuccès.  Il  conferva  ques-uasdespriucesde  cepay««& 
le  fonds  de  la  pièce ,  &  une  gran-  vaincu  les  autres  par  la  fotce  des 
de.  partie  des  plaifanterics  de  i'a&«  armes.  Ce  fuccès  augmeoca  fim  am» 
cien  auteur.  bition.  Il  fut  accufe  &  coavamcn 
II. BLANCH£T, (Thomas) pein*  d*avoir  voulu  ufntper  k  fimve» 
f  re  y  né  à  Paris  en  1617  «  difcîple  raineté  dans  les  terre»  qu*il  avak 
et  ami  de  Pouffîn  &  de  VAlbane  ,  conquifes.  Ofl  Iiû  fit  foa  ptocès* 
fut  nommé  profeiTeur  de  petntu-  &  il  eue  la  tête  trancbée  par  er- 
re par  racadémie  de  Paris  ,  quoi-  dre  du  roi  d'Efpaçae.  Sens  cette 
qu*abfent,  ce  qui  étoit- contre  Tu*  perfidie  «  il  eût  mérité  uaegiotre 
fage  ;  mais  Blanchet  méritoit  qu*on  immortelle  pour  avoir  frayé  le  <die- 
s^Bcartât  des  règles  érablies.  Le  nin  du  Pérou  à  Pnmçés  Pi^tnt  H 
Brun  ^éfenta  fon  tableau  de  re^  k  DUgod^Abmtgro^^^JtmxknBûL 
cepcioa  ,  repréfenuut  Caimus  qui  en  if  15. 

mt  un  Dragon.  U  pafla  une  partie  BLASTARES,  (Martfaku)  moî- 

de  fa  vie  à  Lyon,  &  y  mourut  en  «m  Qree  de  Tordre  de  S.  Bafile^ 

1689.  Un  P/a/oA<f  de  l'Hôtel  de  cet»  au  aciv*  fiéde^  eft  auteur  d*M 

te  ville  f  dans  lequel  A/m^Am  avoie  Htçiml  dt  Cmf&taùoiu  Krr/i^fa^ 


déployé  tous  fes  talens ,  fut  coa-  fitf«,  qû  peut  fervir  poorcoaoi^ 

fumé  par  un  incendie.  Ce  peintre  tre  la  difcipline  de  fou  cean.  D  a 

excella  dans  lliifioire  &  au  por-^  éié  imprimé  ÀQzfovd»  en  grec  ft 

trait.  Sa  touche  eft  hardie ,  agréa*  en  latin  »  inrfol. 
ble  &  facile ,  fon  deffein  correô  ^        ELAVET  «  (  N. }  célèbee 

fon  coloris  excellent.  On  voit  de  cienvnéàBefançon  en  1700, 

fes  tableaux  à  Paris  &  à  Lyon*  celloit  à  jouer  de  la  flâte  ttaver» 

BLANCHINI,  Vùyt^^UM^  fiére.L'embouduirelaatteiixaeur' 

CHXNi.  rie  &  la  plus  oecte  «  le»  ibas  les 

BLARU»  (Pierre  de)  Petms  d€  mieux  filé»,  u»  éga^  lacoès  éna 

BUrrorivo  ,  chanoine  de  St-Dtez,  le  teudse  Àdasale  v^lupaaaa» 

fçavant  canontfie  &  poète  médio»  voilà  ce  tps»  les  ceauDiSefiia  aé» 

cre ,  mourut  en  1505.  Nous  airvma  mirérem  ea  luiv  lof<i|ue  M»  le 

de  lui  un  Poème  fur  la  guerre  de  duc  de  Le9is  »  l'amena  à  Pteâ»  eu 

fi(aacy  &  U  more  du  duc  de  Bfiuif  17^3^  ILxBm  à  ri)fceg»4c  y  Al 
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les  iéùùtê  des  oreilles  lènfibles.  coaferva  Famitié  &  reftîme  de  fes 

M.  le  prince  de  Cariguan  fut  le  anciens  confrères.  U  vînt  à  Paris  , 

jpremier  qui  fe  rattacha ,  en  lui  ac-  &  iVs  talens  lui  procurèrent  une 

cordant  un  logement  &  une  pen-  chaire   d*éloquence    au    collège 

£on.  Il  pafla  enfuite  au  fervice  royal  &  une  place  à  Tacadémie  des 

de  M.  le  comte  de  CUrmont ,  &  il  beUes*lettres.  U  publia  divers  ou» 

fat  iufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  vrages  bien  accueillis  du  public  : 

X76S ,  furintendant  de  la  muûque  I.  Uifiwt  dé  JuUm  l'apofiat^  Parts 

de  ce  prince.  Cet  iUuftre  muficien  1735  à  1746 ,   in  -^ii .  :  ouvrage 

réunbSbit  la  pratique  &  la  théo*  curieux ,  bien  écrit  »  &;  où  régnent 

ne  de  £bn  art.  On  a  4e  lui  plu*  àlafoisrimpartialité>laprécifion« 

£eurs  morceau^  de  mufique  yoca^  Vélégaace  &  le  jugement.  II.  Hif* 

ïe  &  iniliumentale ,  trè^bien  ac«.  toiudt  Ptmfmt/urJoviêu^  &  Tr^dmê» 

cueilHsr  d^  conaoiffeurs.  Il  lyiit  en  ùon  dé  fudfuu  OmfragùM  d€  Pem/e* 

ipuiîquc  les  J4ux  Olymfiguu^  balfet  imr  JuUtn  >  Z74S ,  Paris ,  in-ii  »  2 

charmant  de  M.  le  cooKe  dé  Séni.  vol.  :  livre  non  moins  eftimablf 

JVtenre;  &  UfVr«  dt  C^àhéfc  ,  petit  que  le  précédent,  par  Tart  qtt*a  e« 

cr^ca  du  chevalier  de  lAum*'BU-  Tauienr  de  choiâr»  d'arranger  6e de 

tut  illuifara  £és  talens  par  (es  ver-i.  fondre  les  faits  *,  &  par  la  tournu* 

tus.  Ses  mosurs  étoienc  honnlt^s^ ,  re  libre  H  variée  du  tiadnâeur. 

ipa  caraûére  tranquille  ,  ùl  pro-*-  UL  TraduSion  de  quelques  Ouvragée 

hité  fcrupuleufe.  11  s'étoit  maiié  de  TvcUe.^  Paris  1755  9  2  vol.  in** 

4i8  ans ,  &  il  avoit  eu  lebonheuTi  z^*  hesMeturs  dt^s  Germains^  &  lar 

de  choifir  une  épouCe  qi;i  le  ren«  Vie  d'AgricoU^  font  les  deuzmorr 

dSt  heureux»  Il  a  été ,  pendant  pjus  ceaux  que  comprend  cette  verôon» 

de  30  anS|  ordiI^lire  d^  la  mufi§u^.  auifi  élég;uue.que  fîdelle.  Us  font? 

du  roi.           '                                 .  p^cédés.  d'une  Vie  de  TacUe  ,■  di*^ 

BLAUHER  t  (  Afflbroife.)  né  à»  gfie  de  ce^  é/cri vain ,  par  la  force 

Confiance  es%  14^1 ,  eqii>raffa  lai  des  penfiées^  ^  la  fermeté  du  ilyle* 

doârine  de  Luther^  &  ù  pricha^  IV.  Tt^,  gjaUs  ri  premiers  U" 

dans  fa  ville  maternelle.  Il  uah^  vrtsJes  AtmaUs  de  Tacite ,  traduit* 

yailla  enfuite ,  avec  dçolampade  &  eu  Frangois  >  .I^is  1768 ,  3  vol.  in-. 

JBttcer  ^  à  introduire  le  Luthérar«  Z2.  Cet  ouvrage  a  eifuyé  des  cri*^ 

àîfme  dans  la  ville  d'Ulm  ;  &  en-  tiques  ^  méritées.  U  eft  écrit  d'un 

fia  avec  Brentius  &  deux  autres*  ftyle  bourgeois  &  maniéré  «  &  l'otv 

Broteâans,  pour  Fi ntroduire  dans.  n*v  reconnoit  que  fort  rarement 

le  duché  de  'Wirteroberg.  U  mou-  rilégant  hiilorien  de  Julien,  Cetto 

liit.  en  107^  On  a  de  lui  des  Ow  tr?duâion  eft  d'ailleurs  aflez  exac-> 

yfoges  de  piéU^  peu  lus  même  par  te.  V.  Lettns  au^fu)u  èe  la- relation 

^ux  de  fon  parti.  du-  Quiéû/me  de  Mm  PheUppeaux  ^ 

.  B^£SS£BOIS,  roy.CoiiHmW^  1.733  *  in-i2«  Cette  brochure , qui 

l^U^s^noss.  efi  rare  &  affezbieo  foite ,  renfer- 

*  BÛTTERIE ,  (  JeaU'^Phi^ppe**  me  une  luftification  des  moeurs  de 

^ené  de  ia)  né  à  Rennes,  eet^ar  >B3d'  Gpf^%  VI.  Quelques  Pi/Tcr- 

de  bonne  heure  dans  la  congréga-  taeàons  daB#\  les -Mémoires  de  l'a - 

t^on  de  l'Oratoire»  &y  prefeiTa  cadémie  des  belles-lettres  ,  très- 

avec  diftinûioa.  Le  règlement  con-  egftimées^.  I/abbé  do  la  Èluterit 

ne  lea  perruques  «  fut  Tofc^iioa-  mourut  en  1772  ,   dans  un  âge 

<|[u*il  prit  pour  en  fonir  >  ma^  il,  «raaçé» Céioii  uafçavaiv attache- 
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à  la  religion ,  &  ^dont  les  moeurs  toîre  â  Ailifterdam  en  16^0.  Vde 

ne  démentoient  point  les  principes,  de  cette  ville,  joint  à  fon  appli« 

U  avoit  des  connoiflances  folides  cation ,  lui  firent  perdre  la  -Tue. 

6c  Tariées ,  qui  rendaient  fa  con-  II  mourut  en  16  ;  5 .  Peu  de  rçavans" 

▼erfation  utile  &  intérefTante.  ont  été  plus  profonds  dans  la  oon-' 

BLO E M  AERT ,  (  Abraham)  noiflance  des  langues  «  de  la  thëo- 

né  à  Gorcum   en  1507,   réuffit  lo^ie,  de  Thiftoire  civile  &  ec- 

dans  tous  les  genres  de  peinture ,  cléiîaftique.  Sa  mémoire  étant  un 

mais  Anr-tout   dans  le   payfage.  prodige  :  aucun  fait,  aucune  date 

Son  génie  étoit  facile,  (à  touche  ne  lui  échapott.  Blonâd  étoit  nu 

libre ,  fes  compofitions  riches  \  on  excellent  c^que  ;  mats  un  écri- 

hti  reproche  feulement    de  s*è-  vain  très->plat  &  très-lourd.  On 

ttt  éloigné  quelquefois  de  la  na-  peut  lui  appliquer  ce  que  Foiue- 

tnre.   Il   mourut  à  Utrecht ,  en  tulle  dit  de  Vaih-DaU  :  «  Qu'il  ne 

1647.  U  étoit  père  de  ComtilU  &  »  fiiit  aucune    difficulté  4'Snter- 

Fréderic Bloemaert y  l'unie  Tau-  >»  rompre  le  fil  de  fon  difcours, 

tre  graveurs  câèbres.  n  pour  y  faire  entrer  quelqn'au- 

BLOIS,  Kaye^  BlosiU5,6'Pis&-  m  tre  chofe  qui  fe  prefente;  Bt 

MB  DE  Blois.  n  daus  Cette  parenthèfe-Ià ,  il  j 

B  L  O  N  D ,  (  Jean  le  )  feîgneur  n  enchâiTe  une  autre  parenchèfe , 

ée  Branville ,  natif  d'Evreux ,  ût  ^  qui  Imèmé  n*eft  peut-être  pas 

de  la  poëfie  fon  amuferaent.  Il  en  >*  la  dernière.  »  Les  principaux 

publia  un  recueil  fous  ce  titre  :  ouvrages  de  Blondtl  font  :  L  Ffig- 

Le  Pritttems\  de  l'htpnhle  e/pérant ,  à  da-Ifidorus  &  Turrianus  vapalaïuu  , 

Paris  1536,  in- 16.  Les  règles  de  à  Genève,  in-4*'.  U  y  démontre 

la  décence  8c  de  l'honnêteté  n'y  la  iîippofition  des  décrétais  attn-' 

font  pas  rigoureufement  obfer-  buées  aux  papes  des  4  premiers 

vées.  La  célébrité  de  Aftfr<tf,  dont  il  fiécles  de  l'Eglife  ,  &  adoptées 

étoit  contemporain,  excif^ fa  bile,  long-tems  comme  |teUes,  qu<H- 

Il  fe  déclara  un  de  fes  adverfaires  \  que  briquées  par  Ifidore  le  Mar* 

nais  la  pofiérité  a  fçu  mettre  une  ckand.  II.  AJJenio  OeiÊealogùt  Fraa^ 

grande  différence  entre  ces  deux  cf«,  i6f  5 ,  in-foL  contre  les  dé- 

poètes.  clamations  de  Chijjlet ,  qui  faifoir 

BLONDE  AU  «,  (Claude)  avocat  defcendre  nos  rois  de  la  a*  &  5* 

au  parlement  de  Paris,  commença  race,  é*Amhert  ,  qui  s*étoit  marié 

en  1671,  avec  (xtt«f«r  fon  confrère,  (félon  lui'}  à   BlUilde  ^  fille  de 

le/ottr/itf/^if  l^tf/â/jfquivajufqu'en  Clotatrt  I.  On  s*imaginoit  trouver 

1700,  12  vol.  in-4''.;  &  dont  la  dans  cette  fiîd>le  le  renverfement 

dernière  édition  eft  de  175  5  ,  2  de  la  Lm  Salique^  qui  exchid  les 

Tol.  in  -  fol.   Il   avoit  donné  en  femmes  de  la  couronne.  lH.  A^oh- 

x689t  fous  le  nom  de  BihUothiqut  gut  pro  fentenda  S,  Hieronymi  4* 

Canonique  ,  la  Somme  Bénéficiale  de  Presbyteris  &  [Epifcopis ,  in-4*.  IV. 

Souehely  enrichie  de  beaucoup  de  De  U  Primauté  deVE^Ufe^  Genève 

notes  6c  d*arrêts.  Il  mourut  au  1641^,  in-fbl.  V.  Un  Traité  far  ke 

commencement  du  xviu*  fiécle.  Sibylles^  Charenton  1649,  in-4\ 

V6y€{  GUBRBT.  VL  Un  autre  contre  la  fable  de  lm 

L  BLONDEL,  (David)  né  à  Papejfe  Jeanne,  Amfterdam  1647, 

Châlons-fur'^Manie,mînifirePro-  ift-8\  VII«  Des   Ecriu  dcfoiun^ 

teftaat  en  16149  profefleur  d*hif<:  v^fi%^ 
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n.  BLONDIL ,  (f  rançois  )  pro^  pubSë  divers  Ouvrages  icmitL 
'feflear  royal  de  mathématiques  &  V.  BLONDEL ,  (  Jean-François  ) 
d*arc]ûteâure  ,  membre  de  Taca-  naquit  à  Rouen,  en  1705  ,d*unefa- 
démie  des  fciences  «  dîreâeur  de  mille  distinguée  dans  l'architeâu- 
^eBe  d'techiteûure ,  maréchal  de  re.  U  fe  difpofa  à  courir  la  même 
campée  confeiller  d'état,  mou-  carrière,  parla  connoifTance  des  bel- 
rat  à  I^aris  en  1686,  à  68  ans.  U  les-lettres,  des  mathématiques  & 
lut  employé  dans  quelqi^es  négo-  du  defiîn.  Inilruit  dans  la  prati- 
dations.  On  a  de  lui  pluîieurs  ou-  que  de  cet  art  par  fon  oncle ,  il 
▼rages  far  Tarchitedure  &  les  ma*  tut  en  état  d'en  donner  des  leçons 
thématiques,  quiont  été  utiles.  Les  dès  Tâge  de  3  j  ans;  &  il  eâ  le 
principaux  font  :  L  Notts  fur  VAf  premier  q^ui  ait  ouvert  une  école 
ekiu&tre  de  Sarot.  IL  Un  Cours  publique  a  Paris  :afrocié  TaniTjf 
^ArchiuSure  en  3  parties,  1698  ,  a  Tacadémie  d*architeûure  ,  il  fut 
in-fol.  m.  VArt  de  jetter  Us  Bom^  çhoifi  enfuite  pour  profefleur  i 
i«f ,  1690 ,  in-ii.  IV.  RdfoUidcn  du  Paris.  U  mourut  le  9  Janvier  1774, 
ir  prùuipau»  ProbUnus  tCArckiue^  â  la  69*  année  de  fon  âge.  On  a 
<ar/v,  au  Louvre,  1673,  in-fol.  V.  de  lui:  I.  Cours  d'Archiu&ure ^  ou 
Mûidérs  de  fortifer  Us  Places ,  1 68  3 ,  Traité  de  U  décoration ,  difirihution  » 
in-4*.  Les  Ponu  de  S.  Denys  &  de  ^  conftruSion  des  Batimens ,  6  vol» 
S.  Antoine,  ont  été  élevées  fur  în-8',  1 771  - 1773.  Il  ne  mit  au 
les  deffins  de  ce  célèbre  architec-  jour  que  les  4  premiers  vol.  de 
te.  ^/<»jf4fe/ étoit  prefqueauffi  bon  Difcours,  avec  2  de|  figures.  M. 
littérateur  que  bon  mathématicien.  ^^^^  >  donné  en  1777  les  ;  &  6 
On  connoit  fa  Comparaifon,  de  Pin-  vol.  de  Difcours  »  avec  un  vol.  de 
dort  &  d^ Horace.  figures ,  d*après  les  manufcrits  de 

m.  BLONDEL ,  (  Pierre- Jac-  Blondd.  IL  De  U  décoration  des 

ques)  Fttifien,  auteur  d'un  livre  ^^fa^^  173^»  ^  vol-  in-4\  III. 

qui  a  pour  titre  :  Lu  Vérités  de  U  ^^f^^urs  fur  VArchiu(ture  ,  in-12. 

Relipon  Chrétumu ,  enfeignéu  par  ^^^  ^"*  ^  ^  fourni  tous  les  ar- 

prùuipes  i  &  d'un  Mdmoire  in-fol.  ***=***  rélatifs.à  rarchitcûure,qu'oii 

€09P^  Us  Imprimeurs  '&  leurs  gains  **'<>"ve  dans  V  Encyclopédie. 

axceffifs.  Il  mourut  en  1730.  ^  BLONDET,  (N.  )  médecin  â 

IV.  B L  O  N D EL ,  (  Laurent  )  *^«Wviers  ,  &  intendant  des  eaux 

parent  du  précédent,  naquit  àPa-  «i^érales  de  Scgrai ,  mourut  en 

ris,  &  fut  lié  de  bonne  heure  avec  '7J9i  av«cla  réputation  d'un  hom- 

les  folitaires  de  Port-Royal ,  qui  "*  ^^^^  ^^  ^^^  ^^'  ^^  «  ^^ 

loi  infpirérent  le  goût  de  la  pié-  ^"*  ^*"'  diflcrtations  :  Tune/w  U 

té  &  des  lettres.  Après  avoir  élc-  "f^C*  t  ^'  ^"ff^^*  ^'  ^'*"*  ^'" 

▼é  quelques  jeUncs-gens,  il  fe  ?^«^dffon  département,  1749, 

chargea  de  ladireûionde  rimpri-  *ji"'.**\'"ï^i/*^  ^  ""f^^"  *'" 

mené  de  M.  Vefprés,  chez  lequel  ^''"'^'"  desBeftiaux,  1748,01-12. 

il  commença  à  demeurer  en  1715.  BtONDEvittE,  Foy.BRiGGS,n' I. 

11  ne  fe  contenta  pas  de  revoir.  BLONDIK, (Pierre)  Picard, 

les  manufcrits  de  cet  imprimeur  ;  né  en  1682 ,  mourut  en  1713.  U 

il  travailla  à  une  nouvelle  Vu  des  avoit  été  reçu  de  Tacadéraie  des 

Saints ,  qui  parut  en  1721,  â  Pa-  fciences  un  an  auparavant.  7o«r« 

ris,  chez  Vefprés  &  DefeffarUy  in-  nef  on  ,  démonârateur  de  botant- 

§ol.  Tfi  mourut  en  1740,  après  aroîr  que  au  Jardin  royal ,  connut  lot 
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talens  de  Blondht,  I!  fe  tepoMî       K/fthlNG  omBtoÈttnRG^uÊk 

fur  hii  du  foin  de  retnpUr  fa  pla-  les  plus  céièliresi  «rtillef  de  Ilttt« 

ce ,  lorfqn'il  étott  malade.  Le  di^  laerëe ,  g^ava  â^rtc  focoès  au  lm« 

dple  travailla  à  égaler  f»  nudtre.  m  &  en  «Mnîdk'e  A6tre. 
U  fit  beaucoup  de  découvertes  fuè        I.  BLOUNT,  (  Chartes)  d'oAe 

la  botanique,  8t  laifTa  à  fes  fiérî«  îttâftre  famille  d'Att^^eterre,  ori- 

tiers  des  Herbiers  fort  ezaâs ,  8e  ginaire  de  Normatad&e ,  camre  et 

des  Mémoires  curieux.  Devenshire ,  gotkvetfneiu'  de  Forti^ 

BLONDUS,  (Flavius)  natif  de  moutli ,  8c  vi«e-r<»i  étrltfMe.  H 

Forti,  fecrétaîre  d'Eugène  IF,  6t  avoir  été  créé  cHevafier  en  1^96, 

de  quelques  autres  papes ,  mou-  8t  honotié  de  l'ofdife  dis  la  latie* 

rut  à  Rome  en  1463  ,  à  75  ans.  tiérè  ett  15^.  C*ée(»it  un-dés  prm- 

Quoiqu'il  eût  été*  à  portée  défaire  «ipaux  ftrvoris  de  fa  reine  Efy^ 

une  fortune  connétable ,  *il  n^a-*  ieth  *i  8r  en  i6o|,  feroi  JéKfmes  le 

mafia  pas  de  grands  biens  ,  8c  vé-  nomma  pour  être  de  foii  confeil 

eut  toujours  en  philoibphe.  On  a  privée  Charles  BlomHi  Aoufitt  cofll* 

de  lui  :  I.  Italia  ilîuftrata ,  Rome  blé  de  biens  8e  d'honneurs ,  en 

1474 ,  in^-fol.  n.  Hifioriarum  ab  in^  1606  «  à  43  fen»« 
eUtuuione  Rùmani  bnperii  ad  éinnum        H^  BLOVK-T ,   (  Thomas  )  h»- 

1440,  Décades  III,  à  Venife  1494,  bile  jurifeonfultev mourut  l  Orie- 

in-fol.  Ces  demc  ouvrages  fe  trou-  ton  en  1679 ,  à  61  ans.  On  a  de  lu 

vent  auâi  dans  le  recueil  de  fes  pluf.ouvtageSiLesprincîpaax fonts 

ouvres ,  Bàle  15  3 1 ,  in-fol.  Le  cott-  I-  Asadimie  d^ÊUqmeàeêj  toatÊMKt  wu 

timiateur  de  Ladvocat  a  tort  de  dire  Jtkét^riquêÂnghifi  c^itipigae,  ÎLGiùfi 

que  cet  hiftorien  efl  loué  pour  fon  fip-apkia ,  ou  DiSiùtm^rt  des  mou 

exaâitttde.  «<  Il  ne  feut  pas  «  dit  le  dijpeites ,  hébreux ,  gtecs ,  latins^ 

9»  P.  Siceron ,  fo  fier  trop  à  xt  qu'il  italienr,  te.  à  piéfeat  en  nAge  dans 

n  dit.  II  a  fouvent  fUivi  des  gui-  la  langue  Angtoife.  ISL  DiSimm- 

M  des  trompeurs, ^8c  il  avôit  plus  noire  Juridî^e^  9Ù  P&tt  ia^Ufae  Ue 

M  en  vue  de  ramaîfrer  beaucoup  de  termes  ùèfcmrs  &  diffiaJUs ,  ^'m  cro»» 

«*  chofes  ,  que  d'examiner  û  elles  ^é  dame  nos  Loisc  aaetennee  &  moiet^ 

n  étoient  véritables.  »  Son  nonr  im*  dont  la  meilieute  édition  db 

de  famille  étoit  Biondo ,  8c  non  de  1691 ,  in-foL 
Bkmdi,  nL  BLOUNT ,  (  Henri  )  chew- 

BLOSIUS'ott DE Btots,  (Louis)  lier,  né  à  Titteidiaiiger  das  te 

de  la  maifon  de  BUis  &  de  Cha^  oomté  d'Hertford  en  Angletene, 

tilUm  »  né  en  I  s  06 ,  eut  Tabbaye  de  l'as  1602 ,  fe  dîiBngaa  par  ik  ver- 

Lieffies  près  d'Avefnes  en  Hainaur,  tu  &  par  fes  talens ,  &  eot  divcN 

8e  la  réforma.  Il  mourut  faintemcnt  fes  commiifions  importantes.  Il 

en  x$66,  à  59  ans,  après  avoir  hérita  d*un  bien  Coniidérable  p» 

refufé  l'archevêché  de  Cambrai,  la  mort  de  fon  frère  aine  (  71#* 

Son  difciple  Jacques  Frojus  publia  mae  Pope  Bloum  écuycr  ,  )  8C  éit 

fes  Ouvrages  de  piété  Ititt  ^71 ,  ift-  giand-lherif du  comté  de  Hercfafd. 

foLavec  fa  Vie,  qui  fiitua  modèle  11  mourut  le  9  O^obte  1^82»! 

de  toutes  les  vertus.  Le  principiU  86  ans  moins  demc  mois.  On  a  de 

efi  fon  Speeulum  Retigioforum.  On  lui  une  ReUtiom  de  Jôn  Feyagt  am 

a  donné  en  1741  une  traduâion  Letutu ,  en  angiois«  i6)^«  i»-4*» 

de  fes  £«r#i#eiwy  Valeacienaes  ^  8c  quelques  autres  ouvrages.  Doa 

kt-lM  4^  ias  fila  font  «gomia  éas  li 
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ié^iiWquedttl«9rea.Mk)«9Cfl|iiri:  mtee  en  1693.  ^^^^  mèoM  an* 
ham  dans  les  aràcles  ôiivaiis.  née  BUutu  étant  devenu  amoureux 

IV.  BI.OUNT,  (Thomas-Pope)    de  la  veuve  de  Ton  frere ,  &  n*eln 
fis  ilné  &  hérkier  de.  Hairi  BLoutu^    pérant  pas  de  pouvoir  obtenir  uiM 
dont  il  eâ  parié  dans  l'article  pré^    dirpenfe  pour  Tépoufer ,  Te  tin 
cédeo,  naquit  à  Upper-Hallo-vay  *    d'embarras  en  fe  donnant  la  mort, 
éaiu  la-  province  de  Midiefex.  U   On  a  encore  de  Blount  les  ouvra- 
hxt  créé  baronet  du  vivant  de  ion    ges  fiiivans,  où  la  liberté  de  pen* 
père ,  &  6it  plufieurs  {bis  député    ùst  eft  ponâfée  aufll  loin  que  dans 
an  parlement.  Pendant  les   trois    fes  notes  fur  Philoftrau,  I.  Anim^ 
dernières  années  de  Ta  vie  ,  la   mundi ,  ou  Hifioirt  dts  opinions  d^9 
cbaaabre  des  Communes  le  nomma   Ancitns  ,  touchant  l'état  des  ornes, 
CODWiiâaire  des  comptes.  Il  mou-   ^rès  la  mon  ;  Londres  1679  ,  in-8*« 
Vit  à  Tittenhanger ,  en  1769 ,  laif*    II.  La  grande  Diane  des  Ephéfiens ,  ou 
ûmt  une  nombreufe  poAérité.  Ses    VOrîgine  de  l*IdoUtrie ,  avec  l'infii-^ 
ouvrages  ne  ibnt  que  des  recueils    tutiou  politique  des  facrifiees  du  Pa-» 
de  paflî^es  mal  liés.  Le. principal   ganifme  ^  16S0  ,  in^S"*.  III.  Janua 
efi  :  Cen/m  eelebriorum  AuSorum ,    fcientiarum ,  ou  IntroduSUon  abrégés 
{ive  TraSoinM ,  m  quo  varia,  virorum    à  la  Géographie ,  la  Chronologie ,  /« 
éaBomm  de  clariffimis  eujt^que  fétcu"    Politique ,  CHifloire ,  la  Philojophie  , 
U  Sciiptoriius judicia  rediduntur.  Lon«    &  toutes  fortes   de  Belles  -  Lettres  \ 
drcs ,  1690 ,  in-fol.  Dans  les  édi-   Londres  16S4,  in-S"*.  IV.  Il  eft  le 
tions  de  VeniieY  on  a  traduit  en    principal  auteur  du  livre  intitulé: 
latin  les  pafËiges  des  auteurs  que    Les  Oracles  de  U  rai/on ,  Londres 
le  chevalier  Blount  avoit  donnés    1693 ,  in-8*  préimprimé  en  169^  » 
daiu  les  langues  modernes  dans   avec  plufieurs  autres  Pièces ,  fous 
Jeiqnelles  ils  étoient  écrits.  On  a   le  titre  A' Œuvres  diverfes  de  Char-* 
encore  de  Thomas^Pope  Blount  une    les  Blount ,  Ecuyer,  Charles  Gildon  « 
Hifioira  maturelU ,  Londres  1691  ,    éditeur  de  ces  différentes  Pièces  , 
ia-4^y  &  des  Bjjais  fur  difftrens  fu^   rétraâa  depuis  les  opinions  Pyr* 
jets ,  in-8*.  rhoniennes  qu'elles  renferment  , 

V.  BLOUNT,  (Charles)  frere  par  un  livre  qu'il  publia  à  Lon» 
du  précédent ,  £Ûiieux  Déifie,  né  à  dres  en  1705  ,  fous  ce  titre  :  Ma" 
Upper-Halloiray  en  1654,  S\in<  mueldes  Déifies  j  on  Recherches  rai» 
nonça  par  la  Traduâion  de$  1  pre-  fonnahles  fur  la  Religion  Chrétienncm 
miers  Hvres  de  la  Vie  d'ApoUo»  V.  Religio  Laïci  ,  Londres  1683  ^ 
niuj  de  Tyane  ,  par  Philofirate,  ira-    in-11. 

primée  en  1 680 ,  in-fol.  Les  notes  BLUTEAU,(  Dom  Raphaël  ) 
étoient  encore  plus  dangereufes  Théatin ,  né  à  Londres  de  parens 
que  la  verâon.  Elles  ne  tendent  François  en  1738,  pafla en  France, 
qu*à  tourner  la  religion  en  ridicule,  fe  diiliagua  à  Paris  comme  fçavant 
&  à  rendre  l'Ecriture^fainte  mépri*  &  comme  prédicateur.  11  fe  rendît 
iable.  Il  les  prit ,  pour  la  plupart ,  enfuite  à  Lisbonne ,  où  il  mourut 
des  manufcrits  du  baron  Herbert ,  en  1734 1  ^  9^  a<u-  Oa  a  de  lui  un 
qpi  avoit  la  même  religion  que  Di^onnaire  Portugais  &  Latin ,  en 
lui  ;  c'eft-i-dire ,  qui  n'en  avoit  au*  8  vol.  in-f.  Coimbre,  171x31 71 1; 
cunc.  Son  livre ,  traduit  depuis  en  avec  un  fupplément ,  Lisbonne  , 
ftançois,  Berlin  1774 ,  4  vol.  in-  1717  &  1718 ,  a  vol.  in-fol.  Deux 
€%^  ^t  eendanaé  en-Angiçterre   dofteurs  de  Tscadcmic  des  AppU- 
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fii^,  firent  chacun  un  difcours  pour    ntrent  â  la  langue  Italiefliie  fef 

McvLterce^robïtmc: S'il étoU plus  grâces,  la  douceur  &  Téléganos 

glorieux  à  C  Angleterre  d'avoir  donné  qui  la  diftinguent  de  tontes  les  an- 

naiffance  À  cefçavant^  ou  au  Portugal  très  langues  vivantes*  Sa  profe  cÉ 

de  l'avoir  pojjidé  ?  le  modèle  que  fe  propofenr  lc§ 

BOAISTUAU,  (Pierre)  natif  de  auteurs  dé  fon  pa3rs.  Sa  Te»  w 

Nantes  ^  mourut  à  Paris  en  1566.  lent  beaucoup  moins.  Soesca  nm 

U  a  traduit  des  Nouvelles  de  Èan^  put  jamais  égaler  les  poëfief  de 

dello  avec  BelUforét ,  Lyon  x6i6 ,  Pétrarque  ;  &  celui-ci  à  fon  tour  ne 

7  vol.  in- 16.  On  a  encore  de  lui  :  put  égaler  £a  profe  »  IHtalienAe  dn 

ïiifloires  prodigieufes  extraites  de  dif*  moins  :  car  pour  la  lanae  ,  il  1^ 

férens  Auuurs ,  Paris  1 5  9S ,  6  vol.  in-  furpaflée.  On  a  beaocoop  d'omna' 

16.  Ces  livres  ne  font  pas  communs,  ges  de  Bocacc  L  La  Géndalogit  et» 

BOATE,  (Richard)  médecin  &  Dieux  :  mythologie  pleine  d'ém^ 

botanifle  d'Irlande ,  publia  en  1 6 ^  6  dition ,  (Se dans  laquelle  Bccaet  àst 

VHifioire  Naturelle  de  ce  Royaume  ,  beaucoup  de  livres  que  nous  n'a* 

traduite  de  Tanglpis  en  françois.  vonsplus.  L*éditionla  plusruede 

Il  paroit  par  fon  ouvrage ,  qu*U  ce  livre  efl  celle  de  Yenîfe,  I47X, 

avoit  autant  étudié  la  nature  que  in-fol.  IL  Un  Trahi  dos  Fiatwes , 

les  livres.  Il  parle  de  fon  pays  &  des  Montagnes  &  des  Lacs ,  Venife 

des  habitahs  en  panégyrifte;  1473  t  tn-foL  IIL  Un  AMgi  da 

BOCAGE ,  (  }ean  )  naquit  à  Cer-  l'Hifioire  de  Rome ,  jufqn'èran  714 

taldo  en  Tofcane ,  Tan  i  )  1 5 ,  d'un  de  fa  fondation ,  in-8*.  HT.  Le  Phi^ 

payfan ,  qui  le  mit  chez  un  mar-  loeope,  VJjLa  Piammetu.  VL  L^  La^ 

chand  Florentin»  Le  jeune -hom-  hyrinthe  d^ amour,  VII.  OperdJwKa^- 

me ,  peu  propre  au  négoce ,  pafTa  dijmta  cioe  l'Urhano,  VVBL  La.  Tke* 

à  rétude  du  droit ,  &  de  celle-ci  feide.  Les  plus  anciennes  édincm» 

à  la  poëfie ,  pour  laquelle  il  avoit  de  ces  J  romans  font  les  pfais  re- 

un  goût  particulier.  Pétrarque  fut  cherchées  «  uniquement  poor  leoc 

fon  maître  ,  &  le  difciple  eut  fou-  ancienneté, celles qniontété 

vent  befoin  de  recourir  à  fa  gé-  nées  dans  le  16*  fiéde^  font 

nérofité.  La  république  de  Floren-  amples.  IX.  La  Vm  du  I>êmê^ 

ce  lui  donna  le  droit  de  bourgeoi-  italien  ,  Rome  1544  «  in^. 

£e,  &  le  députa  vers  Pétrarque^  primée  à  Florence  en  I576»iii4** 

pour  rengager  à  venir  à  Florence.  X.  De  clarls  homàiiku  »  U|m  1471 , 

Pétrarque  y  inltruit  des  fafbions  qui  in-fol.  XI.  Son  Décamirom^  Oék 

divifoient  cette  ville,  perAïada  à  un  recueil  de  cent  Nouvelles  o* 

Boeace  de  la  quitter.  Il  fe  mit  alors  lantes ,  pleines  d'aventures  &.e%* 

à  parcourir  Tltalie,  $*arrêta  à  la  mages  trop  libresv&  moins  etfinte 

cour  de  Naples,  y  fut  bien  ac-  par  les  charmes  du  rédt^qnepcMr 

cueilli  du  roi  RoUrt ,  &  devint  Texaétitude  8c  la  pùreié  da  fa»- 

amoureux   d'une  bâtarde    de   ce  gage.  Ces  Contes  ont  été  tmUcs 

prince.  Il  fe  rendit  de-Ii  en  Sicile ,  en  françois  &  imprimés  k  Hatt' 

où  la  reine  Jeanne  le  goûta  beau-  terdam  en  1697,  en  1  voLin^S*! 

coup.  Bocaee  ,  de  retour  de  fes  avec  les  fig.  de  Romain  da  ffiiôpl, 

courfes  ,  alla  s*enfermer  à  Cerral-  La  Fontaine  en  a  imité  phdieàrs  , 

do,  8c  y  mourut  en  1375  ,  à  62  &  leur  a  prêté  beaucoup  de  graoet. 

ans,  d'un  excès  de  travail.  Cet  écri  •  L'édition  de  Florence  des  hmtes  ^ 

jmxi  fut  un  des  premiers  qui  don-  1  $  37  >  ûi'^*  >  ^  gnadcnr  i»^4*« 

cft 
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tft  ezcefivement  chère.  Oa  fiât  tM  ttortnaire  de  la  j^ôîfle  de 

cas  de  rédition  de  Londres  1717 ,  Ste  Marie-Formofe  de  Venife  ,  otSi 

in-4%  8c  2  vol.  in-ii,  &  de  celle  il  habitoit,  qui  attefte  qu'il  moa« 

d*£Î(efr/r,  1665  ,  în-ii.  Il  y  en  a  rut  le  16  Novembre  1613,  âgé d'en- 

ttoe  de  Paris  fous  le  titre  de.  Lon-  viron  57  ans  ,  de  colique  accons' 

<^  «  17J7«  S  voL  in-S"*.  avec  fig.  pagnée  de  fièvre,  du  dolori  coLci  e 

On  donna  la  même  année*  avec  dafehre.  On  a  encore  de  lui  :  La 

les  mêmes  figures  &  fous  le  même  Biiaaeia  polidea  di  tutu  U  Op$r€  di 

fonaat,  en  j  vol.'  in-S*.  les  Con*^  r(flf«fa,Cafiellanai678,2vol.ittr'4*'« 

Ui  de  Èocaee  ,  trékduUs  tn  firoaçois,  BOCCHUS ,  roi  de  Mai^itanie  ^ 

On  avoit  commencé  à  Florence  ,  ligué  avec  Jugunka  fon  gendre  <on* 

ta  1715  &  1714,  une  coUeûion  tre  les  Romains,  fut  vaincu  deu^ 

des  (Ettvres  dé  Bocacc^  en  6  vol.  fois  par  M«r/iu.  Il  rechercha  enfuxte 

ia-4* ,  qui  n*a  pas  été  achevée.  l'amitié  de  it%  vainqueurs ,  &  \ir 

BOCCALINI ,  (TraJan)  Romain ,  vra  le  malheureux  Jugartha  à  S^lù^ 

finge  de  VAràim  pour  la  (atyre.  U  Le  traître  eut  une  partie  du  royai^ 

ne  fut  pas  dégoûté  du  métier  de  me  de  ce  prince  infortuné  ^  vers 

médire,  par  le  fupplice  d'un  Franco^  Tan  100  avant  J.  C. 

nauvais  rimeur  ,  pendu  a  Rome  BOCCONI,  (Paul)  néâ  Palerme 

pour  fes  vers  mordans.  Les  car-  en  1633  »  d'une  famille  noble.  Son 

dinaux  Borghifi  &  Gûttam  le  pro-  goût  décidé  pour  l*hifioire  natu» 

tégérent.  Soccalini^  fe  fiant  fur  le  relie  le  porta  à  parcourir  pendant 

crédit  de  fes  proteâeurs  ,  publia  plufieurs   années    les  principales 

fes  R^ggumgU  di  Pdrnaffo^  Amfter-  parties  de  l'Europe,  pour  y  obfer- 

dam  1659 ,  2  vol*  in  -  Il  i. de  Al  Sg-  ver  par  lui-même  la  fcène  variée  àfi 

crttarU  di  ApoUo ,  Amfierd.  1653,  la  nature.  Il  publia  fucceffivràient 

in*i2  :  ouvrage  dans  lequel  Tau-  divers  ouvrages,  particulièrement 

teur  feint  mS Apollon  ^  tenant  fit  fur  la  botanique,  qui  lui  acquirent 

cour  fur  le  Pamafie,  entend  les  beaucoup   de  réputation*   Après 

l^laintes  de  tout  l'univers  >  &  rend  avoir  été  quelque  tems  botanifie 

à  chacun  juAice  »  félon  l'exigence  de  Ferdinand  II,  grand-duc  deToC^ 

des  cas.  U  fit  imprimer  cnfuite  fit  cane ,  il  quitu  le  monde  ,  &  prk 

Putrm  di Parrangone  ,  1664 ,  in-31 ,  à  Florence  en  16S2  l'habit  de  l'ofw 

contre  l'Ëfpagne.  Le  fatyriquecrai-  dre  de  CiteauX,  où  fon  nom  de 

Sn^tlerefientiment  de  cette  cour,  baptême  Paul  fut  changé  en  Celui 

fe  retira  à  Venife ,  où  il  fe  crut  de  Silvio  j  &  c'efi  par  cette  raifon 

plus  en  sûreté  qu'ailleurs  ,  &  y  qu'une  partie  de  les  ouvrages  £e 

noprut  en  161 3.  La  plupart  des  trouvent  publiés  fous  le  premier 

^rivains  qui  ont  parlé  de  lui ,  pré-  nom ,  &  d'autres  fous  celui  de  5z/« 

tendent  que  ce  ne  fut  pas  de  fa  vio.  Quelques  écrivains  l'ont  taté 

mort  naturelle,  &  que  quatre  hom*  de  plagiat  ,  &  entr 'autres  M«  de 

■^  armés  s'étant  un  jour  introduits  Ju/fieu;  mais  cette  accufation  n'eil 

ta  ià  maifon  «  dans  un  moment  où  pas  bien  prouvée.  Outre  plufieurs 

u  fe  'trouvoit  feul  »  le  firent  périr  ouvragés  imprimés,  devenus  rares, 

«coups  de  fachets  remplis  de  fa-  il  en  a  laiffé  quelques-uns  en  ma- 

^c*  B  y  a  plufieurs  raifons  de  nuferit ,  du  nombre  defquels  e& 

^uter  de  cette  anecdote;  celle  qui  une  Hiftoèrt  Naturelle  de  VIJU  de 

Pftoit  la  plus  concluante ,  c*efi  le  Corfe.  Ce  fçavant  naturalifte  moa« 

^^■noignage  authentique  du  regif-  rut  à  Palerme  ù  patrie  en  1 704.  Set 

Terne  /•  G  g 
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livres  Imprimés  font  :  L  Des  Ob*  l*éthiopien,&c.C3lrÊ/iâtf,  rdileife 

Servatiohs  naturelles ,  trad.  en  franc.  Suède ,  qui  fouhaitoic  de  le  voir, 

Amfterd.  1674  ,  in- 12.  II.  Aiv/êo  l'engagea  en  1652  de  £ûre  le  voya^ 

di  Fifica ,  Ventfe  1697 1  iA-4%  ^*  ge  de  Stockholm  :  Bochard  j  nçtt 

UI.  Icônes  Plantarum ,  Oxford  1664 ,  tous  les  témoignages  d*eilînie  qne 

in-4'' ,  fig.  I  V.  Mufco  di  Piaute ,  méritoit  Ton  érudition.  D«  rctcmr 

Venife  1697,  in-4''.  à  Caon  ,  dont  il  étpic  «ioîihe^  3 

BOCCORIS,  roi  d'Egypte.  7ro-  y  nounic  fubitemeot,  en  dsfpn- 

-fue'Pompce  &  Tacite  racontent  qUe  ant  contre  Aet  dans  racadéaiede 

-ce  prince  ayant  confnlté  l'oracle  cette  ville,  en  i667,àràge  de  ^ 

é*Hammon  fur  la  ladrerie  cpii  infec-  ans ,  avec  la  réputatioa  d*aa  iça« 

toit  TEgypce  ,  il  chafTa ,  par  Ta  vis  vant  confommédans  tous  les  gea- 

de  cet  oracle ,  les  Juifs  de  fon  pays ,  res  d'érudiâoii.  Ses  prmctpoaz-oa- 

xon^e  une  multitude  inutile  6i  vragos  font  :  L  Soft  PhaU^  H  ion 

«dieufe  à  la  Divinité.  Moyft  dé»  r  Canaan  :  livre  dans  lequel  il  iene 

'truit  cette  fable.  Il  nous  apprend ,  de  grandes  lumières  fiir  la  géo* 

^Hme  manière  cenaine ,  pourquoi  graphie  facrée  ;  mais  pleta  ^éxf^ 

&  comment  les  Juifs  fortirent  dt  mologies  chimériques ,  &  d'origi- 

TEgypte.  Ce  que  Von  peut  infé-  ties  imaginaires.  On  en  4  une  âK- 

rer  des  témoignages  des  hiftprlens  tion  in  •  4^,  à  Frandbrc  ,  en  1694. 

-profanes ,  c*efl  que  Boccoris  eft^  le  IL  SonHivo^ieûn,  ou  HîAaîredê 

Pharaon  dont  il  «ft  parlé  dans  I9  animaux  de  récriture  ;  ç^cft  «ae 

Ventateuque.  xolle^ttdo  de  tout  ce  qiae  ks  fçi- 

*     BOCH  ou  BocHius  »  (  Jean)  na*  vans  pouvoient  dtr«  fiir  cette  «a- 

ijuit  à  Bruxelles  en  155  T  »  & ^*^  dif*  tàére.  111.  Un  Traitd  dgt  mistérma , 

tingua  de  bonne^lieureper  iesPo^  des  pUtues  ,  d^s  .f^^rrtries  »  dem  U 

fies^  imprimées  à  Cologne  en  1 6 1  ^ .  Biblt  frit  swnriM.  On  y  trouve  le 

Il  parcourut  ritaliê  ^  la  Pologne  éc  uièm^tond  d^rudition  que  dans  les 

la  Ruflîe.  En  allant  à  Mofcou,  il  précédens.  IV«  Un-  TrmiU  dm  Pa- 

eut  les  pieds  gcdés  de  froid ,  &  ou  -radis  Tùntftrt  $  &c.  Ces  dc«x  do^ 

délibéroit  fi  on  lut  feroit  l*ampula-  niers  écrits -iboi  peidus,  à  qae^ 

tion.  Le  quartier  des  Livoaiens  où  ques  fosgmens  ^mes  ^.doot  «n  a 

•demeuroit^orisayaatétéfurpris,  eoricki   TédÂiion  de   fes  Aoicr. 

lapeurluireadit  lespieds.Ilmou-  On  a  encore  de  ce  <çavam  uae 

rut  en  1609.  On  a  de  lui  dsi  ou-  Dijftrttuitm  «  à  la  tèc«  de  latradac- 

vrages  en  profe  &  en  vers.  Ces  tion  de  riWidtfde-S^nm  «dans 

derniers  l'ont  fait  appeller  par  V*^.  laquelle  il  foutient  qu'^M  ne  vint 

lén  Andréa  le  Virgile  Btl^fme  -,  auûs  jpuiiais-  en*  Italie.  Les  ouvrages  de 

'  Valire  ne  ménageoit  pas  toujours  Bpchofd  oat  été  rév^^pcimés  à  ht^ 

fes  éloges.  Il  âut  avouer  pour-  de  en  tyia,  en  ^  voL  în-foL 

tant  que  Boch  étoit  un  des  bons  BOCHEL  ou  BaucHn.».  (Lai- 

poëtes  de  fon  fiécle.  •  rent  )  avocat  du  paiieveot  ^  Fh 

BOCHARD ,  (  Samuel  )  mînifire  ris ,  mort  dans  un  Igc  avancé  ,  en 

Protefiant ,  naquit  à  Rouen  l'an  1629  «  éroît.  de  Crepy  en  Valpis. 

1^99,  d'une  famille  diftinguéc.  11  On  a  de  lui  plufieurs  oun^fcs, 

fit  paroitre  beaucoup  de  difpoâ*  pleins  d'érudition.  I.  Ln  Détms 

tions  pour  les  langues.  Il  appm  de  l'E^ft  Oalii^am^àPam^  1^09» 

avec  une  égale  facilité  l'hébreu ,  le  in-folio.  II.  BiUiatki^m  da  Drm 

fyrijiqu^ï ,  le  cluldcen,  l'arabe,  fAMfo»»  »  Paris,  1671  «en  3  vel» 
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In-fol.  ni.  Sihlhtktfue  CoMMiqiii^  traduîfit;  &  Air  laquelle  il  fit  des 
1689  ,  Paris  ,  a  vol.  in-folio.  IV.  Commentaires.  Ils  onr  été  efBinés  des 
Coutume  de  Stnlis ,  1703  ,-  in  -  4».  médecins  de  fa  fcfte  •,  nuis  com- 
V.  Curiofités ,  où/ofu  eomemtes  les  ré'  me  cette  fede  eft  très-peu  nom- 
foiuùMs  de  pU/fieurs  hHUs  Queftions  »  breufe  à  préient ,  ils  le  font  beau- 
touchant  la  eréation  du  Monde ,  jéfi  coup  àiôins  par  les  médecins  de 
fB*tfir  Jugement  y  in-ia.  Ce  n'«ft  pas    nos  jours. 

le  meilleur  de  £ts  Hvres.  £ockel  BODIN ,(  Jean  )  Angevin  ,  né 
anvoit  dâ  fe  borner  à  compiler  fur  Tan  ry^o ,  avocat  au  parlement 
la  iurifprudence.  de  Paris,  acquit  les  bonnes-gra-^ 

BOCQUILLOT ,   (  Lwjare-An-    ces  du  roi  Henri  III.  Ce  pnnce 
dré)  né  à  Avalon  de  parens  ob-    fit  mettre  en  prifon  Miehel  de  la 
fcurs ,  faivit  en  167a  Noiniel,  am-    Serre ,  pour  un  libelle  qu'il  avoit 
bafiàdeur  à  Conftantinople.  Rêve-    ait  contre  Bodin,  &  lui  fit  défen- 
nu  en  France  ,  ilfe  fit  recevoir    drc  ,  fur  peine  de  la  vie,  de  le 
avocat  à  Dijon,  &fe  livra  avec    publier.    Boâin  ajrant  perdu  fon 
tine  égale  ardeur  au  plaifir  ac  a    crédit  auprès  de  Henri ,  fuivit  le 
l'étnde.Dieul'ayanttouché,  il  cm-    dUc  d'^tf^^n  en  Angleterre ,  en 
braffa   l'état  ecdéfiaftique*  Il  fut    1579  &  <n  lySi.  On  enfeignoit 
cnré  de  Châtelux ,  &  enfuite  dia-    alors  publiquement  dans  Tuniver- 
noine  dl* Avalon.  Il  y  mourut  en    fité  de  Cambridge ,  fes  livres  De, 
1728  ,  âgé  de  80  ans.  11  avott  vé-    la  Répuèlr^ue,  imprimés  à  Paris  en 
eu  quelc^e  tems  à  Port-Royal  oà    1576  in-rfol.  &  mis  en  Latin  par 
il  ayoit  pris  le  goût  de  1^  bonne    les  Ang!ois<  Badin ,  dans  cet  ou- 
littérature  &  de  la  folide  piété.  On    vrage ,    appuie  fes  principes  par 
a  de  lui  ,    I.  Plufieurs  volumes    des  exemples  tirés  des  Hifiioires 
é* Homélies^  8e d'autres  ouvrages  de    de  tous  les>  peuples.  L'érudition  y 
^été.- Bûcquillot  en  fit  préient  aux    eft  amenée  avec  beaucoup  moins 
imprimeurs ,  &  ii  fixa  lui-même  le    d'art ,  que  daàs  VEfprie  des  Loi»  , 
prix  de  chaque  exemplaire  ,  afin    auquel  on  l'a  comparé.  Oit  voit 
qneles  pauvres  ptf^enc^e  lespro-    bien  qu'il  iiHivoit  pas  tant  médité 
curer.  H.  Un  Tmité  futU  Utor*    ion  fujet,  que  le  célèbre  Montef" 
gity  în  -8*.  imprimé  à  Paris  en    firi«v  II  l^frutient  comme  lui  la  to- 
1701  :  livre  A^avaUt /^wietix  &    lérance  en  matière  de  religion.  On 
ÎEitéreiEmt  pour  les  amateurs  des    a  encore  de  lui  d'autres  ouvragés. 
àiltiqnité9>etcléfiaftki«ei.III.L'/fi/^    t  Metkodas  aâ  faciUm  Htftarzarum 
toire  du  Chevalier  Bdynri  \  in-1  *.  IV.    cognifionem  ,   Paris    1 5  66  ,  in  -  4». 
I>esirï/r«îr,itti-t2,  &d^auerer©i/i    Cette   méthode  n'eft  rien  moins 
finationt:  Vùytt  ft  Pie  par  M*    que  méthodique  ,  fnivantle  fçav, 
le  Tt^^,  lieutenant  civil  8i  tftimi^    la  Monnoie»  A  travers  l'érudition 
ne!  d'AvaIon,'^i7î5 ,  in- 14/  dont  il /a  ftnrltargée  ,  érudition 

'BOOENSTE!K;(Aftdréllodoli    fou  vent  empruntée  d'ailleurs ,  x>n 

phe)  Fîsyex  ^A**'*^''**^'  '    ^'^tive  des  ignorances  groffiércs. 

BODERIE  y  Foyei  Pethe  (le)    On  y  voit  le  germe    des  princi- 

N'-.  H  &'  m.  pçs  expofés  dans  fa  République,  Le 

i    BODESTEK  ,  (  Adam  )  méde-    Syfiime  des  Climats^  dupréfident  de 

cin  natif  de  Carlofiadt .,  mort  à    Monufquieu ,  a  été  pris  dans  ce  11- 

Bâle  çn  1577 ,  fut  grand  partifan    vre.  IL  Heptaplomeres  de  ahditis  rt- 

de  la  doûrine  de  -Paracelfe ,  qu'il    mm  fublimium  areanis,  nommé  au- 
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trement  UNaturali/me  et  Boéimf  hfrdtiùnsBi  d«s  RgmànpU  Ihf  k 

livre  manufcritfdans  lequel  il  fidt  même  Coutume ,  x  voll  in«  12  i 

plaider  la  Religion  naturelle  flc  fai  c'eft  fon  meilleur  ouvrée. 
Juive  »  contre  la  Chrétienne.  Son        BOfiCË ,  (  Bmkius  )  de  la  ùntSk 

averiion  pour  cette  dernière  reit*  4^  AnUfu^  une  des  plus  iUiiflies 

gion ,  qui  lui  Êiiibit  rejetter  les  de  Rome  »  naqilic  «i  415.   Il  âa 

dogmes  les  mieux  établis ,  ne  Tem*  conful  en  4^  »  &  miniftre  dt 

pêchpit  pas  d'adopter  une  foule  TkiodùrU  tôt  diet  Oflgogoths  ^  donc 

d'erreurs  Aiperftitieufes  ;  fou-  Na-  il  av^t  prononcé  le  paaégyikiue 

turalifme  en  eft  rempli.  111.  La  Dé»  à  fon  entrée  dans  Rome.  Sur  m 

monomanU  ,  OU  Trahi  du  Sorciers ,  foupçon  qiie  le  fénat  de  cetteviUe 

Paris  1581  ,  in-4*.  ouvrage  mar*  entretenoit  des  îatelltgences  fe« 

que  au  même  coin  que  le  précé*  erettei  avec  l'empereur  Jmjtm^  le 

dent.     I V.    Theatrum   Naturit ,  â  roi  Goth  fit  mectte  en  priibs  Btite 

Lyon  I556,in-S*.  qui  fut  fuppri-  flc  Symmaqaê  i#n  beau -père,  kt 

mé  &  qui  n'eft  pas  commun.  Il  a  pHMdiftingués  de  ce  corps.  Onk 

été  traduit  par  tU  PougtrolUs ,  Lyon  conduifit  à  Pavie ,  oà  apiès  avoir 

1597,  in-8*.  11  mourut  en  1696  enduré  divers  genres  de  Aippiice, 

de  la  pefte  à  Laon  ,   où  il  étoit  il  eut  la  tête  tranchée  095  25.  Ccâ 

Îrocureur  du  roi,  âgé  de 67  ans.  dans  û  prifon  q«*tl  coiBpo£i  ùm 

\odiH  étoit  vif»  entreprenant,  &  beau  Kvte  Dt  la  emtfiiaUam  Je  U 

rien  ne  le  rebutoit.  Il  avoit  Tef*  PhUofvpfde,  11  y  pededebPron- 

prit  républicain,  &  il  afficha  cet  dence,  de  la  préfcience  de  Dîea, 

efprit   prefque  toute  fa  vie.  Le  d'une  manière  dtf^ne  de  hn.  On  a 

préiident  àê    Thou  prétend  qu41  encore  de  cet  anteur ,  nn  Traki 

avoit  été  Carme  dans  fa  jeuneife  ;  des  demm  natutét  «eV.  C ,  &  un  ii 

mais  ce  feit  a  été  démenti  par  la  U  TtinUé ,  dans  ieqvel  il  emploie 

famille  de  Bodin,  beaucoup  de  termes  tirés  de  la  |^ 

BODLEY ,  (  Thomas  )  gentil-  lotoplve  d'Afifiotâ.    On    ^téauà 

homnil  Anglois,  fut  chargé  par  qu'il  sfi- le  premier  des  LsîiaS'qDi 

la  reine  EUiaheth ,  de  plufieurs  né-  ak  appliqué  àl9  tkéolegie  «  la  doc- 

gociations  importantes ,  auprès  des  trine  de  cephilolbpke  Grec.  Les 

princes  d'Allemagne  &  des  états  vers  de  Bpece  fo&t  ieaceafâeaKlc 

de  Hollande.  Il  &  déroba  enfiiite  élégaas ,  autant  qu*ils  pawoieac 

au  tumulte  des  affaires ,  pour  s^a-  Têtre  dans  un  âécle  où  la  hsxbi- 

donner  uni'quement  aux  arts  &  rie  comsaen^eit  à  ie  répandre  te 

aux  fciences.  11  mourut  en  i6iï  ,  tous  les  «fts«  Lesédmons  de  Baiu 

après  avoir   légué  k  Tuniverfité  les  plus  recherchées,  font: kpre^ 

d'Oxford,  la  bibliothèque  que  l'on  niiére  è  Nuremberg  1476 ^  in-fol 

nomme   encore  BodUyenne,  Hydde  celle  de  Bâle  1570,  iik-fol.  cette 

en  a  publié  le  Catalogue  tu  1674,  de  Leyde,  avec  lés  noces  ymàt- 

in-folio.  m» ,  16^  «  in-8\  cefle  de  'Hm^ 

.  BODORI,  Voyti  Baudoui.  adnjfttmDêifkUù^x^^^Tak^WaM 

BODR£AU,  (Julien)  avocat  denù  eft  rare»  de  elle  ne  csnâent 

du  Mans,  donna,  en  1645  ,   un  cme  le  TtaitidêU  eomfiioiiom»  Bf 

Commentaire  fur  la  Gïutume  de  fa  été  traduis  eirJipançois  par  M»  ie 


province,in-fol. ;en  i656,ua5Mf    Fn»clcn7/«,  Paris  1744,3^  veL 
main  dis  Coutumes  du  Pays  du  Mai      ill«-I2  v  &  par  un  nouvcaa  tiy'r^i 

itf,  in-12  ;  &  en  16581  des  J2^    en  i77i»io*i2. 
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B  O  £  C  L  EU  »  (  Jeio  -  Hc&rî  )  îadmlé  C Aurore ,  qu'il  cotnpofa  en 

caoleiller  et  rempereur  &deré-  i6ia  :  die  a*efl  rien  moins  que 

leâeur  de  Msjreace  ,  kiftoriogra-  lumineufe. 

phe  de  Suède  ^  <c  profeâeur  en  60£RHAAV£  ,  (Herman)  n»- 

faiftoire  à  Straobourg ,  naquit  (Uns  jquit  en  166S ,  à  Voorhout  près  de 

la  Franconie  en  z6ii ,  &  ino«nit  JLeyde.  Son  pere^paâeur  de  cette 

Tan  1692»  Pkifieursprmces  le  pea*  ville ,  fut  Ton  premier  maître.  'De& 

ûonDértùt^entr'9av:t$,lauûXiF^  Tàge  d'onze  ans,  il  içavolt  da 

&  la  reine  Chrifiitu ,  qui  Ta  volt  ap»  £rec  ,  du  Latin  y  de  la  littérature  » 

pdlé   en  Suéde*   Ses  principaux  &même  delà  géométrie.  A  14 ans, 

ouvrages  font  :  1.  Commaitatiotus  il  parut  dans  les  écoles  publiques 

PiUhmm^  II.  Tiflwr,  vuigo  TanurU'  de  X«eyde  ,  &  s'y  fît  en  pbu  de  teros 

au,  i657,'in-i#MlI.  Notùis  fiutSi  une  grande  réputation.  A  15  ,  il 

RmmMù  Impêrii  y  16S1 ,  in^  &%  Ceft  perdit  fpn  père.  Dfcftiné  au  minif- 

platôc  une  table  des  matières  &  des  térç  comme  lui ,  i^  apprit  l'Hébreu, 

auteurs,  <fn'un  oraité  dc^mattque  le  Cbaldéen  ,  la  critique  ,de  l'an* 

fur  le  dtoit  public*  IV.  Hifiori^  cien  &  du  nouveau  Te Aament  ;  lut 

5ei«2ie  Prijuipum  i  pleine  de  bon-  les  anciens  auteurs  eccléûaflîques 

nés  réflexions,  nais  trop  abrégée.  «Se  les  commentateurs  modernes  , 

^•Bêèlmgnaphû^ràioMyiji^/in'^Z^.  fans  perdre  de  vue  la  médecine. 

VL  Ut9Dijfataii$ns ,  en  )  vol.  in-  )1  fut  reçu  doâeur  dans  cette  fcien- 

4*.  Roûocb  1710.  VII.  Coatmauét-  ce  ^  en  1693  ,  à  l'âge  de  2{  ans* 

tio  in  Grottt  ùèrum  de  Jttn  htUi  &  JL'univerûté  de    Leyde  ,  qui   lui 

fwffu  ,Straabour|^  i?^^  >  in«4%  H  avoit  fait  prcfent  d*une  médaille 

prodigua  à  ùut  auteur  tous  les.  fio*  d'or  à  l'àg/e  de  20  ans ,  pour  récortt- 

gea^^  que  les  tiaduâcurs  ont  don-  penfer  Ton  mérite  &  Tanimer ,  lui 

nés>è  leurs  oviginaux.  On- appel-  donna  bientôt   des  témoignages 

loit  CraiieMs  à  Strasbourg* ,  ceux  d'eftime  plus  éclatans.  Il  eut  troi^ 

à  ifui  il  avoit   communiqué  fou  places  conûdérables    dans .  cette 

cntfaoaâaûna  pour  Grùtim^  Il  ju-  école  ;  il  fut  à  la  fois  profefleur  eu 
ce«  dUins  une  lattte  pubUéa  apcès-  médecine  %.  en  chymie ,  &  enbo- 

iàduort  ,  quopedïMiie  n'appro-  .tanique.  Les  étrangers  vinrent  en 

#berottiafflab  ée  fou  ouvrage ,  &  foule  prendre  fcs  leçons  *»  toute 

oue- quiconque  vottdroit  l'é^car-,  l'Europe  lui  envoya  des.  disciples. 

Mtoit  rire  à  ccNip  fiir  la  poftéri-  Il  les  infiruifit  ,  les  encouragea  « 

té;  nouveau  teait  à  ajouter  à  Thi^  ies  confoJa  dans  leurs  peines  ,  & 

tois«  des  cowmmmteurs  cathou-  les  guérit  dans  leurs  maladies.  L'a- 

^aftei.  cadémie  des  fciences  de  Paris  ,  & 

BO£HMi  (Jacob)  a  donné  ion  celle  de  Londres  ,  fe  l'afTociérent. 

nom  à  la  feâe  des  Bcchmi/ies,  Il  U  fit  part  à  l'une  &  à  l'autre  ,  de 

naquit  en  1^75  ,.•  d'un  payfiui  qui  fes  découvertes  fur    la  chymie. 

le  ût  cordonniar.  Il  mourut  an  L'Europe  jouifToit  déjà  de  la  plu- 

16x49  ^èa  af  otr  eu  de  fréquen-  «  part  de  fes  ouvrages  de  médecine. 

Ms  asta£es  pendant  le  cours  de  fa  II  réunit  dans  tous  ,  &  fur-tout 

irie ,.  geuse  de  fièvre  qui  preuoit  dans  fes  Jphorifiacs  ,  la  théorie  à 

fotrreac  à  ce  ^UBoique.  Ou  a  de  la  pratique,  U  a  réduit  cette  fcien- 

lui  plufienrs  ouvrages ,  qu'on  peut  ce  à  des  principes  clairs  &  lumi- 

^bcer  avec  kè  rêvas  des  antres  neux.  Bovhaavc  ed  VEucUde  des 

«adaoufiaftçs  ^  eotr'autres  Ifi  livre  médecins,  Lt$  praticiens  de  cet  ut 
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ne  peuvent  plus  fe  pafler  de  f^%  ans,  &  laounu  à  32  es  i$6^,2 
livres.  Les  principaux  font  :  L  Inf-  Germignan  ,  1  lieues  proche  Bor*' 
tUiuiotus  Mtdica  ,  Leydei7i3  »  in-  deaux.  Momupu^  fon  ami  *  à  qoi 
S*,  traduites  dans  toutes  les  lan-  il  lalfla  fa  biiiothèque  «  recdeilZic 
gués,  en  arabe  même.  IL  i^onr/i«  ies  (Eu^rts  in^S*.  en  i$7i-  On  y 
dt  eognofccndis  &  curandû  morhis  ,  trouve   de»  TradtfHioas  de  divers 
in-iz  , Leyde  1715.  X^ACcx/rù  les  a  ouvrages  d^^  Xtu^kam  &  de  Plm» 
traduits  en  françois  ,  avec  des  no*  i^uc  ,  dêi  J>Jfc^Êa^s  pa/iiffmrr  »  des 
tes,  en  10  vol.  ia-12»  &  W'sim'Wlt^  PoUfies^  &c« 
un  les  a  comemotés  4n  5  vol.  in«  L  fiOETIUS  £PO  ,  câebre  jv- 
4''.  m.  Prauis  MeHica  >  Jîv«  Com^  rifconfulte  des  Pays-Bas  ,  naqnt 
mttuarius  in  Jphorifmo*^.^  vol.  in-*  à  Roorda  en- 1519  «  &  monrat  à 
12.  IV.  Mahùdiu  difutidi  mtdici"  Bouaien  1599.  On  a  de  lui  pln- 
nam ,  Londres  1726,  in-8*.  V.  J^  ûsnrs,  ouvrages  fur  le  droite  iur 
virihus  Mtdicéuuentonim  «  1740 1  in-  d^auuts  matières. 
12  ,  traduit  en  François  «,  p5^  dg  -  ILBOETIUS,  (HeâDr}£cof- 
Vau»  ,  in  - 12.  VI.  EUménu^  Cky  (ois ,  né  à  Duodée ,  d'une  teitlle 
m/tf,  Paris  1733  «  2  vpW  inr-4%  noble  1  auxvi*  iiécle,  fe£c  aimer 
VIL  J?c  markis  ntrvQmm  «  Lcyde ,  &  eâiiner  dosfçavansc&efon  teras. 
1761 ,  2  vol.  tn-S^  yiH.  De  mûr*  J^a/miTa  parle  avec  éloge.  On  a 
l/j  o€ulorum  ,  Paris  I74S>,  ifi-ti^  4eloidesottviagBeshiiloriques.Le 
IX.  Dt  luê  venerâa  »  Fxanekcir  17s  iv  ptinc^ateft  J^fi»na  Seoicnm ,  Pa- 
in-1 2.  X.  Hiftma  pUmi4tum  hérti  ris  157^  «in-fol.  K«y.  BofiCE. 
Lugduni  Béuavorum  y  2727  i  in-ia,  J30EF&AND  ,  (  Germam  }  ar» 
Tous  ces  ouvragf&s  ont  été  imprï^  chiaie^le,  iils  d'onfculpreiir,  &  d'u- 
nes à  la  Haie  173$  ,  À  à  Venifi^  ne^fâsur  du  célèbre  Q«tM«fr,  sic  à 
1766  ,  in-4'*.  lU  mourut  en  17  3S,  Nantes  1  en .  Bretagne  l'an  1667  , 
6c  laiila  à  une  fille  unique  quatre  mourun^-à  Paais  en  1755.  EAère  de 
millions  de  no^emonnoie,  lui  HaMomin  Mau/krdtqin  hàx  rfwUk 
^ui  avoit  été  long^^tems  obligé  de  la -conduite  de  ies  phis^auds  ou* 
donner  des  leçons  de  mathématN  vrages^iLle-moasra  digne  defon 
que  pour  fubfiiler.  On  a  élevé  à  maître.  ^Ses  talens  le  firent  rece- 
Leyde ,  dans  l'églife  de  S.  Pierre ,  vw'  do.  l'académie  d'ardûteâme, 
un  rooni^ment  à  la  gloire  de  cet  en.iTPiit^Piuôeursfouveraittsd'Al- 
HippocTon  moderne.  La  noble  fim»  lemagne  le  cheifirent  pour  leur 
pUcité  qui^  diftinguoit  ce  gi>and-  arcbiteâe*»  À  firent  ékvcr  beaa- 
homme ,  brille  dans  ce  monument,  coup  d'édifices  coofidérables  for 
au  bas  duquel  on  lit  cos  mots  :  Sa»  î^  plans»  Sa  manière  de  bâtir  a^ 
huifiro  Botrhanvi  gcniê  ficmm^  Sa  proche  de  eelle  de  P^dUdimi,  U  OKC- 
réputation  étoit  fiéteeduev  qu'un  <oit  beaucoup  de  nohlcfie  dans  Ces 
mandarin  de  la  Chine  lui  écrivit,  produ^U^os.  Ingénieur  Sfto^ec* 
avec  cette  feule  adrefie  :  A  £iUuf-  teur-généaal   as»  ponts  &  dôuf* 
trt  Boirhaave,  médtcin  4n  Europe  %  féesvUfitconûruireuagrandfiei»' 
&  la  lettre  Jui  tut  rendue.  bre  de  «anaux ,  d'écloies ,  de  pean^ 
BOETIE  ,  (  Etienne  de  la  )  de  &  une  infinité,  d'ouvrage»  vécb»* 
Sarlat  en  Périgord  ,  confeiller  an  nique»» 'On  a  de  cet  illuAre  atclii- 
parlement  de  Bordeaux,  cultiva  teâe  un  ouvrage  curieux  &  utile» 
avec  fuccès  la  poëfie  latine  &fran-  intitulé  :  Livre  dArMuStat^lhrA 
f  oife,  U  fut  auteur  dés  Mge  dei6  174$  >  ianfoU  avec  figurer  L^a^t 
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tCttr  expofe  les  principes  de'  fon  »»'  pes  ;  &  s'il  eu  vainqueur,  quelle 

■R  «  &  donne  les  plans ,  profils  &  »»  gloire  rettrera-t-il  de  fon  triora* 

élévadons  de  la  plupart  des  prin-  »  phe  fur  une  femme  ?  mais  quelle 

ctpaox  bâtiffiens  cirils ,  hydrauli-  n  honte  ne  fera«>ce  pas  pour  lui , 

^cs  &  méchaniques  «  qu*il  a  fait  n  s41  eu  vaincu  }  n  Bogoris  fen-* 

cxécmer  en  Fraace    &   dans  les  tit  toute  la  force  de  cette  répon* 

pays  étrangers.  Onrpeutdter  avec  fe  ,  de  renouveha  Ton  traité-  do 

éloge  les  PtfitfcV  de  Nancy,  de  Lu*'  paix  avec  l'impératrice.  Theodora 

neville ,  de  la  Malgrange  en  L<^r-  lui  renvoya  fa  fceur ,  faîte  prifon- 

laine  y  les  liSteis  de  Cr aon  ,  de  niére  fur  tes  frontières.  Cette  prin- 

Montmorency  ,  d*Argenfon  ;  les  ceffe  lui-  donna  du  gollt  pour  le 

I>écoratiéns  intérieures  de  fH^el  Chnftîamfme;    Bogoris  TembrafliE 

de  Soubife,  à  Paris  ;  les  Portes  du  eivSéf  ,  8c  l'année  d'après  envoyt 

petit  ]l»uxemboarg  &  deraôtelde  ion  fils  à  Rome  ,  demander  dea 

Villara  \  le  Portail  de  la  Mercy  ;  évèques  &  des  ptétres  au  fouve-* 

le- Puits  ûé  Bicétre  ;  les  Ponts  de  saîn  pontife. 
Sens  &  de  Montereau  ;  le  grand       BOHNIUS ,  (Jean)  profeûjeur 

Bétiment  des  Enfsins*trottvés ,  rue  de  médecine  à  Leipfick  en  1679  ^ 

neuve  Notre-Dame ,  &c.  On  trour  eft  connu  par ^  un'  excellent  traité  : 

▼e  dans  le  même  livre  un  Mémoi-  Dt  AsUo  &  AlkalL  II  eft  bienrai* 

re  eftimé,  qui  contient  InDefcrip"  fonné,  &  l'auteur  jette  beaucoupi 

tiùn  de  ce  ^i  a  été  pratiqué  pour  fort'  de  lumière  fur'  fon  fu)et« 
dre  d^Uti  féal  jet  U  figure  éfutjlre  de        BCHARDO  ,  (  Matteo  -  Maria  ) 

Louis  XIK  Cet  écrit  avoit  été  im-  comte  de  Scandiano ,  fief  relevant 

primé  lépdrément  en  1745.  ^^f"  du  duché  de  Ferrare ,  gouverneur 

JrAiul  «voit  une  manière  de  penfer  de  la  ville  ëc  citadelle  de  Regio , 

noble    &   défintérefTée.   11  étoU  s'appliqua-  à  la  poefie  Italienne  H 

agréable   dans  la-  converfation  ,  I.atina.Son.ottvrageIeplus  connu^ 

d^tm  caraâére  doux  <&  facile.  Il  eu  &  qui  lui  afait  un  grand  nom  parmi 

mort  doyen  de  l'académie  d^archi-  les  poiftes  Italiens  ,.eft  le  poëme 

fie^iwe ,  penfionnairedesbâtimens  é'.OrUndo  intutmorato  '<,  le  fonds  efl 

«lu  roi ,  premier  ingéniear  &  inf-  tiré  de  la  Chronique  FahuUufe  de  Tar- 

peôeur-géttéral  des  ponts  âcchauf-  chevéque  Twrpin  1  il  le  compofa  à- 

fées  ,  aithitefte  &  adminiftrateur  l'imitation  de  VlUade,  L'amour  de 

de  l'hôpital  général.  Rolland  pomAMlique  eft  le  fu) et  de 

BOGORIS  ,  premier  roi  Chrér  ce  poëme  :  le  fiege  de  Paris  y  tient 

tien  des  Bulgares, déclara  léguer-  la  place  du  fiége  de  Troie,  Ange^ 

reâ  Tkeodorapiu  Ce9  ambafiadeurs.  lique  celle  d'Hélène:  des  negroman- 

Cette  princeffe  gouvernoic  alors  ciens  y  jouent  le  rôle  des  I>ivini« 

l'empire  Grec  ^  pour  Michel  fon.  tés.  Les  noms  des  héros  qui  rem* 

fils.  Elle  leur -fit  une  réponfe  di»  placent  ceux  de  la-  Fable  ^^^rr^- 

gse  d-une  éternelle  mémoire.  uVo-  mante  ^  Sacripanta  ,  GradaJJo  y  Manr 

n  tre  roi ,  leur  dit-elle,  fe  trom-  dri^ando y  èç-c,  {ont  pour  la  plupart 

y»  pe ,  s'il  s'imagine  que  l'enfance  ceux  que  portoient  alors  des  pay- 

9y  de  l'empereur,  &  la  régence  d'u-  fans  de  fes  terres,  &dont  quel* 

n  ne  femme,  lui  four mfient  une  ques-^uns.  fe  oonfervent  encore 

»)  occafion  ^vorable  d'augmenter  dans  le  pays.  'De  même  les  fites 

>•  fes  états  &  fa  gloire.  Je  me  met*  qui  fe  trouvent  décrits  dans  foib 

^  tsaimoi-màflieà  la  tête  d«  tcou*  poèmes  fom  ceux  des  environs  dft. 
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Scandiano ,  ou  d'autres  lîeur  rol^  iTe  bnmifla  avec  fou  €aiet  .  Jèi 

fins  qui  lui  appartenoient.  VOr»  que  eelui-d  eut  conutteiicé  â  ttc 

£uiJo  furhfo  de  VJricfii ,  n>ft  en  des  vers.  On  connoit  eetre  ^* 

quelque  fovte  que  la  contiauatton  gramme  de  Liûién ,  lapponée^as 

de  rCMuiilo  itmoMoratù  ,  que  ibn  te  EoUubm  : 
auteur  laifla  împarCiBt  .Même^dros 

dans  les  deux  poëmes  -»  leurt  aven-      ^ettr-^n  fçà^^  fwt  ifàdU  aj/mn 

tures ,  commencées  par  le  BéUtdo ,  Boiieau  U  rtnriér  A/Mvîf  An' 

font  terminées  par  VAriofié  »  en-  £0  vent  i  DefpriâiAfim  frère  ? 

Ibrte  que  la  leôure  de  t\in  eft  ab«  ÇuUfi-ce  qœ  'Defytémsx  a  fak  potir 
Iblumen:  néceâaîre  pour  la  par-  Itâ  défaire  i 

fibte  tnteHigence  de  l'autre.  On  ne  Rd  fiût  its  vers  mut»  fM  iSn. 
pe«c  refiiftr  au  SotarAo  l^îmagina- 

fion  la  plus  vive  ^  la  pfus  bril-  L*afné  ft  Tengea  du  mérite  aaii^ 

Kmte  ;  8cà  ce  titre, il  doit  être  re*  faut  de  fon  cadet ,  en  le  relevant 

gardé  comme  un  des  pitis  grands  #<ns  une  guérite  au-^eflns  du  gre- 

po^es  que  Tltalie  ait  prodiSts:  Si  nier  de  fa  maifon ,  cpù  11  poflfr  fei 

l'^nfo/feluieftinfinimefirftlpéHéur  premières   années.  Les   vetf  de 

du  cété  du  fiyfe  &  du  coloris  ,  ^£a<^^d/7«tfv,éroienv;pourltphi- 

ii  fie  le  cède  en  rien  iir>lri>/fe  pour  pM,foib]es  8ç  n^lîgés.  Sa  Tf^k*- 

l'invention  8c  la  vatîété  des  ép\-  tton  du  4*  livre  de  TfA^deen  vêts , 

fodes.  Ce  dernier  lui  doit  beau-  en  offre  quelques-uns  d*BfferlM»Bk 

coup ,  8c  8^  ifouvent  paré  de  fes  Se»  meilleurs  ouvrages  Ibnr  es 

dépotAlles.  SaUrd&tk  encore  au-  profe.  Les  principaux  fontrL  Le 

leur  étEglàgues  LaHms  «Aimées  ,  Vie'&  U  TraduSiom  é^EfUtae  &  A 

êc  imprimées  à  Regio ,  1500 ,  in-4%  Cèhês  ,  1657  ,  in- 11.  H.  Gelle  de 

ft  de  Sonnet»  qui  ne  le  font  pas  Di&gène-La'érce  ,  1668,  z  voisin- 

moins ,  Venife  1501,  in-4''  ;  d'une  i  ^,  IH.  Deux  Differtâthns  «  contre 

comédieintittttée TïmoR ,  è Venife  Ménage,  1656,  10-4^-,  8t  CafiÊr^ 

\$i7  f  in-8^•«rès-rare,  8c  la  pre*  165^  ><ft-4^  IV.  (Êartts  fûfkttmt^ 

miére  pièce  de  ce  genre  qui  ait  1670,  in^^ii;  81c.  It  éwtdeF^ 

été,  dit-on ,  compofée  en  vers  ita-  cadémië 'FrançoiA;.  Hmourui  ca 

liens  ;  de  qudqtieB  autres  FûeJUs  1669 ,  ftgéde  38  Ms.  JMeuk  avoir 

ftaîUnnts,  H  de  plusieurs  traduc-  deia  littérature  8c  do  f%^tir:'iK 

^ionsd*aut9ttrs  Grecs  8c  Latins  tels  écrivoit  facilement  en  vers  8c  en 

tin*Herodou  8c  Apulée.  U  mourut  à  pmfa  ;  mais  il  ne  fe  défioît  pas 

Begio,le  20  Février  1494.  LameiN  afiea  de  Ik  fadHté. 
leure  édition  du  texte  ortginaY  de       II.  BOILEAU,  (lacqnes)  ftcre 

VOrUndo  innamorato  eft  celle  deVe*  du  précédent ,  doâeur  de  Soriioa- 

Yi^^j^ztXtsîrtves NteoUni deSé^io^  né,  doyen  8k  grand •  vicaire  de 
<en  1544,  in^4*;  )e  dis,  le  texte  ori*  ^  Sens  fous  de  Gùndrin ,  enfinieAa> 

]ginaI,parcequecepoëmeaétéen-  noine  de  la  Ste - Cluq>elle  ^^ 

i\iite  refait  par  leBtmL  V,  (BERm).  quit  à  Paris  en  1655 ,  8c  y 

'    fiOIER,  1^aye[  BoTïR.  rut  en  1716,  doyen  delà 

BOILE,  Vôyei  BôrtE.  té  de  théologie.  Il  avoit, 

I,  BQILEAU,  (Gilles)  frère  fbnfiwe,refpritportéâIaiai7m 

aîné  fle  Defpréaux  ,  étoit  fils  de  8e  à  la  plaifanterie,  i>ejJiWUBjr  dmt 

^H(fs  Bpilçau ,  greffier  de  la  grand»  de  lui  f  que  /i7  n*arois  iU  doàtm  et 

çb^nsbre  du  parlement  de  Paris.  U  $çrbmu^  il  aanU  éU  doBtv  de  U 
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tent  fur  de$  matières  iuigùjiénts  »  «iaiMni4ipf«  cwiii  iruducitui*  ^1704 , 
^'11  rend  eocore  pkis^^^iquaates  U-ia»  Ce  traité- fut  ûût  pour  prou- 
par  lui  flyle  dur  &  mordaiu,  &  par  ver  ^Ul  n^'eft  pas^  mom  défendu 
«iile  traits  curieux.  U4e$  é<riv:oit  aux  eccléûaftiques  de  porter  des 
tou)ours  en  latin ,  de  crainte  y  difoit-  habits  trop  iongs ,  que  trop  coutts. 
il  affez  inal*à*propos«  fsut  Us  Evi*  On  avu.#ecibbé  dans  fes  dersuiours 
ques  ne  Us  <€t^ur4^ffsiu.  hQB^^ncu  aller  dans  Paris  avec  un  habiit4|ut 
fmix£outil,J>4ûfuiq^»jurt^r4sby  (enok  le  milieu  eiitf^  la  ibuta« 
isfonimin  ngimûteEceùfiafiUo^  1^S«  ne  &  ThabU  court.  IX.  Z><  f«  hmê^ 
itt-8* ,  pour  prouver  q^e  du  tems  j^i^r/a  »  hji^^  'mr%\  IL  TrtUé  des 
de  la  primitive  Egjiife  «  le»  prèves  mpéskimtms  du  mari^^k  Sens ,  fous 
avoieot  part  au  gouvernement  Je  ti^e  de  Cologne,  1691 ,  in-ii  : 
fvec  Içsévèques.  IL  Dé  tmfttU  &  ouvrage-  rave  g  £alide  &  curieux. 
wt^orihus  Epifcoforum  fst^ ,  1^8  »  XL  Ar  J^ilvonpi  cirvi^  y«r  tkeohf^i' 
bi-4'*.  III.  Le  traité  de  Ratr^me^  €é*  apfmbatmm^  1708 ,  4n-i6.  On 
Z>«  Corpare  &faiigfUn$,  J>^msai  »  avec  a  «ecu^UU  fes  bons-mot^  Icles  fin* 
des  notes,  i7ii,in-i2>  U^navoit  gularim»  Dans  le  tems  des^  dîT- 
donné  une  verûon  françoife  en  puaas  excitées  au  Tuiet  dt«  céré« 
i$86 ,  in-12.  IV.  DtftnffUM  Cof  mooies  Chinoifes,  il  prononça  un 
fosis  Chifii  pofi  rtfitrreSionêm»  1 68 1 ,  dif cours  09^  SorbÂnfia  ,  dans  le* 
u^*..ll  y  démonore  ,  contre  le  quel  il  dit, «que  CSÀoge de*  Chinois 
miniftre  AUm^  quç  J«  Auga/im  n'a  ai^aii  dbf^my/im  tsrvtau  ChrétUm,  Le 
îamaia  douté  qu^  le  corps  df  J.  C.  gcand  C^nàd  ayant  paiOfé  par  Sens , 
n^ût  du  iang^,  V.  Bifioria  Confef*  Tabbé  BoUsau  fut  chargé  de  le  corn* 
fmis  surifuUriM  «  16S)  »  in-8*.  YL  pliment^.  Le  prtfkce  aife^  de  le 
MmctUiAiieyrmid  difipùfiiiones  dé  râ»  regarder  en  iaae  pour  le  faire  man- 
fidsnùM  CaaorUcûnm ,  avec  vn  traité  quer.  Le  doreur  feignit  d'être  in* 
Jh  faMusimpudUis  pnhihsndU,  Pa-  perdit  :  Jio^jfPiKr ,  dk-il  au  prin« 
ris  1695  *  ifl*^'**  l^  prouve  dans  la  ce ,  K.  ><«  iia  /^oii  piu  Itrsfurprift  de 
>'*  partie,  que  cette  décrétale  ii*ac*  ms  voir  srméU  à  U  tiie  d^tme  çam~ 
totia  point  aux  proMTeurs  des  pagtUed^EssldfiéÊfii^utsffc  tnmhUro'u 
luiivérfitésle  privilège  de  jouir  des  hiat  davamags  â  û  Ute  d'une  ,nrmie 
prébendes  iiint  réfider  ;  8t  dans  la  de  treate  mUU  hommes.  Le  prince 
dernière,  que  les  attouchemens  charaié  embrafla l'orateur ,& rin- 
impudique^  font  des  péchés  mor*  vita  à  dinen 
tels.  Wi.Hiftoriafiaf^lUmhtm,  oon»  IIL  BOILEAU ,  (  Nicolas  )  fieur 
fre  fttfage  des  «Uicipllncs  volon-  Defprétux  ,  naquit  à  Crône  près  de 
wires.  Dans  ce  traité  hiftorique,  Paris  en  1^36  ,  de  OUUs  BoiUsu  , 
imprimé  à  Paris  in-il ,  en  1700,  pcre  des  précédeos.  Son  enfiinco 
li^it  en  frafifois  1701  in-12  ,  il  fut  fort  laborienfe;  un  coq-diode 
Y«  des  détails ,  qu'on  eût  fouiïcrt  le  mutila ,  fi  Ton  en  croit  l'auteur 
f  peine  dans  un  livre  de  chirur-  de  VAnnU  Liuiraim.  A  l'âge  de  S 
•fie.  Du  Cerctdu  &  Thiers  le  eriti*  ans  il  ÊiUur  le  tailler.  Sa  mère  étant 
quérent.  On  en  publia  une  traduc-  morte  »  6c  (bn  pcre  abforbé  dans 
tien  encore  plus  indécente  que  fes  affiiires  ,  il  fut  abandonné  à 
l'original  ;  mais  l'abbé  Grantt  l'a  une  vieille  fcrvante  ,  qui  le  trai- 
réformée ,  en  la  réimprimanr  en  toit  avec  dureté.  On  rapporte  que 
i73i*  VUL  Difyaifiiio  hi/ianc0  dt  ion  porc,  ^fucs  jow»  aviw  de 
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noorâ,  dUbit  de  (es  enfims'î  en  que  CaUeut  crM  yufip^à.  tiddnc^ 
czanniiRfit  leur  caraâére  :  «  GiUot  àllùit  mtndiêr  fan  pain  i€  cmifine  m 
I»  A  on  glorieux ,  Jacquot  un  dé*  euxfint  ;  que  S,-Anumâ  ittut  pour  toat 
n  banché ,  CoUn  un  bon  ^çon  ;  d  héritage  que  Phabit  quHl  a^oitfur  lai^ 
n  n^a  poùit  d'e/prit ,  il  ru  dira  du  mat  6^,  Son  Art  Poëti^aefwrit  de  près 
w  deperfmne»  h  L'humeur  taciturne  les  Satyres.  Ce  poëme  renferme 
du  petit  Nicolas  fit  porter  ce  juge*  les  principes  fondamentaux  de  fart 
ment.  On  ne  tarda  pas  de  le  trou--  des  vers  &  de  tous  les  difliftrens 
Ter  nta)-fondé.  Il  n'étoit  encore  genres  de  poëfie,  refferiés  dans  des 
qn*en  quatrième,  lorlque  ibn  talent  vers  ënergiquesSe  pleins  de  cKofes. 
pour  la  poëiiefe  développa.  Une  Ifoi/lMaavoitnKmtté  des  exeoples 
leânre  affidue  ,  que  le  tems  des  à  évicei'  dans  fes  Satyres  «  &  il 
repas  interronpoit  à  peine  ,  an-  donne  dtt  préceptes  à  fkivre  dans 
nonçoit  qu'il  étoit  né  pour  qu^que  A  Poétique.  Celle  à^Moraee  o'eft 
chofe  de  plus  que  fon  père  n*avoit  qu'une  epître  légère  ,  fans  ordre 
penfé.  Dès  qu'U  eut  fini  (bn  cours  &  fims  art ,  en  comparaifon  de  celle 
de  philofopKîe ,  il  fe  fit  recev^oir  de  BolUau,  Ce  doit  être  le  livre 
avocat.  Du  dfoh  il' paflà  à  la  théo-  d\iûge  de  tcnis  les  verfificateurs , 
logie  fcb<rfaf{ique.  Dégoûté  de  fa  &  le  code  des  gens  de  goât.  Le 
chicane  du  barreau  &  de  celle  des  roi ,  qui  ne  connoifibiv encore  Ilot- 
écoles  ,  il  fe  livra  tout  entier  à  fon  leaa  que  par  A»  vers ,  fut  foUiôfé 
inclination  &  à  Ton  génie.  Ses  pre«  de  révoquer  le  pnvilégeq[altl  trmt 
miéres  Satyres  parurent  en  i666.-  accordé  pour  cet  ouvrage;  maia 
Elles  forent  recherchées  avec  em*  Colhert^  a  qui'  ce  mdoarqne  en  re* 
prefifément  par  tes  gens  de  goût  mit  l'examen,  ne v^r|uhit]^ priver 
&  par  les  malins ,  fit  déchirées  avec  la  France  de  ce  chef^d'eftwe.  Le 
lareur  par  les  auteurs  que  le  îeu-^  Liarin  ha  publié  etf  16(74  «  ^  ^*oc* 
ne  poëte  avott  critiques.  Bûïhiià  cafion  d'un  diff6renè«eiare  le  tré« 
répondit  à  tous  leurs  reproches  ,  ADrier  &  le  chatttre^ela  SceCha- 
dans  fa  vsc^  Satytt  à  fon  efprit.  pelle.  Ce  fut  le  premier  ■ptcfidént  de 
Ceft  fon  chef«d*osuvre.  Tout  le  .LâaÊùigiMt,€[oJkpt^pofiàl>tfiréamM 
fel  des  PrûnneiaUt  &  des  bonnes  de  le  mettfe  en  ven.  Uft  fiqet  fi 
comédies  de  Motidn,  y  eft  répandu,  petit  en  apparence ,  acquit  éc  ]• 
L'auteur  cache  la  fatyre  fous  le  grandeur  &  de  la  fkondité  fous 
maique  de  l'ironie ,  &  enfonce  le  la  pkitte  du  poete^  CefI  un  des 
poignard  en  feignant  de  badiner,  badinages  les  plus  ingénieux  de 
Cette  pièce  a  été  mife  au-deffus  notre  langue  ;  mais  an  milieB  des. 
de  toutes  celles  qui  Tavoient  pré-  phitfanterîes  ,  on  y  VDît  ce  qui 
cédée  :  la  plaifanterie  y  eft  plus  conftituela  vfaiepoCfie.Il  anime^ 
fine,  plus  légère  &  plus foutenue.  il  perfonniiie  les  verttfs  8c  les  vt«^ 
Quoiqu'il  y  ai{  de  très-betiek  ti-  ces.  Tout  prend. une  ame  8t  nm 
rades  dans  les  premières,  &  qu'on  vifage.  On  admira  fur«out  Tan 
y  admire,  en  plufieurs  endroits,  avec  lequel  il  aasètte  ,  dans  ce 
l'exaâitude ,  l'élégance ,  la  îufiefiTe  poëme  heroi*coAiique ,  les  éloges 
&  l'énergie  des  dernières  ,  elles  les  plus  délicats.  Tant  de  belles 
ofirent  des  morceaux 'foibles.  En  produétions  l'avoient  annoncé  à 
attaquant  les  défauts  des  écrivains,  la  cour.  Il  eut  rhonneur  de  réci« 
si  n'épargna  pas  toujours  leurs  per-  ter  quelques  chants  de  Im  Laerm, 
fbanes.  Oa  eft  fâché,  d'y  trouver  à  Louis  XVL  Ce  prince  luifiLoèr 
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tte  répéter  quelques  morceaux  et  de  Ton  ami  Racine ,  BdUau  ne  parue 

fes  premiers  ouvrages.  Lorfqu'il  plus  qu'une  feule  fois  à  la  cour  , 

fut  à  la  comparaifon  de  Titus ,  fi  pour  prendre  les  ordres  du  roi  fur 

bien  rendue  dans  fon  épitre  ^  ce  fon  Hiftoire.  Sourenei-vous  «  lui  die 

prince  fe  leva  avec  enthoufiafme ,  ce  grand  prince  en  regardant  fa 

en  lui  difant  :  Voilà  qui  efl  irh^beau ,  montre ,  que  j'ai  toujours  une  heure 

cela  tfi  admirable  i  je  vous  louerois  dà"  par  femaine  à  vous  donner ,  quand  vous 

vaatage^  fi  vous  ne  m'aviei  f^f^w^  voudre^venir,  II  pafla  le  refte  de  fes 

lottd.   Je  vous  donne  une  penfion  de  îours  dans  la  retraite  ,  tantôt  à  la 

oooo  Uvrts ,  &  je  vous  accorde  le  pri"  ville^tantôt  à  la  campagne.Dégoûté 

viUge  pour  Vimprejfum  de  tous  vos  ou*  du  monde ,  il  ne  faifoit  plus  de  vifi- 

Trages.  On  mitf  par  fon  ordre,  dans  tes  ,  &  n'en  recevoir  que  de  fea 

le  privilège  :  Qu'il  vouloit  prœurer  amis.  Il  n'exigeoit  pas  d'eux  des 
«K  public  Y  par  U  leHurede  ces  ow  '  flatteries  :  il  aimoit  mieu»  »  difoit-il  » 

'vrages ,  U  mime  faûsfaHion  quUl  en  itre  lu ,  quùreloué.  Sa  converfation 

suçait  rofnem  Ce  prince  ajouta  à  ces  étoit  traînante  *,  mais  agréable  par 

bieii£ûts ,  celui  de  le  choifir  pour  quelques  ibillies ,  &  utile  par  des 

écrire  fon  hifioire  conjointcmeot  jugemens  exa^s  fur  tous  les  ècri- 

avec  Racine»  L'académie  Françoift  «yauis.  Lorfqu'il  fentit  approcher 

Ini  ouvrit  bientôt  fes  portes.  Il  ia  fin  ,  il  s'y  prépara  en  Chré- 

fiit  aufii  un  des  membres  de  l'aca*  tien  qui  connoiflbit  fes  devoirs.  Il 

demie  naiflknte  des  infcripeions  Ac  mourut  en  1711 ,  à  l'âge  de  75 

lielles*lettres.Ilméritoit  une  place  ans.  La  religion,  ^  éclaira  fes 

dans  cette  dernière  compagnie,  par  derniers  moments  ,  avoit   animé 

la  traduûion  du  Traité  du.fubùme  toute  fa  vie.  Ayant  joui  pendant 

de  Longin ,  une  des  meilleures  que  8  ou  9  ans  d'un  prieuré  fimple , 

nous  ayons.  Boileaà ,  que  ton  titre  il  le  remit  ai^  collateur  pour  y 

d'hifioriographeappelloit  fouvent  nommer  un  autre ,  &  reftitua  aux 

a  la  cour,  y  parut  avec  toute  ia  pauvres  tout  ce  qu'il  en  avoit' re- 

fraochife.de  {oa  cvaâére;  fraa-  tiré.  Son  xèle  pour  fes  amis  éga- 

chiie  gui  «teipeÂt  un  peu  de  la  bsuf«-  loit  (à  religion.  Le  célèbre  Patm 

<yierie»  Le  rai  lui  demandant  un  fe  voyant  obligé  de  vendre  fa  bi« 

îour,quelftauteurs  avoient  Wmieux  bliothèque  ;  Dc/préau*  la  lui  achen 

rsuflipoux  la  comédie  ?y«  n^e^eon'  un  tiers  de  plus  qu'on  ne  lui  en 

jMMtf  f«.'«/m  reprit  le^  faiyrique ,  é*  offroit ,  &  lui  en  laifia  la  jouif- 

e'ejl  Malidffs  tous  Us  aturcs  n'ans  fancejufqu'à  fa  mort...  Parmi  nom- 

faU  que  dos  farces  ,  comme  aes  vilainee  bre  d'éditions  qu'on  a  publiées  des 

pîdces  de  S^arron,  Un  autre  fois  dé«  ouvrages  de  Boileau  ,  on  difiingue 

damant  contre  la  Poifie  hurl^ue  celle  de  Genève  en  2  vol.  in-4" , 

devant  lejroific  devant  mad'  de  171^  *  avec  des  èclaircifTemens 

Mttintennn  ;  Heureu/ement ,  dit*il ,  c«  hiiloriques  par  Broffttte  >  de  l'aca- 

g^tùt  efi  pagi ,  £>  Von  ne  lit  plus  Scar^  demie  de  Lyon  :  Celle  de  la  Haye 

rom  9  ptéme  en  province,  Auflt  mad*  de  en  1  vol.  in-fol.  avec  des  notes-, 

Maintenon  ,  en  comparant  Racine  les  figures  de  Picart  ,  1718  ;  & 

&  BoileoM ,  difoit  du  premier  :  /'«< •  1 721 , 4  vol.  itHL2,avec  des  figures 

sue  à  U  voir^  il  a  dans  U  commerce  du  même  graveur  :  I>e  la  veuve 

tùuu  U  fimpliciti  £un  enfant  i  tout  Alix ,  en  2  vol.  in^"* ,  1740 ,  avec 

ce  que  je  pf^s  faire  ^  c'efi  de  lire  Boi-  des  figures  de  Cochin ,  qui  jointes 

Uau  ;  U  ifi  trop  Potn,  Après  la  mort  à  la  beauté  des  caraâére$«  lui  font 
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tenir  ttOfing  paraû  iMftretétty-  ir^',  Ac  4«as  4*«ictes  endroits  de 
pographtques  :  Celle  de  Durand  «  Ces  ouvrages  i  mab  il  ne  Ta  pas 
1747  »  Y  voK  ia-8'' ,  avec  figures  touiovis  été  dans  qaetques-vacs 
&  des  ^lairciflenens  pat  M.  de  de  (es  Satyres  &  de  fea  .^ûrw  , 
Sahu-Marc.  On  y  trouve  :  LDouae  fur-touc  dttis  les  pceanéres  0c  dans 
Soiyrts,  Ltê  meilleures  (bus  la  u* ,  les  demîérea.  On  convient  qnll  a 
la  vu* ,  la  viu* ,  la.  IX'  &  la  x^  »  liirpafie  Juraêmlyépàé  AraceiquH 
&  la  OMMOS  bonne  la  xn*«  6k  Té-  a  para  créaceiir  en  copiant:  mis 
^ivoque.  II.  Donste  £pûry# «plei*  00  lui  reproche,  (&  il  paroîffoic 
nés  de  vers  bi«n  frapes,  de  pein«>  en  convenir  In'i  infime)  qu'il  nia 
tnres  vraies  ,  de. maximes  de  mo-  p<H0t  aflea  varié  le  tour  de  Tes  on- 
taie  bien  rendues  s  mais  on  vou»  vrages  en  vers  &  en  pmfe.  On  le 
droit  qu'ilVeût  pas  «Eièlé  les  petites  biàiae  cncoee,  non  pas  de  s'être 
jchoies  aux  grandes  ;  par  escaple,  élevé  contre  la  morale  volitpcoc» 
le  nom  de  Cctin  avec  celui  de  fe  de  QuiMoMU  i  mais  de  n^avoir 
£mi*#  XIF.  On  lui  reproche  eop-  pas  rendu  juftice  aux  talens  de  œ 
cote  des  idées  fuperficiolles ,  des  pacte  ,  qui  avoir  pour  le  meûis 
plaîianceries  monotones,  des  vues  entant  de  grâces  ,  que  ùm  cné^ 
courtes  U  de  petits  deiins.  Càa-  que  avoir  de  }ugemenc  de  de  nd- 
fâlk  {on  ami,  à  qui  il  avoic  de-  fon.  On  a  mis  à  la  tètede  Fédition 
mandé  ce  qu'il  penifoic  de  fion  âyle,  de  ies  ouvres  de  1740  on  £aUs- 
loi  fépondit  :  Tutrnn  bmuf^ui  ftàt  m  »  ou  entretient  de  M.  de  Jfnr- 
lUa  fon  fiUofu  UI.  VArt  Poiiiqut  en  chêfmay  avec  Tautenr»  BoUtm  j  p» 
qnatse  chants.  IV.Le  Imrin  en  fix  :  roit  fouvent  dur  &  tranchant.  Âe- 
deux  Oàit  ^  l'une  concre  les  An-  tmtlU  a  relevé  quelques  articles  , 
gloîs faite. dans  faieuneffe  \  l'autre  dans  lefi|nels  on  trouve  des  dëci*- 
fur  la  prife  de  Kanuir  «  ouvrage  fions-  un  peu  hardies.  Il  finit  en 
dTun  âge  pins  avancé  «  mais  qui  diiant ,  que  ce  teoit  une  cliofe 
s'en  vaut  pas  mieux»  deux  Swa*  curieule,  que  de  bien  redMircher 
mits\4»^Stam€9skM0lUre%  un  peu  quel  caraôére  réûdte  de  tons  les 
fotbles»  56  £pigraamu ^ivtt  itt£é«>  traits  rapportés  dans]  le  BèUtama , 
rieures  À  celles  de  R^ujftau  '$  un  quieftpouttant  nnmommemtti^ 
Diaiagm  de  la  poëfie  &  de  la  mulU  vé  à  ûi  gloire, 
que  )  une  Pvt4U  \  trots  petites  IV.BOILEAU ,  (  Charles)  ab> 
-Piéeu  Laùnu  ;  un  Diahgug  Cur  les  hé  de  Beanlieu  »  de  raoadémie  Fran- 
Héros  des  Romms^  la  Tradù&m  çoife  ,  s'adonna  ée  bonne  hev* 
du  Traité  du  fithUwu  de  Unpn  ;  ne  à  fai  chnre.  U  ptècha  devam 
dos  Rdfiixiom  Critiques  fur  cet  au^  jUms  XIV ^  qui  répandit  f«r  lui  fes 
tenr ,  &c.  &c.  8çc.  Le  plus  grand  bienfiiits;  Cet  orateur-'  mottfw  en 
mérite  de  Z>4^ri(wjr,  eft  de  rendre  1700.  C\étoit  un  ami  oflcien, 
fes  idées  d'une  manière  ferrée,  vî-  attentifs  ménager  les  eiinafiotfi 
've  &  énergique;  de  donner  ifes  de  foire  pfaûfir  ,  ingénleaas  d  la 
▼ersce'qu'on  appelle  L'harmonie  trouver,  droit  dans  tontes  fet^nm, 
imitative,de  fe  fervir  preiiiue  tou«  d^Dn  csvaâéte  doux  8c  d^uno  ver- 
Jours  du  mot  propre.  U  eft  grand  tu  pure.  Il  eft  connu  par  des  Ar- 
verfificatenr ,  quelquefois  poëte  de  méUes  &  des  Sermons  Air  le»  SvMh 
bon  poëte  :  par  exemple,  dans  fon  giles  du  Carême  ,  qui  ont  été 
•dpitrefurlepaflagedu&hin,  dans  donnés  au  public  après  la  meit 
quelques  defcription$  de  fon  X*^  par  JUskoréf  m  a  ToLio^ia^ji 


.\ 
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,  chez  Louis  Guirint  17 ta»  On  BoSndiii  W<m  et  paJfer^U  harqw  t 

a  encore  de  lui   des  Panégyriques  Et  nûus  a.  dû  à  tous  hon^foir, 

ia^-S**.   &  in- Il  ,   <{u*on  entendit  //  Va.  fuit  fans  eirimonle, 

arec  plaifir  dans   le  tems  ,  mais  Oh  fçait  qu*tn  fu  derniers  momeiu 

qvCon  ne  Ut  pins  guéres.  On  ftdt  votontien  fon  génie  : 

VL  BOILEAU,  (Jean- Jacques  }  //  nUimoit  pas  les  eomplimens. 
chanoine  de  l'églife  de  S,  Honoré 

à  Paris ,  ctoit  du  diocèfe  d'Agen ,  M.  Parfait  Tataé ,  hériticf  des  on* 

dans  leqHcl  il  poflëda  une  cure,  rrages  de  Boindin ,  les  donna  a« 

La  déUc^eâTe  de  fa  Complexion  public  en  17^3,  en  2  roi.  in- 11. 

rayant  obligé  de  la  quitter,  il  fe  On  trouve  dans  le  premier,  4  Co* 

rendit  à  Paris.  Le  cardinal  de  Noatl"  médies  en  profe.  I.  Les  Trois  Car» 

Us  lui  donna  des  témoignages  de  çons ,  composée  de  concert  avec 

ion  efttme.  Il  mourut  en  173^,4  la  Motke  ;  ils  fe  difputérent  en« 

86  ans.  On  a  de  lui  :  L  Des  Let»  fiiitc  à  qui  elle  appartenoit  le  plus  ; 

très  fur  différeas  fofeu  de  morale  S»  Molière  ne  Teût  pas  revendiquée, 

da  piété  y  z  vol.  in-i2.  IL  La  Vié^iê  II.  Le  Bal  d'Auteuil^  dont  le  fu* 

Mde,  Ut  Duckege  de  Lianeour^  &  jet  étoit  riant,  &   Tintrigue  pi« 

celle  de  Mde,  Comhé,  inftitutrice  quante.  III.  lé  Port  de  Mer  y  irce 

de  la  malfoA  du  Bon-Payeur.  Tous  la  Motke  ^  &  plus  digne  de  faire 

ces  ouvrages  annoncent  un  fonds  naître  une  di(];)uteentr*eux.£lle'fut 

d*efprit  6c  de  bonne  morale  \  mais  applaudie,  &  eft  reftéc  au  théâtre. 

il  eft  trop  orateur  dans  les  uns  &  IV.  Le  Petit-Maitre  de  Robe ,  trop 

daoii  les  autres.  fimple  ,  quoiqu*  afTez  bien  diaio* 

BOINDIN,  (Nicolas)  né  i  Pa-  guee.  A  la  lèt?  de  ce  premier  vo« 
rîs  en  1676  y  d'un  procureur  du  hime  eft  un  M\imoire  far  fa  vie  6r 
roi  au  bureau  des  finances,  entra  fes  ouvrages^  compofSf  par  lui-mè- 
dans  les  Moufquetaires  len  1696.  me.  Cet  homm^ ,  qui  fe  piquoit 
La  fotbleffe  de  £bn  tempérament  d*ètte  philofophe ,  s*y  donne ,  fans 
ne  pouvant  ré£Aer  à  la  fatigue  héfiter ,  cous  les  éloges  qu^xn  fade 
du  lervice ,  il  quitta  les  armes  ,  panég^ifte  auroic  eu  quelque  pei  • 
pour  goûter  le  repos  du  cabinet»  ne  à  lui  accorder.  On  a  eticore  de 
Il  fut  reçu  en  1706  de  Tacadémie  lui  un  Mémoire  très  -  circonOlancié 
d^  infcriptions  &  belles-lettres,  &  très-calomnieux  ,  dans  lequel 
&  Tauroit  été  de  Tacadénie  Fran*  il  accufe ,  après  40  ans  ,  la  Mo- 
çoîfe  ,  ii  la  profeffion  publique  the ,  Saurin  &i  MaUjfjîre  négociant , 
qju*il  faifoit  d'être  Athée ,  na  lui.  d*avoir  comploté  la  manoeuvre  qui 
eût  dbnné  Texcluiion.  Il  fut  in-*  fit  condamner  le  célèbre  &  mal- 
commode fur  la  fin  de  fes  jours  heureux  Roujjcau,,»  Voici  comme 
d'une  fîRule ,  qui  l'emporta  le  30  on  peint  Boindin  dans  le  Temple 
'^ov^mixft  17^  I.  On  lui  refufa  les  du  Goût  : 
honneur^  de  la  fépulcure.  Il  fut 

eucerré  le  lendemain,  fans  pom-*  Unraifonneur^  avec  un  fauffet  aigre  ^ 

pe  »  à  3  heures  du  matin»  Un  bel*  Criait  :  Mtjjieurs  ,  je  fuis  ce  Juge 

e£frit.  lui  ^t  cette  épitaphe  épi*  intègre  , 

gramm^iique  :    .  Qui  toujours  parle  ^   argue  &  con» 

tredit  i 

Sans  murmurer  contre  la  Parqua  Je  viens  fifler  tout  ce  quon  applaudît 

Dont  il  çoonoijfoit  U  pouvoir  ,  Lofs  la  Critique  apparut ,  6r  lui  dit  : 
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Ami  Bardou  »  vous  iut  un  grand   fieur  du)  né  à  t^oîtxen,  nembre 
mMtu  \  de  l*académie  Françoife  ,  maitre 

Mai*  n*entrere\  en  ett  aimahU  lieu  à  danfer ,  enfuite  gouTemeur  de 
Vous  y  vene[  pour  froniêr  notre  Dieu  ^  Louis'Jofeph  de  Lorraine  ^  duc  de 
Contentei'vous  de  ne  pas  le  connoître*    Guife  ,  a  traduit  beaucoup  d*oo* 

vrages  de  5.  Augujîin  &  de  T/rr- 
Les  mœurs  de  Soindin  ëtoîent  auffi    ron ,  deux  géni«s  fort  >iîSércns , 

Sures  que   peuvent    l'être  celles    auxquels  il  prête  le  mênie  ftyle» 
'un  Athée.  Son  cœur   étoit  gé-    H  mourut  à  Paris  en   1694 ,  âgé 
néreux  ;  mais  il  joignit  à  ces  ver*    de  68  ans.  Ses  traduâions  font  en- 
tus  la  préfomption  &  ropiniâtreté    richîes  de  notes  fçavanee»  &  cn- 
qui  en  eu  la  fuite  ,  une  humeur    rieufeâ.  Celles  qui  accoHipagoent 
bizarre  &  un  caraûére  infodable.     les  Lettres  de  5.  Anptfiin  ,  Im  h- 
BOIS ,  Voyei  Sylvivs  ,  N.  i.      rent  fournies  par  Tilltmôm.  La  loo> 
L  BOIS,  (  Jean  du)  Joannes  à    gue  préface  qu'il  mît  à  la  tête  des 
Bofco^  né  à  Paris ,  fut  d*abord  Ce-    Sermons  du  même  fairtt,  efl  zScl 
Jeftin  ;  mais  ayant  obtenu  la  per-    bien  écrite  ,  mais   très-mal  pen- 
sniflion  de  fortir  du  cloître ,  il  prit    fée,  Aiivantfabbé  TrahUt.  Lie  doc- 
le  parti  des  armes,  &  s'y  diflin-    tenr  Antoine Arnauld€é&t}:isitat'' 
gua  tellement,  que  Henri  III  ne    tiqué 'judicieufe. 
rappelloit  que  Y  Empereur  des  Moi-        IIL  BOIS,  (  Géraré^)  prêtre 
nés.  Après  l'extiné^ion  de.  la  Li*    de  l'Oratoire  ,  natif /ift'Odêans  , 
gue,   il  rentra  dans  fon  ordre ,    mort  en  1696,  compolk'^'âllf  prière 
devint  prédicateur  ordinaire  d'^m-    de  Harlai  archevêque^' de-Paris  , 
jri  /K,  &  mérita  la  bienveillance    VHiJIoiredetetteEglifi'ia^.^rol. 
du  cardinal  Olivier^  qui  lui  per-    in-fol.  Le  2*  ne  pamt'qtitf^S  ans 
mit  de  porter  fonnom  &  fes  af-    après  (k  mort ,  par  lè^^fotiis  du 
mes,  &  lui  procura  l'abbaye  de    du  Père  de /a  ^r/w  &  da^êiC'Dijf: 
$eaulieu  en  Argone.  Après  la  mort    moleis  de  rOratotré.      '^^^ 
à'Henn   /  K ,  >il  fe  déchaîift  dans        IV.  BOTS  l>'AV)^èM^s<^  f  IH- 
fes  fermons  contre  les  Jéiuites ,    niel  du)  gentîâr9ftiifiè''7f6Hèand, 
qu'il  en  croyoit  le»  auteurs,   &    premier mdré<!hal'dest''M^'de^ 
qui  fçurent  bien  l'en  punir  ;  car    ton  de  Ftance  ,  ftkrtué^ëh'^ël  2 
étant  allé  à  Rome  en  161 2  >  il  y    Venife,  par  Juvigni^  zvfétë^lèiàSf^ 
fut  renfermé  dans  le' château  S.-    honiae  François  ; 'en  'MiH.îim 
Ange ,  où  il  mourut  en  1626.  Il    de  laî  des  MémtHres  cT^iiJ'nWx  à 
fit  imprimer  Bibliotheca  Ptoriacen-    Afc<r0r/éUnj,in-f2,<yûron'{iretfvle 
fis,  Lyon  1605 ,  in-S^.  Ce  font  de    quelques  particularité^' etfftettfts* 
jietits  traités  d'anciens  auteurs  ec^        V.  BOIS ,  (  Ou  )  e&|>ik»}iie' dans 
cléAailiques,  tirés  des  manufcfits    le  régiment  de  Bèauvo^fis,  fé"û- 
de  la  bibliothèque  du  monaftére    gnalaeni7o8paruiieaéH<Hi1iar<fie. 
de  Fleuri-fur-Loire»  La  5*  partie,     Les  altiélam^eoieàt Lille';  défett* 
feulement,  contient  quelquesOpuf-    due  par  Boufflcrs.  te'dttC  de  Bom- 
cules  de  l'auteur.  Le  Portrait  Royal    goghe^  qui  conmiafiéoitt^iniiiécéel^ 
d*Henri  IV {x^eik  fott  Oraifon  fu-    tinée  à  trouUer  te  ficge  ,  ne  fç^ 
nèbre),  1610,  in-S**.' celle  du  car-    voit  -comment  s'y  prètid^   pour 
dinal  Olivier  ion  bienfaiteur ,  Ro-    faire  paiTer  dans  la  plate  vat  avis 
me  1610 ,  in-4*«  &  des  Lettres^  de  la- dernière  importante.  Dm  Bois 

IL  BOIS ,  (  Philippe  Goibaud ,    s'pfFrc  pour  ùc  fertice  ■uffi  dxfi- 
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Cil6  qu'eflTeAtîel.  Comme  SI  étolt  au  Père  de  Za  Chai/e ,  ceUùûte  l\d 

excellent  nageur ,  il  efpéra  «n  ve-  repréfenta  que  du  Bois  étoit  adon« 

nir  à  bouc  par  fept  canaux  qu'il  né  aux  femmes ,  au  vin  &  au  je^  : 

falloir  traverfer.  Arrivé  au  pre-  Cela  ptut  être  ^répondit  le  roi  ;  mais 

xnier ,  il  fe  déshabilla  ^  cacha  fes  il  ne  sauache  ,  il  ne  s'enivre  ,  &  il 

habits  ,  &  franchit  fucceflivement  ne  perd  Jamais.  Ces  paroles  peuvent 

tous  les  canaux  «^  nageant  en-  caraâeri(er  Tabbé  du  Bois  ;  mais 

tre  deux  eaux ,  fans  être  ni  vu  on  n*y  reconnoit  certainement  pas 

ni  entendu  par  les  gardes. poilées  Louis  XI  f^,he  même  auteur  fait 

de  ce  côté-Û.  Dès  que  cet  hom-  dire  à  du  Bois  :  Le  jour  ou  je  ferai 

me  intrépide  fe  fut  acquitté  de  fa  prùre ,  fera  le  jour  de  ma  première  com\ 

commiiSon  «  il  prit  les  ordres  du  munion.  On  peut  croire  que  c*eft 

maréchal  de  Boufflers^  &  regagna  une  calomnie.  Voici  ce  qui  peut 

le  camp  de  la  même  manière ,  &  avoir  donné  lieu  à  ce  bruit.  Pen- 

avec  autant  de  bonheur  qu'il  en  dant  rabfence  que  l'abbé  du  Bois 

avoit  eu  pour  pénétrer   dans  U  avoit  faite  pour  Ton  ordination  en 

vxUe.  1 7X0 ,  on  deman  da  à  .un  plaifant  de 

VI.  BOIS ,  (  PhUippe  du  )  oé  an  la  cour ,  où  U  étoit  allé  ?  U  répon- 

diocèfe  de  Bajeux  ,   doâeur  de  dit  :  Qu'il  étoit  allé  faire  fa  première 

Sorbonne ,  bibliothécaire  de  le  Tel"  communion  à  Chanteloup  proche  Triel. 

liar  acchevêque  de  Reims,  movnit  Quoi  qu'il  en  foit ,  Tabbé  du  Bois 

en  1703.  On  a  de  lui  :  I.  \}n  Ca-  parvint  aox  poftesles  plus  impor- 

taJogué  de  la  bibliothèque  confiée  à  tans.  Il  fut  cenfetller  d*état ,  ambai^ 

fes  foins}»  169) ,  au  Louvre^  in*fol.  fadeur  ordinaire  &  plénipotenttai- 

II.  Une  édition  de  Tihullâ,  CatuUc  re  du  roi  en  Angleterre ,  Tan  171 5, 

fie  Properc€y  en  x  vol.  in-4''..  4d  nfuM  archevêque  de  Cambrai  en  1720 , 

Delphini  ^  1685.  III.  Uneédit.  des  cardinal  en  1721 , ficpremier  minif- 

<Euvres  tnéologiques  de  Maldonat ,  tre  d'état  en  1711.  La  même  année 

in-fol.  Paris  1677.  L'épitfe  dédi-  il  futreçudeVacadémieFrançoife, 

catotre  fie  b^ré^ce ,  -dans  liQfqUel-  honoraire  de  celle  des  fciences  & 

les  il  fait  une  apologie  des  mceurs  de  ceUç  des  belles  -  lettres.  Il  eut 

&  de  b  doûrine  de  ce  Jéfuite ,  ne  beaucoup  de  part  à  toutes  les  révo- 

fe  trouvent    pas.  dao$.  phifieurs  lutionsdelarégence.Cefutluiqui 

exemplaires,  porta  le  duc  d'Or/^niânepointfe 

*    VII.  BOIS ,  ( Guillaume  du)  mi  foumettre  à  un  confeil  de  régen- 

plutSt  DUBOIS ,  '  cardiml  «  arche-  ce«  Il  mourut  en  Z713  >  des  fuites 

vèque  de  Cambrai  «principal  &  de  fes  débauches.  Un  peu  d'efprit» 

premier  miniibre  d'état ,.  naquit  à  &  beaucoup  de  fouplefie  ,  furent 

Brive-la-Gaillarde  dans  le  bas-Ii-  l'origine  de  fa  grande  fortune.  Il 

moufin,  d'un apothicaire.il Ait  d'à-  facrtfia  tout  à  l'ambition   6c   au 

bord  Icûeur  ,  enfuite  précepteur  plaifir. 

du  duc  de  Chartres.  Il  obtint  fa  VIII.BOISD£LAPi£aaB,(Louife- 

confiance  en  fervant  fes  plaâfirs.  Marie  du)  née  en  Z663,  au  château 

L'abbé  du  Bois  eut  l'abbaye  de  S.  de  Courteilles  en  Normandie,  mor- 

Jufie  en  1693 ,  pour  récompenfe  de  te  le  14  Septembre  1730 ,  avoit  du 

ce  qu'il  avoit  perfuadé  à  fon  élè»  talent  pour  la  poëiie  :  fon  ftyle  en 

ve  d'époufer  mil*-  de  Blois,  L'au-  profe  eiV  élégant  &  digne  des  bons 

teur  des  Mémoires  de   Maûttenon  écrivains.  £Ue  a  compofé  VHifioi* 

dityquel^tfM  JC/f^l'ayant  propefé  re  da  monafiére  de  la  Chaife^DieUf 
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et  celle  d4  U  Maifon  it  VAlgU.  Elle  Piétés  it  Th/itrt^  applaii&s  jarlé 

a  aufllî  ramaffé  des  Mémoires  pouf  cardinal  de  Richelieu ,  &  par  qttcf 

fsrvîr  à  THiftoire  de  Normandie,  ques-uns  de  ies  flatteurs  «  font  cq<^ 

BOISARD ,  K<>ye^  BoiZARD.  féveltes  dans  une  pondreufe  obf»  . 

BOISMORAND,  (Tabbc  Chi-  curité.  MaZ/^'iZZe  a  affex  bien  peint' 

ron  de  )  né  à  Quimpcr  vers  ;  680 ,  l'abbé  dcBoifrohert  dans  ce  randean  : 
fut  long-tems  JéCuite ,  &  meurut 


Suii  foit  do3e  »  qu*il /cache  icrini 
lais  e'efi  feulement  fu*U  ef.  tU 


à  Paris  en  1740.  Il  «ivoit  beaucoup  Coëffi  J^un  poe  hien  r^ 

d'efprît ,  &  une  imagination  vive ,  ^  revêtu  d\n  Doyeam 

forte   &  féconde.  Nous  avons  de  Qui  lui  rapforu  de  quoi  frwt  ^ 

lui  plufieurs  Mémoires  pour  des  af-  rrerc  René  deviau  Mejire^ , 

laires  épineuTes   &  célèbres.  U  y  Et  vit  comme  un  détermine, 

en  a  trois  ou   quatre  ,  que  l'on  ^«  Prélat  riche  &  fwtuMi, 

compare  à  ce  que  Démofihène  a  lait  ^<w«*  ««  bonnet  enlumàu\ 

de  plus  éloquent.  E^eft  ^  s'il  lefaut  ainfi  éire^ 

BOISROBERT,  (Frajiçoîs*le  Me-  Coeffl. 

tel  de  )  de  l'académie  Fronçoife ,  ab»  Ce  n\fi  pas  que  Frère  Reaé 

bé  de  Chàdllan-rur-Seine ,  naquit.à  .  D* aucun  mérite  foit^  V^* 
Caen  Tan  1 5  91 ,  &  mourut  en  ¥662. 
Sa  converration  étoit  enîouce.  ^i- 

toisy  premier  médecin  du  cardinal  CoeffL 

de  Richelieu^  avoit  coutume  de  dire  ,                                      . 

à  ce  miniftre  :  Monfci^neur  ,  toutes  BOIS^ARD ,  (  JeM-Jacqncs)  né 

nos  drogues  fom  Inutiles  ^  fi  vous,  n*y  à  Befançon  en  1518  ,  ittounn  à 

mélei  une  dragme  de  Boifjrobert.  te  Metz  en  l6ôa.  Il  parcoomt  llia- 

cardinaï  ne  pouvoit  fe  paffer  de  lie,  la  Grèce,  l'AUbo^e^  pour 

fes  plairantcries.  Cétoît  fon  bel-  recueillir  les  anciens  iiMMiQdienf 

efprit  &  Ton   bouffon.  Boifrohert  épars  dans  ces  différeiispays.  Ses 

ayant  été  difgracié,  eut  recours  à  principaux  ouvrages  (but  :l.Iil««* 

CUois ,  qui  mie  au  bas  du  mémoire  ^  trum  vit  a  htanana  ,  1  $Q^*  159^  «  4 

comme  par   ordonnance  de  mé-  parties  in-4*'.  II  a  rafimblé  fisns 

decine  :  Recipe  Boifrohert,  Cette  tur-  ce  titre  ûnguller ,  les  Fiu  ie  19! 

lupinade  le  fît  rappeller.  Le  ^oût  Perfonnes  iUufires  «  OU  Ôtf*3  ^^ 

de  la  plaifanterîe  l'accompagna  juf-  telles ,  avec  leurs  pbtvtmîljf»'t3^ 

qu'au  tombeau.  Dans  fa  dernière  le-douce.  U.  De  divjn^ymj^  wêf 

maladie ,  comme  on  le  prelToit  de  gicis  prajllgiis ,  in-fbl*  C^pfit&bAiL» 

faire  venir  un  confeiTcur  :  Oui ,  74  otivrage  pofthume.  IIl.  MM^fé* 

h  veux  bien  y  dît- il,  quon  m*en  aille  td  ,  à  Francfort ,  1593  ,îll^^.*^t6 

quérir  un ,  mais  fur-tout  qu^on  ne  ma»  des,  jigures  par  Tiûoieite  ^<^  Btf» 

mène  point  de  fanfenijiz,,^  On  a  de  IV.  Topographia  tttHs  É/ùmèi  Éb  f 

Boifrohert^  ï,  Diverfes  Poëfies  :  la  1**  premières  partief  en  ^^yf  S  •*  ^ 

partie ,  1647,  in-4\  la  i%  1659 ,  in-  en  1598  i  la  j*  en  ï*5o6;  ft^»-**. 

S^.II.  Des  Lettres  dans  le  Recueil  de  en  1601 ,  în-fol.  cortcm  dVflii^ 

Farct,  ^n-8^  III.  Dcs  Tragédies,  des  pes,  gravées  par  Thiéterra  éft'f^ 

Comédies ,   qui  portent  le  nom  de  ta  par  fes  deux  fil$«  ^  J  ^  ^^ 

{on (r çre  Antoinele  Metd,S\ d'Otto  tous  ces  écrits  àts  chûK$  ^M 

vilU,lV,Hi/ioire  Indienne  d'AnoxaU"  ne  troirve   pas  aîtleàts»  VL  Dtef 

dre  &  d^Orafie ,  1 629 ,  in-8^ V.  Now  Poêfas  Latines  ,  îii-8». 

vdUs  Héroiquee ,  16x7 ,  in-8%  $es  BOISSAT »  (Piore  de)  âe\lett- 
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ne  en  Dauphiné  ,  appeUé  dans  (cm  tabe  de  la  )  prêtre  de  rOratôîfe^ 

pays  Boijfat  l'Eùrit ,  pHt  fiicceT-  né  à  Dieppe  ,  &  mort  à  Paris  en 

Ëvement  le    collet  &  Tépée  ,  &  1731  ,  eft  connu  par  des  Sermo/u^ 

quitta  Tun  6c  Tautre.  Des  coups  où  ron  trouve  une  éloquence  agréa-  . 

âe  bâton  qu*il  reçut ,  pour  avoir  ble  ,  &  quelquefois  trop  fleurie^ 

tenu  des  propos  libres  à  la  Qom-  Us  parurent  à  Pdris  ,  en  1730  & 

teffe  de  Sault^  le  firent  rentrer  en  1731  ,  en  6  Vol.  in-ii. 

lui-même.  Il  négligea  Tes  cheveux,  BOISSIEU ,  (  Denis  de  SalVaing 

laiiTa  Croître  fa  barbe  ,  s'habilla  de)  premier preûdent  de  la cham^^ 

'l^roinérement ,  catéchifa  dans  les  bre  des  comptes  de  Dauphîné ,  ora« 

carrefours,  &  fit  des  pèlerinages,  teur  de  Louis  XIII dans  Tambafla^ 

S'étanr  préfenté  dans  cet  accoutre-  de  du  maréchal  de  Créaui  à  Rome 

inent  à  la  reine  Chriftinc  de  Suède ,  en  1633 ,  mourut  en  16S3  *  ^gé  de 

loriqu*elle  pafTaàvienneeniô^é,  8^   ans.  On  a  de  lui  un  Traité  dé 

&  lui  ayant  fait ,  au  lieu  de  haran*  Vufagt  des  Fiefs ,  &  outra  Droits  Sci* 

gue  »  un  fermon  fur  le.  jugement  gneuriaux  dansU  Dauphiné ,  Grtno* 

de  Oicu ,  Chriftine dît  :  C«  nUfi points  ble  17}  i ,  în-f.  Divers  ouvrages  cit 

ïâ  c€  Boiflat  qutje  tonnois ,  c\efiun  vers  &  en  proib ,  recueillis  à  LyoA 

prêcfuur  qui  emprunte  fon  nom  ;  &  i66a,in-8''.  fous  le  titre  deAf(/c£//tf. 

elle  ne  voulut  plus  le  voir.  Èoif"  BOISSY ,  (  Louis  de  )  naquit  à 

fat  mourut  en  1661  ,  âgé  dé  68  Vie  en  Auvergne  fan  1694.  Après 

ans.  Il  étoit  de  Tacadémie  Fran^oi-  avoir  porté  quelque  tems  le  petit 

fe.  On  a  de  lui  VHifloire  Négrépon-  collet  ,it  s*adonna  au  théâtre  Fran^* 

êi^ue  ,  ou  Us  Amours  d^ Alexandre  çois  &  Italien.  L'académie  Fran« 

Cajhiot ,  163 1  ,  in-8*.  roman  tra-;  çoîfe  fe  Taflocia  en  17^1  ;  Se  4  ans 

duic  de  ritalien ,  que  quelques  lit-  après  ,  il  eut  le  privilège  du  Met^ 

térateurs  eftiraent,  pour  les  aven-  cUre  àe  frante,  D  mourut  en  l7ç8. 

turès  ,  les  fituatîons  &  les  fenti-  Son  Théâtre  efl  en  9  vol.  in-S"*.  Ses 

ntcns  v  mais  qu'on  ne  lit  plus.  On  meilleures  pièces  font  V Impatient ^ 

'a  encore  de  lui  des  Pièces  enprofe  en  5  aûes  ^  en  Vers.  Il  y  a  dU 

&  an  vers ,  imprimées  fur  des  leuil-  hon  comique.  Lt  François  à  Lon^ 

les  volante^ ,  dont  on  a  réuni  quel-  dres  ,  en  un  aâe  &  en  profe  t  c*eft 

ques  exemplaires  en  un  vol.  in-  une  de  ces  petites  pièces  ^ui  ont 

ïoU  Leur  rareté  fait  leur  feul  mé-  des  défauts  &  des  agrèmens ,  mais 

site,  L*abbé  d'Artigni  vante  beau-  que  le  parterre  voit  avec  plaifir* 

coup  ces  produ^ions.  L^auteur  en  L'auteur  n^avoit  connu  les  Anglois 

avôit  fait  tircri  100  exemplaires,  que  dans  leSpeHateur.  Les  Dehors 

4|U*il  ne  voulut  point  ^aire  paroî-  trotrpeurs ,  en  ç  ^€tes  ,  en  vers  ;  la 

trc.  Il  ies  légUa  par  fon  teftament  Vcrfification  en  eft  facile ,  ainfi  quô 

à  l'Hdtel-Dîeu   de  Vienne.  MU*  le  dialogue ,  les  moralités  fines, 

de  Bûiffat^  (à  fille  ,  les  fît  mutiler,  les  éxpréflions  ingénieufes  ;  mais 

En  1710  on, en  vendit  içoexem-  elle  pèche  par  les  Caraftéres.  Le 

.plaises  ,  6c  le  refte  fut  livré  aux  BahiÙard,  en  un  z6te,en  vers  :  c*e(t 

épiciers  ,   pour    lefquels  Boijtat  une  des  meilleures  pièces  dç  Êoifi 

avait  i^elquefois  travaillé.    Il  a  fy  ;  elle  eft  bien  écrite ,  elle  ofÂ-é 

donné  YMifioire  de  Malthe  hite  par  ces  fituatîons  vraiment  comiques  J 

.  fon  père  ^  dont  la  meilleure  édition  le  rôle  principal  eft  rendu  avec 

cil  de  165 Q  ,  in-fol.  prédfion ,  &  s'y  foùtient  d'un  bout 

£OlSSIÊR£»rJofeplidçlaFon-  à  Tauue.  La  Surprife  de  ta  haine  ^ 


4$!         BOl  BOI 

«n  3  adles ,  en  vers ,  où  Pon  trouve  ne ,  Louh  Èoivin ,  membre  de  Paca- 
quelques  fccnes  bien  rendues  ,  &  *  demie  des  belles-kttres  ,  Tappella 
quelq.  tirades.  Le  Comte  de  NeuilU^  à  Paris.  Le  cadet  fit  bientôt  de 
«n  5  aâes ,  en  vers  coulans  &  al-  grands  prpgrçs  dans  la  lî^térature^ 
fes  ',  c'eil  ync  pièce  dans  le  genre    dans  les  langues  ,  &  fur-tout  dans 


comique  larmoyant ,  &  très-lar-    1^  conupifla^ce  de  la  langue  Grec- 
moyant.  X« ***  Puce  fa^s titre ^  en    que.  Il  mourut  en  1716  ,  à 64 ans. 


-,w ^ I , t: bibliothèque  du  roi.  Il  pro- 
bizarre ,  &  le  ftyle  négligé  ,  &c.  fîta  de  ce  t  ré  for  littéraire  ,  &  y 
&c.  Le  principal  mérite  de  BoiJJy  puifa  des^connoiiTances  fort  écen- 
^toit  de  mettre  au  tbcatre.les  ri-  ducs.  Il  avoit  toutes  les  qualités 
dicules  nouveaux  :  {es  pièces  font  qu'on  deûre  dans  un  fçavant,  des 
la  Gazette  des  modes.  On  y  trou-  maeQrs  douces  ,  &  une  âmplicicé 
vc  quelques  portraits  bien  frapés ,  qu'on  aime  dans  les  gens  d'cfprit, 
iH\ielques  traits  finguliers  ,  quel-  encore  plus  que  dans  les  autres; 
ques  vers  ingénieux  flc  bien  tour-  mais  qu'ils  ne  polTédent  pas  tou- 
nés }  mais  il  péchoit  fouvent  par  jours.  On  a  de  lut  :  L  'LApoUpi 
le  plan  &  par  l'intrigue.  Son  efprit  d'Homère  ,  &  U  BoucîUr  4*^^^ . 
étoit  plus  épigrammailquc  que  co-  in- 1 2.  II.  La  traduûion  de  la  B^n^ 
mique.  A  l'égard  de  fa  tragédie  chomiomackied'Hamcre^o\^U  Coxhat 
^Aleefie  ,  nous  n'avons  rien  à  en  des  Rats  &dcs  Grenouilles^  envers 
dire;  mais  il  eût  mieux  fait  desVn  François  ^  fous  fon  nom  latinifé 
tenir  au  brodequin,  que  de  chauf-  en  Biberimero,  III.  Vddife  d^  .Sc- 
ier le  cothurne  :  Ne  forçons  point  phocle  ^  &  les  Oiftaux  d'Âri/loph»- 
notrt  talent  y  &c.  On  a  encore  de  «<',  traduits  en  François,  in-i2,  IV» 
lui  trois  petits AoOTflw  fatyriques  &  I>qs  PoejUs  Grecques  ,  dont  on  a 
obfccnes ,  qui  ne  méritent  pas  d*ê-  admiré  d'autant  plus  la  délicatcfîe , 
tre  tirés  de  l'oubli.  Le  Mercure  de  la  douceur  &  les  grâces  ^  qu'eHeft 
France  fut  aflfez  recherche,  dans  le  font  faites  par  un  François.  V» 
tems  qii'il  en  eut  la  dircftion.  Il  L'édition  .des  Mat^emaiici  Vct^re^^ 
le  mit  dans  un  ordre  nouveau  i  &  1695  ,  in -fol.  VL  Une  cradiiàei^gi 
quoique  porté  naturellement  à  la  û^A*HtJloire  Byzantine  de  Sice^km 
latyre  ,  il  loua  tout  fans  diftihc-  G^oras^  cxaâe,  élégante ,  &  ca- 
tion, richie   d'une  pré£ice   curieuse  & 

I.  BOIVIN,  (François  de)ba-  de  notes  pleines  d'érudition, 
ton  du  Villars  ,  fut  fecretairc  du       BOIZARD ,  (Jean)  coafeillet  «t 
maréchal  de  BriJ/ac ,  &  l'accom-  k  cour  des  monnoies  de  'Paris , 
pagna  dans  le  Piémont  fous  Henri  fut  chargé  en  1663  &  en  1664  de 

sdére,  c» 
j ,-., ,_--^  .  ^  imprcioii- 

toricn  n'efl  ni  poli ,  ni  exaA  ',  mais  été  défendue  ,  parce  qu'il  condest 

il  efl  bon  à  confulter  fur  les  ex*-  un  traité  De  VAHU^c ,  dont  ov  a 

ploits  dont  il  a  été  témoin.  voulu   fouftrairé   la  coonoiflascs 

II.  BOIVIN ,  (  Jean  )  profeffeur  au  public.  Ce  livre ,  imprimé  à  Paï- 
en Grec  au  collège  royal  ,  naquit  ris.  en  171^ ,  n'cR  pas  commun.  U 
à  MontreuiM' Argile.  Son  frère  ai-  y  a  des  exemplaires  avec  b  dUte 
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4^1714  ;  maïs  c'eft  la  même  édî-  3  volumes.  Mai  6  vol.,  auxqueb 

tion.  L'auteur  mourut  à  la  fin  du  on  joint  pour  7*  le  FropyUum  ad 

£écle  dernier.  AcU  Sancbrum ,  qui  efi  une  Hidoirè 

BOL,  (lean)  peintre  Flamand,  des  Papes  ;  Juin  ,  Juillet ,  chacun 

natif  de  Malines,  mort  en  IÇ93  ,  7  vol. ,  Août  6  vol.',  Septembre 

a  60  ans  ,  réuflît  particulicremeût  8  vol.  ;  on  y  joint  le  Martyrologe 

en  détrempe ,  en  miniature  ,  &  aux  d*t/fuard ,  Anvers  1 71 4.  Ou  a  com- 

parfages.  paré  ce  recueil  à  ««//«r  qui  prend 

BOLËS L AS  ,  premier  roi  de  toutes  fortes  de  poiifons.   On  y 

Pologne  y  fuccéda  en  969  à  foiï  trouve  toutes  les  légendes ,  vraies  ^ 

^eMicifias.VempctcurOthonllI  douteufes  &  fauffes.  Les  fçavans 

lui  donna  le  titre  de  roi ,  8c  affran-  collecteurs  difcutent  la  plupart  des 

tbtt  en  tooi  (on  pays  de  la  dépen-  faits,  &   dégagent  THiftoire  des 

dance  de  l'empire.  BoUJUs  avoit  de  Maints ,  des  fables  dont  Tignorance 

grandes  ({ualités.  11  vainquit  les  peu-  ou  la  cupidité  Tavoit  chargée.  Bol" 

pies  de  Moravie,6c  les  rendit  tribu-  IdnJus,  le  père  de  cette  compila-* 

taîres.  Il  n'avoit  en  vue  que  la  re-  tion ,  étoit  moins  bon  Critique  que 

ligion  &  le    bien  de  Tes  états.  Il  Tes  contiiiuateu/s.  On  les  appelle 

mourut  en  10x5.  defon  nom  BolUndifics, 

BOLINE ,  Nymphe  qui  fe  jetta  BOLOGNE.  (Jean  de)  natif  de 

dans  la  mer ,  pour  éviter  les  poUr-  Douai  ,  difciple  de  Michel-Ange  ^ 

faites  6i  Apollon.  Ce  Dieu  ,  touché  orna  la  place  de   Florence    d'un 

de  compaflioh  ,  lui  rendit  la  vie ,  beau  groùppe  ,  reprcfentant  VEn-* 

Zc  voulut  qu'elle  fût  immortelle.  Uvcmcnt  d'une  Sabine,  On  a  encore  de 

BCH.LANDUS  ,  (  Jean  )  naquit  à  lui  /«  Cheval  d'Henri  le  Grand,  qu'on 

TÏÏlcmont ,  dans  les  Pays-Bas  ,  en  voit  fur  le  Pont-Neuf  à  Paris.  Û 

1 5  ^6.  La  Compagnie  de  Jefus ,  dans  mourut  à  Florence  yen  i  600. 

laquelle  il  avoit  pris  Thabit ,  le  choi-  BOLOGNE$E,(Lé)  Voyei 

fit  ^our  exécuter  le  deiTeîn  que  Grimaldi  &  Jean  de  Castel. 

Ro/wcidc  avoit  eu  de  recueillir  les  BOLSEC  ,  (Jérôme  -  Hermès) 

monument  qui  pouvoient  confia-  médecin  a  Lyon ,  étoit  né  à  Paris, 

ter  les  Vies  des  Saints,  fous  le  titre  Calvin  lui  infpira  fes  erreurs  ,  Ôc  lE 

é'AHa  San^ruïii.  Bollandtu  avoit  la  le  fuivit  à  Genève  ;  mais  s'étant 

fagacité  ,  l'érudition    &  le    zèle  brouillé  avec  lui ,  il  rentra  dans  le 

qu*H  falloit  pour  cette  entreprife.  fein  de  rEgfife.  Nous  avons  de  liû 

En  1 643  ,  oh  vît  paroître  les  Saints  les  Viej  de  Calvin ,  Paris  1 5  77,&  de 

du  mois  de  Janvier ,  en  i  vol.  In-  Beie ,  Paris  1 582  -,  lUine  &  l'autre 

fof.  En  16 y  18  ,  ceux  de  Février  en  iû-8'.  Les  Proteftans  l'ont  accufô 

3  vol.  Il  àVoit  commencé  le  mois  de  partialité  &  de  paffion.  Bolfce 

de  Mars ,  lorfqu'il  mourut  en  1665.  prenoit  les  titres  de  fliéoîo'gien  & 

Le  Père  Heinjchenius ,  fon  alîocié ,  de  médecin  *,  il  n'étoit  ni  l'un  ni 

fut  fbjo  Continuateur.  On  lui  donna  l'autre ,  dans  un  degré  Supérieur* 

pour  ^cond  le  P.  Tapehràcky  un  II  vivoit  encore  en  15S0, 

de<  jiltt*  dignes  (Uccéffeurs  de  BoU  BOLSWERD,  (Scheldt)  natif  de? 

Un'âtisj,  Cet  ouvrage  immenfe  con-  Pays-Bas  ,  a  beaucoup  gravé  au 

ticîàt  aâuefnement  47  voT.  In  -  fol.  burin ,  d'après  les  ouvrages  de  Rju^ 

Le  dernier  comprend  te  commèn-  bens  ,   Van-Dyck  &  Jordans ,  &  a 

cernent  du  mois  d'Octobre.  Jan-  parfaitement  imité  le  goût  de  ces 

Tîcr ,  fi^titï ,  Mar^  *  ôtft  chacûA  graiid^maitfe^.  Adam  8c  BoUc  Bôlf" 

Uh  ij 
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weri ,  ezcellens  graveurs  du  même  poft  itun  Rai  fais  écUi^  JU  NMi 

nom  ,   n*ont   pouftanc  pas  égalé  fans  indépendance  ^  &  de  CommmÊet 

Schtldt.  fana  liberté,  M.  Mailct  donna  «  es 

BOLYKGBROCKE,  (Pavletde  1754 ,  une  édition  magnifique  ée 

deS.-Jean,TÎcomte  de)  fecrétaire  Tes  diilërens  ouvrages, en  5  yoL 

d'état  fous  U  reine  Anne,  eut  beau-  in-4*  *  &  en  9  vol.  in-8^.  Ses  la- 

coup  de  part  aux  affaires  6c  aux  ré*  ttvs ,  2  vdL  in-8^.  Se  fés  MAntinf 

volurions  arrivées  dans  les  dern.  an*  in-S** ,  Ont'  été  traduits  enfirançoîs. 

nées  du  règne  de  cette  princeiTe ,  On  a  publié  fous  ion  nom  nn  Ex^ 

i]  fut  envoyé  àParis,  p'  tonfommer  men  mportatu  de  la  HeB^ion  Chré» 

fà  négociation  de  la  paix  entre  TAn-"  tienke ,  in^^S''  :  écrit  violent  contre 

gletefre  &  la  Fiance.  Cétôit  un  le  Chrifiianifme.  Qaoi<]ue  mîlori 

homme  inftruit  6t  éloquent.  Ses  Mcfyn^oeU  fût  incrédule,  i^etti 

talens  ftirent  iutant  applaudis  en  tort  qu'on  a  voohi  déshonorer  fi 

France  qu'en  Angleterre.  Lorfqu^il  mémoire  en  lui  attribuant  un  pa- 

vint  à  l'opéra,  tout  le  monde  te  reil' livre. 

leva  pour  lui  îaite  honneur.  Apres  -  BOLZANI,  FùyeiPxsklVS  Va* 

la  mort  de  la  reine  Anne ,  Bof^g'  LE&XAiiVS. 

hrocke  (e  retira  de  la  iîotir  ,  par-  BQMBELLES  ,  K  Bovuiics. 

tageant  fûn  rems  entre  fétùde  &  ^    BOMKRG,  (Dani^}  célèbre 

les  plaifirs.  Cependant  comme  il  imprimeur,  hé  à  Anvers  &  établi 

craignoit  de  ûitcômber  aux  pour-  à  v^¥ki^e ,  mort  en  x'549  ,-féizi  u& 

fUites  de  fes  ennemie  qui  ravoiént  nom  par  Tes  éditions  héàrfiqnès  de 

fait  exclure  dû  parlement ,  il  paiTa  kl  Bâ>le  &  des  rabbins.  Il  dépenà 

en  France ,  où  If  fe  chotfit  une  ha-  tout  fbn  fonds  pour  ces  «nds  oa« 

bhation  chafmaAté  '  k  une  4teue  Vidages.  On  dit  quHl  enti^ceDoit 

d'Orléans.  Il  fe  remaria  avec  mad*  ptèlS  d'une  centaine  de  Jvàh  »  polir 

de  Fillette  ,  nièce  <!(6 'madame'  de  tes  corriger  ou  les  tradioire.  Cet 

Maintcnon,  Enfifi  if  repailk  en  An-  la  lui  qu^on  doit  le  Tahmâ^  en  il 

gkterre,  &  iuthién  kceueilli.  Son  vol.  in-fol.  On  aiTûre  qtfîl  impri» 

caraâére  étok  emporté  ;  mais  fa  ma  des  livres  pour  4  niîllioasd*or. 

converfation  étoit  intérefiknte  &  On  fait  beaucoup  de  cas  de  îkBAk 

afTaîfonnée  de  bons -mots,  5c  de  ^/^r^z^i/e,  imprimée  a  Venifttf  49b 

penfées  pleines  d'un  grand  fens.  4  vol.-  in-fol. 

Il  mourut  fans  enfahs ,  à  Beiterfea ,  BOMILCAR ,  général  Cartbagl- 

patrimoine  dé  fes  ancêtres  ,  le  nok>t  &preniierniagifirat delazc^ 

25  Novembre  iyji  ,  âgé  de  79  publique  ,  croyant  avoir  trouvé 

ans.  On  a  de*  lui  nn  grand  nom-  Tocca^on  favorable  de  s'en^artr 

bre  à^ Ouvrages  àe politique ,  des  Mi-  de  la  fouveraine  sutorité ,  ema 

moirés ,  des  Lettres ,  6cc.  On  7  ad-  dans  la  ville  &  maflacra  tous  ceux 

miré  fa  profonde  connoiffance  de  qu'il  trouva  fur  fon  pafiage.  ia 

Thiftoire ,  its  idées  vâftes ,  fon  élo-  Jeuncflfe  de  Carthage'  ajanr  mtt- 

iquence  mâle  8c  républicaine  ;  mais  ché  contre  les  révolté»  ,  i&lle  itft- 

on  lui  reproche  de  Tobfcurité,  du  dirent ,  h.  leur  thef  kt  aittaché  à 

verbiage ,  6c  des  penfées  mal  ren-  une  croix  ,   vers  l'ait  50^  «vant 

dues.  La  paillon  l 'entraine  quelque-  J.  C*  Bondhar ,  du  haut  de  la  po^ 

fois  trop  loin ,  comme  quand  il  dit  tcnce,  reprocha  à  {bs  èoiicîtoyens 

dans  fes  Lettres  fur  Thilloire ,  que  le  meurtre  de  tûik  de  génùaiu 

le  gouverntmcnf  de  fon  pays  eft  com"  qu'ils  dvgieot  fût  périr;  mais  il  s- 
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rolt  dû  faire  atteoxion  ,  <{ue  ces  in-fol.  Les  priacipaox  font  :  L  D4 

généraïuc  Croient  de  grands  hom-  rcbus  Liturgicis  ,  plein  de  recher- 

mes ,  &  que  lui  a'ctoic  qu*un  bri-  ches  curleufc^  ■&  iuccreiTaiites  fur 

gaad  &  un  traître.  les  rites,  les  prières  &  les  céré- 

BQ^  D£.ST-HaAiaE..(  Fraq-  monies  de  la  me£Ce.  n.  Manuduc" 
çcis-XfWlcr  )  .premier  ^prdfldeot  ùq  ad  calum*  III*.  Horologium  tjct" 
honQraifQ  de  la  chambre  des  tUum^  IV.  V$  prindpiis  vîm  ChriJ^ 
cooipteji  de  Montpellier»  ipîgpip  noxit,  traduit  ej^^ncois  par  le  pré- 
aux çoanoiflaoces  dVq  magaârat ,  fident  Coufii^^  ^  Tabbé  Gouja.  V, 
celles  d'un  homme  de  lettres.  L*a-  PfalUnùt  EccUfi^  harmouia,  VI.  D9 
cad^mie  des  infcriptions  ,  3c  les  façra  Pfalmodia  \  àc  pluiîcurs  autres 
ibeiétés  royales  de  Londres  &d«  bons  ouvrage^de  piété,  qui  voqji 
Montpellier ,  inAruites  de  ion  m«  éj^tement  à  reiprit  &  au  coeur* 
rite,  lui  accordèrent  une  plac«  Le  cardinal  Bona  étoit  en  coïki- 
dans  leur  corps.  Ce  fçavant  mpu-  merce  de  lettres  avec  la  plupart 
ryt^en  17^1  y  après  ^roir  publié  des  fçav^ns  de  l'Europe,  fie  fur- 
quetques  ouvrages.  I.  Mémpirç  fur  tout  avec  ceux  de  France. 
U»  Aùir(m^*d*IfuU,  in-ia*  II-  fl//-  BONA.CINA  ,  (Martin)  cano- 
finaû<ms,  fur  CmitUi  dt  U  fé'm^dta  oide  de  Milan ^  mort  en  i6}i , ed 
ÀrsÀgfii^.  auteur  d'une  JA^ÎpZog/c  mora/«,  d'un 

BONA,  (Jean.)  né  à  Moodovi  Tr^ui dttiUai>M  di$  Papesy  &d'ua 

en  Piéa?k9ati  Tan  1609,  général  9Jitre  dès  BdftcficésXesiiSércnsoxi* 

dbs  Fettillans  en.  165 1 ,  fut  hono-  vrages  o^^  étéjmprimés  àVenife  » 

ré  «le  ta  pourpre  en  1669  par  Cld-  en  1754 ,  3  vol.  in-foL 

pfent Um^. Après  la  nlort  de  ce poor  BONAMIÇJl,   Voyti  BuOK* 

tîfis^  tous  ies  gens  de  bien  le  déû*  ajiicx.    . 

gaérent  pour  Ton  Aiccef&ur s  ce  BONAMY,( Pierre-Nicolas ) 

^  donna  lieu  ?  cette  jnauvaî£c  né  à  Louvies  en  Farifis ,  fous-bi- 

]}aili|iiinai^.  :  Pàp4  Bcpa  fêrffibe  um  bliothéçairc  de  S,  Viâor ,  puis  hiiC^ 

fidêcififot  Lf  Père.  X>4^giép€4  rér  toriographe  fit  bibliodiécairedela 

pOittUi)  è  >P<o^w/ipar  répigsamnof  ville  de  Paris  «  mourut  en  cette  ca- 

iiÛTanftf^  . .                              ,.  pit.  en  1770,  376  ans.  Cétoit  un 

Grammaticét  Uges  pUrùmqut  Ectîtfla  h?î?»«»e  plein  de  candeur  fie  de  pro. 

^i^^.                ,  '  bue  ,  ^m  neut  que  des  paffions 

For^t'ut  Utttu  dictn  P^  Bona.  ^^^^^^P*  '  ibcércment  atuchc  à  la 

•^       >  »    '>    '                   ♦     .  religion ,  parce  que  fon  coeur  ne 

VanA  foUcifmi  m  te  conturUt  ima^  jyj  fourniffoit  aucun  motif  de  no 

• /^"      •                          t4  •  '  /*  la  pas  aimer.  L'académie  des  inf- 

Efct  Fajs>a  hmus ,  fi  Bonà  Papa  fo^  cription»  le  comptoit  au  nombre 

'  ''*f •  •  \.'i  .  ■      .  ..  d«  Tes  mcmbircs.  Il  a  enrichi  le» 

Baha^  digne  de  la  tiare ,  ne  l'eut  Mémoires  de  cette  compagnie,  de 

pomrtiint  pasp  II  mourut  à  Rome  pluûeurs  Diffcnations,  Une  érudi-^ 

en  1,674,  dans  (a  65*  année.  Il  tion  variée» mais  choiâe  ;  une  die- 

îpîgnovt  ^  une  profonde  érudition,  tion  fimple  ,  mais  correâe  \  une 

tu  à  unç   connoiflance .  vafte  de  critique  foUde  fie  ju^icieufe ,  ca« 

Tuistîqnité  facrée  fiiecclé^iUque,  radérifent  les  morceaux  fortisde 

ttoe  piété  cendre  fit.  éclairée^  On  a  {a  plume.  Chargé  depuis  1749  de 

de  lui  plui^urs  écrits ,  recueillis  la  rédadbion  du  Journal  dt  Verdun  ^ 

■  Turin  g  en  1-747  —  i7T3  >  4!^<^  (  ?^  Taffluence  de  Journaux  ma«- 

Hhiij 
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dernes  n'a  pas  fait  oublier,)  Il  en  ttatten  ;  Rome  1706  ,  1707 ,  t719 

écarta  tout  ce  qui  pouvoit  porter  &  1711 ,  4  vol.in-4*^.  Les  figures 

la  plus  légère  atteinte  aux  mœurs ,  fur- tout  rendent  ce  dernier  ouvra- 

à  la  religion  ,  &  à  l'amour-propre  ge  très-intérefiant ,  &  le  font  re- 

des  auteurs.  chercher.  V.  Obfirvationes  eirct  ri- 

I.  BONANNIou  BUON AHî  ,  ventia , Rome  169 1  » in-4',  VI.  Afi- 

(  Jacques  )  noble  de  Syracufe  en  fétum  CoUegii  Romani ,  à  Rome  lyo^t 

Sicile  ,  6c  duc  de  Montalbano  ,  in-fbl.  VU.  Un  Traité  des  Ferais  y 

mort  eni636,pniliacn  1624, in-  traduit  de  Titalien  ,  Paris  172^3  > 

4Mes  Antiquités  9c  fa  patrie  «fous  in- 11.  VIII.  Gabiauto  armonica  ^ 

le  titre  de  Syracufa  Ulufirata ,  que  1713  ,  in-4** 

J>.  François  Bonaani  duc  de  Mont-  BONARDI ,  (}ean-baptifte)  fç^ 

alban  fit  réimprima  magnifique-  vant  doreur  de  Sorbonne ,  né  à 

ment  à  Palermeen  17 17.  en  1  vol.  Aix ,  &  mort  à  Paris  en  1756,  fe 

sn-fol.  Cet  ouvrage  efî  recherché  diilingua  par  fon  érudition  bibfio- 

par  les  amateurs  d'antiquités.  graphique.  On  a  de  lui  en  nsmif- 

IL  BONANNI ,  (Philippe)  fça-  crit  ;  I.  VHiJUnrc  dts  Ecriraios  et. 

vant  Jéfuite  y  mort  à  Rome  en  172  5 ,  U  Facultc  de  TheolofU  dt  Parié,  n. 

a  S7  ans  ,  après  avoir  rempli  avec  La  BihUothtque  dts  Ecrivaias  de  Fr^ 

diilinâion  différens  emplois  dans  vence.  IIL  Va  DiSîonaaire  disEcri" 

fon  ordre.  U  a  laiflfé  pluiîeurs  ou-  vainj  anonymes  &  pfeadon^mes ,  fça- 

vrages  de  divers  genres  ,  dont  la  vant  &  curieuxX'auteur  proaxc- 

plupart  font  fur  Thiftoire  naturel-  toit  de  publier  ce  dernier  ouvra- 

le  ,  pour  laquelle  il  avoit  un  goût  |;e  ,  qui  auroit  été  bien  accueilli 

dominant.  Il  fut  chargé  en  169S  des   littérateurs.  L'abbé   Boaarél 

de  mettre  en  ordre  le  célèbre  ca-  étoit  lié  avec  beaucoup  de  fpavaos 

binet  du  Père  Kircker  ,  dépendant  &  de  gens  d'efprit ,  &  poflédoic 

du  collège  Romain;  &  il  continua  teur  amitié  &  leur  eftime. 

d>  donner    fes  foins  iufqu^à  fa  BQNAREXU  ,  (  Gui-Ubaldo  ) 

mort ,  uniquement  occupé  à  l'em-  comte  Italien  ,  naquit  à  Urbin  ea 

bellir  &  l'augmenter.  St%  prtnci-  1563.ll  perfeâionna  fescalensen 

paux  ouvrages  font  :  I.  Recreatio  Italie  6t   en  France.  Le    duc  de 

mentis  &  ocuU  in  ohfervationeAnima"  Fetrare  le  chargea  de  pluûeursoé* 

littm  tefiaceorum  ,  Roms  1684  ,  in-  gociations  ,  dans  lefqnelks  il  & 

4*".  avec  près  de  500  figures.  U  éclater  fon  génie  pour  la  polki* 

avoit  d'abord  compofé  ce  livre  «n  que.  Ses  difpofitions  poiir  la  paéâe 

italien ,  &  il  fut  imprimé  en  cette  ne  fe  déclarèrent  que  tard.  Mks 

langue  en  1681 ,  in-4^.  Il  le  tra-  fon  premier  eflai,  ÙLphiHs  dtSo^ 

duiût  en  latin ,  en  faveur  des  étran*  re  ,  (  dont  U  plus  joHe  édition  cfi 

gers.  II.  Hifloire  de  l'Egltfe  du  Va-  celle  d'Eliepir^  1678,  in- 24,%»- 

tican^avec  les  Plans  anciens  6*  now  Tes  de  le  Ciçrc%  OU  celle  de  GbA 

veaujç ,  Rome  1696,  in-fol.  en  latin,  cov ,  1763 ,  in-S*.  )  fut  comparée 

III.  Recueil  des  Médailles  des  Papes ,  au  Pafior  fdo  &  à  XAmysiu.  Il  y  1 

depuis  Martin   V  jufqu*à  Innocent  peu  de  paâoraie&  écrites  a^pec  plas 

XIl ,  Rome  1699  ,  2  vol.  in-fol«  de  ^ntÈc  &  de  délicatefle  ;  suis 

en  latin.  IV.  Catalogue  des  Ordres  cette  délicateffe  Tèlolgne  du  nata- 

'  tant  Religieux  que  Militaires  &  d^  rel ,  &   la  finefle  le  ait  lotètx 

Chevalerie ,  avec  desfgures  gui  reprc-  dans   le  raffinement.  St%  her&n 

jintemleuri  Millmcns^çaiAÙn  Qt  en  foQX  des  courôfims  ,  (es  bexgeres 
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^^îquefoîs  des   précl<u(*es  ;   6c  cafla  un  bras  &  qu  il  enterra  dans 

leurs  entre (iens  ,  des  difcours  de  une  vigne  ,  pour  faire  illufion  aux 

ruelle.  On  blâma  Fauteur  »  de  n*a-  amateurs  de  rantiquité.  III.  S^Sta^ 

voue  (ait  de  Célie  ,  qui  a  tant  de  iue  d€  Bacchus ,  qui  trompa  Raphaël 

part  à  la  pièce  ,  qu'un  perfonna-  par  fon  extrême  beauté  ,  &  qult 

ge  épifodique.  On  lui  reprocha  en-  donna  fans  héilter  à  Phidias  ou  à 

core  plus ,  de  lui  avoir  donné  un  ProjçitiUs.  Son  pinceau  étoit  fier  ». 

amour  également  vif  pour  deux  terrible  &  fublime,  D  rend  la  na- 

bergers  à  la  fois.  Il  voulut  excuy  ture  dans  tout  Ton  éclat.  Il  ne  lui 

fer  ce   défaut  dans  un  T/viire  fait  manqua  que  d'avoir  facrifié  aux  gra- 

exprès  *,  mais  cette  juillûcation  fit  ces.U  y  a  trop  de  fierté  dans  fes  airs 

plus  admirer  fon  efprit  Ôc  fon  éru-  de  tète  ,  trop  de  triileiTe  dans  fon 

dition ,  que  fon  goût  &  fon  )uge-  coloris ,  &  quelquefois  trop  de  bi- 

ment.  BonareUi  mourut  àFano  en  zarreriedans  fes  compofitîons.  On 

1608.  On  a  encore  de  lui  des  Dlf^  ne  réfute  plus  le  conte  y  qu'iZ  avou 

f4furs  Académiques*  attaché  un  homme  eu  croix  «  •  pour 

BONAROTA  w  Buonarot(,  mieux  repréfenter  les    traits   du 

furnonuné  MtcA«/-u^^e  «  vit  le  jour  Chrift  mourant  ;  comme  fi  la  tète 

€a  1474  «  à  Chiufi  en  Tofcane  «  d'un  homme  qui  meurt  défefpéré, 

d*une  iamille  ancienne.  Sa  nour-  pouvoir  bien  exprimer  un  Dieu 

rice  fut  la  femme  d'un  fculpteur.  s*immolantvolonjtairement  pour  les 

Il  naquit  peintre.  Ses  parens  furent  hommes  !  Michel^ Ange  n'avoir  pas 

obligés  de  lui  donner  un  maître ,  befbin  de  cette  reiïource  ;  elle  cil 

qui  fut  bientôt  furpaiTé  par  fon  d'ailleurs  entièrement  oppofée  s 

difcîple.  A  l'âge  de  16  ans  ,c'efi-  ce  qu'on  rap'porte  de  foncarafké- 

à-  dire  ,  au  fortir  de  l'enfance  ,.il  re  &  de  fes  majeurs.  La  plus  grande 
faifoit  des  ouvrages  qu'on  compa-  «partie  de  fes  chef-d'œuvres  de  fcul-^ 

roit  à  ceux  de  l'antiquité.  JuUsII^  pture  &  de  peinture  efi  à  Rome  » 

Léon  X^  Çlémau  VIl^  Paul  IIJ^  Jw  le  reûe  eu  répandu  à  Florence  »  à- 

U*  121^  Paul  IF  i  François  1  ^  Char-  Bologne,  à  Vcnifc  &  ailleurs.  Le 

lis  V,  Coms  de  Médicis  >.  la  républi-  roi  poiTéde  quelques-uns  de  {ts  ta- 

que  de  Vcnife ,  Sgliman  même  em-  bleaux  *,  on  en  trouve  auni  plu- 

pereur  des  Turcs  ,  l'employèrent  fieurs  au  Palais-royal.  Afcanïo  Con^ 

&  l'admirèrent.  Il  traça  le  dcfiin  Jm,  fon  élève ,  a  donné  fa  Vit  en 

de  règlife  de  S,  Pierre  de  Rome ,  Italien»  dont  la  dernière  édition 

qu'il  exécuta  en partie.Il  mourut  efl  de  Florence ,  1746,  in-fol. fig. 

à  Rome  en  1 564.  Cùme  de  Médicis  Ce  qu'on  a  gravé  d'après  cet  artif- 

iit  enlever  ion  corps  la  nuit  pour  te  ».efi  fort  recherché...  Il  y  a  eu 

le  porter  à  Florence.  Les  beaux-  deux  autres  Buonaroti  y  de    la 

efprits,  les  fçavans  &  les  artifies  même  famille,  qui  fe  font  fait  ua 

de  cette  ville ,  travaillèrent  à  l'en  vi  nom  :  l'un  (  Michel  -  Ange  )  par  {es 

à  lui  faire  des  obféqucs  magnifia  poëfies  ,  &  l'autre  (  Philippe  )  par 

ques.  Ses  pins  beaux  ouvrages  font:  fes  ouvrages  fur  les  antiquités. 
Le  Jugement  Univerfely-pciat  a  fref-  Comme  ils  font  fort  e{limés&  ra- 
que avec  tant  de  force  éc  d'éner--  res ,  même  en  Italie,  nous  avons- 
gle ,  qu'on  croit  reiTentir  la  terreur  cru  devoir  en  donner  les  titres, 
qui  animera  ce  jour  terrible.  IL  Un  I,  OJfcrva\ioni  ifioriche  fopra  alcunt 
'Cupidon  en  marbre  ,  grand  comme  Medaglioni ,  fans  nom  d'auteur^  à 
natuxe.9  diffèrent  de  celui  à  qui  il    Rome  ,  1698 ,  in-4''*  II*  Offcrva\io'^ 

Hh  iv 
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fù  fofra  aîeuni  frammenti  dîVaJi  an--  •*  baidâ  ,  le  prit  ,   rembraflâ  tes« 
tichi  di  vttro ,  &c.  à  Florence ,  1716,  f*  (h-ement ,  le  mh  (ur  Tes  genoux , 
in-4*.  n  ^  le  lava  de  fon  lait  c[ui  conla 
BONAVENTURE  ,  (  S.  )  né  Tan  h  en  abotedance  ;  puis  renveJo|M 
iiii  à  Bagharea  enToftiane,  en-  >«  dd  voile  de  fa  têce  ,  &  le  nit 
tra  d^s  l'ordre  des  Frères  Mi-  n  dans  la  crèche.  Le  bcenf  &  fane 
neurs  ,  8c  Ait  difdple  A^' Alexandre  m  Te  mirctir  è'genoux ,  poi^t  leur 
de  Halès<,  I«e  tnaitre'dilbit  de  fo^n  n  nurreau'fef  la  crècbe  ,  &  fouf- 
élève,  M  qu'il  feniblort  que  le  pé-  »  fiant  pour  échauffer  l'ILiiÊuit, 
M  ché  A^Adam  n'avoit  point  palTé  *•  éomme  sHls  l'euiFent  coiuiu.  n 
M  dans  le  Irere  Bonaveraate,  1»  Son  Mal^  ces  détails  «  <pà.  fenventte 
ordre  le  fit  fucceffivement  profef-  dodetirifti  xiir  ficelé,  6t  que  news 
feur  de  ^hilofophie ,  de  théologie ,  |fuif&iis  dans  M*  PUmfy^  im  y  re- 
6c  enfin  général  en  12'tÔ.  L'arche-  nàrque  Une  piété  alMbieafe,qii 
vSché  d'Yorck  étant  vaqnant ,  CÙi-  failie  encore  plus  le  conif  que  Ytt- 
ment  lyWffMt  à  B&navtnturt  ,  8c  pi^t.  On  lui  Q  éoiméle  ftimon^e 
le  Saint  le  refuf^.  Après  la'niorrde  EhSéor  Sirdj^hkque,  OBa«iioo«eiiiic 
ce  pontife  ,  les  cardinàujc  s'i*ng$-  d<  fies  Lettres ,  écrtne  30  ans  fédé- 
rèrent d^élire   celut  cfcre  Bonaven-  mènv  après  la  moftde  5:frmiipoù^ 
ture  nommeroit  ;  ce  futCrtg&ire  X  où  T^n  aymve  des  plamtes  aBéits 
fur  lequel  il  jetta  les  yeux.  Cepa-  contre  te  relActfenear  ëcs  Frères 
pe  rhononi  de-  la  pourpre  Romain  Mjaeurft  II  leur  ireproche  la  foia^ 
lie  y  &  lui  donna  Tévêché  d' Albaoo.  tuofité  des  bâtîmens  >  leor  ÎBpor- 
}le  nouveau  cardinal  ftihrit  Grégoi-  tufiivé'  à'd«^ader  Vimaàùû^  qui 
Te  ah  concile  de  Lyon  en  1274, 8c  faifoit  crftindre  lew  renconiiie  anz 
V  mourut  des  fatigues  qû*ii  sVtoit  pafi&ns  ,'c<rmme  celte  des  volevn  ; 
données  pour  piéparer  les  matrc-*  Tavidîté,  Toifiv^té  ,  la  vie  vaga- 
res  qu'on  devoit  y  traiter.  Le  eat-^  bondèf  de  phifieara  ,  %oc^  8cc.  te. 
dinal  d^Jfie  prononça  fon  oraîfon  Ses'  exemptai ,  'auénsTqoe  £es  le» 
fùnèbre.  On  a  fecueillî  fetOtrvrc-  çons  ^^l^ent  à  «otriger  quel- 
gei  k  Rome  en  15'SS  ,7  tom.en6  que^^^utis^detes  abU&.I]«il«uxiag 
vol.  in-fol.  «t  réimprimés  à  Vcni-  des  dbftfehW  de  VE^^.  ht  P. 
fe,  1751  à  1756 ,  t4Vol.  in-4».  Les  SokiUMéak'ti  Vk^ 
2  premiers  renferment  des  Commenr       B<9K BELLES ,  (Henri-Françoii; 
taires  fiir  tEerUuré.  Le  m*  ,   fes  eothtë^'deVcomniiffalrc  ée«  gner- 
$crmons.  Le  lY*  8t  le  v* ,  fes  Côm-  res  ;  ehfttfte  lièufenant-généal  des 
pujitaires  fur  le  Malfre  des  ■  Senten-  armées  dii  ^èi{  CMunattdaBt  ftr  la 
ces.  Le  vi*  8c  le  rh"  /  des  0/w/-  frofltiéSre^dcrlirLoi'raine  AHcBiai- 
^uUs  moraux.  Le  Tiix* ,  les  Opufcw  At\  tliwt  iBi  t^(to  -a  So  ans ,  éfdit 
Us  qui  regardent  les  religieux.  Ses  regardé  'tèMA^è^*  «1  officier  plôa 
''Méditations  fur  U  Vie  de  f.  C  font  et  C6Uraéè^rCc  Un  iMOiiiBe  in^dfi- 
pleines  de  circonffances  qu*on  rte  gettt.  'W  a*  de  lii^  demr  <mii<%u 
trpuve  poiiit  dans  l'^vanglIe.  Voi-  efihtié$  :  L'  -MèHôirt*  pêèr  U  finrkt 
ci, par  exemple  ,' comme  il  peint  foatnaUét^'dé^CInflmttriè s  *7*9%  » 
lanaiflaAce  deNotre-Seîgticur.«Le  Tdi:5ni^!l.'  IL  TfaiU  dit  ^^-♦- 
w  Fils  de  Dieu  forrant  du  ftinde  mitlttR^^ ;'\t^%\ 
^  fd.  Mère ,  fans  lui  caufer  aucune        BON!>;(^JeaA  )  critique 
^  Couleur,  fe  trouva  Air  le  foin  méntareur  ;  haqtitt  dans  le  conté 
n  ^x^'çllç  9Toit  à  (ed  pieds,  Elle  (^  4e  Sçmmetfct  en  i  j  {o  ^  6it  «Icra 
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l*éco1e  pendant  pluiienrs  années,  BONFADIO,  (Jâcques)né  à 

&  exerça  la  médecifle  à  la  fin  de  Sale  près  du  lac  de  Garde ,  fecré- 

fa  vie.  Il  mouriit  en  16.11.  Son  ou-  taire  de  quelques  cardinaux ,  don- 

▼rage  le  plu/s  connu,  oft  un  Com^  na  des  leçon»  de  politique  &  de 

mtnuirt  fur  Moraci  ^  fort  eftimé.  La  rhétoriqae.  à  Gènes ,  avec  fuccès* 

pins  heUe  édition  eft  celle  d'Elue'  I^  république  le  nomma  pour  écri- 

wf',  ^676,;  on^ea  a  dooaé  une. au-  re  fon  Hiftoire.  X'hiftorien  ayant 

trtf. depuis  peu  «Orléans^  q^i^fon  conTacré  fa  plume  à  la  vérité ,  ré^ 

aéntei.'  voira  plufieurs  familles  ,  mécon- 

BOBUDELMONT^chevatier  Flo-  tentes  de  ce  quUl  difoit  vrai  ,  8t 

ttntiiiL»  promit  d'époufer  une  de-  indignées  dei  ce  qu*il  k  difoit  d*a- 

noifelle  de  la  famille  des  ^nrWf^.  ne  manière  fatyrique.  On  chercha 

Une  dame  de  Umaifon4esX2«>n4K/,  à  s'en  venger  :  on  Taccufa  d'un 

rayant  dâfliiadé,  lui  donna  fa  fiUe  crime  1  qui  méritoit  la  peine  da 

ttk  BUpiagt*  LosJmid^  .poignar-  fey.  Il  alloit  être  brûlé  vif,  lorf- 

^étûat*  fiomUiwHuu  le  jour  de  Pâ-  queYes  amis  obtinrent  qu'on  Ce 

que^t  ceountkil  alloit  à  Téglife,  Get  contentecoit  de  lui  couper  la  tête  ; 

■fikffînat  diviin  la  ville  fie  i^  no-  ce  qui  fut  exécuté  en  15  60..  On  a 

hleffe-  de'  F]]oeen<}e  en  deu^  fac-  de  Bofffadia  :  L  Son  Hifioirt  de  Ge^ 

ttona,yaari3.i5  :  Tune-attachée  aux  nts  dont  nous  avons  parlé  <,  &  dan» 

Btmidmmt'^  a'appella  les  Gu^m:  laquelle  il  raconte  l'état  de  cette 

IS'i^uire^  loiOiMns  jtcettX^à  .w-  republique  fort  exaâement  depnie 

acmnft .pour  les. Z>ojiffti,>  1538  jWqu'ea  1550^9  en  un  vol. 

. . ;  BQME7' «  (  Théopibile  }  médecin  in-4*>  P^M  i  j;Sé.EUe  efl  en  latin  ; 

de  G«nèrA  %  né  en  i6aiO  ,  ^  laort  mais  JSankéhni  Pafcheti  la  traduifit 

.  en  4689.  11  lit  part  au  public  des  en  italien  :  cette  verûon,  imprimée 

>éâexionsqu'il*«voi£|aites<furfon  à  Genève  en  15S6  ^  in-4*«  n*eft 

aét^ipend^t  plus  4^)4^ années  de  pas  oommune^  11.  Des  Lettres  & 

pratàque^i ,See peincipaux'oHVcages  i^s  Po'éfies  Italiennes ^  publiées  les 

ibnti  h'T^aurws  Atédiùifue  prAQi-  premières  en  1746  àBreffe»  avec 

««•,  )  «r«li  in«M«  v  1691.  Çcû,  une  fa  vie  v  les  autres  en  1747  «  in-8''. 

bibliothèque  eompletce de  médeci-  BONFINIUS ,  (  Antoine  )  natif 

ne.  II.  Medicina  fipttnifien^lU^  16S4  d^Afcoli ,  fut .  appelle  en  Hongrie 

&  16861 V  a*  vi)>l.  iiOk^l  Ç^llel^ion  par  Mauhia*  Corvin,  Il  écrivit  VHif- 

derailonnemens  &  d*expériences  eoire  de  ce  royaume  &  la  pouâa 

ailles  daos^ lea>  parties  Septentrio-  iufqu'en  144^ ,  en  xlv  livres.  Scm" 

nal«s>  de. l'Europe.  UL  Merturius  huc^  qui  Ta  coaiiûuée.,  en  pub  ii 

MBtmpiùiUêi^^  Genève  15 Sx.in^fel.  une  édition  exa^e  en  156S.  Il  y 

IV4  S€puichrentî»^'9u  AMumuiptae-  en  a  nne  autre  ,  de  1606,  in-(oL 

iitfa, «à Genève  16^79 „en  3  voLin-  Bonfiniiu  aime  le  vrai  v  mais  il  le 

fekr&  «rl^yvan  en  ^1700.,  avec  des  confond  qjaelquefois  avec  la  fa- 

^dÎMna/  p«K  Uangtu  Quoique  le  tyre.  Raderus  hxï  reproche  d'avoir 

tiitri^  de  ces  livres  6>itt  bizarre^i  &  trop  imité  le  ilyle  des  Païens. 

qne  le  format  nepromette  pas  beau-  BONFRERIUS  ,  (Jacques)  Je* 

cottp.de  précilion , ils  ont  été  re-  fuite,  comniemateur  du  Pentatew' 

cherchés  y  avant  qne  Bov'hAd.ve  eût  fW  &  de  JofiUy  naquit  à  Dinan,  & 

troufférarc  de  réduire  la-médeci-  mourut  i  Tournai  en  1643  ,  à  70 

«•r  en.apbotiânK«  On  leafioniul-  ans.  Cétoit  un  fçavant  plein  de 

KeiMQie.  piété.  ,U  cft  encore  auteur  de  ro» 
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nomafticon  éits  lieux  &  i^i  vitles  H.  BONIFAŒ,  (  Saint  )apôtm 
de  l'Ecriture-fainte ,  livre  d'une  de  rAllemagoe  ^  naquit  en  AJagiC' 
profonde  érudition,  imprimé  à  Am-  terre  vers  l'an  6So.  Grégoire  II  Tes- 
ilerdam  1707  ,  in-fol.  Le  CammtA'  voya  en  719  travailler  à  la  conver» 
tiUre  fur  U  Pentauuqut  parut  à  An-  fion  de»  Infidèles  du  Nord.  Il  rem- 
vers,  1615 ,  in-£ol,  plit  fa  miffion  dans  la  Thurii^, 

BONGARS  ,  (  Jacques  )  CaWt-  le  pays  de  Heffe  ,  la  YtiSé  &  k 
nifte,  né  à  Orléans,  confeiller  de  Saxe,  &  y  convertit  uo  giand 
Henri  IV  y  s'acquitta  avec  honneur  nombre  d'idolâtres.  Le  pape  ayant 
^Qs  négociations  importantes  que  appris  ces  iuC!cès,ra|^lla  à  Rome;, 
ce  prince  lui  confia.  Sixtt  K  ayant  le  facra  évèque,  &  le  renvoya  en 
fulminé ,  en  1 5 85 ,  une  buUe  coatfc  AUemagne,  Les  progrès  de  la  fin 
le  roi  de  Navarre  &  le  prince  de  furent  plus  rapides  à  fon  retour.  IT 
Condéi  Bottgars^  qui  étoit  alors  à  convertit  les  peuples  de  Bavière,  & 
Rome ,  y  fit  une  réponfe  pleine  remplît  le  Nord  En  bruit  de  foa 
de  hardieffe ,  &  l'afficha  lui-même  nom  &  de  fcs  travaux  apoAoft- 
au  champ  de  Flore.  Il  mourut  à  qnes.  Grégoire  lU  lui  acconb  le 
Paris  en  1612  ,  à  58  ans.  Ses  ou-  PnlUmm  &'le  titre  d'archevéqne  ,^ 
vrages  font:  I.  Une  édition  dcJu/-  avec  permiifion  d'ériger  des  érè» 
tin ,  avec  de  fçavantes  notes.  II.  chés  dans  les  pays  nouvellement 
VnlUcuùlde  Lettres  Latines  y  éctitts  conqub  à  là  religion.  11  termioa 
avec  goût ,  &  d*  un  ftyle  qui  peint  la  ià  vte  par  le  martyre  ;  un  jovr  qu'il 
probité  de  l'auteur;  mais  elles  n'ap-  étoit  en  chemin  pour  donner  ta 
prennent  que  peu  de  chofe  des  a£-  confirmation  à  quelquesChxétiens, 
faires  de  Ton  tems.  MM.  de  Port-  il  fut  percé  d'une  épée  pcr  les 
Royal  en  publièrent  une  traduô.  Païens  de  la  Frife,en7j4.  Ils'è* 
fous  le  nom  de  Brianville ,  en  1 69  5 ,  toit  démis  de  Tarchevèchè  de  Ma- 
in-1  i.IIL  Le  Recueil  des  Hiftoriens  yence  en  £aveur  de  LaUt  fmi  dif- 
des  Croifades ,  fous  le  ritre  de  Gef"  ciple.  Oif  a  de  cet  apôtre  des  £a- 
êa  Dei  per  francos ,  in-fol.  1 6 1 1 .  très ,  recueillies  par  Surmius^  1619 , 

BONICHON ,  (  François  )  prêtre  in-4*.  &  des  Stnmru  dans  la  Od- 

de  l'Oratoire,  enfuite  curé  à  An-  ieâion  deP.MWncme.  On  y  voit 

gers,  mort  en  1661  ,  eft  auteur  fon  zèle,  ia  âncérité &  ies aitres 

d'un  ouvrage  intitulé  :  Pompa  Epzf'  vertus  vmeis  point  de  pureté,  niée 

copalis.  Ce  livre  curieux  &  recher-  dcncatefle  dans  le  ftyle» 
ché  fut  compofé  ,  lorfque  Hmri        nLBONIFAC£I,(Saim)  fiM- 

Amauld  fur  fait  évêque  d'Angers,  cefieur  du  pape  Zcyme  en  41S, 


de  quelques  Régulier*  mendiant ,  à  An-  s'étcnt  éinparé  de  l'égliie  de  Lxtîa. 

gers  1658.  C'eft  à  ce  pontife  que  5.  Â^sfn 

L  fiONIFACE ,  comte  de  Tem-  dédia  fes  ir  Livres  contre  les  tt» 

pire  ,  plus  connu  par  fon  amitié  reurs  des  Pelagîens..  U  mourut  en 

pour  S.  Augnftin ,  que  par  fes  ac-  Septembre  42a. 
rions ,  fiir  chafle  d'Afirique  par  les        IV.  BONIFACE  n ,  fitccéda  i 

Vandales  »  Scmouruten  4^2,  d'une  FeUsIV^  en  530.  Il  èrottRomaiB; 

bleflitre  qu'il  reçut  dans  un  corn-  mais  fon  père  étoit  Goth.  Il  avoit 

iMt  Qontte  Àiiiu**  forcé  lei  évoques  aflemblcs  ouonr 
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elle  dans  la  bafilique  ée  St.Picrre ,  Vin.  BONïFACE  VI ,  Romain  , 
é  rautoriier  dans  le  choix  d'un  pape  après  Formofe  en  896  ,  ne 
iuccefleur.  Il  défigna  le  diacre  Vi-  tint  le  faint-fiége  que  15  joun. 
gilc  »  mais  ces  prélats  caiTérent  peu  Comme  il  fut  élu  par  une  faéHoa 
de  tems  après ,  dans  un  autre  con*  populaire  «  &qu*ii  avoit  été  dépoie 
cile ,  ce  qui  s'étoit  fait  dai\s  le  prp-  de  la  prêtrife  avant  d'avoir  la  tiare  , 
mier  contre  les  canons  &  les  uû-  il  fut  regardé  comme  anti-pape. 
ges.  On  a  de  lui  une  Lettre  à  S.  Cf  IX.  BONIFAC£  VII ,  furnommé 
fairt  d'Arles  dans  les  Epiflolm  Rom,  Francon ,  anti-pape  ,  meurtrier  de 
Fomifeum  de  D.  Cou/Sdiu.  U  mourut  Btnwt  VI  &  de  Jean  XIV  y  ie  fît 
€&  531.  reconnoitre  pontife  en  984,  le  2a 

.  V.  BONIF  AC£  III,  Romain  Août ,  &  mourut  fubite'ment  au 
monta  fur  le  faint-fiége  en  606,  mois  de  Décembre  fuivant.  Cet 
après  la  mort  du  pape  Sahinien.  Il  objet  de  l'exécration  publique  & 
convoqua  un  concile  de  72  évè-  de  celle  de  la  poftérité,  fut  traité 
5[ue5,  dans  lequel  on  anathématifa  comme  il  le  méritoit.  On  perça 
^eux  qui  parleroient  de  déâgner  fon  cadavre  à  coups  de  lance,  on 
4e«  fuccefleurs  aux  papes  &  aux  le  traîna  par  les  pieds  ,  &  on  le 
évèques  pendant  leur  vie.  Il  mou*  laiâa  nud  dans  la  place  devant  la 
tue  le  1 2  Novembre  de  la  même  ftatue  de  Confiantin. 
année.  On  dit  qu'il  obtint  de  l'em-  X.  BONIFACE  VIII  ,  (  BenoSt 
pereur  Phocas ,  que  le  patriarche  Caïetan  )  d'abord  avocat  conûf- 
4c  Conilantinople  ne  prendroit  torial,  protonotaire  apoilolique» 
plus  le  titre  d'Evêque  univerfeL  On  chanoine  de  Lyon  &  de  Paris , 
ajoute  qu'il  lui  accorda  le  fécond  enfuite  créé  cardinal  par  Martin 
Xang  parmi  les  patriarches.  //,  fiit  élevé  fur  je* trône  ponti* 

.  yi.  BONIFACE  IV  ,  fils  d'un  fical  après  l'abdication  deS.CéUf 
«àédectn  de  Valerià  au  pays  des  rm,ea  1294.  On  dit  qu'il  le  me« 
|4arfes,  fuccéda.  au  précédent  en  naça  de  l'enfer,  s'il  ne  fe  démet« 
607.  L'empereur  Phocai  lui  céda  toit  de  la  papauté  ;  &  cette  ter- 
le  Panthéon ,  temple  bâti  par  Agrip^  reur  ,  jointe  à  la  iiroplicité  du  pé- 
pa  à  l'honneur  de  Jupiter  Vengeur  nitent  oâogénaire  6c  à  fon  peu 
^  des  autres  IHvinités  du  Paga-  d'aptitude  pour  les  af&ires ,  l'o- 
aiûne.  Le  pontife  le  changea  en  bligea  à  quitter  la  tiare.  Bonifaee 
une  églife  dédiée  à  la  Ste  Vierge  comnren^a  fon  pontificat  par  enfer- 
me à  tous  les  Martyrs.  C'eft-là  l'é*  mer  fon  prédécefTeur  ,  &  mettre 
poque  de  la  fête  de  Tous  les  Saints  en  interdit  le  royatune  de  Danc- 
le  I"  jour  de  Novembre.  Cène  marck.  La  famille  des  Colonnes  ioz 
cglife  fttbûAe  encore, fous  le  nom  traitée  bientôt  après  avec  encore 
4e  Notre-Dame  ie  la  Rotonde^  11  plus  de  févérité.  Cette  maifon  étoit 
mourut  ea  614.  On  lui* attribue  du  parti  des  ^i^e^Af ,  attachés  aux 
^clques  Ourragesyi^  ne  ibnt  pas  empereurs ,  &  ennemis  des  papes, 
de  lui.  Bonifaee ,  qui  avoit  été ,  dit-on ,  de 

VIL  BONIFACE  V  ,  Napoli-  cette  £aaion  quand  il  n'étoit  que 
tain ,  fuccefleur  de  Diewdonné  en  particulier ,  la  perfécuta  dès  qu'il 
6i7«  mourut  en  625.  Il  défendit  lut  fouverain  pontife.  On  raconte 
aux  juges  de  pourfuivre  ceux  qui  que  le  jour  des  Cendres ,  l'arche* 
auroient  recours  aux  afyks  des  vêque  de  Gènes  s'étant  ptéienté 
c^ks.  devant  lui  >  Bonifaee  Uii  jetta  les 
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cendres  aux  yeux ,  en  lui  dîfant  :  m  pire  :  car  ces  deux  glaives  ùntt 
Souriau'toi  que  tu  es  Gibelin ,  &  qu*un  >•  dans  les  dDains.  des  Apôtres,  puii^ 
j^urtuftms  en  poujîére  avec  les  Gl-  >t  que  J,  C.  dît  â  S,  ritrre  :  Metr 
heiins.  Les  Colonnes  craignant  cet  >»  ton  ipée  dans  le  fourreau  \  comme 
homme  impétueux,  affichèrent  un  »*  sit  dlfoît  :  ElU  tft  â  toi,,.  Dieu, 
écrit ,  dans  le<iuel  ils  protefioient  >•  au  commencement  du  monde , 
contre  Féieûion  de  Boniface  ,  6c  »*  créa  deux  fuminalres.le  iprand 
appelloient  au  concile  général,  des  >«  Itimihatre'èd  \c  facerdàce ,  qoî,' 
procédures  qu'on  pourrolt  faire  »♦  comme  le  Soleil ,  éclaire  par  (a 
contr'eux.  Bonifacelcs  excommu-  >/pro{^re  lumière:  le  moindre  lu* 
nia  comme  hérétiques  ,  leva  des  »«  mihairè  eft  V empire ,  qui  ,  corn- 
troupes  pour  foutenir  Ton  excom-  >«  me  la  Lune ,  n*a  qu'une  liimlé- 
nmnication ,  &  prêcha  ta  broifa-  >»  re  d*emprunt.  m  La  plupan  des 
lie  contr^eux.  Les  rioleàces  de  ce  doûéurs ,  les  princes  moes  «  & 
pape  frappoient  teilemeht  les  ef-  ceux*  qui  tes  défendoient  contre 
prits ,  que  Sçfarra  Coltmne ,  pris  fur  les  '  piipes ,  ne  rejettoîént'  pasccr 
mer  par  les  pirateï&  mi  s  â  la  rame ,  argument  ;  ils  Te  contentoient  d^es 
dit  ,  qu'«/  pf^lrok  tefe^avage  â  ce  reûreîndré  les  conféquences.  Jh 
^uil  avait  à  ciutindrt  dé  fa  vertgeance.  ne  voyoient  pas  que  les  deux  Iih 
La  croifade  produifir  \in  accom-''  minaircs  font  le  Soleil  &  la  lune, 
nodement  entre  le  poutSfe  &  les  &  rien  de  plus  ;  Se  les  <)eux  gtai- 
Colonnes  i  mais  Schifact  n'en'  fut  ves ,  deux  épéés bien  traniîbaiites, 
pas  plus  tranqinl)e..i>*un  c6té  il  comme  celle  de  5.  PUne»  Jaiiiats, 
excite  les  pzincés  d'AllMiagne  dit  VûAé  Fleuri,  on^he  prouVéra 
contre  ^^err,  défend  qu'on  lé  re-  rien  au-delà.  Bonifai^e  iitàx^  làn^ 
connoilSe  pour  r#i  des  Romains ,  cer'  une  bùUe  foudroytfi^ ,  im 
£>it  informer  centre  lui,  &  ne  le  mettoit'ia f radce  eûtinirai  PaT- 


demier  prince,  k>n  frère  CkarUs  texte  Vlie^gniifer^l'Û^el^t^ 

de  Valois^  fait  don^u  royaume  de  réelldMhi'^poàr  ënfevér^C^I-ïi^. 

France  À  Albert, 6i  taoce^ane  bulle  On  >e  (\tt^V^â[^'A)^iÉ{^,:^ 

dans  laqueUe  il  dit  v  que.  u>  l>ieu  fa  de-  fôti'  iktàùâtA ,'  W  if%oit  '  'né. 

n  établi  fur  hsstois  fie  les  tt^yau-'  yég&ru'^'^Mi*j6Wit'SctaACo' 

>t  mes.  n  Pbilippe  U  Btl  Hx^  brûler  U^nz ,  ttixi'^V&V  ;  dif^tîy^tlf'ttiiti- 

cette  bulle  à  Paris.  :A»h^£sVa  Irté  de^dotmer'i!^fl  f6u»f<^è'3b|i^i^ 

vengea  par  1»  conHimno»  Vnam  ^^^^\^ihx€tt^  Hôëè^àlmWi^ 

SartHam ,  dans  laquelle  il- fouttet  la  na  des  gktldes^,^ véttbSVY^efliUi^er 

puiifance  temporelle  s  la  fpiritttel-  à  Lyoh  pk  devoit  fé' Vèi^lè^toiK 

le.  Ces  grandes  prétentiomécoient  cile.  Bôrâfkee  ptiAii!^'< 

appuyéçs  fur  des  prearci  fingu*'  fe  revêtit  de  féshabiti^pld 

liéres.  «  Jesus-Ch&ist  ;  près  de  fa  mit'fa  tiare;-  dt  'f>iTv  Y^^^Mi  t^ 

n  paifion ,  demande  à  iês  difdples  m&tn  i&la  cr<^ix  de  ràù^e  ^  «ËiW: 

xépées  QnnVitohWpé.^bu^iUia^m^ 


>•  deuxépées',  or> ces  deux  _ 

H  font  manifeftemeot  les  deux  pui^  rirPttpe:  lltùoimitttÀ'jîiôls  âprb 

M  fances  t>ar  lefquelles  le  monde  de  chagrin ,  zniyct^\  àfltooteou 

•y^e^gouTcraé  y  Itfacerdoct  &  IW  il  écoit  ^!é ,  ^r^  ^  tes  ïc&i^ 
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tans  d'Aiwnù  l'eurent  déUvré  des    établies  à  Fadoue  &  i  Trevife  pour 


la  Vierge.  Il  y  difoit,  cntr'autrcs  l6.  II.  Hifioria  Trevigiana  y  104*, 
.  chofes,  quil  avait  eu  U  pouvoir  de  III.  Hiftoria  Ludicra,  1656,  in-4'. 
gouverner  Us  Rois  avec  la  verge  de  fer,  Oa  trouve  dans  ces  hiftoircs  une 
&  de  Us  brifer  comme  des  vafes  de  érudition  variée  &  intérefiaate. 
terre.  Ce  fut  lui  qui  canonifa  S,  BONJOUR ,  (  Guillaume  )  Au- 
Louis  -,  qui  inilitua  ,  en  1390,  le  guftin,  né  à  Touloufe  en  1670» 
Jubilé  pour  chaque  centième  an-  fut  appelle  à  Rome  par  fon  co&« 
née-,  qui  ceignit  la  tiare  d'une  fe-  firere  le  cardinal  Nori»,  en  1695. 
CQnde  couronne  -,  Ôc  qui  recueillit  Clément  XlVhonoïï^  de  fon  eftime, 
en  1198  le  vV  livre  des  Décrétales  y  &  l'employa  dans  plufieurs  occa- 
appellé  le  Sexte  ^  dont  l'édition  la  fions.  Ce  pape  avoit  formé  une 
plus  rate  eit  celle  de  Mayence ,  congrégation,  pour  foumettre  i 
1 46^  in-fol.  On  a  encore  de  lui  un  examen  févérc  le  CaUndritr  Gr^ 
quelques  ouvrages.  11  étoit  fçavant  gorien.  Le  P.  Bonjour  fournit  d'ex^ 
pour  fpn  tems  -,  mais  de  cette  fcien-  cellcns  M.éfnûirt$  à  cette  fociétc* 
ce  coiifufe  6c  peu  réfléchie  ,  qui  Ce  fçayant  seUgieux  mourut  en 
ne  vaut  guérés  mieux  que  Tigno-  1714  ♦  à  la  Chuie  ,  oà  fon  x«l« 
rance.  po^"^  ^  pifopagatioii  de  la  foi  Ta* 

XI.  5ONIFACE  IX.,  NapoU-    voit  conduit.  U  étoit  profondé- 
tain»  «l'une  femille  noble ,  mais  ré-    ment  verfé  dans  les  langues  Oricn- 
duu'e  à  la  dernière  mifjére^  fut    taies  ^ficfu^-tisut  dans  celle  des 
fait  fatdinal  en  1381  ,  &  pape  en    Cophte^  On  à  de  hti  :  I.  Des  Dif- 
i5S9,3prèslamort  d'i7r^«n  K/,    feruuiot^  fir  VEcriâure-faintê.  II. 
pendant  le  fchifme    d'Occident,    "furUsMommms  Côphtes  de  la  Bi- 
Qu'etij^shlilorîens  louent  fa  chaf-    hlioéequ*  du  Vatican ,  &c. 
tet^  I  maî^  la  plupar^vû  reprochent        B<^NÎ<^&,  payfanhe  de  H  Valte* 
Tavarice »  l'ufurc  &  le  ^époti£Bie,    liiie, paiiToîtfes  brebis,  lorfqu'el- 
Il  nipurut  ei)  i404.Ce.pomjifeinf-    le  fut  rencontirée  par  Pierre  Brw^ 
titua  les  annates  perpétuelles,    .      noro ,  iiluftre  guerrier  Parméfan. 
XII.  BONÏFACE( jacinthe)    Cet  ofliçLer  ayant  remarqué  de  la 
icélêbre  avocat  au  parlemeptd'Aixy    yivactté*^  ait  la  fierté  dans  cette 
sié  à  Forcalquier  en  Provence  Tan    jeune  filles  la^prit ,  remmena  dvcc 
•   1612,  mort  en  1695.,  «Û  connu    lui,  &  en  fit  famoitreffe.  il  pre- 
par  \inc  compilation  recherchée    noit  plaifirà  >a  faire  habiller  en 
des  jurifcbnfultes.  Elle  eft  intitu-H    homme  s  pour  monter  achevai  & 
léé  :  Arrêts  notahUs  du  ParUmt^  de    Taccompâgiier  à  la  chafife;  &  Bon- 
Provence,  Lyon  170S ,  8  vol«  in-f.    ne  s'acquWioît  admirablement  bien 
BONliFACIO,  (Balthara^)rça-    de  cet  exercice.  Elle  étoit  avec 
vantVénitienjiarchiprètredeRo*    ^i^firoro,  lorfqu^ii  prit  le  parti  du 
vigo»  archidiacre  de.Trevkfe,  en»    comte  Francis  Sforce  ,  contre  ></- 
fin  évèque  de  Capo-d'Ifia-ia ,  avoit   fonfi  roi  de  Naptes  ;  &  elle  le  fui- 
d^abord  profeiTé  le  droit  à  Padoue    vit  ^  quand  il  rentra  an  fervice  du 
avec  dilUni^ion.  On  lui  eâ  redeft    roi  Alfonfe  ^  ton  premier  maître. 
yablc^deriofUtutiondesacadémiçs    ^«a2k  fvut  méaager  cofuite  pour 


494  BON  BON 

fonsmaat,  auprès  du  féfiat  dé  Ve^  ne.  Sa  Pancharîs  &  fes  vers  plu* 
nife  ,  la  conduite  de&  troupes  de  leucpies»  dans  le  goût  de  CatalU^ 
cette  répubHque,avec  lo  mille  du^  font ,  de  tous  les  ouvrages  ncioder- 
cats  d'appointemens.  Brunoro ,  tou-  nés  ,  ceux  qui  approchent  le  plus 
ché  de  tant  de  Tervices  ,  époufa  des  grâces ,  du  pinceau  facile ,  de 
fà  bienfaitrice.  Bonnt ,  après  Ton  la  délicatefle  &  de  la  molleife  de 
mariage,  fit  de  plus  en  plus  pa-  cet  ancien.  La  Bergerie  a  traduit  la 
roitre  la  grandeur  de  fon  coura»  Pancharis  en  vers  françois,  fort 
ge.  Cette  héroïne  (e  iignala  fur-  inférieurs  aux  vers  latins.  Les  Poe- 
tout  dans  la  guerre  des  Vénitiens ,  iies  de  Bonnefons  font  à  la  ftûte  de 
contre  François  Sforce ,  duc  de  Mi-  celles  de  Beie ,  dans  Tédldon  de 
lan.  Elle  força  les  ennemis  de  ren-  cet  auteur ,  donnée  à  Pjris  par  ^«r- 
dre  le  château  de  Pavano ,  près  bou^   I7$7«  in-12.  On  en  a  auffi 
dé  Breile,  après  y  avoir  fsrtt  don-  une  édition  de  Londres,  1710  & 
ner  un affaut,  dans  lequel  elle  parut  1 727  ,  in- 1 1.  Bonntfons  mourut  en 
en  t^te,  les  armes  à  la  main.  Le  1614,  laiiTant  un  ti}s  qui  cultiva 
fénat  de  Venife ,  plein  de  confian-  auili  avec  fuccès  la  poèiie  latine, 
ce  pour  les  qualités  guerrières  des        IL  BONNEFONS  ,  (Amable) 
deux  époux  ,  les  envoya  à  la  dé-  Jéfuîte  ,  natif  de  Riom ,  e((  auteur 
fenfe  dé  Négrepont    contre    les  de  plufîeurs  livres  de  piété  ,  qui 
Tutcs.  Us  défendirent  fi  vigou-  eurent  cours  dans  leur  tems  ;  les 
reufement  cette  ifle,  que  pendant  principauxfont:LL*>iffiKeCA/i&i<ji- 
tout  le  tems  qu'ils  y  demeurèrent ,  ne  ^  2  vol.  in- 12.  IL  La  Vu  ie» 
les  Turcs  n'oférent  rien  entrepren-  Saints ,  2  vol.  in-S*,  &c.  Son  ffylc 
dre.  Brîmoro  mourut  à  Négrepont ,  eft  lâche  &  incorreâ.  U  mourut  â  , 
où  il  fut  enterré  fort  honorable-  Paris  en  16^3. 
ment.  L'illuflre  Bonne  s'en  rêve-        L  BONNEVAL,  (Oaude-Ale- 
nant  a  Venife ,  mourut  en  chemin ,  xandre  comte  de  }  d'une  andenoè 
fan  1466  ,  dans  une  ville  de  la  famille  deLimoufin  ,  porta  les  ar- 
Morée  :  UifTant  deux  cnfans  de  fon  mes  de  bonne  heure ,  &  fervit  avec 
mariage ,  &  une  réputation  immor-  diiUnâion  en  Italie  fous  Caùnat  8t 
telle.  Vendôme,   Il  feroit  parvenu   aux 
BONNEAU ,  Voyei  MiR  AMiO!f .  prcîmers  gradcïs  militaires ,  fi  quel- 
BONNECORSE,  poète  François  quôs  mécontentemens  ne  ravoieac 
&  Latin  de  Marfeiile ,  conful  de  la  engagé  à  quitter  fa  patrie  en  1706 , 
nation  Françoife  au  grancf-Caire  de  pour  fe  mettre  au  fefvice  de  Teffl- 
à  Seyde,  mourut  en  1706.  On  a  de  pefeur.  Le  mbiiftre'  ChamiUart ,  q*tt 
lui  des Poëfies^  Leyde  17 16, in- 12.  ne  l'aimoit  point ,  le  fît  condbm- 
BoiUau  plaça  un  de  iès  ouvrages ,  ner  â  avoir  la  tété  tranchée  le  24 
mêJé  de  profc  &  de  vers ,  (  la  Mon-  Janvier  1707.  L'emperear  ayaftt  dc« 
tre  d* Amour)  dans  fon  Lutrin ,  par-  claré  en  1716  la  guerre  au  grand- 
ini  les  livres  méprifables.  Bonn^  feigneur ,  le  comte   de  Bonnetd 
corfe  s*cn  vengea  par  un  poème  en  partagea  les  fuccès  qu*eiit  le  prince 
dix  chants^ intitulé  :  U  Lutrigoe ,  Eugitne  contre  les  Turcs.  Udonni 
parodie  plate  du  Lutrin.  des  preuves  de  la  valeur  la  plat 
I.  BONNEFONS ,  (Jean)  poète  fignalée  à  la  batadtte  de  Peterva- 
Latin  ,  naquit  en  is S4 à  Clcrmont  radin.  Il  étoit  alors  major-général 
en  Auvergne,6t  exerça  la  charge  de  de  l'armée.  N'ayant  autour  de  hn 
lieutenant-général  de  Bar-fur-Sei-  qu'environ  200  hommes  de  fon  ré* 
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^ent ,  il  fe  trouva  enve1opé4)af  mbîrês  ifirîtahUs ,  &  Tes  ixyuveauitf 

an  corps  nombreux  de  JanifTaires ,  Mémoires  romanejfques  ont  été  impr* 

contre  lefquels  il  Te  battit  avec  la  àLondres  en  17^5  ,  5  vol.  in-ii. 

plus  étonnante  intrépidité.  Enfin  «  IL  BONNEVAt.  ^  (René  de  )  né 

renverfé  de  Ton  cheval  &  blciTé  au  Mans ,  mort  au  mois  de  Janvier 

d'un  coup   de   lance,  il  ed  foulé  1760,  eft  dans  la  lifte  des  écri« 

aux  pieds  des  chevaux.  Ses  foldKs  vains  fubalternes  &des  poètes  mé* 

à  rindaii^  lui  font  un  rempart  de  diocres.  On  a  de  lui  plufieurs  ou* 

leurs  corps ,  écartent  les  plus  au-  vrages  en  vers  &  en  profe.  I.  Mo* 

dacieux  ^  &   font  fuir  les  autres,  mus  au  ctrcU  des  DUum,  II.  Réponfû 

Prefque  tous  y  pcriiTent.  Dix  feu-  ûux  Paradoxes  de  VAbhé  des  Fontal* 

lement ,  échappés  à  la  mort ,  enlè*  nés,  III.  Critique  du  Poème  de  U  Hen* 

vent  leur  général ,  &  le  portent  riade.  IV.  Critique  des  Lettres  Phi-  . 

en  triomphe  à  Tarmée  vi£^oricu(e.  lofophiques.  V.  Elémeas  d'Educa'» 

II  fut  fait  lieutenant  feld-maréchal.  tion. 

En  1710 ,  ayant  tenu  des  difcours  BONNIVET ,  Voye^  Govfier. 
peu  mefurés  fur  le  prince  Eugène  I.  BONOSE,  (Quintus  Bonofius) 
&  fur  la  marquîfe  de  Prié ,  femme  fils  d'un  rhéteur  ,  naquit  en  Ef- 
du  commandant-général  des  Pays-  pagne.  Ayant  perdu  Ton  père  ,  il 
Bas,  il  perdit  tous  Tes  emplois,  &  s'enrolla  &  parvint  à  la  place  de 
fut  condamné  à  un  an  de  prifon.  lieutenant   de  Tempereur  .  Prohus 
Dès  qu'il  eut  été  mis  en  liberté  ,  dans  les  Gaules.  Il  fe  fit  proclamer 
ilpaiVaen  Turquie»  dans  Tcfpé-  Ctf/ôr dans fon dépanement en  180, 
rance  de  fe  venger  un  jour  de  tandis  que  Pr^u/«  prenoit  le  même 
fes  ennemis.  Il  fefit  Mufulman  ,  &  titre  en  Germanie.  Le  premier  fut 
fut  créé  bâcha  à  trois  queues  de  Ro-  pris  &  pendu  en  281.  Probus ,  qui 
mélie ,  général  d'artillerie  «  &  enfin  difoit  de  cet  ufurpateur  adonné  au 
Topxgi-BachL  II  mourut  en  1747  ,  vin,  qu'il  étoit  né  pourboire  plu  - 
à  73^  ans,  aimé  &  eftimé  du  prince  Ôc  tôt  que  pour  vivre ,  dit ,  en  voyant 
des  fuîets.  U  laifTa  un  fils ,  appelle  fon  cadavre  :  Ce  n*eft point  un  kommt 
d'abord  le  comte  de  la  Tour^éi  de-  pendu  ,mais  cefi.uneh(mteUle,^  Pro" 
puis  Soliman,  qui  lui  fuccéda  dans  cule  efïuya  la  même  peine.  U  étoit 
la  place  de  Ïopigi-Bachi.  Le  comte  auiH  paiConné  pour  le»  femmes , 
de  Boniifival.^y oit  du  génie  ,  de  que.  Bonofe  pour  le  vin. 
rintelligeace  &  du  courage  -,  mais  II.  BONOSE,  capitaine  Romain»  . 
il  étoit  fatyrique  dans  fc^  propos ,  fut  condamné  à  être  décapité ,  par 
bizarre  dans  Ci  conduite  &  fingu-  ordre  de  l'empereur  Julien  ,    fous 
lier  dans  fes  gaûts.  5a  vie  fut  un  prétexte  de  rébellion;  mais  en  effet 
enchaînement  ae  cîrconftances  ex-  pour  n*avoir  pas  voulu  ôter  du 
traordinalres.  Profcrit  en  France  ,  Labarum  la  croix  que  Con/Untin  y 
il  ne  laiiTapax  de  venir  fe  marier  avoit  fait  peindre, 
publiquement  à  Paris.  Quoiqu'il  fe  III.  BONOSE,  évêque  de 
fût  fait  Mufulman  «  il  ne  tenoit  NaiiTe  en  Myfie,  attaquoit,  com- 
pas plus  ai^  Mahométifme  qu'au  me /oy/m'en,  la  virginité  perpétuelle 
Chriftiafiiffue.  Il  difoit  qu'i/.n*a-  de  la  Ste   Vierge.   Il  prétendoit 
*oit  faii  que  changer  fon  bonnet  de  qu'elle  avoit  ,eu  d'autres   enfans 
A«i/  pour  un  turban»  Sa  femme»  de  aprèr  J.  C. ,  dont  11  nioit  même  la 
la  maifoQ  de  Biron  ,  eil  morte  en  divinité ,  comme  Photin  ;  enforte 
^raocecu  1 74i«faii$  enfans.  Ses  Al/>    que  les  Photiniuis  furent  oommés 
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depuis  Sonofiaqttes,  Il  fut  condam-  un  tioomie  d'une  profonde  énidi« 

né  dans  le  concile  de  C9p\>ue ,  af-  tion ,  àc  très-verfé  dans  la  langae 

iiemblé   en  391  pour  éteindre  le  Grecque.  Il  vît  le  jour  â  RyfTÎckf 

fchifme  d'Antioche.  petit  village  dans  le  pays  de  Gucl* 

IV.  BONOSE ,  yoyti  Benoît  ,  dre.  Il  mourut  à  Leyde  le  15  Sep- 

N^  IV.  tembre  1599  ,  âgé  de  63  ans.  Bmt» 

.   BONR£CUEIL  ,  (Jofeph  Du*  tA  eft  auteur  d'une  compoiînoii 

lanti  de }  prêtre  de  TOratoire ,  fils  de  pilules  y  qui ,  de  fon  nbm^  font 

d*utt  conieiller  au  parlement  d'Aîx ,  appel Jées  PUmU  tanar^  B9atu,  Lts 

fa  patrie ,  mort  à  Paris  eo  17^6  ,  à  Hollandois  nous  en  ont  long-tems 

93  ans ,  a  traduit  les  Lettres  de  5.  caché  la  defcription  ;  ils  s*etoieikt 

dmbroifcy  3  vol.  in -12,  avec  les  même  fait  une  loi  de  ne  pas  la 

ffeaunus  expliqués  par  Théodoret ,  rendre  publique ,  fi  Tinduibie  de 

S*  Bafile&  5.  Jean-ChryfçfiorHe  ^  ça  quelques  médecins  ne  leur  aroit 

7  V.  in-X2  ,  1741.  Ses  venions  font  arraché  ce  qu'un  intérêt  mal-en* 

exa^es,  6c  Ton  fiyle  e(l  aiTez  pur.  tendu  leur  avoit  fait  réceler  juf* 

BONTEKOE ,  (  CornciUe  )  Hol-  '  qu'alors, 

landois ,  médecin  de  l'é^eûeur  de  BOODT,  (  Anfelme  Boècede) 

JBrandebourg,  ScprofciTeur  à?ranc*  médecin  à  Bruges  ,  mort  vers  Tan 

£6rt-fur*rOder ,  mert  à  la  âeur  de  1660  ,  s'eft  fait  un  nom  par  as 

fon  âge,  laiiTa^'un    Traite  fur  le  traité   peu   commun  ,  traduit  en 

Tké  »  &  un  autre  fur  Cannii  Cli-  françois  fous  ce  titre  :  Le  perfak 

9u8érique»  On  les  traduifit  cnfran-  Jouaillier^ou  Hijloire  des  Fierreries^ 

çois  en  1699  ,  a  vol.  în-11.  Ses  compofée  en  latin  par  Boodt  ,  «rec 

iEuvres  furent  publiées  à  Amft?rd.  des  figures  d*Andic  Toll ,  &  traisitt 

1689  ,  în-4'.  en  françois  par  Backùu ,  Lyon  1644 1 

B  O  N  T  E  M  S ,  (Madan:c)  née  à  in-8\ 

Paris  en  17 1 8 ,  morte  dans  la  même  B  O  O  Z ,  fils  de  Saiwm  ,  père 

ville   en   1768,  avoit  reçu  delà  d'Obéi,  époufaiîaM,  vers  Van  1175 

nature  un  efprit  plein  de  grâces,  avant  J.  C.  11  en  eut  OM  »  ûeul  de 

Une  excellente  éducation  en  dé-  David, 

vclopa  le    germt.  Elle  poffédoit  BORDE ,(  Vivien  la  )  prêtre  de 

les  langues  étrangères ,  &  connoif-  l'Oratoire ,  né  à  Touloufe  en  16S0, 

foit  toutes  les  fincfles  de  la  fienne.  fupcricur  de  la  maifon  de  S.  Ma- 

Ceft  à  elle  que  nous  devons  la  gloire  à  Paris,  mourut  dans  cette 

traduaion  du  poëme  Atiglois  des  ville  en  174S.  Il  avoir  été  envoyé 

Saifons^  17Î9  yin-ii.  Cette  ver-  à  Rome  avec  l'abbé  CkevJier  pa 

iion  eft  aufil  exaâe    qu'élégante,  le  cardinal  de  JV^':/« ,  pour  les 

Madame  Bontems  rafTcmbloît  chez  affaires  de  la  Conftiiution.On  a  de 

elle  une  fociété  aimable  &  choifie.  lui  pîuficurs  écrits  fort  cfHmés  far 

Oiioiqu'clle  eût  Te  talent  de  "la  plai-  les  Anti  -  Confiitntionnairts  :  L  Tr 

f mterie ,  elle  ne  fc  fcrvoit  de  fon  moignage  de  la  vérité  dans  tEffifi , 

efprit  que  pour  faire  valoir  celui  1714,  io-il.  L'auteur  fit,  dit-oa, 

des  autrcis.  Elle  n'étoit  pas  moins  en  trois  jours  cet  ouvrage»  où  il 

connue  pour  les  qualités  de  fon  y  a  beaucoup  d'imagination.  Il  te 

cœur  :  elle  iofplra  &  fentit  Tarnîtié.  défavoua  depuis ,  en  adhétant  à  k 

^  BONTIUS ,  (  Gérard )  profeffeur  Conftitution.IL  PrinciptsfmrUd^ 

en  médecine  dans  Tuniverfité  de  tinHion  dei  deux  Puiffances  ,  17»  • 

Leyde  fur  la  fin  du  xvi«  fiédc.étoit  in-12.  IIL  Ruraiu  de  dix  j^un  ^ 

»7- 
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l7|f ,  in-xi.  IV.  Confirtntt  fur  U  SwdiUp  dSibit  ^U  icrlit^U  ,pouf 
tiniunet^  in-ii ,  petit  format  s  cet  fon  plmfir  \  mais  il  ne  travaiUott 
ouvrage  tSt  d'une  morale  ezaâe.  guétès  pour  celui  de  Tes  leâeun« 
V.Mtmoirufur  VafftmhUc  prochaine  Ayant  dit  un  jour  ^  fut  fis  Oupra* 
it  U  CongrigMÙom  d*  ^Oratoire  ,  ges  àoUitt  fis  pèches  momls  i  ua 
X733  »  in-4**-  écrits  avec  noblefie  plaifant  lui  répliqua ,  ^e  U  PuhlU 
&  avec  vérité.  La  congrégation  y  sn  faifoU  piaitMcs.  Ses  Diahguts 
eft  peinte  d*une  main  amie ,  mais  dts  Fivans ,  Paris  1717 ,  font  re» 
fidelle.  cherchés  par  quelques  curieux  ^ 
BORDELON ,  (  Laurent  )  né  à  tout  infipides  qu'ils  font ,  parce 
Bourges  en  1653,  mourut  à  Paris  qu'ilsfurentfupprimés  dans  le  tenu 
^n  1730,  chez  le  préûdent  de  Lu-  fur  les  plaintes  de  quelques  per- 
lera dont  il  avoit  été  précepteur.  Il  fonnes  qu*on  y  £iifoit  parler, 
étott  doaeur  en  théologie  de  Bout-  BORD£U,(Théophile  de)  naquit 
ges  ;  il  n'en  travailla  pas  moins  pour  le  22  Février  1722  à  îfefte  en  Béarn« 
le  théâtre  de  Taris.  On  a  de  lui  d'^ro/VK  de  Sor^iu,  médecin  du  roi 
pluûeius  pièces ,,  entièrement  ou-  à  Barège  ,  homme  diftingué  dans 


convenait  peu  .  -    

i  fon  état ,  il  fe  jetta  dans  la  mo-  alors ,  il  foutint  ime  thèfe  De  Ser^f» 

raie ,  &  la  traita  comme  il  avoit  gtntrick  confiderato ,  qui  renferma 

&it  la  comédie  :  écrivant^d'un  ilyle  le  germe  de  tous  les  ouvrages  qu'il 

plat  &  bizarre  »  Ats  chofes  ex-  puÛia  depuis.  Des  connoiiTances 

iraordinaîres.  De  tous  fes  ouvra-  û  précoces  déterminèrent  î^&  pro^^ 

ges,  on  ne  connoitplus  ni  fon  Mi-  fefl'eurs  à  le  difpenfer  de  pluûeurs 

td  i  ni  fon  Voyagt  forcé  de  Beca-  aûes  par  lefquels  on  parvient  à  la 

fin  hypocondriaque  ;   ni  fon  Gom-»  licence.  En  1746   le  jeune  méde- 

gan  ,  ou  C Homme  prodigieux  traitf»  cin  fe  rendit  à  Paris  «  où  il  s'acquit 

porii  en  Vtiir ,  fur  la  terre  &  fur  Us  la  plus  grande  réputation.  Ayant 

eaux  V  ni  fon  Timutefnofy  *,   ni  le  pris  fes  licences  dans  cette  ville 

Supplément  de  TaffcRouJi  FriowTi'  en  175^9  ii  fut  nommé  médecin 

tare  >  &c.  Il  ne  refte  plus  que  fon  de  l'hôpital  de  la  Charité.  U  mou- 

Hifioire  des  imaginations  extravagan"  rut  d'apoplexie  la  nuit  du  23  au  24 

ut  de  M.  Ouffle  ,  fervant.  de  pré^  Novembre  1776.  Une  mélancolie 


^  firvatif  Centre  la  leÔure  des  Livres    profonde,  produite  par  une  goutte 
fd traitent  de  la  Magie  ^des  Démonia^   vague ,  précéda  fes  derniers  jours. 


qui  .       ,   ,      ,  , 

monographes  a  fdit  perdre  la  tête.  Vavoit  pris  en  dormant,  La  facilité 

Bordelon  ne  raconte  pas  fes  extra-  avec  laquelle  il  exerçoit  fa  pro- 

vagances  avec  le  même  efprit  que  feiTion ,  fon  éloignement  pour  les 

Cervantes  a  mis  dans  le  récit   de  remèdes ,  &  fa  confiance  dans*  la 

celles  de  Don  Ùuichoue  *,  fon  flyle  nature ,  lui  ont  quelquefois  attiré 

eft  û  diffus  iau  aiTommant  ,  que  le  reproche  de  ne  pas  croire  beau- 

les  compilateurs  les  plus  lourds  coup  à  la  médecine.  Mais  fes  dou- 

irouveroient  de  quoi  s'y  ennuyer  •  tes  étoient  d'autant  moins  blâma* 

Tome  I*  I  i 
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Mes,  qu^l  s'occupa  fans  ceffft  i  rea-  tvec  huit  autres ,  pendant  les  tràifi 
4re  les  reflburces  de  fon  art  phis  blés  fufcités  dans  rEglife  par  !•• 
certaines.  Ses  ouvrages  font  :  L  ther.  On  prétend  que  ce  ht  Ut^ 
Lettrts^  fur  Us  Eaux  miniralts  de  kard  Cope  ^  fénatcur  de  Torgav, 
Béarn^  1746  &  1748,  in-i2.IL  Rb"  qui  les  porta  à  prendre  cette  re* 
chercht*  anttomiques  fur  ia  pofition  folution.  Elles  exécutéreat  ce  beiu 
d€s  GUndts  n  1 7 5 1  >  in- 1 1.  III.  Dif"  projet  un  iour  de  Vendredî-faiiit  i 
firtationsfuT  les  EcroutlUs^  1751,10-  Luther  prit  la  défenfe  dt  ces  refi- 
12.  IV.  Differtaiion  fur  Us  Cri  fis  ^  gieufes  fie  de  Léonard  Ccpe  ,  &  pu<* 
Z7  5  5 ,  in-l2.  V,  Recherches  fur  U  Pouls  blia  une  ApologU  pour  juftifier  leu; 
par  rapport  aux  cr^ff ,  1771,  4  vol.  apoflafie.  Catherine  de  Bare^  reti- 
m-i2  :  cet  ouvrage,  qui  montre  rée  à  Vittemberg,  y  vécut  (dit* 
beaucoup  de  fa^acité ,  a  été  tra-  on  )  aiîez  librement  avec  des  étn- 
duit  en  Anglois.  VI.  Recherches  fur  dians  de  cette  univerfité.  Luther^ 
quelques  points  de  VHifioire  de  la  paffionnément  amoureux  de  ceoo 
Médecine^  1764,  2  vol.  in-i2.  VIL  religieufe  ,  répoufa  2  ans  après» 
Recherches  fur  le  tijfu  muqueux  ou  en  1 5  26,  fort  brufquement  :  foit 
Vorpmecdlulairey  &  fur  quelques  ma*  pour  faire  dépit  aux  Catholiques, 
ladies  de  poitrine ^rJ(y6y\Ti'l^,WLh  ibit  plutôt  pour  fatisfaire  fa  pa{- 
Traité  des  maladies  Chroniques  ^  tom»  fion  fic  pour  étouffer  les  cris  ds 
V\  in-S**.  1776.  Voyei  îon  Eloge  ^  public  Catherine  n'avoit  alors  que 
par  M.  Oardanne,  doâeur  en  méde-  26  ans.  Elle  joignit  ans  agrémens 
cine  de  Paris,  1777,  in-S"*.  de  la  figure,  les  chames  de  Ii 

BORDINGIUS ,  (  André  )  Êi.  beauté  fie  de  Tefprit.  Le  réforma, 
meux  poëte  Danois.  Ses  Poëfies  teur,  beaucoup  plus  vieux  qu'elle, 
ont  été  imprimées  à  Copenhague  en  fut  aimé ,  comme  s*i]  eût  été 
en  1736  ',  8c  elles  font  d*autant  dans  fon  printems.  Son  caraâére 
plus  eftimées  en  Danemarck,  quç  étoit  cependant  peu  propre  à  £ûre 
les  vérificateurs  y  font  fort  rares,  des  heureux.  Hautaine ,  ambitieii» 
BORDONE,  (  Paris)  peintre  né  fe ,  magni^que  au  dehors ,  avait 
à  Trévife  en  Italie ,  d'une  famille  dans  fon  domeflique  «  elle  avois 
noble ,  diiciple  du  Titien ,  vint  en  Torgueil  de  la  noblefle  Allemaa* 
France  en  1 5  3S.  U  y  peignit  Fran"  de ,  fie  les  petitefles  de  foa  fess 
fois  J  y  fie  pluiieurs  dames  de  fa  fie  de  fqn  premier  état.  Eile^moB* 
cour.  Les  récompenfes  furent  pro-  rut  en  i  $  $  2,  âgée  d'environ  5  \  aos* 
portionnées  à  fcs  talens.  Il  fe  re-  BOREE,  ftls  d^jifiréc  &  dVBoi* 
tira  à  Venife ,  fie  s*y  procura  une  bée  ,  l'un  des  quatre  princîgiBiX 
vie  heureufe  par  fes  richefles  fie  vents,  enleva  Orithye ,  fille  d*£* 
fon  goût  pour  tous  les  beaux-arts.,  reWUc.  Il  en  eut  deux  £ls ,  Ca^u 
Il  y  a  au  Palais-royal  une  Sainte-  fie  Zéthfs.  La  fahle  raconjce  que 
Famille  de  Bordone.  Son  tableau  le  s*ctanF  .transformé  en  ^eval^  9 
plus  eftimé  eft  celui  de  VAvvuure  procura  iVardanus^  par  cietce  mé* 
du  Pécheur^  qu'il  peignit  pour  les  tamorphofe^  douze  poulains  d'uQâ 
confrères  de  Técole  de  St-Marc,  telle  légèreté ,  qu41s  couroient  ibc 
BORE,  (  Catherine  de^  fille  d'un  les  épis  fans  les  rompre  «  fit  to 
fimple  gentilhonune ,  etoit  reli-  la  furface  de  la  mer  uns  eniba* 
gieufe  du  couvent  de  Nimptschen  cçr.  Les  poètes  le  peignent  en  en- 
en  Allemagne ,  â  2  lieues  de  Vit-  faut  ailé  ,  avec  des  brodequins  « 
temberg,lorfqu'eUequituIe voile    fie  le  viià|^  CQUvert  d*ua  siaAr 
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iemi.  Cétbît  le  vent  du  Septen**  Ueavîe  le  tourmentoit  autant  que 

trion.  l'indigence.   Jaloux   du    Taffe  ,  il 

BOREL,  (Pierre)  natif  de  Caf*  crut  faire  tomber  fa  Jérufatem  dU' 

très,  médecin  ordinaire  du  roi  «  /^vr/t,  encompofant  un  autre  poë* 

ifibcié  de  Tacadémie  des  fciences  me ,  où  il  prenoit  le  genre ,  la 

pour  la  chytnie ,  mourut  en  1689.  mefure»  le  nombre  des  vers,  en-^ 

On  a  de  lui  :  l.De\vero  TeU/copfi  in-  un  les  rimes  mêmes  de  fon  rival, 

tentore^iil^  Haie  16 51  in-4*'.  II.  Des  II  ne  lui  manquoit  plus  que  le  gé* 

Antiquités  dtCaflres\  imprimés  dans  nie.Il  intitula  fon  ouvrage,  qui  cû, 

cette  ville  en  1649  ,  m-S"  :  ce  li-  dit-on  ,refte  manufcrit  :  La  Jéru/k'' 

▼rc  eft  rare.  III.  Tréfor  des  recher'  hm  ruinée.  Il  n'eut  pas  plus  de  fuc* 

thés  &  des  antiquités  Gauloifes ,  Pa*  cès  que  le  Lucrigot  :  parodie  iniî- 

ris  I6^5^in-4^  Ce  répertoire  des  pide  du  Lutrin  de  Boileau^,  par  le 

vieux  mots  &  des  vieilles  phrafes  rimailleur  Bonnecorfe, 
de  la  langue  Françoife ,  eft  cftimc  &.       BORGHINI ,  (  Vincent  )  né  à 

confulté.  On  le  trouve  à  la  fin  de  Florence  en  15 iç  ,  d'une  famille* 

la  dernière  édition  du  piWonnaire  noble,  h  Ht  Bénédidtin  en  153  t.' 

Étymologique  de  Ménage,  IV.  Hif^  V  int  un  des   hommes-'de-lettres 

ioriaram    &   ohferrationum   Medico'  çhoifis  pour  la  cotreftion  du  Dé* 

Pfyficarum  Centuri*  quinque ,  Paris  ^  cameron  de  Boccace^  ordonnée  par  le 

tS'j6y\n-S^,V,BibliothccaChyn:ic.t,  concile  de  .Trente  ,  &   exvîcutée' 

Paris  1654,  in-i2.  Vuy,  Bokrei.  dans  Tédition  de  Florence  1573  , 

BORELLI,  (  Jean-Alfonfe  )  Na.  in-8".  Mais  fon  ouvrage  le  plus* 

politain ,  né  en  1608  ,  profeOTcur  de  connu  ,   &  qui  lui  a  fait  le  plus' 

philofophie  &  de  mathémariquc  à  d'honneur ,  eft  celui  qui  a  pour  ti- 

Florencc  &  à  Pifc ,  mort  a  Rome  tre  :  Difeorfidi  M.  Vmcenip  Borghi* 

Cni679,eftavantageufementcon-  ni,  imprimé  à  Florence,  1584  & 

nu.  Nous  avons  de  lui  un  bon  traité  i  $  8  5 ,  ta  2  vol.  in'4*.  8c  réimprimé 

Dcmotu  animalinm^  à  Rome,  1680  dans  la  même  ville  en  17^5 ,  avec 

&  1681 ,  2  vol.  in -4".  &  un  au-  des  remarques.  11  y  traite  de  To- 

tre  De  vi  percujjîonis ,  Leyde  1686 ,  riginc  de  Florence ,  &  de  plufieurs 

in-4*.  où  Ton  trouve  des  obfer*  points  întéreiTans  de  fon  hiftoire , 

dations  curieufcs  Se  des  vues  neu-  de  fes  familles,  de  fes  monnoies, 

^y.  Il  fût  peut-être  le  premier  &c.-^or|^Ami  mourut  en  15 80,  après 

q^l'tenta  de  réduire  à  une  démonf«  avoir  refufé  par  humilité  l'arcï^e- 

tratlon  éxaôc   les    théorèmes  de  vèché  de  Pife,  qui  lui  fut  offert 

fcjpKyfioTo^ie,  fur  laquelle  eft  fon-  quelque  tems  avant  fa  mort...  Il  n«* 

dee  la  médecine.  Quoiqu'honoré  faut  pas  le  confondre  avec  un  au- 

des  bienfaits  de  la  reine  Chrifiine  tre  écrivain  de   même  nom  ,  & 

^î  Ta^it  appeiré  âRome  ,  il  probablement  de  la  mâme  famille 

mouhit  affet  pauvre;  &  il  aug-  (/Li/i<rY/o-5or^Aw/,)  auteur  de plu- 

meiità^Tâ  I^gue  lifte  Aqs  fçavans  fteurs  Comédies ,  &  d'un  Traité  fur 

^ôttt  là  fortune  eft  au-deifous  du  la  peinture  &  la  fculpture ,  affôz 

mérite.  eftiraé ,  fous  le  titre  de /^ipo/ô  ^c/- 

BORGHÉSE,  (Paul  Guidofto)  la  Pittura  ,  e  délia  SeuUura,  publi^^ 

peiiitre  8t  poète  Italien  ,  né  à  Luc*  â  .Florence  en  1 584 ,  in-8". 
ques,  aVoit  I4  talcns  ou  métiers.        I.  BORGIA  ,  (  Céfar)  fécond* 

Il  n'en  mourut  pas  moins  dans  une  fils  naturel  d'Alexandre  rl^  fut 

Atrêi«eimfére)eni6iô|à6oans,  élevé  par  Ton  père  à  la  dignité 
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d'archevêque  de  Valence  ,  &  à  .  valeur  Se  par  fa  perfidie.  Ses  eii« 
celle  de  cardinal.  Il  fe  montra  di-  nemts  manquèrent  de  le  maflâcrer 
gne  de  lui,  par  fa  paifion  pour  fous  Pu  III',  la  proteâion  da 
Lucr^  fa  faBur\  &  par  le  meur*  roi  de  France  lui  lauva  la  rie.  Le 
tre  de  fon  aine  Jean  Borgia  ,  de-  duc  de  VaUatinois  Ten  remerdi 
venu  fon  rival ,  qu*on  trouva  percé  en  quittant  fon  parti.  Jalcs  11^  fuc- 
de  9  coups  d*épée  en  1497*  Cifar  cefieur  de  Pm,  le  fit  mettre  en 
pafla ,  après  ces  forfaits ,  de  Fétac  prifon  à  Oftie  ,  )ufqu*â  ce  qu'il 
ecdéfiaftique  au  féculier.  Louis  eût  rendu  les  places  qui  loi  ref* 
XII  ,  qui  s*étoLt  ligué  avec  ce  toient  encore.  Il  lui  permit  en- 
fcélérat  pour  la  conquête  du  Mi«  fuite  de  fe  rendre  auprès  de  Gp^m- 
lanea ,  le  fit  duc  de  Valentinois  ,  Us  de  Cordoue ,  qui  Tenvoya  en 
&  lui  donna  en  mariage  Chartotu  Efpagne ,  où  on  renferma.  Ctfâr 
éL*Albra ,  qu*il  époufa*  malgré  fa  s'êtant  évadé  de  fa  prifon  »'fe  ré- 
qualité de  diacre ,  fur  la  difpenfe  fugia  vers  Jean  d*Alhra ,  roi  de 
que  lui  en  donna  fon  pe«e.  Bor^  Navarre,  fon  beau-frere.  Ilfemit 
gUy  foutenu  par  les  troupes  du  à  la  tète  de  fon  armée»  contre  le 
roi  de  France,  fe  rendit  maitre  connétable  de  Co/ZiJ/e.  Il  alla  mettre 
des  meilleures  places  de  la  Roman-  le  fiége  devant  le  château  de  Vii> 
diole ,  prit  Imola ,  Forli ,  Faënza ,  ne,  &  y  fut  tué  le  12  Mars lyo;. 
Pezaro  &  Rimini ,  s'empara  du  du-  Ce  fcélérat  avoit  de  la  bravoure  » 
thé  d'Urbin  &  de  la  principauté  de  la  fouplefle  &  de  Fintrigne; 
de  Camérino.  Les  principaux  fei-  mais  un  feul  de  fes  attentats  fiif- 
gfleurs  Italiens  s'unirent  contre  firoit  pour  flétrir  la  mémoire  dn 
cet  ufurpateiu*.  Cé/àrne  pouvant  plus  grand -homme.  U  avoit  ptis 
•les  réduire  par  la  force ,  employa  pour  devife ,  Ata  Cn/ar,  mu  nûùL 
la  perfidie.  U  feint  de  faire  la  paix  Ce  qui  donna  lieu  à  un  poète  de 
avec  eux^  les  attire  à  Semigaglia ,  faire  ce  diftique  : 
les  enferme  dans  cette  place,  &  fe 

iàifit  de  leurs  perfonnes,  PhelU  Sorgia  C^/ar  erat ,  faSis  & 

Ùliverottù  da  Ferma  ,  Jean  des  Ur-'  Cstfar  \ 

fins  &  le  duc  de  Gravina  ,  furent  jiuinihil^  autOtfar^  dixuz 

étranglés.  Le  cardinal  des  Urfins ,  que  fiùt, 

partifan  de  ces  infortunés ,   eft  tr         a...                «r» 

londuit  au  château  Saint. Ange.  ^^'î  Alexandre  VI. 

On  Vy  oblige  de  figner  un  ordre,  II.  BORGIA  (  Saint 

pour  faire  livrer  au  duc  de  VaUn-  Voyes^  François. 

tinois  toutes  les  places  de  la  mai-  BORIS-GUDENOU, 

fon  des  Vrfins\   il'n*en  mourut  grand -écuyer  de  Mofcovie  ,   tt 

pas  moins  par  le  poifon.  Un  au-  beau -frère  du  grand-duc,  fut  ré* 

tre  cardinal  qu*  Alexandre  avoit  fait  gent  de  l'état  pendant  le  règne  de 

pafiêr  par  toutes  les  charges  les  F^dw,  Voulant  s'emparer  de  h 

plus  lucratives  de  la  cour  de  Ro-  couronne ,  il  fit  tuer  DtmtiriMs , 

me ,  fut  trouvé  mort  dans  fon  lit  ;  frère  de  FMdor^  à  Uglitz  où  on  V^ 

&  Borgia  recueillit  (a  fucceffion,  le  voit.  Pour  cacher  fon  meurtre, 

qui  montoit  à  plus  de    80  mille  il  fit  perdre  la  vie  au  gentilbo» 

ccus  d'or.  Après  la  mort  de  fon  me  à  qui  il  avoit  confié  fe  Ibm 

père  ,  Céfar  perdit  la  plupart  des  de  l'exécuter  ;  il  envoya  des  fol- 

filaces  qu^il  avoit  conquifes  par  (k  dâts  pour  rafer  le  château  dl^- 
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^n«  êcchaflerlcshabitafis,  coili*  Ranchin»  Ces  deux  ouvrages  ^  & 
nue  sHls  euiTent  favorifé  Taflaffi-  Tur-tout  le  premier ,  font  des  four- 
nat.  On  croit  qu'enfoite  il  empoi-  ces  dans  lesquelles  les  jurifconfub 
fonna  le  roi  Fmdor  ,  pour  fe  ren-  tes  François  ne  cefîent  de  puifer. 
dre  roaitrc  abfolu  de  l'empire.  Il       BORR£L  ,  (Jean)  connu  fou* 
feignit  de  refufer  la  dignité  roya-'^  le  nom  de  Buteo^  chanoine  régu- 
le j  mais  il  employa  fecrettement  lier  de  St-Antoine  »  fe  diilingua  de 
toutes  fortes  de  moyens  pour  Tob-  fon  tems  dans  les  fciences  abftrai* 
tenir  par  Téleôion  des  grands.  Il  tes.  Il  naquit  à  Charpey  en  Dau- 
obtint  ce  qu'il  fouhaitoit:  mab  fon  phiné  Fan  1492  •  &  mourut  à  Ce* 
bonheur  fut  traverfé  par  rimpoftu-  nar  ,  bourg  voifin  de  Romans ,  en 
rede  Griska,  qui  parut  fous  le  nom  1572.  Il  donna  en  15  54  à  Lyon , 
de  Dcmttrius ,  &  qui  obtint  la  pro-  in-4*'.le  Rectuil  de  fis  Ouvrages  Géo^ 
teôion  du  vaivode  de  Sandomir.  mitftquee^  qui  ne  font  aujourd'hui 
Il  perfuada  à  celui-ci  que  rafTaffin  d*aucun  ufage. 
envoyé  par  Bwis  avoit  tué  un  jeu-       BORRI ,  (  Jofeph -François  )  Mi- 
ne garçon  qui  lui  reiTembloit ,  &  lanois  ,  enthouûafte  ,  chymiile  , 
que  fes  amis  Tavoient  ^t  évader,  héréûarque  &  prophète ,  s'attacha 
Ce  vaivode  leva  une  armée ,  en-  d'abord  à  la  cour  de  Rome  ;  mais 
tra  en  Mofcovie,  &  déclara  la  guer-  ayant  enfutte  déclamé  contr'elle , 
reau  grand-duc.  Il  prit  d*abordplu-  &  rempli,  la  ville  du  bruit  de  fes 
£eurs  villes  ,  &  attira  à  ion  parti  cévélationa^ilfutobligédela  quit- 
plufieurs  officiers  de  BwU^  qui  en  ter.  Rétif  &  à  <Milan  ùl  patrie  ,  il 
mourut  de  chagrin  en  1605.  Les  centrefied'infpiré  ,  dans  la  vue  , 
Bdr^rds  Couronnèrent  Pméùf^BceUf  dit-on  >;de  s'en  vendre  le  m^t^e  , 
e(k»ttj  y  fils  de  Boràs^  oui  étoit  fort  par  les  mains  de  ceiu(  auxquels  il 
f^ût  ;  mais  la  profperité  des  ar*  communi^oit  ion  enthouiiafme. 
mes  du  faux  DemariusUs engagea  II  commençoic  par  exiger  d'eux 
enfui  te  à  le  reconnoitre  pour  leur  le  vœn  depauvreté ,  &  pour  W  leur 
prince.  Le  peuple ,  gagné  par  eux,  faire  mieux*  exécuter ,  il  leur  en- 
courut promptement  au  château  ,  levoit  leur  argent  ;  il  leur  faifoit 
It  arrêta  prifonnierle^eune^grand-  îurer  enfuite  de  contribuer  ,  au» 
duc  avec  fa  mère.  En  même  tems  tant  qu'il  lèroit  en  eux ,  à  la  pro- 
on  envoya  .fuppliçr  Dej^trius  de  pagation  du  règne  de  Dieu  ,  qui 
venir  prendre  poiïemôn'  de  fbn  devoit  bientôt  s'étendre  par  tout 
royaomc.  Le  nouveau^  MM  *fit  tlier  le  monde ,  réduit  â  une  feule  ber- 
la  mère  &  le  fils  le  vyhAû  1605  ,  gerie  ,  par  les  «rmes  d'une  miliee 
&  t'tH  )£nfî  que  finit  ''  cette  tra-  dont  il  devoit  être  le  général  & 
gédie.  l'apôtre.  Ses  defijeins  ayant  été  dé« 
BORNIEI^t  (Phîlîppede)Uctt*  couverts  ,  il  prii^  k  fuite  y  l'in- 
ténanc^particolier  ap  préfidiai  de  quifitioa  lui  -  fit  fon  procès-,  &  le 
Montpellier  3  naquit  dans  èette  vih  condamna  comme  hérétique  à  per- 
le es  16^4 ,'  &  y  mourut  en  iTit*  dre  la  vie  :  ion  effigie  fut  brûi'ée 
On  remi^oya  dans  différentes  af»  aveo  fes  écrits  à  Rome  en  1660. 
iaires  importantes.  On  a  de  loi  :  I.  Boni  fe  réfugi»  à  Strasbourg  ,  êc 
€!ùitptene9s  des  nouvelles  Onhman*  de^-ià  à  Amfterdam  ,  où  il  prit  le 
Pes  du  foi  Louis  XIV ,  avec  telles  àe  titre  modcjfte  de  Médecin  uiûverfiL 
fisPrédéceJpfitrs  ,1755,3  voU  in-4^«  Une  banqueroute  Tayant  chafié  de 
IL  Cimnméire  fiir  Ue  ÇoMhfiom  is  la  HolUade  «  il  pafia  à  Hambourg  ^ 

liiii 
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où  la  reîne  Chriftifu  perdît  beau-  gnoratice  8c  dans  Toiâveté  '«pour 

.  coup  d'argent  a  lui  faire  chercher  les  en  tirer  «  il  forma  une  acadé- 
la  pierre  philofophale.  Le  roi  de  mie  ,  compofée  dVccIéfiailiqoes 
Danemarck  imita  Chrifline  ,  &  ne  &  de  féculiers ,  que  fon  exemple 
réufTit  pas  mieux.  Borri  fe  fauva  &  Tes  lîbcralités  animoxenc  a  Té- 
en  Hongrie.  Le  nonce  du  pape  ,qui  tude  &  à  la  vertu.  Le  feune  car^ 
^toit  alors  a  la  cour  de  Vienne  ,  le  dinal ,  au  milieu  d*une  cour  faT- 
réclama.  L'empereur  le  rendit,  tueufe ,  fe  laiiTa  entraioer  au  tor« 
mais  avec  parole  du  pape  de  ne  rent,  fe  donna  des  appartemens, 
point  le  faire  mourir.  Conduit  à  des  meubles  &  des  équipages  ma- 
Rome  ,  il  y  fut  condamné  à  faire  gniflques.  Sa^lectoic  fervicfoa- 
amende- honorable  6c  àuneprifon  ptueufement  ,  fa  maifon  ne  dé- 
perpétuelle. Il  mourut  en  1695  «  à  femplifToit  point  de  genrtls-hom« 
70  fins  ,  au  château  Saint- Ange  ,  mes&  de  gens  de  lettres. Sonoih- 

.  dan)  lequel  il  avdit  été  transféré  cle ,  charmé  de  cette  magnificea- 

à  la  prière  du  duc  ^Efirits ,  qu'il  ce  ,  lui  donna   de  quoi  U  foote- 

'  Qvoit  guéri  d'une  maladie  défef-  nir.  On  le  vit  dans  peu  de  ten 

pérée.  On  a  de  lui  de  mauvais  ou-  grand-pénitencier  de  Rome^ardii- 

vrages  fur  Talchymie.  Son  livre  prêtre  de  Ste  Marie- Majeure  *,pro« 

,  intitulé  :  La  Chîave  dd  Gahinttto ,  teâeur  de  pluiieurs   couronnes , 

.  à  Cologne  1681 .  in-l2  ,  eft  rare  &  &  de  divers  ordres  reli^eux  &ibî* 

fe  vend  cher.  litaires  \  légat,  de  Bologne  «  de  la 

'BORRlCHIUS,(01aûs)profef.  Romagne  &  delà  Marche  d*Âif 

'  feur  de  médecine  à  Copenhague ,  cône,  Cétoit  dans  ce  tems-là  que 

naquit  en  1626  ,  &  mourut  de  la  fe  tenoit  le  concile  de  Trente.  On 

pierre  en  1690.  Il  laiâa  une  fom-  parloit  beaicoup  de  la  réforma- 

nie  confidérable  pour  l'entretien  tion  du  clergé.  Charles ,  après  Ta- 

4es  pauvres  étudians.'  U  ne  vou-  voir  confeillée  aux  antres ,  Texé- 

.  lut  jamais  fe  marier ,  de  peur  qu'u-  cuta  fur  lui-même.  Il  réforma  tout 

ne  femme  ne  lui  fit  perdre  fa  phi-  d'un  coup  }ufqu*à  So  domeftiques 

lofophie.  On  a  de  lui  beaucoup  de  marque  ,  quitta  la  foie  dans  fcs 

d'ouvrages.  I.  De  Poeth  Gracis  &  habits  ,  s'impofa  chaque  icnaine 

ZatinU.lhAnti^ufRoaui  imago.  III.  un  jeûne  au  pain  &  a  Teau.  Q  fe 

Pefomno  &  fomniferis  ^  1680,  in-  prefcrivit  bientôt  des  chofesbiea 

.  4*.  IV.  D^  ufu  pUmarum  indigeM^'  plus  importantes.  U  tint  des  con- 

rum,  i688,in«8%  &c.  ciles,  pour  confirmer  les  décrets 

1.  BORROMÉE  ,  (S.  Charles)  de  celui  de  Trente  ,  terminé  en 

naquit  en  1538  dans  le  château  partie  par  fes  foins.   II  fit  de  & 

.  d'Ârone  ,  d'un    père    illuftre  &  maifon  un  féminaire  d'évéques;  i! 

pieux.  Charles  s'adoiina  de  bonne  établit  des  fémînaires  ,  des  collé* 

■  heure  à  U  retraite  6c  aux  lettres,  ges  ,  des  communautés  ;  renos- 

Son  oncle  maternel,  PU  JV,  IJap-  vella  fon  clergé  &  les  mooaftérci; 

pella  auprès  de  lui  ,  le  fit  cardi-  fit  des  établifiemens  pour  les  pan* 

nal  &  archevêque  de  Milan,  Char^  vres  &  les   orphelins  »  pour  les 

les  n'avoit  alors  que  22  ans.  II  con-  filles  expofées  à  fe  perdre  ,  «■ 

duifit  les  ^ffuires  de  l'£gUfe ,  com*  qui  vouloient  revenir  a  Dieu  apfès 

ipe  un  homme  qui  l'auroit  gouver-  s'être  égarées.  Son  zèle  encbâoa 

né(  pendant  fong-tems.  Les  Ko-*  les  gens  de  bien,  &  irrita  les  mé- 

vmui  croHpiffoieot  alprs  dans  l'i-  chans.  L'ordre  des  Hmmliiés ,  qu'à 
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voulut  réformer  ,  excita  coatrà  Mtdhamenta   luuraria  \    Rag/ona'" 

loi  un  frère  Farina^  membre  détef-  memi  fynodali  ,  à  Milan  1631 ,  3 

table  de  cette  fociété.  Ce  malheu«<  vol.  in-4''. 

ceux  tira  un  coup  d^arquebufe  au  BORROMINI  ,  (  François  )  ar- 

fatnt  homme,  pendant  qu'il  f^ifoit  chiteâe ,  né  à  Biflbne  au  diocèfe 

k  prière  du  foir  avec  fes  domefti-  de  Côme ,  en  1 599  ,  mort  en  16471 

qaes.  La  balle  ne  Tayant  fait  qu'ef-  fe  ût  une  grande  réputation  à  Ro* 

(eurer ,  CharUs  demanda  la  grâce  me ,  où  il  fut  plus  employé  qu'au- 

de  Ton  meurtrier ,  qui  fut  puni  de  çun  architeâe   de  Ton  tems.  On 

mort ,  malgré  Tes  follicitations  ,  &  voit  grand  nombre  de  Tes  ouvra- 

doot  Tordre  fut  fupprimé.  Ces  con-  ges  en  cette  ville ,  dont  la  plupart 

traditions  n'affoiblirent  point  l'ar-  ne  font  pas  un  modèle  pour  les 

4eur.  du  faint  archevêque.  Il  vifi-  jeunes  artiftes.  On  y  trouve  beau* 

ta  les  extrémités  abandonnées  de  coup  d'écarts  &  de  iingularités  ; 

fon  diocèfe ,  abolit  les  excès  du  mais  en  même  tems  ,  on  ne  peut 

carnaval ,  dîAribua  le  pain  de  la  s'empêcher  d'y  reconnoitre  un  ta« 

parole  à  fon  peuple,  &  s'en  mon*  lent  fupéjrieur,  &:  l'empreinte  dn 

tra  le  pafteur  &  le  père.  Dans  les  génie.  Cet  architeâe  enavoit  beau- 

ijivages  que  fit  une  pefte  cruelle,  coup.  Ce  fut  en  s'efïbrçant  de  fur-' 

îl  affifta  les  pauvres  par  fes  ecclé-  paiTer  U  Bemin'dont  il  envioit  Isr 

^iftiques  8c  par  lui-même  ;  ven-  gloire  ,  qu'il  s'éloigna  de  la  iim- 

^  fes  meubles  i>our  foulager  les  plicité  qui  eft  la  vraie  bafe  du  beau, 

naïades  -,  &  défarma  la  Divinité  pour  donner  dans  ce  goût  d'orne- 

par  des  procédons ,  auxquelles  il  mens  extravagans,  qui  ont  fait  corn- 

^ffifta  nuds  pieds  &  la  corde  au  parer  fon  ftyle  en  architeélure ,  au 

<ï>û.  U  finit  fatntement  fa  carrière  ftyle  litténiie  de  Senèque  ou   dty 

en  1(84  ,  à  47  ans.  On  a  de  lui  MarinL 

un  très-grand  nombre  d'ouvrages  BORZONI,  ( Lucîano )  pein «* 
fiiî  des  matières  dogmatiques  &  tre,  naquit  à  ôèoes  en  1590.  If 
normes.  On  les  a  imprimés  en  5  réufiît  dans  le  portrait  &  dans  Thif* 
▼ol.  in-foU  en  1747  à  Milan.  La  toire.  Son  génie  étoit  vif  &  fé« 
bibliothè^e  du  Saint  Sépulchre  de  coad ,  fon  deiïïn  précis ,  fon  pin- 
cette  ville  conferveprécieufement  ceau  moelleux.  Il  mourut  à  Mi* 
31  volumes  manufcrits  de  jMirtx  lan  en  164^.  Ses  trois  fils  ,  /«^n- 
du  faint  prélat.  Le  clergé  de  Fran-  haptîJU  ,  Caria  ^  François- MarU^ 
ce  a  £ait  réimprimer  à  fes  dépens ,  fe  difiinguérent  dans  l'art  que  leur 
1^  InJhuHions  qu'il  avoit  drefTées  père  avoir  cultivé.  Les  deux  pre- 
pourles  confeâeurs.  ScsActa  £c-  mi  ers  moururent  fort  jeunes ,  vers 
f^jî^B  MtdioUntnfis  ,  Milan  1599  ,  1657.  Le  dernier  excella  dans  les 
in-foi.  font  recherchés.  Paul  V  le  payfages ,  les  marines  &  les  tem- 
canpnifa  en  i6io.  Le  Perc  Touron  pêtes.  On  dit  qu'il  s'expofoit  aux 
a  écrit  fa  Vie  en  3  vol.  in-ii ,  Pa-*  injures  du  tems  &  à  la  fureur  des 
»w  1761.  flots ,  pour  repréfenter  avec  plus 
U.  BORROMÉE  »  (  Frédéric  )  de  vérité  les  acctdens  de  la  natu- 
catdinal  fie  archevêque  de  Milan .  re.  Il  mourut  en  1679  «  à  Gènes  fa 
liéritier  de  la  fcience  &  de  la  pié-  patrie. 

*c  de  Charlts  foa  couûn-germain,  BOS ,  (Lambert  )  profeffeur  en 

mourut  en  1631.  On  a  de  lui ,  5a«  grec  dans  l'univerfité  de  Franeker, 

^4  M^«ia j  Strmoms  Symdalu  »  aé  à  Workum  dans  les  Pays-Bat 

li  ÎT 
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en  1670  ,  n^eft  guéres  connu  en  ris  arec  faccèt .  Il  InfCi  une  Imfii 

France  »  que  par  une  édition  de  tution  au  X)roit  François  &  au  Droit 

la  Verfion  Grecque  des  Septante  ,  à  Romain^  avec  des  notes,  1686,  in» 

F^neker  »  1709  ,  en  2  vol.  in-4''.  4*.  La  mort  de  Bofiager  foc  bica 

avec  des  variantes  fie  des  proie-  trifte.  Un  foir  qu*il  fe  promenoic 

gomènes.  Il  mourut  en  1717.  Il  a  ieul ,  dans  une  campagne  è  6  lienei 

compofé  d'autres  ouvrages  »  par-  de  Paris  ,  il  tomba  dans  un  lofle , 

mi  lefquels  on  diiHngue  fes  oifer-  fie  n*en  fiit  retiré  que  le  lendemain  , 

vatiotus  in  N.  Ttfiamentum^  1707  ,  prefque  fans  fentiroentfic  iàns  vie»  ^ 
in- 8*.— in  quofdam  AuSores  Gracos^        BOSCAN ,  (  Jean  )  de  Barcdo« 

1715  «  in-è".  fie  fa  nouvelle  édi-  ne  «  fut  emmené  à  Venife  par  Jn- 

ûon  de  \SL  Grammaire  Grecque  de  Fel-  àri  Navagero  ,  ambaflâdenr  de  fa 

Urus  ,  avec  des  additions.  république  auprès  de  Chmiu  Vm 

BOS,  Voy€\^  DuBOS.  Ceft  dans  cette  ville  qu^ilappnt 

I.  BOSC,  (Jacques du) Normand,  à  tranfporcer  la  rime  de  la  poefie 

auteur  de  VHonnUe  femme  8c  de  Italienne,  i  VEfyigaole.  GardUfo 

la  Femme  héroïque ,  étoit  (!^ordelier.  &  lui  font  regardés  coome  les  pic- 

jyAhUncoart ,  ami  de  du  Bofc ,  ho-  mîers  qui  aient  tiré  du  chaos  cette 

nora  l'Honnête  femme  d'une  pré-  Poefie.  Son-  ûyle  eft  tnaîefiuenz , 

£ice.  Le  fécond  ouvrage  n'eut  pas  ^^  ezpreffions  {élégantes ,  fespeo- 

la  même  vogue.  Jaeaues  du  Rofc ,  fées  nobles,  ie%  vert  ÊKÎles  »  lès 

après  avoir  exercé  ù  plume  fur  les  fujets  variés.  Ses  principales  pié- 

femmes,  fe  mêla  de  controverfe.  ces  font,  Medi^ *  1544*  in-4*.  Sêiai^ 

Il  écrivit  contre  les  foliuires  de  manca,  1 547 ,  in-8*.  Bofian  réuifif- 

Port-Royal  )  mais  voyant  qu'il  n'é-  foit  mieux  dans  les  Sonnets  que 

toit  pas  de  force ,  il  abandonna  le  dans  les  autres  genres.  U  moanit 

combat  par  prudence.  vers  if45. 

II.  BOSC  ,  (  Pierre  du  )  né  à       BOSCHAERTS,  (  ThooasYuil- 

Bayeux  en  1613  ,  devint  miniftre  lebos)  peintre  Flamand ,  naquit  i 

de  réglife  de  Caen ,  puis  de  celle  Berg  en  161 3.   Le  crayon  &  le 

de  Roterdam ,  après  la  révocation  pinceau  furent  les  anmfemens  de 

de  redit  de  Nantes.  Il  avoitétédé-  fon  enfance.  A  11  ans  il  fit  Iba 

puté  en  1668 ,  pour  faire  des  re-  portrait.  Le  prince  d'Orat^y  aé- 

montrances  à  Louis  XIFùït  une  mirateur  de  fes  tableaux,  les  ci- 

Déclaration,  donnée  deux  ans  au-  leva  tous»  fie  appella  rartifieâ|b 

paravant   contre   les  Calvinifies.  Haye,  où  il  l'occupa  à  embeiSr 

Ce  prince  dit  :  Qjiil  renoit  £  entera  fon  palais.  Ce  peintre  fediftingnoic 

ire'le  plus  beau  parleur  de  fon  royaw  dans  l'allégorie  fie  par  le  coloris. 
me.  Du  Bofc  mourut  en  1691.  Ce-         BOSCO,  (  Joanmt  à  Bofeo) 

toit  un  homme  d'une  figure  noble ,  Voyei  Bois  (  Jean  du  )  •  • .   F«^ 

d*une  taille  avantageufe.  On  a  de  auffi  Sacrobosco. 
lui  7  vol.  de  Sermons ,  qui  tiroient        I.  BOSIO ,  (  Jacques  )  Bofia , 

leur  principal  mérite  de  fon  aâion  natif  de  IVfilan ,  fie  frere-fervant  de 

^  de  fa  bonne  mine.  Il  eut  de  la  Tordre  de   Malte.   Ce   religieux 

réputation  dans  fon  parti,  f^oye^  étant  retenu  à  Rome  anprb  da 

fa  yie  par  U  Gendre t  1716,  in-8*.  cardinal  Pétroehtni,  fon  patron  , 

BOSCAGER ,  (  Jean }  jurifcon-  pour  les  affaires  de  fon  ordre  doat 

fuite  dt  Bezîers  ,  mort  en  1687  ,  il  étoit  agent,  il  profita  de  ce  fib- 

«î  87  ans  >  enfeigna  le  droit  à  Pa-  jour  pour  y  conpofer  VHjAmm 
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^1  p<Mte  fon  nom ,  fous  le  titre  :  marques  curieuTes.  II.  Les  Vies  du 
Dell  Ifioria  délia  facraReligiont^dtU  Papes  d'Avignon,  m  -  8»  ,  16325 
iiluflrijfîma  miliùa  di  St  Gio  Giero-  dont  Baluie  a  donné  une  nouvelle 
/olimitano.  Cet  ouvrage,  quicon-  édition,  1693  ,  2  vol.  in-4'*.  IlL 
tient  40  livres ,  eft  partagé  en  3  Hifioria  EccUfia  GaUicana  ,  in-4* , 
vol.  in- fol. ,  imprimés  à  Rome  en  1636.  On  lit  dans  Ton  épitaphe  : 
1621  ,  1619  &  1684.  Les  envieux  Gregem  verho  &  exemple  fedtûo  pa* 
de  la  gloire  de  Bofio  ont  publié,  vit^  largus  erga pauperes ^  fihi parcij^ 
^*il  avoit  remis  Tes  Mémoires  à  fimuêy  cmnibus  henignus ,  &c. 
deux  Cordeliers  de  la  Grand-Man-  B  O  S  S  E ,  (  Abraham  )  graveur , 
che,  appelles  en  Italie  les  Grands*  natif  de  Tours  ,  donna  les  pre« 
Frères,  &  que  ces  deux  religieux  miéres  leçons  de  perfpeflîve  dans 
ont  mis  fon  livre  dans  la  forme  l'académie  de  peinture  de  Paris.  Il 
^*il  a  auiourd*hui.  Cet  ouvrage  connoifToit  très*bien  cette  partie  » 
eft  moins  recherché  pour  le  ftyle,  ainfi  que  Tarchitedure.  On  a  de 
que  pour-la  multitude  &  la  rareté  lui  trois  bons  Traité* ,  fur  la  Ma^ 
des  faits  dont  il  eft  rempli.  La  niére  ds  dejjiner  Us  Ordres  d^Archi^ 
plupart  des  hiftoriens  nationaux,  techire,  1684,  in-fol.  *,  fur /j  Grtf* 
qui  depuis  Bofio  ont  voulu,  don-  vure^  164s  »  in -8'  *,  fur  la  Perfpec* 
ner  THiftotre  de  Malte  en  leur  tive ,  16(3,  in-8*.  Ses  eftampes, 
langue,  n^ont  été  que  fescopiftes  gravées  à  Teau-forte  ,  mais  d*une 
ou  fes  abbrévtateurs.  manière  particulière  ,  font  agréa- 
Il.  fiOSIO  ,  (  Antoine  )  de  Mi-  blés.  L'ouvrage  de  Boffe  fur  la  gra- 
lan,  agent  de  Tordre  de  Malte  ,  vure  a  été  redonné  au  public ,  de- 
étoit  neveu  du  précédent.  Son  puis  quelques  années ,  avec  1er  - 
recueil  intitulé  Roma  Sotterranea^  remarques  &  les  augmentations 
Rome  1632 ,  in-fol.  renferme  la  de  M.  Cochin  fils.  Boffe  mourut 
defcription  des  tombeaux  &  épi-  dans  fa  patrie  vers  1 660. 
taphes  àt%  premiers  Chrétiens»  BOSSU , (René le) religieux Ge- 
qu*on  trouve  dans  les  catacombes  nové£iin ,  naquit  à  Paris  en  163 1  » 
de  cette  capitale  de  la  Catholicité.  d*unavocàt-gen.  à  lacouf'desAides** 
Il  paflbit ,  dans  les  foûterreins  ,  H  mourut  fous-prieur  de  l'abbaye 
quelquefois  cinq  ou  fîx  jours  de  de  S.  Jean  de  Chartres,  en  1680. 
fuite.  Un  prêtre  de  FOratoire  de  U  contribua  beaucoup  à  former  la 
Rome ,  (  le  P.  Arhtghi  )  traduifit  bibliothèque  de  Ste  Geneviève  de 
fon  livre  d'italien  en  latin ,  en  2  Paris.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Parai" 
▼ol.  in-folio,  165;.  Les  amateurs  lèU  de  la  Philofophi*  de  De/cartes 
des  antiquités  eccléfiaftiques  font  &  d'Arifiote ,  Paris  1674  ,  in- 12 , 
grand  cas  de  cette  verfion ,  plus  qu'il  vouloit  concilier.  //  ne  fça^ 
ample  que  l'ouvrage.  voit  pas  ^  dit  un  bel-efprit,  ^«'i7 
BOSON ,  Voye\  Ekoelbe&GZ.  fallo'u  les  abandonner  tun  6*  Vautre^ 
BOSQUET ,  (François)  évêque  Non  ,  il  ne  le  fçavoit  pas.  Newton 
de  Lodève  ,  puis  de  Montpellier,  n'avoit  pas  paru ,  &  U  Bojfu  étoit 
naquit  à.Narbonne  en  i6of  ,  &  plus  capable  de  raifonner  fur  les 
jnourut  en  1676.  Il  a  voit  été  d'à-  chymércs  anciennes,  que  de  les  dé- 
bord îuge-rojal  de  fa  patrie,  en-  truire.  IL  Un  TraUé  du  Po'ème  épi-» 
iîiite  de  Guienne ,  &  puis  du  Lan-  ^ire,  la  Haie  17 14 ,  in-12 ,  dans  le- 
guedoc.  On  a  de  lui  :  I.  Les  Epi^  quel  on  trouve  des  règles  utiles.  ' 
mt  £bmùc€at  îïl  «  avec  des  re-  Un  poëte  ,  qui  s'eft  exercé  dans 
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ce  genre*  aiTûre  que  ces  règles  dant  de  Soiffons ,  pousle  (âicîtcv 
ne  font  ni  dans  V Iliade ,  ni  dans  d'avoir  un  tils  qui  l^unmortalife- 
TOdyJfée'y  &que  ces  deux  Poëme»  roit.  Son  Carême  de  1666,  foa 
étant  d'une  nature  totalement  dlf-  Avent  de  1668,  prêché  pour  con* 
itrcoze  ,  lès  critiques  feroient  fort  firmer  le  maréchal  de  Turaine  , 
en  peine  de  mettre  Homère  d!ac-  nouvellement  réuni  à  Féghie  Ca- 
cord  avec  lui-même.  L'embarras  thblique ,  lui  valurent  révéché  de 
n*auroit  pas  été  moindre  a  Tégard  Condom.  Le  roi  lui  confia  bien* 
de  VirgiU  »  qui  reunit  dans  Ton  tôt  réducôtion  de  Mgr  le  />«■• 
Enéide  le  plan  de  V Iliade  6i  celui  phin  ;  il  prêta  le  ferment  accou- 
de VOdyffée.  On  en  laiffe  la  déci-  tumé  le  15  Septembre  1670.  Ua 
£on  aux  gens  de  goût  «  qui  n'ont  an  après  il  fe  démit  de  révêché 
point  fait  de  Poèmes  épiques. Le  P.  de  Condom  »  ne  croyant  point 
Jb^oj^ufediftinguoit  autant  par  les  pouvoir  garder  une  époufe  avec 
cpialites  du  cœur  ,  que  par  celles  laquelle  il  ne  vivoit  pas.  Ce  fiot 
derefprit.  vers  ce  tems  qu'il  prononça  l'O- 
fiOSSUETf  (  Jaoïues-Benigne  )  raiibn  funèbre  de  Madsmc^  morte 
ynx  le  jour  à  Dijon  en  ^  1617  1  ^  fubitement  «  au  milieii  d*uBe 
dTune  Emilie  de  robe  ,  noble  &  cour  brillante  «  dont  elle  étoit  U 
ncienne.  Il  laifla  voir  dès  Ton  gloire  &  les  délices.  Perfonne  ne 
enfance  tout  ce  qui  de  voit  lui  at«  poiTéda  mieux  que  lui  le  talent  de 
tirer  dans  la  fuite  l'admiration  faire  paû'er  avec  rapidité  dans  l'a- 
publique.  Il  fut  ^  dit-on ,  d'abord  me  de  fes  auditeurs ,  le  fentiment 
ieftiné  au  barreau  &  au  mariage,  profond  dont  on  cft  pénétré.  A 
Ceux  qui  tirent  vanité  de  fçavoir  ces  paroles  :  u  O  nuit  déiafireufe  , 
les  fecrets  des  familles ,  affûrent  >*  nuit  effroyable  !  où  retentit  touc- 
fpill  y  eut  un  contrat  entre  hii  &  »  à-coup<  ^  comme  un  éclat  de 
mil*  De/vieux  ,  fille  d'efprit  &  de  »  tonnerre  «  cette  étonnante  non» 
mérite  ,  &  fon  amie  dans  tous  les^  >*  velle  :  Madame  fi  mean  !  Hâi^ 
tems  ;  mais  ce  contrat  n'a  jamais  >»  me  eft  morte!  »  toute  la  cour 
cxiAé.  Bojfuet ,  après  fes  premières  fondit  en  larmes.  Le  pathétique 
études,  vint  à  Paris  en  1642  ,  &  &  le  fublime  éclatent  également 
reçut  le  bonnet  de  doâeur  de  djins  ce  difcours ,  comme  dans  phi- 
Sorbonne  en  1652.  De  retour  à  fleurs  autres  morceaux  de  fes  Oiaî- 
Metz  ,  où  il  étoit  chanoine  «  il  fons  funèbres.  Ce  grand-homme 
ft*attacha  à  former  fon  efprit  &  avoit  un  talent  fupérieur  pour  ce 
fon  coeur.  Il  s'appliqua  à  l'inflruc*  genre ,  qui  demande  beaucoup  d'é- 
tion  des  Proteilans  ,  &  en  rame-  lévation  dans  l'efpric  &  dans  le 
na  plufieurs  à  la  religion  Catholi-  ilyle,  une  jfenfibiÛté  rare  pour  le 
que.  Ses  fuccès  eurent  de  l'éclat,  grand ,  un  génie  qui  faifîâe  le 
On  l'appella  à  'Paris,  pour  rem-  vrai,  de  grandes  idées ,  des  traits  . 
plir  les  chaires  les  plus  brillantes.  vi£s  &  rapides.  \  c'eft-là  le  carac* 
La  reine-mere ,  Anne  d'Autriche ,  tére  de  l'éloquence  de  Bojfaeu 
fi>n  admiratrice,  lui  fit  donner,  à  Cette  mâle  vigueur  de  fes  Oiw- 
]'âge  de  34  ans ,  l'Aven t  de  la  foas  funèbre»^  il  la  tranfporta  dans 
cour  en  1661  ,  &  le  Carême  en  fon  Difeours  fur  PHifi^e  mmrrer* 
1662.  Le  roi  fut  fi  enchanté  du  fiUe  ,  composé  pour  fon  élève. 
Jeune  prédicateur  ,  qu'il  fît  écrire  On  ne  peuf  fe  laSOfer  d'admirer  ta 
ca  foft  nom  à  fon  peçe  «  intea-  rapidité  i^vec   laquelle  il  décrit 
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féléradon  &  la  chute  des  empî-  doit  fon  fenttment  fur  lef  fpeûa- 

res,  les  caufes  de  leur  progrès  &  clés  \  Il  y  ait  panas  exanpUs  pQur^ 

celles  de  leur  décadence ,  les  def-  &  des  raifonnemtns  invincibUs  con^ 

feins  fecrets  de  la  Providence  fur  /rc...  II  fut  auflll  zèU  pour  Texac- 

les  hommes  ,  les  refTorts  cachés  titude  de  la  morale ,  que  pour  la 

qu'elle  fait  jouer  dans  le  cours  des  pureté  de  la  foi.  Le  grand  Arnautd 

chofes  humaines.  Ceft un  fpe£bic1e  ayant  fait  Tapologie  de  la  Satyre 

des  plus  grands ,  des  plus  magnifi-  fur  les  femmes  de  De/préaux ,  foa 

ques  &  des  plus  variés ,  que  Télo-  ami  &  fon  panégyrifte  j  Tévêque 

quence  ait  donné  à  ia  religion  &  à  la  de  Meaux  décida»   fans  héfîter, 

philofophie.  Les  foins  que  Bojfuet  que  le  doâeur  n*avoit  pas  pouffé 

s*étoit  donnés  pour  l'éducation  du  la  févérité  aflez  loin.  Il  condam- 

Dauphin ,  furent  récompcnfés  par  na  la  fatyre  en  général ,   comme 

la  charge  de  premier  aumônier  de  incompatible  avec  la  religion  Chré* 

Madame  la  Dauphint  en  1680,  &  tienne,  &  celle  des  femmes  en 

par  révêché  de  Meaux  en  1^81.  particulier.   Il  déclara  nettement 

II  fiit  honoré  ,    en  1697  ,  d'une  que  celle-ci  étoit  contraire   aux 

charge  de  confeiiler  d'état',  &  l'an-  bonnes  mœurs,  &  tendoit  à  dé 

fiée  d'après  ,  de  celle  de  premier  tourner  du  mariage ,  par  les  peîii- 

aumônier  de  Mad*  la  duchefle  de  tures  qu'on  y  fait  delà  corrupiioa 

Bourgogne.  Une  affairé  d'éclat ,   à  de  cet  état...  Ses  mœurs  étoieat 

laquelle  il  eut  beaucoup  de  part  ,  auffi  févéres  que  fa  jnorale.  Tout 

iîxoit  alors  les  yeux  du  public  fur  fon  tems  étoit  abforbé  par  l'étude, 

lui.  Fintlon  ,  archevêque'  de  Cam-  ou  par  les  travaux  de  fon  minifté- 

hnij  venoit  de  publier  fon  livre  re,  prêchant,  catéchifant,  confef- 

de  VExplieation    des   maximes    des  fant.  Il  ne  fe  permettoit  que  des 

Saints ,  fur  la  vie  intérieure.  Bofi  délaffemens  fort  courts.  Il  ne  fe 

fua ,  qui  voyoit  dans  cet  ouvrage  promenoir  que  rarement ,  môme 

des  relies  du  Molinofifme  ;  s'éleva  dans  fon  jardin.  Son  jardinier  lux 

contre  lui  dans  des  écrits  réitérés,  dit  un  jour  :  Si  je  plantois  des  5. 

Ses  ennemis  attribuèrent  ces  pro-  Auguflin  &  des  5.  Chryfofiome ,  vous 

durons  à  la  jaloufie  que  lui  inf*  les  viendriez  voir  \  mais  pour  vos  or" 

piroit  Fifuton  \  &  fes  amis  ,  à  fon  hres  ,   vous  ne  vous  en  foucîe\  gui* 

zèle  contre  les  nouveautés.  Quel-  res,„  On  l'a  accufé  de  n'avoir  point 

ques  motifs  qu'il  eût ,  il  fut  vain-  eu  affez  d'art  dans  les  controver- 

queur  ;  mais  fî  fa  viôoire  fur  l'ar-  ics ,  pour  cacher  fa  fupériorité  aux 

chevêque  de  Cambrai  lui  fut  glo-  autres.  Il  étoit  impétueux  dans  la 

rieufe,  celle  que  Fénelon  rempor-  difpute;  mais  il  n'étoit  point  blef- 

ta  fur  lui-même ,  le  fut  davantage,  fé  qu'on  y  mit  la  même  chaleur 

On  peut  juger  de  la  vivacité  avec  que  lui.  Ce  grand-homme  fut  en- 

laquelle  il  fe  montra  dans  cette  levé  à  fon  diocèfe  ,   à  la  France 

querelle  ,  par  ce  trait.  Quauriei"  &  à  l'Eglife ,  en  1704  ,•  à  l'âge  de 

vous  fait ,  fi  j*avois  protégé  M.  de  77  ans.,.  On  commença  à  donneir 

Cambrai  ?  lui  demanda  un  jour  Louis  en  1743  ,  une  ColUSUon  des  Ouvrai 

XII^, '- Sire  ^  Tépotidit  Boffuer,  fau»  ges  de  Bûffuet  ^  en  il  vol.  in-4», 

rois  crié  vingt  fois  plus  haut  :  quand  Les  Bénédi^ins    de  S.    Maur  en 

pn  défend  la  vérité  y  on  eft  ajfûré  d^  préparent  une  nouvelle  édition  , 

ttiompher  tôt  ou  tard.,.  Il  répondit  plus  exaéle  &  plus  complette.  Voi- 

au  même  prince ,  qui  lui  deman-  ci  ce  qu'on  trouve  daos  celle  de 
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174^.  Les n premiers Tohiillfis  (Ont  gi  dâ  Traïut  ^  fur  U  pmféaet  Ec^ 

confacrés  àce  qu*ila  écrityûi-rf-  cUfiaftique  y    avec  une  tradnétioii 

criture-faittu  \  on  y  trouve  auffi  le  en  François ,  par  Fabbé  U  Ray ,  ci* 

Catichifme  de  fon  diocère ,  des  Prié'  devant  de  TOratoire.  Le  mène  a 

resy  &c.  Le  III*  renferme  VExpo'  publié  en  17531,  ^'^^  ^^^'  <f«* 

fition  de  U  DoBrm»  CathoUqut ,  ou-  vrts  pofihtmus.  Le  i*'  lenfeime  le 

vrage  qui  opéra  la  converaon  du  Projet  de  rémnion  des  EgUfis  LaM' 

grand  Turenne  ,    avec  Tavertifle-  riennes  dt  la  Confejjton  d^JÊushmvg^ 

ment  &  les  approbations  données  avec  VEffife  Cathodiques  projet  tn« 

â  ce  livre  ;  &  VHifioire  des  Varia*  veefé  par  le  philofophe  Leihmit{  , 

lions  des  EgUfes  Prouftanus,  un  dt  S  qui  fe  mêla  de  cette  oontioveife. 

écrits  de  controverfe  ,  auquel  les  Boffutt ,  inébranlable  fiir  le  dogax^ 

Luthériens  &  les  Calvinifles  ont  promettoit  de  la  part  de  r£^£e . 

eu  le  plus  de  peine  à  répondre,  que  îva  les  articles  de  difciplioe. 

Le  IV*  contient  la  P<(^y«<fe/'Jïfy^  elle  uferoit  envers  les  Proôefiass 

toire  des  Varioùons  \  èc  ri  Averùf-  réunis  y  de  toutes  les'coadeicca* 

femens  aux  Protefiatu  y  la  Conférence  dances  que  des  eii6uu  infimes  , 

avu^  U  minifirt  Claude ,  &c.  Le  Y*  mais  fournis  y  peuvent  efpocr  dV 

offre  le  Traité  de  la  Communion  fous  ne  mère  tendre.  On  tsoave  ctans 

Us  deux  e/pecesy  la  Réfutation  du  Ca*  le  2* ,  les  Traités  contre  5iiBioB  y  dm. 

téehifmc  de  Paul  Ferri ,  \e&.Statuts  &  Pin  &  autres  i  6c  dans  le  3* ,   ^ 

Ordonnances  Synodales»  les  Infiruc-  vers  Ecrits  de  controverle>  demo- 

tions  Pafiorales  ,  &c.  Le  VI*  &  le  raie  &  de  théologie  myftiaae.  Oa 

VII*  font  prefqu'entiérement  rem-  a  ralTemblé  différent  Qféftutea  ilr 

plis  par  les  Ecr'us  fur  le  Quiétifiie,  Bofutt  en  5  vol.  ta*ia^f  H^T^*  î^ 

Le  VIII*  ^  par  le  Difcours  fur  VHifi  ftyle  de  Boffuu  y  fans  être  tomocèrk- 

toirc  umverfilUy  &■  les  Oraifons  fw  diâtiét>&  poM ,  «A  pielîi^iMbtfte 

fùbfAs.  On  doit  ajouter  «uz  éloges  &  d'énerfte.  U  ke  ifalfai^tiifd^  ^Mht 

que  nous  avons  iaA  de  ces  chef  for  ét%  fleurs  ;  mab  il  ir«  tm^à^ 

d'oHivres  «  qu*il  y  a  quelques  en-  méot  liu  -fablime^  4aiifi'lti^{kfi^ 

droits  négligés  &.  iitexadU,  quel-  qui  i)<pftigem. 'Les  owr^^  ticin^ 

ques  aatithâes  fiaxcées' ,  quelques  de  €eft  4int«ur  foot  <écfloh(fiiii  9pfiÊP 

images.peu agréables^  convM^uaftd  afle»  dorv^mai»  les  Wriàkç^nt^ 

îl  du  dans  rOraifeh  funèbre  dé  Ma-  cfidcar  à*  aucuh  de  iids-  «âtlteii* 

dame  ;  EUefutéomec  envers  la  mort ,  écwvainS.  L'académie  R^ttlfiflMe' 

comme  elU  l'fifûà  éeé  tourne  tout-  k  cofaipte  paimè  Xk%  •  memèiréi  1^ 

a?oizi<.Mais  quelques  traies  pareils,  Tonc  te*plus  ilKiftréec  M*  'ém  M^' 
femés  çà  &  là  «  A*empêohent  point  '  rigi^\  Ue  l^cadémU<>  ées*  Mle»^'' 

que  ces.  difcouts  ne  paifwat  û^vui  lettres,  a  publié  en   1761^  la  Vh- 

génie  Aipérieur.  Le  IX*  ôt  leX*  deJ^ucty  iiMvD^tle  FMJS^ 
préfentent  différent  Ouvrages  A  '  vant 'Bésédiâin  ^esBIiitiCMte-:- 

piétc.  On  taoïive  daos  le  XV y  des  -  teaux  ^  qui  a  la  pnncipale*part  I' 

écrits. dans  te  fnâme  genre,  &  le  la  nouvel ke édition  in-4%^«iiOii-J 

commencement  de  foa  Mrégé  de  vraiges  du  modenie  fê»p  de  l'B*"* 

rm^oire  dt  France  y  dont  la  fuite  glife,  dont  il  a  déjà  pablié(fixv«L* 

ed  renfermée  dans  le  tome  XII*.  en  prépare  une  aufre  qui  fettf  plÉftr 

On  a  donné  une  fuite  à  cette  édi*  etàùt  U  plus  détaillé^.'-  ' 
tion,  en  f  vQl.in-4*>  renfermant       BOSSUS  ou  BosMô^  {Martin) 

la  D^fi^e.  dclaJDidamiùH  ^  CUh  ç\ax(Qm  régulier  d«  3c.  Haa  de 
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la  tran ,  &  abbé  de  FiéfoU  enTof-  ge  ,  &  le  fécond  les  figures  &  les 

cane  y  né  à  Vérone  ,  s'acquit  une  animaux.;  mais  leurs  ouvrages  , 

grande  réputation  par  fa  fcience  quoique  £aits  par  des  mains  dififé- 

&  par  fa  vertu.  Le  pape  Sixte  IV ,  rentes ,  paroiifent  fortir  de  la  mâ- 

&  Laureni  de  Médicis ,  le  chargèrent  me.  Ils  étoient  fort  recherchés  y  & 

de  plufieurs  cominiffîons  dont  il  on  les  payoit  chèrement.  Ces  artif- 

s^acquitta  avec  honneur.  Il  mou-  tés  fe  diftinguoient  principalement 

rut  à  Padoue  en  1501,  à  7^  ans.  par  une  touche  facile,  un  pinceau 

H  publia  plufieurs  ouvrages  qui  moelleux ,  &  un  coloris  plein  de 

roulent  tous  fur  des  points  de  ino-  fraîcheur^ 

raie  :  I.  RecupenuiofUJ  Fefulatue  ,  BOTHWEL,  Voye{  HESBtTRK. 
Bologne  1493  »  iû-fol.  ll.EpiftoU,  BOTT,  (  Jean  de  )  architeâe  , 
Mantoue  1498^,  in-fol.  III.  Epif-  né  en  France  l'an  1670  de  parens 
toUt ,  différentes  des  précédentes ,  Réformes,  quitta  (à  patrie  de  bonne 
avec  Six  D  if  cours  ^  Venife  içoi,  heure  ,&  paffa  au  fer  vice  de  Gw/- 
in-4*.  IV.  Œuvres  diver/es  ,  Stras*  i^uam  d*Orange  ,  depuis  roi  d* An- 
bourg  1 509 ,  in-4*  »  Bologne  1627,  gleterre.  Après  la  mort  de  ce  prin- 
in-fol.  &c.  ^^  •  il  s'attacha  a  l'éieâeur  de  Bran* 
BOTAL ,  (Léonard  )  né  à  Afti ,  debourg ,  qui  lui  donna  une  place 
fat  médecin  de  Henri  IIL  II  intro-^  ^e  capitaine  dans  fes  gardes.  Il  ne 
duifit  à  Paris  la  méthode  de  la  fré-  ceffa  pas  pourtant  de  faire  les  fonc- 
quente  faignée,  pratique  qui  fiit  tions  d'architeûe.  Son  premier  édi- 
condamnée  par  la  faculté  de  mé*  ^ce  fiit  Tarfenal  de  Berlin.  II  fe  fi- 
decine.  On  a  une  aflez  bonne  èdi«  gnala  enfuite  par  divers  monumens 
tion  de  CatEums ,  àLeyde ,  in-S",  ^e  fon  art.  Frédéric  I  étant  mort , 
1660.  ^ott  fe  concilia  la  bienveillance 
BOTEREIUS ,  r.  BOUTHRAYS.  de  Frédéric  -  GuiUaum ,  qui  réleva 
B  O  T  E  R  O ,  (  Jean  )  furnommé  au  rang  de  major-général,  hts  for- 
Benifius,  parce  qu*il  étoit  né  à  Bcne  tifications  de  Wcfel ,  dont  il  étoit 
en  Piémont ,  fut  fecrétaire  de  5.  commandant ,  font  un  de  fes  ou- 
CharUs  '  Borromée  ,   &  précepteur  vrages.  En  1728  il  paflâ  au  fervice 
deseniansdeCAâr/««-£mm«fU(£/duc  du  roi  de   Pologne,  éleâeur  de 
de  Savoie.  Unoufut  Tan  160S.  Il  Saxe ,  en  qualité  de  lieutenant-gé- 
a  publié  un  recueil  de  heures  qu'il  nèral  &  de  chef  des  ingénieurs.  Il 
avoir  écrites  au  nom  de  S.  Charles ,  y  a  divers  édifices  de  lui  à  Drefde , 
Paris  içg6 ,  in- 11.  On  a  encore  de  où  il  mourut  en  174J ,  avec  une 
lui  quelques  écrits  de  politique  :  grande  réputation  de  probité ,  d*in« 
VdU  ragions  diStato ,  in-8M.  Prin-  telligence  &  de  valeur. 
cy/,in-8*.  BOVADILLA,  (Don François 
BOTH  ,  (Jean  &  André)  pcin-  de)  commandeur  de  Tordre  de  Ca« 
très  Flamands ,  tous  deux  morts  en  latrava ,  fut  nommé  en  1 500  gou- 
1650,  eurent  pour  maître  Blôêmaert,  verneur-gènéral  dans  les  Indes  par 
L'union  de  ces  deux  frères  fut  û  Ferdinand  roi  d*£fpagne.  Ce  prince 
étroite,  qu*ils  firent    non  feule-  eut  à  fe  repentir  de  fon  choix.  Pe- 
inent leurs  études  &  leurs  voyages  vadilla^  élevé  tout-à-coup  du  fein 
^nfemble  ,   mais  même  leurs  ta^  de  la  mifère  au  fiaite  des  honneurs, 
bleaux.  Jean  faifit   la  manière  du  oublia   bient^  fon  premier  état. 
torraim  ,  &  André  celle  du  Bam^  A  peine  fut  •  il  arrivé  i  St-Domin- 
^he.  Le  premier  faifoit  le  pajfk*-  gue  »  qu'il  traita  tout  le  inonde 
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■vec  une  hauteur  révoltante,  tt    otmnt  lareiHtution.  Son-filsftiitfr 
fonuna  D^  DUgo  Colomb ,  frère  de  revenu  en  France  «  fir  prôfefSoA 
Chriftopht  »  de  lui  céder  la  dcadelle  de  la  religion  Catholique ,  &  oh« 
de  St-Domîngue  «  dont  il  avoir  la  tint  du  roi  Htnri  IV  le  gouverne* 
garde.  Celui-ci  Tayant  refufé ,  il  ment  du  Péiigord.  Ëo  159S  ,il  fat 
s'en  empara  a  force  ouverte.  ChriJ'"  inquiété  dans  Ton  gouvernement 
iophe  Colomb  accourut ,  à  cette  nou-»  par  Montptfat ,  un  des  généraux  de 
velle  i  au  fecours  de  Ton  frère.  Bo*  la  Ligue ,  qui  avoît  quelques  rrou'* 
vaUlU  ,  fans  avoir  égard  à  fa  qua-  pes  dans  le  Quercy  &  dans  TAge^ 
lité  &  à  {ts  fervices  ,  lui  fît  met"  nois.  "D^Auhucrrt  l'attaqoa  dans  un. 
tre  les   fers  aux  pieds ,  de  même  bourg  nommé  Cournil ,  le  défit  en- 
qu'à  Z>.  DUgue ,  &  a  />.  Barthdlf  tiérement  ,    Se  ne  lit  pas  moins 
wU  Colomb ,  treres  de  Chrifiophe,  U  éclate^  fa  générofité  envers  les  prî- 
tes renvoya  en  Efpagne  av^c  les  fonniers,  qu'il  avoit  fait  paroitre 
pièces  de  leur  procès.  Ferdinand  &  fa  valeur  dans  le  combat.  Peu  de 
IfahtlU^  indignés  de  ce  procède  ,  tems  après  (au  mois  de  Juillet  de 
donnèrent  des  ordres  sûrs   pour  la  même  année ,  )  il  fut  blefîe  d*iift 
mettre  ces  illuftres  prifonniers  en  coup  de  moufquet ,  en  affiégeant 
liberté.  Us  leur  firent  tenir  mille  unepetite  place  du Périgord.noo- 
ccus  pour  fe  rendre  a  Grenade ,  où  mée  LiHe.  U  en  mourut  le  9*  jour  , 
la  cour  fe  trouvoit  alors  *,  ils  les  avec  la  réputation  d'un  grasd  ca* 
y  accueillirent  avec  des  marques  pitaine. 

de  diftinaion  extraordinaire.  Ils        BOUCHARDOK,(Edme)  fcnl* 

annullérent  tout  ce  qui  avoit  été  pteur  du  roi ,  naquit  en  1698  ,  à 

fait  contr'eux  ,  &  promirent  de  les  Chaumont  en  Bailigni ,  d*aa  père 

dédonunager  &  de  les  venger.  Bo^  qui  profefToit  la  fculpture  &  Tw 

vadilla  fut  révoqué ,  6c  Don  Nico-  chiteûure  dans  (à  patrie.  D  lut  eu* 

las  Ovando  ,  commandeur  de  Tor-  traîné  par  un  penchant  invincible 

dre  d'Alcantara ,  fut  envoyé  à  fa  vers  ces  deux  arts  ;  mais  il  fe  bor* 

pface.  BovadiUa  fe  trouva  tou|c-à-  na  dans  la  fuite  au  premier.  Après 

coup  abfolument  abandonné.  On  le  avoir  pafTé  quelque  tems  à  Paris 

traita  néanmoins  avec  honneur  iuf-  .  fous  Couftou  le  cadet ,  &  remputié 

qu'à  fon  départ  ,  qui  arriva  peu  un  prix  a  facadémie  en  1722. ,  3 

après ,  &  qui  fut  la  dernière  adlion  fut  envoyé  à  Rome  comme  élère 

de  fa  vie.  La  florce'  fur  laquelle  il  payé  par  le  roi.  A  fon  retour  dl- 

étoit  monté  ayant  fait  naufrage,  il'  talie ,  où  fes  talensavéletit  scquis 

y  périt  avec  plufieurs  autres.  C'é^  un  nouveau  degré  de  peffeôioUtil 

t3it  en  1502.  Vingt  &  un  navires,  orna  Paris  de  fe9  ôuVri%es._Uae 

tous  chargés  d'or ,  coulèrent  à  fond  place  a  l'académie  en  Y  744 ,  6t  ime 

en  cette  occafion.  autre  de  profefTeui^  en  1746 ,  furent 

>    BOUCHARD ,  (David)  vicomte  le  prix  de  fes  travaux.  Lamovt  les 

d*^{i3£r«rr<,  d'une illuibetamille  de  termina  en  1761,  &  ce  fut  une 

France ,  naquit  à  Genève,  où  fon  véritable  perte  pour  les  arts  8c 

père  &  fa  mère  s'étoient  retirés  ,  pour  l'humanité.  Modefle  dans  fts 

après  avoir  embraffé  la  religion  h^its  &  dans  fon  domèfBque, 

Réformée.  Levrs  fonds  de  terre  Bouchardon  conferva  toujours  des 

furent  confifqués  *,  &  on  en  fit  moeur5Ûmples,&refprit,  «oud» 

préfent  au  maréchal  At  St- André,  cefiécle  frivole,  mais  celû des  fié. 

tâm\%ma[ttUDmnd4*Àabûunteti  ç^iiti  paflcs.  U  ne  coujuit 


ffiitrlgue.  Les  grands  ouvrages  II  d&Iama  en  chaire  cdntre  lui,  fie 
vinrent ,  pour  ainfi  dire ,  le  cher-  ne  le  ménagea  pas  plus* dans  le  cabt*> 
cher*  Soà  mgementéroit  excellent,  net.  Son  traité  De  jufia  Hênrici  lll 
&  il  avoit  le  fens  iuAe ,  aiaii  que  abdicationê^  t  S89  «  in^S"* ,  eft  plei« 
le  Coup-d'oeil.  Il  s*énonçoit  avec  d'impoftures  atroces*  U  poufie  te 
clarté,  &  s*exprimoit  avec  cha*  calomnie jufqu^à  dire, ««que la hai* 
leur,  La  raufîque' croit  fa  recréa-  »  ne  de  Âenrf, /i/ pour  lecard.d« 
don;  elle  auroit  été  Ton  talent  ,  »  (?«//«,  y  enoit  des  refus  qu'il  em 
t'il  n*avoit  eu  des  dons  fupérieurs  ^  avoit  eiluyés  dans  fa ieunefle.n  H 
i  celui*là.  On  peut  voir  la  lifte  de  f<e  diflingua  parmi  tous  les  prédio^ 
fes  nombreufes  productions  dans  teurs  qui  louèrent  le  meurtrier  de  gb 
V Abrégé  de  fa  Vu ,  publié  à  Paris  en  prince.  Il  continua  d'exhaler  fa  bil« 
17^2.,  in«i2«  par  M.  le  comte  de  contre  fon  fuccejQTeur  Htnri  IV^ 
Caylus.  traitant  le   meilleur  de  nos  rois 

BOUCHE ,  (Honoré)  doâeur  en  comme  le  dernier  des  honunes.  Se» 
théologie ,  prévôt  de  St  Jacques-  Sermons,  prêches  contre  ce  prince 
lès-Baréme ,  au  diocèle  de  Sénés  ^  dans  l'Ëglife  de  S«  Meri ,  font  ia« 
aaquit  à  Âix  en  1598  «  &  mourut  titulés  :  Sermons  de  U  fimuléc  con* 
en  1671.  On  a  de  lui  U  Choro»  rerfioay  &  nullité  ds  la  prétendue  éh» 
graphie  ,  ou  Defcription  de  la  Pr<y»  foùuian  de  Henri  de  Bourbon  ,  Printë 
vence  ,  &  VHifloire  Chronologique  du  de  Béarn^  en  1 594,  in-S*".  Us  furent 
mime,  pays  y  2  vol.  in-fol.  en  1664,  brûlés.  Quand  tf<Ari/Kfe  fut  rendv. 
Oo  £iit  cas  de  I4  Chorographie  *,  maître  de  Paris,  ^oircAer  s'évada  lo 
lisais  très-peu  de  THidoire.  C'eiî  même  jour,  &  fe  retira  en  FIan<* 
une  compilation  mal  digérée  de  dres ,  où  il  mourut  chanoine  ^ 
l'hiftoire  Romaine  &  de  celle  des  doyen  de  Tournai  y  en  1644.  U 
fois  de  France  ^  écrite  dans  un  ftyle  aima  fa  patrie ,  lorfqu'ii  fut  loia 
mpitié  latin  »  moitié  françoiis.  Ce  d'elle.  On  dit  qu'il  le  repentit  Am 
gnxs  ouvrage  auroit  été  meilleur  ».  fes  excQs  fur  la  iin  de  £es  jours» 
s*il  avoit  fuivi  les  confeils  du  fça-  On  a  encore  de  lui  (  ibus  le  aooK 
vant  chrooologiâe  ?aggL  11. eu  re-  de  François  de  Vérone  )  V Apologie  dt 
dierché  pourtant ,  malgré  fes  dé-  Jean  Châul^  in -8%  en  159J  ^ 
lauts ,  pour  \e%  chartes  dont  il  eil  16x0 ,  &  quelques  autres  mauvai» 
(sssié.  .  ^  livres.  .•M^ 

BOUCHEL ,  Voye[  BoCHEt.  U.  BOUCHER  d'Arqis,  (Ant«i  -: 

L  BOUCHER,  (Jean)Parifien, .  ne-Gafpard)  né  à  Paris  en  1708,  fut 
naquit  vers  l'an  ijyo.  Il  fut  fuc-  reçu  avocat  en  1717 ,  &  coafeiUef 
ceilivement  reC^eur  de  l'univeritcé  au  confeil  -  fouverain  de  Dombet 
de  Paris,  prieur  de  Sorbonne,  doc-  en  17^5.  Il  a  fait  des  Notos  iuv 
teur  &curé  de  S.  Benoit.  Cet  hom-  tous  les  ouvrages  de  turifpruden«« 
me ,  qui  pat  fpn  état  devoit  prè-  ce  dont  il  a  été  réditeur.  Il  â  doa- 
chcr  la  paix,  fat  une  des  trom-  néihJJnTraité dés  Gains NuptiauJt, 
pettefc  de  la  difcorde  au  tems  de  LyoniJ ^S/in-4\lLTraité de laenéé 
U  Ligue^  Ce  fut  dans  fa  chambre  des  MeubUs,  1741 ,  in-ia.  IlI.  Règles 
que  ie  tint. fa  première  affemblée  pour  former  un  Avocat^  1753  »  "*** 
de  cette  alTociation ,  en  i  y  8  s .  Deux  i  a.  Ceft  lui  qui  compofa  les  Arti* 
ans  après ,  il  fit  fonner  le  tocfin  par  des  de  Jurifprudenee  pour  VEncycU  ^ 
les  cloches  de  fonéghfe  ,  &  excita  pédie^  à  commencer  au  $•  vol.  ;«Q 
fes  ouaiUet  contre  kur  fouyerain.       III.  fi  OUCH£  A ,  (François) 


5fi         BOU  BOU^ 

premier  peintre  du  Roi ,  &  dîrec*  BOUCHERAT  ,  (Loms)  dmi 
ceur  de  racadémie  de  peinture ,  na-  celier  deFrance  &  garde  des  ficeans 
quit  à  Paris  en  1704.  Elève  de  efi  1685  ,  fuccéda  dans  ces  deux 
riiluftreZcifoîju,  il  remporta t  âgé  places  au  chancelier  U  TeiUtr.  H 
de  19  ans ,  le  i*'  prix  de  Tacadé-  mourut  comblé  d*honneurs  ,  es 
soie.  Après  avoir  étudié  à  Rome  1699  ,  à  83  ans.  D  étoit  fils  de 
lesgnittdsmodèles,il  vint  à  Paris  «  /ma  Boucherai  ^  maître  des  com* 
^  fut  appelle  par  le'  public  ,  U  ptes ,  d'une  famille  originaire  6m 
Peùure  des  Craces.  11  fut  VAlhaae  de  Troyes.  Ils  fe  dîAinguéreiu  l'un  & 
la  Erance.  II  eut ,  comme  lui ,  la  Tautre  dans  leurs  emplois.  La  de- 
fiKiIité|da  travail ,  la  correâion  ,  vife  du  chancelier  étoit  um  Cof 
la  légèreté  d*une  touche  fpirituelie  fous  un  Soleil ,  par  alluiîon  à  celle 
&  fine ,  une  compofition  brillante  de  Louis  XIV,  iti  paroles  ésoiéat  : 
&  riche,  des  airs  de  têted*un  goût  Sol  reperit  vigilem.  Il  avoit  été  dn 
ic  d*une  expreffion  fupérieurs.  nombre  des  maîtres  des  requêtes 
Dans  les  derniers  tems  de  fa  vie ,  que  le  roi  avoit  appelles  an 
fes  couleurs  tiroient  trop  vers  le  confeil  formé  pour  la  réformation 
pourpre,-  &  fes  carnations  paroif-  de  la  juitice  :  confeil  d*où  fooc 
foient  comme  fi  elles  eufient  forties  ces  ordonnances  qui  fbat 
éprouvé  le  reflet  d*un  rideau  rou-  le  fondement  le  plus  folide  de 
ge.  Après  la  mort  du  célèbre  Céirle  notre  gouvernement. 
Fardoo ,  Boucher  obtint  la  place  de  ..  L  BOUCHET,  (  Xean)  pfoqi- 
premier  peintre  du  roi  >  mais  fbible  reur  de  Poitiers  ù  patrie ,  né  en 
depuis  long  -  tems ,  &  tourmenté  1476  «  mort  en  1  ^  $  o ,  s*eft  iût  coo- 
d'un  afthme  dangereux ,  il  mourut  noitre  par  les  jinnaies  d'J^muùme^ 
en  1770 ,  n'ayant  que  64  ans.  Ses  Poitiers  1644,  in-fol.  &par  quel- 
tableaux  font  fi  nombreux  ,  qu'il  ques  pièces  de  PoëJUs  maraUs  i  U 
feroit  trop  long  d'en  donner  la  plusûnguliéreeftintitnlée:I«ci«- 
lifle.  Ami  du  plaifir ,  né  gai ,  na-  pela  des  Primées ,  dans  fes  OpijeuUs 
tiirel  &  firanc ,  il  fut  touiours  d*une  1 5  3.5  »  in-  4**.  Il  efi  formé  de  s  dixal- 
fodété  aimable.  Ù  ne  connut  ni  «les  de  rondeaux,  &  d'une  ballade 
l'envie ,  ni  Taviricé  ;  il  enooura-  â  la  fin  de  chaque  dizaine.  L'an- 
geoit  les  jeunes  artiftes  i  il  aban-  aeur  y  manfiie  les  vwtuséont  les 
donnoir  à  fes  amis ,  ceux  de  fes  princes  doivent  être  oraés,  dck» 
ouvrages  qu'ils  paroififoient  défi*  défimtsqu*ils  ont  à  éviter.  Ge€h»> 
i«r.  Loriqu'U  s'agiffcÂt  d'éclairer  peict  eft  dédié  à  CàmiaMMUTii- 
vn  élève  »  il  aiooit  mieux  l'inf-  nmiKe.  Les  i9preHneBv«rft' 
truire  par  l'exen^le ,  qu^  par  Téta^  menceat  par  une  4 
lage  des  règles.  Je  ae/fuis  comfeiUer  «  oon  de  ce  feigneur.  On  « 
difoit-il ,  que  U  pinceau  i  U  main  ^  le  de  lui  :  Les  Renards 
alors  prenant  le  tableau  founûsàia  mîm  périlUs^cs ,  Paris ,  îa-foL 
critique  ,  il  le  corrigeoit  en  quatre  date  ^  tu  Triomphes  de  U  mMe  ^ 
coi^  »  ^  y  aioùtoit  ces  agrémens  ammumfe  Dame  «in?»  ÎA-S*.  èou 
qui  n'appartiennent  qu'à  lui.  VAl-  Dans  fes  AnnaUs  é^Afùume^  il  y 
hoMu  choiût  une  compagne  qui  pût  a  beaucoup  de  travail ,  ^  «In 
ians  cefie  lui  retracer  l'idée  des  d'exaâitude. 
Grâces  \  Boucher  eut  le  mêmç  bon-  II.  BOUCH£T,(  Henri  ^) 
heur ,  &  en  fit  le  m^e  uiage  pour  confeiller  au  parlement  de  Farts , 
fon  art*  Uûfia  (a  hibUothcque  aux  chaooi- 
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iMS'iv^Iiérs  de  St  VîAor ,  avec  Urénté  du  gouverùeflMSf  occa- 

vii  revenu  coofidérable  pour  TeA-  fionna  des  troubles.  Le  marquis 

tretenîr ,  à  condition  qu*eUe  feroit  de  Montf errât  ayant  été  mis  i  la  tète 

rendue  publique  \  ce  qui  a  été  exé'»  de  la  république,  BomeUMU  fut  obli« 

ciité.  Il  mourut  en  1654 ,  avec  U  gé  de  repafler  en  France  «  qui  per-« 

réputation  cTun  magifbat  équité»  dit  Gènes  par  ià  retraite.  SomeUamâ 

ble  &  éclairéi  fefignalaenfuite  contre  les  Turcs, 

m.  BOUCHEt  ,  (Guillaume)  les  Vénitiens  &  les  AngloU.  11  fuc 

fieur  de  Bfocourt ,  fiic  créé  )uge-  fiiit  priibnnier  à  la  bataille  d*Aidn« 

confnl  à  Poitiers  en  1 584  ;  ce  qui  court ,  Tan  141 5  ;  mené  en  Angle* 

bii  donna  occasion  de  dédier  aux  terre ,  il  y  mourut  en  14^1.  Il 

marchands  de  tette  ville  fon  i*'  aima  les  poètes  ,  &  cultiva  Is 

tome  des  5er^M,difcours  remplis  de  poeâe^ 

plùûnteries  &  de  quolibets  ^  qu*il  BOUDEWINS ,  (  Michel  )  doc« 

iuppofe  tenus  par  des  perfonnes  leur  en  médecine,  natif  d'Anvers  « 

qui  paflbient    le  foir  enfemble.  s*acquit  beaucoup  de  réputatioo 

Quand  le  3*  tome  de  fes  Serdês  pa*  dans  fa  patrie.  Il  fut  médecin  peu* 

rut  en  1607  ,  il  ^oit  mort.  Elles  fionnaire  de  la  ville  ic  de  i'hôpî* 

ont  été  réimprimées  à  Paris,  1608,  tal ,  préfident  du  collège  des  mé-* 

$  vol.  in-ia.  dtcias ,  &  leâeur  en  chirurgie  & 

.    BOUCHEIXL  >  (  Jean-Jofeph  )  en  anatomie.  Il  eft  auteur  d'uA 

avocat  au  Dorât  dans  la  bafle-Mar-  ouvrage  également  utile  aux  théo* 

che,  mort  vers  1720,  cA  auteur  logiens,aux£onfefleurs6cauxmé« 

d*un  bon  Commentùrt  fur  la  Cou-  decins.  11  y  traite ,  avec  beaucoup 

tume  de  Poitou ,  1717 ,  %  vol.  in«  dt  îuftefle  |  des  cas  de  médecine  » 

fol.  &  d'un  TrédU  dès  Conventions  de  qui  ont  rapport  à  la  morale  6c  à 

faeeédtry  in<-4*.  la  confcience.  Voici  le  titre  :  Vett^ 

BOUClCAUTfMiJeanLBMxiN*  tUahtim  Aùdico-TheohgUym^àAn" 

OSB,  maréchal  de  France,  comte  vers,  1666 ,  inr4'*.  Bouiewiturnoo? 

de  Beaufort  6c- vicomte  de  Turen-*  rut  dans  cette 'Ville,  eai^Sl. 

ne ,  par  fon  mariage  avec  Antoé^  BOUDIEItf  (  Reiié  )  Mquie  à 

Mtie,  fiUe  unique  6r  hérkiét-édo*  Tftity  près  de  Osttia&ces»  oibeâ 

Ramoné  6€  Beaûfbrt  vitt^ce  ^de'  ûmé^  la  terre  d#» la JèugelÎMéie  t^ 

Tbrenne ,  fftif  le  ^Mti  des  anttee^  diemt  •  Il  -portois  I»  Ibfnonié  U  y 

à^e  de  xo  Sns.lt  fonèattît  à'  vécut  tfn  philofisflie  v^oluposcuaL» 

c6tè  ét-'Cktiriet  KT,  dont  fi>  étoi*'  6t'fte  vottlut  )miàs  fe  mauier,  pat 

cniHK dliOAnctiy ,  ^ M  boAtMe^dv  niie  futtede  Asivpcoclbanc  pom 

iMbee-,  en  Y381.  Ge  piincé-te4h>«  hi«libei^  ttmommiMamtsWiiS'v. 

^ftWH^  lÉMr^f»*de  cMte  }dliH-  Seène  en  NvMiembre  171^9  ,  %é 

^.  Les-  <6énob  ayant  vbulil^  A^  dc^n^fetf^^msi  Ce  te  un  gi« 

^Mlilir  e  àla  tyrahnie  de  /«ek  ô***  nie  pténatui^.  A-l^ge-deif  aoe* 

iàU  f^tMii  ;  Mgneur  de  Milan  ;  il  'i^svoH  1^  Ltttit ,  le  -Grec  f  ïh£* 

^M  thèrles  y^',  dottttlstmplo*  pagttol,  6c  feifokdfs  ^tt  Wtmtm 

réreht'ie'^ours  ,  tait  env^'  çois ,  ioHs  pour  fon  ftge.  tt  acquit 

Mtitftfie  pèar  lea  gouvertfer.  ëe^-  peu  èpeu'iioUteibftèdecoAnoir* 

général  punit  les  faâieujc,  rétablir  ftnees.  lltcÊffUM^éîk  luth  ■,  def* 

wW ,  k  poiJrvift  à  la  fàrstê  de  finott ,  peignit ,  cultivoit  rhiAoi* 

«  viCfe,  éh  Mdffithr  deux  ch^  f«,  la  grammsiré,' h  géographie  , 

(Mme  qtii*i^  commaftiqnoiedt:  Li  fie  écsivoit  fur  les  nM^daiUes.  Oo* 

Tomi.  Kk. 


^$4      *ov  toy 

M  à%  hxï  wie  tà/hiré  Itmaim\  uA  WS^  «  «M  d*iui  gmd  DiAîaA^ 

Ttmtifêr  Us  MéeUtiUe$  >  iia  jlAWff^  naire  ,  CA  14'  Tol.  ia-4*  «  éoat  il 

49  ÛMi/hir^éê  Frmmcé.^  &c.  U  ny  CCok  auttui.  Sm  cowwilTlTCi  U* 

a  i{tte  iba  HiAoue  Romame  qui  btiognphîquea.le  firent  redMrdier 

Ibit-  impriméa.  On  peuc  piget  de  par  Im  fjpayaos ,  qui  «'«pplîfMMaaf 

te  va»  par  ibo  ^pitapke  «  ÛM  àoeti)a  udlft  partie  de  la  %tth^ 

f»  hiî-flM|iie  :  ture.  U  a  laUTé  d*exc<dlei»  nas^ 

aîau,  pottr  un^  BikHoilièfÊickp^ 

P^cts  Gentilhomme  Nùrmamè^  90VSRICK ,  célèbre  horloger 

IVkgBBe  Mriqu€  &  fauvrt  nokUgi  «  CAiigletfare  daaa  le  éenier  fiéde. 

Viv4int  àt  ptu  trMquilUtfiou  ie  diitiagua  par  dea  cbef-d^antms 

Altfwf  irfM  ho/toruhUp4nffe.  de  iMchaniqiie.   U  fie  une  diaift 


Sans  cejfe  U  livre  à  U  main ,  d'ivOQce  à  quafece  roues. ,  avec  loa* 

J^&is  plus  féritux  que  triflt  ;  «es  fes  appartcoancca ,  danahaiB^ 

Uéfnr  t^ançcls ,  que  Grec  6>  Rùmëin  |    fe  un  homme  écoà^  affia  :  eUe  était 
AmUqumire ,  Archimédsiiiifie  ;  fi  petite  8c  fi  légère ,  ^*iiae  noe- 

f^iiùis  Pffëte ,  Hiftorien  ....  che  la  iraittoîc  aifiémént.  La  chafe 

£t  maintenani  je  ne  fais  rien,  &  la  ittouche  ee   pelbieur  qu'an 

gcain.  Le  même  ouvrier  cosfixmfii 
BOVI>ON  ,  (  flenri-  Marte  )  une  table  à  quadrille  avec  iee  tbei^ 
grand -archidiacre  d*Evreu3t ,  na-  nne  tabfe  à  manger  ,  un  bafe, 
qttfi  en  1614  à  la  Fère  ,  àc  saourat  un  miroir ,  douae  cbaifea  à  doficr, 
en  1701.  Ille  fit  un  nom  par  phi-  Bx  plats ,  une  èouxaine  de  con- 
fienrs  ouvrages  de  piété.  S*es  pvin-  t-eanx ,  auunt  de  fourchettes  flc  éa 
«ipaux  font-  :  h  Dieu  préfint  par-  cuillers ,  deux  Tanières  »  a:vec  un 
tctit ,  rn-X4.  U-  De  h  profanation  &  cavaher ,  une  dame  &  un  laquais.* 
tlu  reJpeStqu*on  doit  avoir  aux  EgU-  &  tout  celaétoit  û  petit  ,  qvt^'û  ca* 
fés^  in-a4.  Ili.  ta  fàihtêti  de  t état  troit  dans  un  noyau  de  cerife. 
EteNfiaftiquey  iorin.  TV,  La  déw  Voyez  le  Uitoferope  à  U  fortie  it 
tion  à  la  Tt^sSaime  Trinité^  in-14.  tout  le  monde ^  par  Baker ^  Içavaat 
V.  La  gloire  de  Dieu  dans  les  Ames  refpeâable ,  qiM  rapporte  ces  tim 
du  Purgatoire ,  in- 24.  VI.  Dieufeut^  d*après  le  témoignage  de  les  yeub 
ou  Le  faim  efcUvage  de  U  Mbte  de  BOVERIUS  ,  (  Zacharie  )  C^ 
DieuyUk'ti,  VU;  Le  Chrétien  incon"  pucitt  ,  né  à*  Saluces  «  fie  mon  s 
mu ,  ou  Jd^e  de  la,  grandeur  du  Chr^  Gènes  en  i6)8  à  70  ans ,  efi  »• 
tien ,  în>}2.  M.  ColUt  a  puUié  ih  Vie  teur  de  quelques  ouvrages  de  ce» 
ttt  1754,  en  2  voL'  in-io.  Cet  troverle,  ft  àt.Vfii/kira  du  C^ 
auteur  Un  fiait  f^hre  beaucoup  de  pucins^  en  latin  ,  1632  6c  1639 , 1 
nitsacles ,  qui  prouvent  moins  k  vol.  in^fel.  traduite  en  françois  pv 
Sainteté  de  Boudon^  que  la  crédu/>  le  P.  Antoine  Çàlx^,  1679  «  in-IoL 
lité  de  ion  hiÛorien.  Boudon  eut  U  y  on  a  un  5*  vol.  par  le  P.  JUW» 
une  vertu  qui  ne  fe  démentit  Ja*  celtin  de  Pifb,  1676^ ,  i»-fbl.  Cent 
nuis  *,  c*aft  tout  ce  qu'il  y  ^  de  htfioire  eft  untîÂi  de  contes  pué- 
merveilleuse  dans  fa  vie.  rils  3t  de  prodiges  ridicules.  JU 

-  BOftJI>OT,(  Jean)  libraire célè«>  crédule  auteur  lâopae  toutes  ks 
hre&  imprimeur  é<Mré,  né. à  Paris  fiiblcs  débitées  avant  lui  Inr  te 
en  léS^  »  mourut  mns  la  même  ordre;  éec*efi  hii^iire  grace^qat 
riUe^cn  17s 4*  Il  s*eft  fintconuot**  de  ne  pas  croire  qu'il  en  ait  ia* 
Ui^PAfii9a^ûtDiSionaairt.L4tiM^    vanté  phi%tt»,Qiaa  encore  de Im: 
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•SUmBmfiréUiùni*  undâcim  ie  vtfâ  ha^  quelle  il  contribua  beatieotrp ,  cm 

hitms  forma  ^  à  firapki€0  pâtre  Fraacif  Taveu  de  Turmnê.  Après  plofîéurS 

fiH^inàta^  Cologne,  1655.  Il  y  belles  aâions «  il  s^anaortalifa  par 

proove  que  Thabit  des  Capucins  la  défenfe  détaille  en  1709»  Le. 

eft  ce  féraphique  habit  :  ouvrage  fiége  dura  pendant  près  de  4  aïoîs* 

fort  intëreûantî  Le  prince  Eugim  le  pouA  avec 

BOU£TT£  DE  BtEMUA ,  (  Jac*  tant  de  vigueur  «  qu'il  iallut  fe  ren« 

queline)  née   en  1618  d'une  ù-  dré,Jefu*j  f9rtglûrUMSf^  dit-^il  à  JBtm^ 

mille  noble  ,  prit  Thabit  de  Bé-  fiers  ^  et  Avoir  pris  LilU  i  mais  j'ai^ 

nédiâioe  à  l'âge  de  i  i  ans ,  dans  meroîs  mitua  encart  l'avoir  ddftndm 

Fahbaye  de  Sce  Trinité  de  Caen.  comme  vous.  Le  roi  le  récompenfa , 

La  duchefle  de  MtchUmbourgy  ayant  comme  s'il  eût  gagné  une  bataille* 

pR^etté  de  faire  à  Châtillon  un  éta-  Il  fut  feit  pair  de  France  ;  il  eut 

bliffement  des  Bénédiâincs  du  S.  les  grandes  entrées   de  premier 

Sacrement,  demanda  la  Mere^osee-  gentilhomme ,  &  la  furviv ance  du 

•e.  Cette  Ste  religieuse ,  de  prienre  gouTernement  de  Flandres  pour 

qu'elle  étoit  à  la  Trinité,  fe  rë-  ibii  'fils  aine.  Lorfqu'il  vinr  au 

duiât'à  être  novice  à  Châtillon.  parlement  pour -s'y  faire  recevoir. 

Elle  étoit  alors  âgée  de  60  ans.  il  dit ,  en  fe  tournant  vers  une  fou- 

Les  abbayes  qu'on  lui  offrit ,  ne  le  d'officiers  »  qui  avoient  défen- 

purent  lui  faire  quitter  fa  nouvel*  du  Lille  avec  lui  :  C*eft  à  vous  qmê 

le  demeure.  Elle  y  mourut  fatnte-  je  dois  toutes  Us  grâces  iota  on  nu 

ment  en  1696.  On  a  d'elle  :I.L'^iz-  comble  \  t'eft  à  vous  qu*  je  les  ren* 

née  BéaédiHine^  7  vol.  10-4"*.  IL  vole;  &  je  ne  dois  me  louer  ^  qued'a^^ 

Eloges  de  pUfieuri  Ferfonacs  iUuftres  voir  été  à  la  tête  de  tant  de  braves 

t»  piété  des  derniers  fiécUs  >  2  vol.  gens.  Cette  même  générofîcé ,  (fui 

'iii-4*.  111.  Vies  des  Saints ,  in^fbl.  le  caraûérifoit ,  lui  fit  demander 

2  vol.  Il  y  a  quelques  fables ,  par-  d'aller  fcrvir  fous  les  ordres  du  ma« 

donaables  à  une  femme  &  à  une  réchal   de  Villars  ,  qucnqu'il  fût 

religieufe;  mais  ces  ouvrages  font  fon  ancien.  A  la  bataille  de  Mat* 

écrits  d'ailleurs  avec  plus  de  pure-  plaquet ,  en  1709  ,  il  fit  la  retrax'* 

té  &  d'élégance  ,  qu^on  n'auroit  te  en  fi  bon  ordre,  qu'il  ne  ]aii& 

éà  en  attendre  d'une  fille  qui  avoxt  ni  canon  ni  prifonnier.  Le  mastic 

pafifé  toute  fa  vie  dans  des  exer-  chat  de  BoufUrs  joignoit  à  Paâivi- 

cices  de  piété.  té  d'un  général  ,  Tame  d'un  bon 

I.  BOUFLERS,  (Louis'François  citoyen;  fervant  fon  maître  Coffl- 

duc  de)  pair  &  maréchal  de  France ,  me  les  anciens  Romains  fervoicnt 

cTune  famille  illuftre  de  Picardie,  leur  république  ^  ne  comptant  fa 

naquit  en   1644.  Ses  difpofitions  vie  pour  rien,  dès  qu'il  étoit  quef-* 

pour  Tart  de  la  guerre  s'étant  dé-  tion  du  falut  de  fa  patrie.  Le  roi 

relopées  de  bonne  heure  ,  il  fut  lui  ayant  ordonné  d'aller  iecourir 

choifi  en  1669  pour  être   colo-  Lille  ,   &  l'ayant  laiffé  maître  du 

ne!  d'un  régiment  des  Dragons.  Il  choix  de  fcs  Iteutenans  *  ;  il  partit 

le  diitingua  à  la  tête  de  ce  corps  v  à  l'inilant ,  fans  régler  fesafiaires , 

Ibns  le  maréchal  de  Crefui  &  fous  fans  dire  adieu  à  fa  famîUe  ;  &  choi- 

Tureane,  11  reçut  une  blefiîiure  dan-»  fit  pour  fes  officiers  un  difgracié 

gereufe  au  comb^  de  Voërden  *,  &  un  prifbnnier  de  la  Baflille.  Sa 

il-  en  reçut  une  féconde  à  la  ba-  magnificence  égalait  fon  amour 

taille  d'Enshcim  ,  au  gain  de  la-  pour  fon  pays  &  pour  fon  prince. 

Kk  i) 
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Lorfque  Louû  XIF  fonna  le  camp  BOUGAINVILLE ,  (  ï 
lie  Compiégne,  pour  ferv^r  de  le-  re  de  )  né  à  Paris,  fat  éleyc  avec 
çoD,  à  £on  petit-fils  le  duc  détour-  beaucoup  de  foin.  Les  taleospo- 
gogne  ,  &  de  fpeAacle  à  toute  la  feâionaes  par  Téducatiofi ,  loi  fi- 
.couri  BoujUrs  y  vécut  û  fplendi-  rent  de  boime  heure  un  nom  ci- 
.demeut ,  <iue  le  roi  dit  à  Livri  (on  lèbre ,  &  hii  procurèrent  les  pl»- 
maitre  -  d'hôtel  :  //  ne  faut  pas  que  ces  qui  flattent  le  plus  les  ^eas- 
M  Duc  de  Bourgogne  ùenne  de  table  ,  de-lettres  de  Paris.  Il  derînr  pes»- 
nous  ne /(aurions  mieux  faire  que  le  fionnaire  &  fecrétaire  de  Tsâdé- 
Mardchal;  le  Duc  de  Bourgogne  ira  mie  royale  desinfcripcioiis,  ÇkeiB- 
Mner  aytc  lui  »  quand  il  ira  au  camp,  bre  de  ^académie  Fraaçoife ,  et  de 
Ce  patriote  ,  ce  général ,  mourut  quelques  autres  compagnies  êtm- 
a  Fontainebleau  en  171 1  «  âgé  de  gères  ,  cenfeur  royal,  garde  de  ta 
68  ans.  »  En  lui  (  écrivoit  niadt  de  falle  des  Antiques  du  Lourre,  & 
9iMaiittenon)le  coeur  eft  mort  le  der-  Tun  des  fecrétaires  ordinaires  ds 
M  nien»  On  lit  dans  la  continuation  duc  ^Orléans,  Le  travail  altéra  û 
de  THifloire  d'Angleterre  par  Rapin  fanté ,  &  il  fut  vieux  avant  le  teos. 
de  Thoiroft  un  trait  trop  honora-  Il  mourut  au  château  de  Loches 
.ble  à  la  mémoire  de  ce  grand-hom-  en  1763 ,  dans  la  41*  année  de  fim 
.me, 4>ourroubUer.  Le  roi GuiZ^ui-  âge.  Les  qualités  de  fon  âne  lai 
me  ayant  pris  Namur  en  1695  »ar-  avoient  £iitdes  proteâeursardeas 
rêta  Bouficrs  prifonnier ,  contre  la  &   des  amis    tendres.    Dans  Cet 
.foi  des  conventions  qu*on  venoit  écr^  ,  comme  dans  iês  mœuis  « 
de  faire.  Surpris  d'un  procédé  fi  |out  fut  louable ,  &  rien  n*annon* 
injufie ,  le  maréchal ,  qui  venoit  de  çoit  le  vain  defir  d*être  loué.  Atcc 
fe  couvrir  de  gloire  dans  ladéfenfe  les  talens  qui  rendent  célèbre,  il 
de  fa  place ,  demanda  la  caufe  de  n'afpira  qu'à  Thonneur  d'être  uti- 
cette   perfidie.   On    lui  répondit  le.  L'art  décefiable  de  la  fatyre , 
qu'on  en  agifToit  ainfi  par  repré-  de  l'intrigue,  de  la  tracafferie^^aB- 
.failles  de  la  garnifon  de  Dixmu-  jourd'hui   û    commun    parmi  les 
.de  &  deDeynfe,queles  François  gens-de«lettres ,  )  lui  ètoit  incoo- 
avoient  retenue  malgré  les  capitu-  nu.  On  a  de  lui  :  I.  Une  TraduSBm 
.  lations.  5/  cela  efl ,  dit  Bouficrs ,  on  de  VAnti  -  Lucrèce  du    cardinal  de 
.doit  arrêter  ma  garnifon  ,  &nonmoL"  Palignac  ,  en  a  vol.  in  -S*  ,  &  es 
Monficur  ,  lui  répondit  -  on  ,  Con  un  vol.  in-11,  précédée  d'un  (fif- 
vous  efiime  plus  que  dix  mille  hommes,  cours  préliminaire  ,  plein  d*  efprk 
II.  BOUFLERS ,  (  Jofeph-Ma-  &  de  raifon.  Sa  vcriion  re^ 
rie  ,  duc  de  )  fils  du  précédent  ,  par -tout  Tèlégance  &  la  fioRt» 
.héritier  des  vertus  de  fon  père  ,  mais   l'auteur  n'a  pas  afies  jiean 
mourut  à  Gènes,  maréchal  de  Fran*  l'obligation  ou  il  étoit ,  de  ne  per 
ce ,  en  1747 ,  le  jour  même  que  les  mettre  à  fa  profe  aucun  mot,  sh 
Autrichiens   levèrent  le  fiége  de  cunephrafe,prefqu*aucuntOBr<pî 
cette  ville.   Il  fut  également  re-  ne  pût  être  admis  en  bonne  poé&e. 
,  gretté  des  Génois ,  des  François  &  II.  Parallèle  de  texpéditûm  de  7k- 
des  Efpagnols.  Cefi  en  confidéra-  mas-KouUkan  dans  les  Iodes  ,  anc 
tion  des  fervices  de  fon  père, qu'il  celle  d'Alexandre  :  rempli  de  fç»- 
lui  fuccéda  dans  le  gouvernement  voir,  d'idées,  d'imagination  &  d'o- 
de Flandres,  n'ayant  encore  que;  loquence  ;  mais  quelquefois 
.  ans.  peu  bourfouffié. 
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BOUGEANT,  (  GuîHaume-  thèfes  lui  ont  fait  donner  un  rang 

Hyacinthe)  né  à  Quimper  en  1690,  diftingué    parffli    nos    meilleures 

Jéfuite  en  1706  ,  mourut  à  Paris  Hîfloires.  Cet  ouvrage  &  le  prë- 

«n  1743.  Après  avoir  profefle  les  cèdent  ont  été  réunis  &  réimpri- 

humanités  à  Caen  &  à  Nevers ,  il  mes  en  6  vol.  in-iz»  1751*  IH. 

'▼int  au  collège  de  LouU  U  Grand  Expofition  de  la  DoHrine  Chrétienne 

Â  Paris ,  H  vCtn  fortit  que  dans  fon  par  danandesô'  par  riponfes ,  divifU 

court  exil  à  la  Flèche ,  occalîonné  en  trois  Catéchifmes ,  l'Hiftoriqiu  ,  U 

par  fon  Amufement  phiiofopfUque  fur  Dogmatique  ,  &  U  Pratique^  >n-4*, 

le  langage  des  Bétes,  Ce  livre,  adrcf-  &  en  4  vol.  in-xx  :  ouvrage  digne 

£  à  une  femme ,  eft  plein  de  gra-  de  Ton  auteur  pour  le  ftyle ,  mais 

ces ,  de   faillies ,  &  même  de  ga-  qui    fouffirit    quelques   difficultés 

lanterie.  Que  vous  êtes  fiduifante ,  pour    le  dogme  *,  il  eft  beaucoup 

Madame ,  lui  dit  le  R.  P. ,  6*  que  vous  moins    lu ,  que    le    Catéehifme  de 

^onnoijfei  bien  tout  Vempirc  que  vous  Montpellier ,  &  V Expofition  de  Af/* 

ave\  fur  moi  î  Si  Ton  en  croit  un  f^nguy.   IV.  ^Amttfement  philofophi' 

auteur ,  le  Jéfuite  avoit  autant  étu-  que  fur  U  langage  des  Bêtes ,  i  vol. 

dié  le  langage  des  amans,  que  ce-  in-iz,  dont  nous  avons  parlé  ci- 

lui  des  botes.  Perfoûne  ne  con-  defTus.  C*eïl  une  débauche  d*ima« 

noifloît  plus  parfeitement  la  carte ,  gination ,  qui  lui  caufa  bien-  des 

les  mœurs  &  le  langage  du  pays  chagrins.  L'auteur  ferétra^dans 

de  Romaneie,  dont  il  publia  le  Voya-  une  Lettre  à  Tabbé  Savalette.  Y.  Re^ 

fe  ,  fous  le  nom  de  Fanférédin.  U  cueil  £ Ohjervations  Pkyfiques ,  tirées 

COfinoiflbit  beaucoup    aufS   celui  des  meilleurs  Ecrivains^  4  vol.  in- 

de  la  fociété  &  de  l'amitié  ,  &  il  11  >  d'autres  les  attribuent  au  ?• 

fîic  autant  recherché  pour  Tenjoue-  Gro\ellier  ,  prêtre   de   TOratoire. 

ment  de  fon  caradbére ,  que  pour  VI.  Trois  Comédies  en  profe  :   la 

fes  lumières.  Les  travaux  &  les  Femme  DoHeur^  ou  la  Théologie  en 

chagrins  qu'il  efiuya ,  hâtèrent  fa  quenouille  i  le  Saint  Déniché  ;  les 

mort.  On  a  de  lui  plusieurs   ou-  Quakers  François  ,  ou  Us  nouveau» 

vrages,  qui  ont  rendu  fa  mémoire  TrembUurs.  Il  y  a  du  fel  dans  quel- 

îlluftre.  I.  Hifioire  des  guerres  &  des  ques  fcènes  \  mais  on  eiTuie  bien 

négociations  qui  précédèrent  le  traité  de  l'ennui  dans  d'autres.. 

de  Weftphalie  t  fous  les  miniflérv  de  BOUGEREL,  (  Jofeph  }  prêtre 

Richelieu  &  de  Maiarin ,.  2  vol.  in-  de  l'Oratoire  d'Aix ,  mort  à  Paris 

12.   Cet  ouvrage  rempli  de  faits  en  1753,  ^*^^  ^*^^^  connoitre  par 

curieux,  eft  écrit  avçc  élégance  8ç  fa  Vie  de  Gajfendi ,  in -12  ,  1737  ; 

avec  nobleiTc,  Il  pacoit  que  l'au-  curitufe  ^  mais  trop  prolixe.  On 

teur  étoit  né  avec  des  talepspour  a  encore  de  lui  des  Mémoires  pour 

la  politique ,  du  difcernenftnt ,  de  fervir  à  VHifioire  des  Hommes  illufi 

la.  pénétration  &  du  goût.  II.  Hif-  très  de  Provence  ,  où  Ton  trouve 

toire  du  Traité  de  JTèftphalie^  2  vol.  une  érudition  recherchée  ,  &  un 

in-4%  ou  4  vol.  in-i2 ,  1744.  La  Ûyle  plat  &  lourd.  U  n'a  publié 

iagefle des  réflexions,  les  recher-  qu'un  vol.  inri2  de  cet  ouvrage  , 

ches  curieufes  &  intcreiTantes  ,  le  qui  devoit  former  4  vol.  in-4*.   i 

dévelopement  des  caraâéres  &  des  BOUGOUINC ,  (^ Simon)  poète 

rufes  des  négociateurs  ,  l'élégante  François,  &  valet- de -chambre  de 

précifion  du  ftyle ,  pur  fans  af-  Louis  XII y  eft  auteur  de  la  mo- 

leâation ,  &  agréable  (ans  ami*  ralité  de  P Homme  jufie  &  de  PHam.'^ 
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mepéchtar,  Paris  i  $08  ,  in-4*  ;  FE-  te.  Il  eut  des  difputes  arec  M.  dt 

pintttt  du  jdune  Prin^ ,  Paris ,  1 5  08  la  Condamitu  ,  ({ui  répandirent  Far 

&  15 14 ,  în-fol.  mertume  fur  fa  vie  ,  parce  que  cet 

BOUGUER  ,  (  Pierre  )  naquit  ingénieux  académicien  Cçot  mettre 

au  Croiûc ,  d*un  profeiTeur  royal  le  public  de  fon  côté.  Koqs  aTons 

d'hydrographie  ,  qui  perfeûionna  de  i?o«^uer  pluiîeurs  ouvrages.  Les 

fcs  difpofitions  naiflantes  pour  les  principaux  font  :  L  La  ÇoifntSitm^ 

hautes   fciences.   L'académie  des  du  Navire  ^  1746,10-4*.  IL  La  Fi' 

fciences  de  Paris  couronna  ,  en  gttre  de  ia  Terre,  1749,  in-4*.  III. 

1717  ,  fon    Mémoire  fur  la    mâture  Traité  iCOptique  ,  I760,  in-4*.  IV. 

des  Vaiffeaux  ,   &   fe   TaiTocia   en  La  Manœuvre  des  Vaiffeaux^   ^1M% 

X731.  Il  fut  choiii  en  1736,  avec  in-4''»  V.  Traité  de  la  Navigatim^ 

M'*  Godin  &  de  la  Condamine ,  pour  '75  3  >  in-4* ,  d,onné  depuis  par  M. 

aller  au  Pérou  déterminer  la  figu*  de  la  Caille ,  1761 ,  in-S* ,  &c. 
re  de   la  Terre  :  ce  voyage  ac«        BOUHIER ,  (  Jean }  préfident-i- 

quit  de   nouvelles  |miiiéres  aux  mortier  au  parlement  de  D>îoa, 

fciences,  aux  arts,  «a  la  naviga-  naquit   dans  cette  ville  en  1673. 

tion.  Bouguer  partagea  les  fatigues  Ses  talens  pour  les  lettres,  les  lai* 

&  la  gloire  de  fes  confrères.  Il  gués  &  la  jurirprudence,  fe  dé- 

travailla  pendant  3  ans  au  Journal  velopérent  de  bonne  henre.  L'a- 

des  Sçavans.  On  a  de  lui  un  grand  cadémie  Françoife  lut  ouvrit  fes 

nombre  d'ouvrages ,  que  leur  pro-  portes  en  1717.  Il  mourut  àIXioa 

fondeur  ,  leur  exaâitude  &  leur  en  1746 ,  entre  les  bras  du  P.  (h- 

utilité  ont  fait  rechercher  de  tous  ^«  Jéfuite,  fon  ami.  Le  pré£d(v 

les  géomètres.  La  Relation  de  fin  Boutder  s'adonna  à  la  poefie  ilès 

Voyage  au  Pérou ,  fe  trouve  dans  fa  ieunefle.  Ce  fut  d*abord  pour 

les  Mémoires   de    Tacadëmie  des  égayer  les  occupations  de  fon  état, 

fciences^  de  l'année  1744.  Elle  eA  cnfuite  pour  avoir    un  foula^- 

écrite  avec  moins  d'élégance  que  ment  contre  les    douleurs  de  la 

d'exa^itude.    Bouguer    travailloit  goutte.  On  a  de  lui  :  V.  La  Traiwf 

beaucoup  &  avec  peine  :  aulH  fes  tion  en  vers  du  pocxne  de  Pisrott 

ouvrages  lui  étoient  fi  chers ,  que  fur  la  guerre  civile  »  &  de  quel* 

leur  réputation   formoit  prefque  qucs  morceaux  d* Ovide  Se  de  fcr- 

fon    exigence.    Cette   fenfibilité  gil^*  ^^  vers   ne  manquent  pas 

extrême  de  fon  amour-propre  lui  d'une  certaine  élégance  ;  nuis  ^ 

caufa  une  foule  de  maux  ,  aux-  font  quelquefois  négligés.  Les  f^ 

quels  il  fuccomba ,  à  l'âge  de  63  marques  dont  il  a  accompagoé  Tes 

ans,  en  17)  8.  Cet  académicien  ^^nt  verfions,  font  du  fçavant  le  plos 

palTé  une  partie  de  fa  vie  en  pro^  profond.  II.  La  TraduHion  des  T^ 

vince ,  avoit  contraûé  dans  la  fo-  culanesMa  Cieéron^  avec  l'abbé d'0- 

Ihude,  une  inflexibilité ,  une  ru-  livet.  Les  morceaux  du    ptéfidetf 

deffe  de  caraâére,  que  la  fociétc  ne  Bouhier  font  fidèles  %  maïs  os  y  ^ 

put  point  adoucir.  Le  peu  de  con-  fireroit  quelquefois  plus  de  pitci* 

noiifcince  qu'il  avoit  des  hommes,  fion.  II!.  Des  Lettres  fur  les  72^* 

lerendoft  inquiet  &  défiant.  Il  étoit  ^apeutes ,  t7ix,  in-ii.  FV.  DesZ^ 

porté  à  regarder  ceux  qui  s'occu-  fertations  fur  Hérodote  «  avec  dêi 

poient  des  mêmes  objets  que  lui  *  Mémoires  fur  la  vie  du  piéfideat 

cooune  des  ennemis,  qui  vouloient  BouMer  «  Dijon  »  1746  «  in-4*.  Vi 

lui  cutçver  une  partie  de  fa  gloi-  Pcs  ouvrages  d«  jorifpmdeace, 
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&c^  Bec,  Sa  Coutume  de  Bourgogne  ^  moîn»  capable  de  celles-ci.  Quel- 
Difon,  1746  ,  a  voL  in-fol.  cft  le  qa*un  dit  :»  qu'il  ne  manquoît  au'P. 
plus  recherche.  On  fait  cas  auili  f^Bouhours  ,  pour  écrire  parfaite-- 
de  &  Dijhlution  du  mariage  ,  pour  >»nient,que  de'fçavoîr  penfér.»»  C«- 
catt/e  d'imouiffance ,  in-S".  Tous  ces  la  étoit  exagéré ,  dit  Tabbé  Trulîà>t 
écrits  reipirent  Térudition.  inais  cela  étoit  plaifant.  II.  Remar^ 
dOX/HOUKS  ,  (  Dominique  )  né  q^cs  &  doutes  fur  la  langue  i^rançoi' 
i  Paris  en  i6iS ,  JéAiite  à  l'âge  de  fiy^  vol.  in-i  1.  Il  y  en  a  quc'lquès- 
16  ans ,  fut  chargé  ^  aptes  avoir  unes  de  juftes  ,  &  d'autres  pué- 
profefîe  les  humanités ,  de  veiller  rîîes.  On  a  placé  Tauteur ,  dans  Te 
à  réducation  des  deux  jeunes  prin*  Temple  du  Goût ,  derrière  les  grands- 
ces  de  LongueviÙe  ,  &  enfuite  à  hommes ,  marquan't  fur  des  tablet- 
celle  du  marquis  de  SeigneUâ ,  fils  tes  toutes  lès  négligences  qiu 
du  grand  Collen.  Il  mourut  à  Pa-  échapent  au  génie.  III.  La  manier^ 
ris  ,  en  1701.  Cétoit  un  homme  de  lien  penfer  fur  les  Ouvrages  d^ef 
poli  «  dit  l'abbé  de  Longuerue^  nt  prlt\  in- 12.  On  publia  contre  ce 
condamnant  perfonne  ,  &  cher-  Viwt  Jes  S eraimens  de  Cliar que  ^îàn 
chant  à  ezcufer  tout  le  monde.  On  inférieurs  à  ceux  de  CUanthe  pair 
a  de  lui  :  L  Les  Entretiens  iTArifte  &  Barhier  iCAueour.  Cette  critique 
d* Eugène ,  in-12^  1671.  Cet  ouvra-  n'empêcha  point  que  l'ouvrage  nfc 
ge  eut  beaucoup  de  cours  dans  ia  fût  eiHmé ,  comme  un  Jes  meiUeuiy 
ùaiflance    -*-' — ^  1- n-i- 1 '.r  w.,:j— .«^ — J..:-- ^k-  :- 

iànt ,  em[ 

montre  à  chaque  page.  On  y ,_   ,^ 

un  bel-efprit ,  mais  qui  veut  trop  vains  anciens  &  Vnodertiés..  Les 

le  paraître.  La  nation  Allemande  eoncetti  du  Taffe  ,   &  de  quelques 

fut  fort  choquée  de  ce  qu'il  avoit  auteurs  Italiens  ,  font  jugés  iévé- 

ofé  mettre  en  queftion  dans  ce  li-  rement  à  ce  tHbunàl.  Le  dylè  ea 

vre  :  Si  un  Allemand  peut  itre  un  bel"  eft  auffi  élégant  que  celui  des  E^- 

efprit  ?  Il  eil  far  que  cette  queftion  tretiens  à'Arifie  ,  mais  moins  rè- 

dut  paroitre ,  au  premier  coup-  cherché  &  plus  pur.  ^  IV.  VenfUt 

d'œil ,  une  injure.  Mais  fi  Ton  fait  ingénieufes  des  Anciens  &  des  Af  oder" 

attention ,  que  les  Allemands  ne  nés ,  in-ii.  Ce  font  les  débris  dés 

s'occupoient  guéres  alors  que  d'où-  matériaux  qu'il  avoit  amâiTcs  pour 

vrages  laborieux  &  pénibles ,  qui  l'ouvrage  précédent.  V.  Pen_ftes  là'- 

ne  permettoient  pas  qu'on  y  fé-  ^énieufes  des  Pères  de  VEglife ,  ttl- 

mât  les  Aeurs  du  bel  -  efprit  *,  on  i  2.  L'auteur  Teiitreprît ,  ^oUr  {àiiV^ 

ne  doit  pas  trouver  mauvais  que  tombée  ce  que  difoient  f(â  advéK 

l'écrivain  Jéfuite  ait  fait  entendre ,  fatrès.  Ils  Taccufoient  de  n%  lire 

d'après  le  cardinal  du  Perron ^  que  que  Voiture^  Sarrafin^tioUire^  &c. 

les  Allemands  ne  prétendoient  pas  dé  courir  les  ruelles  &  de  rech'er* 

à  l'eQ)rit.  Barbier  d^Aucour  en  pu-  cher  les  dames  «  pour  recueillir 

blia  dans  le  tems  une  critique  ^  les  pointes  qui  leur  éçhapoient» 

dans  laquelle  il  répandit  égalemei^t  &  en  orner  fes  livres.  Le  pieu  de 

les  plaifanteries  &  les  réflexions,  fuccès  qu'eurent  les  PtxMts  éès 

On  convint  avec  l'ingénieux  cen-  Perés  dle^rEgHie  ;  contribua  é  Coà« 

feur ,  qu'il  avoit  eu  beaucoup  plus  firmér  ces  idéies  ;  au  liisu.  de  léa. 

de  foin  des  paroles  que  des  cho-  détruire.  Oh  penfa  que  Tauteiir  ne 

fes  «^  &  m&ne  qu'il  ètoit  bçtuicoujp  dcvoit  pas  loè  avoir  beaucoup  plul^ 
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puirqu*îl  avoît  trouvé  chez  eux  fi  J  mourut  en  1694,  emportafit  le» 

peu  de  penfées  iogénieufes.  VL  regrets  de  tous  les  îçavans.  H  étoâ 

i,*Hifioir€  du  grand-Maître  tCÀubuf-  en  commerce  de  lettres  avec  ceux 

fin,  in-4^.  1676,  écrite  purement.  d'Italie ,  d* Allemagne,  de  Pologne 

VIL  Les  yUs  de  S,  Ignace  «  in-ii  ;  &  du  Levant  ,  qu*i1  avoit  confins 

Zl  de  5.  François  Xavier  y  %  vol.  in-  dans  les  voyages  qu'il  avoir  £ùti 

12.  Il  compare  le  premier  à  Céfar^  dans  ces  r'îfîérens  gays.  On  a  de 

ti  le  fécond  à  Alexandre,  II  y  a  des  lui  :  I.  Opus  norum  ad  Arâkmetxcam 

idées  au(n  fines  &  auffi  jufies  dans  infinitorum  «  en  6  livres  ,  1681 ,  i 

le  cours  de  ces  hiftoires.  Il  racon-  vol.  in-fol.  IL  Difcour*  fur  la  ré» 

te  gravement  ,  que  quand  Ignace  formation    des    quatre   Ordres  ReS^ 

et  oit  dans  la  claire,fon  efprit  s'en-  $^^^*^  memUans  ,  &  U  réduSHaa  ie 

voloit  au  ciel  ,  &  que  c'étoit  la  leurs  Couvens  à  un  nou^rt  ééurmàaéi 
sraifon  pour  laquelle  il  n'apprenoit  s  ouvrage  intérefiant  &  rare ,  com- 

rien.  Il  faut  avouer  pourtant ,  que  pofé  par  ordre  de  M.  de  Liomtù,  IIL 

quoiqu'il  rapporte  beaucoup  de  vi-  Une  édition  de  VHifioire  de  Ducas , 

iions ,  d'extafes ,  de  vifites  célef-  en  grec ,  avec  une  verfion  bûie 

tts  ,  de  prédirions  ,  H  d'autres  &  des  notes ,  &c. 

prodiges  du  Saint ,  il  efi  plus  cir-  1.  BOUILLON  «  Voye(MjkZC^ 

confpeft  que  Ribadeneira  &  les  «u-  II.  BOUILLON  ,  (  EmmanneS- 

très  hifioriens  d'Ignace  ,  &c.  &c,  Théodofede  la  Tour,  cardinal  de) 

X'abbé  de /tf  CAtfHi^r;  appelloit  J^otf-  naquit  en  1643  àt  Fréderic-Maari» 

hoursy  VEmpefeur  des  Mufes^  parce  ce  delà  Tour^  premier  du  nom  ,dnc 

«ju'il  trouvoit  peu  de  naturel  dans  de  Bouillon  &  prince  de  Sedan.  Sa 

le  fiyle  ,  &  même  dans  les  penfées  naifiance  &  fes  talens  lui  fnyé» 

de  ce  Jéfuite  bel-efprit.  rent  la  route  des  dignités.  Le  ma* 

BOUILLART ,  (  D.   Jacques  )  réchal  de  T^renne ,  fon  oncle,  de- 

Bénédiâin  de  la  congrégation  de  manda  pour  lui  au  roi  le  chapeait 

S.  Maur  ,  né  en  1669  *  ^  Meulan  de  cardinal ,  Se  il  lui  fut  accordé, 

au  diocèfe  de  Chartres  ,  mort  à  S.  Il  s'appelloit  alors  FAbbcduc  A'M' 

Oermain-des-Prés  en  1716  ,  étoit  het ,  &  avoit  à  peine  15  ans.  Il  ob- 

audi  connu  par  la  folidité  de  fon  tînt  enfuite  les  abbayes  de  C3ieni, 

.^fprit ,  que  par  la  pureté  de  fes  de  S.  Ouen  de  Rouen  ,  de  S.  Vaaft 

nioeurs.  On  a  de  cet  auteur  utie  d'Arras ,  &  la  place  de  gr.aumôoier 

îçavante   édition   du   Martyrologe  deFrance.  Il  avoit  mérité  ces bîen- 

^Ufuard ,  copié  fur  l'original  mé-  f^its  du  roi  par   des  fervices.  Q 

me  de  l'auteur ,  Paris  171 S  ^  in-4'.  étoit  ambafiadeur  de  France  à  Ro- 

On  a  encore  de  lui  VHifioire  de  S,  me  en  1698  ;  &  ce  pofie  fiit  la  prt- 

Germain-des^Pris  y  Paris  I7i4iin-  miére  caufe  d'une  longue  difgra- 

fol.  ouvrage  plein  de  rechercnes.  ce.  Louis  XIV  crut  qu*il  n*avoît 

BOUILLAUD  ,  (  Ifmaël)  ou  pas  agi  avec  afiez  de  chaleur  dans 

Bouillira  u,  naquit  à  Loudun  en  l'afl^ire  de  la  condamnation  du  li* 

1605  ,  de  parens  Protefiaos.  U  qùit-  vre  At^%  Maximes  des  Sainu^  &  dans 

ta  cette  religion  ,  &  fut  ordonné  la  follicitation  d'un  bref  d^éligSn- 

prêtre.  Les  belles-lettres ,  l'hifioi-  lité  à  l'évêché  de  Strasbourg  pov 

re  ,  les  mathématiques ,  le  droit  &  Tabbé  de  Souhife,  A  fon  retour  en 

la  théologie,  l'occupèrent  tour-à-  France  en  1700 ,  il  fut  exilé  à  foa 

tour.  H  fe  retira  dans  fes  derniers  abbaye  de  Tournus.  Ayant  foIH« 

'  )PW9  à  rabbajrç  de  S.  Vî^or  «  &  ôxi  vainement  (on  rappel,  îi  feTC« 
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ton  en  1706  dans  les  Pays-Bas  « 
&  de-Ià  Rome  ,  où  il  vécut  con- 
tent, ^oique  privé  par  arrêt  du 
IMrlement  de  tous  les  revenus 
qu'il  avoit  en  France.  Il  mourut 
«ans  cette  capitale  du  monde  Chré- 
tien ,  le  1  Mars  1715  ,  à  72  ans. 
Des  fentimens  nobles  &  élevés  , 
da  zèle  dans  Tamitié,  de  la  confian- 
ce d^ns  l'infortune  :  telles  furent 
les  <iualités  du  cardinal  de  BouU^ 
lam ,  qui  fut  de  bonne  heure  doyen 
eu.  facré  collège.  Il  étoit  très-ché- 
ri à  Rome  ,  &  fa  mort  y  laiiTa  des 
regrets.  En  quittant  la  France  ,  il 
avoit  écrit  au  roi  :  Qu'en  remettant 
la  ekdrge  de  grand-'Aumânier  &  celle 
de  Commandeur  des  ordres ,  il  repre^ 
noit  la  liberté  que  lai  donnoit  fa  naif- 
fanée  ^  fa  qualité  de  prince  étranger. 
Cette  lettre  le  fit  juger  au  parle- 
ment comme  coupable  dedéfobéif* 
fance  *,  mais  dans  fa  dernière  ma- 
ladie ,  il  écrivit  è  Louis  XIV  une 
lettre  de  foumiilion. 

BOULAINVILLIERS  ,  (  Henri 
de  )  comte  de  Saint-Saire ,  &c.  na< 
quit  à  Saint-Saire  en  1658 ,  d'une 
^miille  très-ancienne.  Après  avoir 
fait  fes  études  dans  l'académie  de 
Juilli  ,  confiée  aux  PP.  de  l'Ora- 
toire ,  où  fon  goût  pour  Thifloire 
commença  à  fe  déveloper ,  il  prît 
le  parri  des  armes.  Il  le  quitta  en- 
lutte  ,  pour  régler  les  affaires  de 
û  famille ,  fort  déraivgées.  II  fe  li- 
vra alors  entièrement  à  Fhifloire 
de  France.  Il  chercha  à  connohre 
nos  loix  ,  nos  mœurs  ,  les  préro- 
garives  de  nos  anciennes  maifons , 
raccroiiTement  des  nouvelles.  C'é- 
toit  le  plus  fçavant  gentilhomme 
du  royaume  dans  l'hiftoire ,  &  le 
plus  capable  d'écrire  celle  de  Fran- 
ce ,  dit  M.  de  Voltaire  ,  s'il  n'a- 
voit  été  trop  fyflématique.  Il  ne 
rétudiott,  difoit-il^que  pour  rap- 
prendre à  fcs  enfans  :  en  ce  cas ,  il 
devoit  encore  plus  fe  iléfier  de  ks 
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idées. 'Quelques-uns  de  fes  écrits 
fur  des  matières  plus  délicates  , 
donnèrent  lieu  de  croire  qu'il  pouf- 
foit  trop  loin  la  liberté  de  penfer. 
Malgré  fon   grand  fçavoir  &  fa 
philofophie ,  il  avoit  le  foible  de 
Tafhologie  judiciaire.  Le  cardinal 
de  Fleury  difoit  de  lui ,  qu'/7  ne  cofi"  ^ 
noijfoit  ni  r avenir  ,  ni  le  pajfé^  ni  le- 
préjent.  Il  auroitdû  dire  feulement, 
ce  femble ,  que  fes  fyflêmes  Téga- 
r oient  quelquefois  dans  la   con- 
noiiTance  du  pafTé ,  &  fon  imagi- 
nation dans  ^clle  du   préfent.  Il 
mourut  en  1722,  entre  les  bras  du 
P.  la  Borde  de  l'Oratoire ,  qui  ren- 
dit un  compte  édifiant  de  fes  der- 
nières difpofitions.  On  a  de  lui  :  I. 
Une  Hifioire  de  France ,  jufqu'à  Char" 
les  VIII y  3  vol.  in- 12.  II.  Mémoires 
hijiori^ues  fur  r  ancien  gouvernement  de 
France  ,  jufqu'à  Hugues  Capct^  )  v.  ' 
in-i2.  Il  y  appelle  le  gouvernement 
féodal ,  le  chefd'eeuvre  de  tefprit  hw 
main  :   l'exprcffion   efl  forte  ,  8c 
n'efl  pas  jufle.  Le  prèfident  J/e- 
nault  ,  &  le  célèbre  Montefquieu  » 
ont  rejette  entièrement  ce  qu'il  [a 
écrit  fur  les  commencemens  de  no* 
tre  monarchie.  ««  Le  comte  de  Bow 
M  lainvilliers  ,  dit  le  dernier ,  a  fait 
>♦  un  fyftême  qui  femble  être  une 
»»  conjuration  contre  le  tiers-état, 
»»  Il  avoit  plus  d'efprit  que  de  lu- 
rt  mières ,  plus  de  lumières  que  de 
rt  fçavoir.  Son  ouvrage  e(l  fans 
n  aucun  art  ;  il  y  parle  avec  cette 
>t  fîmplicité ,  avec  cette  franchife 
M  de  l'ancienne  noblefle  dont  il 
M  étoit   fortî.  »»  III.  Hifioire  ie  la 
Pairie  de  France  ,  in-l2.  IV.  Differ- 
tations  fur  la  Nohhffe  de  France  ,  in- 
la.  V.  Etat  âc  la  France ,  6  vol.  in- 
12.  Il  y  a  de  bonnes  chofes,  & 
quelques  inexa^itiides.  VI.  Hiftcl'- 
■  re  des  Arahes  &  de  Mahomet ,  in-lj  : 
ouvrage  que  la  n'ort  l'empêcha  de 
finir.  Cette  hifioire  efl  écrite  dans 
-  le  flyle  Oriental  «  8c  avec  très* 
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pm  d*eicaé^tcude.  L'auteur  eflaye  Beovvats  ,  à-peu-près  auffi  îgno* 

en  vain  de  £aire  pafler  cet   im-  rant  qu^il  y  étoit  encré.  Cepen- 

pofteur  pour  un  grand-homme  ,  danc  ,  ayant  lutté   opiniâtrement 

fufcitépar  la  rrovidence  pour  pu-  contre  Ton  peu  d'aptitude  ^  il  le 

nir  les  Chrétiens  ,  &  pour  chan-  vainquit.  A    17  ans  il  commença 

ger  la  face  du  monde.  Un  criti-  à    étudier   les   mathématiques  & 

que ,  plus  sèlé  que  poli,  lui  a  don>  l'architc^re.  Trois  ou  quatre  aas^ 

né  les  titres  de  Mahométan   Vraïf  d'étude  dans  ces  deux  fciences»  lu 

$ois  ,  &  de  Dcftrteur  du  Chrifliatiif'  Aiffirent    pour  deve«ir   utile   im 

nu,  VU.  Mémoire  fur  radminift/a-  baron  de  Tkicrs  ,  qu'il  accompagna 

tion  du  Finances^  a  vol.  in-ii  :  bon-  à  Tarmée  en  qaaÛté  de  fon  ingé« 

nés  vues  ,  la  olupart  impratica-  nieur.   Il  entra   enAiite  dans  les 

blés.  On  a  attrioué  a  cet  hiâorien  ponts  &  chauffées  ,  êc  ezccma  » 

fyJlématiquebeauc€Nipd*autresou-  dans  la  Champagne  ^   la  Bourgo- 

V rages  ,  qui  ne  font  pas  de  lui.  gne ,  la  Lorraine ,  diâerens  ouvia- 

Tous  les  écrits  du  comte  de  Batt*  ges  publics.  Ce  ^t ,  poor  aioâ  dire^ 

UimillUrs  Air  THiftoire  de  fran-  fur  les  grands-chemins  confiés  à  fcs 

ce  ,ont  été  recueillis  en  3  vol.  in-  foins  ^  que  fe  dévelopa  le  germe 

fol.  Us  offrent  pluiieurs  idées  prO'^  d'un  funcfte   talent  qu'il   ne   fe 

fondes  ,  permi  grand  nombre  de  foupçonnoit  pas  ,  &  quHl  portoic 

finguliéres.  en  lui.  Il  y  apprit  par  malikeur  i 

L  BOULANGER ,  ou  Bouleit-  ptnftr  plùlofophî^uattnt,  £n  coupant 
GSK  ,  plus  connu  fous  le  nom  de  des  montagnes,  en  cooduifant  des 
PttifPere  André  ,  Auguftin  réfor-  rivières, en  creufant  &  retournant 
mé ,  né  à  Paris ,  &  mort  dans  cette  des  terreins ,  il  vit  une  multitude 
ville  en  1657 ,  à  So  ans  ,  fe  fit  un  de  fub^ances  diverfes  que  la  terre 
nom  dans  l^art  de  la  chaire.  Il  mé-  recèle  ,  &  qui  attellent  fon  an- 
loà  ordinairement  la  plaifanterie  cienneté ,  &  la  fuite  des  révolu- 
à  la  morale,  &  les  comparaifons  tions  qu'elle  a  éprouvées.  Des 
les  plus  fimples  aux  plus  grandes  bouleverfemens  du  g^i^>e,  il  pafla 
vérités  du  Chrlilianiime.  Il  com-  aux  chaogemens  arrivés  dans  les 
para  »  dit-on ,  dans  un  de  fes  fer-  mœurs ,.  les  fociétés ,  les  goaver- 
mons  les  quatre  doâcurs  de  TÇ-  nemens  &  la  religion.  Il  fionnai 
glife Latine,  aux  quatre  rois  du  cet  égard  JiâEerentes  coaieâures. 
)eu  des<-cartes.  5.  Auguftin  étoit ,  Pour  s'afTûrer  de  leur  folidité  »  il 
feion  lui,  le  roi  de  coeur,  par  fa  voulut  fçavolr  ce  qu*on  avoir  dit 
grande  charité  ;  5.  Ambroije  ^  le  là-deiTus.Il  apprit  leLatin&enfuite 
roi  de  trèfle ,  par  les  âeurs  de  fon  le  6rec. Mécontent  desfecoursque 
éloquence;  5.  Jérùnu^  le  roi  de  ces  deux  langues  lui  avoient four- 
pique  ,  par  fon  ftyle  mordant  ;  &  nis  ^  il  crut  que  des  langues  plus 
5.  Grégoire  ,  le  roi  de  carreau ,  par  anciennes  lui  feroient  plus  utiles 
ion  peu  d'élévation.  Mois  il  ne  faut  U  fe  précipita  dans  l'étude  des  lan- 
pas  adopter  légèrement  tous  les  gués  Hébraïque  «  Syriaque ,  Chai*- 
contes  populaires  qu^on  a  débités  da'tque  &  Arabe  >  tant  anciennes 
fur  cet  orateur.  que  modernes.  Ces  conaoiffances, 

II.  BOULANGER  ,  (Nicolas-  jointes  à  une  étude  &  use  ledure 

Antoine  )  né  à  Paris  d'un  marchand  continuelles ,  lui  donnèrent  une 

en  1721  »  mort  dans  la  même  ville  éruditioii  immenfe  -,  &  s*il  eût  vécu, 

en  i7S9  «   ^0^^  ^  coUége  de  it  eut  été  compté  panni  ks.pbtt 
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fçavaiu  hommes  de  l'Europe  ;  maisr  peu  ,  U  s*ouvroii  volontiers  a  fes 

une  mort  prématurée  ,  en  le  ra-  amis.  II  avoit  la  Agure  agréable  , 

vi^nt  aux  lettres,  i'a  auâî  dérobé  Tufage  du  monde  ,  TeCprit  vif  8c 

aux  peines  que  la  témérité  de  Tes  pénétrant  ,   une  mémoire  prodi- 

opinions  lui  eût  attirées.  On  a  de  gieufe  «  &  une  ambition  ardente 

\y3i:\.  Traité  du  Dcfpoti fine  Oriental  ^  d'acquérir  toutes  les  connoiflan- 

in-i2;  ouvrage  fort  hardi  ^  mais  ces  humaines,  comme  d'occuper 

moins  licentieux  encore  que  celui  les  premières  places.  Ses  princi- 

qui  ruit,dont  il  ne  fait  que  le  dernier  paux  ouvrages  font  :  1.  Traité  dû 

chapitre.  H,  V Antiquité  dévoUéè  ,  U  caufe  &  des  phénomènes  de  l^lec 

ouvrage   pofthume  ,  AmAerdam  ,  tricitéy  en  i parties,  in-8'.  IL  il<- 

1766,  3  vol.  in- 12.  IIÏ.  Le  ChriJ^  cherches   hiftoriques  &  critiquée  fur 

tianijme  dévoilé  ^  1  v.  in-ii  ,  au(fi  quel^ms  anciens  SpccUcles  ,  &  paru'» 

pofthume  :  production  aifrêufe  ;  il  culiérement  fur  les  Mimes  &  les  Pom" 

n*cÛ  pas  sûr  cependant  qu'elle  foit  tomimes\  brochure  in-ii ,  curieufe, 

de  Boulanger^  IV.    Differtaùon  fur  IIL  Fables  &  Contes  en  vers  français  , 

Elit  &  Enoch,  in^ii.  V.  Il  a  four-  in-iz.  Quelques-uns  de  ces  Coa« 

ni  à  l'Encyclopédie  les  articles  ,  tes  &  de  ces  Tables  font  de  foa 

Déluge^  Corvée  &  Société,  VL  Un  invention,  &  les  autres  font  em- 

DiSionnaire  en  manufcrit ,  qu'on  pruntés  de  Phèdre ,  de  Gay  fie  do 

peut  regarder  comme  une  concor-  GtlUn,  Ils  fe  font  lire  avec  plaiiir , 

dance   des  langues  anciennes  &  même  après  les  chef- d'oeuvres  de 

modernes...  On  a  remarqué  que  (a  U  Fontaine  dans  ces  deux  genres, 

phyiionomie avoit  une  reiTemblan^»  L  BOULAY,  (Edmond  du) 

ce  frappante  avec  celle  de  Soeratc ,  héraut- d'armes  des  ducs  de  Lor« 

tel  qu'on  le  voit  fur  des  pierres  raine,  vivoit  au  milieu  du xyi*(ié* 

antiques.  II  étoit ,  dit-on ,  d'un  ca-  cle.  C'étoit  un  écrivain  fécond  :  on 

radére doux,  patientât  inânuant:  ne  fçait  pas  en  quelle   année  il 

ce  qui  eft  difficile  à  concilier  avec  moiu-ut.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Une 

rimpétuoiité  fombre  &  ardente  qui  moralité  en  vers ,  fous  ce  titre  :  Lt. 

règne  dans  fes  écrits.  U  y  a  d'ail*  Combat  de  la  chair  &  de  Cefprit , 

leurs  peu  d'ordre ,  &  encore  moins  Paris  1749  >  in^S"*  H.  La  Gén&logit 

d'agrément.  des  Ducs  de  Lorraine  ,  Metz  i  ^47  i 

IIL  BOULANGER  ,  o«  plutôt  il  les  fait  defcendre  des  Troyens. 

BovLtANGER,  (  Claude -François-  1X1.  La  Vie  &  le  Trépas  des  ducs  de 

Félix  )  feigneur  de  Rivery  ^  mem-  Lorraine  ,  Antoine  &  français ,  Metz 

bre  de  l'académie  d'Amiens  fa  pa-  1547 ,  in«4*'.lV.  Le  Voyage  du  duc 

trie ,  8c  lieutenant-civil  au  bailliage  Antoine  vers  Cempereur  Charles  V  en 

de  cette  ville ,  naquit  en  1724.  U  1 543  ,  pour  traiter  de  la  paix  avec 

exerça  pendant  quelque  tems  la  François  /,  ii^-S''  :  ce  dernier  livre 

profeflion  d'avocat  à^is.  Mais  fa  t&  en  vers.  &c. 

palHon  dominante  étoit  l'étude  des  IL  B  O  U  L  A  Y ,  (  Céfar-Egaffe 

belles-lettres  &  de  la  philofophie.  du)  natif  du  IVlaine ,  fvLt  fucce/Hve* 

Il  ne  put  les  cultiver  long-tems  :  ment  profefTeur  d'humanités   au 

la  mort  l'enleva  en  175 8 ,  a  34  ans.  collège  de  Navarre ,  greffier ,  rec- 

Son  ame  étoit  noble ,  îbn  cœur  teur  &  hiûoriographe  de  i'univer- 

ienflble ,  fon  caraâére  enjoué ,  fa  iité  de  Paris  :  il  mourut  en  167$. 

conduite  décente.  Réfervé  vis-à-  On  a  de  lui  :  L  De  Patronis  quatuor 

vis  les  perfoiwea  qu'il  coxmoiflbit  NaÛQiutm  Uniyerfaaùs  «  in-S"  i  our 
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Yrage  qui  contient  des  faits  en-  mens.  Aruu  eo  parut  d*abord  pln^ 
rieux.  IL  VHifloire  de  PUnivtrfiU  offenfée  que  flattée.  Cette  tcfemc  , 
de  Paris ,  en  latin  ,  6  vol.  in-fol.  à  laquelle  le  prince  ne  s*atteadoit 
La  quantité  des  pièces  tmportan-  pas ,  irrita  fa  paflîon.  Il  penfa  dès- 
tes  dont  elle  eft  remplie ,  n'empê-  lors  à  répudier  fa  femme  »  pour 
cha  point  la  faculté  de  géologie  époufer  fa  maitrefle.  CUmtnt  Vil 
de  la  cenfurer  ;  mais  cette  cenfure  aérant  refufé  une  fentence  de  dî- 
ne fit  pas  beaucoup  de  tort  à  ce  vorce ,  le  mariage  fe  fit  fecrette- 
livre«  On  crut  avec  raifon  que  la  ment  le  14  Novembre  1531.  Unt 
Jaloufie  &  la  paflion  Tavoient  die-  fimple  prêtre, (i  qui  Hturi  Inûnua 
tée.  Les  doâeurs  auroient  été  plus  que  le  pape  lui  avoit  permis  d*a- 
applaudis ,  s'ils  avoient  relevé  les  bandonner  Catherine  ^Aragon  ,  0c 
fables  &  les  menfonges  qui  là  dé-  de  prendre  une  autre  femme,  pour- 
figurent.  IIL  Tr^for  des  Antiquités  vu  que  ce  fût  fans  fcandale^}  leor 
Romaines ,  où  font  eonunues  &  dicri-  donna  la  bénédiâion  nuptiale,  en 
tes  par  ordre  toutes  Us  cérémonies  des  préfence  de  quelques  témoins  affi- 
Romains  ;  à  Paris ,  in  -  foUO|i650,  dés.  Anne ,  devenue  enceinte ,  fut 
avecfig.  Ce  livre,  xpie  quelques  déclarée  femme  Sereine  en  15 }v 
fçavans  ont  déprifé,  tlk  fort  bon.  Son  entrée  à  Londres  fut  magni- 
C*efl  une  efpèce  de  traduâion  des  fique.  La  galanterie  qu*elle  avoit 
antiquités  Romaines  deRofin-^  mais  puifée  dans  la  cour  de  France,  ne 
Fauteur  n*a  pas  tout  traduit ,  &  fon  l'abandonna  point  fur  le  trône  d'An- 
1  ivre  eft  moins  complet.  Z>aJ9ott/d7  gleterre.  On  l'accufa  d'avoir  des 
faifoit  auflî  des  vers  latins.  On  a  commerces   criminels    avec  plu- 
de  lui  une£/^^ic  contre  un  de  fes  fieurs  de  fes  domcftiques ,  avec  le 
envieux ,  où  il  y  a  de  la  chaleur  lord  Rochefon  fon  frère  »  &  même 
H  de  la  Latinité.  avec  un  de  fes  muficiens.  Hasri 
BOULEN,  BoLLETN  ouBULLEN,  FT/f,  qui  aîmoit  alors  Jeamu  de 
(  Anne  de  )  fille  d'un  gentilhomme  Seymour^  n*eut  pas  de  peine  à  U 
d'Angleterre ,  paiTa  en  France  avec  croire  coupable.  On  l'interrogea  : 
Marit  femme  de  Louis  XIL  Elle  toutes  {^  réponfes  fè  bornèrent  à 
fut  enfuite  fille  •  d*honneur  de  la  dire  qu'elle  s'étoit  échapée  en  pa- 
reine  Claude ,  qui  la  donna  à  la  du-  rotes  libres  &  en  airs   Êuniliers  • 
chefTe  A'AUnçon  ,  depuis  reine  de  mais  que  la  conduite  avoit  toujours. 
Navarre,  De  retour  en  Angleterre ,  été  innocente.  Ceux  qu'on  lui  doa- 
elle  y  porta  un  goût  vif  pour  les  noit  pour  amans,  firent  les  mêmes 
plaiHrs  8c  pour  la  coquetterie  *,  une  réponfes ,  à  l'exception  du  mufi- 
converfation  légère ,  foutenue  par  cien  Smeton ,  qui ,  frapé  par  la  crain- 
beaucoup  d'enjouement  *,  &  A^s  te, 'ou  entraîné  parla  force  delà 
manières  libres  &  cafeitantes,  qui  vérité  »  avoua  qu'il  avoit  fouillé 
cachoient  une  diffîmulation  &  une  le  lit  de  foV  fouverain.  Ib  furent 
ambition    profondes.    Ce   n'étoit  tous  condamnés  à  la  mort  :  Rochf 
point  une  beauté  parfaite  \  mais  (^%  fort  décapité ,  8c  le  muficieu  pen- 
graces  firent  oublier  les  défauts  de  du.  fienri, voulant  ôter  à  fon  époofe 
fa  figure.  On  rapporte  qu'elle  avoit    la  confblation  de  mourir  reine,  fît 
6  doigts  à  la  main  droite ,  une  tu-  prononcer  une  fentence  de  divor- 
meur  à  la  gorge ,  &  une  fur-dent,  ce ,  fous  le  vain  prétexte  qu'elle 
Htnri  VIIIU  vit,  &  ne  s'en  apper-  avoit  époufé  milord  Percy ,  avant 
^ut  pas.  il  liû  déclara  fes  fc&ti-*  que  de  lui  avoir  donné  U  auiiu 


/ 
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Cette  malheureufe  en  convint  ,  mînîilre  à  Âmfterdam ,  enfuite  à 

idans  refpérance  que  cet  aveu  la  fau-  Londres  ,  originaire  d* Auvergne  , 

veroit  du  fupplice  du  feu  auquel  néàUtrechc le  14 Mars  1699, mort 

on  la  dcftinoic ,  &  qu'elle  n'auroit  le  24  Décembre  1759  ^  étoit  aufS 

que  la  tête  tranchée.  Le  jour  de  rerpe£lable  par  fes  mœurs   que 

cette  tragédie ,  elle  Te  confola ,  fur  par  Tes  connoiiTances.  Il  fignala 

ce  qu'on  lui  dit  que  le  bourreau  Ton  zèle  &  fes  talens  pour  la  caufe 

étoit  fort  habile  ;  &  par  la  penfée  de  la  religion  ,  trop  Touvent  atta* 

qu'ayant  le  coû  petit,  elle  fouf-  quéc  par  les   nouveaux  philofo- 

frxroicmoins.  Avant  de  monter  fur  phes.  Il  la  défendit  avec  autant 

l'ëchafaud ,  elle  écrivit  une  lettre  d'ardeur,  que  de  force  &  de  logi- 

à  Henri  VIII y  pleine  de  fentimens  que.  Ceft  dommage  que  fon  ftyle  , 

nobles.  Vous  rnavei  toujours  élevée  prefque  toujours  exaâ  ,  fouvent 

far  dégrés,  lui  difoit-elle;  defimpU  éloquent,  fc  rcflcnte  quelquefois 

DemtSfelley  vous  me  foes  Marquife  du  pays  qv^  habitoit.   Ce  défaut 

(  de  Pembrock  )  ;  de  Marquife  ,  n'empêche  pas  que  îts  ouvrages 

Reine  ;  &  de  Reine ,  vous  vouU\  aw  ne  foicnt  un  recueil  d*excellens 

jouréthui  me  faire  Sainte,  Ceci   fe  préfet vatifs  Contre  le  poifon   de 

paflTaen  1^36.  L'amourTavoitmire  Timpiété.   Les  principaux  font  : 

fur  le  trône;  l'amour  l'en  chafla.  l,  DiJfenatiodeexiJienciaDei^iyiO^ 

Ffuiiears  hiftoriens  l'ont  couverte  II.  EJfai  philofophique  fur  VAmt  des 

d'opprobres.  Sanderus  prétend  que  Sîtcsy  17x8  ,  in- 12  «  &  1737,  2 

Henri  VIII  étoit  fon  père.  On  ajod-  vol.  in-8*.  III.  Expofuion  de  la  Doc* 

te,  que   quand   ce   prince  la  prit  tri  ne  orthodoxe  de  la  Trinité  ^  1734^ 

pour  maitrefie  ,   François  I  avoit  in- 12.  IV.  Lettres  fur  Us  vrais  pria^ 

déjà  eu  fes  faveurs ,  ainfi  que  plu-  cipes  de  la  Religion ,  où  Ton  examine 

£eurs  de  fes  courtifans  ;  &  qu'on  le  livre  de  La  Religion  effentielle  i 

Tappelloit  en  France  la    mule   du  thomme\  1^741 ,  i  v.  in-l2.V.  Recher^ 

Roi  y  8c   la    haquenée   d*  Angleterre,  ches  fur  les  vertus  de  l'eau  de  goudron  f 

D'autres  hiftoriens  ont  mis  la  plu-  traduites  de  BerkUl^  1745  »in-ii.VI, 

part  de  ces  faits  au  nombre  des  Sermons  y  17  ^S^ln-i*.  VIL  Differta^ 

contes  fatyriques.  K.Henri  viii.  tionum  facrarum  Sylloge,  1750,  ia- 

BOULENGER,  T.  Boulanger.  8\  VIII.  Court  examen  de  U  Thèfi 

BOULLENOIS  »  (  Louis  )  avocat  de  l'abbé  de  Pradcs  ,  &^  Obfervations 

au  parlement  de  Paris  fa  patrie  ,  fur  fon  Apologie  y  1753',  in-ii.  IX» 

mort  en  1762  à  84  ans ,  eft  connu  :  Lettres  critiques  fur  les  L^t^res  Phim 

I.  Par  des  Quefiions  fur  les  Démif  lofophiques  de  M.  de  Voltaire  y  17Ç4, 

fions  des  biens  y   1747  ,  in- 8*.   IL  '^^-12.  X.  Le  Pyrrhonifme.  de l'EgUff 

Par    des  Dijfertations  fur  des  quef  Romaine ,  ou  Lettres  du  P.  Huycr , 

fions    qui    naijfent    de    la'  contra"  ^y^c  les  Réponfesyiy^-j  y  ixi-S'^^Xt, 

xiété  des  Loix  i   1734  j  in -4*.  III.  Ohfervationes   mifcell^nea.  in  librum 

Traité  de  la  perfonnaUté  &  de  la  riva*  Jobi ,  175  S  i  in  -  8'.  XII.  Pièces  fy 

Jzté  des  Loix ,  Coutumes  &  Statuts ,  Penfées  philofophiqu4s  &  littéraires  , 

Paris  .Î766 ,  2  vol.  in-4*.  Ce  livre  1759  ,  2  vol.  in- 12.  Boullier  étoit  j 

.xntéreiTant  fait  bien  fentir  l'utilité  Proteflant ,  &  dans  fes  écrits  con« 

&  la  néceffité  d*un  code  de  loix  tre  l'Ëglife  Romaine ,  il  a  tous  le^ 

claires  8c  uniformes.  La  vie  de  préjugés  de  fa  {e6te, 
J'auteur  cil  à  la  tête.  I.  BOULLONGNE,  (Bon)  fili 

BOULLIER ,  (David  Renaud  }    &  élève  de  Louis  Bi^aUonfnt ,  peip. 
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tre  du  roî ,  naquit  à  Parts  en  1649*    pour  fes  taLens,  que  potir  U  é<m« 
Un  tableau  que  Ton  père  préfenta    ceur  &  fa  poHteâTe.  Son  pmceaa 
à  Cothtn^  le  fît  mettre  fur  la  lifte    eft  gracieux  &  noble.  Ses  tableaux 
des  penfionnaires  du  roi  à  Rome,    ^e  vendent  moins*  cher  que  ceux 
11  y  fut  cinq  ans  en  cette  qualité  ,    de  fon  frère  ,   dont  il  étoit  Tann 
&  s*y  forma  par  Tétude  des  grands    &  Témule  -,  mais  émtile  quelquefois 
fliaitres.  On  dît  qu*il  faiûfloit  fi    inférieur.  H  laiflia  4  en£uis,  a  filles, 
habilement  leur  manière ,  queAfon-    &  2  fils,  dont  Tainé  a  été  coatro^ 
fcur^  frère  à^  Louis  XIV ^  acheta    leur-général, 
un  de  Tes  tableaux  dans  le  goût    BOULMlËRS.FlDESBOUijnE&s. 
du  Guide ^  comme  un  ouvrage  de        BOUQUET,  (Dom  Martin }Bé- 
cet  artifte.  Mignard,  fon  premier    nédiâin  de  S.  Maur ,  né  en  168$  à 
peintre  ,  y  fut  trompé  ;  &  lorf-    Amiens ,  mourut  à  Paris  en  1754. 
qu'on  eut  découvert  l'auteur  ,  il    L'académie  de  fa  patrie  Tavoit  mis 
dit  :  Qu'il  faffe  toujoait  des  Guides^    au  nombre  de  fes  membres.  H  eut 
&  non  du  Boullongnes.  Ce  jeune-    part  aux  compilations  de  Dom  de 
homme ,  de  retour  eo  France  ,  fut    Montfaucon.  On  a  de  loi  la  Coliw 
profefieur  de  Tacadémie  de  peio*    tion  des  Hiftoriens  de  France,  juT- 
ture  ,  eut  une  penfion  de  Louis    qu'au  S*  volume  ,  à  Paris ,  1738  & 
XIV,  &fut  employé  par  ce  prince    ^iv.  in-fol.  Il  en  a  paru  4  noo- 
dans  réglife  des  Invalides ,  au  pa-    veaux  depuis  fa  mort.  11  exécuta 
lais«&  à  la  chapelle  de  Verfailles ,    cette  entreprife  que  le  minifire  bii 
aTrianon»  &c.  Il  mourut  en  1717.    avoit  confiée,  &  pour  laquelle  il 
11  excelloit  dans  le  defiln  6c  dans    avoit  une  penfion  fur   le  ticfor- 
Ic  coloris.  Il  réufiifibit  également    royal,  avec l'exaftitude d'un hom- 
dans  l'hiitoire  &  dans  le  portrait,    me  laborieux.  Il  avoit  plus  d'amour 
11  étoit  fort  laborieux  ;  mais  un  ef-    pour  le  travail ,  que  d'efprit  &  de 
prit  vif ,  enjoué ,  plein  de  faillies ,    difcemement.  Cetoit  d'ailleurs  on 
le  foutenoit  dans  le  travail.  Ses    religieux  animé  de  Tefprit  de  fon 
deux  fœurs  ,   Geneviève  &  Made-    état ,  &  plein  de  charité  pour  les 
teine  ,  mortes  en  1710 ,  dignes  de    pauvres. 

leur  frère,  furent  de  Tacadénùe       1. BOURBON , CRohert  de  Fran- 
de  peinture.  ce,  feigneur  de)  6'  fils  de  5.  Louis 

1 1.  BOULLONGNE  ,  (  Louis)  &  de  Marguerite  de  Provence  ,  né  en 
frère  cadet  du  précédent ,  naquit  1156,  époufa  Béatrix  de  Bourgo- 
d  Paris  en  1654  :  il  fut  comme  lui  gne  ,  fîlle  A^Agnks  ,  héritière  de 
élevé  pîir  fon  père.  Un  prix  rem»  Bourbon.  II  mourut  en  1317.  11 
porté  à  l'âge  de  iS  ans  ,  lui  valut  eil  la  tige  de  la  famille  r^nante  en 
la  penfion  du  roi.  Il  fe  forma  â  France ,  en  Efpagne ,  à  Naples  & 
Rome  fur  les  tableaux  des  grands  à  Parme.  La  baronnie  de  Bourbon 
maîtres ,  &  fur-  tout  fur  ceux  de  fut  érigée  en  duché-pairie  en  fà- 
Raphaël.  A  fon  retour  en  France  ,  veur  de  Louis  fon  aîné ,  P$in  13Z7. 
il  entra  à  l'académie  de  peinture  ,  On  trouve  dans  les  letues  d'é- 
&  en  devint  le  direébeur.  Louis  XIV  reâion  »  des  termes  dignes  *de  re- 
le  nomma  fon  premier  peintre ,  lui  marque  ,  &  qui  ont  l'air  ,  dît  le 
donna  des  lettres  de  noblefiie ,  le  fit  préfident  HenauU  ,  d'une  prédic- 
chevalier  de  St-Michcl,  &  ajouta  tion  pour  Henri  IV,  Tefpére  ,  dit  le 
à  CCS  honneurs  plufieurs  pcnûons.  roi  Charles  le  Bel ,  que  Us  defctn^ 
il  mourut  en  ^73^^  auffi  regrette   dans  du  nouveau  Duq  çontrUmermu for 
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Jbif  9éUitr  à   maintenir   la   iipUti  noul ,  qui  en  eft  la  tige.  Cette  gé- 

ée  U  Couronne. ...»  La  maifon  de  néalogie  fervira  d'ailleurs  i  la  re* 

M^urhon  méritant  une  diftinélion  cherche  des  articles  des  perfonnes 

^ticutiére  ,  m>us  croyons  devoir  de  cette  famiUe ,  répandus  dans  ce 

donner  fa  généalogie  depuis  Ar-  Diâionnaire. 


GÉNÉALOGIE  de  la 

Arvoul  ,  maire -du -palais 
d'AuftraAe,  àuà  des  François,  puis 
évêq.  de  Metz  Van  6ii,mort  eA640« 

4nc1dfe  ou  Anfepfe ,  fon  fils ,  né 
avant  l'an  6ii,  m.  679. 

P«^iA  U  Gros ,  Ton  fils ,  duc  des 
François  en  686  ,  gouverne  la 
France  17  ans,  m.  714. 

Childehrandy  5*  fîls  de  Pepln  U 
Crosy  mort  avant  l'an  804. 

NtheUngly  fon  fUs,  comte  d'Au- 
tuii&  de  Bourgogne, vivant  en  796. 

Thiodehen ,  fon  fils. 

Rohert  )  fon  fîls ,  maire-du-palais 
d* Aquitaine ,  fbus  Pépin  fon  beau- 
frerc. 

Rohert  U  Fort  /fon  fils  ,  comte 
d'Autun ,  du  Vexin ,  d'Anjou ,  tué 
dans  vtn^  bataille  contre  les  Nor« 
mands  Tan  866  ou  867, 

Eûkert  -  deuxième  fils  de  Robert 
U  Fort ,  le  fait  élire  roi  l'an  922  j 
il  fut  tué  Tan  92^  ,dax»  la  bataille 
de  Soldons  qu'il  gagna  contre 
€AarUs  U  Simple* 

Hugues  U  Grand  ,  fîls  de  Robert  ^ 
comte  d'Autun  ,  de  Sens ,  d'Or- 
léans y  de  Poitiers  &  de  Paris, 
aiort  en  956. 

Hugues  Capet  ,  fon  fils,  roi  de 
France ,  m.  996. 

Rohert ,  fon  fils ,  roi  de  Fr.m.  103 1 . 
Htitri  / ,  (b n  fils ,  roi  de  Fr.  m.  i  o 60. 
Philippe  /,  fon  fîls,  roi  de  Fr.  m,  iioS. 

Louis  VI ,  ou  U  Gros ,  fon  fîls , 
soi  de  France  ,  m.  11 37. 

Louis  VU  y  ou  U  Jeune  ,  fon  fils , 
moi  de  France  ,  m.  11 80. 

Philippe  U ,  ou  Auguflt ,  (on  fiXs , 
rot  de  France ,  m.  1223. 

^ louis  KHI,  (on  fils,  roi  de 

.    m,  iia6* 


Maifon  ât  Bourbon . 

S,  Louis  iXy  fon  fils,  &  de 
Blanche  de  CaJHlle ,  fille  ^Aîphok- 
fe  IX,  m.  1270. 

Robert  de  France ,  6*  fils  de 
5.  Lotus ,  de  de  Marguerite  de  Pro' 
vence ,  comte  de  Clermoat ,  né  en 
1256 ,  m.  le  7  Février  ,        13 17. 

Louis  /,  duc  de  Bourbon  ,  Coa 
fils,  m.  en  Janvier  ^34i. 

Pierre! y  fon  fils,  m.  en  1410. 

Jean  /,  fon  fils  ,  m.  1433. 

Charles  /,  fon  fils  ,      m.  14^6. 

Jean  II  ^  fon  fils  ,         m.  1488, 

Pierre  II  y  fon  frère  ,  m.  IÇ03. 
Foyei  BeaUJEU.  C'eji  à  lui  que  fe 
termine  la  branche  ainie  de  Bour- 
bon. 

Charles  I  eut  un  frère, 
nommé  Loms ,  qui  fut  la  tige  d'une 
première  branche  de  Montpenfier^ 
&  qui  m.  en  1486. 

Gilbert  fon  fils  ,   m.  en     1496. 

Charles  y  fon  fils,  fut  connéca* 
ble ,  &  ne  laifïa  pas  de  pofîcrité. 
Voye^  Charles  ,  Gabhielle. 

Louis  /eut  un  autre  fils,  nom- 
mé Jacques ,  qui  fut  tige  de  la  braH^ 
che  de  la  Marche ,  &  m.  en  13Ô1. 

Son  fils  Jean  y  m.  en        1412. 

Jacques  II y  fon  fils,  mort  fans 
poflérité  légitime  en  1438. 

Louis  y  fon  frère  ,  qui  prit  le 
nom  de  Vendôme  ,  &  m.  en  1446. 

/«in,  fon  fils,  Ttu  en  I477» 

François^  fon  fils,  m.  en  149;» 

Charles  ,  fon  fils  ,  m.  en  if  37^ 

Antoine  y  fon  fils,  m.  en  1^62, 
fut  roi  de  Navarre  ,  &  per-î  de 
Henri  IV.,,    Voyei    ANTOINE, 

François. 

Antoine  eut  un  frère  ,  nommé 
Louis  ly  qui  fu6  la  tige  de  la  mai* 


5*8  BOU 

foA  de  Cm^/,  &  m.  «n  If  694  Foyei 
Louis  L 

lUari  /,  fan  fils,  m.  en  15S8. 

Henri  Iti>{oa  fils,  m.  eAi646k 

louis  11^  ion  fils ,  Voy*i  Louisll, 

Henri -JuUs^  Ton   £ls  ,    mort 

en  «709. 

Louis  IlJ,  ion  iîls^  nu-  on  1710.  * 
Poyei  Louis  IIL 

Louis'Hcnri ,  fon  fîls ,  m.  en  174O, 
père  de  Louis  ^Jofipk  «  ai6biel!e- 
nent  prince  de  Gondê* 

Louis  I  eut  un  frère  Cardinal, 
Voyei   C  H  A  R  L  £  $  ,  D^  «4. 

Henri  1 1  ,  prince  de  Condé  » 

eut  un  fécond  âls ,  AnnânJ^pm* 

ce  de  Conti,  m.  en  1666.  Ko^ 

Armand. 

Franc, 'Louis^ioa  iîU,in;en.'i709. 

François  -  Armand  ,  fon  fils  ,«  m.  t 

en  17*7. 
louM  *  Fraaçcis ,  foii  fils ,  mort 

•n  1776. 
LoaiS'Franfois  ^  Ton  fils^  ci-^de* 

ÎI.  BOURBON,  (Nicolas) 
pocte  Latin,  né  en  1503  ,  à  Van- 
dcuvres  près  de  Langres  ,  d'un 
riche  maître  de  forges  ,  vivoit  en- 
core en  1550^  Marguerite  dc  Va^ 
lois ,  fœur  de  François  I ,  le  char- 
gea de  veiller  à  réducatîon  de 
Jeanne  à'Albret  fa  fille  ,  niere  de 
Mcnri  ly.  11  fe  retira  de  la  cour 
quelques  années  après  ,  &  alla 
goûter  dans  la  ville  de  Cande , 
où  il  avoit  un  petit  bénéfice,  les 
douceurs  de  la  retraite.  On  a  de 
lui  8  livres  d^Epigrammes  :  il  les 
jppellQit  t^uga ,  des  bagatelles.  Où 
trouve  dans  ce  recueil  fon  Poème 
de  la  forge  ,  (  Ferraria  )  compcfë 
à  rage  de  15  ans ,  &  dont  Èraf' 
me  faifoit  beaucoup  de  cas.  Cet 
ouvrage  ofi&e  des  détails  fur  les 
travaux  de  ce  métier.  &  fur  les 
ouvriers  qui  l'exercent.  Les  NugA 
de  ce  poète  furent  imprimées  a 
à  Lyon,  in-$%  çû  I533'  J<^ehim 


Boi; 

▼ant  comte  de  la  Marche ,  »> 
iourd*hut  prince  de  Coati. 

Louis  /,  prince  de  Condé  ,  cuf 
un  fécond  fils ,  Charles^  Gonatot  de 
SoilTons  j  m«  en  i6lu 

Louis  II ,  fon  fils ,  m.  fans  poA* 
térité  en  i64i<,  Voyei  Louis. 

Il  y  eut  une  féconde  bfaoché 
de  Montpenfier  ,  qut  a  conmentd 
par  Louis f  û\s  de  /mu,  comte  de 
Veftdôme  9  m.  vers  i$20. 

Loms  ,  fon  fib ,  m.  en  i^Sf* 
Voye^  LOVIS. 

François^  fon  fiU^  m.  ea  if9)« 
Vayei  Fran  çois. 

Henri  y  *iovL   fils  ,  a.  en  i6o8« 

Sa  file  Marie ,  cutdeOaAon^âao 
tfOdéans ,  Anne  primceffe  de  Mmn^ 
pe^fier.   Koye^  MoiCTPSSlSiE«. 

Quant  aux  auteius  qui  ont  éok 
fiir  b  généalogie  de  la  jnaifoa  de 
Sourhon-^  confukez  la  Méthoég  four 
deudiêfVHifiMre^  d«  Tabbé  Un^ 
eu  Fiufigoyi  4om.  aiT,p.  a)8»&faigr» 


ti 


du  Seflay&t  cette  épigraxnaie  te 
ce  i^aieil: 

Poule  y  euuntrfcàhis  na^^fftft^jfomfÊi 
librum    .,  ,        ,  •.     ,  t- «    » 

In  10^  Ubro  jùl  mciim^4'4^. 

On  a  encore  de  lui  éSk  SSSSSliiSt» 
moraux  Dt^  puerorum"i^ilià\^ 

4'.  inô.'  '  **•■  ■  ^  •' 

m.  »OU.RBÔwr  t  Kfci^î 
petit-neveu  du  prëcédeat  ,-**1^ 
tadémie  Françoîfe,  p'ro^CèirVé* 
lbq,iietice  grecque  atf  colfégë-rtiyalt 
^  thanoiné  de  Xângreè:  'ëioénà 
en  1644  à  70  ans  »  âmr1Sf%â* 
fon  des  1>ères  de  rOra^Soffi^'  A 
5.  Honori,  où  il  £%oit  réâiîË.  Lt 
France  le"  compte  p^nimî  fea  phs 
grands  poètes  Latins  qui  l*oDt  H* 
luflrée  ,  depuis  là  renai£&ttcè  de» 
lettres.  Ses  ^lenfées  font  pleines 
d^élévanon  fk  de  noblefie,  fes  ex* 
preffions  d^  force  &  d*éiiergie ,  k 
poëûe  dc  ce  feu  divin  fgai  anî- 


t  - 
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ytit  ceiuc  <|ui  font  nés  poètes,  de  dotmetTHifiolrê  dmVauphiné  en 
\Sa  peut  citer ,  |»our  un  échantil-  a  vol.  in -fol.  1722;  &pluûeui« 
Ion  tle  fes  pièces  ,  ^es  deux  verS  DijfertMiouj  &  AféSno/re*,  répandus 
[en  ]*honneur  de  Henri  ÎVy  placés  dans  difïereas  Journaux.  Us  prou- 
fur  la  porte  de  l'Arfenal  de  Paris,  vent  une  grande  connoiiraace  de 
JEm  hte  Htnncù  Fulcanm  uU  i**i^ire)&  desantt<iuieés.  U  avoît 
mimfirnt  ,  ^^  ^^  pnofoades  recherches  fur 

7«2«  Gigaméos' debtlUuira  fiiranw.  ^^^  W?'  <^  a  encore  de  lui ,  eo 

xnanufcnt,un  ifohUùUrt  dm  Dat^ 

Ses  Toifies    furent  imprimées    i  phiné, 

l^zns  en  i65i,tn-ii.  Son  Impri^       BOURCHlEÏt,  (Thomas)  car- 

eathn  contre  U  parricide  de  Henri  IV  dinal ,  archevêque  de  Cantorbe- 

pafiTe^avecrailon  ,  pour  fon  chef*  ri,  &  fÎEiere  de  Henri  comte  d'^^ 

d'oeuvre.  11  écrivbifc  auiH  hien  en  /ôr ,  couronna  Edouard  I V  ,  iU- 

|>roie  qu'en  vers.  Bmtrhon  étoit  un  ckar4  III  &  Htnri  VII ^  rois  d'An- 

^aod homme,  fec,  vif  jk  ardent,  gleterre,  tînt  plufieurs  concilea, 

B  aimoit  beaucoup  le  bon  vin ,  &  condamna  les  WicUfu* ,  &  mou- 

il  difoit  ordinairement,  que  lorf-  rtttà  Cantorbeiy  en  i486.  Ce  pré- 

^*il  Ufoix  des  vers  Trançois  ,  il  lui  lat  avoit  beaucoup  de  zèle  ^  de 

feiMoit  qu*il  huvoit  de  Veau,  Grand  lumière. 

approbateur  des  ouvrages  d'autrui        BOURDALOUE ,  (  Louis  }  né 

jen  préfence  de  leurs  auteurs ,  il  à  Bourges  en  1632  ,  prit  rhabît 

les  déchiroît  quelquefois  en  fe«  de  Jéfuite  en  1648.  St%  henreu- 

cret.  On  lui  tiouva  après  ià  mort  fes  difpoâtions  pour  Téloquence  , 

une  quinzaine  de  mille  livres  dans  engagèrent    îts   fupérieurs  à  le 

nn  cofee  fon;  il  craignoit  cqscen-  Dure  paiïer  de  la  province  à  la  c«<- 

dant  de  mourir  dans  l'indigence,  pitale.  Les  chaires  de  Paris  rete»-  ^ 

Sa  mémoire  étoit  très-heureufe,  tirent  de  fes  fermons.  Son  aon 

tt  si  poflédoit  rhiftoire  civile  &  pénétra  bien-tôt  à  la  cour.  Louh 

liftérsdre  de  fon  tems.  XIV  ayant  voulu  Tenoendre  ,  «1 

BOURCâENU  DE  ViiLBON  Ai^,  débuu  par  l'A  vent  de  1670.  U  prd* 

l  Jettt-Fieffre)  né  à  Grenoble   en  cha  avec  tant  de  fuccès»  qu'on.le 

z  65 1  d*a&  confeiller  au  parlement ,  redemanda  pour  leCarême  de  1671, 


Solbaye ,  il  fut  tellement   frappé  roi  des  prédUnteurs  &  le  prédicûteUr 

de  ce  ifieâacle  ,  qu'il  réfolut  de  des  rois,  Louis  Â/^ voulut  Tenten- 

finir  fes  courfes ,  pour  embrafiîer  dre  tous  les  deux  ans  ^  «ôniiiit  mUmti 

la  magiûrature.  De  confeiUer  au  fes  redites ,  qut  Us  chofes  uouvtUèg 

parlement ,  il  devint  premier  pré-  d*un  autre,  Ses  fuccès  furent  les 

fident  de  la  chambre  des  comptes  mêmes  en  province  qu'à  Paris  &  à 

.de  Grenoble  ,  ëc  «onfeiller  d'é<-  la  Cour.  AMontpellier ,  où  le  roi 

.nt  honoraire  en  1696.  tl  mourut  Tenvoya   en   1686  ,  pour  Êiire 

en  i7go  ,  regretté   dé  tous  loi  goûter  là  religion  Catholique  per 

îçavans  Ce  des  gens  de  bien.  B  Tes  fermons  &  fes  exemples  ,  il 

étoh  aveugle  depuis  long  -  tems.  ètit  les  TuflFîrages  des  Catholiques 

Cet  accident  ne  Tempêcha  point  JBc   dks  nouveaux  convertis.  Sur 
T«i8#i»  Ll 
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ïa  fin  de   fes  jours  il  abandonna  il  auroit  pu  sVn  paffer.  On  lent 

la  chaire ,  6c  fe  voua  aux  aiTem-  un  homme ,  tpii ,  plûn  des  Cirj^ 

blées  de  charité,  aux  prifons't  fe  fofiofiusyà.e%AuptJBtu^àc%Baflts, 

faifant  petit  avec  le  peuple ,  au-  ne  reffemble   pourtant  i  aucun 

tant  qu*i)  étoit  Aiblbne  avec  les  d*eux.  On  Ta  fouvent  mis  en  pa- 

grands.  Il  mourut  en  1704  ,  ad-  railèIeavecAftf/J!iXoA.L*un&l'aiitTe 

miré  de  fon  iiécle  ,  &  refpeâé  font  très-éloquens)  mais  ils  le  font 

même  des  ennemis  des  lëfuites.  Sa  d'une  manière   diffiéreote.  Bcaa- 

conduite  (  dit  un  auteur  eiHmé  )  coup  de  gens ,  ceux  for-iout  qui 

étoit  la  meilleure  réfutation  des  ont  reçu  plus  d'efprit  que  de  l'en* 

Lettru  Provinciales.  Le  Père  Bn-  timent,  aiment  mieux  Tcloquen- 

fMin^tfir, fon  confrère, donna  deux  ce  du  P.  EçurdaloÊtt  i  comme  b 

éditions  de  fes  ouvrages ,  commen-  plupart  des  gens  de  lettres,  en  ad- 

cées  en  1707 ,  par  Rigtaud^  direc-  mirant  Racitu ,  lui  préCërcnt  Cor^ 

*teur  de  Timprinierie  royale.    La  tuilU, 

l>remiére,  en  16  vol.  in-S  ,  eft        L  BOURD£ILLES,(Piem 

la  meilleure  &  la   phis  recher*  de  }  connu  fous  le  nom  de  Bra»' 

chée  des  amateurs  delà  belle  ty-  tomc^  dont  il  étoit  abbé,  joignît 

-pographie.  La  féconde  eft  en  18  à  ce  tiue  ceux  de  feigneor  &  ba« 

vol.  in«ii.  Ceft  fur  ^ette  dernîé-  ron  de  Richanom ,  de  chevalier  de 

re ,  que  les  imprimeurs  de  Lyon ,  l'ordre,  de  gentilhomme  de  la  cha»- 

Rotien  ,  Touloufe  &^  Amfterdam  bre  des  rois  CharUs  IX  Ôc.  Han 

ont  contrefait  Bouréaloue,  Voici  la  ///,  &  de  chambellan  du  duc  à' A* 

diftribution    de   cette    édition   :  Unçon,  Il  avoit  eu  deflnn  de  & 

Avent ,  X  vol.  Carême'^  3  vol.  Do^  faire  chevalier  de  Malte,  dans  un 

minicaUs ,  1  vol.   EÀortations ,  1  Voyage  * 'qûHl  fit  en  cette  ille  au 

-vol.  Myfléres ,  1  vol.  PàAigjriques ,  tems  du  fiége.  Tan  I56f .  VL  revint 

•a  vol.  Retraite  ,  I  vôK  ftnfies ,  3  en  France ,  où  on  TaiBufa  par  de 

•vol.  Dans  l'édition  in-S*.  les  Ex-  vaines  efpérances  ;  mais  il  ftë  re- 

hortations  H.  la  Retr^te  ne  font  çut  d*autre  fortune ,  iit-d^  que 

que  a  vol.  &  les  Penfées ,  1  vol.  d'être  bien  venu  des  rois  fes  mai- 

Le  grand  art  du  Père  Béurdaloue  très ,  des'  grands  n&igneurs ,  des 

eft  de  développer   6t  d*écliûrcff  princes ,  d'autres  rots ,  des  remes, 

chacune  de  fes  idées  ,  chacune  de  dcaprinceiSts.  Il  mouttie  en  1614 ,  a 

fes  preuves ,  par  des  idée§  &  des  ^T^n^.  «Slss  Mémeires  ont  été  impri- 

preuves  nouvelles ,  auffi  lumineu-  nés  en  10  vol  in-12  : 4  des  Câpbat^ 

.  fes  les  unes  qu^  le»  autres.  A  là  «f*  Frdttfûis,  1  éci  Capkain^g  être»' 

fois  populaire  &  élevé ,  il  ne  nuit  g^*  ;  '^  d^s  Fenmeâ  gaUnut^^  1  des 

jamais,  par  la  profondeur  de  fes  Pétmau  tituflréâ  i  i  dès '/!«£<.  li 

ratfonnemens  ,  è  la  davté  de  ton  dem.  édh.  «9  de  la  Hafe-,  X74r, 

ftyle;  mais  (à  folidioé  n'eft  pas  une  8c  a  i  y  vol.  in-'li ,  i  aiSt  éé  S^ 

iimple  folidité  ,  comme  celle  de  /il^meiafiquiena^.Il^fDkitaBfoltt- 

Nicole:  c'eft  une  folidité  éloquente  >nent  néceflliltes'à  teux  «pil^rev* 

&  animée  :  c*eft  NécoU  éloquent,  lent  ft^avolT  rhtftoire-  fttretfe  dé 

Il  s'étott  nourri  de  h  levure  des  Charitt  FX^Se Henri  IITBl  étBeati 

Pères  ;  mais  on  feilt ,  à  la  manière  IV.  L^homnie  y*  eft  ene&H  -  pfcn 

dont  il  les  emploie ,  qu'il  les  avott  repréibnté  que  le  prince.  Le  pl^ 

lus  par  devoir  &  par  goût,  plus  fir  de  voir  ces  rois  daxis  leur  pi^ 

^pie  par  bcfoin ,  &  qu*abf<riument  ticulier  ^  hors  dn  ttaéâste ,  }oôd 


BOU  BOU  ÇM 

I.I1  naïveté  du  ttylc  de  Srantmnt,  il  en  mourut.  On  a  de  lui  ^In- 

rènd  la  le£h>re  de  fesMémoires  fort  fieufs  traités  :  Dt  ta  Vipère ,  16;  i , 

agréable ,  quoique  plufieurs  de  fts  in*  1 2  -,  Z>u  MenfEtna ,  &c.  Le  papa 

anecdotes  paroiffent  bazardée?.  lui  avoir  petnis  d'exercer  la  mi- 

IL  BOURDEILLES,  (Claude  ^'îiSÎJS^'ÎS**'^*;^.  .  x  * 
4e  )  petit .  neveu  du  ^cèdent ,  BOURDIGNÉ ,(  Charles  )  pré- 
comte de  Montréfor  .attaché  i  «*  '  «atrf  d'Angers  y  vivoit  eit 
Cm/lam  eOrlimu  dans  fa  faveur  8c  ''l'-  ^  ^  ■"'«"  *•*  '»  ^i*"*' 
dans  fes  difgraces  ,  perdit  plu-  **^'*^.  '^Z*'  f"  ▼««.Anger» 
fieurs  fois  fa  liberté  ^ur  feîfvîr  »"»  •  ""f  :  ?""  »'*?  •  '^î*- 
ee  prince.  Ennuyé  dnVumulte  8c  ^,^.  "°  »«««  de  tontes  les  efpte- 
4es  tracafl-eiies  de  U  cour,  il  prit  «lenes  que  Jf«/Î« ,  jeune  debau- 
le  parti  de  goûter  les  d:»uceiirs  «•»*•  »«  "  ufage  pour  prven» 
d^uàe  vie  privée.  U  mourut  i  Pa-  «  '"  «?*•  C«o»:^««.  *''»«  « 
m  en  1663.  U  a  latiTé  des  Mtmoi-  f  «l^^îf  ^'/f  ^  "*"?'  ph«  amn- 
«,,  connue  fous  le  nom  de  JI&».  ^^•P"'!*^îr**»«^f**±t 
Mfor,  »  vol.  in-n.  qui  font  eu-  «T""  .»"  5!"  ^^*"  BoTOOiost) 
rieux.  11  y  a  plufieurs  pièces  fur  <'""»°"»«<*^"6*'?' «"*"?»''"» 
nùlloire  de  fon  tèms.  i»f««r//«-  *?".'  <>«»  »•-»«>"»  ^^m  *  -«• 
ne  craint  pointde  raconter  les  pro-  j^""'  *?«*"  » '»9.  »-f»^-  A"» 

}«ts  formés  par  lui  contre  la  vie  ""ÇS^''»^, '»'?«"  •^**•  ■ 

îtacardinal  ItBMM^  ^  BOURDIN.  (Maurice)  ano- 

pape  eti  xii8>  (btis  le  nom  de  Gri* 

ï.  BOURDELOT,  (Jean  )  maî*  ^^.y^  yjn^  étoit  auparavant  arche* 

tre  des  requêtes  de  la  reine  Mar«  vêque  de   Brague.   Excommunié 

)U  Uiâich,  fçavant  dans  les  lan-  dans  un  concile,  U  fe  retira  à  Su- 

^%^  ^  J^»^P^"<*«n^«  '  a^*="J^  tri.  CaUixu  U  envoya  une  ahnéa 

acs  2Vow^  fur  Ibc/é;»  ,  flir  mUoàon  commandée  par  un  cardinal .  for* 

ft  fur  P«ro«e,  mourut  en  1638.  jner  le  fiége  de  cette  viHc.  Lei 

Ses  Comnuntairtsjovix  eftimes  des  habitans  de  Sutri  ,  voyant  béttr# 

fçavans.,  mais  affet  peu  confultés.  leurs  murailles  pour  un  miférabîft 

ILBQUkDELOT,(rvi«e%  ami^pape  ,  le  livrèrent  aux  fol* 

dont,  le  vrai  nom  étolt  fient  Mi-  dats ,  qui  ramenèrent  à  Rome  Air 

chQiÇ)  neveu  du  précédent ,  ta  fils  un  chameau  à  rebours  *  tenant  ea 

d'un  chirurgien  de  Sens,  retiré  i  main  la  queue  au  lieu  de  bride, 

Gençve,  naquit  dans  £ette  ville  tfi  couvert  dWe  peau  de  mouton 

en  1610.  U  s'appliqua  à  la  méde*  toute  fanglante.  Cette  foldatefqutt 

cine  ,  &  fut  médecin  du  grand  Vouloit  imiter  l'entrée  du  pape, 

ConêU,  Cbrifiint ,  reine  de  Suède ,  monté  ordinairement  fur  un  grand 


Un  valet  inconfidéré  mit  unmor-  quelque  mérite, 
ceau   tf opium    dans  un  purgatif       BOURDOISE,  (Adrien)  prê- 

.  qu'on  devoit  lui  donner  :  cepoifon  tre ,  natif  du  Perche ,  înftituteur 

le  jetta  dans  un  afîbupiffement.  du  féminaire  de  St  Nicolas  duChar* 

On  voulut  réchauffer,  on  le  brûla,  donnet  à  Paris ,  mourut  en  odeur 

&  il  ne  le  fcntit  qu'à  fon  réveil  ;  de  ûinteté  en  165  j  ,  à  71  ans. 

la  gangrène  fc  nût  à  fa  plaie ,  Se  Catéchifmes ,  mifllons  ,  conféren* 

Ll  ij 


<;es  ,  fqi^  zèle  fe  portolt  i  tout  a  ilté  long-tems  diére^ltttttt  par 

avec  une  égale  vivacités  il  le  pouf-  fes  talens  que  par  Ces  tnceun,  Ua 

ioit  nêine  iufqa'aa  ridicule*  Oh  des  trois  principaux  tableaux  do 

a  fa  f7<;  in-4^  S.  Pierre  de  Rome ,  eïl  de  Bnrioa» 

I.  BOURDON,  (Sébaftieo)  II.  BOURDOl^.<Afliié)fisd*im 

cintre  6c  graveur ,  nacpiit  à  ^ilont-  kigétiieur  du  rôi  d'EfjfMgiiey  naquit 

pcULer.eiii6t6.  Sou  père, 'peintre  à  Cambrai  en  165S  ,  ft  moarar 

iur!everrei<ut  fou  premier  maifrew  danii  cette  ville  en  1706b  A  I1g« 

Apres  ^votr  fervi  quelque  ceins  «  de  36  ans,  &  père  de  11  «nfinw 

il  voyagea  en  Italie ,  &  y  faidt  la  trivans ,  il  ie  détermina  à  prenAre 

maniéke  de  €laudt  U  Lùrraia  ,  de  fcs  dégrés  «fl  médecine  dans  r«il* 

Cnrcrwtt^  &d«i  £tfm^cA«  ^  prenant  rerfite  dtt  Douai  en  1^9.  D  "êê 

tout^.'les.forines  avec  une  facili-  ffitoî^tt  eu  1*67$,  fioiir  TinflniOk 

tion  d'un  ili  qu*il  deftlooit  à  coHi 


té^gal^rf  De  retovr  en  France  « 

â  TÀge  dé  27  «ns-^  tifs  fit  iib  nom    profeflidA  ,  ^  TmhUs 

célèbre  par  I6n  tableau  du  Aajtyrt    ia-M.  av^  ifa  Dèfai^mt 

^  <^-.  -ifrerr^  qu^n  voit  à  Notre-    mè^  du  Cerfs  hétutin  >  in-ix  ,  qai 

pame  de  Paris.  Il  entreprit  en-    *  été  ronvdntrébnprfattée^  puœ 

îuitt  le  Voyage  de  Suède.  U  y  fut    ^ue  c'étmt  alors  Un  des  uum^gca 

bien  ac^ètUi  par  Chrlfiinc  ^  mais   tes  plus  pairfittts  daris  ce  genre. 

bftemôcalvès.. entraîné  en  France    •  fiOUR4[>ONNATE^,(Berttanl> 

1^  (Un  inquiétude  &  (on  inconC-    François  Mahéde  la-)  né  à 

taslter,  41  y  produifit  plusieurs  ta-    en/ 1699 -,  fat  i  la  fois  s 

bleanx-,  dans  leTqaeb  on  remar-    &  |;seicier..  Cbasgé  de 

que  ikne  îmagiflation  fbugueuft  '&    beiire  des  afiÛMs  de  la  ce 

boitiUante ,  une  toncbe  légère ,  un   des  Indes ,  il  luâ  ftit  noie  dans  pfais 

coloris  frais ,  un  ^oût  fouvent  bi*    d'un  wyage ,  q|u*il«nD 

carrée  quelquefois  extraordiuîai-    fkvoctfer  lesiotéiécs de 

re,  Son  pinceau  étoit  peu  correâ  «    pagnie ,  Ce  po«r  -angvB 

anais  £icile,  Il  paria  qu^7  peindrait  ^    pre  fertune^Xe  rpi  le 

éMu  mn  jour  «  douie  Tctes  d'après    vecaeur  général  des  îAea  de Fian- 

iÊdturt  ^  de  grandsar  nMurcîU  ^  &  il   ce  &  de  Bourbon  ,  8c  elles  de- 

gagna  ion  pari  :  ces  tètes  ne  (bnt    vinrent  Ûorîflknfes  fbtis  iott  w^ 

f>as  les  moindres  de  (es  ouvrages,  ininiftratton.  C^étoit  dans  le  «ani 
1  finifToit  peu  '/mais  le  feu  éc  la  jdela  guerre  ràalfaeurenCb  àé'  174L 
liberté  quMI  mettoit  dans  tous  fes  I^es  Anglois  ddmînoteàt  daiier&i- 
tableaux ,  fout  plus  rechercher  fes  de.  Une  efcadre  Angloîfe  «taâfoit 
Îprôdti£Uons  les  moins  finies ,  que  f^ns  les  Aiers, gêntnr  not^  cook- 
ies chef-  d*oeuvres  d'un  peintre  'flierce&Àiroitbeab€oii|»depriJcsu 
«f'u'n  génie  médiocre.  Il  réunifToit  Xtf  BburdoMiays  prend  la  réfôlutioa 
clans  tous  les  genres, fur-tout  dans  4*arffler  luie.4)etite  -âdtae.  H  Cbst 
le  pâyfage.  Ses  tableaux  ornent  Ûe  Fiilè  de  Bourbon  àréc  9  vatf- 
plufîeurs ^lifes  de  Parts,  tcdlf-  féaux  de  guerre^ attaque  Tcfcadre 
férdi^es  maifohs  particulières.  Ce  ennemie ,  la  dii^er(^ ,  éc  va  mettrb 
xnaitrè  travdirioît  pour  Looi^  XIV ^  le  !fiége  devaatt  Madtaff.  Cette  viOk 
dans  rapparcemént  bas  des  Tuile-  'capitula  en  Sejjtehibte  1746  ;  &  lék 
ries  ,  lorfque  la  nfort  l'enleva  en  Vaincus  fe  rachetéteftt  pour  envi- 
1662.  Il  étoît  direfleur  de  Taca-  Von  neuf  milîions.  'Les  ridiefe 
déinlè 'de  peinture  »  ^  (â  mémoire    <IUe  la  Èo'iitd^diU^'i  avoitacqttiAa 


^jttit  excité  Tenvie  ,  qq  p^îgfut  po^r  let  pvtifans  df  cette  doç- 
le  vainqueur  de  Madraff  comme  trine  dans  une  aflemblée  dv^  parlé- 
un  prévaricateur ,  qyâ  avoit  exigé  ment ,  Henri  II  le  ât  arrêter.  Ok 
une  rançon  trop  foible,  &  qui  s'e-  lui  fit  foa  prqcè3;  il  fut  déclaré 
toit  laifle  cor^mpre  par  des  pré-  hécétique ,  dégradé  ^e  Tordre  de 
iens.  Les  direûeurs  de  la  compa-  prêtriu  »  pendu  ^,b;[;âlé  en  Grève 
gnie  des  Indes ,&  plufieurs aûion-  *SV  i(S9  t  4  3^^  3ns.  Oii  le  (ou£« 
natres  »  portèrent  leurs  plaintes  au  çonna,  d*avotr  eu  ^t  à  raÎTafi* 
Biinîâére  ;  &  la  BaurdQnuûy^  en  ar-  nat  4vi  présent  Mlnajrt  ^  un  de  & 
rivant  en  f  rance ,  fut  eùfermé  à  la  Juges  :  ce  oKurtre  hâta  fon  Tu^m 
Baâille.  Son  procès  dura  3  aq$  &  piice  &  cel.ui  de  pluéeurs  C^lia* 
demi.  Enfin  les  coma\iiIaires  du  niftes.  Ces  ei^écutions  firent  de 
conTeil,  qu*on  lui  donna  pouriu*  nouve«^i^ hérétiques ^  au Ueud'in* 

tes  ,  le  déclarèrent  innocent.  Il  timider  Içs  anciieos.  *»  &  prod^ifl• 

it  remis  en  liberté  »  &  rétabli  reat  (a  çonfpiration  ^'^^(e^ 

éans  tous  (es.  honneurs.  Il  mour4t  &  l/ss  guerr^qui  la  Suivirent.  B<^ 

bientôt  après ,  en  1754 ,  <l*une  m9-  magilbrat ,  aini  fidèle ,  prêtre  auf- 

ladie  cruelle  que  le  chdpin  &.  fa  té? e  »  d^  BsPt^g  ne  s*é^ara.que  par 

longue  détention  luiavoicnt  can-  une  fuite  de  fon  caraâére  roidîe 

fée.  C*étoit  ^n  homiat  con^ipara-  &  Âpâesçil^^f  \1  ^toit  incapable  de 

ble  à  du  Giui-Tr9uiu  &  aUiB  intel-  di»e  ce  quM  ^  penfoit  pas  >  &  in* 

figent  dans  le  commerce  qu'habile  capaMe  <JkAPhi^gec  d'opinians  u^e 

dan*  la  marine.  11  avott.  d'ailleucs  fQÎs  qu'ULen.  étpis  imbu.  M^jlheu- 

beancflàip  d'efprit.  Un  iCoa  direct  rèu(iemei|j(  p^u^^lul,  il  relaLfla.pré* 

têmrsqde  laicompagns»  des  Indes  ^M  de  tïfU^^^des  .  Calviniftejv., 

lui  demandant  un  )our ,  u  4om«  qui  Vont  va^fi  «tu  noinbre^  de  leurs 

t»  iBçntil  s'y 'étûtt  pri9^p(»nr  ^ixe  n^rtyrs^                       .    « 

tf^m-vàatoii  ^  t&ires  c(iie  cei'»  Û,  BOUJIG,  (Bléonor- Marie  du 

«t  Iqsde fa 9iomfaf^oà»^C4t^ séppo»  MflivP ,  coi^te  4R)j(ervit  ayec  dif- 

4îmI-,  përct  fàù^j'ai  fitâd  ^a»  u^-*  tiid^lp;^  Up^Xwàs  XIV.  Il  ne  fut 

m^BShiu  àaAx  tma  té  qui  tpmmgi^  c^pendaçi;  «laréchal  de  France,  « 

-^'t^&]qu€jé  ngiMfiUàcaafiikéqMê  Q^V,n  iT^f ,  an|iée  de  Ùl  mort. 

i'WÊêmc  dans  té  fgà  eonamm  tau  .. .!«  QQVRÔÉP^  (Louis  ) ,  Voy^ 

.     BOVRDOX  1^  BiCH«BOu^«^<4  %  BOÛ[^GÇO]S  »  (  Louis  le  ) 

{ Chaile^-tAASosne)^âvoti|t:4  £«r]s  s^é  de  C3^t<^tMerle ,  nç  à  Heau- 

tani  liAf^  infa^ràt  dans  icçcce  Irille  avilie  au.  diocèiie  ,de,  Coutance^ . » 

Iei4i3  Oéc^mbxeujy.  il  a  donné  «KMrt  4o3(en4ç  j'f^ifÇ  d'Avran- 

«witetrtMpnr'jiM^i  avdcdes  no*  -  ches  en  i/^t  conÇlq;a  û  vervo 

«es^LUsm.  tt24>i4^oLinribliç.  poëtiq>t|p.  à  d^  f]4fecf  chrétiens. 

&été(t nu  h^mttie  qui > àbeaucoup  Qn  a  de  lui  «. V.J^  CaUehifpu ,  en 

^'Mti^tanlre\  fqigitôis  un  gtand  Co^nie  de  cantiques^  îî.  h'J^Jio^ 

#Mldlltfe  «digion.                          ^  â^s  idyfiéres  ât  h  C,  &4tU  VUr^, 

-.  il,  90tl&G  ,  (  Anne  du  )  de  III.  Les  PJiémus  Fituunàaux.  £a 

fiiDm  V  cdnCbfUcs  A  clerc  au  paclè*  poeûe  de  ^es  trqis  qùytiaj^es  efl  &< 

wkMt  àt^  Parisi  i^  ficKl*ahotd  con.-^  esle ,  mois  loib^  &  &ns  m^ages.  ' 

-«•Itf e  par  fon  i^voir ,  enfuîtè  par  BOURfi  <  ÈONTÂI]^  »  f^i^^ 

Ibéacttfcbemient  à  la rçltgiini K^  Fx|X)pAU.    . 

kumiit.  Kj^t  pari^  av«ç  &t<^  t  BOURÇQING  ,  C^<3ia<> 


^f4          BOU  BOU 

prieur  des  Jacobins  de  Paris  pen-  lîeuténant-général  de  Caen . 

dant  la  Ligue  ,  prisa  Tailaut  d'un  eni593  ,  eft  auteur  dcsRcckax&u 

des  fauxbourgs  de  Paris  ,  armé  en  &  Antiquités  dt  la  Neufirie  &  de  fi 

foldat  «  fut  conduit  à  Tours  , .  où  Ville  -,  a  Caea ,  I5S8\  în-4*.  8c  in- 

étoit  le  parlement ,  en  1 5  89.  II  fut  8*.  w  Ce  livre  tout  défeâucux  qnH 

convaincu  d'avoir  été  ,  dans  Tes  **  eil,dit  TabbéXcii^^^eft  un  trc- 

lermons  ,  le  pahégyrifte  de  Ton  »  for  qui  nous  a  confcrvé  une  in- 

^déteftàble  çonfrcrcjacques  Clément^  »  finite  de  chofes  curieuies  de  ce 

meurtrier  de  Henri  III  \  d'avoir  >«  pays,qui  feroient  demeuiéesdaxu 

comparé  ce  parricide  à  l'aâion  de  v*  ToubU.  Il  auroit  eu  befoind'ue 

Judith  y  &  de  ravoir  honoré  du  tî-  m  peu  plus  de  fel ,  pour  corriger 

tre  [àc  Martyr  de  /.  C.  Sourgoing  >>  quelques  naïvetés  dans  lelquel- 

fut  tiré  à  quatre  chevaux  en  1 590.  >*  les  Fauteur  eu.  tombé  par  le  dé- 

n.  BOURGOING  ,  (  François  )  n  faut  de  Ton  grand  âge  :  car  il  co«- 

'3 «général  de  rOratoire,  fuccef-  >»  roit  fa  8ç*  année.»  VoyeiMè- 

feur  du  P.  Gondren  fhaqmt  à  Paris  thode  pour  étudier  THiftoire ,  T. 

en  158s  «  &  mourut  en  1662.  B  xiu^pag,  71. 

publia  les  ouvrages  du  cardinal  de  BOURGUIGNON,  F«je{ 

SeruUe ,  dont  il  avoit  été  un  des  co-  Courtois. 

opérateurs,&quelque$  autres  £cri/j  BOURIGNON  i  (Antoinette) 

afcétiques  de  fa  compofition.  Bof"  naquit  à  Lille  en  Flandre  Fan  1616. 

fuet  prononça  fôn  oraifon  funèbrç.  Parvenue  à  Page  de  fe  marier  »  elle 

BOURGUET,(touis):né  à  $*enfuit dans  le défert ,  habillée  ea 

Niûnes  eniôyS  ,  fe'  fit  un  nom  par  hermite.  L*archcvèquede  Cambrai 

ies  connoiffances  dans  Fhiûoire  nd-  lui  accorda  une  folitude ,  où  elle 

turelle.  La  révocation  de  Tédit  de  forma   une   petite  commuante  , 

Nantes  ,  força  (a  famille  d*aller  fans  autre  vœu  Ce  ians  auri«  r^ 

chercher  une  retraite  çn  SuiiTe.  gle  que  Tamour  de  Dieu  Çc  FÉ- 

]Zurich  lui  fut  redevable  des  ma-  vangile.  Cette  fingularîté  là  Et  rea- 

nufaâurés  debas ,  de  mouiTelines',  voyer.  Elle  alla  fe  renfiermer  alors 

'^  de  quelques  étoffes  en  foie.  X^  ^l^ns  une  chambre  à  t^IIe,^  où  elle 

jeune  Bourguet  j ^t  {es  études*,  il  vécut  feule  pei^dai^t  4  ao^  £]{e 

^e  maria  à  Berne ,  Se  alla  s'établir  à  courut  enfuite  dans  diverfeii  vilJts 

J^euchâtel ,  où  il  devint  profefTeirr  4  Gand  «  à  Malines ,  à  AmâcidaiB , 

jde  philo fophie  Qc  de  mathémati-  4  Franeker ,  où  elle  mourpt  Tm 

<ïues.  Il  y  fit  de  bons  élèves, qiii  1680^  Cétoît  une  fille,  ^  révéla- 

l'aimércnç  &  Iç  rçfpeÛérent.  ^l  tîons  Se  à  prophétieSi^  .Cette  înf- 

inourut  le  31  Décembre  174^.  On  pîrc<!  croyoit  avoir  reçu  de  Dieu 

a  de  lui  :  I.  Lettre  fwr  la  formation  |a  commLdxon  de  réfonA^Ie  ClmA 

des  Sels  &  du  Cryfiaù;e ,  Amûeréaixi  'tianif^ié.  On  à  d^elfe  %\  voL  ùi- 

:J729,  in-U.II.  ta  Bibliothèque  Ita-  8*,  pleins  de  foo  (an?'tifiie«  Çtiav 

iique^  16  voL  in-8\  Ce  journal,  priméà  Amfierdam  ^a;x686.  ?«i- 

«ommencé  à  Genève  en  ;  718 ,  fut  jet ,  fon  dîfciple  >  â  oriié  ce  recudl 

accueilli  par  les  fça^ans  comme  d'extravagances  «  de  la  vie  dit  ccne 

un  livre  folide  &  utile  qu'on  au*  illuminée» 

Toit  dû  continuer ',  mais  il  auroit  ,      BÔURLtE,  (^Antotne  de  Cm^f- 

fy\\\i  un  fiyle  plus  élégant.  ^tfr^f ,  plus  connu  fo^  le  oom^Taib- 

BOURÇUEVILL£,(CharIes de)  bé  de  la)  naquit  en  165$,  d*uae 

>cohau  fous  U  nom  de  S*  de  Brat ,  aacieaac    fiuulie    à» 
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lisant  v^aement  tenté  de  foule-  s*eft  fait-  connoitre  par  quelques 
ver  les  CalvinLftes  du  Rouergue ,  Ouvrages  dt  théologie ,  dont  la  plu- 
dans  le  tems  que  ceux  des  Céven-  part  font  fur  les  conteftations  du 
nés  s*étoIent  révoltés ,  il  paiTa  en  tems. 

Hollande,  &  enfuite  en  Angleter-  BOURSAULT ,  (  Edme)  naquît 

re ,  où  il  obtint  de  la  reine  Anne^  à  MuiTi-l'Evêque  en  Bourgogne  » 

une  penfion  de  joo  liv.  ^erlings.  Van  i6)S.  Il  ne  fit  point  d*études« 

Ce  bienCùt^  ne  rempêcln  pas  de  &  ne  fçu(  jamais  le  Latin.  Il  ne 

trahir  la  reine  Anfu ,  fa  bienfaitri-  parloir  que  le  patoisBourguignon» 

ce ,  comme  il  avoir  trahi  fa  patrie.  lorfqu*il  vint    à  Paris  en    1651* 

On  Tarrèta  en  17 11  *,  on  le  con«  La^lefVure  des  bons  livres,  &  des 

duifit  devant  le  fecrétaire  d'état  difpofitions  heureufes,  le  mirent 

SaiiU'JcAn  ,  depuis  vicomte  de  Bo-  bientôt  en  état  de  parler  &  d'écrirs 

lynghrockty  en  préfence  de  quel-  élégamment  en  François.   Ayant 

qaes  membres  du  confeil -privé,  fait,  par  ordre  de  Louis  XIV^  un 

On  l'examina  fur  une  correfpon-  livre  aiTez  médiocre ,  intitulé  :  De 

dance  criminelle,  qu'on  Taccufoit  U    véritahU  étude  des  Souverains  , 

d*entretenir  avec  la  France.  II  nia  167 1  »in-iiv  le  roi  en  fut  û  con* 

toutv  mais  le  grand-tréforier  ^tfr/«i  tent,  qu'il  Tauroit  nommé  fous» 

lui  ayant  montré  fes  lettres  ,  la  précepteur  de  Mon/eigneur ,  û  Bouf 

Bourlie  prit  un  canif  qui  étoit  fur  fAult  eût  pofledé  la  langue  Latine. 

la  table  t  6c  lui  en  donna  deux  La  duchefTe  A*JngûuUme  ,  veuve 

coups  :  il  vouloit  en  donner  un  d'un  fils-naturel  du  roi  Charles  IX^ 

3*  au  duc  de  Buckingkam ,  que  ce  l'ayant  pris  pour  fon  fecrétaire  , 

feîgneur  para.  On  fe  faifît  de  fa  on  l'engagea  à  faire  en  vers ,  tous 

perfonne  ,  on  l'envoya  dans  les  les  8  jours,  unç  Gaitttt  ,  qui  lui 

prifons  de  Newgate.  Il  échapa  au  mériu  une  penfion  de  1000  livres. 

fupplice ,  en  fe  donnant  lui-même  Louis  XIV  6c  fa  cour  s'en  amu- 

la  mort.  foient  beaucoup  *,  mais  ayant  lâché 

BOURRÉE  ,  (Edme  -  Bernard)  quelque  trait  de  fatyre  contre  les 

prêtre  de  la  congrégatioi^  de  l'O-  Francifcains  en  général  &  les  Ca- 

ratoire,  rié  en  1651,  fe  confacra  pucUis  en  particulier,  on  lui  im- 

à  la  prédication  8c  à  la  théologie ,  pofa  filence.  Le  confefTeur  de  la 

qu'il  profefTa  à  Langres  &  a  Châ-  reine ,  cordelier  Efpagnol  «  fit  fup» 

Ions- fur-Saône.  11  mourut  \  à  Di-  primer  la  Galette  6c  la  penfion , 

}on  fa  patrie  ,  en  1721,3  70  ans.  &  Tauroit  £ait  mettre  à  laBaflille 

Nous  avons   de  lui  :  I.  Conflren-  fans  le  crédit  de  fes  protecteurs. 

€U  eccUJialiiquts  du  diocefc  de  Lan'  Bour/ault  mourut  à  Montluçoa,  en 

^^,  1  vol.  in-;!,  à  Lyon,  1684.  1701.  On  a  de  lui  plufleurs  Pièces 

II.  V Explication  des  Epitres  6*  Evan-  de  théâtre  ,.  8c  d'autres  ouvrages. 
giles  de  tous  les  Dimanches  de  L*an*  Les  principales  font  :  I.  E/ope  à  -U 
n^Cy  k  Tufage  du  diocèfe  de  Châ-  Cpur  -,  E/ope  à  U  Ville  ;  confervées 
Ions  ,  5  vol.  in-S*,à  Lyon,  1^97.  au  théâtre,  6c  applaudies  encore. 

III.  Des  Sermons  en  16  vol.  in-ii.  II.  Le  Mercure  galant ,  ou  la  Corné' 
folidemeat  écrits  ,  mais  peu  élo-  die  fans  titre ,  dans  laquelle  il  ri-> 
quens.  diculife  ingénieiifement  la  manie 

BOURRET  ,  (Jean)  prêtre  de  de  demander  une   place  daçs  le 

l'Oratoire,  de  Riez  en  Provence,  Mercure-galant.  III.  LaSa^re  de^ 
jnourut  à  Montpellier  en  17x6,  Il   Satyres  ^  en  un  aûe.  Un  trait  que 

LIlv 
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Dtfpréaun  Iftcha  contre  BowfanUy  métaphyficten.  IL  Mémtoîn  prifim» 
pour  venger  MoUért  wec  lequel  ti  à  Pierre  le  Grand   par  les    ooc^ 
ît  avoir  eu  un  dénièié ,  donna  oc-  teurs  de  Sorbonne  t  pour  te  réa- 
C2iûon  à  cette  pièce  ,  que  le  cré-  nion  de  rEgKfe  de  RuiSe  à  TEgE- 
dit  deBoileau  empêcha  d*être  jouée,  fe  Latine.  Lorfque  le  C^ar  vint  ea 
Le  Satyrique  étant  allé  quelques  Sorbonne ,  BourJUr  hii  parb  de  ce 
années  après  aux  Eaux  de  Bonr-  qui  fait  Tobfet  de  ce  Mémoire.  Le 
bon ,  BourfauU ,  alors  receveur  des  prince  luâ^  cÛt  d*abord ,  qv'i/  m*éait 
gabeUes  à  Montluçon,  a*y  rendit  qu'un  Soldat, —  jffoig^^liii  répondit 
pour   lui  otfrir  fa  bourft   &  fes  qu*i/  étoit  un  Mires  ,  &  ^*ea  ettu 
îervices.  Cette  générofité  toucha  qualité  de  Prince  ,  il  était  fr^teStv 
Boileau ,  &  ils  fe  promirent  une  de  la  Religion."  Cetu  réwûou  n'ef 
amitié  mutuelle.  On  a  encore  de  pas  une  chofefi  aiféc^  rqvit  le  Czar; 
lui  :I.Quelques  romans  :  ieMarptis  il  y  a  trois  poinu  qui  mous  dSsrifint  : 
de  Chafigny  «  le  Prince  de  Condé^  qui  le  Pape  ,  la  Proce£iùn  an  SaùU'Ef' 
ne  manquent  pas  de  chaleur  ;  Jf  prit, ....  Comme  il  onblioit  le  3* 
témife  6>  Polianthc  ;  Ne  pas  croire  ce  point  ^  qui  eft  les  asymes  &  la  coa- 
qu'on  voit.  II.  Des  Lettres  de  refpèSl ,  pe  ,  Bourfier  le  liit  isqifiriil.  Pour 
éPokligation  6*  d'amour  ^  Connues  caarticU^dhVemptreuT^memsn^sm» 
ious  le  nom  de  heures  kBahu^  lues  rons  pas  et  peiue  à  êtm  ^aecord  en* 
encore  par  quelques  provinciaux  ^  fimbU,  Cette  conveifaciao  finit,  de 
&  mépri(î^es  par  tous  les  gens  de  la  part  du  monarque  Ku0e.  par  de- 
goût.  lU.  De  nouvelles  Lettres  ^  ac  mander  un  Mémmre.Oiileliii  doa- 
€ompagnées  de  Fables^  de  Contes ,  J!£-  na ,  &  il  ne  fervic  de  rtea.  DL  Une 
pigrammes ,  de  remarques  ,  de  hons"  foule  dé  Brochures  fur  les  niaZheu« 
mots,  en  3  vol.  in^ii  ;  réimprimées  reufes  conteftationsqw  dtdiircQt 
phifieurs  fois  »  8c  dont  quelques-  TEglife. 

unes  font  affez  agréables.  On  a  une       BOUR VALAIS ,  (  FmI  Pbifon , 

édition  du  Théâtre  de  Bourjîsult  »  en  connu,  fous  le  nom  de  )  ,  fnenx 

3  vol.  in-i  2 ,  1746.  financier ,  qui , ay^nt  «$bo£^  des  né- 

BOURSIER,  (Laurent-François)  ceffités  de  Tétat  dns  la  ^erre  de 

prêtre ,  doâeur  de  la  msifon  &fo^  la  fucceflîon-  d*Efpagiie  »  6it  taxé 

ciété  de  Sorbonne»naquit  à  Ecouen ,  par  la  chambre  de  lufixce  ,  à  4niil* 

dans  le  diocèfe  de  Varis ,  en  1679.  lions  4tp  mille  iivresoiaàa  Ûdrâ 

Il  fut  obligé  de  forttr  de  Sorbonne ,  feame  abandonnèrent  Jcars  biens , 

non  pas  pour  fes  moeurs  quiétoient  à  U  eharge  de  payer  Icncs  crésn* 

très-pures ,  mais  pour  fbn  réappel  «iers.  il  mourut  en  1719.  Ceft  û 

en  172 1 .  11  fe  retira  dans  fa  patrie ,  maîfiin  qui:  eft  aujoofidnuii  nidtd 

H  y  étoit  en  1755  «  lorlqu*tl  fut  de  la  Chancellerie, 
obligé  de  t'enfnir ,  pour  éviter  les     •  BQURZÈiS ,  (  AntaUr  ée  )  abbé 

pourlbites-du  mrniftére.  11  fe  ca-  de St Martin  dèCwcs,  Otfun.  des 

cha  depuis  ,  &  ne  fe  montra  qu^  40  de  Faca^émie  .Françoife  «  ne  à 

quelques   amis  sûrs*  U  mourut  a  Vohrîa  près  de  Riott:eni6o6,  fe 

Paris,  en  1749.  On  a  de  ha-:  1.  et  mi-ixcim  fiMis  le  cardinal  de  Ar- 

L'Âêiort  de  Dieu  f»  ks  Créatures  i  ckelèeu  par  fon  fçavooL  B  pofié» 

traité  dans  lequel  U  prouve  la  pcé-  doit  k«  hugnes  »  ta:  p*litH|ne  » 

motion  phyiique  par  le  raifonne-  la  controverfe.  Le  mimftéfe  cm^ 

ment ,  2  vol.  in-4^  on  6  vol.  in*  ploya  ^a  plume  dans  leaafiires&r 

11.  L*attteuî  y  paroh  uès-profbnd  les  droits  de  la  reine.  Sa  1666»  fl 
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£t  le  Toyage  de  Pomigil  ,  fous  NoaUle«  à  Notre  -  DaRi«» 

prétexte  de  travailler  àlacoaver-  I.  BOUSSET,  (Jeaa-baptiftedu^ 

fiofi  du  comte  de  Sckomherg^  de-  natif  de  Dijon,  mort  en  17^5  »  âge 

puis  maréchal  de  France*»  mais  en  de  63  ans ,  maître  de  muilque  de 

effet ,  pour  traiter  des  affaires  d'état,  la  ckapelle  du  Louvre ,  donna  peu-. 

Bourses  mourut  i  Parisien  1672*  dant  TeTpace  de  ^4  ans  ,  chaque' 

Il  entra  d*abord  avec  beaucoup  de  année  ,  un  livre  à^'Airs  firieuM  ^ 

chaleur  dans  les  difputes  du  Janfé-  â  hoire ,  i  une ,  deux  &  trois  voix., 

nifine;  mais  en  1661  il  figna  le  Fos^  U  règne,  dans  la  pli^kart ,  de  la  va* 

mulaire ,  -efpé'rant  (dit- on)  de  ijt  riété  ,  des  grâces  &  du  naturel, 

procurer  ,  par  cette  ibumKTion  ,  II,  BOUSSET  «  (  René  Drouard 

les  faveurs  de  Ma^arin»  On  a  de  du  )  orgaaifie  de  S.  André  -  des*' 

lutpluiîeursOvyr«|;e«^  XvoUin*S%  Arcs,  né  à  Paris  en  1703  ,  mort 

iur  les  matières  de  la  Cruct^  Le  dans  la  même  ville  en  17^30  «mar* 

grand  miniflre  Colhn  Tavoît  €ût  choit  immédiatement  après  les  cé- 

chefd'uneairemblée  de  théologiens  lèbres  d'Aquia  &  Calvîért.  Cet  ha- 

célèbres,  qui  fe  tenoit  dans ^  bi-.  bile  compoâteut  donnoit  tous  les^ 

Uiothèque  du.  roi ,  pour  ré£utei^  les  ans  des  preuves  de  fon  génie ,  pat 

incrédules.  Il  préfidoit  auffî  à  une  un  motet  qu*il  faifoit  exécuter  i 

aflemblée  de  geàs^de-lettres  «  dans  l'Oraioirépoiir  MM.  de  TacadémiQ 

llvôtel  de  ce  furintend.  ^  qu'on  ap»  des  fciences^ 

peOIoit  U  Petite  AcdddmU.  M<  de  V.,.  BOUSSONNET ,  peintre ,  Vçye:( 

lut  attribue  le  Te/iaaunt  du  iUtriùuJ,  Stella  ,  N\  IL 

JU  RicAtlUu ,  mais  fans  fondèmei^t.  BOUTARD ,  (  François  )  Cham- 

BOUSSABi),  (Géofroi)docieur  penois,  de  Ffcadémie  ,des  belles 
en  théologie.)  dc^en  de  ù  acuité  lettres,  prieur  de  Châteaurenard  » 
de  Paris ,  &  chancelier  de  Tunlver-  &:  abbé  qu.  Boîfgroland  ^  fe  fit  con- 
fite ,  ût  briller  ion  éloqtienoe  9c  la  noitre  au  gvaad  Bojfuu ,  par  une 
folidité  de  fes  raifonnemèns  dans  Ode  dont  il  accompagna  un  pâté 
plafickics  ooccafioas  dîéclat..  Vers  que  madll*  MéfuUon  y  amie  de  ce^ 
If  $  iS  ^  al  permuta  fa.  chancellerie  prélat ,  lui  envoyoit  le  jour  de  fa 
pour  1  Un  béoé^ce  dans  le  Maine*;  âte.  Bûffu»  lut  obtint  de  touU 
irfe;.ectita  aMsau^Mans^  dV>ù  il  XIV  ùnepçnfion  dé  mille  livres, 
.étûit^irt^inaire  &^ù  H  mourut  •9tt%  Boiuard  s'içpells  depuis  le  Poète  ds 
15 090.  ONb  a  de  lui  un  traité  afies  lafamilU  royaU,  Il  chargea  de  Tes 
rare  { DteomîiunUi  Saeerd^ttm ,  Pa-  vers ,  toutes  les  ftatues  ^  les  mo- 
rts 1505.. &  Rouen  1913  ,in-4*;  8c  éççiens  érigés  en  rhonneur  de 
quelques  ouvrages  9e  ûn^olof^^êt  Lotus  XIV*  U  mourut  en  1729.  On, 
4e  morale.  a  de  lui  imc  girande  quantité  de 

Bqi/SSfiA;&^  (  Jacques)  liatif  ^oï/^^  iafimi^dont  quelques-unes; 

^  Poitou ,  pDofeffieur  -  de  Facadé^  ont  été  traduites  en  François.  On. 

sntede^inture&fculpture,  ibulp-  y  trouve  de  la  ûçilité*»  mais  trop 

teur  en  chef  de  S.  M.  Catholique,  de.  penfées  obfcures  &  d^cxpref-, 

nouàiià  Madrid  601740.  Son  ctf-  fions  impropres.    BQutard  s*étoit 

raâéife  Ife  fis  eftimer  autant  que  £)e«  imaginé  qu'il  fe'roit  revivre  Hora", 

takas«  Qff  admire  fur(out  fon  Tom-  u ,  ««  parce  qn'il  avoit ,  difoit-il^  la 

htAu  de  m.  ^Argenfùw  à  la  Made-  m  figure ,  les  yeux,  &  les  manières. 
Jeine  de  frênes  ,  &  un  Bat-relief  »«decepoëteLatin.nIlneluimaa-' 

ihns  la  chapçUc  de  la  msûfon  dç  quott  que  le  géiùe.                    , 
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BO  UT  A  RI  C ,  (  François  de  )  cktlieu  un  fur-înteadant  des  fîaan^ 
profeiïeur  du  droit  François  dans  ces  Clauit  de  BouthiUier  ,  dont  le 
l'univerfité  de  Touloufe ,  naquit  à  fils  Léon ,  comte  de  Chavigoy ,  fe- 
Figeac  au  Querci  en  1671.  II mou-  crétaîre  d'état ,  mourut  en  16^1. 
rut  en  1735  à  Touloufe  ,  où  il  Ce  fut  lui  qui  le  premier  fit  ixapo- 
avoit  été  capitoul  &  chef  du  con-  Cet  les  tailles  par  les  intendans  des 
fiftoire.  On  a  de  lui  plufieuts  ou-  finances.  (  Voyc\  Rancé].  Hatri  lk 
rrages  ,  que  leur  netteté  ,  leur  Bouthillier  de  Ranci  ^  frère  du 
précifion  &  leur  judeiTe  ont  fait  célèbre  abbé  de  la  Trappe  ,  né  ea 
beaucoup  rechercher.  I.  Les //i/?i-  1634,  chevalier  de  Malthe  ea 
tûtes  de  JuftJnien  ,  conférés  avec  U  r68l ,  fut  fait  lieutenant  -  général 
Droit  François^  1740 , 1  vol.  in-4*.  des  galères  en  1718  :  charge  créée 
avec  une  excellente  préface.  II.  pour  récompenser  fes  longs  (êr* 
Triûté  des  Droits  Seigneuriaux  &  des  vices ,  &  dont  il  fe  démit  en.l7iOi. 
wtatiéres  Féodales ,  in-S**.  &  réimprî-  Il  mourut  en  1716  ,  à  92  ans. 
mé  in-4''.  en  17P  >  avec  des  aug-  BOUTHRAIS ,  (  Raoul  )  en  la- 
mentations &  des  correétions.  III.  tin  ,  Botere'îus  ;  né  k  Châteauditn 
Explications  de  r  Ordonnancede  Blots  y  en  i^^i  ,  fut  avocat  au  grand- 
du  Concordat  ,  &  InftUutions  du  confeil ,  &  mourut  en  1630.  Ses 
Droit  Canonique  y  in-4''.  IV.  ExpU-  ouvrages  font  :  h  Recueil  d^Arriu 


cations  des  OrdonnAnces  fur  les  matil-  du  grand»  Confeil  ,  en  latin  , 

pes  Civiles  ,  Criminelles  &  de  Corn-'  x6o6  ,in-8^.  II.  De  rehus  ai  GaBi^ 

merce  ^  2  vol.  in-4*.  gffil^  ^^  ^ftno  tfQ^  ad  t6ro ,  2ToL  ia- 

BOUTAULD ,  (  Michel  )  Jéfui-  8\  IIÏ.  Henrîci  magni  Vita^  envers, 

te  ,  Parifien,  né  en  1607,  exerça  in -8*,  a  Paris ,  en  16 11  &J161X» 

pendant  15  ou  16  ans  le  miniflé-  IV.  Panégyrique  de  îk  înUe  ^Or^ 

re  de  la  prédication,  &  mourut  à  léans  ,  1615  ,  in-8*.  auflî  envers 

Pontoife  en  1688.  On  a  de  lui  pfu-  latins.  V.  Mufa  Pontifcia  ^  iB\%  ,în« 

fieurs  ouvrages  eflimés.  Les  prin-  4" ,  &c. 

cîpaux  font  :  L  Les  Confeils  de  la  BOUVIER  .(Gilles  le  }dît  Jer- 

Sageffe y Téimprïmés  en  1749, à Pa-  rl^  fut  peut-être  ainfi  appéOé  da 

ris  ,  in-ix.  II.  Le  Théologien  dans  pays  où  it  naquit  en   1386.  Il  for 

les  eonverfations  avec  les  Sages  &  les  héraut  -  d^armes   de  Charles    f^  ^ 

Grands  du  monde ,  à  Paris  &  à  Lyon  dont  il  nous  a  laàffit  la  Chrom^  ^ 

în-4*.  &  in-ii.  IIÎ.  Méthode  pour  qui  commence  en  1402  ,  Se 'finît 

converfer  avec  Dieu  ,  Paris   1684,  en  1461.  Gode/roi  Ta  publiée  dans 

in-i6.  Ce  petit  ouvrage  ne  man*  Tes  Hîfioïres  de  Charles  ^I  &  da 

ipe  pas  d*onftion.  Charles  VII  ^  en  1653,  &  en  1661» 

BOUTEROUE  ,  (  Qaude  )  fça-  ia-fol. 

▼ant  antiquaire  ,  né  à  Parb.  Il  a  BOUVOT,  (Jean) avocat  de 

donné  au  public  im  livre  rempli  Châlons-fur-Saône  fa  patrie ,  mort 

d'érudition ,  8c  fort  eAimé  ,  fous  en  i636,étoitProteftant.  On  ade 

ce  titre  :  Recherches  curieufes  des  fui  les  Arrêts  du  Parlement  de  Bkkst^ 

Monnaies  de  France ,  depuis  U  com»  gogne ,  în-4*.  2  vol.  Genève  »  162 J 

ntencement  de  la  Monarchie  ,  Paris,  &  1618  ;  peu  commun, 

in-fol.  1666.  L*àuteur  mourut  en  BOXHORN ,  (  Marc  Zuerxns) 

ï^90'  profefleur  d*éloquence  à  Leyde  ^ 

P  BOUTHILLIER  :  maifon  qui  a  ôc  enfuite  de  poUtique  &  d'hiftoî- 

produit ,  fous  1%  miaiftére  de  Ri-i  re ,  naquit  a  Berg-op -Zoom  ea 


BOT         BOY  u4 

tiSxa  ;  &  mourut  en  165  ^  Oa  a  m.  BOYER ,  (  Abel  )  natif  de 
^e  lui  :  I.  Hiftoria  univerfaîis ,  Leip-  Cadres ,  quitta  la  France  après  là 
fick  1675 ,  in-4''.  n.  Ohfidio  Brtd^t'  révocation  de  Tédit  de  Nantes  «  & 
xtf ,  1640  ,  in- fol.  m.  Virorumil"  fe  retira  d*abord  à  Genève  ,  à 
îufirium  Elogia  ,  1658  ,  in-fol.  IV.  Franeker ,  &  enfuite  en  Angleter- 
Ckronolofia  focra ,  Bautxen ,  1677,  ^^  t  l*an  1689.  U  mourut  à  Chel« 
in-f.  V.  FoêMota ,  1610 ,  in-i  2.  VI,  fey ,  en  1729  ,  dans  fa  65*  année. 
Theatrum  urbium  HolUndU^  in-4*.  Il  aimoit  également  le  plaiiîr  &  Té- 
VII.  Scriptorei  Latini  minores  Hifto'  tude.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvra- 
nt ^ugii^tf,  cam  Ao<ix,  Leyde  1632,  ges.  I.  Un  DiSionnarre  Anglais  & 
4  voL  in-i2.  VIIL  Poeta,  Satyriei  François,  en  2  vol.  in'-4''.  Londres 
minores , eum  commauis^  i6^'i^  in-8*.  X774  «  eftiraé.  II.  Une  Grammairt 
IX.  Des  Noies  fur  Juftiuy  fur  Tatite.  Angloife  ,  in-12  ,  qui  ne  Feft  pas 

I.  BOYER ,  (  Nicolas  )  Boerius ,  moins.  III.  VEtat  Politique  ;  ouvra- 
d*abord  avocat  à  Bordeaux  «  puis  ge  périodique  qui  embraflbit  tous 
confeiller  au  grand-confeil ,  en-  les  états  de  TEurope  »  publié  de- 
fin  préfident  au  parlement  de  la  puis  17 10  jufqu^en  1719.  Il  fut 
fltème  ville, a  laiflé/es  Commentai'  très-bien  reçu  dans  ùi  naiffance  , 
res  fur  Us  Coutumes  de  Tours  ,  Ber^  &  on  le  reeherche  encore  à  pré- 
ri  &  Orléans ,  à  Francfort  1598 ,  in-  fent  pour  plufieurs  pièces  cur t eu- 
fol.  Ses  Z>^i/!^  imprimées  à  Lyon  fes  qui  y  font  inférées.  TV.Hif- 
auin  in-fol.  1560  ,  furent  de  fon  toire  du  roi  Guillaume  y  en  3  vol.  V. 
tenu  fort  répandues.  L*auteur  mou-  Les  Annales  de  U  reine  Anne  ,  de- 
rut  en  1539  ,  a  70  ans.  puis  Tannée  1702  ,  en  11  vol.  in- 

II.  BOYER  ,  (  Claude  )  de  Taca-    S\  &c. 

demie  Françoife ,  naquit  à  Alby  en        IV.  BOYER ,  (  Jean  -  François  ) 
161S ,  &  mourut  à  Paris  en  1698.  ancien  évèque  de  Mirepoix ,  avoit 
On  a  de  lui  xxii  Pièces  dramati"  été  d*abord  Théatin.  Le  fuccès  de 
^ues ,  pleines  d'enflure ,  &  produi-  fes  Sermons  le  fit  choifir  pouf  prê- 
tes fans  aucune  connoiffance  du  cepteur  de  Mg'  le  Dauphin,  L*aca- 
théâtre.  Sa  Judith  eut  un  fuccès  demie  des  infcriptîons ,  ayant  per- 
pafTager.  Cette  pièce,  applaudie  du  le  cardinal  de  PoZ/^/idr  ,1e  rem- 
pendant  un  carême  entier ,  fut  fif-  plaça  en  1741  par  la  nomination  de 
fiée  à  la  rentrée  d*après  Pâques.  La  Tévêque  de  Mirepoix.  Il  avoit  été 
ChampmeJU  ayant  demandé  la  rai-  reçu    à  Tacadémie  Françoife    dès 
Ton  de  L'inconilancc  du  Parterre,  1736»  &deux  ans  après  il  le  fut 
un  plaifant  lui  répondit  :  JU^  fif-  à  Tacadémie  des  fciences.  Ses  ver- 
fiets  étaient  a  Ver/ailUs  aux  Sermons  tus ,  ion  amour  pour  la  retraite  , 
^  r4&^^Boileau.  Boyer^  fiitiguéde  fon  averiion  pour  les  louanges  , 
fes  mauvais  fuccès  ,  fit  Jouer  en  la  fimplicité  de  fes  moeurs  »  méri- 
1680  ù.   tragédie  d^Agamemnon  ,  térent  qu'on  lui  confiât  Tunique 
fous  le  nom  d'un  de. fes  amis. /la-  èfpérance  du  royaume,  &  enfuite 
cine  y  fon  plus  grand  âéau  ,  ap-  le  détail  des  af&ires  qui  concernent 
plaudit  à  cette  pièce.  Boyer  ne  put  la  nomination  aux  bénéfices.  H  fit 
s'empêcher  de  s*écrier  en  plein  par-  du  bien  dans  cette  place  ,  &  il  en 
terre  :  ElU  $fi  pourtant  de  Boyer ,  auroit  fait  encore  davantage  ,  fi 
maigri  Mons  de  Racine,  Ce  mot  lui  fon  zèle  avoit  toujours  été  aufli 
coûta  cher  :  la  tragédie  fut  fifflée  éclairé  qu'il  étoit  ardent.  U  mou- 
le furleademain.  rut  en  175  5. 
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V.  B07ER  ,  (.  Jesn-bopdfte-in-  &  Us  maihématiques.  Th^  rçt» 
Colu  )  chevalier  de  l'ordre  de  S.  eo  Angleterre ,  il  inveata  À  P««- 
Michel ,  &  médecin,  ordinaire  du  pt  Pneuthaù^ue  »  perfeâionoçe  j^r 
roi,  naquit  en  1693.  Marfeille  fut  Book  ,  fon  ^ocié  (bos  les  çpéra- 
ia  patrie.  La  pefie  qui  défola  çett^  tions  chyniiques.  Le  loî  Charly 
ville  en  xyzo ,  lui  fournit  une  oc-  //,  ^  fes  {b^ceiTeùrs  Jscqaes  II  Çc 
Caiîon  de  fîgpaler  Ton  zèle  &'  fes  QmlUumt  ///«rhônorérent  ûicceiQ- 
talepf  ,  &  lui  valut  une  penâoa  vement  de  leur  coonaercë  &  de 
fur  le  tiiéfor^royal.  Appelle  à  Pa^  leur  eAime.  Ceft  à  ku  principe 
ris  pour  fes  Aiccès  ,  il  en  fortin  lement  qu*on  doit  rëtabliffemeiut 
p]u£eurs  fois  pour  aller  en  Efpa-  de  la  Société  royale  de  Londres , 
gne»  en  Allemagne,  8c  djans  diÀTé-  ea  1663.  On  î*en  nonuna  prél^- 
reqtes, provinces  dç  France,  trai-  dent  en  ^680 -,  mais  il^ottlat  xoutr 
ter  des.  maladies  coricag^eu fes  ou  jours  fe  borner  au  tîtse  de  con- 
défefpérées,  11  fiut  le  plus  heureux  (èilter.  Son  zèle  pour  !%  reir^io^ 
dans  Tes  Qircs.  La  faculté  de  méde»  Chrétienne  fe  6gnal9<^»  CQvies 
cioe  relut  en  1756  pour  fotK^oyen)  les  occafions^  (1  donna  durant  ift 
ta  ce  fut  pendant  le  tems  de  fon  dé^  vie  y>o  Uv.  fierlintts.  pav  as ,  poiir 
canat  ,  qu'il  donna  une  nouvelle  1»  propag^ion  de  lafoi^  Aoiérî- 
édition  du  CoAtx  Mediçamfntmrjut ,  qué  ,  &  cent  pour  I^S  Ifldtt.  Il  Isif- 
fiu  Pharmacoptca  Parifunjis  ,  èa-4*  :  fil ,  en  itaotif ant ,  on  Ibods  çosôdç- 
OQtrage  aulH  utile  que  bien  Ait.  raWe ,  pour  un  certain  nbodfce  et 
Cet  eftimable  médecin  mouilit  en  Strmons  qti'on  doit  |irécli«r  t«Qt9 
176S  ,  avec  la  réputation  dé  bon  h»  années,  ûit  ht  véiité^C'H  t«li- 
citoyen ,  de  parent  tendre  9:d'ân$  f^  Ckf^^eâne  eiT  géttÉRt(;' tes 
officieux.  enwer  dan^tes  difpttfc€ti  toftfttjlié 

VI.  BOYER D*Am;aLEs, (lean*  tjts  qtô ^i^^ftnr  f!e$^  ChM^tÀOk* 
baptifte  marquis  de  ^  nf  ocuteuWgé-  a  de  1«{  |>Ittfietin'^cri!^te%iM4^ 
néral  au  parlement  ce  Provence,  logie ,.  la  phyûquc  &  IdeiMnéfifa^ 
s'étoit  compoft  tet'  cabinet  pré-  laques,  «ecfaeiUis  théji^S^  II^- 
cieux  de  TahUmax.  Son  flh  ^  héri'»  dres-,'  ^  f  vot^â-M/^^llV^JCé 
fier  du  goût  &  de  1»  plate  de  fotf  d€fT06t.eiii^  XeS'p4itC!f|^^4(«ttri 
père ,  &  nommé  aùflî  han-haptip  ^  i;i  £ls^i^W^?Z^'Sxf^4Krf^Pl^iSbé- 
les  fit  graver  pa^  /dr^se^  Cotlmaiu  Uécknf^  fur  t^vigorii^ifjrff^,*!^ 
d* Anvers.  Cet  ottvragé  fof  fini  m  y  dé^Dffladh|Àe^4tt^uMe''r'4» 
Î709  ;  maii  îT  n^a  patti  qu>tt i^H»'  B^s'^'ff*'^  woii^ftïe  j^^l'  tmsêm^ 
in-fol.  Ces  deux  mâgHli^ts  ÎMiii:-'  itolt^^  ^9^4  drà  lW«>à.^d»«^ 
foient  aux  connoUTàn^es  propres  êïitkcHr^i:  €tiAfiJb(,P^^Sè^9^f^  spm^ 
à  leur  état ,  les^  lumières  que  don^  Ufé  é^là^/fik  ^|^ij^lni4MiKÂ>  Uk- 
ne  rétude  d«s  belles  ^  litres  ^  ÇC'  K&fcvt  ^/ir/c  ill  f^Jl&iUV.'  lEi^ 
renthottfiafipe  p9Mtf  4 edb(^u)c-art$^  WS^Ac^j-  ^  OJ^yi^a^^  fiuc  kk  fi^êfd?. 
Le  marquis  A*ArgeHs  était  fiU  du  ùè'^àmïeàta.i  mVffittx^X^t^^^ 
dernier.  VoytxktiGM»%.  ^  «r«A  >  Ai  jCiiW^rd^  ^  J9kr^,ii«j'ârfc«- 

L  BOYLE,  (  Robert  },naquiretf  bUfins  \  U^  fifiikm  x  tH^-vV^'^fini^ 

16^7  1  à  Lifmore  en  triante.  Après  4an$^  4l£Mreni  IfV^  '^(iMC  T 

avoir  appris  le  François  Sp  le  La«  t^  ^%Nf/9:  SiejfHf^.  V^  Ifjj^;^ 

tin  dans  fa  patrie,  ii  voyij^ea.à  Ge*  l*£erit$trp^fa'iAtc  YXli  tA^'Ckààm 

nève ,  en  France  &  en  îtalîo ,  pour  n^réDfiii  :  0^ yt^  dans,  Ije^u^  U 

fc  perfeûionner  dans  la  phyfi^c  froi^({uc*^^  "*"  ^         '    "* 
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Aie  ffiènfe  au  tltiriftianifitie  ,  loîli  tt\iX  it  Scuieri  8c  de  Calprenidu 
fen  éloigner.  Vni.  Confiiirations  il  Hifioirt  de  Hcmri  VAlLUPrU" 
pùitr  féeonciîur  ta  Raifon  &  "la  iReli-  C€  M>*r  ;  Muftapha  ;  friphon  :  tra- 
f^i&n,  l!{C.  Difcours  fur  la  profonde  |édies  applaudies  dans  le  tems,  ly, 
yéndradoh  que  î*e/prit  humain  doit  à  Z,*Art  de  la  Guerre ,  Scc. 
l)ûa:tfès-eftimé.  X.iî«ctfe/7J'£criw  .  UI.  BOYXE .(  Charles  )  pctit- 
fur  VeMcelUnet  de  la  Théologie ,  com-^  fifs  du  précédent ,  &  comte  d*Or« 
parie  avec  ta  Philofophîe  naturelle,  ttry  Coinme  lui ,  élève  du  doâenr 
L'auteur  ne  prife  celle-ci ,  qu*au-  Atterhury,  fut  mis  à  la  Tour  de  Lon- 
taiït  qu^elTe  a  du  rapport  à  la  re*  iires  en  1712  ^  on  l^accufoit  d*ê- 
îi^oû.  U  mourut  à  Loùdres  en  169I,  tire  entré  dans  les  complots  contre 
à  64  ans.  Tout  étdit  fimpTe  ches  Tétat.  Un  ne  put  jamais  le  lai 
lui ,  &  Conforme  au  caradére  d'un  ptôuver.  Il  mourut  en  1731 ,  d'une 
Vrai  (ihilofop'he.  II  écbit  plein  de  maladie  de  langueur  contraâée 
franchife ,  de  politefîe  &  de  dou-  ^ns  fa  prifon.  L'inftrument  aftro* 
tenr.  Quoique  détaché  de  toutes  nomiqùe,appeIlérOrr«ry»  fi  utile 
fes  futUttés  dont  les^ommes  ont  pour  comprendre  le  fyftême  fo- 
lait  des  chpfes  importantes,  il  ob-  lairé»  eft  de  fon  invention.  On  a 
fer  voit  les  l>ieEnAUnces.  D  ne  Tça-  encore  de  lui  une  TraduSion  la* 
Voit  ni  mentir ,  ni  déguifer  *,  mais  tine  àt%  Epitres  de  Vhalaris^  avec 
il  £çav6it  fe  taire.  U  fugeoit  très-  des  notes,  iu-S*,  1695  -,  une  Co- 
fainement  des  hommes  &  des  af-  miiie  \  des  Tiices  de  vers  \  &  de$ 
feires  :  littfli  qUitta-t-il  la  cour  de  Tiarangues, 
bôn&e-heure.  Ses  idées  fur  les  BOYLESVE,  (Etienne)  che va- 
moyens  de  rendre  le  genre  humain  lier ,  prévôt  de  Paris  fous  le  règn^ 
iaeUleur  6c  plus  heureux ,  étoîent  de  5.  Louis ,  mit  un  ordre  dans  la 
très-écendues;  mais  Texccution  des  police  de  cette  ville.  Les  impôts 
idées  U%  plus  faines  eft  toujours  fur  les  denrées  étoient  exorbi- 
très-difficile.  tans  \  les  prévôts  fermiers  avoient 
H«  BOTLE,  {Rosér)  comte  tout  vendu,  fans  en  excepter  la 
l'Qrrery, 'frère  dCi  précédent,  na-  liberté  de  commercer  :  il  remédia 
quit  à  Lifmbre  en  f6ii.  Ayant  à  ces  deux  abus.  U  divifa  enfuite 
^ris  le  "pàrti  des  armes ,  il  fervit  les  marchands  9c  les  artifans  ea 
Ibu»  Cromwel^  confre  Charles  /',  &  différons  Corps  de  communautés, 
^près  la.  inort  de  rufurpateur ,  il  leur  donna  des  ftatucs  &  des  régle- 
foUtiqt  la  coufe  dt  Charles  IL  Dès  mens,  faits  avec  tant  d^équité  &  de 
gue  ce  roiiiit  fur  le  trôile ,  il  lui  fageffb,  qu'on  s'en  eft  fervi  depuis 
jîonna  Uae.  place  de  confeiller  dans  pour  régler  les  anciennes  commu* 
iCon  confetl- privé  d^Angleterre  &  nautés,  ou  pour  en  former  de  nou- 
â'Irland&  Il  mourut  en  1679,  âgé  velles.  Il  ne  fut  pas  moins  attentif 
«te  59  ans,  regardé  Comme  un  à  veiller  à  la  fureté  publique,  &  à 
ilomtne  d'un  efprit  plus  délié  que  punir  Ceux  qui  p6uvoîent  ta  trou- 
va frère;  mais  moins  folide ,  $ç  bler/Ce  bon  magtftrat  mourut  vers 
moins  ami  de  la  vertu,  de  la  droi*  1269. 

ture  &  de  la  religion.  On  a  de  lui  BOZË  ,  (  Claude  Gros  de)  na- 

plttfieurs  otivrages  en  vers  &  en  quit  à  Lyon  en  1680,  de  pacens 

profe,  bien  écrits  en  Aaglois.  I.  qui  perfeâionnérent  fbs talens  par 

Tj^Parthinhe^totDO^  en  3  vol.  in-  Une  excellente  éducation.    Il  (k 

V  »  &ia«folio ,  qu'on  -a  comparé  à  livra  d%bord  ^  )a  jtfrifpntdence  } 
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nùLis  les  antiquités  &  les  mcdailles    Les  ^eiiiîers  éloges  font  lÀtA  ts« 

^occupèrent  bientôt  tout  entier,    férieurs   aux  «teroiers  ;  &  c*eft  à 

Le  chandelier  de  Pantchartrain^  Tâb-    ceux-ci  principalement  qull  €sat 

hé  Bignon ,  Vaillant ,  Hatdouin  \t    appliquer  le  jugement   «pie  nous 

thérîrent  comme  un  fçavant  pro^    en  portons  il  La  féconde  éditioii 

fond  &  aimable.  Quelques  Dijftr*    de    VHifto'm   MétÀlUquc   dt  Lmùm 

Mt/oAj  ingénieufes  fur  des  médail*    XlV  ^  continuée  jufqu'à  la  more 

les  &  d'autres  monumens ,  lui  ou-    de  ce  prince  *>  1715  >  i n*fol.  0  don* 

vrirent  la  porte  de  Tacadémie  dei    Ha  les  deflins  &  les  detî/ês    de 

infcriptions  &  belles^lettres ,  eâ    plufieors.  II L  VHifioin  it  Tca»* 

170$.  Il  fut  reçu  fous  le  titre  d^é-   peratr  TttrUus  ,  éclaîrcie  par  les 

lève,  H  l'année  d*après  il  en  de*    médailles.  IV.  PluC  Di£ataà4uu 

vint  le  fccrétaire  petpétuel.  L*a-    fnr  les  médailles  antiques  «  répan* 

cadémie  Françoife  fe  Taflocia  auA    dues  pour  la  plupart  dajis  les  Mém» 

fi  en  1715.  La  garde  du  cabinet    de  Tacad.  des  belles-lettres.  On 

des  médailles  du  roi ,  lui  fut  con-    a  publié  après  fa  mort  le  CatslogM 

fiée  en  1719.  Il  partit  Tannée  dV    ^fi  BihUotî^que  ^  1745  ,  in-fel^y 

près  pour  la  Hollande  ,  dans  le    elle  écoit  bien  choLGe  ,  &  pleine 

dcfî'cin  d^augmenter   les   tréfors    de  livres  rares  &  curieux*  Ce  Ca« 

qu*on  avoit  mis  entre  fes  mains,    talogue  eft  recherché  par  les  bî« 

De  retour  à  Paris ,   il  confacra    bliographes ,  &  (e  vend  fort  cher* 

tout  fon  tems  à  Tacadéniie  des  bel-         BRACCIOLINI    dtlU  Ap^ 

les-lettres  &  au  cabinet  des  mé'-   (François )  poète  Italien, né  àril^ 

dailles.  Il  eut  TinfpeâidA  de  la    toye  d'une  Emilie  noble  en  i;  66  9 

librairie  en  1745 ,  pendant  la  ma-    avoir  près  de  40  ans ,  lorfqu*!!  eni> 

ladie  de  M.  MahouL  II  s^étoit  dé-    braffârétateccléftaftlquepourpo^ 

mis ,  3  ans  auparavant ,  de  la  pla-    féder  un  canonicat  dans  ô  patrie. 

ce  de  fecrctaire  de  Vadadémîe  des    Le  cardinal  MaJ^co  BatUrin  «  dont 

belles-lettres.  Cette  compagnie  le    il  avoit  été  {bcrétaire  pendant  £À 

perdit  entièrement  en  1754,  an-    nonciature  en  France,  étant ^r^ 

née  de  fa  mort.  Il  ctoit  aufli  eftima-    venu  à  la  tiare  foi^s  te  nom  d^r- 

ble  par  la  douceur  de  fes  mœurs ,    haitt  VIII  j  Braccit^ûi^i  fe  ttndît  a 

que  par   Ton   fçavoir.   Il  n*avoit    l^omë  auprès  du  nûttv/eaû.  pontife^ 

ïien  de  cette  rudefle  de  caraûé-    qui  airaoit  les^eos  oje  lettres  ,^& 

re  ,  qu*on  trouve  quelquefois  dans    qui    rafTe^qc^ioît.  .paçàcu)t^* 

les  fçavans.  On  a  de  lui  pluficurs    ment.  Il  le  plac^,  eîT m^ti&dé  iè* 

ouvrages.  I.  L'édition  des  15  pre-    crétaîre*,  auprès  de,  iba,|^e  le 

miers  volumes  des  Mémoires  de  VA'    cardinal  Antoine  Barhtrin,  .Aptes  U 

caitmitdts  Infcriptions&  BdUs'tct-    ttiOrt  A' l/rhaim   VIII  ^  il  fe   retÎA 

trcs.  Les  Eloges  hifloriques  ^MÎ  or-    dans  fa  patrie,   &y  mourut  en 

nent  ces  Mcmoires,ont  été  iropri-    164$.  Ce  fiit  à  Toccafion  d'un  Poi^ 

mes  féparément,  en  2  vol.  in  ii,    me  «a  xxiii   Chants^  qu'il  avoit 

Ils  font  écrits  avec  autant  d*efprlt    compofé  fur  réie£bon  de  ce  pape» 

que  d'agrément.  II  eft  panégyrifte    que  celui-ci ,  pour  lui  marquer  ûi 

fans  fadeur ,  &  hiftoricn  fans  ver-    fatisfadion  ,  voulut  qu'il  ajoûtlt 

^ï'age.  On  y  trouve  moins  de  ces    à  fon  nom  le   furnom  dclU  Ajfi^ 

traits  fins ,  donc  les  Eloges  de  Fon-    &  à  fes  armes  trois  ahtilUs  ,  qui  wr- 

tenelU  font  parfemés  -,  mais  peut-    o^ent  celles  d^  Barbcrims,  Ce  poc- 

être  plus  d'élégance  &  de  goù&   ^^  ^  compofé  beaucoup  de  Pocâes 
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îde  divers  genres.  I.  La  Cr^ct  riac'  font  pas  les  feules  chofes  dont  il 

^uifiûtd^  Paris  1605  ,  in-12  :  poè-  ait  enrichi  Taflronomie  \  il  étoic 

me  héroïque  en  xv  chants ,  que  très  •  communicatif.  Sa  méthode 

les  Italiens  ne  font  point  de  dif-  pour  calculer  les  élémens  d*une  co* 

ficulté  de  placer  immédiatement  mète  par  xrois  obfervations  ;  & 

après  la  JérufaUm  du  Taffe,  II.  Lq  nouvelle  règle  pour  le  calcul  des 

Scherno  degjU  Dci ,  poëme    héroi-  xiiizGtions ,  fe  font  répandues  par* 

comique  ,  Rome  1616,  in-12  »  où  nii  les  agronomes  ,  fans  qu*il  les 

il  ridiculife^fort  ingénieufement  eût  publiées.  U  faifoit  très -peu 

les  divinités  du  Paganiûne.  Ce  poë  imprimer ,  Se  cependant  il  étoit  ua 

me ,  vraiment  original ,  va  de  pair  de  ceux  qui  travailloient  le  plus  » 

avecla  Stcchîa rapUa  de  Tajfoni,  III.  &  toujours  avec  rexaâirade  d'un 

Des  Tragédies ,  des  ComédUs  ,  des  afironome  confommé.  Sa  modeiUe 

FafioraUs.  BraccioUni  s*exerça  auifi  nous  a  privés  de  beaucoup  deMé- 

dans  la  poêiie  lyrique  ,  &  dans  le  moires  intéreflans  qu*il  auroit  pu 

genre  biirlefque,  auquel  U  Serni^  donner.  U  mourut  en  X761 ,  à  70 

'  donné  fon  nom  ,  mais  ces  derniers  sns.  Son  humeur  étoit  égale  ,  foa 

ouvrages    font   très  -  médiocres»  caraâére  doux  ,  fon  coeur  compa- 

L'auteur,  qui  aimoit  Targent,  tra-  tiffant  8c  généreUx.  Quoiqu'il  par- 

'  vailloit  fort  à  la  hâte.  lât  bien ,  il  étoit  naturellement  ami 

B  R  A  C  ti  E  T  de  la  *  Milletiére ,  du  filence.  Il  fut  regretté  non  feu- 

yoyei  MlLL£TiÉR£.  lement  de  fes  compatriotes ,  mais 

BRACTON ,  jurîfconfulte  Ai^-  encore  de  tous  les  agronomes  de 

glois   au-  xin*  flécle  ,   laiffa  un  TEurope. 

traité'  3%  confuetudinibus  AnglU  \  BRADWARDIN ,  (Thomas)  An- 
tres -  MiHt  j>otir  rhiftoire  de  fon  glois ,  furnommé  le  VoSUw  profond^ 
tems.'  '  "  '  confeiTeur  du  roi  Edouard  III ^  ar- 
'•  BftA£>L£y'^(J^cqiies)aIlronomc  chevêque  de  Cantorbery  ,  mourut 
dtt%i  d'Angleterre ,  né  en  1692  ,  Tan  1348 ,  40  jours  après  fa  con- 
fut  tifotnâi  eh  1711  à  la  place  de  fécration.  11  a  laiiîé  plufieurs  ou- 
pi^Sbflbui'  d'^ftfonomie  à  Oxford,  vrages  de  théologie  &  de  phyfi- 
il'f^.'liii'i^â'tiès-lorsàfongoûtpour  que  ^  mais  celui  qui  lui  a  donné 
Its^^ëSférv'àtions  ,  8t  dès  Tannée  ^  plus  de  réputation  1  eftintit.  Dt 
XTi^Wle^lui  firent  découvrir  l'fl^-  caûfâ  Dti  contra  Pdagianos  ,*Lon- 
trrai^on'lici  Etàitts  fixes  :  découver-  dres  I^18 ,  in-fol. ,  où  il  approche 

.    te'  iK^'piti^  tÂgénteufes  6c  des  plus  des  fèntimens  qu*ont  eus  depuis  les 

î)clie$^»on  ait  fkitfei  dans  la  fcien-  Proteftans. 
ce  dè^  ailrès.  Ayant  fuccédé  à  M'        BRAGADIK ,  (  MarcAntoine  ) 

JiaSèf^éznt  la  place  d^aftronome  noble  Vénitien  ,  gouverneur  de 

ToyàlàrttofervatoiredcGrcnvich,  Famagoufte  en  1^70  ,'  ne  rendit 

il  obtint  Ût  nbuVeaux  inftrumens.  cette  ville  à  Muftapha ,  générai  des 

'    IVluni  de  rtf s  fecoturs ,  il  commença  Turcs ,  qui  TaiTiégeoient ,  qu'après 

iine  nodfelie  fuite  à*Oèfityations  <*être  vu  réduit  à  la  dernière  ex- 

inr  toutes  hs  î>arties  de  l'aftrono-  tréraité.  La  capitulation  fut  hono- 

mie  .*  obfervatîons  qui  n*ont  pas  rabte  ;  mais  le  Mufulman  en  vio- 

pen  fervi  à  mettre  les  Tabtes  de  la  les  conditions.  Après  avoir  fait 

la  Lune  au  dernier  degré  de'per-  mafiacrer  devant  lui  plufieurs  offi- 

feâiott.  Les  Mirnoint  &  les  Oh*  ciers^pluf.  Chrétiens  qui  avoient 

firvatUm  imprimés  4^  ffradlcfii^t  iikûivi  lu  place ,  ijl  lui  fit  couper 
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ie  nés  &  les  oreilks ,  le  fit  traîner    fions  dîfféreotes ,  ni  ne  paSeroit 

4lans  la  place  publique ,  lié  par  les  pas  de  Tune  à  Tautre  ;  ^'on  daic 

^ieds  &  par  les  mains  »  &  écor-  regarder  comme  des  crimes  lafop- 
cher  tout  vif ,  en  1571.  Le  barbare     nication  ,  Tadultére  ,  le  toI  ,  le 

iit  remplir  fa  peau  de  foin  ,  après  menfonge  &   rhomîcide«  Ds  ne 

J'avoir  fait  faler ,  &  rattacha  au  haut  dévoient  fe  nourrir  que  dlieibes  « 

de  fa  capitane  ,  pour  en  faire  pa-  de  légumes  &de  fruits  ;  s*ahflenant 

rade  le  long  des  côtes  d*£gypte  Su  de  toucher  à  la  vie  des  aniairoT  , 

de  Syrie.  L'An  tU  pér^r  Us  data  dans  la  perTnafion  cni  ils  étaient, 

place  la  mort  de  Êragadin  en  i  $  70  ;  que  les  âmes  des  hommes  paflGoiesc 

mais  fon  cpitaphe  qu*on  voit  daas  dans  les  corps  des  brutes,  lur-touc 

les  Délicês  de  rïtalie ,  (  tome  I ,  p.  dans  ceux  des  hœuls  :  de-U  vient 

.125  ),  porte  le  18  Août  15  71.  Au  leur   grande  vénéranon  pour  les 

refte ,  de  Thou  dit  que  Mt^/iapkm  ne  vaches.  La  cafte  des  Brachonncs 

fitmourir  Bragadim  &  les  autres  ca-  eft  la  plus  confidérée.  Us  font  re- 

pitaines  Chrétiens,  que  parce  qu*ils  gardés  comme  les  phîlorophcs  des 

ne  purent  repréfenter  les  pnfon-  Inâiens.Le  monde  n^eft,  f^doneux» 

Xiiers  Turcs  ,  qu'ils  avoient   fait  qu*un  fonge ,  qu^uae  fiimee.  Us  £b«s 

égorger,,  quand  ils  virent  qu'ils  ie^  peu  attachés  à  la  vie  ;  lorïqB'ils 

roicnt  obligés  de  fe  rendre.  C*eft  en    font  las  ,  ils  fe  donncm  k 

ce  qui  ne  paroît  guéres  vraiièm*-  mort. 

blable.  BRAMANTE  d'Urbik  ,  (  Lai- 

BRAHË,  Voyei  trcHO-Bajuré.  zari  )  célèbre  architeâe  «  naquît  à 

BRAILLKR,  (Pierre)  apothi-  Caftel-Duranti , au  territoire d'Ur- 

caire  de  Lyon  ,  dédia  à  Claude  de  bin  ,  vers  Fan  1444.  U  s*app]iqiia 

l^oi/j^  ,  comte  '  de  Maulevrier,  d*abord  à  la  peinture  ;  mais  ies  ta« 

graod-écuyer  de  France  ,  en  15  57  «  lens  &  ion  goût  ^tant  flus  aur- 

un  livre  curieux  Dee  abus  &  igno*  quéspourrarchiteâiire,âs*yadoa- 

ronces  des  Médecins ^  cotareVvateviT  ha  avec   un  fuccès  étonnant.  ]je 

pfeudonyme  d'un  traité  Des  abus  couveaxdelU  Pau^quCûBn  bkir  'à 

&  tromperies  des  Apçtkicëkres  »  dé*  Naples,  lui  ayant  acquis  4e  la  lé* 

^ifé  loua  le  Aom  de  Licet  Benatf  putation ,  Mexandre  rïle  n 

çio ,  imprimé  à  Lyon.  îbn  arch&teûe.  Iules  1/ 4e  fit 

BRAMA,  Dieu  des  Indes  Qcdu  te  inteniam  de  ïcs  1 

Mogol.  Qn  croit  qu'il  en  fut  le  pre-  ïut  par  l'ordre  île  ce 

mier  légiilateur.  Céftparle  moyen  exécuta  le  magniliye  pn^et  de 

de  Brama ,  que  l'Être  iitprème  créa  joindre  le  beljréder  au  nalaîs  ~   ~ 


le  monde  >  ïuivant  la  mythologie  tican:  ouvr^^di(Ciie« 

Indienne.  Il  partagea  fon  peuple  s*il  n'avoic  pas  été  gisé 

en  4  caftes  ou  tribus  :  la  i"  des  changeoMns  qu'on  ya£aitsJkf«ik 

Bfachmanes ,  ou  gens  <le  loi  \  lan*  Bramaau  détermina  JUk^  à  Ion  tonr 

des  Rageputes ,  ou  des  gens  de  guer^  à  démolir  l'églife  de  St  Pierre  ,  pour 

ra  i  la  m*  desBanianes ,  ou  des  né-  en  bâtir  une  plus  augnifique ,  ft 

gocians  ;  &  la  nr*  éz^Jfjtifans  ou  gui  (s'il  fe  pouvoit)  n'eût  point 

des  Lahoureurs,  Les  prin^pales  loix  Â>o  ^ale  dsûos  le  «onde.  Le  plan 

que  Brama    donna  à  fes  tribus  »  de  ce  .grand-maître  ayant  été «lop- 

£>nt  qu'une  cafte  ne  s'allierott  point  té ,  Ton  commença  l'an  1506  à  jet» 

avec  une  autre  >  qu'un  même  hom-  ter  les  fondemens  de  cette  nouvelle 

me  n^exerceroit  pas  deux  profef-  bafiHque  ,  qui  iat  cl^v^  lufqu'i 

IV 
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l^entableAeat  avec  une  diligence  cale ,  après  la  mort  de  CUmnt  IXi 

incroyable  »  mus  il  n'eut  pas  la  On  a  de  lui  un  Traité  fur  U  Cko^ 

fatis&dion  de  voir  fon  ouvrage  c^Ut ,  Rome  1666,  in-4*'.  dansle- 

cnti^rement  exécuté  «  étant  mort  quel  il  foutient  que  cette  boiflbii 

en  1514  à  yo  ans.  Il  en  laifla  la  ne  rompt  pas  le  jeûne.  Èraataci^ , 

continuation  à   d'autres  architec'*  ajouta  au  mérite  de  cultiver    les 

tes  «  qui  )  pour  n'avoir  pas  fuivi  lettres  ^  celui  de  les  protégen  il 

fes  deÏÏeins ,  font  caufe  que  cette  compqfa  d'autres  ouvrages ,  &  le 

églife  y  quoique  la  plus  belle  qui  recueil  en  partit  à  Rome  en  1671  ^ 

fe  voie ,  n'a  pas  toute  la  perfe^on  in-folio* , 

dont  le  premier  plan  l'eût  rendue      ,1.   BRANCÀS    dé  Villars  ^ 

fufceptible.  jSrani4{i'« ,  aui&  eflima'>  ^oye^  Villa  rs-Brancàs. 
ble  par  les  qualités  du  cœur  &  de        II.  B  R  A  N  C  A  S  ,  (  Louis  de  ) 

l'efprit  \  que  par  Tes  talens  Joignoit  marquis  de  Cerede ,  iiTu  de  rillu(^ 

au  génie  de  l'architeâure ,  le  goût'  tre  faniille  Italienne  des  Éranca^iof 

pour  la  muiique  6c  la  poëAe.  Ses  fervit  avec  diilinâion  par  mer  H 

(ÈHvreSf  dans  ce  dernier  genre ,  ont  par  terre ,  fous  Louis  XIV  &  Louii 

été  imprimées  à  Milan  en  1756.  XV ^  &  fut  employé  dans  pluûeiirs 

^BRAMHAL,  (  Jean  )  arche-  ambadadeSkCe  dernier  prince,  poui^ 

vêque  d'Arnlach,  primat  d'irlad-  prix  defes  fervicesj  l'honora  du 

de  y  naquit  en  1^95  à  Pontefraâ  \  bâton  de  maréchal.  U  mourdt  en 

dans  le  comté  d'Yorck,  d'une  fa-  1750 ,  âgé  de  -^9  ans. 
znille  ancienne  ,  &  mourut  fous  lé        IIl.  BRANCAS- VitLENEU"^B  ^ 

règne  de  Charles  IL  Sts  ennemis  (André-François)  abbéd'Aulnay  ^ 

lui  fufcitérent  dcs  traverfes  *,  mais  né  dans  le  Comtat-Vcnaiilîn,  mort 

il  confondit  leurs  impodûres ,  6t  le  11  Avril  1758,   eil  connu  pai^ 

déconcerta  leurs  projets.  Ce  pré-  plufleurs   ouvrages  fur  la  phyfij 

lat  étoic  éloquent ,  plein  de  forcé  que  &  l'agronomie.  L'abondancâ 

dans  le  raifonnementt  habile  dans  àts   paroles^  les  répétitions  fré'* 

la  controvcrfe  &  dans  là  politi-'.  quentes,  le  grand  nombre  d'idée^  ^ 

que  »  &  avoit  un  courage  propor-  inutiles  ,  en  ont  prefque  entière-^ 

tionné  à  fon  cara^ére    8c   à  Tes  nient  dégoûté  le  public.  La  forme  a 

principes,  tl  fe  rendit  célèbre  pat.  fait  tort  au  fond^;  qui  offre  quelque* 

ïa  diJlinÊion  entre  les  articles  de  fois  de  bonnes  chofes.  Les  princi^^ 

paix  &  les  articles  de  foi.  Ses  t>«^  pàux  font  :  I.  LcttrtsfurU  Cofmogra'^ 

vro^i.f  ont  été  imprimés  ih-folii les  P^ic  ,  in-4*.  H.  Syftêmt  moderne  de 

Anglois  en  font  cas.  Cofmographîe  &  de  Phyfique  généra^ 

BRANCACÎOi  (François -Ma-  û^  1747  ,  în-4*.  111.  Explication  du 

rie  de)  d'une  illuftre  maifon  orU  fiux  &  re^x  de  la  Mer ^  I7j9,in'» 

glnairc  de  Naples ,  fucceflîvement  4*.    W.  ^Ephémérides  Cofmographi* 

évêque  de   Viterbe  ,    de   Porto  ,  qucs ,  ij^o  /tn-lz,  Hiftoire  du  royau* 

de  Capacio ,  cnfuite  cardinal  fous  me  de  Gala ,  traduite  de  l'Anglois  i 

Urbain   Vlî  1  en   1674  ,  mourut  17J4  ,  in- 12. 
en  167 5j.  Le  meurtre  du  gouver-i       ÈRÀNCATl,  V6yt\  lAt^RlÀ, 
n€ur  de  Capacio  l'ayant  brouillé       BRAî^DAMÔ,    f^o^ci  Brito. 
avec  les  Efpagnols  ^  il-  eut  une       fiRANdI,  (Hyacinthe  }  pein* 

exclufion  de  la  part  de  cette  na-^  tre  >  naquit  à  Poli  1  aux  enVironI 

tion,  lorfqu^<^  le  propofa  pour  de  jftome',  en  1633.  U  fe  pérfec« 

6cre  plac^  fur  la  chaire  poncifi*  tionna  dans   Té^ole  de  Lan/rana 
Tomg  U  Mm 
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La  plupatt  des  églifes  &  des  palaîl  It.  «J^^T ,  (  Gérard  )ttiétf 
de  Rome  furent  cmbclUs  par  fon  logico  Proteôant  né  a  AnHer-- 
pinceau.  Une  imaginarion  pleine  dan  en  i6i6  ,  te  fucc^^Tcn^rt 
de  feu ,  une  grande  facilité ,  un  co-  nnniftre  a  NciAoop  »  a  Hoora  «c 
loris  foible,  undcffcin  incorrea  ,  à  Amfterdam.  U  mourut  a  Roccr- 
caraaérifent  fes  ouvrages.  U  tra-  dam  en  i6Ss.  Ses  pnncifau»  ^ 
vailloit.  avec  beaucoup  de  rapi-  vrages  {oM.h  Ll^fimnJeUJU- 
dité  ,  préférant  les  plaifirs  &  Par*  formuiion  dés  Pays-Bas,  en 4  vol. 
cent  à  la  gloire.  11  mourut  à  Ro-  in-4^  en  Flamand-,  abrégée enFiai^ 
meeni69i,  prince  de  l'académie  çois,cft  3  vol.  in-ii ,  17V>.  Le 
de  St-Luc  ,  &  chevalier  de  l'or-  grand- penfionnaire  F^«/  dk  na 

dre  de  Chrift.  J?»î  ?  ^'e^^V*  .^'^  '  "^  ^ 

I.  BRANDMULLER  ,   (Jean)  Hiftoire  méritoit  quon  ^ppnt  le 

partifan  ^^(EcoUmfaic,  miniftre  &  Flanand-,  mai*  peu  de  pcrfonn» 

«rofeffeur  d'Hébreu  à  Bâle  ,  na-  voudront  profiter  de  ce  confcU.  IL 

«ait  à  Bibcrac,  &  mourut  eniççô,  ^  ^^  ^  ^^*«>*'  ^«^»  "S|f 

4  6^  ans.  On  a  de  lui  400  Oraifons  en  François  ^t  AiéM  ,  Amter- 

funlhres  ,  tirées  de  l'ancien  Tcfta-  dam  1698  ,  m-fol. 

ment .  &  io  puifées  dans  le  nou-  ni.  BRANDT,  (Jean)  Secrétaire 

veauj  des  Sermons  pour  des  ma-  de  la  ville  d'Anvers,  mort  en  1639, 

riages ,  &  des  Dialogues  en  Aile-  laifla  un  ouvrage  intitulé  :  Ehgia 

«nand.  Ciceroniétna  Romanonam  dotai  mHhuf 

Il.BRAHDMULLER,  (Jac-  jtt«/^76.«iii.Dy  a  ramaffc  tousies 

ques  )  fils  du  précédent ,  mort  en  traits  hiftoriques ,  répandus  dans 

1629 ,  fe  fit  conaoître  par  3  vol.  les  différens  ouvrages  de  Cîctrou, 

in  -  4* ,  intitulés  :  Analyfis  TypUa  fur  la  vie  des  hommes  illufires  dans 

lihrorum  vcuris  &  novi  Tc/Ununti,  le  gouvernement  &  dans  U  guerre* 

Bàle,  1610  &  1611.  IV.  BRANDT,  (N.  )  chymîftc 

m.  BRANDMULLER  ,  (Jac-  ^[^^^^  ^„  ;^^^,^  >^  ^^^^ 

l[ues)  petit-fils  de /MB, profeffeur  Qg^^rc.  S'étant   imaginé  de  pou- 

dejurifprudencea  Bàle,  mort  en  ^^.^  trouver  la  pierre  philofo- 

,677  .  dk  auteur  de  plufieurs  On-  ,   j^  ^^^  j^  préparation  de  l'a- 

^^ragcs  de  Droit    affcz  eftimés;  &  j;.^^    .j  ^^^juj  „ne  grande  par- 

de  quelques  Pièces  de  Poejî«,faciles ,  ^^  ^^  ^^  ^j^  ç^  ^^^^^  1^^^^  ^  ^^ 

"^^."  Sf  ?l?î!?'  /eu  A-      s    1^  rien  découvrir.  Enfin,  en  1669 
I.  BRANDT,  (Sebaftien)  neà         ,^  ^^^  ^^^^  diftillation  d-ari- 

Strasbourg  eni454,  enfcigna  pu-  ^^    .^  ^^^  ^^  f^^^  rcdpicnt 

bliquemcnt  la  junfprudencc  a  Baie  ^^^  ^^^^^^  luifantc, qu'onaappeV 

&  à  Strasbourg ,  devint  coilfcil-  ^^    .     ^^  PAoAAare.  ^r«A  fit  voir 

1er  &  chancelier  de  cette  dernière  ^ette  înatiéreàiC«c*eZ,chymiftedc 

vUle,  &mouruten  IÇ20.  Ilcft  au-  j.^j^^^^^  ^^  j^^^  ^  à  plufieurs 

teur  d*un  poème  imit.  :  Naru  fiul^  ^^^  perfonnes  ;  mais  il  en  ca- 

tifcra  mortaUum ,.  148» ,  «-4  •  edi-  ^^  j^  préparation.  Après  famort, 

tion  plus  rare ,  mais  flK>in5  belle  ^^^^J^  ^,^^        beaucoup  de  pei- 

qtie  celle  de  Pans ,  M9f  »  »n  -  4  .  ^^  .  ^^„^^  ^  ^i^  k  fiijet  d« 

Il  y   ««^  ^.^^^'^f'^»  ^,^^^^-    Phi>fphore.   ^ 

Paris  1 497  »  »ï^-fol-  *  Lyon  1498 .        p  pa  mt  n  M  F   *r,^  R  o  u  a,- 

in-fol.  FomBADiPS,pour^N</      BRANTOME,  r^^y^i  BOWir 

J«fp(/«/.  DEILLES. 


B  ft  A  S  (  de  )  ,  Voyi^^  à  OÙ  R'«  hitti  vain  &  impétueu:^  ;  il  prit  un 

CUSVILLE.  moment  favorable  pour  faire  une 

BRASAV0LA,(  Antoine  fortie  ,  rattaoua ,  &  remporta  une 
Mufii }  célèbre  rtiédecin ,  né  à  Fer-  vidloite  complette.  'Ce  grànd-hom- 
rare  en  1500,  d'une  famille  noble  me  mourut  quelque  teros  après  « 
de  cette  ville.  Son  fçavoir  ne  fe  d'une  bleiTure  qu*il  avoit  reçue  à 
bornoît  pas  à  la  médecine.  Ce  fut  un  bras.  Comme  on  louoit  devant 
•près  avoir  foutenu  à  Paris  pen-  f?  mère  fes  grandes  a£ïions ,  Çf 
dant  trois  jours  coqfécutifs  des  qu'on  le  mettoit  au^^deflus  de  tous 
thèfes  De  omnifcibili,  aue  le  fur-  (es  compatriotes  -,  Vous  vous  irom^ 
nom  de  Mu/a  lui  fut  donné  par  pci  ,  dit  cette  femme  vraiemenc 
H  bouche  rnèxa»  de  François  L  II  Spartiate  :  mon  fils  avoit  de  la  hra>-^ 
fut  médecin  coofultaet  de  ce  prin*  vourt  >  mais  Sparte  a  plufieurs  ci" 
ce  qui  le  fit  chevalier  de  Tordre  de  Moyens  qui  en  ont  encore  plus  que  luu 
S.  Michel  ;  de  l'empereur  Charles  Cette  grandeur  d'ame  d'une  fem* 
K,  qui  lui  conféra  le  titre  de  com*  me ,  qui  préféroit  la  gloire  de  Fê- 
te Palatta  ;  &  de  Henri  VIII ^  roi  îat  à  celle  de  Ton  fils  reconnu 
d'Angleterre.  Il  ne  fût  pas  en  moiir-  pour  un  héros ,  ne  fut  point  fans 
dre  confidération  dans  f^  patrie,  récompenfe.  Les  Lacédémoniens 
Succeflîvement  premier  médecin  tendirent  des  honneurs  publics  3 
des  papes  Paul  III  y  Léon  X ,  Clé»'  la  mère  &  au  fils ,  &  firent  élever  » 
■meni  VII  ai  Jules  lil^  chéri  &  fa-  à  l'honneur  de  leur  libérateur, 
vorifé  de  tous  les  autres  princes  un  maufolée  au  milieu  de  la  place 
^Italie,  .&  panicttliéremeot  des  publique. 

d^cs  de  Ferrare ,  il  ne  lui  manqua       BRAUK ,  (  George  }  archidia*- 

^ue  d'avoir  pouiTé  plus  loin  une  cre  de  Dortmnnd  ,  &  doyen  de 

*  carrière  au/&  brillante.  H  mourut  à  Notre-^Dame  in  gradibus  à  Colo- 

Ferrare  en  Z]f55  ,  après  y  avoir  gue,  flpriiToit  dans  le  xyV  fiécle» 

profeiTié  long  -  tems  la  médecine  II  cft  principalement  connu  par 

avec  nn  applaudiffement  univer-  Ton  fkeatrum  urbium  ,  en  plufieurs 

iel  ;  &  laifia  un  grand   nombre  vol.  in-fol.  On  a  encore  de  lui  un 

d*ouvragcs  ^    principalement    ftir  Traité  de  controverft  contre  les  Lu- 

cctte  icience,  ôc  entr 'autres  :  I.  thériens,  Cologne  1605  ,  in-foL 

•  Pes  Commentaires  fur  les  Aphorif-  dans  lequel  il  développe  les  ru- 

-VMis  éCHippocrau  &  de  Galica ,  im-  fes  dont'  ils  fe  font  fervis  pour 

primés  À  Bàle  en  i  K^«  in-folio.  II.  répandre  leur  religion.  Il  les  corn- 

ladeM  refenijfimus  in  Galeni  libros ,  pare  à  un   Coin^   dont  la  partie  la. 

Venife  1615  ,  in-fol.  que    Ca(lro  plus  déliée^    une  fois  entrée  dans  U 

(  Biblioth,  Med.  )  appelle  opus  inde-  hois^  fert  à  introduire  Us  parties  plus 

feffdt  elucubratioais  &  utilitaiis  ineX"  épaiffes, 
pUcabiUu  BRAUNBOM,  (Frédéric)  Pro-  ' 

BRASIDAS,   général    Lacédé-  tefiaat  d' AUemagne ,  s'avifa  de  pu* 

iBonien^  vers  l'an -414  avant  J.  C*  blicr  en  161 3 ,  un  livre  in-4''.  fous 

vaisquk  les  Athéniens  ^ur  mer  &  ce  titre  :  Florum  Flaminiorum  Ro* 

fur  terre  ,  leur  prit  plufieurs  vil-  manmfium  Papalium  decas,  U  y  &3ii^ 

les  ,  &  en  fit  entrer  placeurs  au-  chaque  période  du  règne  de  VAn-  - 

très  dans  l'alliance  de  Sparte.  S*é-  ti-Chrifis  fa  nai^nce,  fa  jeunef- 

taat  eafenoé  dans  ^phipolis  à  fe ,  fon  adolefcencc ,  &c«  11  trouve 

l'^qproche  de  CUon ,  général  Athé-  fort  finement  VAnte-Chrift  dans  U 
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papa  ,  &  prouve  admirablement  avec  dUHnéHon  dans  plufienfs  Col^ 

bien  ,  que  le  Monde  devoit  finir  en  léges  de  Ton  ordre ,  il  fut  etixofé 

9711.  ÛaccompliiTemcnt  de  fa  pto-  Tan  1615  auxmtffions  du  Canada, 

phétie  eu  une  preuve  du  cas  que  où  il  convertit  à  la  foi  pins   de 

l'on  doit  faire  des  viûonnairès  8t  7000 habirans.  Comme  il  étoitckcf 

des  cnthouflaAes.  les  Hurons ,  ennemis  des  Iroquois  , 

BRÂ\r£R  ,  BraUR  ,  ou  ÔRO*  ceux-d,  qui  étoient  en  guerre  avec 
VER,  (Adrien)  peintre  Flamand,  eux,  \t  prirent  &  le  bràléreot  é 
naquit  à  Oudenarde  en  1668.  Il  petit  feu  Fan  1649.  Il  étoit  onde 
Commença ,  dans  Ton  enfance ,  à  re-  du  fuivant. 
préfenter  fur  de  la  toile  des  fleurs  II.  BR£BEXJF,fGeorge  de)flé,ooa 
&  des  oifeaux ,  que  fa  mcre  ven-  à  Rouen  ,  mais  a  Torigni  en  bofiè* 
doit  aux  femmes  de  la  campagne  ;  Normandie  ,  Tan  1^8 ,  cultiva  de 
&  nnit  par  des  ouvrages  grotef-  bonne  heure  la  poefie.  U  débuta 
ques  &  des  figures  en  petit ,  que  par  une  TraduSian  du  vii*  livre  de 
Ton  achetoit  au  poids  de  Tor.  Son  Y  Enéide  en  vers  burlefqoes  -,  & 
attclier  étoit  ordinairement  dans  quelque  tems  après ,  il  publia  ose 
quelque  taverne.  U  enn-oit  dans  autre  verfîon  burlefque  du  i*'  lî- 
toutes  les  querelles  des  ivrognes ,  vre  de  Lutain.Oxï  trouve  dans  celle- 
après  s'être  foulé  avec  eux.  Ar-  Ci  une  fatyre  ingénieufe  &  en- 
rèté  à  Anvers  comme  éfpion,'il  Jouée  contre  b  vanité  de  ces  grands 
demanda  qu'on  le  laiiTàt  travail-  feigneurs ,  qtti  ne  peuvent  un  mor 
1er.  Il  fe  mit  à  peindre  des  Soldats  ment  oublier  leur  gfaadenr  &  leurs 
Efpagnols  occupés  à  jouer ,  8c  les  titres  ;  &  contre  la  baflefle  de  ces 
repréfenca  avec  tant  de  feu  8c  de  âmes  foibles  &  viles  qui  les  ter- 
vérité  ,  que  Riihens  offrit  600  flo-  tent  comme  des  Dieoz ,  dans  l'ef- 
rins  de  ce  tableau ,  &  obtint  fa  pérance  de  parvenir  à  la  fortune^ 
liberté  en  fe  rendant  fa  caution.  On  dit  que  BrehetÊféuis  la  ieuneffe 
La  crapule  altéra  fa  fanté.  U  mou-  n*avoit  de  goût  que  pour  Hcrmct'y 
rut  à  Anvers  en  1640 ,  âgé  de  32  &  qu*un  de  fes  amis ,  cpii  n'aimoit 
ans  feulement ,  fi  pauvre  qu'il  fal-  que  Lacain  ,  le  lui  fit  goûter  & 
lut  quêter  pour  le  faire  enterrer,  l'engagea  à  le  traduire.  Sa  Pharfik 
L'enjouement  ne  le  quitta  jamais  parut  en  i6^S  ,  in-ix^  &  on  fad- 
au  milieu  de  la  mifére.  Tous  fes  ta-  mira  ,  malgré  les  hyperboles  ex- 
bleaux  repréfentent  des  fcènes  ré-  ceflives ,  le  fl^le  enflé ,  les  antî* 
jouifTantes.  On  y  voit  des  Querel'  thèfes  multipliées  ,  les  taax>bnl*  J 
les  de  Cabaret ,  des  filoux  jouant  aux  lans ,  les  penfées  gigantefqnes ,  !fs 
cartes^  des  Fumeurs^  des  Ivrognes^  defcriptions  pompeufes,  mais  pea 
des  Soldats  ,  des  Noces  de  Village,  naturelles.  Le  coloris  brillant  de 
La  nature  y  cfl  rendue  avec  beau-  cet  ouvrage,  la  bonne  poefie  &  le 
coup  de  vérité.  Sa  touche  efl  fort  génie  qui  fe  fait  fentir  dans  quef* 
légère  ,  fes  couleurs  très-bien  en-  ques  morceaux ,  éblouirent  la  coar 
tendues  -,  &  fes  figures  ont  beau-  &  la  ville.  Maiarin  fit  de  giaadei 
coup  d'cxprcflion.  Sçs  ouvrages  proraeffes  au  tradu£leur  ;  mais  ce 
fe  vendent  fort  cher  &  font  très-  cardinal  étant  mort ,  &  les  autres 
rares.  proteâ^Ars  de  Brehaïf  fe  bornant 

I.  BREBEUF ,  (  Jean  de)  Jéfuite ,  à  des  careffes  ,  il  fe  retira  à  Ve- 

naquit  à  Bayeux  en  1593  ,  d^une  noix  près  de  Caen ,  &  y  movnit 

famille  noble.  Après  avoir  proféré  en  i66z  i  à  43  ans.  Les  demîêici 
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anoées  de  ùi  vie  furent  remplies  nuntaires  fur  les  69  premiers  Pftaw 

par  des  exercices  de  piété.   Son  mts  ,  &  fur  St  Matthieu ,  1 5  60  , 

caraâére  étoit   doux  oc  modefte.  in-£ol.  mieux  écrits  que  ne  le  font 

La  converfation  de  fes  amis  étoit  ordinairement  ces  fortes  d'ouvra- 

le  feul  foulagement  des  longues  ges. 

maladies  dont  il  fut  afEigé.  Une  BRÉ£NBERG  »  (  Bartholomé  ) 

iiévre  opiniâtre  le  tourmenta  plus  né  à  Utrecht^  en|i62o,   peintre 

de  vingt  années  ,  &  c*e{l  dans  fes  &  graveur  fameux ,  excelloit  fur^. 

accèsqu^ilcompofafaPitfiyâ/c.On  tout  dans  les  payfages  &  les  am- 

«  encore  de  lui  Us  Entrttîtns  foU^  maux.  Il  gravoit  à  Teau-forte  fet 

uùTts ,  in-i2  :  poëûes  chrétiennes ,  deûins.  On  voit  dans  la  colle£bion 

ibrt  inférieures  à  fes  produâions  du  roi ,  &  dans  celle  de  M.  le  duc 

proÊines  \  un  Ktcuui  £(Euvrts  di-  ^Orléans  quelques  tableaux  de  ce 

rerfu  ^  2  vol.  in-i2,  où  Vonren^-  maître.  Il  mourut  en  i66o. 

contre  quelquefois  de  jolis  vers;  BREGY,  ( Charlote Saumaif* 

des  ElogtA  Poétiques  y  &c.  in-i2.  de  Chazan ,  comteûe  de)  nièce  du 

BRECOURT ,  (Guillaume  Mar-  fçavant  Saumaîfe ,  fut  une  des  da- 

toureau,  fieur  de)  poëte  François  «  mes  d'honneur  de  la  , reine  Anne^ 

auteur  &  aâeur ,  repréfentoic  avec  ^Autriche,  Elle  fe  difiingua  dans 

plus  de  fuccès  qu*il  ne  compofoit,  cette  cour  par  fon  efprit  &  par  ùt 

Il  excelloit  pour  les  rôles  de  roi  ficde  beauté.  On  a  d'elle  un  Recueil  de 

A^r^j  dans  les  tragédies,  dcpour  ceux  Lettres  &  de  Vers^  1688,  in-  12^ 

#  manteau  dans  les  comédies.  Son  d<^  lequel  on  trouve  quelques 

jeu  étoit  tellement  animé ,  qu.*il  fe  penfées  ingénieufes.  Elle  mourut 

rompit  une  veine   en  jouant  fa  en  1693,3  74  ans. Elle  étoit  d'ua 

comédie  de  Timon  ^  {en  un  feul  aâe  caraâére  doux  &  aimable  j  fes  vers 

en  vers ,  )  qu'il  vouloit  faire  va-  roulent  prefque  entièrement  fur  uci 

loir  au  moins  par  raûion.  Il  mou*  amour  métaphyûque  ,  qui   occu-t 

rue  de  cet  accident  en  i6Sf.  Sts  poitplus  fo^eipritque  fon  cœur* 

pièces  dramatiques  furent  la  plu-  BREMONT,  (François  de)  na* 

part  (îfHées.  î^ Ombre  de  Molière ,  en  quit  à  Paris  en  171 3 ,  d'un  avocat , 

un  aâe  &  en  profe»  eft  de  lui  ;  écy  mourut  en  17424  dans  fa  29* 

ainû  que  la  Mort  de   lodelet  ;  la  année.  L'académie  des  fciences  fe 

^ûce  de  Village ,  en  un  ade  (Sc  en  Ta^ocia ,  &  la  fociété  royale  de 

vers  i  le  Jaloux  ijivifible^  en  trois  ac-  .  Lpndres  lui  accorda  le  titre  de 

tes ,  auffi  en  vers.  Il  y  a  quelques  fecrétaire.  $a  traduâion.  des  Tran^ 

traits  comiques  dans  ces  pièces  ;  faOions  Philofophiques  de  ce  corps  ^ 

mais  ces  traits,  fèmés  de  loin  en  lui  valut  cet  honneur.  Il  en  pu^ 

loin  ,  n*en  rachètent  pas  les  dé-  blia  4  vol.  in-4*' ,  qui  compren- 

fauts ,  rincorreâion  du  (lyle  ,.  le  nent  les    années    173 1  ,  jufqu*à 

défaut  d'invention ,  la  groIHéreté  1736  indudyement.  Èremond  ac-^ 

des  plaifantcries ,  &c.  compagna.fon  ouvra^ge  de  notes  s 

BREDENBACH  ,   (  Matthias  )  les  uçes  hiftoriques ,  qui  remon* 

commentateur  &  controveriifle  ,  tent  à  Thiftoire  des  différentes  opi^ 

natif  de  Kerpen   dans  les  Pays*  nions  1  les  autres  critiques,  qui 

Bas ,  fut  principal  du  collège  d'Ë-  corrigent  ce  que   Ces    originaux 

merick.  Il  mourut  en  1 5  5  9  à  70  ans ,  peuvent  avoir  de  défeâueux.  Il  y 

laifTant  deux  fils ,  qui  cultivèrent  ajouta  une  Table  des  Tranfaâions'^ 

k^letu^tOa?  du  père,  des  C^/n-  depuis  i66{  jufqu'à  1730,  i  vci)[«. 
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ili-4*.  On  a  encore  de  lui  >  I.  Vu  piffsge  p»  fet  Alpes  «  foiMKtlbrll» 

JUcttcil  dt  tous  Us  EfCrits  publiés  tû  Lofnbaf  die ,  siHégea   Clafiotfi  en 

Angleterre  fur  le  remède  contre  Tofcane,  vainquit  les  Rcmiaîiwpfèf 

^  pierre  de  MU*  Sttphens»  II.  Une  de  la  riTÎére  d*AIiia ,  marcha  ▼eit 

TraduQion  des  ExpéruiUts  Fhyfiquts  Rome ,  s*en  rendît  itâitre  ,  fr  Irm 

4e  H4US,  fur  la  manière  de  def-  la  ville  au  pillage  6c  aux  âammes. 

faler  l*cau  de  la  mer  6c  de  la  ren-  Le  tribun  Strlpitùts ,  au  lieu  de  le 

dre  potable,  in- 11,  III.  Une  Tra*  ch8flertvecle£er,proiBîtdepa3rer 

éu^on   pofthume   dts  Expérience  mille  livres  d*or ,  s*îl  vooloit  Ie« 

Phyficù-Méehanifues  d*Hducksbét  1  2  Ver  té  bloCUS  du  Capitole ,  8c  foctîr 

vol.  in -II,  ornée  d*une  Hiftoire  des  terres  de  la  république.  Les 

complette  de  celles  de  réleâricité.  Gaulois  acceptèrent  Tofifre  ;  mm 

BRENIUS  ,  (Daniel  )  Sodnien  dès  qu*on  ent  ^>porté  For  pour  le 

ISc  Arminien ,  difciple  A*Epifcopius ,  pefer ,  Brtnrms  mit  en  ufage  mille 

i  laiffé  des  Commeruains  fur  l'£cri-  ïupercheries  pour  que  la  AmIbm^ 

flire  ,  infediés  de  fes  erreurs.  Il  fût  plus  coniidérable.  Il  }etta  foa 

e(l  encore  auteur  d'un  traité  Dt  épée  SC  ^fon  baudrier  dans  le  bo^ 

hgfto  EccUfia  gloriofo ,  per  Chrijhfn  An  de  la  balance  ,  oppo£é  è  œln 

in  terris  erigendo ,  pour  prouver  que  OÙ  étoit  Tor ,  ne  répondant  aox 

I.  C.  régnera  fur  la  terre ,  de  la  ma-  plaintes  que  par  ces  mots  «fignes 

niére  que  Tentendent  les  Juifs.  Ses  d*un  barbare  :  Maïkear  ans  nûteos .'.. 

Ouvrages  compofent  un  vol.  de  la  CamiUe  furvenu  dans  rînftam  an- 

bibliothèque  des  Frères  Polonais,  tnilla  ce  traité  lioateux  ,  fivra  ba> 

I.  BRENNUSf  général  Gaulois  ,  taille  aux  ennemis  fur  les  mines 
pafTa  à  la  tête  de  15  a  mille  hommes  de  f%  patrie,  8c  les  conoaignît  de 
ce  pied  6c  20  mille  chev.  dans  TO-  s'enfuir,  vers  Van  58S  avant  J.  C. 
rient ,  pénétra  dans  la  Macédoine  ^  BR£KTIUS  ou  BREimsir  ^ 
tua  Sàfthïne  général  de  cette  nation,  (Jean)  né  en  1499  à  Wcil  en  Soua- 
faccagea  la  TheiTaUe  6c  la  Grèce,  be,  chanoine  de  Virtemberg ,  cm* 
6c  s'avançoit  vers  le  temple  de  I>el-  brailk  le  Luthéranifine  à  la  per* 
phes  pour  en  enlever  les  tréfors ,  fiiafion  du  chef  de  cette  feâe. 
îorfqu'il  fut  repouffé.  Sr^rtitr ,  au  De  fon  difciple  il  devitit  bica- 
défefpoir  de  voir  fon  armée  en  dé-  t^t  fon  apôtre ,  fims  potntant  adop- 
route  ,  fe  donna  la  rt^ort ,  aj/rès  s*y  ter  en  tout  fa  doârine.  11  foute- 
être  préparé  par  un  excès  de  vin ,  noit  ««que  le  corps  de  I.  C  était 
vers  l'an  17S  avant  J.  C.  Les  poe-  >*  dans  r£uchariiHe  hôn  feolcsMat 
tes  Grecs  ne  manquèrent  pas  d*at-  ^  avec  le  pain ,  mats  par  •  tout  , 
ilribuer  à  leurs  Dieux  fa  défaite.  >*  comme  fa  divinité,  depuis  FAf- 
Apollon  y  fuivant  eux ,  défendit  lui-  *«  cenfion.  n  Ceux  qui  le  fbivireat 
même  fon  temple  contre  les  bar-  furent  nommés  Uhi^miaires.  Après 
bares ,  fît  trembler  la  terre  fouis  là  mort  de  fon  maître ,  Brentias  lui 
leurs  pieds ,  6c  rouler  des  rochers  fuccéda  dans  le  gôuvememeAZ  da 
fur  leurs  tètes.  Enfin  le  dieu  Pan  )>arci  Luthérien ,  6c  éuks  la  laveur 
frapa  les  Gaulois  d'une  terreur  R  du  duc  de  Vhtemherg  ,  qui  l'^dadt 
iu bite, qu'ils s'entretuoient les  uns  en  fbn  confeil  le  plus  itttime  8t 
les  autres  :  c*eû  de-Ià  qu'efi  venu  ^  combh  de  bienfaits.  Il  fat  on 
le  nom  de  Terreur  panique^  des  principaux  aâeurs  dans  les  af- 

I I.  BRENNUS  ,  autre  général  iaires  de  la  religion  qui  îarrignc» 
^çs  Gaiulois  V  s'était  ouvert  un  irent  4e  <bn  t^  tCTIrtÇ  ITUir^  % 
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Ce  iBOunit  es  1570  à  Tnbûige  où  aroir pa£5é part^ms  l69>«ttplois 4e 

il  prolefibit  la  théologie.  Il  étok  £1  conpignie. Ileft  rMfetif  8e M- 

toormeaté  4epttb  ia  feimeflc  d'une  teur  des  Sermons  de  feS'<onfré- 

iiiroàinte«  qu'il  dévoie  à  fa  trop  res,  BourdalaïU^X^Rtu f-Chêàùmais , 

grande  application.  On  a  de  lui  6iroB/f,&des  (EuTtes  i^pittcueUes 

%  vol.  ta-fol.  ^OtarrtBgts  d§  contre  du  P.  U  Vûlois,  Brêtonnetn  éioit  pré- 

^afi^  remède  «ffûré  contre  lama-  .tKcaaettr  luiofnftme.  SeS' Sermons  ta 

]adie  de  l'auteur.  Il  s'étoit  marié  7  voL  in-i2«  publiés  en  1743  par 

4eax  fois  »  8c  il  laifla  de  û  2*  fera-  le  fameux  P.  Berruyer ,  rei^ré  At  une 

me ,  cpii  étoit  fort  belle ,  1 2  en&ns.  éloquence  Chrétienne.  Les  grâces 

-  BREREWOOD,  (Edouard)  pro-  àt  l'^âion  lui  maoquoient  -,  mas 
lieffeur  d'humanités  à  Londres  ,  eft  il  svoit  toutes  les  ■  autres  partiel 
auteur  d'un  ouvrage  curieux  8c  4e  Toeateur  iàcré.  Ses  vertus  Ai- 
içavant  ,  traduit  de  l'Anglob  en  xenc  Pappui  de  iès  fermons.  On 
Trançois ,  (fou5  ce  titre  :  Reckerchu  a  encore  de  Bretonntau  des  Ré^ 
/mr  ia  diverfiicdts  Langues  &  des  Re^  fiixioms  Gtrétienius  p&ur  Ut  James' 
lifiùos  dans  Us  -prinapaUs  parties  du  gens  f la  trièrent  dans  U  monde ,  ifft>ll  -, 
àiande ,  par  Jean  de  la  Montagne  ,  8c  VAMgé  de  la  Vu  de  Jacques  II  » 
Pvts  1663  ,  in-S**.  On  a  encore  in -12  «  tirée  d'un  Eerit  de  m  coa- 
de  lui  :  De  ponderikus  &  pretiis  Num-  f  efieur^tCeft  un  panégyrique ,  dans 
âiontm^  x6i4»  in*4\  H  étoit  né  à  lequel  les  hiftoriens  ne  psè^Broot 
Chefter  en  1^65  ,  8c  mourut  à  pas  beaucoup. 

Londres  en  xéi3.  On  le  confultoit  BRETONHIER  ,  (  Barthéleml. 

de  tontes  parts ,  comme  un  des  Jofeph  )  avocat  au  paiiement  de 

oracles  des  mathématiques  ,  8c  il  Paris  >  plaida  8c  écrivit  avec  fuc« 

ne  laifloit  aucune  lettre  ïans  ré-  ces.  ItnaquitàMootrotierprè&do 

ponfe.  L'illuftre  Lùtniti  avoir  la  Lyon  en  1056  ,  d*un  médecin ,  le 

aidme  attention.  mourut  à  Pam  en  1727.  On  adc  lui: 

-  BRET  »  (  Cardin  le  )  Aûgneur  de  L  Une  édition  des  ouvres  de  Ciaw 
flacourt ,  avocat«géaéral  du  parle-  de  Henrys  ,  avec  des  obfervations 
nwnt  de  Paris  ,  mort  confeiller  qui  ont  beaucoup  perfisâîonnécet 
d'état  en  165  y  ,  à  97  ans ,  fut  char«  ouvrage.  II.  Reeaeilpar  ordre  alpha^ 
gé  tle  plufieurs  commiflions  im*  hieique  des  prîncipaUs  Quejiions  de 
portantes.  U  régla  les  limites  en«  Droit ,  qui  fe  jugent  div^tment  dans 
tre  la  Franco  éH  la  Lorraine ,  8c  dijprens  Tribunaux  dm  Royaume  ,  i 
établit  to  pariemeot  de  Metz,  dont  voL  in- 12  ,  réimprimé  avec  des 
y  Ittt  premier  préâdent.  On  a  un  additions,  en  1756,  en  x  vol.  Le 
Racmitde  fes  ÇBitifres ,  in^l.  «dans  chancetier  ^AgueStan  ,  qoi  avoit 
lequel  on  diftingue  fon  Traité  de  U  toujours  penië  à  rendre  la  pnrilpru- 
Souveraineté  dm  Roi.  dence  uniforme ,  l'avoir  engagea 

fiR£TAGN£,(te9l>uC9  àt)Ckerehe\  ce  travail  :  Bretonniar  Fexécuta  d'u- 

par  les  noms  propres  ;^ri»«,>nM...  ne  manière  digne  des  vues  de  ce 

BRETEUIL ,  Voy,  Ckastelct  ^  grand  magiilrat.  Tous  les  principes 

{GabrieUe-Emilîe ,  marquife  du)  du  Droit  écrit  fc  des  Conçûmes , 

BRETON,  Kcy.GlHiXAViCE  le  j\  font  renfermés  avec  autant  de 

BUETON.  netteté  que  de  précifion.  La  pré- 

-  BRKTONNEAU  ^C^rtoçoi*)»^  ^^  f«»^  vaut  un  gros  ouvrage. 
èTours  en  1660 ,  léAiite  en  1675  «  ^  jurifconfulte  a  laiiTé  encore  des 
AOQtttt  i  Paris  Vas  1741 ,  aptes  M<«oire/,furdes?<Eairesiaiposp0h 
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tes  donc  il  vtùït  été  chargé.  Ils*fonc  8t  eofnite  des  vues  ée  mer ,  onces' 

IBoms  ^^mk%  que  (es  autres  pro-  de  petites  figures&depayfagesex* 

éttâfons,  trêniement  gracieux.  RahtaÊYfm* 

BR£TT£VILLE«  (  Etienne  du  ploya  dans  quelques-uns  de  fe» 

Bots  de)néeni65oà  Bretteville-  tableaux  pour  peindre  cette  partie* 

fur-Bordel  en  Normandie ,  fe  fit  Sa  touche  étoit  légère ,  &  fes  fi- 

jéfuite  en  1667 ,  &  abandonna  cet  gures  correôes.Il  mcnimten  1641, 

état  en  1678.  Xi  s'appliqua  depuis  à  67  ans. 

avec  fuccès  à  rinftruûion  des  kut  IU^  BREUGEL  ^  (  Pierre)  con- 
fies ecdéfiaftiques  ,  qui  fe  deAi^  nu  fous  le  nom  de  BreagdUjtaae^ 
noient  au  miniftére  de  la  prëdi«  autre  fils  de  ^rac^e//<rieBx;  excel- 
catiop  ;  mais  {es  travaux  ne  furent  la  à  repréfenter  des  iaceaéies^  des 
pas  .longs  y  étant  mort  en  i683.  fiu»^  des  fips  »  <lcs  temrâde  Me- 
II  avoit  donné,  3  ans  auparavant,  gteimt  &  dt  DUbUs  \  ce  qui  le  fit 
4cs  Sfau  de  Stnuûfis  en  4  vol.  in*  appeler  Braigel  à*tnfBr, 
«\  où  il  y  a  fix  différens  defleins  BR£UIL,  (N.  du)  Jéfuite,  an. 
pottt  .chaque  jour ,  avec  às%  fen-  teur  d'witPtr/peSivty  à  Paris»  1642, 
tances  ohoifiesde  TEcriturefrain-  47  &  48,  en  3  vol.  ia>4*.  ou  font 
te*  Soo.  fiyle  n*efi  ni  pur,  ni  élé-  le  titre  de  1679.  Elle  cfi  rechei^ 
gafa^  i  mais  le  choix  des  fermons  chée  des  curieux. 
i^  afles-  bien  fait.  Uabbé  du  Jarri  BREVL ,  (Jacques  du  )  né  a  Paris 
y  a  donné  une  fuito  in,  ^  vol  in-S**.  en  1 5  28 ,  Bénédictin  de  S.Gesaiain* 
.  ^i  ne  peut  être  comparée  à  Tou-  des-Prés  en  i  ^49 ,  mourut  ea  1614. 
yrmg^  du  premier  auteur.  Qn  a  en*  On  a  de  lui  :  1.  Le  ThéÉere  des  Amô» 
■  core  de  Fabbé  de  BruuviUe^  des  ^is  de  Paris ,  in-4" ,  1612.  CeA 
^S4iedePiinégyriques^ïxi'S^,.iiiYE-'  le  répertoire  de  la  plupart  des 
lopience  de  la  Chaire  &.  du  Barreau ,  fondations  Àe  la  ville  de  PnisioB 
Paris  1689 ,  iniia.  plus  eftimée  pour  y  remarque  bien  des  fiarticmlaritéi 
\es  exemples  qu^il  donne,que  pour  mtérefiantes.  II.  Supp/emnnum  Auti' 
\t%  règles  qu'il  prefcrit.  ^tatum  Parifieufum, ,  in-4^  ,  Parti 

I,  BREUGEL,  ou  Brugle  ,  1614 ;  ouvrage  peu  co^untm »  q« 
(Pierre)  furnommé  Breugel  le  vieux ,  renferme  plufieurs  auteur»  aident 
naquit  à  Breugel  en  Hollande  l'an  qui  ont  parlé  de  Paris.  III.  Les 
156^.  Ce  peintre  excella  dans  les  fajics  de  Paris  par  Pierre  i^oa^w, 
reptéfsfktaLÛQfksd^ Fêtes (hainpétres,  augmentés ,  in*8*  :  curieux.  IV.  La 
Les  aaraâéres,  les  n^aniéres  ,  les  Vie  du  eardimU  Charles  4e  B^mthm » 
gedes  dos  payiaas  y  fopt  rendus  (oncle  de  He/iri  IV)  1512.,  iA-4*. 
«veç  beauçoMp  dç  vérité.  On  a  cut  V.  La  Chrcniqut  des  Jhhée  de  5.  Ga^ 
Cor«  de  lui  des  marches  d'ttrmde^  main^vitçXRifloire^Aimaim^efeLA 
des  oÈtofues  de  cocf^e ,  £(c.On  eilime  fit  imprimer  en  160^ . 

Air-tout  les  payfi^es  dont  il  aorv  BREYEIl,  (  Renu  )  doâeur  de 

xîé  fes  différens  tableau}^  Quel<r  Sorbonne  ,  &  chanoine  de  Féglife 

ques-uns  fe  voient  au  Palais-roy^l, ,  de  Troye%  en  Champa^ç  ,  naqair 

On  ignore  Tannée  de  fa  mort.  dai|s  cette  ville  en  1669  «  &  y 

II,  BREUGEL ,  (Jean)  fils  aine  mourus  cq  1749.  Ou  a  .dç  lui  nne 
^^  précédent,  fumoinmé  Breugel  Dijfertationfur  les  paroles  de  l^  Cam* 
4e  velours ,  parce  qu'il  s'habilloit  or-  fécratîon^  in-S*" ,  où  il  veut  prou- 
dinairement  de  cette  étoffe ,  pei-i  ver  contre  le  Brum  Oratorien  ft 
^^it  d*abprd  d«s  fleure  Çç  ^^s fruité  t  fioufeant  Jéïuite  ^  que  les  Çfqç  {( 
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les  Latins  avoient  renfermé ,  dans  Ton  cGocèf^  s  H  y  mourut  en  444; 
tous  les  temSfla  forme  de  la  con-        H.  BRI  CE  ,  (Germain)  né  à 

iecration  dans  ces  paroles  :  Hoc  efi ,  Parts  en  16 ç  3  ,  mort  en  rjTj ,  eft 

'&c.  Il  a  eu  beaucoup  de  part  au  principalement  connu  par  fa  JDefi 

Mifiel  de  TtiyYts,  Ce  fçavant  ré-  eripticn  de  la  vilU  de  Paris ,  &  de 

pandoit  de  l'érudition  dans  Tes  ou-  tout  ce  qu'elle  contient  de  remar* 

vrages ,  mais  très-peu  d'agrément,  quable.    La  meilleure  édition  de 

BREYNIUS,  (  Jacques  )  de  cet  ouvrage ,  mal  ée^it ,  inexaâ , 

Dantzick,  originaire  des  Pays-Bas,  mais  curieux,  eft  celle  de  1752, 

mort  en  1697  âgé  de  60  ans  ,  a  en  4  vol.  in-12.  On  en  prépare 

donné  :  Plantarum  exotiearum  centw.  Une  autre.  L'auteur  a  fafci  fon  H^^ 

ria  I ,  Gedani  ,  167$,  in-fol.  fîg.  vre  d'épttaphes  ,  mais  il  n'a  pas 

Fafciculus  I  &  II Plantarum  rariorum ,  mb  les  meilleures.  C'eft  Vabbé  Pe" 

1680  &  1689 ,  in-4''  ;  ouvrages  peu  rau  qui  dirigea  l'édition  de'  175  z. 

communs.  •    IIL  BRICE,  (D.  Btienne-Ga- 

BREZÉ,  Voye\.  Maillé.  briel)  né  à  Paris  en  1697  ,  étoit 

BRIANVILLE,  (OronceFinée  neveu   du  précédent.  Il  mourut 

de  )  abbé  de  S.  Benoit  de  Quincy ,  en  175  j  ,  dans  l'abbaye  de  S.  Ger- 

inorteniÔTï ,  a  donné  :  I,  XJncHi/'  main-des-Prés  ,  où  il  étoit  char- 

toire  de  France ,  1664 ,  in-i2,  dont  gé,  depuis  l'an  17)  i ,  de  diriger 

les  têtes  des  rois  font  joliment  la  continuation  du  nouveau  Gaè» 

gravées.  IL  Une  Hîftoire  facrée  ,  3  lia  Chriftiana  ,  il  vol.  in  -  fol.  La 

vol.  in- 12,  avec  des  figures  de  congrégation  de  S.  Maur  a  en  peu 

le  CUrc;  le  tome  i*'  eft  de  1670,  d'hommes  auflî  fçavans. 
le  2«  de  1671,  &  le  3»  de  1675.        BRIÇONNET,  (Guillaume)  dit 

La  réimpreifion  de  1693  eft  moins  le  Cardinal  de  5.-Af<i/o,facceifive- 

eftimée.    Ces   deux  ouvrages  ne  ment  évêque  de  Nifme^,  de  St" 

font  recherchés  que  pour  les  ef*  Malo ,  archevêque  de  Reims  &  de 

tampes  ;  car  Tabbé  de  Brianville ,  Narbonne ,  fut  honoré  de  la  poui*- 

étoît  un  écrivain  fort  médiocre,  pre  Romaine  par  Alexandre  VI  ^  en 

BRIARD ,  (  Jean  )  vice-chance-  149  5 ,  en  préfence  dé  Charles  VIII^ 

lier  de  l'univerfité  de  Louvain  ,  qui  fe  trouva  alors  au  coniîftoire. 

étoit  de  Bailleul  dans  le  Hainaut.  Ce  prince  l'aimoit  beaucoup  ,  6c 

Il  fut  fort  lié  avec  Brafme ,  &  mou-  ce  fut  {  dit-on  )  k  h,  perfuaiion  , 

rut  eni<f20.  On  a  deluipluiîeurs  qu^il    entreprit  la    conquête   du 

traités  en  latin  yxxnfur  la  Loterie  *j  royaume  de  Naples.  Le  zèle  avec 

un  autre  fur  la  eaufe  des  Induleen^  lequel   ce  cardinal  parla  contre 

tes  t  &c.  If  ne  faut  pas  le  conmn-  htles  II  dans  le  concile  de  Pife  , 

dre  avec  Lambert  BaiARD ,  préft-  le  iît  priver  de  ùi  dignité  *,  mats 

dent  dé  Matines,  mort  en  1547,  Léon  Xla.  lui  rendit  en  fuite.  Il 

%c  auteur  de  quelques  ouvrages  de  mourut  en  1514,  laiftant  deux  fils 

droit.  héritiers  de  fes  vertus,  qui  lui  fer* 

'    BRIARÉE ,  Poyei  Egéon,  virent  un  tour  à  une  méfie  ce- 

I.  BRICE ,  (  Saint  )  évêque  de  lébrée  pontificaleraent ,  l'un    de 

Tours ,  fuccéiTeur  de  S,  Martin  ,  diacre  &  l'autre  de  foudiacre.  Il 

accufé  par  fon  peuple  d'avoir  eu  avoit  été  marié,  avant  de  s*eng^ 

un  enfant   d'une  teligieufe  ,  fut  ger  dans  les  ordres.  Les  hiftotiens 

chaiTé  de  fon  ftége.  S'étant  lavé  le  louent  comme  un  prélat ,  qui 

de  ççtte  calomnie  ^  il  retp^rl^dan9  avçit  refprit  des  aSair^  »  joint  / 
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feauconp  de  xèle  pour  la  gloire  tendoos.  Le  beau-pere  fttc  obKg^ 

de  fa  patrie ,  &  à  beaucoup  d*a-  de  céder  tous  Tes  droits  â  fou  gen* 

nour  pour  les  lettres  &  pour  ceux  dre  ^  qui  dédaigna  de  les  exercer* 

i|ui  les  cultivoient.  Jeaa,  de  Briauu  eut  bientôt  un  au- 

.   KIIDAULT,( Jean-Pierre) mal*  tre  empire ,  celui  de  Cooftaotiiio- 

tre  de  penâon  à  Paris ,  mort  le  pie  ,  auquel  il  fut  élevé  par  les 

«4  Oâobre  1761  «  avoit  du  goût  barons  François  en  1x29.  Il  dé- 

&  de  la  littérature.  On  a  de  lui  fendit  fa  capitale  contre  les  Grecs 

deux  ouvragés  utiles.  I.  Pkrafcs  £•  6c  les  Bulgares  «  ruina  leur  âûde, 

^cuttncts  tirées  des  Comédies  de  Té»  les  défit  une  féconde  fois  ,  &  les 

rence^  1745  «  in-  IX.  II.  Maurs  &  épouvanta  tellement  qu'ils  n*ofé- 

Coutumes  de*  Rfimaùu  «  17)5  «  z  rent  plus  reparoitre.  Il  aiounicen 

yol.  in-ia.  12'37*  ^ou  avarice  hâta  la  ntiiie 

BRIE,  (Germain  de)Brixius^  deTempire,  6c  ternit  fes  aotr« 

9atif  d^Auxerre ,  fçavant  dans  les  qualités  ,  fa  bravoure  &  ià  pni* 

langues,  &  fur-tout  dans  la  Grec*  dence* 

^ue,  mourut  près  de  Chartres  en  IIl.  BRIENNE  «  (Gautier  de) 

S53S.  U  fut  fucceflivement  cha-  arriére-petit-fils  de  Ctfartûr/«CrMi. 

iioined*Albi,d'Auxerre&  de  Paris,  étoir  fils  de  Gaïuier  ic  de  Jeaaae 

On  a  de  lui  un  Recueil  de  Lettres  &  de  Chatdlon,  Il  fut  élevé  avec  foin 

ic  Poëjust  ia-4%  15319  une  Ira-  à  la  cour  de  Robert  UBou^  roi  de 

doBioa  du  trûté  Du  Sacerdoce ,  de  Naples.  Le  prince  Chéries  êU  de 

h^Jeam-Chry/ofiome^  &c.  Robert  ,  l'envoya  à  Florence  en 

I.  BRILN N£ ,  (Gautier  de)  d'uqe  x  3  i6,en  qualité  de  fon  lieuteaant* 
illuftre  ÊmiiUe  qui  tiroit  fon  nom  général.  BrisMdk  tenta  enfinre  de 
de  la  ville  de  Brienne-fur-Aube  en  reprendre  le  duché  d 'Athènes  ; 
Champagne ,  fignala  fon  courage  mais  catce  entreprife  n*ayaot  pas 
i  la  defenfe  de  la  ville  d'Acre  coi^-  été  hcureùfe ,  il  vint  en  France,  & 
tre  les  Sarrafins,  en  iiSS.  U  fut  fut  très  •>  utile  au  roi  Philip  de 
^enfutte  roi  de  Sicile  &  duc  de  la  Valoir  dans  la  guerre  contre  les 
l^ottille^  par  fon  mariage  avec  Ma^  Anglois  en  1 340.  Ses  fervices  lui 
rû  JUberis ,  &  mourut  »d* une  bief-  méritèrent  la  charge  de  coonéta- 
fiire  qu'il  avoit  reçue  en  défen**  ble ,  que  le  roi  /mu  Itû  donna  en 
^aot  les  droitf  de  fa  femme  Tan  .Mai  1356.  Il  fot  tué  le  19  Septcat- 
Iioj.  Giuiier  k  Grmnd,  fôn  fils  »  bre  fui  vaut,  à  la  bataille  de  Poi- 
lue comte  de  Brienne  &  de  Japhe.  tiers  ,  fans  avoir  eu  d'en£uis  da 
11  pafia  dans  la  Terre- fainte ,  où  Marguerite  de  SieiU-Tmremu  £11'* 
il  (k  difUngua  contre  les  Sarrafins  ;  fenuoe,  ni  de  Jeamtu  SEu  ia  fecon* 
mais  ceux-ci  l'ayant  fiût  prifoa*  de  époufe.  La  maifon  de  Briéum  a 
luer»  ils  le  firent  mourir  cruelle-t  produit  deux  autres  connétables, 
ment  en  125 1.  61  pluiieurs  grands  officiel»  de  la 

IL  BRI£NN£,  (  Jean  de  )  fut  couronne, 

lait  roi  de  Jéru&lem  en  laio.  Ce  BRIENKE^  Voyti^  tersirars  & 

titre  illufiroit  les  Êmilles ,  fans  les  Lomenib. 

enrichir.  L*empereur  Frédéric  II  BRIET,  (Philippe)  né  à  Abbe- 

^poufa  la  fille  du  nouveau  roi,  ville  en  1601  ,  Jéûiite  eh  1619, 

avec  le  royaume  de  lérufalem  pour  mourut  en  1668  »  bibliothécaire  du 

lioci  c'eft-è-dire,  avec  très-peu  de  collège  de  Paris.  On  a  de  lui  r  I. 

chofç  de  réel»  %l  de  grandes  ptér  PéraUtUG^r^hm  «cfcru  4r  asrc» 
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9  Tol.  itt-4*  ,  1648  6c  49.  Cettfe  a  Vol.  tn*ii,  1641&  1669,  qui,  à 

Géographie  «ft  très  méthodiiiue ,  Tezceprion  de  fon  Poème  fur  le  Coq , 

très-exaâe,&  ornée  de  cartes  bien  âc  de  quelques  épigrammes  ,  ne 

deifinéts.  Ces  crois  volumes  ne  font  guéres  au-deflus  du  médiocre, 

renferment  que  TEurope ,  fes  ma-*  On  a  encore  de  lui  un  petit  ou- 

ladies  l'ayant  empêché  de  mettre  vrage  intitulé  :  AUs  Divertiffemens , 

la  dernière  main  aux  antres  par-  in-12.  C'eft  un  recueil  de  lettres 

ties.  m  AmmUs  mundi,  five  Chrc  &  de  vers  françois  &  latins  ,  en 

mUonahorhecondttoadaMtnmChrifii  1  vol.  11  y  a  quelques  réflexions 

•^5  ,  en  7  vol.  in-i2  ,  &  en  un  judicieufes ,  &  quelques  vers  heu*» 

in<-fol.  2681.  L'auteur  marche  fur  reux ,  mais  en  petit  nombre. 

les  traces  de  Pei4u ,  pour  la  chro^  1.  BRIGGS ,  (  Henri  )  profeflieur 

4U>logie.  Il  parolt  plus  Jéfuite  uK  de  mathématiques  à  Londres,  dans 

tramontain,  dans  le  cours  de  fon  le  collège  deGresham,8c  enfuite 

Hiftoire,  que  citoyen  François,  m.  de  géométrie  à -Oxford,  né  dans 

PhiUppiLMbhc  & Philippi  BrUUi  Co»-  U  paroifie  de  Halifax ,  mourut  fep^. 

€or4iM  ekroàologiea  ,  in-fol.  f  vol.  tuagénaire  on  cette  ville  ,  l'an 

Puis  1670.  Ceft  une  compilation  16)  i.  Cétoit  un  homme  de  bien  , 

indigefte.  Le  P.  Briet  n'eu  auteur  d'un  accès  facile  à  tout  le  monde 

qat  du  5*  vol.  IV.  TheéuntmGeù*  ans  envie,  ians  orgueil  &  fans 

p'Mphûum  Europe  rteeris ,  165  3  ,  in-  ambition  :  toujours  gai ,  méprifam 

fol.  Briet  a  mieux  réuffi  dans  la  ksrichefies,  content  de  fon  fort^ 

géographie,  que  dans  la  partie  préférant  l'étude  êc  la  retraite  aux 

chronologique.  poftes  les  plus  brillans  &  les  plus 

BRl£U«(lSt)  Brioctu  ,  natif  honorables:  &  iuftifîant  par  ia  con^ 

^Irlande  ,  6c  dîfciple  de  Se,  Gen-  duite ,  que  la  culture  des  fciences 

SfMiA  ,  évèque  dans  ce  royaume  ,  conduit  à  la  fageffe ,  c'eft-à-dire  a 

bâtit  un  monaAére  en  Bretagne  où  la  véritable  philofophie.  On  a  de 

il  s*étoit  retiré.  Cette  maifon  de>-  lui  :  L  Un  Traité  du  paffage  dmts 

vint  fi  célèbre ,  qu'on  y  vit  bien-  U  Bitr  Pacifipte ,  par  le  Nord-Oue/i 

t6t  une  ville  qui  porta  fon  nom  ,  du  eantinent  de  U  Virginie^  dans  le 

érigée  depuis  en  .éVèché.   Il    en  y  vol.  ée%  Voyages  de  Purchat.W^ 

fft  regardé  comme  le  premier  évé-  Une  édition  des  6  premiers  livres 

que ,  quoiqu'il  n'y  eût  peut-être  ^Euelida,  lil.  Arithmaica  Logaritk^ 

exercé  aucune  fonâion  épifcopa-  miea  ,  >n-fol.  1614.  Neper  de  Ma^ 

le.  Mais  il  y  avoit  alors  des  évê-  chejton  ,  inventeur  de  laj  méthode 

^es  régionnaires ,  qui ,  fans  avoir  <ies   logarithmes  ,  perfectionnée 

«ncnne  églife  particulière ,  travail-  par  Briggs ,  étoit  ami  de  ce  mathé^ 

loient  par -tout  où  l'on  avoit  be-  naticien.  -Us  étment  dignes  Tua 

Ibin  de  leur  miniftére.  St.  Brieu  de  l'autre.  IV.  Une  Ttfé^  qu'il  piK. 

Courut  âgé  de  plus  de  90  ans,  à  blia  en  1601 ,  à  la  fin  du  livre  de 

k  fin  du  vn'  fiécle  ,  ou  au  corn-  Thomas  Blondeville ,  qui  traite  Do 

inencement  du  •  Vlii*.  la  eonflruSUon ,  de  Ut  defcription ,  €« 

BRIÇUX  ^  (Jacques  Moifant de )  de  Vufage  de  deux  Infimmtns  inventé:». 

natif  de  Caen,  confeîllcr  au  par-  par  M.  Gilhen  ,  pour  trouver  1» 

lement  de  Metz,  mourut  en  1674,  latitude  de  qiielque  lieu  que  ce 

^  60  ans.    Caen  hii  ,eû  redevable  ibit,  dans  la  nuit  la  plus  obfcure^ 

4u  I*'  établiffement  de  fon  acadés  par  la  feule  déclinaifon  de  TaiguiU 

\Qn  Adchxï  ^  Poëfies  ItttiA^i  l^  <ïe  la  Bouffolet  Ia   Tahie  dQ 


Ïî6  BRI  BRI 

èriggs  cft  fondée  umquement  fur  les  lieux-fatuts.  De  retour  en  Oc- 
la  doéh'ine  des  triangles ,  pour  dé-  cidept,  elle  écrivit  à  Grégoàrt  JT/, 
terminer  la  hauteur  du  pôle  par  le  pour  rengager  de  revenir  à  Romei 
moyen  de  la  même  dcclinaifon.  Elle  mourut  peu  dé  tems  après  dans 

II.  BRIGGS  ,  (Guillaume  )  cette  ville,  en  I375«  On  a  d'elle 

membre  de  la  fociété  royale  de  un  volume  de  iR<V^eiaiir^Nureffl> 

Londres  ,  médecin  ordinaire  de  berg|yin*fol.  i^ii ,  &Romeify7* 

Guillaume  lll^  mort  en  1704  à  6)  déférées  au  concile  de  Baie.  Cirfim 

ans ,  fe  fit  un  nom  par  fa  con-  &  d'autres  théologiens  vouloîent 

noiiTance  des  maladies  de  l'oeil.  II  qu'on  les  cenfurât  ;  mois  Jtêu  it 

laifla  deux  Traités  fur  cette  matié-  Turrecrcmata  empêcha. la  ceafure. 
re,  très-eftimés.  Le  premier,  in-        BRILL^  (Matthieu)  naquit  à  Aib 

tïiMléOphthahnographia^  in-4*.  i6S^;  vers,  &  mourut  à  Rome  en  1584. 

Cc.le  fécond  Nova  Theoria  rifionis ,  Il  excella  dans  le  payfage.  Gngoht 

imprimé  àia  fuite  du  premier.  On  XUI  l'employa  au  Vatican,  &  lu 

«n  anra  une  grande  idée ,  lorfqu*oa  «ionna  une  penâon  «  qui  paflâ  â 

Içaura  que   le  grand  Newton  les  foi»  frère  Paul  Brill ,  i&éritier  de 

eftimoit  beaucoup,  ^rx^^jeft  un  des  fes  talens.  Le  cadet  continua  les 

premiers  qui  ait  bien  dévclopé  ce  ouvrages  de  fon  aine.  Il  fe  dif* 

qui  regarde  le  nerf  optique ,  la  ré-  tingua  comme  lui,  par  la  vérité  & 

fine  ,  les  conduits  lymphatiques,  l'agrément  de  fes  payiâges.  Il  mou- 

BRIGITTE, ozfBiRGiTTE,(di^  rut  à  Rome  en  i6i6.  On  voit  de 
lerente  de  Ste  Brigide ,  abbefTe  de  fes  tableaux  au  Palais-rojal  ,  & 
Kildare  en  Irlande  ,  au  v*  fiécle  )  a^  cabinet  du  roi. 
née  en  1 302,étoit  princeiTe  de  Sue-  BRILLON  ,  (  Pierre  -  Jacques  ) 
de ,  &  époufe  d'un  feigneuc  nom»  confeiller  au  confeil^buverain  de 
mé  Vlfon,  Après  avoir  eu  huit  en»  Dombes  ,  fubititut  du  procureur- 
lans,  les  deux  époux  firent  vœu  général  du  grand-confeiî,  &éche- 
de  continence.  Ulfan  fe  fit  Ciâer-  vih  de  Paris  ,  naquit  dans  cetto 
cien  «  &  Brigitte  établit  à  Rome  l'or-  ville  en  167 1 ,  &  y  mourut  en  1736^ 
dre  de  5.  Sauveur  ,  compofé  de  Ce  jurifconfulte  cultiva  d*abord  U 
religieux  '&  de  religieufes ,  com-  littérature.  On  vit  édorede  fa  pla- 
ine celui  de  Fontevrault.  Il  y  avoit  me  les  Portraits  férieivf  ^  galons  & 
60  filles,  &  25  hommes  )  13  prê«  critiques  -,  le  Tkéophrafié  modenu  ; 
très  qui  repréfentoient  les  apôtres,  mauvaifes  imitations  d'un  livre  ex- 
4  diacres  poiu*  les  doâeurs  de  l'é-  cellent ,  &  qui  ne  furent  bien  re- 
glife ,  &  le  reije  pour  les  71  dif»  çues  »  que  parce  qu'on  aimoit  alors 
ciples  de  J.  C.  Leur  églife  étoit  les  ouvrages  écrits  dans  le  goût 
commune.  Les  reKgieufes  faifoienf  dq  la  Bruyère,  Son  DiSUonmain  des 
l'office  en  haut ,  &  les  religieux  en  Airks^  ou.  la  Jtunfpfudaut  univvfel^ 
•bas.  L'abbefie  avait  l'autorité  fu*  U  des.  Parlaneas  de.  Franco^  en  4 
prême..  Cette  règle ,  qu^elle  difoit  \ol.  in^oU  I7^7,e0  beaucoup  plus 
lui  avoir  été  révélée  depieu,  fiit  efiimable.  Cett^  compilation  n'a 
confirmée  par  l/rbai^  K  en  13 70.  pu  être  faite  que  par  un  homme 
Son  ordre  fubfx^e  encore  en  ^1*  fort  laborieux  &  fort  fçavant.  fn4> 
lemagne ,  en  Italie  &  en  Portu-  hn  ne  fe  fit  pas  moins  iThonncvr 
gai.  Brigitu  partit  enfuite  pour  Je*  dans  le  barreau  du  grand-confcil, 
rufalem ,  fur  une  autre  vifion  qtk'el-  où  il  plaida  avec  fuccès. 
le;  çut  à  r^&e  de  69  an^.  ^;ile  yifi.ta        BRINVIUOËRS  ^  (Margueiite 
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â*Aal^rai  \  épouie  lie  N.  CohtUn^  tlce'en  ofdonoa  l'ouverture  ,  éc 
marquis  de  )  étoit  fille  de  d'Aubrai  Ton  trouva  qu'elle  étoit  pleine  de 
*  lieutenant  -  civil  dt  Paris.  Mariée  petits  paquets  de  poifon  étique- 
îeune  en  1 651  ,&  très -répandue  tés  ,  avec  TefFet  qu'ils  dévoient 
ëins  le  monde  ^  elle  eut  des  ado-  produire.  Dès  que  mad*  de  Brin- 
rateurs ,  &  ne  parut  d'abord  aimer  villUrs  eut  avis  de  ce  qui  fe  paf- 
que  fon  époux.  Mais  lé  marquis  de  foit ,  elle  fe  fauva  en  Angleterre,  & 
BrinvUliersy  qui  étoit  meilre-dc-  de-là  dans  le  pays  de  Liège.  Elle  y 
camp  du  régiment  de  Normandie  ,  fut  arrêtée  &  conduite  à  Paris ,  où 
ayant  introduit  dans  fa  mai  fon  un  elle  fut  brûlée  le  17  Juillet  1676 , 
officier  Gafcon  d'origine  ,  nommé  après  avoir  eu  Is  tête  tranchée  ; 
Godin  de  Ste,*-Croix  ,  la  marquife  convaincue  d'avoir  empoifonné  fon 
conçut  pour  lui  la  plus  violente  père ,  fes  deux  frères  &  fa  fœur. 
paflion.  Son  père  le  lieutenant-ci-  Au  milieu  de  tant  de  crimes ,  elle 
vil  fît  enfermer  cet  aventurier  à  avoit  une  efpèce  de  religion.  Elle 
laBaflillc,  où  il  demeura  près  d?un  alloit  fouvent  à  confefTe  -,  &  même 
an.  11  fortit  de  prifon ,  8c  continua  lorfqu'on  l'arrêta  dans  Liège ,  on 
de  voir  fecrenement  fa  maitrefTe.  trouva  une  confeffion  générale 
Celle-ci  changea  de  manière  de  écrite  de  fa  main,  qui  fcrvit,  non 
vivre  au  dehors ,  fans  réformer  fes  pas  de  preuve  contre  elle  ,  mais 
difpofitions  intérieures.  Elle  fré-  de  préfomption,  11  eft  faux  qu'elle 
quentoit  les  hôpitaux ,  &  donnoit  eût)  efTayé  fes  poifons'  dans  les 
publiquement  dans  pluiieurs  au-  hôpitaux  ^  comme  le  difent  Rehou* 
très  pratiques  extérieures  de  piété  Ut ,  Pitaval  &  tant  d'autres  ;  mais 
qui  lui  acquirent  la  réputation  de  il  eft  vrai  qu'elle  eut  des  liaifons 
dévote.Tandis  qu'elle  croïoit  trom-  fecrettes  avec  des  perfonnes  ac6u<- 
per  ainfi  Dieu  &  les  hommes ,  elle  fées  depuis  des  mêmes  crimes.  Ce 
méditoit  avec  fon  amant  des  pro*»  fut  i  cette  ôtcafion  que  la  Chanf- 
jets  de  vengeance.  Pendant  le  fé^  hrcardattc  fut  établie  à  TArfénal  , 
jour  que  Sainte-Croix  ^voit  fait  à  près  de  la  BaiHlle,  en  lôSo.  La  mar- 
ia Baflille^  il  avoit  appris  d'un  Ita-  quife  de  BrinviUUrs  n'avoit  point 
lien',  nommé  Exili ,  l'art  funefte  de  empoifonné  fon  mari ,  parce  qu'il 
compofer  des  poifons.  Le  père  de  avoit  eu  de  l'indulgence  pour  fes 
la  marquife  &  fes  frères  furent  em>  amours. 

poifonnés  en  1670.  On  ignora  l'au-  BRION ,  Voyci^  Chabot  ,  (  Phi- 

teur  de  ces  crimes  -,  la  mort  de  Ste*  lippe.  ) 

Croix^ïes  découvrit.  En  travaillant  BRIOT ,  (Nicolas  ) tailleur  gé-^ 

un  jour  à  un  poifon  violent  &  néral  des  monnoies ,  (  fous  Louit 

prompt ,  il  laifia  tomber  un  maî"  XII  )  à  qui  on  «il  redevable  du 

que  de  verre  dont  il  fe  fervoitpour  Bdancitr,  Cette  invention  fut  ap- 

fe  garantir  du  venin ,  Ôc  mourut  prouvée  en  Angleterre  ,  comme 

fur  le  champ.  Tous  fes  effets  ayant  elle  le  méritoit  \  mais  en  France  « 

d'abord  été  mis  fous  le  fcellé,  (  car  il  fallut  que  Seguier  employât  tou- 

il  n'avoit  point  de  parens  à  Paris ,  te  fon  autorité  pour  la  faire  rece- 

ni  perfonne  qui  prétendit  à  fa  fuc-  voir. 

ceffion  )  la  marquife  de  BrinviUitrs  BRIQUEVILLE ,  (  Franço'is  4e  ) 

eut  l'imprudence  de  réclamer  une  baron  de  Coulombiéres ,  né  à  Cou- 

caflette  ,  &  témoigna  beaucoup  lombiéres  en  ^bafle  -  (Normandie  » 

d'empreiTement  à  la  ravoir.  La  Juf«  d'une  noble  &  ancienne  maiibn  » 
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ftrvit  avec  diftinâioa  fous /r^it-    *>  de  ,  qui  pût  Te  flatter  d*âvoîril4 


foisly  Henri  II ,  François  II  tt  Ckar^  »  homme    d'une    énididon 

Us  IX,  11  embrafla  les  opinions  &  n  étendue  que  Briffoa,  »  Après  U 

le  parti  des  Cal  vinifies,  par  com*  mort  de    ce  monarque  «    Brifom 

pkuiance  pour  la  princelTe  de  Con'  ayant  parlé  avec  beaucoup  de  èxn 

dé  ,  dont  il  avoit  Thonneur  d'être  ce  pour  Tautorité  royale ,  la  £k« 

parent.  Il  étoit  à  la  tête  des  Nor-  tion  des  Sàxc  le  fit  conduire  ta 

mands  avec  le  comte  de  M&ntgom-  petit-Châtelet  «  où  il  fut  pendu  à 

mut ,  au  rendez-^  vous  général  des  une  poutre  de  la  chambre  du  con* 

Huguenots  de  France  à  la  Rochel-  feil  en  1 591.  On  a  de  lui  plufieurs 

le.  Il  mourut  fur  la  brèche  de  S.-  ouvrages  :  I.  Z><  jure  Comukionam 

Lo  «  en  1574 ,  ayant  fes  deux  fils  liber  fingnlûre  ,  Paris  1564  ,  in-S** 

à  fes  côtés  ,  poitr  facrifier ,  difoit-.  il  dédia  cet  ouvrage  au  Êuneux 

il ,  tout  fon  fattg  à  U  vérité  Eranr  CHopiial  chancelier  de  Fiance.  Il» 

f/Uique»  Son  nom  &  celui  deiHom*  De  verhorum  qum  ad  Jus  pertinent  f" 

gommeri  feront  long-tems  fameux  gmficatione^  Leîpûck  1721,  in-feL 

dans  rHiâoire  de  Normandie ,  par  III.  De  farmuUs  &  fiUmnihms  popn^ 

les  meurtres  &  les  brigandages  /<  i^nMoc vcréix,ett81ivres«plesa 

que  leurs  troupes  y  commirent  im-  d'érudition  ,  in-folio  ,  1583-  IV» 

punément  fous  leurs  yeux.  De  reeio  Perfaram  princifatu  ,  réira* 

BRISÊIS  ,  (  qu'on  appelle  au&  prime  à  Strasbourg  |  en  1710 ,  in- 

Hippodamie ,  )  fille  de  Brifis  prêtre  8°.  avec  les  notes  de  Sjlhstrge  & 

de  Jupiter  «  &  captive  ^AehÛle  qui  de  Lederiin.  Les  ufages  des  anciens 

l'aima.  Agamemnon  ,  éperdument  Perfes  dans  la  religion  «  dans  la 

amoureux  de  cette  beauté  ,  la  fit  vie  dvxle ,  &  dans  l'art  nûlitâre  « 

enlever.  Achille  en  fureur  ne  vou-  y  font  décrits  fort  fçavamoieAC  » 

lut  plus  prendre  les  armes  contre  mais  avec  peu  d'ordre.  V.  Opéra 

les  Troïens  »  jufqu'à  la  mort  de  Pa--  varia ,  1606  ,  in-4*.  VL  Recaeil  dei 

lroc2e.  Son  amante  lui  ayant  été  rex^  Ordonnances  de  Henri  III  ^  m4oL 

due ,  il  combattit  de  nouveau  pour  On  a  parié  très-differemoient  ém 

les  Grecs.  caraûére  de  Briffon,  Les  uns  le  pet-» 

BRISI£UX ,  (  Charles-Etienne)  gnent  comme  un  bon  citoyen  :  les 

architeâe ,  mort  en  17^4,  eft  au-  autres  difent  qu'il  n'avoir  que  des 

teur  de  deux  bons  livres  fur  fon  vues  ambitieufesdont  il  fat  làvic« 

art.  1«  VArehiteSure moderne  ,1718,  a  time  -,  car  ayant  voulu  demeurer 

vol.  in-4*.  IL  VArt  de  bâtir  Us  Mai-  à  Paris  en  1 5  89  »  tandis  que  le  pac^ 

/ans  de  campagne ,  1743  »  ^  ^^^-  ^^'  I^R^ent  en  for  toit,  dans  refpéraa- 

4**.  figures.  ce  (  dit-on  )  de  devenir  premier 

BRISSAC  ,  Vo^e^  CossÈ.  préfident  à  la  place  d*AckilU  de 

BRISSC^ ,  (  Barnabe  )  élevé  par  Harl^ ,  alors  prifbonier  a  la  Baf»' 

Henri III  en  1  v 80  aux  charges  d'à*  tille,  il  obtint  elEeâtvemeat  cette 

vocat-général ,  de  confeiller-d'é-  place ,  qui  fat  caufe  en  partie  de 

tat  &  de  préfident-à-mortier  ,  fut  fa  fin  tra^que. 

envoyé  ambaffadeur  en  Angleter-  .    BRISSOT  ,  (  Pierre)  laééecin  ^ 

t-e.  A  fon  retour,  ce  prince  le  char-  fUs  d'un  avocat  ♦  naquit  à  Fome^ 

gea  de  recueîltir  fes  ordonnances  nai-le-comte  en  Poitou ,  en  147& 

&  celles  de  fon  prédécefieur.  Hén^  U  fut  reçu  doâeur  de  la  ^icolcé 

ri  difoit  ordinairement  :  «<  Qu'il  n'y  de  médecine  de  Paris ,  en  i  T  i4-  U 

^  avoir  aucun  prince  dans  le  aïoo-  fiouauc  en  i  $  X2  »  dans  la  %TÎlle  d*£« 
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vora  en  Portugal ,  où  le  éeûrA^aV  nm*  tl.  Eiogis  des  Rg^t  di  P^mh» 

1er  herbori(br,  même  îufqu'au  Nou-  gai ,  avec  leurs  portraits,  III.  Céùgr^t* 

veau-Monde  ,  Tavoit  conduit.  Il  phie  ancienne  du  PortugnL   IV.  Lét 

ont  le  parti  d*Hfppocrate^dt  Galien,  Chronique  de  F  Ordre  de  Cêtenux.  V* 

et  des  autres  anciens  contre  les  Guerra  Brafilka  ,  1675  ,  in-ioL  à 

médecins  Arabes ,  &  les  charlatans  Lisbonne. 

modernes.  La  pratique  des  doc-  L  BRODEAU-,  (  Jean)  chanôU 

teurs  de  Ton  tems  dans  la  pleuré»  ne  de  Tours  fa  patrie,  y^mourac 

fie  ,  étoit  de  faigner  du  côté  op-  en  1563.5^^0^^,  Bemho\  Mamtc€4 

pofé  au  mal.  Il  écrivit  contre  cet  l'imi^  ,&  pluiieurs  autres  fçavansy 

abus  dans  Ton  Traité  de  la  faignée  lui  donnèrent  leur  amitié  &  leur 

dans  la  pleuréfie ,  Paris  1612 ,  in-8".  eftime.  Son  principal  ouvrage  eft 

où  il  jnftifie  la  méthode  ffilutaire  un  Recueil  d'okfervaiions  &.d*  eor^, 

qu*il  avoit  mife  en  ufage.  reâione  de  beaucoup  d'endroits  d« 

I.  BRITANNICUS ,  fîls  de  l'em-  difFérens  Auteurs  anciens.  Ce  re* 
pcreur  Claude  &  de  Meffaline  ,  fut  cueil  «publié  fous  le  titre  de  Mi/^ 
exclus  de  Tempire ,  par  les  artifi-  cellanea  ,  1609 ,  in-8*.  2  parties ,  fo 
ces  d'^^ip;7iiie,  féconde  femme  de  trouve  dans  le  Tréfor  de  Gnater» 
Claude  ,  &  mère  de  Néron ,  fur  le-  i^ro^M»  joignoit  Tétude  des  mathè' 
quel  elle  vouloit  le  faire  tomber,  matiques  à  celle  des  belles-lenres. 
Ce  prince  fit  empoifonner  J^r/M»-  II.  BRODËAU,(  Julien) avocat 
nicus  dans  un  repas.  Il  fut  enterré  an  parlem.  de  Paris ,  étoit  origîhai* 
la  nuit  d'après  ,  en  iimple  particu-  re  de  Tours.  On  a  de  lui  dts  Noten 
lier.  Une  grofle  pluie  ,  furvenue  fur  les  Arrêts  de  Louet^  la  Vie  de 
lorfqu'on  le  portoit  au  tombeau ,  Charles  du  Moulin  ,  &  des  Commat* 
effaça  le  blanc  dont  Néron  avoit  iaires  fur  4a  Coutume  de  Paris , 
lait  mafquer  fon  vifage,  pour  ca-  1669  , 2  vol.  in-foL  II  mourut  ea 
cherTeffet  du  poifon,  qui  Tavoit  1653, 

extrêmement  noirci.  Tan  J5  de  BROGLIE  ,  (  Viâor-Manrice; 

Jcfus-Chrift.  comte  de  )  d'une  Emilie  original- 

I I.  BRITANNICUS,  (  Jean  )  re  de  PiÀnont ,  &  diftinguée  dès 
profefTeurdebelles-lettresiPalaz-  le  xii*  fiécle  ,  fervit  avec  gloire 
2ola  fa  patrie ,  dans  le  territoire  ^ns  toutes  les  guerres  de  Lo»» 
de  BrefTe ,  laiiTa  des  Notes  eftimées  XIV y  ^  obtint  le  bâton  de  maré« 
fur  Javenal,  fur  Ptrfe  ,  Stace^  Ovi-  chal  de  France  en  1724.  Il  mourut 
de.  II  mourut  en  1510.  en  1727,  à  80  ans.  ViBor-Mauricê 


ne  roTiugai  ,  naquit  aans  ici  viiic  i^^^hvc  «.  i«  orii^oure  qu u  montra 

d*Afmaïedaen  1 5  69,  &  mourut  en  en  Italie  dans  les  campagnes  A€ 

1617.  On  a  de  lui  :  I.  Monarehîa  1733  ^  1734-  Ce  fut  cette  der- 

Lufitana ,  8  vol.  in-fo!«  à  Lisbonne,  aiére  année  qu'il  reçut  le  bâton* 

1^97  à  161 1.  Ceft'une  hiiloire  de  Le  roi  érigea  en  fa  faveur  la  bt' 

pQrtug.quiremontejufqu*au  comte  ronnîe  de  Ferriéres  en  Norman^ 

Henri,  Elle  eft  écrite  avec  élégance,  die ,  en  duché  ,  fous  le  nom  de 

Les  Pères -<4«o/«&  François  Bran-  Broglie.  Il  eft  mort  en  174c.  M* 

damo ,  fes  confrères  ,  Tont  poufTée  le  maréchal  de  Broglie ^  {on  fils,  1« 

jufqu'à  Alfonfe  IIÏ,  JBrito  n'eft  au-  vainqueur  de  Bergen ,  a  hérité  de» 

teur  que  des  deux  premiers  volu-  talens  de  fon  père  6c  de  fon  grand- 
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père ,  6c  l«ur  a  doaoé  un  ttdUTél  Difftrtittiàn  fur  la  nouvefle  inai^ 

'^lac.                            "  re  d*écnre  le  pIeio<;hanr  &  la  mo^ 

BKOGNI ,  (  Jean  de  )  né  en  Sa^  ^que.  III.  Deux  livret  de  Motas, 

voie ,  dans  le  village  de  Brogni ,  IV.  Neuf  Leçons  de  ténèhresi  V.  U« 

d'un  gardien  de  pourceaux  «  fiit  recueil  à* Airs  à  ehamer.  Il  ne  po^ 

d*abord  Chartreux.  Il  s'éleva  pa^  fédoit  pas  feulement  les  règles  , 

ion  mérite*  Il  fut  évèque  de  Vi-  mais  il  les  mettoit  en  praàqne.'  Il 

viers ,  enfuite  d'Odie ,  cardinal  &  suroît  une  nombreufe  bibliocbè- 

chancelier  de  Tcglife  Romaine  «  que  de  muilque  «  qu'il  donna  au 

&  parut  avec  diftinôion  auxcofl-  roii  II  eut  une  penfion  de  i  loo  tiv* 

ciles  de  Pife  6c  de  Confiance.  Il  fur  un  bénéfice, 

mourut  en  1426 ,  laiiTant  plufiears  I.  BîlOSS£ ,  (  Pierre  de  la  }  né 

fondations ,  entre  autres  celle  du  en  Touraine  d'une    famille    fort 

collège  de  S«  Nicolas  d'Avignon.  obfcure  ,  d'abord  barbier  de  Su 

.  BRONCUORST  ,   (  Everard  )  JU«û ,  enfuite  chambellan  &&n>- 

profpileur  de  jurifpfudence  à  Wit-  ri  de  Philippe  U  Hardi ,  fe  fignali 

temberg  ,  à  £rford  &  à  Le^rde^  par  un  crime  horrible.  Craignant 

mourut  dans  cette  dernière  ville  que  Tafcendant  que  la  reine  Ma» 

en  1627,  à  73  ans.  C'étoit  un  hom-  ris  prenoit  fur  le  roi,ne  lui  fùtcon* 

me  fçavant  &  ,poli*  On  a  de  lui  traire  ;  il  empoifonna  Loais  »  fils 

des  ouvrages  de  droit*  Le  plus  con-  aîné  de  Philippe ,  du  premier  lit ,  & 

nu  eft  intitulé  :  Controverfiarum  pt»^  accufa  cette  princeiTe  d'avoir  cohh 

ris  Centuria  4  Leyde  1621 ,  in-4*i  mis  ce  crime.  Une  Béguine  de  Ni- 

L'auteur  fe  propofe  de  concilier  velle  en  Flandre ,  qu'on  alla  coii« 

pluûeurs  opinions  contraires  fur  fulter,  ayant  découvert  Teuteur  » 

les  matières  de  droit.  U  Brojje  fut  pendu  en  1276.  Tous 

BRONTÉS  «  Cydope  ,  fils  du  les  feigneurs  que  ce  traitxe  avoit 

Ciel  &de  la  Ter/v,  forgeoit  lesfou»  deflervis  auprès  de   fon  maître  , 

dves  de  Jumter ,  &  faifoit  un  bruit  aflîftérent  à  fon  fupplice. 

épouvantable  fur  fon  enclume.  II.  BROSSE,  (Jean  de)cham« 

BRONZINO  >  (  Agnolo  )  qu'on  bellan  &  maréchal  de^  France ,  ren- 

Qomme  communément  U  Brony^n ,  dit  de  grands  fcrvices  au  roi  Chof 

natif  des  états  de  Tofcane  ,  réuf*  les  VIL  11  fe  difiingua  au  iîége 

fit  dans  le  portrait.  On  voit  laplu*  d'Orléans  &  à  la  bataille  de  PiM^ 

part  de  fes  ouvrages  à  Pife  &  à  en  1429  ,  &  mourut  en  1433.  â 

Florence.  Il  mourut  dans  cette  der-^  étoit  feigneur  de  Bouflac,  &  def« 

niére  ville ,  vers  15  70  ,  âgé  de  69  cendoit  d'une  noble  &  anae&nc  fin 

ans.  mille« 

BROSSARD  ,  (  Sébaftien  de  )  III.  BROSSE,  (Jacques de) ar- 

chanoine  de  Téglife  de  Meaux  ,  chiteâe  de  Mari^  de  MédUis ,  bâtit 

mort  en  1730  ,  âgé  d'environ  70  le  Luxembourg  par  les  ordres  de 

ans ,  e;ccella  dans  la  théorie  de  la  cette  reine  en  161 5.  JJA^seix 

muiîque.  Les  écrits  qu'il  nous  a  à*Arcueil ,  &  le  Portail  de  5.  Cer* 

laifTés  fur  cet  art ,  ont  été  accueil-  vais  ,  font  encore  de  lui. 

lis  dans  le  tems.  Les  principaux  IV.  BROSSE,  (Gui  delà  )fflé« 

font  ;  I.  Un  DiBionnaire  de  Mufique^  decin  ordinaire  de  Louis  XlUy  ob^ 

in-S"*.  nomenclature très-inférieu-'  tint  de  ce  roi,  en  1626,  dcslet^ 

re  à  celle  que  nous  devons  au  ce-  très-patentes  pour  rétabliâfcment 

lèbre  Jean- Jacques  Rçujfeau*  II.  Une  du  Jardin  ro>'al  des  ^plantes  mede" 

'  clnaks 
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finales ,  dont  il  liit  le  premier  lof  de  Ffaiftolre ,  des  écrivaitts  êc  des 

cendanti  II  s'appliqua  d'abord  à  mceursdfeRoine.Maisdanslaveriioa 

préparer  le  terrein  ;  il  le  peupla  de  Sallufiê ,  &  dans  le  fupplément , 

cnfoite  de  plus  de  looo  plantes,  il  y  a  trop  de  termes  bas  &  po- 

On  peut  en  voir  le  catalogue  dans  puiaires,  qui  déparent  la  noblefle 

fil  Dtfcrlpûon  du  Jardin  Royal ,  in*  du  ftyle  hiftorique.    V I.  Divers 

4*' i^^à,  Richelieu  tStguidf,  ai  But"  Mémoires  ^  dans  ceux  de  Tacadé- 

lion  fur-incendaot    des  finances  »  mie  des  belles-lettres, 

œntribuérent  à  enrichir ,  par  leurs  BROSSETTE ,  (  Claude  )  né  à 

libéralités  «  le  dép6t  confié  à  Im  Lyon  en  1671 ,  de  l'académie  de 

Greffe,  On  a  de  lui  un  Traité  des  cette  ville ,  &  bibliothécaire  de  la 

9ertus  des  Plantes  y  1618  ,  in-8*.  bibliothèque  publique,  d'abord  Je* 

BROSSE f  (Jofephdela)  Foye^  iuite,  enfuite  avocat,  mourut  ei& 

Joseph  (AngedeST-)»  fit  patrie  Tan  1746.  On  a  de  lui; 

BROSSES ,  (  Charles  de  )  pre-  I.  VHifloire  abrégée  de  U  vilU  da 
mier  préûdent  du  parlement  de  X^c^n,  écrite  avec  une  élégante  pré- 
Boiurgogne,  membre  de  Tacadé-  ciûon,  IL  Nouvel  Eloge  hijiorique  de 
mie  de  Dijon  fa  patrie  ^  iafibcié  li-  la  ville  de  Lyon  ,  in -4".  171 1  : 
bre  de  l'académie  des  fciences  &  ouvrage  imprimé,  comme  le  pré- 
belles-lettres «  naquit  en  1709,  &  cèdent ,  par  ordre  du  corps  con- 
efi  mort  à  Paris  le  7  Mai  1777.  Il  iulaire  ,  &  digne  des  mêmes  élo* 
joignit  les  travaux  littéraires  aux  ges.  III.  Eclairciffemens  hifloriques 
fatigues  4e  la  magifirature  ;  Se  Tes  fur  Us  Satyres  6^  autres  (Euvrts  da 
études  étendirent  fes  connoiilan-  Boileau  DeJ préaux ,  2  vol.  in  -  4*. 
ces,  fortifiétent  Ta  raifon,  &  lui  17^6 «  &  réimprimés  enfuite  en 
donnèrent  la  réputation  d'un  ef-  différens  formats.  U  a  épuré  le  texte 
prit  difiingué.Onadelui:  l.  Lettres  des  fautes  qui  s'y  étoient  gliifées 
fur  la  découverte  de  la  ville  d'Her-  dans  les  éditions  précédentes.  Il 
culanum ,  1750 ,  in-S"*. curieufes.  II.  a  indiqué  les  paflages  que  VHoraca 
Hifioire  des  Navigations  aux  Terres  moderne  avoit  imités  des  anciens* 
AufiraUs ^  I7S6,  2 vol.  in-4'. IIL  Ha  aâfaifonné  fes  notes  de  plu- 
Vu  culte  des  Dieux  Fétiches  ^owPa-  fieurs  anecdotes  utiles  &  curieu- 
rallele  de  Cancicnne  Idolâtrie  avec  fes.  On  lui  reproche  feulemeac 
celle  des  peuples  de  Nlgritie ,  1760 ,  d'en  avoir  mis  quelques-unes  peu 
in- 12  :  brochure  attribuée  faufle-  néceflaires  pour  l'intelligence  du 
ment  à  M.  de  V  ♦^.  IV.  Traité  de  texte,  quelques  autres  puériles  ; 
ia formation  méchanique  des  Langues,  il  n'a  point  ufé  afifez  fobremenc 
Ï765,  2  vol.  in -12.  :  ouvrage  des  recueils  qu'il  avoit  faits.  IV. 
plein  de  fagacité  &  d'idées  philo-  Commentaire  fur  les  Satyres  &  autres 
îephiques  fur  Torigine  &  les  prin-  (Euvres  de  Régnier^  in-8*.  1729 ,  qui 
cipes  du  langage.  V,  Hifloire  de  la  aies  mêmes  qualités  &  les  mêmes 
République  Romaine  dans  le  cours  défauts  que  fes  ficlaircifiemens  fur 
du  -viV  fiéele ,  par  Sallufle  :  en  par-  Boileau.  Brojfeue  étoit  ami  de  beau- 
tie  traduite  du  Latin  fur  l'original ,  coup  de  gens-de- lettres ,  &  en  com- 
en  partie  rétablie  &  compofée  iur  merce  épiftolaire  avec  plufieurs. 
les  fragmens  qui  font  reftés  de  {es  On  peut  nommer  Roujfeau  &  M. 
livres  perdus.  On  trouve  dans  cet  de  Voltaire,  ««Vous  reflemblez  (  lui 
ouvr.  imprimé  en  1777,  en  4  vol,  écrivoit  le  dernier  )  »»  à  PompO'- 
^-4**.  u^ie  profonde  connoiflance  »  nius  Atticus ,  courtiTé  à  la  fois 
Tome  /•  ^           N  n        ' 
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M  par  Cé/ar  6c  par  Pompée.  nOti  écrits  ijuiakiit  para  fur  ceuei 
£çi^  que  ces  deux  célcbret  poc-.  ris.  Le  grand  Bcffiut  avoit  été  beau- 
tés étoieat  ennemis.  coup  lié  avec  révèquedcMlrepoix* 

BROSSIER.  (Marthe)  iîUe  BROUGUTON,  (Hugncs) 
d*un  tiilerand  de  Romorantiit ,  at»  éfrivain  Anglois,  mourut  en  i6u, 
taquée  d'une  maladie  étrange   à  après  avoir  publié  un  grand  nom- 
râge  de  :^  aiu  «  fe  fit  ^orciier  bre  d'Ouvra^u  en  fa  langue ,  Lon» 
comme  pofiiédée.  Son  père  cou-  dyes  1662 ,  4  vol.  in-foL  II  écoic 
rut  le  mofM^.avec  elle ,  pour  par-  ennemi  déclaré  des  PresibyténcASt 
t^er  l'argent  que  le  peuple  y  q/ax  S(.  de  Théodore  de  Be^ 
s'attroupoit  auprès  de  cette  pré«  BROUlUiUSlUS ,  (  Jamu)^ 
tendue  démoniaque  ,  lui  doonoit. .  à  Amfterdam  en  1649 ,  poêce  Lfc 
Le  parlement  la  fit  ramener  à  Ro*  tin  &  capitaine  de  vaiffeau*  smi- 
niorantin ,  avec  défenfe  d'en  for-  rut  en  1707,  Oa  a  donné  une  ma-, 
tir  ,  fous  peine  de  punition  cor'-  gnifiqùe  édition  de  fes  Foefiês ,  à 
porelle.  h^s  prédicateurs  de  la  Li-  Amflerdam  en  1711  «  in-4*.  On  a 
gue,  qui  avoient  déjà  publié  plu-  encore  de  lui  les  éditions  de  ?iv- 
fieurs  foi^  en  chaire  «  quon  étouf"  perce  &  TibuMe  ^  l'une  &  l'autre 
foU  une  voix  miraculeu/e  dont  Diea  avec  des  notet,  in-4*.  ^  l"  en 
vouloit  fi  fervir  pour  convaincre  les  1701,  la   2*  fn  l7o8. 
Hérétiques ,  déclamèrent  encore  plus  BROUSSON  »  (  Claude  )  naquît 
haut.  On  gagna  par  argent  quel-  à  Nimes  en  1647.  11  fîit  reçuavo- 
ques  médecins ,  qui  atteftérent  que  car ,  &  fe  diâingua  à  Cafires  &  à 
elle  étoic  po(|^dée«   Un  abbé  de  Touloufe  par  fes  plaidoyers.  Ce 
S.  Martin,  du  nom  de  la  Roche-  fut  chez  lui  que  fetint  (en  1683) 
foucaulty  Tenicva,  la  conduifîtde  l'aiTemblée  des  députés  des  £gU-« 
Romorantin  à  Rome ,  pour  faire  va-  {^s  réformées ,  dans  laquelle  on  ré- 
loir fes  oracles  \  mais  le  pape,  pié-  folut  de  continuer  à  s^afiembler  , 
venu  par  les  agens  de  France ,  les  quoiqu'on  vint  à  démolir  les  tem- 
renvoya  l'un  Ôc  l'autre  en  1599.  pies.  L'exécution  de  ce  projet  oc- 

BROTHëRTON  ,  Voyei^  B£T-  cafionna  ^s  féditions ,  des  com- 

TEETON.   '                                    '  bats  ,  des  exécutions  violentes» 

BROUE,  (  Pierre  de  la)  évê-  .  des  ma  ({acres»  qui  finirent  par  une 

que  de  Mirepoix ,  natif  de  Tou-  amniilie  de  la  part  de  Lotus  XIF. 

loufe ,  de  l'académie  de  cette  vil-  Érottffom  retiré  alors  à  Nimes ,  & 

le ,  fe  joignit  aux  évêques  de  Mont*  craignant  avec  raîfon  d'être  arrêté 

pellier ,  de  Sénez  &  de  Boulogne ,  avec  les  principaux   auteurs  dn 

pour  former  l'acte   d'appel . qu'ils  projet,  (  qu'on  ne   comprit  p» 

interjettérent  de  la  bulle  Unigeni-  apparemment  dans  l'amniAie  }  fe 

tus  en  1717.  Il  mourut  à  Bellef*  réfugia  à  Genève  t&  de-là  àLaa- 

tat ,  village  de  fon  diocèfe ,   en  fanne.  Il  courut,  enfuîte  de  ville 

1710,  à  77  ans.  On  a  de  lui ,  la  en  ville ,  de  royaume  en  royao* 

Défenfi  de  la  Grâce  efficace  par  eÛs'  me  ,  tâchant   d'émouvoir  la   piné 

même  ia-12,  contre  le  P.  Daniel  des  princes  Protefbns  en  £mui 

Jéfuite  »  &  Ftnelon  archevêque  de  de  leurs  frères  de  France.  De  re- 

Cambrai.  11  nous  refte  encore  de  tour  dans  fa.  patrie  »  il  parcounit 

\\x\  y  Trois  Lettres  Pajior  aies  aux  nou"  plufieurs  provinces,  la  Champa- 

vtaux  réunis  de  fon  Diocefe  ,   fur  gne ,   la  Pijcardie ,  rLûe-de^-Fran» 

VEutharijUe,  Ce  font  les  meilleors  ce  yTOrléanoi^»  k  Bourgogne  » 


«kerça  quelque  tciûs  le  mit^H^ëré  d^A^nhéim',  Xéiiiite,  tnort  i  Trè*- 

dams  les  Cevenjies,  parut  à  Oran-  ves  in  i 61*1  y  âgé  de  58  aris ,  hifÙt 

ge,  paffa  dans  le  Béarn  jk>ur  éeha*  l'es  AntitKuitéi  de  Fulàt  >  les  Anna'^ 

ftràctvûc  qui  lecherchoient,dc  fut  téJ^de  Trètés ,  en'Latin ,  1670,  2  vof. 

arrêté àOleron  en  1698.011  le  tranf-  ïn-fol  Li^ge  :  la  i''  é(Ktion  faitç 

fera  à  Montpellier ,  gù  il  fut  cdn*  en  1626  fut  fupprîinée  ,  &  iCeÂ 

taiiicu    d'avoir  eu  autrefois  des  pas  commune.  Il  donna  encore  dc$ 

lllteilîgences  avec  les  ennemis  de  Edition  d'anciens  auteurs.  Cécoit 

rétat ,   6e  d*aV[>ir  prêché  malgré  Un  homme  très-fçavant. 
leaédits.   Lorfque  fes  jliges  l'in-        I.  BROWN,  (Thorhas)  méde* 

terrogérent,  il  répondit  qu*i/  étoà  cin  &  antiquaire  de  Londres./ fut 

FAfâtre  de  /.  C,  ;  qu*i/  ne  devait  pat  créé  chevalier  par  Charles  1 1  cA 

ttiAtr  U  d^6t  de  la  foi  \  que />il  1671.  It  mourut  à  Norwick   ea 

it9oir  itoit  de  diJhiBuir  h  pain  de  i'68o.  On  a  recueilli  fes  ouvrages 

ht  parole  à  fes  frères.  On  lui  mon«  À  Loiidres  en  1686  ,  en  i  volu* 

tn  un  projet  écrit  de  fa  main ,  H.  itfe'  in-fdl.  divifé  en  4  pattiei,  La( 

adrein&au  duc  de  Schomherg,  pour  !'•  renfermé  un  traité  eil  Pran* 

introduire  des  troupes  Angloifes  çdis  par  Tabbé  Souchai ,  fous  ce 

8t  Savoyardes  dans  le  Languedoc,  titre  :  ÈJfai  fur  Us  erreurs  populai* 

On  hii  demanda  ,  fi  Us   Apôtres  i^^%  ovl  Examen  de  plufieurs  opinî'oni 

Êfêient  écrit  de  tels  profets'}  Il  ne  reçues  comme  vraies ,   fii  font  faufi 

donna  pas'  de  répônfe  fatisfiiiiihn-  fee  oudooteu/es^  2  vol.  in-12,  Paf-i 

te  ,   &  it  fut  condamné   à   être  ris  17^5  &  1742.  On  trouve  dan* 

i^rtlpu  vif.  11  mourut  comme  un'  la  2*  partie  le  femeux  ouvrage , 

homme  qui  aurott  fcellé  la  foi  de  traduit  en  tant  de  langues,  intitU'^ 

ftm  fang.  Malgré  fon  fanatifme ,  lé  :  Jteligio  Medîci ,  imprimé  fépa- 

H  étoit  eftimé  chez  les  étrangers ,  rémerit  à'Leyde ,  1644,  in-i2.  Quoi» 

9C  il  fut  regardé  comme  un  mar-  ^e  ce  traité  ait  fiait  foupçonnet 

tyt  dans  fa  patrie  par  ceux  de  fa  nrowrt  d*avoir  un  fymbole  réduit! 

ftôe.  Les  Etats  de  Hollande  ac-  à  trèi-peu  d'articles  ,  on  affûre' 

•ordérent  à  fa-  veuve  une  penfîon  pourtant  qu'^  étoit  zélé  pour  laf 

de  609  florins,   outre  celle  de"  «ligioft  Anglicane.  Les  Tw/r/f  qur 

400  qu'ils  faifoient  déjà  à  cet  en-  Occupent  les  deux  autres  parties , 

Âoufiafte.  On  a  de  Srouffon  un  «)ulent  fur  les  plantes  dont  il  eft 

graûd  nombre  d'écrits  en  faveur"  P*' lé  dans  l'Ecriture  j  fur  les  poif- 

des  Calviniftes.  L  VEtat  des  Ri-  fofl«  que  J.  C.  mangea  après  fa 

fbrmés  de  France,  ÏL  Des  Lettres  au  J^furreftion,  avec  les  Apôtres  ;  fur 

CUrgi  de  France.  IIL  Des  Lettres  les  guirlandes  des  anciens  ;  fur  des 

des  Proteftans  de  France  à  tous  les  urnes  fépulchrales  trouvées  en  An-' 

éOttres  Froteftans  ,  imprimées  aux*  gletérre ,  &c. 
dépens  de  rélefteur  de  Brande-       fL  BROWN,  (Edouard)  théo- 

bourg.  On  les  fît  répandre  dans  logien  Anglois ,  parent  du  précé* 

les  cours  Proteftèfntes^  de  l*Euro-  dent ,  vivoit  dans  lè  dernier  ûé* 

pe.  IV.  Remàraues  fur  Là  TradaHion  cJe.  Nous  lui  devons  un  ouvrage 

iu  Nouveau*- teftament  d*Amelotte  :  peu  commun,  imprimé  en  1690  « 

^os  volume  in -12,  1697,  où  il  »  Londres,  en  2  vol.  în-fol.fous 

traite   par  occafîon  des  matières  ce  titre  :  Fafcicùlus  rerum  expéten" 

Controverfées.  darum  é^  fugiendarum.  Cet  ouvrage  , 

BROWBR  {  i  Chriiloplié}  natif  très-éftixaé ,  eft  un  recueil  de  pié* 

Nn  ij 
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ces  intéreâantes  &  curieufes  coa-  vé^punent  d*iiiiaûterie.  Il  (nr  prf& 

cernant  le  concile  4e  Bâle ,  de  let-  ient  au  fameux  £ége  de  BeJgiade 

très  &  d'opufcules  relatifs  au  mê-  en  1717.  Sur  la  fin  de  17x3 ,  iid^ 

aie  objet;  le  tout  recueilli  fiar  vint  capitaine  dans  le  régimeat  de 

Ortuin  Gratius^  Brown ,  en  donnant  fon  onde  ,  puis  lieutenanc-cokH 

la  nouvelle  édition  que  nous  ci»  nel  en  172^^11  paila  dans  Fiflede 

tons,  Ta  enrichie  de  notes,  &  d*un  Corfe  en  1730 ,  avec  iul  baniJkMi 

^ppendix   d*anciens    auteurs    qui  de  fon   régiment  ,   &  coBtribua 

ont  écrit  fur  la  même  matière.  Il  beaucoup  à  la  prif«de  Callanûra, 

a  encore  donné  quelques  autres  où  il  reçut  à  la  cuiffe  une  UeflEoie 

ouvrages ,  trop  peu  connus  pour  coniidérable.  Il  fut  noamié  chaoi* 

en  faire  mention.  bellan  de  Tempereur  en  1751 ,  ft 

III.  BROWN,  (  Pierre  )  natif  colonel  en  1734.  Il  fe  difiîagn 
d'Irlande ,  d*abord  prévôt  du  col-  dans  la  guctre  d'Italie  ,  fur-nm 
lége  de  la  Trinité,  enfuite  évè-  aux  batailles  de  Parme  &deGiaf- 
que  de  Corck,  mourut  dans  fon  talla,&  brûlatenpréfencederaf- 
palais  épifcopal  en  1735  »  après  méeFrançoife,  le  pontquelemi- 
avoir  publié  plufieurs  ouvrages  en  réchal  de  NoûUUs  avoit  faitîener 
Anglois.  Les  principaux  font  :  L  fur  TAdige»  Nommé  général  de  1» 
Une  Rifutation  du  Ckrifiianifme  nom  ^le  en  1736,  il  £avori£i  Vsaaé» 
myfiéricux  de  ToZ^uz^,  Dublin  1697,  fuivante  la  retraite  par  une  iç»- 
in-<S\  Ce  traité  fut  Torigine  de  vante  manoeuvre,  &  fauva  tous 
fa  fortuQC  ;  ce  qui  âifoit  dire  à  les  bagages  à  la  malheureofeiopr- 
rimpie ,  que  c'itou  lui  qid  tavoU  née  de  Banjaluca  en  Boûiie ,  dn  | 
fau  ivèqtu  de  Corck,  II.  Plufieurs  Août  1737.  Cette  belle  adioa  faiî 
Ecrits  contre  la  coutume  de  boire  valut  un  fécond  régiment  d*in£m» 
en  mémoire  des  morts ,  171 3  ,  in-  terie ,  vacant  par  la  mort  du  cofli* 
^^All,  Ltprogrcs^  V étendue  <^  Ut  te  François  de  WaUis.  De  retour 
limius  de  l'Entendement  humain  ,  qui  à  Vienne  eni  739,  rempercur  ChsT- 
eft  comme  un  fupplément  à  fon  les  VI  réleva  à  la  dignité  de  gé* 
écrit  contre  ToUnd\  1718,  in-S*'.IV,  néral  -  feld-maréchal  -  lieutenant  « 
Plufieurs  Sermons.  Ce  prélat  avoit  &  le  fit  confeiller  dans  le  confefl- 
beaucoup  contribué  à  épurer  le  aulique  de  guerre.  Après  la  mort 
goût  des  orateurs  de  fon  pays ,  qui  de  ce  prince ,  le  roi  de  Prufle  étax 
fe  jettoient  la  plupart  dans  les  poin-  entré  en  Silcfie ,  le  comte  de  Brwn^ 
tes ,  Tenflure  &  les  fiaux-brillans.  avec  un  petit  corps  de  troupes  • 

IV.  BROVN ,(  Ulyffe-Maximi-  ftut  lui  difputer  le  terrein  pié4« 
Uen  de  )  célèbre  général  du  xviu*  pié.  Il  commaodoit ,  en  1741 ,  Tin- 
fiécle ,  étoit  fils  d'I/lylfe  baron  de  tanterie  de  l'aile  droite  de  raimée 
Brown  y  colonel  d'un  régiment  de  Autricbienne  à  la  bataille  de  Alol- 
Cuiralliers  au  fervice  de  Tempe-  'W'itz  ,  &  quoique  blefifé.il  fit  une 
tcur ,  d'une  des  plus  nobles  &  des  belle  retraite.  Il  pafla  enfuîte  ce 
plus  anciennes  maifons  d'Irlande.  Bavière  ,  où  il  commanda  Tavant* 
11  naquit  à  Bàle ,  le  24  Oâobre  garde  de  la  même  armée  ,  s'eaj 
1705  ;  &  après  avoir  fait  fes  pré-  para  de  Deckendorf  &  de  beau- 
ôiiéresétudesàLîmerickenlrlan-.  coup  de  bagages,  &  obligea  les 
de,  il  fut  appelle  en  Hongrie  à  Ta-.  François  d'abandonner  les  bords 
ge  de  10  ans  par  le  comte  George  du  Danube  ,  que  l'armée  Antri- 
de  Brown  fon  onde ,  colonel  d'un  dûenne  pafla  eaûihe  fa  wnse  A- 


,    BRO  BRO           5«f 

nté.Lareme  de  Hongrie  f  envoya  te  de  Tannée  1747  à  défendre  le» 

U  même  année  i  Worms ,  en  qua-  états  de  la  maifon  d'Autriche  eni 

iitc  de  fon  plénîpotentiaire,auprè$  Italie.  Uimperatrice-reine  de  Hout 

du  roi  d'Angleterre  :  il  y  mit  la  grie ,  pour  récompenfer  fcs  belle»^ 

dernière  main  au  traité  d'alliance  campagnes  dltalie,  le  fitgauY^r- 

entre  les  cours  de  Vienne  »  deLon-  neur  de  Traniîlvanie  en  1 749. .  Il 

^ws  &  de  Turin.  En  1743  ^  lamft-  eut  en  1752  le  gouvernement  de. 

4i|p?  pcincefle  te  déclara  Ton  con-  la  ville  de  Prague,  avec  le  cpm-^ 

Tciller-întime  aâuef  ,  i  fon  cou-  mandement  général   des  troupes^ 

ïonnement  de  Bohême..  Le  comte  dans  ce  royaume ,-  &  le  roi  de  Po-^ 

^e  Bro)vn  fui  vit  en  1744  le  prince  logne  ,  élcûeur  de  Saxe  ,  l'honor; 

Mkowitita  Italie,  prit  la  ville  de  ra  en  1753  de  l'o'drc  de  TAigle-» 

Veletri  le  4  Août ,  malgré  la  fit-  Blanc.  Le  roi  de  PrufTe  ayant  ên« 

P^orité  du  nombre  des  ennemis,  vahî  la  Saxe  en  1756 ,  &  attaqué 

pénétra  dans  leur  camp  »y  rénver*  la  Bohême,  le  comte  de  Brown  mar- , 

^  plusieurs  régimens  ,  &  y  fit  cha  contre  lui  j  il  repouâà  ce  prin^» 

beaucoup  de  prifonniers.  Rappelle  ce  à  la  bataille  de  Loboiltz ,  le  i" 

en  Bavière  ,  il  s'y  fignala  ,  &  re-  OÛobre,  quoiqu*il  n*eûtque2.68QO; 

tourna  en  Italie  Tan  1746.  U  chaf^  hommes  ,  &  que  le  rx)i  de  Pruffe' 

&  les  Efpagnols  du  Mflanez  ,  &  en  eût  aamoihs  40,000.  Sept  jourA^ 

s'étant}oint  à  Tarmée  du  prince  de  après  ce  conflit ,  il  entreprit  cette^ 

I^ehtenftcifi,  il  commandaTailegau-.  fameufe  marche  en  Saxe  ,.pour  y. 

*he  de  l'armée  Autrichienne  à  la  délivrer  les  troupes  Saxonnes  en-^ 

bataille  de  Plaifànce  ,  le  i^  Juin  fermées  entr^Pirna&Konigilein^ 

^746  ;  &  déitt  Taite  droite  de  Tar-  aâion  digne  des  plus  grands  capi-. 

>Bée  ennemie ,  commandée  par  le  taines  anciens  &  modernes^  Ilobli-^ 

maréchal  de  Maillehois,  Après  cette  gea  enfuite  les  PruiGens  à  fe  re-> 

célèbre  hàtaîUe  ,  dont  le  gain  lui  tirer  de  fa  Bohême;  ce  qui  lui  va-. 

fotdû,  il  commanda  en  chef  rar-  lut  le  collier  de  la  Toîfon-d'ôr  ,. 

ttée  deiHnée  contre  les  Génois  ,  dont  l'empereur  Thonora  le  6  Mars 

•*tempara  du  paflage  de  la  Bochet-  1757.  Peu  de  tems  après  le  comtet, 

.     ta,  quoique  défendu  par  4000  hom-  de  Brown  pafTa  en  Bohême , .  où  il^ 

mes,  &  fe  rendit  maigre  de  la  ville  ramafla  des  troupes  à  la  hâté  „,pour . 

^  Gènes.  Le  comte  de  Brown  fe  réMer  au  roi  de  PruflTç  ,  qui  y" 

joignit  enfuite  aux  troupes  du  roi  avoit  pénétré  de  nouveau  à  la  tête^ 

de  Sardaigne  ,  6t  prit  conjointe-  de  toutes  €e5  forces.  Le  6  Mai  fe 

nent  avec  lui  le  mont-Alban  6c  le  donna  la  fameufe  bataille  de  Pot-' 

comté  de  Nice.  Il  pafia  le  Var  le  fchemitz  ou  de  Prague,, dans  la«. 

J9  Novembre  ,  malgré  les  trou-  quelle  le  comte  de  Brown  fut  dan- . 
pet  Françotfes ,  entra  en  Proven-  '  gereufement  blefle.  Obligé  de  fe 

ce^  y- prit  les  iflcs  deSainte-Mar-  retirer  à  Prague  ,  il  y  mourut  de 

guérite  &  de  Saint-Iïonprat.  Il  pe^  fes  bleffures,  le  26  Juin  1757  «  à 

ibk  a  ft  rendre  maître  d'une  phis  ^1  ans^  Le  comte  de  Brown  n'étoit 

grande  partie  de  la   Provence  ,  pas  feulement,  grand  général  >  il. 

lorfdfuelarévolurion  de  Gènes ,  ai  étoU  auflî'  habile  négociateur ,  &. 

l*ani^  du  maréchaî  de  BelU^fJU  %  très-verfé  dans  la  politique.  Il  avoît , 

r^blîgéfent  de  aire  cette  belle  re*  époufé  le  1 5  Août  17^6  y  Marie  Phi* 

traite  qui  lui  attira  Teftinie  de  tous  Uopinâ    comtefle    de  i/larthinit\^  «^ 
Us  cana9ifleurs«U  employa  le  rcf*'-  cnine  iUuftte  &  ancienne  mai(b% 
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de  £>héme^  dont  il  eût  de^  ^.  &Ia  pfn$  me  eft  celle  de  Venîle» 
La  Vie  de  cetUIuftre  général  a  été"  1546  &  1548,  7  tomes  en  3  voL 
éNcritè  dans  deux  brocfiures  ,  Tune  in-fol.  BrucioU  prétend  avoir  ^t 
e#  Ali^mend  »  &  Tautre  en  Fran-  Ta  traduûîon  fur  le  texte  hébren; 
^is ,  Imprimées  à  Prague  en  1757*  mais  la  yirité  eft  que,  très-médio* 
-  BROWNE ,  (  Guillauxpe  )  poëte  crement  verfé  dans  cène  langue» 
Angioîs  4  né  à  Tavitofck  en  De-  il  s'efl  Tervi  de  la  verûoo  ladoe 
Vonshtre  vers  15  90 ,  mort  vers  l'an  de  Santïs  Pagnîni ,  que  même  il  n'a 
1645-,  fé  fît  un  nom  par  Tes  Pajio'  pas  toujours  entendue  :  Toq  Ayle' 
râles.  Elles  ont  été  recueillies  en  d*ailleiirs  eft  aufti  barbare  que  le 
xVol.  in-S"*.  à  Londres  en  1615.  ^^°  %^  (^  ^  ^'^'^^  d'orîgii^Ses 
Oh  a  encore  de  lui  7  Eglogues^pu-  autres  ouvrages  font  :  L  Des  T/v- 
bltées  {bus  ce  titre  :  La  Flutt  du  duSionj  italiennes  de  rHiftoire  na- 
J(erger^  Londres  1614',  ih-S%  .  tiirelle  de  Piitu  ^  &  de  plofienis 
•  BRUCIOLI  ,  (  Antoine  )  laho-  traités  ^Arifiou  &  de  dUram,  TL 
rfeux  écrivain ,  naquit  à  Florence  Des  éditions  de  Vùrarfu^  icdcBoc 
vers  la  fin  du  xv«  fiéclê.  Ayant  ftf«,ayçcdcs  notes.  III,  Des  Dé- 
trempé en  1511  dans  la  conjura-  hgue^  ,  yenifc  iji6,  î{i-€ol.  ûa 
tÎQTt  deqv^elques  citoyens  Florçn-  nie  rçait  point  Taaaée  de  fa  more; 
dns  contre  lé  cardinal  Jules  dt  Mi'  spais  on  fçait  qu*il  vivoic  encore 
i^/rfï ,  depuis  pape  fous  le  nom  de  eA  i554« 

aiment  VU,  il  fut  obligé  dé  s'cx-       BRUERE ,  (  Charles  le  Ocre  de 

patrier  &  pafTa  en  France.  Les  MA-  la  )  fecrétaire  d*ambaflade  à  Rome 

^^irzV  ayant  été  chaiTés  de  Floren-  pour  M-  ^^  ^^^  de  AiîFcnwv,  eu» 

ce  en  1 5  27 ,  cette  révolution  le  ra-  lé  privilège  du  M*revrt  depub  1744 

mena  dans  ià  patrie.  Mais  la  liber-  jiifqu'à  ia  mort ,  arrivée  en  1754  k 

te  avec  laquelle  il  fe  mit  à  parler  l*âge  de  39  ans.  Ce  ûu  uneperfîo 

contre  les  moines  &  les  prêtres  ,  pour  les  lettres  &  pour  lafociéié. 

le  fit  foupçonner  d*être  attaché  A  un  9fpi:it  vif  éc   agréable ,  il 

aux  nouvelles  opinions.  Il  fut  em-  îoîgnoit  un  caraélére  poli  &  des 

pyifônné  ,  &  n'auroit^  point  écba-  ino^urs  douces.  L&Mercurg  fons  fad 

pie  à  la  corde  ,  fi  les  bons  offices  ne  fut  point  le  bureau  de  la  £kj« 

dé  fesamis  n'euiTent  fait  réduire  re  >U  fçut  le  rendre  iotéreâfaoi, 

fôn  châtiment  à  un  banniiTement  faos  avoir  recours  i  la  criiiqM. 

de  deux  ans.  Il  fe  rçtira  alors  à  II  aypit  du  ffjks^^  pour  le  geoiv  lj« 

Venife  avec  £es  frères  qui  étoieiit  rique.  U  çft.  auteur  de  pkifieuis 

îftiprimeui's  &  libraires,' &fe  fer-  opevâ  :  Les   vojiagôs  dt  PJmmr\ 

vit  de  leurs  preffes  pour  publier  O^rdamus  ;le  Priuce  dtNaifi^^mê^» 

là  plupart  de  fes  ouvrages  ,  doÂt  le  ne  comédie ,  intitulée  :  JL*r  Mâtom» 

plus  connu  &  le  plus  recherché  eft  teas  >  ^  d'une  Hifioir*  d^  Chmima» 

la   BjhU  entière  traduite  en   langue  ffm»^  vol.  io^IX  •  édite  avec  élé*. 

Italienne  ,  avec  des  commentaires,  gance. 

<ette  Bible  ,  où  Bruciolî  parle  e|i       BHU ÉY^,  (  David- Anguflîii) 

Rroteftant,  fit  beaiicoup  de  bruit»  naquit  i  Aix  en  1640.  Il  fut  éle- 

tf.  fut  mife  au  nombre  des  livres  vé  dans  le  Calviniûne  9l  daos  la 

hérétiques  de  la  première  claftei  ^controverfe.  Ayant  écrit  coatra 

au(&  les  réformateurs  s'en  açcom-  VExpo/uian  dt  U  foi  par  B^a&t^ 

modèrent ,  &  en  procurérçnt  plu-  ce  prélat  ne  répondit  à  çetouna* 
^ttrfié(iiûpns,Mai«Xf^,aiBy^le^  gf  ^*|a   «««vemflffii  T 


iBhtfyi ,  ^evctm  cftéieBqûe ,  coià-  ipilphilbit.  Te  ^atercet  pièces  fo«t 
jbatût  ocmare-  les  «iniiAres  Procef-  en  profe  ;  celles  ^va  nous  avons 
•tans ,  entre  auttes  «entre  Juriem-,  envers  »  ne  font  pas  aulH  efttmées. 
'Leafant  &  la  Roqn  »  mais  fon  gé~  Sa  comédie  de  VOviniâtn  eft  ver- 
nie enjoué  fe  pliant  didicUemeiK  fifiéecomme  les  pièces  de  nos  roati- 
-aux  ouvrages  rérîfiuc ,  il  quitta  la  vais  auteurs ,  féchenwm  &  dure- 
ibéologte  pour  le  théâtre.  Il  com-  -  ment.  S'il  y  a  de  la  tbaleur  dans 
pofa  plttfietns  Cmnidûs  pleines  Ta^on^il  n'y  en  a  point  dans  le 
iieêprit  &  de  g)ÛQté>  conjointement  comique.  Le  carad^ére  de  Topiniâ- 
arvec  -  Paiaprat  toA  intime  ami ,  qui  tre  n*y  eft  que  crayonné.  Les  Tr*- 
y  eut  pourtant  la  moittdre  part,  -gédies  de  JBruéys  ont  beaucoup 
L'envie  d'avoir  ùae  place  grstis  à  -moins  iliuftrc  U  fcène  y  que  fts 
la  Comédie  ,  par  quelque  ouvr»-  Comédies*  Sa  Gûhitàt  ,  tirée  d*ude 
ge  dramatique^  unst  leurs  talens,  tragédie  latine  du  Père  laurdaii^  » 
Se  procura  à  la -France  des  pièces  Jéfuite  ,  offre  des  tableaux  bien 
dignes  des  meilleurs  comiques  d'A-  peints ,  &  dés  fituatiotis  attendiif- 
thèncs  flc  de  Rome.  Celles  qu'on  fastes  ;  niais -on  ne  la  comptera 
youe  &  qu'oïl  lit  avec  le  plus  de  jamais  parmi  nos  chef-d'œuvre. 
pUàfir  ,  font  :  I.  Le  Grondeur  :  pe-  San  Atba ,  pièce  romanefque  ,daas 
dte  pièce  fupérieure  à  la  plupart  laquelle  un  fcélérat  poignarde  fon 
do  iarcea  de  MoUdre  ,  pour  l'in^  fils»  &  fe  livre  lui-même  à  la  Juf- 
«rigue ,  renjonement  fl(  la  bonne  'lice  pour  fobi^  le  châtiment  de  (es 
^Itaiaatexie.  £Ue  étoit  d'abord  en    crimes  «  eu  affez  bien  imaginée-, 

2aâes  ;  mais  Palaprai  la  réduiât  mais  mal  exécutée.  X^yîmdcAu^ ,  pié- 
3*  Ce  petit  chel*d'oeuvre  drama-  eé  vraiment  tragique  ,  fondée  fur 
tiqtte  fut  rççuavec  froideur  des  ie  véritable  héroïfine  ^a  de  rems  en 
oomé^ens,  0e même  du  public.  IL  tems  quelques  beautés  ;  mais  te 
JLe  Mtui ,  comédie  en  ^  aâes ,  imi-  plan  en  eft  mauvais  ,  &  les  vers 
tée  de  r£iniiifttr  de  Jérthce,  Il  y  a  -davantage.  On  a  encore  de  Bméys 
dti  bon  comique  dans  phiiieursfcè-  une  Parafhrafe  en  profe  de  VAn 
aes.  UL  Vbufwtéiu  de  Cour  ,  en  Poddfue  d' Horace  ,  qui  n'eft  pro- 
1$  aâes  t  <t^i  i9ûs  manquer  de  fen  ,  prement  qu'un  commentaire  fuivi. 
•&  de  comiqne  ,  pèche  par  le  ca-  Toutes  les  Pièces  Dramatiques  de 
laélére  principai.  C'eH  moins  un  cet  auteur  ont  été  recueillies  en 
important ,  qu'un  pitoyable  pro-  173$ ,  ^"9  vol.  in^9^.  Bruiys  re- 
vincial  qui  veut  prendre  les  airs  devint  controverfifte  dans  fes  der- 
de  la  cour ,  &  qui  ne  la  connoit  niéres  années.  Il  publia  de  nou- 
pas.  I  V.  VAvoeéit  Patelin  »  pièce  veaux  écries  dans  ce  genre.  Le  plus 
ancienne  ,  fous  Charles  VI ,  à  la-  .  connu  eft  fon  Hifioirt  du  Panatifine 
ifuelle  il  donna  lés  charmes  de  la  oudotCéve/mes^  1713  «  3  vol.  in-iz. 
-nouveauté.  Bruéys  rajeunit  ce  mo-  Cet  auteur  aimable  imita  tour-à-* 
Aument  de  la  naïveté  Gauloife  ,  tour  Beilarmin  &  Molière  ^  &  fe  mit 
ians  lui  faire  perdre  la  fimpUcité  quelquefois  à  côté  de  fes  modèles, 
-qui  en  £dt  le  mérite.  Cette  comé-  U  mourut  à  Montpellier  en  1723» 
die  0c  celle  du  Gfùndeur  feront    à  89  ans, 

•fouées  &  applaudies  «  tant  qu'il  y  BRUGES, (  Jean  de  )  peintre 
^ama  en  France  un  théâtre  &  un  Flamand, frère &difciple de /Ubert 
fanerre.  V.  La  forée  du  fang  •  en  JSi^k  (Foy^^  £iCK),eft  regardé  com- 
4  aâea  «  oà'û  j  atpielqQfis  endroits   ne  ie  prenùfic  inventeur  de  la 

Ma  iv 
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atére  de  peindre  à  Thittie.  Cet  ar*  Siht:  V.  Trdké  iu  Wihrts^  tnàA 
tifte  culdvoit  la  chymie  en  même  ^Hojfmun  ,  1746 ,  3  toL  in*ia.  VI. 
tems  que  la  peintare.Un  jour  quHI  U  a  publié  les  excellentes  OK^cr- 
cherchoit  un  vernis  pour  donner  wsti^ÊU  fur  la  turt  de  U  Goaue  €r 
du  brillant ,  il  trouva  que  l'huile  dm  Rhwuatifiu^pn  MM.  HofmMM , 
de  lin  ou  de  noix ,  mêlée  avec  les  V..,  &  Janus,  VII.  DifertatiaoM  fmr 
couleurs ,  faifoit  un  corps  folide  ViacenUudedt  U  mort^  1746 ,  2  roh 
&  éclatant ,  qui  n*avoit  pas  befoin  II  :  ouvrage  imérefiailt  ponr  /liii* 
de  vernis.  U  fe  fervit  de  ce  fecret,  manité.  VIIL  La  PoUti^ue  dm  Mide- 
qui  pafTa  avec  lui  en  Italie ,  &  de-  ci» ,  traduite  d*Hoffiama ,  1751 ,  m* 
là  dans  toute  l'Europe,  Le  pre-  ix»l7i.OifirvdttOÊUtai^onaMus/mt 
vier  tableau  peint  de  cette  n»-  U  màmÊd  dts  Aceomektméms ,  trJK 
siére ,  fut  préfenté  à  Jlfonfi  I ,  roi  duites  de  Dtyemer*  U  cravùlb  pen- 
de Naples  y  qui  admira  ce  nouveau  dant  pluixeurs  années  au  Jcamédétf 
fecret.  Jtan  de  Bruges  floriiToit  au  Sçava/Uy  qu'il  remplit  d^cxtraiiijii» 
commencefflent  du  xv*  fiéde.  dideux  &  bien  ^ts. 

BRUGIANTINO  ,  X  Vincent  )       BRUIERE ,  rcyti  Baotsek. 
gentilhomme  Ferrarois  &  poetelta-        I.  BRÙLART ,  (  Nicolas  }  d'une 

iUen  du  xyV  fiécle  .  dont  les  ou-  toiille  iUuftre  dans  Tépée  &  dans 

vrages  font  plus  recherchés  pour  la  robe  ,  feigneur  de  Sillerî  &  dt 

leur  rareté ,  que  pour  leur  bonté.  Puifieux  en  Champagne ,  fat  coo- 

Les  principaux  Â>nt  :  L  Angelica'  feiller  au  parlement  eni^j^,  noi- 

inamoratajVtniCe  1 5  n«  iii'4''-C*^  tre  des  requêtes  quelqofes  «noécs 

un  poème  foi  -  difant  épique ,  on  après  ;  ambafladeur  en  $ni£e  en 

Tauteur  s'e^orce  d*imiter  r»M»/?tf.  1589,  159$  &  1602  v  préfident  à 

11.  Le  Dùcameron  de  Boecdce  mis  en  mortier  au  parlement  de  Plaris  ca 
vers  Italiens ,  Venife  1554*  ^4*  t  >  $ 95  »  plénipotentiatre  à  Vervion 
moins  commun ,  &  furtout  moins  en  1 5  9S  ;  enfinambafladeut  en  Ita- 
bpn ,  que  l'auteur  qnSl  vouloit  em-  lie  l'an  1  f  99 ,  pour  Cure  cafler  le 
Jtellir ,  &  qu'il  a  déÂguré.         "  mariage  de  Hùvi  IV  avec  la  reine 

fiRUGLE ,  V9y€\  Brsuosi..  Margmârite^  &  pour  en  conclure  ne 

B  R  U  H I  £  R  d' Ablaivoourt,  autre.avec  Marie  de  Médicis^  Le  roi 

(  Jean- Jacques  )  de  Beauvats ,  dot»  eut  tant  d'impatience  de  récoo^ 

teur  en  médecine  «  de  l'acad.  d'An-  penfer  les  fervices  de  ce  mtnifire» 

gers,mort  en  17  ^  ô,a  été  un  des  plus  que  pour  lui  donner  les  fceanz  en 

féconds  écrivains  de  ce  fiécle.  On  i6of ,  it  les  ôta  au  grand  Pcm^om 

a  de  lui  ï  1.  La  D-aduSkon  de  la  Mé'  de  BtUiewre.  Après  la  mon  de  celn»- 

duinû  taifonnét  é^Hogman.  ,  1739  ,  ci^  $iUtri  fut  chancelier  en  1607. 

9  voL  in-12.  IL  Mémùitû  préfenté  -Son crédit^ toujours puiiXanf&lbii- 

au  roi  f»  la  ndcegud  d*aat  réglammt  tenu  fous  Hatri  IV ^  diminua  coop- 

géadral  anfitjet  des  tnurrtnutis  &  m-  ûdérablement  fous  Mcnrde  Mtd»- 

fourmemens.  III.  Caprices  Simagiaa'  erj  ,&  tomba  depuis  tout-à-âiu  Ce 

tian ,  ou  Leures  fur  diwers  fujtts^  m*  fut  moins  peut^-ètre  par  &  £»te  , 

12.  L^auteur  y  eft  phyAcien ,  mé-  que  par  le  changement  des  miaiC^ 
taphyficien ,  moraliâe  &  critique,  très  &  des  ûvoiis ,  qui  le  traîsé- 
Il  n'y  a  rien  de  bien  neuf*,  mais  rentbien  ou  mal,  félon  qu*il  s*ae> 
00  y  trouve  des  réflexions  folides  commodoit  plus  ou  moins  A  leam 
&  une  variété  agréable.  IV.  Mi^  intérêts,  &  fekm  que  fim  fils  aîné, 
moire  pour  fe^vii^  à  I9  viç  de  M,  la  célèbre  marmûs  de  fmfiuti  ^ 
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f|ne  LùuU  XIII  aima  beaucoup  ikutt ,  à  laquelle  il  donna  des  le« 
pendant  quelqne  tems ,  étoit  plus  çons  &  des  modèles.  L'académie 
ou  moins  en  faveur.  La  fortune  fe  Françoife  &  celle  des  infcripttons 
joua  dix  ans  de  SilUn  ^  tantôt  chaf-  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Il  mou- 
fle de  la  cour ,  tantôt  rappelle  avec  rut  en  17 14.  On  a  de  lui  :  I.  Plu* 
honneur ,  toujours  incertain  de  Ton  fieurs  Diffenathns  dans  les  Mémoi- 
Snrt.  On  h^fà»  les  fceaux  au  mois  res  de  l'académie  des  l>elles-lettres* 
ée  Mat  idfl^  on  les  lui  rendit  fur  II.  Des  Réflexions  fia- rEUqiunety  en. 
la  fin  de  Janvier  1623.  Averti  par  forme  de  lettres  au  P.  Lam  ,  im* 
des  amis  fjirs  qu'on  alloit  les  lui  primées  dans  le  recueil  des  TrûUéi 
redemander ,  il  ïts  remit  en  Jan*  fur  l'Eto^utnce  de  la  Martiniére,  III» 
▼ier  1624.  On  lui  fit  dire  ,  peu  Des  Fôifies  Latines  &  Françoifes 
ëe  tems  après,  de  fe  retirer  dans  manufcrites.  IV, Des  Traités  dt  mo" 
ùi  terre  de  SUleri.  Cet  ordre  fot  raie ,  &  des  Cùmmuuaires ,  au/fi  ma- 
«n  coup  de  foudrjt  pour  lui.  Il  fai-  nufcrits. 

ibit  des  lamentations,  comme  s'il  BRULEFER,  (Etienne)  Frère* 

n'eût  jamais  efliiyé  de  difgrace.  On  Mineur  de  S.  Malo ,  profeffeur  de 

fut  furpris  de  cet  abattement,  &  théologie  à  Mayence  tic  à  Metz, 

pn.  ne  fçavoit  fi  c'étoit  l'effet  de  auteur  de  plufieurs  ouvrages  d» 

la  foibleffe  naturelle  aux   vieil-  fcholafiique,parmilefquelsondif- 

lards ,  ou  une  fuite  de  rattache*  tingne  une  Difftnadoa  contré  eeu» 

nenr  que  ce  .chancelier  avoit  eu  9ui  font  des  Peintures  immodejèes  des 

anx  richeffes  &  aux  honneurs.  11  Ferfonms  delaSte  Trinité.  M  y'xvoit 

jnourutàSillerilei*'Oâobrei624,  dttis  le  xv*  fiécle. 

âgé  de  80  ans  :  homme  fin  &  délié ,  BRUMOY ,  (  Pierre  )  naquit  i 

toujours  fur  fes  gardes ,  qui  aimoit  Rouen  Tan  i688.''Ilj  entra  dans^a 

la  gloire  &  l'argent.  On  diibtt  à  la  fociété  des  Jéluites  en  1704.-  Aptis 

cour ,  qu'il  ne  régtoit  fes  iiaifons  avoir  piolefft  les   humanités  en 

que  fur  fes  intérêts.  province ,  il  fut  appelle  à  Paris. 

IL  BRULART  ,  (Pierre  )  mar-  On  le  chargea  de  l'éducation  du 

ipib  de  Puifieux,  fils  dupréoédent,  prince  de  Talmom^  &  de  quelques 

fecrétaire  d'état ,  ambafladeur  ex*  articles  pour  le  Journal  de  Trévoux*, 

traordinâre  en  Ëfpagne   pour  la  VHiJhire  de  Tamerlan  par  fon  con* 

condufion   du  mariage  -de  Loidi  firere  Margat ,  dont  il  avoit  été  l'é* 

XJU^  fut  éloigné  de  la  cour  en  diteur,  l'obligea  de  quitter  la  ca* 

1616 ,  &  rappelle  l'année  d'après,  pitale  ;  mais  cette  efpèce  d'exil  ne 

La  réduâion  de  la  ville  de  Mont*  fiit  pas  long.  A  fon  retour  on  le 

pellier ,  en  i6zi ,  lui  mérita  une  chargea  de  continuer  VHiftoire  de 

promeffe  d 'être  fait  duc  &  pair  j  l'Egiife  GaUieane ,  que  les  Pères  de 

nuis  fa  modération  l'empêcha  d'ac-  Longuwal  &  fantênai  avoîent  con* 

cepter  cette  dignité.  Il  mourut  en  duite  jufqu'au  xi*  volume.  Brumoy 

2640,  âgé  de  5  7  ans:c'étpit  un  hom-  mettoir  la  dernière  main  an  xii*  « 

mt  intègre ,  À  d'une  fermeté  iné-  lorfqu'il  mourut  en  274^.  Ce  Je* 

Ivanlable.  fisûte  a  fait  honneur  à  fa  fociété, 

IIL  BRULART  i>E  Silleri,  par  foncaraôére,  fes  mœurs  fie 

(Fabio)  né  dans  la  Touraine  en  îesouvrages.  Les  principaux  font: 

16^  5 ,  évêque  d'Avranches,  ^  en-  I.  Le  Théâtre  des  Grecs ,  contenant 

fuite  de  Soifibns ,  trouva  dans  cet-  des  traduâions  analyfées  des  tra- 

te  dcmér^yillç  unçaç«démiçiiai(-  gédie^  Grçc<|ues«  de*  difcoun  ft 
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des  remarqués  fiir  le  théâtre  Greif»  trè»>tirttitageiifeiiieat  Hm  ténWf- 
en  3  vol.  iii-4''  ,  fie  ea  6  in^ix.  fo/redcstraitétdeVeftplialie.  Aw 
C'eft  l'ouvrage  le  plus  profond  ^  cultiva  eaïaèiiie  tenu  la  Ittéramfe 
le  nieuic  tutTonné,  qu*on  ait  fur  &  la  polkique.  On  a  de  lui  quel- 
cette  Aatiére»  Les  traduâions  font  ques  Piéets  de  rtrs  dans  Us  D&ets 
aulfi  élégantes  que  fidelles  ;  tout  de  la  Poijtt  Fmaçoifi^  i6ao  ,  ia-S". 
refpire  le  goût.  On  0*7  defireroit  Malyu  »  qui  n'aviHt  jaupis  d'expref- 
qu'un  ftyle  plus  fimple  ^  motos  mé«>  fions  tempérées ,  rapfhkMt  U  De- 
taphorique ,  &  moins  difïiis.  L'an-  mofthène  de  Z^pU. 
ceur,  dans  Tes  parallèles  des  pié»        II.  BRUN,  (Charles  le)  pre* 
tt%  ancienaes  &  des  modernes  ,  aéer  peintre  du  rot ,  ditc^eui  de» 
paroit  faire  trop  de  cas  des  pre*  manufiiâttres  des  meidiles  de  h 
miéres,  &  ne  rend   pas  aiTea  de  cottroaneauiGobefins^  dtfefbur 
îuftice  a  celtes-cL  H.  Un  Recueil  de  l'académie  dep^nture,  9c  pnâ- 
de  diverfesPiéces  en  profe  &  em  vers^ttk  ce  de  celle  de  S.  Luc  à  Rome ,  a^ 
4  V.  in*8'.  L'auteur  dans  fa  poèite  quit  à  Paris  en  i6xS,d'ufl  Icnlfi^ 
approche  plus  dei.tfcrcc«,que  étVif'  teur.  Dès  l'âge  de  j  ^am ,  il  s*exer» 
pie.  On  le  fent  iur^ont  dans  fian  foit  à  deffiner  avec  des  chatioM» 
Poème  fur  les  Peffionj^aam%et:^'<-  A  11  il  fit  le  P^rtraie  de  fan  ûuad^ 
«lableparla  noblefie  des  pensées  ^  qui  n'eft  pas  un  de  fea  aaoindres 
la  multiplicité  des  images,  la  va»  taUeaua.  Le  chaactiier  Sipâtr  fe 
riétéêc  lachalear  des  defcriptions,-  plaça  chez  Vùaei ,  le  plat  célèbrt 
ia  pureté  tu  rélégaace  du  fiyle.  roakre  de  ce  tema-lâ.  Migaard  , 
Il  7  a  dans  le  même  recueil  un  ^an^,  7M«/i/l,étoientdansce|w 
Éutre  Poëme  fur  tan  de  U  Verrerie ,  te  école  ;  mais  U  Brute  tepafia bie»- 
qui  oilre  de  très-beaux  vers.  On  tât  les  élèves  ,  &  égala  lemaiffet 
tronve  à  la  fuite  de  ces  deux  poë<»  Son  proteâeur  renvoya  â  Rome 
mes,  traduits  en  profe  libre  pat  pour  ft  perfeâioaner.  H  y  poîlh 
ravteur ,  des  difcours ,  des  épittes;  ce  goût  pour  le  noble  Se  le  mafcC* 
ée&  tragédies,  des  comédies ,  &c.  tneux ,  qui  cataâériient  les  ouvra- 
m.  Le  P.  Brumoy  a  achevé  les  it^  gea  de  Taotiqnité,  &  qui  ne  tm^ 
solutions  JtEfpagne  du  P.  à'Orléane ,  dérent  pas  de  pailer  dans  les  ficniL 
ft  revu  rhifhire  de  Rien^i  du  P.  De  retour  à  Paris,  JLoai^  XiV  R 
du  Cerceau.  fes  aûniftres  roccupérem  &  leré- 
I.  BRUN,  (Antoine  )  naquit  â  oompenférentè  Tenvi.  Le  roi  Fea- 
Doleran  1600,  d'une  famille  an*  noblit,  le  fit  chevadier  de  Tordre 
demie.  Il  exerça  d'abord  la  charge  de  S.  Michel ,  lui  accorda  des  ai^ 
de  procureur-général  au  parlement  moiries  avec  foa  portrait  enrichâ 
de  cette  ville ,  &  fut  enfuite  »n«  de  diamaus ,  le  combfe  de  bienCMs 
tofi'adeur  extraordinaire  de  Phi--  <c  l'accueillit  toujours  connne  am 
hppe  IV  roi  d'Efpagne ,  ft  pléaipo-  grand^homme.  Pendant  qa'tf  pÂ- 
tentiaire  au  congrès  de  Munfier  gnoit  fon  tableau  de  U  famille  Se 
en  1643.  II  y  conclut  la  paix  en*  Ifarimsà  Fontmnebleau,  ce  ptîsea 
tre  rEfpagne  8c  la  Hollande.  Soih  lui  donnoit  près  de  deux  hearcs 
makre  le  nomma  bientôt  après  am*  tous  les  fours,  le  Bran  mourut  en 
hafiadeur  auprès  de  cette  républî-  1690.  La  noblefl*e  &  la  grandav 
que,  H  mourut  à  la  Haye  en  1654  «  de  fes  ouvrages  avoient  fiffc  éaitt 
avec  la  réputation  d*un  habile  né-  A»  manières.  On  Ta  placé  avec  ta»- 
goeiateur.  Le  P.  Bmtgeant  Va  peiiK  fon  à  ta  tèto  de» peintres  FtançoiiL 
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$»<!k^Sa^yTMOBt  ftit  êk^  de  «ft  auteur  de  plufleurs  ouvrages, 

lui ,  quV  aroit  autant  d'invention  qu4  tiCS  plus  eftimés  font  :  I.  L'Jiiftoira 

^pha'il  ,  £•  dIus  de  vivacité  que  U  critiqua  des  Pratiques  fuperjiitiaufes 

Couffin,  II  s'çlève  au  fublime,  fans  qui  ont  féduit  les  Peuples,  &  emhar^ 

iaifi&r  d*être  correéL   Ses  attitu*  rajfi  Us  Sçavans  i  avec  U  màhode  & 

des  font  naturelles  ,  pathétiques  j  Us  principe^  pour  difcemar  Us  effeu 

variées  \  fes  airs  de  tête  gracieux  :  naturels ,  de  ceux  qui  ne  U  font  pas  : 

il  'eil  animé  uns   emportement.  173 x,  3  vol.  in-iï« L'abbé  (?rM«f« 

i.e  livre  de  la  nature  étoit  tou-  fon  compatriote,  a  donné  en  17  3  7 

fours  ouvert  devant  fes  yeux.  Peu  un  4*  vol.  de  cet  ouvrage.  Il  avoic 

de  peintres  ont  mieux  connu  rhom-  d'abord  été  imprimé  iout  le  titre 

aie  ,  Ôc  les  difFérens  mouvemëns  de  :  Lettres  pour  prouver  Villufion  dea 

Îiti  Tagitent  dans  les  palBoos.  Sou  Philo/ophes  fur  la  faguetu  divinatoi* 

raité fur  la  Phyfionpmie ,  &  celui  re,  1693  «  in-12.Le  P.  UBrunmt 

fur  U  CaraBér»  des  Pajfiuns ,  l'un  &.  les  etfets  de  cette  baguette  v  &  s*il 

6c  l'autre  in-ii,  prouvent  combien  y  en  a  quelqu'un  de  réel,  il  pré* 

il  avoit  rcâécKi  fur  cette  matié-  tend  qu'il  faut  les  attribuer  au  ÎIm- 

re.  Moins  d'uniformité  ,  plus  de  hU,  S'il  s'étoit  borné  à  dire ,  que  la 

Yigueur  &  de  variété  dans  le  cp-  plupart  n'ont  paru  merveilleux  » 

loris ,  l'auroient  mis  au-deiTus  de  aue  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de 

tous  les  peintres  anciens  &  ma-  uripons  &  de  dupes  à  un  bel-efprit 

dernes.  Les  chef-d'œuvres  de  U  ne  l'auroit  pas-  comparé  à  un  Mi^ 

^run  (ont  à  Paris ,  à  Verfaijlles ,  au  decin  qui  tfi  hù^mma  maUuU.  U.  £»" 

Palais  -  royal  .|  à    Fontainebleau,  plicatioti  de  la  Aiejfe ,  contenant  des 

Ceux  qui  â^Lent  les  regards  des.  Dijfertations  hijiçriques  &  d9gmati* 

<;o  nnoiâeurs,  ib  nt  les  BatailUs  £A'  qftufur  Us  Liturgiu  de  toutes  Us  EgU* 

Uxandre  i  la  Madeleine  p4nitpiu  ;  le  fis  du  monde  Chrétien. ,  6c.  en  4  v«  in« 

fortement  de  Crois  \  le  Crucifiement  \  8" ,  en  y  comprenant  Ton  Explica^ 

5.  Jean  dans  Vifle  de  Patmos  »  &c.  tion  UttérdU   des  Cérémonies  de  la 

Les  Efi^mpes  de  Tes  tabjeaux  des-  Jkfej/^^publiéeea  i7i6»in-8%(  K» 

fiat^iUes  d'Akxandre. ,  ont  donné  BasYsa.  )  Cet  ouvrage  plein  des 

une  idée  de  fon  génie  dans  les  pays  recherches  les  plus  profondes  &  les 

Ips  pluf  éloignas  ft  ^  ont  immorta-.  plus  curieufes  »  âç  dans  lequel  Té* 

hSé  JL^dran qm  les  a  gravées. Elles  rudition  eft  utile,  fut  attaqué  par 

fimt  enGÔte  p)us.recherchées ,  que  le  P.  Baufftam  Jéfuite ,  qui  ne  pen- 

IftiBoifMu  éUConfiasuin  ^Raphaël  foit  point  comme  TOratorien  fur 

^  ppTiMM  Romofn,  Le  tableau  de  là.confécrgtiocu  III.  Traité  hi/lori* 

if^  PaauSk  de  Darius  par  U  Brun  ,  que  &  dogmatique  des  Jeux  de  Théâ* 

qui  eft  à  Verfailles  ,  n'eft  point  rr««in-iii  contre  ^^/jftfrA,Théatin, 

^/S^  pae  le  oolcuis  du  tableau,  de  qi|i  avoit  (butenu  dans  une  Lettre 

ipWKcwA^  qu'on  voit  vis-à-vis^  imprimée  à  la. tête  du  Théâtre  de 

in  le  ûirpafe  beaucoup  par  le  def-  JBourjoftU  ,  qu*il  étoit  permis  à  un 

&ia,  la  composition ,  la  dignité  ,  Chrétien  d'aller  à  la  comédie.  Ce 

rexpreâion«laii4éIitéducofiume,  livre  offre  des  particularités   cu- 

*  m.  BRUN ,  (Pierre  le  )  prêtre  rieufes  fur  le  théâtre,  depuis  Aw 

de  l'Oratoire ,  né  à  Brignole  en  gufte ,  iuûpi'à  Richelieu ,  &c. 

1661 ,  mort  à  Paris  en  1729,  cé<*  IV.  BRUN,  (Denis  le)  avocat 

l(U>re  par,  fon  ii^avoir  dans  les  ma-  au  parlement  de  Parb  ,  reçu  en 

Ocre»  a.iQclçfia^<î^ues  &  profanes  »  1659 ,  a  laiiTé  :  l.  Un  Traité  4a  Uk 
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Cmmunaati^  în*fol.  Paris  17^4.  Il*  Vil.  BRUK,(Gm1!aiiffieîe)flè 

Traité  des  Succédions ,  I77f  ,  in-fol.  en  1674 ,  entra  chez  les  JéTintes  » 

V.BRUN,  (  Jean-B^ptifie  le)  où  il  profefia  les  belles  -  Iccfrer 
Connu  (bus  le  nom  de  Defmarettes ,  avec  diitindHoo.  Après  avoir  rem- 
fils  d*un  libraire  de  Rouen  »  élève  pli  différens  emplois  ,  il  travail- 
de  Fort-royal  rfes  Champs ,  enfer-  la  à  un  Di&oiuiaire  wûrerfil  fro- 
mé  ^  ans  a  la  BaiHlle,  durant  les  fois  &  Latin  ^  qu'il  publia  in-'4* ,  flc 
traverses  qu'effuya  ce  monaftére  «  qui  iiit  loué  par  les  meilleun  Jomv 
mourut  à  Orléans  en  1731 ,  dans  naliftes.  La  dernière  édition,  door 
un  âge  avancé.  B  étoit  fimple  acd-  née  par  M'  *  talUmant ,  eft  de  1770 , 
lythe,  &  ne  voulut  jamais  paiTer  in-4''.  L*auteur  mourut  en  175s. 
aux  ordres  fupérieurs.  On  lui  doit  :  BRUNEHAUT  ,  fille  fAkkma- 
I.  Les  Bféwiaires  é^ Orléans  &de  Ne--  gUde  roi  des  Vifigoths  ,  époulà  en 
9€rs,  n.  Une  édition  de  5.  Pcultny  '^68  Sigébtrt  /,  roid'Anfirafie.  D'A* 
in-4* ,  avec  des  notes,  At%  varian-  rienne  elle  devint  Catholique,  fc 
tes  &  des  diflertations.  IIL  Des  n'en  fut  ni  plus  hnmaine^ni  plus  ré* 
V<^ages  Gtttrgiques  de  France ,  ou  re-  gtée  dans  (es  moeurs.  Son  fils  CkiUf 
cherches  faites  en  divêrfes  villes  Ârrt,  qu'elle  avoit  (dit-on)  Cûtcot 
du  royaume  (ur  cette  matière  ;  poiConner  ,  ayant  laiflë  fes  deux 
Ibus  le  nom  dn  fieur  de  Moléon  ,  fils  (bus  fa  conduite,  elle  corrompâ 
tn-8*.  L*auteur  avoit  parcouru  une  le  cadet  pour  gouverner  en  fon 
partie  des  églifes  de  France,  &  nom.Aprèslamortdeceptînce,CZ»- 
y  avoit  recueilli  des détiils  fin-  wre  //qui régna feol ,  accu(a cette 
guliers  fur  leurs  différentes  pratî-  femme  sunbitieufe  (c  cruette  d'avoir 
ques.  IV.  Une  Concorde  des  livres  fait  mourir  10  rois  :  elle  fut  (  dit 
du  Rois  &  des  Paralipomenes  ,  ^n  Thifi.  )  traînée  par  fes  ordres  i  la 
latin ,  Paris  169 1 ,  in-4°  :  ouvragé  queue  d'une  cavale  mdompcée,  5c 
qu*il  compofa  avec  U  Toumeux  %  il  elle  périt  nûférablement  par  ce 
y  a  de  la  ikgacîté  &  du  fçavoir.  nouveau  genre  de  fupplice,  en  61 3. 
V.  Une  édirion  éeLaSance^  revue  Cordemoy  a  tenté  de  la  luftifier-,  il 
avec  foin  fur  tous  les  manufcrits ,  auroit  dû  fe  borner  à  louer  en  die 
enrichie  de  notes ,  &  publiée  après  le  courage ,  la  fouplefle  &  le  talent 
ùi  mort  par  l'àbbé  LengUt  du  fref-  de  gouverner.  Bnsnehaad ,  fôge  da. 
noy ,  en  2  vol.  in-4'* ,  1748.  idvant  de  fon  mari ,  fiit  coquette 

VI.  BRUN,  (Antoine-Louis  le)  dans  fon  veuv^e,  &  d«b»ciiée 

poète  François,  né  à  Paris  ettx68o,  dans  fa  vieillefie.  EQejnrit  au'^ 

mourut  dans  cette  ville  en   1743.  ^^^  ^^  charmes  que  d'dlHI.^r*' 

On  a  de  lui  A^Opéta^  qui  n*ont  goirt  de  7ojirrrett  parle  cgjfctéPan 

point  été  mis  en  mufîque ,  171a  ,  monfire, 

in-i2  ;  des  Odu  galanus  &  hacehi-  BRUNELLESCHF  ^  (Philippe) 

fnrf,  171 9, in-ii; des Ftf^£^.  1711^  né'  à  Florence  en  13T7,  d\in  no- 

in-i2  j    des  Epigrammes  ^  1714  ,  taire,  fbt  defiiné  dans  fa  jeonefle 

in-S""}  &  quelques  Romans  qu'on  àla  profeffion  d'infêvre^  dont  3 

ne  lit  plus  :  les  Avtntares  de  Càl-  fit  quelque  tenis  rapprcnâf&ge. 

a^e ,  1710 ,  in-i2  :  celles  A^ApoU  Un  goût  naturel  le  porta  eofuite  i 

Icnitts  de  Tyr ,  1 7 1  o ,  in- 12.  Quant  étudier  Tarchitedure.  11  étoit  qae^ 

aux  vers ,  on  les  place  avec  les  tion  d*élever  on  dôme  fur  l'cglii» 

produirions  des  poètes  delà  troifié-  de  Stùme  Marie  del  Bote  à  FloreiH 

me  clafiTe»  et  \  entre^rife  «pii  fat  reprdée 
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alors  «onaiie  très-difficile.  Il  con-  Onad<.fi«i.im»  .1  nr  r      i> 

çml'îdée  &  lepten  de  cette  conf-  ^?e  .!,?  Tf^i   r  '^^'^'T"- 

.«o.  «roient^peltf  de  toutes  2n  w/",*  m?n '^'*  *^'* 
pare,  les  pins  habiles  architeûes.  ,f,,^^  <?.„'?'!•  "•  '^^f  . 
Après  bien  des  débns ,  fes  deffios  'Jl'  •'",:*•  T,'^  «A"'"»  * 
farent  préféra  ;  &  on  Ut  s'élever  '  f^^^  T  - 
cette  magnifique  coupole  ,  que  .'•^**JN1  ,  Koye{aRVXVS  (Sot' 
Muhd-Ange  lui-même  ne  regardoit  „  *i'  .^^ 
cfu'avec  admiration.  Ceft  une  oc-  ^  "•  ^'^^^NI»  (Antoine)  de  pln- 
togone  de  154  brafles  Florentines  ^^^f  académies  d'Italie,  natif  de 
(  ICI  pieds  )  de  hauteut  :  non  com-  ^alal-Nuovo ,  au  royaume  de  Na- 
prife  la  lanterne,  laq.  avec  la  boule  Ç,.  »  ?^"  ^^  '^3T  »  pocce  pleia 
&  la  croix  qui  terminent  ce  chef-  "  "nagmation&d'obfcuritc,  alaiffé 
«l\3euvre,enaencore48(8Spieds).  ?**-^/'''^"^*"^*y««*, Venife  1636, 
Le  palais  Pitti  à  Florence  ,  deve-  '?'\*  '  ^^*  ^^^^*  ^^^  »  des  Vers 
su  depuis  celui  des  fouverains  de  fy"î«<^  i  des  TragidUs  ;  des  Po/îc- 
Tofcane ,  fut  commencé  fur  les  ^^*'  ^^  rcconnoît  dans  tous  ces 
deffins  de  BrunelUfihi,  qui  eft  re-  ^J»vragesun  génie  facile;  mais  trop 
gardé  comme  le  refiauratcur  de  la  J^mour  pour  les  plaifirs  l'empêcha 
bonnearchiteehire.il  mourut  dans  ^7.  ™*"*'®  ^*  lalcorreaion.  Vé 
ia  patrie  en  1444,  honoré  &  chéri  7"°°  ^^  ^^  ^pitres  Héroïques  ^ 
de  tous  fes  concitoyens.  donnée  a  Venife  en  1636 ,  avec 
BRUNET,  (Jean-Louis)  reçu  "ne  planche  à  chaque  Epître,  eft 
avocat  au  parlement  de  Paris  en  'e^^^erchée ,  parce  que  ces  figures 
1717»  a  donné  au  public  plufieurs  ?f  *  "?  gravées  fur  les  deffins  du 
ouvrages  fur  les  matières  canoni-  ^«wViij»*»  &  d'autres  habiles  ar- 
ques :  l.  U  parfait  Notaire  ApofioU'^  *'^^*- 
fie  &  Procureur  des  OfficUUtés^  2  vol.  -  '"  ^ 
m-4*.  Paris  1730:  livre  qui  n'étoit  ^^^ 

rs  commun;  mais  on  Ta  réimprimé  duc  de  _ 

Lyon  en  1775.  U-  l^ts  Maximes  Pe^'cur  Henri   VOifeleur  ,  &  frère 

du  Droit  Canonique  de  France,  par  ^'Othon^  qui  Tappella  à  la  cour.  Il 

Louis  Dubois ,  qu'il  a  revues ,  cor-  7  cultiva  la  vertu  &  les  lettres  , 

.  rigées   &   beaucoup  augmentées.  ^^  nourriffant  des  auteurs  anciens , 

m.  Une  Hi/loire  du  Droit  Canoni-  ^  converfant  avec  les  fçavans  de 

fu£&  du  Gouvernement  de  VEglife  ,  ^^n  tems.  Après  la  mort  de  W^u- 

Paris  1720,  un  voL  in- 12.  IV.  fi^>  archevêque  de  Cologne,  le 

Des  Notes  fur  le  Traité  de  l'abus  de  clergé  &  le  peuple  n'eurent  qu'une 

Fcyrtt.Tous  ces  ouvrages  marquent  ^o**  PO"^  proclamer  Bruno   fon 

beaucoup  d'érudition.  Nous  igno-  fuccefleur.  Othon  ayant  été  obligé 

ions  la  date  de  fa  mort.  de  porter  la  guerre  en  Italie ,  laifla 

BRUNETTO  -  LATINI ,  poète ,  à  fon  frère  le  foin  de  l' Allemagne, 

hiâorien  &  philofophe  Florentin ,  ^^  avoit  montré  les  vertus  d'un 

petit-fils  de  Làtino ,  fat  le  maître  évêque  à  Cologfte  ;  il  fit  éclater 

de  Guido  Cavaicauti  &  du  Dame.  ceUes  d'un  prince  i  la  cour  Im^ 

Il  n'illufira  pas  moins  fa  patrie  par  nale.  Il  mourut  en  963. 
/es  ambafiàdcs  que  par  fes  ouvra-        IL  BRUNO ,  (  S.  )  évêque  &  apô- 

gcs.  Ufflourut  ea.i»^}  àFlorence«  are  de  la  Prufle ,  «ù  il  fut  marty-. 


f74  BRU  BRlî 

rifé  le  14  Février  looS.  celle  ïe  5.  Boiûit^  &  Vaccoman^ 
m.  BRUNO ,  dit  HcrhipoUnJis  ,  dérent  à  leur  genre  de  vie.  Uihiim 
à  caufe  du  fiége  de  'VTurczbourg ,  i/»  difciple  de  Bnmo  k  Téocrfe  dto 
dans  le  cercle  de  Franconie  ,  qu*il  Reims ,  le  cofitrâgoit  ,  fix  ans 
occupa  ea  digne  paileur  ;  etoit  après ,  de  fe  rendre  à  Rome  «  pour 
fils  de  Conrad  lï^  duc  de  Carinthie ,  l'aider  de  Tes  coikeils  &  de  fet  lu* 
&  oncle  de  l'empereur  Conrad  1, 11  miéres.  Le  ùànt  folitatre ,  6épbcé 
compoûi  plusieurs  Ouvrages ,  mté"  dans  cette  cour ,  &  étourdi  pv  1^ 
rés  dans  la  Bibliothèque  des  PP.  &  tumulte  des  cournians ,  le  tetiim 
mourut  en  Hongrie  Tan  1045.  dans  un  défère  de  la  Caiabre.  U  f 
IV.  BRUNO,  (Saint)  naquit  à  ilnit  Caintement  fes  jours  eaiioir 
Cologne  Tan  1060,  de  parens  no-  dans  le  monaftére  qu'il  arvoit  éra- 
bles &  vertueux.  Après  avoir  fait  dé.  Iliiit  canonifé  Tao  1^14.  On 
avec  fuccès  Tes  premières  études  a  de  lui  deux  Lettres^  écrites  de 
à  Paris  ,  &  avoir  brillé  dans  (bn  Calabre,  Tune  à  Ruoni  U  Veré^  & 
Cours  de  philorophie  &  de  théo-  Tautre  à  {^%  religieux  de  la  gran* 
logie ,  il  fut  chanoine  à  Cologne  ,  de  Chartreufe  ;  elles  ont  été  îm'* 
&  enfuite  à  Reims.  Il  fut  nommé  primées  avec  les  Cammcauàru  ft 
chancelier  &  maître  des  grandes  les  Traités  qu'on  lut  atertbue  ,  ft 
études  de  cette  églife  \  mais  il  fe  qui  font  de  Brunon  de  Sigid ,  à  Co» 
vit  obligé  d*en  fortir ,  fous  Tar-  logne  1640  ,  5  tomes  en  un  voU 
chevèqueAfd/Tctyjrfj,  qui  la  gotiver-  ih-fol.  Mats  le  plus  bean  de  tons 
noit  en  tyran.  Il  prit  dès -lors  la  fes  ouvrages»  eft  la  fondation  de 
réfolution  de  quitter  le  monde  ,  fon  ordre.  On  le  voit ,  après  fept 
pour  fe  retirer  dans  la  folitude.  fiécles,te](auxricfaeffesprès)«qne 
Voilà  Torigine  de  fon  ordre  ;  car'  du  tems  de  fon  fondateur  ,  perie« 
on  ne  croit  plus  la  fable  da  cha»*  vérant  dans  Famour  de  la  prière, 
noine  de  Paris ,  qui  reiïufcita  tout-  du  travail  &  de  la  folitude. 
à-coup  ,  pour  annoncer  qu'il  étoit  V.  B  R  U  N  O  m  BAUjfOV  DB 
en  enfer,  quoiqu'on  le  crût  en  Siovr ou  Segki  ,  (Saint)  a^>eHé 
paradis.  [  Voye^  D  i  o  C  R  E  (  Rai-*  Bruno  Afienfis ,  parce  qu'il  étoit  de 
mond.  ]  La  première  folitude  que  Soleria  au  diocèfe.  d*Aft  :  il  €t  dif* 
le  chanoine  de  Reims  habita,  fut  tingua  au  concile  de  Rome ,  en 
Saiife-Fontatne  dans  le  diocèfe  de  L079 ,  contre  ^^nen^vr.  Grégoire  VJÎ 
Langres.  Il  pafla  de -là  à  Greno*  le  fît  enfuite  évêque  de  Se{^:c« 
ble,  l'an  1084.  Hugues  évêque  de'  qui  lui  iit  donner  le  farnom  de 
cette  ville ,  qui  avoit  cru  voir  fept  Bruno  SignéhJU  ;  mais  quelque  teni 
étoiles  briHantes  fur  le  défert  de  après  il  quitta  fon  peuple  ,  pour 
Chartrenfe ,  Itti  confeilla  de  l'aller  fe  retirer  au  monaâére  du  Mont- 
habiter ,  &  défendit  peu  de  tems  Caffin ,  dont  il  fut  abbé.  Ses  ooail* 
après  aux  femmes ,  aux  chaiTeurs  les  l'ayant  vivement  redenandé , 
&  aux  bergers  d'en  approcher.  Des^  il  revint  pour  être  de  nouveau 
rochers  prefque  inacceflibles ,  ^  leur  paftenr  par  Tordre  du  pope. 
entourés  de  précipices  affreux  ,  U  mourut  en  111^  Ses  Omagu 
furent  le  berceaif  de  Tordre  des  ont  été  publiés  à  Venife eniéyt , 
Chartreux ,  qui  de-là  fe  répandit  2  vol.  in-folio.  Il  y  en  a  plufieufs 
dans  toute  l'Europe.  L'inflituteur  qui  a  voient  paru -fous  le  nom  du 
ne  fit  point  de  règle  particulière  fondateur  des  Chartfetcc 
pour  fes  difci^s.   lïi  iiàràstat  .  BRUKOROt- Kd)r«i  Bonn» 
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BRXJNSFELS ,  (Othon)  fils  d'un  Sydnei ,  gentilhomme  Angtois  ,  il 

tûnaelier ,  quitta  l'ordre  dts  CUar-  publia  Ton  livre  fameux ,  intitulé  : 

treuat ,  pour  embraffer  les  erreurs  S^accio  delU  Beflia  triomfantt ,  Pari- 

de  Luther,  Il  exerça  la  médecine  gi ,  15S4»  in -S"*  ;  La  Déroute  ou 

à  Strasbourg ,  où  il  publia  en  1 5  3.Ô  CExpulfion  de  U  Bête  triomphante^. 

€ç%  Herharum  vivct  Icônes  ,  in-fol.  1  Toutes  les  religions  font  faufles  , 

tôm.  en  un  vol.  On  donna  en  fuivant  cet  impie.  Les  ventés  de 

1540,  (fîz  ans  après  la  mort  de'  celles  des  Juifs  &  des  Chrétiens 

Tauteur^  une  autre  édition  de  Ton  ^Qt  fnr  le  même  rang  ,  que  les 

ouvrage ,  beaucoup  plu$  ample  que  fables  des  Païens  &  des  Idolâtres. 

14  première.  Cefl  à  la  loi  naturelle  à  régler  les 

BRUNUS  ,  (  Jordanus)  appelle  notions  du  vice  &  de  la  vertu.  Son 

dans  fon  pays  Giordano  Bruni ,  na-  fymbole  eft  en  48  articles ,  dont 

cmit  à  Noie  dans  le  royaume  de  chacun  a  rapport  à  quelque  conflel- 

Naples  ,  vers  le  milieu  du  xvi*  lation  célefie.  A  la  fuite  de  la  Dé* 

fiécle ,  fut  d*abord  Dominicain ,  &  route  de  laBite  triomphante^on  trouve 

dépouilla  bientôt  l'habit  religieux. .  un  petit  traité  intitulé  :  La  Cena  dellc 

11  avoit  beaucoup  d^efprit,  mais  un  Ceneri,  le  Souper  du  jour  des  Cendres^ 

efprit  dangereux.  Il  commença  par  H  prétend  qu^il  y  a  une  multitude 

fronder  la  philofophie  A*AriJiote ,  de  mondes ,  femblables  à  celui  que 

qu'on  mettoit  alors  au  nombre  des  nous  habitons.   Ces  mondes  font 

chofes  façrées.  II  porta  plus  loin  des  animaux  intelle^uels  ,  avec 

fa  témérité  ,  &  fe  déclara  contre  des  individus  végétatifs  Se  raifon- 

toutes  les  vérités  de  la  foi  :  fon  nables.  Pour  avoir  une  fuite  com- 

audace  lui  fufcita  des  perfccuteurs.  plette  des  Traités  du  même  auteur  , 

Voulant  jouir  de  la  liberté  de  pen-  il  faut  y  joindre  :  l/Della  cau/a^ 

fer  &  de  parler  ,  il  fe  retira  à  Ge-  principio  e  uno.,.  yenezia'1584,  in- 

nèVe  &  y  apoflafia.  11  fe  brouilla  S\  IL  Del  infinito  Univerfo ,  Ve« 

bientôt  avec  Calvin  &  avec  Be\e  ,  nezia  1584,  in-S*.  III.  DegUEroid 

2ç  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Lyon ,  furori.  IV.  Cabala  del  Cavallo  Pc-  . 

puis  à  Touloufe  &  enfuite  à  Paris ,  gafeo  ,  con  VAp.no  CiUcmco ,  1545, 

vers  ijfSi.  Pour  fe  procurer  its  in-8',  petit  format  de  48  feuillets, 

nioyens  d'y  fubôfter ,  il  fe  mit  à  Ce  traité  eft  fi  rare ,  que  ceux  qui 

damner  des  leçons  de  philofophie  ont  parlé  le  plus  fçavamment  des 

en  qualité  de  profeiTeur  extraordi-  ouvrages  de  Brunus ,  fe  font  bor  - 

nûre,  Scpublia  des  thèfes  où  il  atta^  nés  à  en  rapporter  le  titre ,  parce 

mtoit  ouvertement  la  doârine  du  qu'ils  ne  l'avoient  pas  vu.  Il  eil 

'plulofophe  Grec.  Quoique  Ramus  cpmpdfé  d'une  épitre  dédicatois^» 

&  Poftel  enflent  déjà  commencé  à  d'Aline  déclamation  remplie  d'indé- 

fapper  ce  vieil  édifiée ,  un  ref-  cences  fur  l'âne  &  fur  TânefiTe , 

yptèt  d'habitude  le foutenoit  enco-  de  trois  dialogues,  &  de  VAfina 

rè,  &  Brunuf  né  réuifitqt^'à  foule-  CilUnico.  Brunus  y  développe  les 

ver  contre. lui  tous  les  profefieurs  idées  répandues  dans  fes  autres  ou- 
de  l'univerfité  ,  dont  les  clameurs,  vragès.  La  plupart  paroitroient  bien 

l'obligèrent   de  s'enfuir   à    Lon-  inûpidcs ,  s'ils  étoient  plus   com- 

dres.  Ce  futrlà  que,  fous  la  pro*  muns.  La  rareté  donne  quelque- 

te^Uon  de  Michel  de  Cafielnau  ,  fois  du  prix  à  de  grandes  bêtifes. 

ambafiadeur  de  France  auprès  de  Après  quelques  années  de  féjour 

U  reine  EU\aheth  ,  Ôç  ^e.  Philippe  à  Londres  ,  Brunus  .paila  à  yfitr 
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temberg  en  Allemagne.  Il  embraflOi  l'entrée  d'un  bois  ^  ea  1559  ,  fttt 

le  Luthéramfme ,  &  obtint  la  per*  des  gentilshommes fes  ennemis.  Oa 

miflion  d'y  enfeigner   publique-  a  de  lui  :  I.  'LHiJioirt  dts  Erickés  & 

ment.  Il  s*en  fervit  pour  publier  des  Evèques  de  tomte   l'AUaaagae^ 

tes  paradoxes  philofophiques  avec  1614,  in-S**.  IL  Celle  desprimc^aaM 

la  même  liberté  qu*il  avoit  fait  en  Monafléres  du  même  pays.  HI.  Un 

France,  fie  s'y  fît  les  mêmes  en-  naieil  de  Poefies Latines, 

nemis ,  fur- tout  par  Torgueil ,  Tem-  BRUSONI ,  {DomUiMs  Bnfmùuy 

•  portement ,  &  le  mépris  avec  le-  auteur  de  Facéties  ,  cpii  parurent 

quel  il  traitoit  les   feâateurs  de  pour  la  l'^fois  à  Rome  en  ifiS, 

l'ancienne  doûrine.  Obligé  de  quît-  in-i  On  les  a  réimprimées  foufr  le 

ter  "Wittemberg  au  bout  de  deux  titre  de  Spéculum  munii  ;  mais  elles 

ans ,  le  chevalier  errant  de  la  phi-  font  tronquées  dans  toutes  les  édî- 

lofophie  ,  )ouet  de  la  fortune  »  &  tions  qui  ont  fuivi  la  première ,  la. 

dépourvu  de  tout ,  parcourut  en-  feule  elHmée. 

core  diverfes  contrées  d*AIlema-  BRUSQUET  ,  Provençal ,  d'à- 

gne ,  jufqu*à  ce  qu'ayant  fuccombé  vocat  fe  fit  bouffon  »  &  fe  rendît 

a  la  tentation  de  revoir  fa  patrie ,  célèbre  à  la  cour  de  Français  /, 

il  y  tomba  entre  les  mains  de  Tin-  par  plnûeurs  réparties  ingénieu- 

quifition.  Ce  redoutable  tribunal  ïes.  Ce  prince  »  abfolument  déter- 

le  fit  brûler  vif  à  Rome  en  1600 ,  miné  en  montant  fur  le  trône  à  en- 

ainfiqueTaffûre  5ci«/;fiB^,  témoin  treprendre  le  recouvrement  du  Ml> 

oculaire.  Prefque  tous  les  ouvra-  lanez ,  confulta  feulement  fcs  mi- 

ges  de  Giordano  Bruni ,  dont  nous  niilres  fur  les  moyens  de  Fatta- 

nous  fommes  contentés  de  citer  les  quer.  Lorfqu*il  fortit  du  confeil , 

principaux  &  les  plus  connus,  font,  fon  bouffon  lui  dit  que  fes  con- 

à  quelques  traits  de  lumière  près ,  feillers  étoient  des  fous.  pMrfsoy, 

pleins  d'obfcurités  &  d'allégories  demanda  fr4fnfo»?—C*cy;,  répondît 

énigmatiques.  C'étoit  un  vrai  en-  Brufquet ,  qu*ils  ont  feulesoeMt  déli^ 

thoufiafte ,  qui ,  fous  les  images  les  héré  comment  vous  entreriez  es  le^* 

plus  brillantes  &  les  plus  fortes ,  di-  lie^  &  quils  n*ont  pas  pen/e  â  roîr 

îbitfouvent  les  chofes  les  plus  inin-  comment  vous  en  fortirie\.  Il  vivoit 

telligibles ,  quelquefois  même  les  encore  fous  Charles  IX. 

plus  ineptes.  Il  eft  encore  auteur  BRUTE,  (Jean)  naquît  à  Pars 

d'une  comédie  intitulée,  Il  Coude-  en  1679.  Après  avoir  pris  le  bon* 

/dïo,Parigii582  ,in-8^  En  1633,  net  de  doàeur  en  Sorbonne,  il 

un  anonyme  fit  imprimer  à  Paris  ,  obtint  la  cure  de  S.  Benoit ,  &  fe 

iti-$*',Boniface&  le  Pédant,  cooïédÎG  fit  aimer  &  refpeâer  dans  cetn 

imitée  de  la  précédente.  place.    Ses  ouailles  perdirent  œ 

BRUS,  Foy,  Robert  de  Baus  ,  pafieur  zélé  ,  vigilant  8c  charna!» 

&  Douglas  ,  N*.  I.  We  le  i*'  Juin  1761  ,  à  Page  deS4 

BRUSCHIUS,(Gafpard)  naquit  à  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Difcovs 

Egra  en  i  ç  1%,  Ferdinand  d'Autriche,  far  les  Mariages  ,  17$  i  >  in-4*.  ÏL 

roi  des  Romains,  l'honora  en  15  5  2  Chronologie  hi/hrijue   des   Curés  dt 

de  la  couronne  poétique  &  de  la  di-  S.  Benoît ,  1751,  m-12.  III.  Une 

gnité  de  comte  Palatin.  S'étant  fixé  Paraphrafe  des  Pfiaumes  &  des  Caar 

à  Pafiau ,  pour  mettre  la  dernière  tiques  qui  fe  chantent  à  U  mhm  P«- 

tnain  à  fa  Chronique  d'Allemagne  ,  roiffe ,  17  5 1 ,  in-i  1. 

il  y  fut  tué  d*uj(tcoup  de  fufil»  à  I.BRUTUS,  iLttfiMs-Jamms) 

fila 
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ti$  dé  Mareu*  Junius,  &  de  !fir-    St  Jrans  fils  de  Tarquin^  à  là  têtd 
^i/ii^  fille  de  Tarquin  V Ancien  ,  ca-    des  deux  armées.  Le  conful  Ro^  ' 
cha  fous  un  aîr  ftupide  &  infen-    main  s*attacha  avec  tant  d'achar^ 
fc ,  la  vengeance  qu*il  ^^oûloit  ti-    nement  i  (on  ad^etràire  ;  qu'ils  Té 
rer  de  la  rtort  de  fon  père  &  de    percèrent  tous  dieux  en  même  tems^ 
fon  frère ,  dont  Tarquin  le  Supcrhi    Son  corps  fut  porté  à  Rome  pai! 
s^étoit  défait.  Cet  in^bécillé  Te  mon-    les  chevaliers  les  plus  difUngués» 
tara  bientôt  un  grand-homme^  Lu"    Le  fénat  vint  le  recevoir  aVècTapA 
«mf  s*étaat  donné  'elle-même  la    pareil  d'un  triomphe.  Soh  orai-* 
jnort,  pour  ne  pas  fufvivre  a  Taf*    fon  funèbre  fut  prononcée  dani 
front   que  le  dernier   Tarquin  lui    H  tribune  aux  harangues;  Les  da^ 
avoit  fait,  Brutus  arracha  le  poi->>    mes  Romaines'^ portèrent  le  deuil 
gnard  de  fon  fein ,  &  jura  fur  cette    pendant  un  an ,  le  regardant  c6ni» 
arme  fanglante  une  haine  éternelle    me  le  vengeur  de  leur  fexe  ,  \n^ 
au  ravi(feur,  atec  {brment  de  le    digneztient  duiragé  dans  la   per« 
chafler  de  Rome  lui  &  toute  fa    fonne  de  Lucrèce.  On  doit  àjoû-* 
Êunille  ',  les  afiiilans  fuivirent  fon    ter  avec  Montefquleu  :  «  Que  la  morf 
exemple.  On  convoqua  le  peu<>    >*  de  cette  dame  Romaine  ne  fut 
pie  »  &  on  obtint  la  confirmation    >*  que  Toccafion  de  la  révolution 
d'un  arrêt  du  fénat ,  qui  profcri-    »♦  qui  arriva.  Un  peuple  fier ,  en-» 
voit  à  jamais  les  Tarqains.  L'auto-    *«  treprenant  ,  hardi  &  renfermé 
rite  fut  remife  entre  les  mains  de    »  dans  des  murailles  «  doit  nécef-* 
deux  magifirats  annuels  «  appelles    >i  fairement,  ajoute  le  même  auteur  ^ 
Confuls  ,  Choifis   par  le  peuple    >*  fecoUer  le  joug ,  ou  adouciif  Ccé 
dans   les  familles  des  Patriciens.    >•  mœurs.  Il  devoit  arriver  de  deux 
Bntus  &  Collatinas  mari  de    Lw    '<  chofes  l'une,  ou  que  Rome  dhdn^ 
€rèce ,  Tun  le  libérateur  de  la  pa^    »  gcroit  fon'  gouvernement  ^  oU 
trie,  &  l'autre  rennemi  perfon-    »»  qu'elle  refteroit  petite  &  pau-» 
nel  de   Tarquin  ,  furent  lés  pre*-    »♦  vre  monarchie.  >♦ 
miers  eonfuls,  vers  Tan  509  avant        IL  BRUTUS,  {Màfcûi  Juhlus  ) 
J.  C.  Ils  fignalérent  leur  entrée  'fils  de  Junius  Brutus ,  &  de  Sur^i'^ 
dans  U  magiilrature  ^  par  Fémif-    lie  fœur  de  Caton.  Il  èroyoit  def* 
£on  d'un  ferment  folemnel  pro-    cendre  «  par  fon  peré ,  de  Brutus 
nonce  par  le  peuple ,   de  ne  ja-    fondateur  de  la  république  *,  &  paf 
mais  recevoir  les  Tarqains ,  ni  d'au-    fa  mete ,  de  ServiUus  Ahala ,  meur* 
très   rois.  Brutus  ne  fçavoit  pas    trier  de  Spuriut  Maitius  qui  avoit 
que  ceux  qui  violeroient  les  pre-    afpiré  à   la  tyrannie.  Les  veftus 
miers  ce  ferment  ^  étoient  dans    de  Caton  ,  fon  oncle  4  furent  Uil 
fa  famille.  Des  ambafiadeurs  ve-    modèle  qu'il  eut  toujoui^  devant 
nus  d*ËtTurie ,  confpirérent  avec    les  yeux.  Il   cultiva  les  lettres  j 
fes  deux  fils  ^  pour  ouvrir  les  por-    ]cs  langues  4  l'éloquence  -,  &  puif^ 
tes  de  Rome  au  monarque  prof'    dans  les  orateurs  Grecs  5c  Romaînsi 
crit.  Cette  conjuration  ayant  été    ces  idées  de  liberté  4  qui  lemené-» 
découverte  par  un  efclave  ^  Bru^   rcnt  à  la  confpiration  contre  Ce* 
ius  républicain  aélé ,  encore  plus  far,  11  conjura  avec  Cajfms ,  pté^ 
«ue  père  tendre  ^  fit  couper  la  tète    teu^  comme  lui  j  contre  la  Vie  d^ 
a  fes  enfans  1  &  aififia  à  leur  fup<    ce  héros.  On  Tadaflinaed  plein  fé^ 
plicc;  n  y  eut  la   mênie  année    nat ,  le  i  ^  Mars  ^  43  ans  avaUt  J.  Ct 
tan  combat  fingulier  entre.  Brutus  t    ^^>  mourant  vitÀr«<ii^lepoignard 
Tome  /•  Q  m 
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à  la  main ,  au  nûUeudes  conjurés  ^  qui  n*èft  pas  oxcufaUe  *  &  Tm 
qui  s*étoient  jcccés  fur  lui  i  Et  toi  >*  ne  peut  lire  cet  endroit  de  leur 
Aujp, ,  moncfur  Brutus  ,  s'écria- t-il  1  m  vie,  fans  avoir  pitié  de  la  repu- 
U  étoit  bien  nat^el  que  ce  tendre  »  blique  qui  fut  ainfi  abandon- 
reproche  échapât  à  un  homme  qui  >«  née.  n  Voye^  Antoivs  &  Av- 
étoit  (  dit- on  )  fon  père  »  8t  qui  ouste. 
Tavoit  toujours  traité  comme  un       III.  BRUTUS  mx  Bruti, 


fils  chérL  Ceft  à  Céfar  que  Bn-  (  Jean-Michel  )  né  à 
tus  de  voit  fa  fortune  &  fa  vie  *,  car  i  j  i  $ ,  &  mort  en  Tranâlvanie  ver» 
à  la  bataille  de  Pharfale ,  Ion  pre-  i$95  t  eft  mis  au  rang  des  Wom 
mier  emprefTement  fut  de  recom!!  humanises ,  quoiqu'il  n*€ât  point 
mander  qu'on  épargnât  fes  jours,  la  manie  Cicéronienne  qui  répM 
Mais  cet  enthouûa^e  de  la  liberté  alors.  Son  caraûére  turbulent  H 
étoit  incapable  d'écouter  la  nature  inquiet  le  promena  dans  prciqia 
&  la  reconnoiiTance,  quand  il  étoit  tous  les  royaumes  de  l'Europe; 
queftion  de  la  patrie.  Cicérone  qui  to  France ,  en  Efpagae ,  en  Aile- 
avoit  un  amour  plus  éclairé  pour  magne,  en  Hongrie  ,  en  Pologne» 
elle  ,  marqua  à  Atticus  :  «<  Que  les  Dans  le  cours  de  fes  voy^es  , 
n  conjurés  avoient  exécuté  un  pro"  fa  réputation  le  fit  rechercher  par 
M  jet  d'enfant  »  avec  un  courage  £tteajftfj9diAori  roi  de  Pologne,  qui 
tf  héroïque ,  en  ce  qu'ils  n'avoient  le  nomma  fonhiftoriographe  »  êc  It 
»t  pas  porté  la  coignée  jufqu*aux  chargea  de  continuer  Vlùfimn  et 
n  racines  de  l'arbre.  »t  Brutus  fit  Hongrie  commencée  par  Bwsfiiùas  : 
périr  fon  bienfaiteur  *,  mais  en  laif-  ce  qu'il  exécuta  ;  mais  cette  con- 
fant  fubfifier  fes  favoris ,  &  ceux  tinoation  n'a  point  tu  le  jour, 
qui  afpiroient  à  lui  fuccéder ,  il  Après  la  mort  de  ce  prince ,  il  eut 
commit  un  crime  dont  la  républi*  lâ  même  qualité  auprès  de  Pempe- 
que  ne  tira  aucun  fruit.  Si  Céfar  reur  Rodolphe  II  ^  ai  MasûaùIimÇon 
méritoit  la  mort ,  ce  n'étoit  pas  à  fucceifeur.  Bruii  dk  principale-* 
de  fimples.  particuliers  ,  &  çncore  ment  connu  par  une  HiJÊoirt  Uti» 
moins  à  Brutus  à  la  lui  donner  :'  nf  de  Florence  en  8  livres ,  qui  va 
il  -ne  devoit  périr  que  par  le  fer  jufqu'à  la  mort  de  Laurmtt  de  Afr- 
des  loix.  La  giierre  civile  rena**  dUU  en  1491 ,  imprimée  à  Ljoa 
quit  de  fes  cendres.  Le  peuple  en  1661,  in-4*'.  Dans  cette  Hifloiie 
ayant  vu  une  comète  à  longue  che-  qui  eft  efUmée ,  &  dont  la  pnftce 
velure  pendant  qu*on  célébroit  fes  furtout  pafle  pour  on  chefni^oeuviv 
obfeques ,  crut  que  fon  ame  avoit  d'élégance ,  de  jugement  &  de  for> 
été  reçue  dans  le  ciel.  Mare- An!"  ce,  il  prend  à  tâche  de  contredire 
toint  &  OHave  ,  qui  profitoient  Paul  Jove^  partifan  déclaré  des  Af«* 
de  tout ,  rendirent  les  meurtriers  dicis  \  mais  lui-même  donne  dans 
odieux  ,  les  firent  chaflèr  de  Ro-  l'excès  contraire  à  celui  qu'il  re* 
ipe,  &  les  pourfuivirent  jufques  proche  à  l'hiftorien  panégyrifte  , 
dans  la  Macédoine.  Brutus  fut  dé-  en  parlant  de  cette  motibn  avec 
fait  à  la  bataille  dd  Philippes ,  mal-  une  animofîté  qui  fe  décèle  par- 
gré  les  prodiges  de  valeur  qu'il  y  tout.  Aùffi  les  grandsnlucs  de  ToA 
§t.  La  nuit  qui  fuivit  le  com«.  cane  ont -ils  £ûc  fuppnmer  ùm 
batj  il  fe  donna  la  mort.  «<  Brw  ouvrage  avec  tant  de  foin,que  cette 
n  tus  &  Caffius  fe-tuérent  dit ,  (Mon-  édition  eft  devenue  afîes  rare.  On 
n  uj\uieu  »  )  avec  une  précipitation  a  encore  de  cet  auteur  ua  peu 
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tnlxéDe^gituyenulâhan^xmpn*'  ^  Uàut<fup  d'auiemis.  On  fit  Ati 

tué  à  Lyon  en  1569,  in-8''.  bien  Clefs  à  fes  CëràSére^^  à  la  couf  j  à 

écrit  &  edimé  j -des  Lentes  Utints  Paris  &  en  ProTÎnce,  Ces  peintures 

en  y  livres ,  recueillies  avec  queU  parurent  ûvraies^quoiquechargc^l 

^ues  autres  ouvrages  i  &  publiées  qoelquefois ,  qu'dn  y  reconnue  les 

à  Berlin  en  169$  ,  in-S**.  enfin  des  originaux  de  tous  les  pays.  Ce  n*é- 

Commentairés  fur  H^rëce  «  C^tw  &  toit  pas  fans  raiibn  que  BoiUau  » 

dciroà^  qui  efiimoit   d'ailleurs  beaucoup 

BRUYÉIlE  s  (  Jean  de  la  }  na^*  rpuvragede  là  Bruyifê^  kit  repro* 

quit  en  16^,  dans  un  village  pro-  choit  d'avoir  .fecoué  1«  ioug  de4 

che  de  Dourdan  ,  dans  riflc-de-  tranfitions  «  &  d*avoit  pris  dans 

France,  U  fut  d'abord  tréforier  de  Moatagiu  &  dans  Charron  ,  fes  mal* 

France  à  Caen  i  &  cnfuite  placé ,  très  Ôc  fes  modèles  »  un  ftyle  dur 

en  qualité  d'hoiiune-de-lettres ,  pat  &  quelquefois  obfcur.  On  a  encore 

le  grand  J^d/ue/ y  auprès  de  M.  le  d<^îùi  des  Didlcgùns  fur  U  QuUt^f'^ 

pue  ,  pour  loi  enOeîgner  Thilloi^  me ,  qu'il  n'avoit  fait  qu'ébaucher  « 

re ,  avec  mille  écus  de  penfion«  &  auxquels  l 'abbé  Dupim  mie  It 

L'académie  Françoife  lut  ouvrit  fes  dernière  main  :  ils  furent  publiés 

portes  en  169^.  Trois  ans  après  «  en  1699  à  Paris,  in- 12.  Les  meil« 

en  1696 1  une  apoplexie  d'un  quar^  leures  éditions  desCaraàéres ,  font 

d'heure  l'emporta  à  l'âge  de  5  2  ans.  celles  d'Amflerdam  1741 ,  en  2  volé 

Cétoit  un  philofophc  ingénieux  ,  iQ-i2j  8c  de  Parti  1750,  2  voÛ 

ennemi  de  fam^ition,  content  de  in-i2,&  1765  ,  in -4*. 

icultiver  en  paix  fes  amis  &  i>»  L  BRU YN,  (Nicolas de)  d'An-» 

livres  ,  faifant  un  bon  choix  des  vers  ,  graveur  au  burin  ^  dont  'û 

uns  &[des]autresj  ne  cherchant  m  reile   plufieurs   morceaux  finis  « 

se  fuyant  le  plaifir  ;  toujours  dif*  mais  froids.  Il  vivott  encore  au 

pofé  à  une  joie  modefte ,  habile  commencement  du  xvi*  iiécle« 

à  la  faire  mdtre  v  poli  dans  fes  ma-  H.  BRUYN  ,  (  GorneUle  le) 

iiiéreSf  fage  dans  fes  difcours',évt«  l^eintre  &  fameux  voyageur  ,  né 

tant  toute  forte  d'afifeâation ,  mè-  à  la  Haye ,  commença  fes  voyages 

sne  celle  de  montrer  de  l'efprit.  enMolcovie^enPerié^  auxjndes 

Sts  CaraSéres  dû   ThéopkraJU  ,  ira"  Orientales  en  i674,&nelcsache« 

dttits  du  Grec,  avec  Us  Meturs  dé  et  va  qu'en  1708.  Ils  furent  tittpri^ 

fiécU  ,  ont  porté    fon  nom  dans  mes  à  Amfterdam  :  le  Voyage  du 

toute  l'Ëurdpe.  Molière  &  lui  ont  Levant ,  en  171 4  ,  in-fol.  &  celui 

corrigé  plus  de  ridicules  ,  &  mis  de  MofcovU  r  Perfe ,  &c.  en  1719^ 

plus  de  bienféance  dans  le  monde ,  2  vol.  in-fol.  Cette  édition  efi  eftt* 

que  tous  les  môralifies  anciens  &  mée  à  caufe  des  figures  1  mais  l'é» 

modernes.  Peintre  hardi  &  énergi-  dition  de  17^5 1  faite  à  Rouen  en 

que  ,  il  moïKra ,  par  le  fiyle  ner*  5  vol.  in''4''.  eft  plus  utile ,  parce 

veux ,  les  expreffîons  vives  ,  les  que  l'abbé  Banier  a  retouché  le  fty» 

traits  de  feu  S^  de  génie ,  les  tours  le  «  a  orné  l'ouvrage  d'excellentes 

fuis  &  finguliers  de  fes  portraits  «  notes ,  &y  a  ajouté  le  Voyage  de 

que  la  langue  Françoife  avoit  plus  des  Monceaux  ,  &c«  Bruyn  e^  un 

de  force  qu^on  n'avOit.  cru  jufqu'a-  voyageur   curieux  &  infiruâif } 

lors.  Malexiéope  ^  à  qui  il  montra  mais  il  n^efl  pas  toujours  cxaô« 

fon  manufcrit ,  lui  dit  :  VoiZà  de  &  fon  ftyle  eft  loin  de  l'élégance* 

ëifoi  vous  attirer  huificoup  de  leSUurt  !•  BRUYS  ,  (  Pierre  de  }  héré- 

*  O  o  ij 
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fiarque ,  ptècha  d*abord  tt&  ei-f euf s  dotés  fiir  le  caraâére  &  les  oilvri« 

dans  le  Daufthiné  fa  patrie  «  &  fe  ges  des  fçavans  qu'il  avoit  conniis 

tépandit  enfuite  dans  la  Proveii»  dans  Tes  diilereatés  courfes;  elleft 

ce  &  dans  le  Languedoc.  Il  rèbap^  font  itiêlées  dans  le  récit  de  fek 

tifoit  tes  peuples  «  fouettoit  les  aventures.  FS^.  Les  6  derniers  vol. 

prêtres  ,  emprifonnoît  les  moines,  du  tacite  d^Amelat  de  la  Hoajaie  * 

profanoit  les  églifes  >  renverfoit  Ils  ne  valent  pas  les  4  preoiers. 
les  autels  «  bfûloit  les  croix.  Il  ne        BRUZEN  de  la  MARTiiriÉKE, 

vouloir  admettre  aucun  de  ces  mo^  (  Antoine  -  Auguftin  )  ^  neveu  éa 

ntunens  de  notre  religion.  Les  Ca-  célèbre  Richard  Simon  ,  naquit  à 

tholiques  de  Saint-Gilles,  fcahda*-  Dieppe,  &  fut  él^vé  à  Paris ious 

lifés  de  fes  excès  ,  autant  que  de  les  yeux  de  fon  oncle.  En  1709 , 

fes  erreurs,  le  brûlèrent  dans  leur  il  fe  rendit  à  la  cour  du  duc  de 

ville  en  1147.  Il  foutenoit  que  le  Meckelbourg  qui  Tavoit  a{vpellé 

baptême  étoit  inutile  avant  l^âge  auprès  de  lui  ,  pour  fiùre  des  re^ 

de  puberté  ;  que  le  facrifice  de  cherches  fur  ThlAoire  de  ce  du- 

la  méfie  n*étoit  rien  ',  que  les  prié*-  ché.  Ce  prin<îe  étant  more  «  il  s*at« 

res  pour  les  morts  valoient  enco-  tacha  au  duc  de  Parme ,  fie  eniitice 

re  moins,  &c.  Ses  difciples furent  au  roi  des  Deux-Sictles ,  qui  te 

appelles  ,  de  fon  nom  ,  Petrohu^  nomma  fon  fecrétaire  ^  &  lui  doa* 

iunsé  na  des  appointemens  mnnels  de 

II.  BRUTS,  Voyti  Henri  de  1100  écus.  Il  avoit  Conçu Mepoii 
Bruys.                                            '  long-tems  le  pro)ef  d*un  noitveaa 

III.  BRUYS ,  (  François  )  né  à  Diâîonnaire  géographique  ;  il  Te- 
Serriéres  dans  le  Mâconnois  en  xécuta  à  la  Haie,  où  il  s^étoit  re* 
1708,  quitta  fon  pays,  pour  aller  tiré.  Le  marquis  de  B<rrecf;f-ZAed!r, 
cultiver  les  lettres  à  Genève ,  &  miniftre  plénipotentiaire  d*£(p»« 
pafià  de^là  à  la  Haye ,  où  il  fe  fit  gne  auprès  des  Etats  *  génécaox , 
Calvinifte.  Une  querelle  de  théo-  engagea  Fauteur  à  dédier  ce  grand 
logiens  Tayant  obligé  de  fOrtir  de  ouvrage  à  fon  iflaicre.  Le  roifTEf-» 
Hollande ,  il  fe  retira  en  Allema^  pagne ,  flatté  de  cet  hommage,  loi 
gne  ,  d'où  il  revint  en  France.  Il  accorda  le  titre  de  fon  preaiîer 
y  fir  fon  abjuration ,  &  mourut  géographe.  La  Martimure  mourut 
quelque  tems  après  en  173S ,  à  Di-  à  la  Haie  en  1749 ,  à  83  ans ,  après 
jon  «  où  il  fui  voit  le  barreau.  On  avoir  été  marié  3  fois.  C*étoit  m 
a  de  lui  :  I.  Critique  défintérejfie  des  homme  obligeant  ST  poli  ,  mais 
Joumaas littéraires^  3  v.  in-*  12.  Cet^  fans  fadeur;  libéral  jufqn'à  la  pro* 
te  critique  délintéreifée  efl  très-  ^âigaHté  ;  prompt,  mais  touioun 
partiale.  Le  ftyle  efl  celui  d*un  ré«>  prêt  à  pardonner.  U  aimoît  la  boa- 
fiigié,  qui  n*a  pas  eu  le  tems  de  ne  chère,  la  joie ,  les  plaifirs,  ao* 
fe  former  en  France.  II.  Hifioite  tant  que  Tétude.  Sa  converfatton 
^s  Papes  depuis  S,  Pierre  jufgu' à  Be*  étoit  animée  ,  fes  exprelBons  vi* 
nott  XIII  inclufivement ,  in-4*.  5  v*  ves  &  bien  choifies.  Il  railloit  af« 
1732  :  ouvrage  diûé.par  la  faim  ,  fet  finement ,  ta  donnoit  no  tow 
plein  de  fatyres  fi  groifîéres  ^  que  ingénieux  &  fouvent  nouveau  â 
les  Proteftans  eux-mêmes  n*ont  pu  ce  qu*il  difoit*  U  avoit 
le  fouf{rir,IIl.Af^noir<f  hiftoriptes^  de  leâure  «  une  mémoire  heui 
critiques  &  littéraires ,'  2  Vol.  in-ii.  fe,  un  jugement  folide,  &  tm«  gi 
où  Ton  trouve  beaucoup  d^anec-  de  pénétratiooi  Soa  ftylc  ^ 
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itre  touidun  pur  y  eft  ordkiatre-  tU  tEcritun'faùtu  ,  par  diTers  au- 

ment  élégant  &  fectle ,  4u  moins  tturs célèbre$,iri(«f  «  ie  Grand ^Cal^ 

dans  les  ouvrages  où  il  ne  febor-  mtt ,  Hardouim  ,  Commire ,  17^0  , 1 

ne  pas  à£tre  compilateur.  L'hif-  vol.  in-ii.  Ce  recueil  utile  eft  pré- 

tcûre ,  la  géographie  &  la  littéra-*  cédé  d*une  préfoce  fort  inftruûi* 

tùre  furent  fes  études  ÙTorites.  vti,  IV.  Entretiens  du  Ombrts  au» 

Qn  a  de  lut  plufieucs  ouvrages  fur  Champs  ElyfUs  ,  en  %  vol*  in-ii  » 

ces  différentes  matières.  I.,£«^«ai  tirés   d'une   énorme  compilatioa 

J?iâionnMire  Géographique  «  Hiftori^  Allemande  &  accommodés  au  gé- 

qut  &  Critique ,  imprimé  à  la  Haie  nie  de  la  langue  Françoife,  Us  ren<* 

depuis  1716  iuiqtt*en  i73o>enio  ferment  une  morale  utile  ,  mais, 

voL  in-fol.  réinq>nmé  à  Pari^  en  6, .  commune.  V.  EJIai  ^un^  traduSUom 

1768 ,  avec  des   correâions  ,  des  d'Horaet  <ji  vers  François ,  dans  le* 

ciiangemens  &  des  additions.  Ce  quel  il  y  a  plufie.urs  pièces  de  lui» 

n'eft  pas ,  aflùrésient  ,  un  ouvra-  qui  ne  font  pas  les  meilleures.  Cet 

ge  fans  défauts»  mais  c*eft  le  moins  Êflai  n'a  pas  réuffl.  VL  Nouveattr 

mauvais  qu'on  ait  encore  eu  en  ce  RétaiûldesEpigrammatiJios  François  ^ 

f^enre.  Dans  la  nouvelle  édition  ^  aneiens  &  modernes  ^  1.  vol,  in-ii, 

on  a  élagu4  les  articles  trop  dif-  à  AmAerdam  1720.  L'auteur  a  or<^ 

fus ,  corrigé  les  inezaûitudes,  &  né  cette  colleâion  \  faite  avecaf- 

Tttppléé  aux^  omiifions.  Il  a  paru  fez  de  choix ,  dhuie  préface ,  &  d^ 

à  Paris,  en  1759  ,  ua  AMgé  por*  quelques  épigvanupea  de  fa  £içon« 

tatifde  cet  ouvrage  immenfe  ^  en  VU.  IntroiuéÈan  giniraU  à  Vituda 

a  vol.  in*8*^ ,  qui  fe  relient  en  un  des  Sciences  &  dm  Belles^ Lettres ,  em- 

ieul.  IL  IntroduBion  àVWfloire  de  faveur  des  perfonnes  qui  ne  fçavent  qun- 

r Europe  ,  par  le  baron  de  Puffen^  U  François  *  in-'Il  ,  la  Haie  1731. 

Âorffy  entièrement  remaniée  »  aug*  I^a  première  partie  fur  les  fcien-^ 

laentéede  XUtfioiredtVÀfin^  de  VA-  ces  eil  fort  vague  s  &  dans  la  fe*^ 

frique  &  de  V Amérique  «  &  purgée  de  conde  «  infiniment  plus  utile  ,  les 

plus  de  xooo  foutes.  La  dernière  matières  ne  font  pas  touÎQuts  tr^^ 

édition  de  cet  ouvrage  réimprv*  tées  avec  aEez  de  méthode  &  de 

mé  plufieurs  Ibis  ,  eft  celle  de  la  préciûon.  Lesjugemens  qu'il  por^ 

Haie  en  1743  ,  ix  vol.  ia*i2.  La  te  des  auteurs,  rerpircntle  goût» 

Martiniére ,  catholique  éclairé ,  re%  mais  ne  font  pas  aiTez  détaillés, 

trancha  dûs  cette  édition  un  long  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  àPa«. 

ch^itre ,  auffi  abfurde  que  calom-  ris  en  1 7  5  6^  «  à  la  fuite  des  Cc^feiU' 

nWMX,/ur  la  monarchie  OU  autorité  pour  former  une  BUliothkquêoeu  nom^^ 

temporeUe  du  Pape,  Il  y  fubiHtua  un  hreufe ,  mais  choifie,  VIII.  Continua'» 

abrégé  chronoiogique  de  la  fo^verainc"  tion  de  VHifioire  de  France  ,  fous  Zc; 

té  des  Papes  en  Italie,  OÙ  il  tint  ua  règne  de  Louis  XIV ^  commencée^ 

milieu  entre  l'aduUtion  de  certains  par  Larrey.  Cette  Hiftoire  efl  au- 

awteurs  UltraqiQiuaijis  1,  ^  la  paf-  oeiTous  du  médiocre  j  la  continua-. 

$on  iniufte  des  zélés  Prote&ms.  tion  ne  vaut  guètes  mieux.  XI^ 

lâ^éditeur  ne  corrigea  pas  toutes  les  Lettres  ckoifies  de  M  Simon  «  avec. 

Ciutes  de  Pujfkndvfft  M.  de  Graj:^  une  vie  de  rauteur.trésndétaillée,^ 

en  a  fé(onné  encor epluûeiurs ,  da^s  &  des  notes .  curieufes  >  à  AfsAet'K 

^Bt  nouveUe  édition  en  8  vol.  in-i  dam  ,  1730  ,  en  4  vol.  iu-i2.  X^ 

4*^  Jfl^  Traités  Géographiques  &Hif''  ffouveau  Poru-feuilk  UiAoriqu^  ^ 

(Ar^«a  «  iQw  fiiUMi  f <Bf<%<aa  Uuirw$,  «  ouvrage  pofthumc  d^ 

Qo  iiji 
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M.  éeU  Uanimdre.  Ce necB«li , pu*  II.  Cnuwmu  dm  £aHlUg9  du 

biié  apparafluncBC  par  quelqu'un  Ptrckê^  avec  des  apofiUics  do  oélè-- 

de  ces  éditeurs ,  qui  ▼Trcat(  ûii«  bre  du  Moalm^  Paris  i6xi  ,  in-8*. 

vaut  les  expf  efions  d*UQ  auteur  ia*>  BRYENNE ,  (  Nicé|»liore  )  ué  à 

gémeux  )  des  fottifes  des  morts ,  a  Oreftia  dans  la  Macédoiac,  d'ua  pe- 

eu  peu  de  cours.  On  a  attribué  à  cet  re  à  qui  AUmU  Commèae  ,  géaaal 

écrivain  fécond  &  eiHmé ,  d'autres  de  Tempereur  Nic^pkort  JUtamûêe, 

ouvrages ,  qui  ne  font  ni  de  lut ,  ni  fis  crever  les  yeux ,  pour  avoir  €ût 

dignes  de  lut.  On  ne  citera  qu'une  quelque  entreprit  €ut  rcapire* 

compilation  plate  ,  di0ufe  6c  infi*  JUxû  i^anc  pris  du  goût  ponr  le 

délie,  de  YHifioirt  de  Louis  XiV^^f  (ib,  lui  donna  en  nariage  ia  êH^ 

U  Hodt ,  ex  •*  Jéfuite  Harduinîàe»  Àimi  C^m^ ,  8c  Phonoiai  da  û* 

Cet  ouvrage,  rempli  d*erreuts  &  de  tue  de  Céfir ,  dès  qu*il  îat  waoùté 

bévues  groffiéres ,  a  été  honoré  au  tréne  ia^évial.  Nucpkùrtmtfat 

au  irontifpice ,  du  nom  de  Bm^tm  pourtant  pas  fon  Incceffeur,  mal* 

de  U  Martiniérê ,  comme  éditeur  &  gsé  les  iollioitacioQS  de  rinpéra» 

îévifeur  ,  par  une  fupercherie  de  ttice  Irhtt  le  les  intrigues  de  û 

l'imprimeur  dé  cette  impertinente  f^mme.  Ce  prince  ^jmat  tuué  de 

produ^ion.  prendre  Ànttoche  furies  Latins, 

I.  BRY ,  (Tfiéodore  de)  deffina<  fut  obligé  de  fe  retirer  uns  avoir 
teur  H  graveur  Allemand.  On  le  réuQ.  U  mourut  à  Conftantineple 
met ,  pour  l'ordinaire ,  au  rang  des  vers  1 1 37.  Il  nous  cefte  de  lui  des 
Bêtits  Muîtres.  Tkéodort  a  fiir-tout  MémoiH*  Mijhri^fi4sfv  jthiùs  dmm 
excellé  dans  le  petit.  Cet  artifte  m.  Jii«<  ,  entreprise  la  prière  de  U, 
en  1596.  11  a  gravé  les  CurttSUrtë  belle-mere.  Ils  comprennent  les  rc« 
dont  fe  (ont  fervis  tous  les  peuples  gnes  de  C^nJUtuim  Ducus  ,  de  iZo> 
<hi  monde ,  Francfort  1^96 ,  in-4*«  uuUa  ptogèut  de  Midul  Dmasàidm 
Stia  plus  grande  partie  des  âg.qiii  fe  Nicépkon  Boiomisu  ,  d^uis  1057 
trouvent  dans  la  colle£Hon  que  l'on  jusqu'à  loSi.  L>utenr  étant  re* 
tppelle  Grands  &  Feiiu  Voyants  ^  monté  aux  empereurs  qui  aveient 
Francfort ,  1 590  à  1634 , 7  vol,  in<»  précédé  AlaçU  »  n'eut  pas  le  team 
IbKqui  contiennent  13  parties  pour  de  finir  fon  ouvragé.  Le  Jéfmse 
les  Glands ,  8c  11  pour  les  Petits,  Bwtjjines  en  a  donné  ui»e  édiôen 
Les  Efiampts  qu'il  a  copiées  d'après  grecque  le  latine  ,  avec  une  ver* 
d'autres  Eftampes ,  &  qu'il  a  rédui-  ûon  &  des  notes ,  en  1661  ;  &  en* 
tt%  en  petit,  font  fouvent  plus  e^  richie  ,  en  1670  ,  At!i  remaïqoes 
txmées  que  les  originaux.  Il  y  a  biftoriques  8c  philpfophîques  de 
beaucpup  de  netteté  8c  de  propre*  eu  Cunge,  Nicépkoet  écrit  en  biAo* 
té ,  mais  quelquefois  un  peu  dc  rien  qui  a  été  à  la  féie  des  att* 
fécherefte  dans  fon  burin,  r^  8c  des  années^ 

II.  BRY  DE   LA  Clsrgeric,  BRY£NNE  ,  Koye^  BuEmix* 

(  Gilles  )  fut  Heutenant'général  au  BUCER ,  (  Martin  }  né  à  Sche. 

bailliage  du  Perche ,  fa  patrie ,  au  leftat  en  1491 ,  d'abord  Dominicain, 

commencement  du  xvii'  iiécle,  enfuite  minière  Luthérien  à  Své». 

On  a  de  lui  ;  I,  firftoirt  du  Comti  bourg.  H  profefia  pendant  ao  a» 

Al  Fcrehc  Sf  du  Duché  (TAUnçm  ,  le  théologie  en  cette  ville ,  8t  ne 

avec  des  additions ,  Paris  ,  1610  •«  contribua  pas  peu  à  y  répandre  la 

}6i;,in-4%  efttmée  pour  les  recher*  Réforme.  Le  iamenx   archev<àqae 

chçi  çui:ictti««  qu  *elh  soutient,  €vmtKr  l'appetta  en  Anflfmve, 
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peur  en^gtier  la  théologie,  tl  ne  â  Paris  «  6c  entra  chez  le  maréchal 

l'enfeigaa  pas  lottg-temt  ,  étant  de  Briffue  >  en  qualité  de  précep- 

nort  en  1551  à  60  ans.  Buetr  ne  ^eur  de  fon  fils.  Cinq  ans  après  il 

voulnt  jamais  ibufcrire  V Intérim.  repa£&i  en  ËcoiTe ,  6e  y  fût  chargé 

C'étoît  lin  bemme  sèlé  pour  Ton  de  l'éducation  de  Jacfuts  VL  II 

parti ,  fçavant  dans  les   langues  ,  profefla  pnbliauemcnt  la  religion 

les  lettres  6t  la  théologie.  Il  ref-  Prétendue-réformée  *  quoiqu'U  ne 

peâa  ,  plus  que  Calvim  ,  Tordre  fût  attaché  à  aucune*  Il  mourut 

^piico)»!.  Il  laifla  13  enfans  d'une  dans  cette  indifférence   é  Edtm» 

religieiife ,  qui  ittourut  de  la  pefle.  bourg ,  en  158a,  Cétoit  un  efprit 

^■«Iques  écrivains  ont  affûté  que  ardent  ,  aÛtf ,  volage  ,  indépen- 

Bucct  étoit  mort  Juif  ;  mais  leurs  dant  :  fa  vie  fut  un  tourbillon  : 

preuves  ne  font  pas  bienconvain*  îl  ne  ceffa  de  courir  de  pays  en 

quantes.Onad&|ui  vai  Commentai'-  pays  ,  &  ne  trouva  le  bonheinr 

rt  fur  Us  Pfiéiumês^  iSnasbonrg,  dans  aucun.  Ses  meilleurs  ouvra* 

J  5 19 ,  in-4*.  fous-  le  nom  é'Aretbu  ges  font  :  I.  Sa  Paraphrafe  des  Pfiatf 

Welirnu  \  &  un  grand  nombre  d'O»-  8M«  tn  vtrs  Latins  ,  auifi  eAiméo 

3^rages  de  Controverfu  pour  la  beauté  du  langage  6c  de  la 

BUCHANAN ,  (  George  )  né  en  verfification ,  que  pour  la  variété 

f  506  àKillerne  dans  rEcoffé ,  vint  des  penfées  ;  mais  énervée  par  de 

à  Paris  pour  apprendre  les  belles-  longues  périodes  ,  qui  ne  rendent 

lettres ,  en  fat  chaffé  par  la  mi(^  jamais  hi  force  8c  Tenergie  de  To* 

ve ,  6c  y  revint  enfuite  pour  les  riginal.  Son  flyle  eft  quelquefois 

proMTer.  Un  feigneur  Ecoffois  ,  inégal  \  Se  Bourbon  avoit  apparem*- 

ion  élève ,  Tayant  ramené  dans  fon  ment  kit  plus  d*attentio*  aux  beau» 

pays  ,  le  roi  Jaequis  V  lui  confia  tés  qu'aux  défaats  de.  cette  verfion» 

l*éducationde  fon  fils  naturel.  Des  lorfqu'il  la  préféroit  à  l'archevê* 

T«rs  ûtyriques  contre  les  Francîf-  ché  de  Paris.  Elle  fut  faite  dans 

cains  ,  le  firent  paffer  de  la  cour  £1  prifon  de  Portugal.  II.  Quatre 

^ns  une  dure  pnfon  ,  d'où  il  fe  tragédies,  MÂdiU  6c^/tf^e»  tradni- 

£mva  par  la  fenêtre.  D'autres  hif*  tes  A^Burypide ,  afS»  bonnes  pour 

toriens  prétendent ,  que  fa  fatyre  ^  langage  \  Jephté  6c  S.  Jean-^Bap* 

se  fut  point  la  caufe  de  fon  éva*  ttfl$ ,  tirées  de  fon  propre  fonds , 

^n;  que  le  roi  avoit  approuvée  fa  6c  fort  inférieures.  Les  règles  n'y 

pièce  6c  qu'il  n'auroit  iamais  quitté  font  pas  obfervées  \  6c  le  ftyle 

la  cour ,  s'il  ne  fe  fût  apperçu  que  tient  plus  fouvent  de  la  ùaaàiian^ 

le  cardinal  Béton  vouloir  fe  dé-  té  de  la  comédie ,  que  de  releva^ 

faire  de  lui.  D'Ecolfe  il  fe  réfugia  tion  de  la  tragédie.  111.  Le  Poème 

en  Angleterre  ,  6c  de^là  en  Fran-  d»  /a  Sphère  ,  en  v  livres  -,  placé 

ce  ,  où  il  régenta  à  Bordeaux  6c  parmi  les  bons  ouvrages  didaûi* 

à  Paris.  Il  paflaenfutce  ,  en  15  47»  ques  ,  quisîque  négligé  dans  phi-^ 

an  Portugal  av^  André  Gwea ,  qui  neurs  endroits.  IV.  Des  Odes ,  le» 

hii  procura  de  l'emploi  dans  l'uni*  unes  dignes  A*Horaee  ^  les  autres 

vérité  de  Coimbre.  Ce    fçavant  d'Un  poëce  du  dernier  oadre  :  des 

étant  mort,  les  ennemis  du  poète  H^icafyllabUs ^  quelquefois  déli^ 

Bcoffois  l'accuf^rent  d'impiété ,  6c  cats  «  fbuvent  obfcènes  i  ét^  Epi* 

le  mirent  dans  un  couvent,  pour  gramaUs  fans  fel  :  des  Satyres  »  par- 

hti  apprendre  fk  religion.  Bûcha*  milefl{ttellesondiftinguefon/Vaa*. 

iMft^MiTréda  «cm  prifQiii«KiiH  d/caaiM  6c  Cet  Fratre*  Fmvrmi  ». 

O  o.  iv 
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produûîonsingémeuresiinsttspleî-  tn  éloquence  è  Wmeahag^  A 
pes  d'emportement  contre  les  or  •  ilmourat  en  1661.  On  a  de  fan  des 
^re«  religieux  &  réglife  Romat*  Préctptes  de  LUUratart\  des  Paifc» 
ne^  EL\ivir  recueillit ,  «n  1618^  i^eûiMi  desAT^teffur  plufieiiisaii« 
foutes  les  QLuvks  Poétiques  de  Bv*  Kurs  ;  un  Recueil  êCttuifim»  Fmmt» 
f Aa/iiin.  Cette  éditton,in-24«eil  très-  kres  &  de  Panégyrifmcs^ 
élégante.  Pafmi  fes  ouvrages  en  BUCHOLTZEBi,(Abraluo}psf> 
profe  ,  on  remarque  fon  Hifiaire  teur  de  Freiftadt  en  Siléfie,  naifoit 
^Ecojfa  en  11  livres  ,  écrite  d*un  à  Sckonav ,  près  de  Wictcnbcrt;  » 
fiyle  poU  &  élégant  \  mais  trop  en  15^9,  &  mourut  dans  te  Tilto 
fou  vent  mêlée  de  phrafes  copiées  ou  il  étoit  mîniâre  en  2  5S4.  U  th 
fer  vilement  dans  Tite-Live.  Ses  ré-  principalement  connu  par  îbn  Im^ 
flexions  font  triviales,  les fîréquen*  dex  ckron^logùus  utrmfyme  Te/t^^ 
tes  citations  ennuyeufes  ,  &  les  meiui,  16 16,  tn-8*,  réimprimé pfai- 
.4ercripc)Qns  de  fon  pays  trop  Ion-  6eurs  fois  en  Allemagne ,  &  coa-^ 
^ues.  Les  honnêtes-gens  lui  repro-  tinué  par  deux  de  Ces.  £k  >  aidés 
fhent  encore  plus,  de  s'être  dér  du  céièbse  Scuitcn  On  a  eococn 
chaîné  contre  Marie  Stuan  h  bien-  de  lui  des  FuJUm  ComfidmtM» 
taitriçe ,  pour  flatter  la  reine  Eli-  BUCK£LDIUS,  ^  B£|m;xxiv« 
\qb^k,  pttc^anau  encenfa  Marie  fur  (  Gu^laume  )  né  à  Valder ,  mon  à 
^e  trône  «  &  la  déchira  dès  qu'elle  Biervliet  en  1449 ,  fax  honoré  d^ 
fut  malheureufe.  Son  libelle  De  tombean  par  les  Hallandob,  en 
fdari^  B<gin^  ScQtqrum.^  toto/pu  ejus  reconi\oi(Êmce  du  fecrer  de  ^c* 
.fOKfra  JUfigem  confpiraùoBe  ,  le  fit  les  harengs  6c  de  les  encaqacr , 
.fnéprifer  par  les  gens  fages  de  tous  qu'il  trouva  vers  l'an  i4(^.  Otarie» 
les  partis.  Le  recueil  de  {^s  ouvra-  V  étant  venu  dans  les  Pay^-Bas  , 
ges  offre  dçs  écrits  qui  ne  valent  alla  voir  ce  monument. 
pas  mieux  que  celui-là.  On  peut  .  LBUCKINGHAM, (George  do 
.voir  l'édition  en  1  vol.  in-fpl.  qui  Villiers  »  duc  de  )  originaire  d'une 
.fn^paru  à  Edimbourg  en  171$  ,  ancienne  famille  de  Normandie, 
^  à  I^eyde  1725 ,  2  vol.  in-4''.        dont  un  de  ca  nom  paflk  en  An- 

BUCHÇ ,  {  Henri-Michel  )  cor-  glcteore  Tan  iq6(6  avec  le  duc  Cuit- 
^onnievduduchéde  Luxembourg»  laume  ,  naquit  à  Londres  en  ifçx. 
^ortt  en  1666 ,  fut  Tinfii tuteur  des  C'ècoit  le  feigneur  de  ion  cens  le 
foc^étés  dcsfreres',Cordonnierj  &  des  mieux  fait ,  le  plus  vain  «  le  phn 
frer^s-Tailleurs,  Ce  font  des  artir  galant  &  le  plus  magnifique.  Ses 
fyf\s  (Semblés  pour  vivre  chré^  grâces  H  Ces  talens  lui  gagncmc 
tienneipeat,  travaillet  en  commun,  Vaniitié  des  rois  d'Angleterre.  Sae^ 
^  empiqyer  le  (Virplu^  de  leur  nér  ^ues  I  renvoya  en  Çfpagne  négo* 
çefiàire  au  foulagement  des  pau-  cier  le  mariage  de  rin£uue.  avec 
•vres^  Renti  ,  genûlhooune .  Nor-  le  prince  de  Galles  %  mai^ ayant  été 
fnaiid  ,  &  Cotjuerel ,  doâeur  de  Sor-  foupçenné  d*une  ^alfion  poiir  U 
iionne,  dreficrent  les  réglemens  duchefled'O/îftfr^^, femme  du pre- 
qu'ils  plife^venc  ei;icoi:ç  auJQurr  nùer  miniftre ,  il  fut  coïKnainc  de 
j'hut,  (e  retirer  îans  a^oir  pu  réui&r  «bas 

PVCHN£R,(Auguâe)poçteS(  fa  commifCon.  11  s*en  vengea  ea 
)iun)wfte  1  naquit  a  Drefde  en  foifant  déclarer  la  guerre  a  TEipa- 
A\9U  $on  mérite  lui  procura  la   gne.  ^n  1625  étant  venueufraih 
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U  pïînttffe  Henriette  qu'il  avôît  '  BÙCKHN,  Voyei  Fagj^,^ 

obtenue  pour  CharUs  /;  8c  ayant  Buckeldius. 

▼dnement  tenté  tfinfpiret  de  Ta-  BUCY ,  (Simon  de)  eft  le  pre-» 

fliôur  è  Anne  tTAufricbe ,  il  lit  dé»  mier  qui  porta  le  titre  de  premier- 

clarer  la  guerre  à  la  France ,  com-  préfident  du  parlement  de  Paris  , 

ihie  il  avoit  fait   pour  l'Efpagne.  par  or4onnance  4e  Philippe  d^  Va^ 

Jacques  /étant  mort  la  même  an-  tois^  en  1344.  Il  fut  employé  at| 

née,  il  conferva  le  même  empire  traité  deBrétigi^i,  &  mourut  en 

fur  fon  fils.  Le  père  avoit  accu-  1369. 

mule  fur  fa  tête  les  honneurs  &  l.BUDDJEUS,(Jean.François) 
les  dignités.  Chevalier  de  la  Jarre-  né  à  Anclam  en  Poméranie  Tan 
tiére  en  1616  ,  comte  &  marquis  1667  ,  fut  profeffeur  de  Grec  &  de 
die  Buekingham ,  garde  du  grand-  Latin  à  Cobourg;  de  morale  &  de 
fceau  ,  grand  -  tréforier  ,  amiral  politique  à  Hall  *,  &  enfin  de  théo- 
d'Angleterre,  d'EcofTe  6c  d'Irlan-  logie    à  lène,  où  il  mourut  en 
die,  U  avoit  à  fa  difpofîtion  ftute  1705.  Son  auditoire  (îit  toujours 
la  marine  d'Angleterre.  Il  vint  fe-  très-nombreux.  II  étoit  clair  ,  méf 
courir  en  1627  la  Rochelle,  affîé-  thodique,  ennemi  du  fatras  fcho- 
gée  par  Richelieu ^  avec  une  flotte  laflique.  Établir  le  dogme,  répon* 
de  cent   vaifieaux  de  tranfport.  dre  avec  précifion  aux  objections , 
Battu  par  Thoiras  aptes  fa  defcente  feire  l'hiflotre  des  fentimens  con- 
datis  rifle  deRhé,&  forcé  par5cAom-  troverfés  :  tel  étoit  l>ordre  qu'il 
herg  â  lever  le  fiége  du  fort  St-  fuîvoit  dans  fes  leçons.  Malgré  les 
Martin  ,  il  fut  obligé  de  fe  rem-  occupations  de  fa  chaire ,  il  fça- 
barquer ,  après  avoir  perdu  la  moi-  voit  fi  bien  ménager  fon  tems,qu*il 
tié  de  fes  troupes.  L^année  d'après  trouvoit  le  moyen  d'entretenir  des 
il  y  envoya  une  autre  flotte ,  qui  correfpondances  étendues,  de  prê- 
revint  encore  fans  avoir  rien  fêiit.  cher  tous  les  quinze  jours ,  &  dç 
On  a  attribué  ce  peu  de  fuccès  compofer  divers  ouvrages.  On  a 
&  une  lettre ,  que  le  cardinal  de  de  lui  :  I.  Elementa  Philo/ophia  prae^ 
RicheUeu  engagea  la  reine ,  dit-on ,  tica  ,  infirumentalis  &  theoretica  ,  \ 
à  lui  écrire.  Ce  minière  fut  aflaf-  vol.  in-8'' ,'  que  la  plupart  des  pro-i 
fine  la  même  année  1628 ,  haï  des  fefienrs  âes  univerfités  Proteftan- 
Angloîs  &  méprifé  des  François,  tes  d'Allemagne  prenoicnt  cirde-f 
Voyei  Feiton  ,  N*.  H.  vànt  pour  texte  de  leurs  leçons, 
:    IL  BUCKINGHAM,  (George  ll.Vae  ThéohgU ,  qui  n'efl  pas 
Villiers  duc  de)  né  à  Londres  en  moins  eflîmée  parles  Luthériens , 
1627,  mort  en  1687,  après  avoir  en  2  vol.  in-4'.  III.  Le  grand 
été  ambafladeur  en  France.  Parmi  DiSionnaire  HifloriqueAlUmand^  im- 
fes  ouvrages  on  diâingue  fa  corné-  primé  pinceurs  fpls  à  Leipfick  8c 
die  intitulée  ^/^//y/r/Vipa.' Il  y  tour-  à  Bâle  en  2  vol.  in-fol.  IV.  Ut^ 
ne  en  ridicule  les  poètes  tragiques  Traité  de  VAthéifme  &  de  laSuperJH" 
et  fon  tems ,  &  en  particulier  Dry-  téon^  171 7  »  i^^-^'  ;  dont  nous  avons 
^«n,  qui  ne  manqua  pas  de  le  lui  une  traduâion  françoife,  Amfter- 
tendre.  On  la  trouve  dans  le  re-  dam  1740  ,  in-8*.  V.Plufieurs  au- 
cueil  de  fes  (Suvres  ,  à  Londres    très  ouvrages  fur  l'Ecrtture-fain- 
17iy  ,  2  vol.  in-8'.  te  :  Mifcellanca  facra,  3  vol.  in-4''  ; 
lII.BUCKINGHAM,(Jean  Schef.    Hifioria  uclefiafiUa  veteruTtftamn-t. 
$ç|4  ëuç  de  )  Fcye^  S0HEFr4?U>,    «»  »  171S  ^  3  roi*  i|i*^% 
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IL  BUDD.EUS ,  (Augi^m)  mé-  fcooad  4aas  rémde  ;  eUe  ioî  cher* 

decin  du  roi  de  PhiiTe  &  confeil*  choit  tes  piffiiges  èc  Us  limes  » 

Icar  de  la  cour  ,  proiéâeur  d'ana-  fans  oublier  les  affinres  domefti* 

tomie  à  Éerlin  »  &  membre  de  Ta-  i^fcs,  Budévfznx  été  averti.,  nn- 

cadémie  de  cette  ville ,  mourut  ea  dis  cpi*il  étût  dans  £00  cafa^aec. 

I7f  3  I  après  avoir  donné  diflférea*  que  le  feu  venoit  de  prendre  à  la 

tes  DifftTtaùons  dans  les  Mifeellw  maifon  :  Av€mg4\ma  fmmB*  ^  répo»- 

m$a  Bcroîiacnfiu.  dît«il  firoidement ,  9qêu  fçawt^  ^n» 

BUDÈ ,  (  Guillaume  )  naquit  à  Je  n*  mg  mUe  pobu  da  métuigL^  Jsc- 

Paris  en  1467  ,  d'un  fecrétaire  du  qaes  de  Su-M^rdu  prononça  foi» 

xoi.Sa  jeuneilefutfidiilipée,  &  les  oraifon  fimèbre  ,  &  Lomû  le  MUf 

écoles  d'alors  étotent  û  barbares  «  écrivit  ùl  vie.  Ses  Oavni^M  forent 

au'ilne  fut  pas  poiHblede  lui&îro  recueillis  à  Baile  en  15^7, en  4 

mre  fes  études.  Le  goût  pour  les  vol.  in-fol.  avec  une  longue  pié« 

lettres  ne  lut  vint  ,  que  lorfquo  ^e  de  CtUu*  Sicundus  Cktio.  Ce  re« 

les  feux  du  premier  âge  fe  furent  cueik  renferme  la  tréduàiam  de 

amortis.  Il  commença  tard  ,  mais  quelques  traités  de  Ptatar^  1  dn 

fes  progrès  furent  rapides.  Les  lan-  Remarques  fur  les  Pandeâes;  des 

gues  Grecque  &  Latine  lui  devin-  Çommtmairet  fur  la  langueGrecqne^ 

rent  auflt  familières  que  fa  langue  imprimés  féparément ,  Paris  i  $48  , 

maternelle.  Il  fut  bientôt  Torado  in-foL  un  Trauide  CUfitÊoùm  è*mà 

des  fçavans.  Son  traité  dé  Aff^^  Ve-  Prince ,  adreflé  à  Proa^ms  J ,  &  d'an* 

ni£e  1511,  in-8%  fur  l«s  ancien-  ^res  écrits.  Le  âyle  en  cA  dnr  U 

ncsmonnoiesydans  lequel  brillent^  fcabceux.  Il  femble  que  l'aiifieiir  a 

les  CQnnoiÛancès  de  l'antiquité  la  ^9sxaSé  les  termes  les  plus  eztn« 

plus  ténébr eufe  ^  lui  fie  beaucoup  ordinaires  de  la  langue  r.atînf,po«r 

d'admirateurs  &  dé  ialoux.£M/«M»  fe  rendre   inintelligible  ;  îl  n» 

qui  l'appella  dès-lors  U  prodige  de  manque  pourtant  pas  4e  focce  l| 

U  Frence  «  ne  put  fe  défendre  d'ui^  d'énergie. 

mouvement  d'envie.  Françeiis  /,  U  9UEIL ,  (Jeen  du  )  oonfoiUe» 

reflaurateur  des  lettres  ,  connut  &  cbambellan  du  roi  &  du  doc 

tout  fon  mérite.  Il  l'honora  de  fa  d*^o«,  roaitre  des  ariulèaieKs  de 

familiarité  ,  le  fit  maître  ài^  re«  France,  éioic  feigneur  deMootié- 

quêtes  ^lui  confia  (a  biblioshèque,  foc  6c  de  plufieurs  autres  Kent, 

&le  nomma  ambaiïadjeur  auprès  do  &  defcendoit  d-We  êubiUo  noUe 

Léon  X.  Ce  fut  à  fa  perfuaûon  8e  8c  aticttnne.  Il  fe  diftiagaa  par  la 

a  celle  de  du  BtUt^  «  t^  ce  roi ,  valeur,  &  iaxt  tué  àla  bmille  élàé 

véritablement  grand  malgré  fes  zincourt^en  K4X(«  /<a«  da  Aiact , 

£uites ,  fonda  le  coUége-roy^.  Ac4i^  ion  fib ,  amiral  de  France  &  comte 

mourut  en  1 540 ,  à  73  ans,  après  4e  Sancerre^fitt  appeUé  U  fiù^dm 

avoir  ordonné  qu'en  l'enterrât  fans  Ast^oi*, 

jUimpe.  Cette  fimplicité  de  fes  fut  BUEIL,  Voye^  Raca». 

néraiHes  fit  penfer  à  de  faux-zèl^  J^FARD ,  (  Gabriel-CliaEles) 

qu.'il  favotiloit  les  opinions  nou*  célèbre  canonifte  ,  chanoine  de 

yelles ,  ennemies  des  cérémonies.  Bayeux ,  naquit  en  1683  auJFVeûse,  ' 

de  r£glife.  Ce  fçavant  ajoûtoit  à  près  de  Condé*fttr*No&rea»«  Aprèt 

fi>n  mérite  littéraire ,  les  qualités,  avoir  profeflé  U  théologie  durant 

4e  Chrétien ,  de  citoyen  &  d'amù  quelques  années  en  rnnîveifité  de 

La  femme  d«  BuM  ià  fccroit  dft  Qa«a^  il  61^  QMig;^  <te  quMwr  ft 
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chaire ,  potfr  fon  attacheakent  anx  Ammms  iu  préjugU  it  B^yU  ;  foa 

opinions  conihiires  à  la  bulle  Um^  TnUé  de  la  Société  civiU  ;  Ton  &•. 
gênhuâ,  11  fc  retira  à  Paris  ,  où  il .  pofition  des  pnuves  de  la  Religion  ;« 

mourut  le  7  I>éceaibre  1763.  Ce  9i.  d'antres  écries  m£lés  de  réfle- 

iîpavant,  par  l'étendue  de  fes  con*  xions,  tantôt  bonnes,  tantôt  iSn- 

noiflances  en  droit^canon ,  fut  re*  goliéres.  On  a  encore  de  ce  Jéfui* 

gardé  comme  l 'oncle  de  fon  tems  te  :  L  VHi/hire  dt  IWigint  du  Royau* 

dans  cette  partie  ;  8c  ce  fcroit  ren-  mt  de  SiciU&  dt  NapUsy  in-i  1  :  ou- 

djre  un  fervice  au  public  <,  que  de  vrage  dont  on  (e  fert ,  parce  qu'on 

ilonner  le  recueil  de  {t%  décidons,  n'en  a  pas  de  meilleur,  II.  Pratiqua 

On  a  de  lui.  I.  Déftnfi  d*  la  famtufe  dé  la  nûmoirt  artifieidU ,  pour  .apprea* 

Déclaration  faiu  par UCUrgéjttzàm»  dn  la  Ckroaùlogiâ  &  Cliiftùire  umi" 

te  du  latin  de  Boffoct.  II.  Ejfai  (tune  vcrfeUa ,  en  1  vol.  in-ia  :  livre  où. 

I>iJfênation  où  Von  fkit  poir  l'iauti*  la  matiéie  eft  peu  approfondie  ,  6c 

lied  des  nouveau»  Formulaire*.  Voyes  qiii  n'eft  prefque  plus  d'aucun  ufa- 

ibn  éloge  par  l'abbé  Goujet»  ge.  L'anaanr  a  refferré  dans  des 

BUFFET,  (^Marguerite)  dama  vers  techniques,  les  principaux 

Parifienne  ,  s'cA  feit  un  nom  par  événemens,&lesnom8  des  grands 

iéa  Eloges  des  lUuJhêeSfovameee^tBnt  lonverains.  111.   Une  .Géographie 

andannes  que  modernes  v  &  par  UniverfelU^  m-n,avec  lefecours . 

des  Ohfervations  fur  la  Langue  Frasf  d^  mêmes  vers ,  &  diwcc  des  cartes 

ftii/Si.  Eue  £ûlbit  profeffion  d'en-  fort  inexaâes,  &  dignes  deceli- 

ifeigner  aux  perfonnesdefonfexe  vre  fuperâciel  &  négligé ,  quoi- 

l'art  de  bien  parler  êc  d'écrire  cor«^  que  fortfépaadu.  La  méthode  en- 

aeâement.  ^eiîgaée  dans  cet  ouvrage  fiC'le  pré*- 

BUFFIKR,  ( Claude  )  né  en  Po-  cèdent ,  eft  ingénieufe  ,  Scfacilite 
logne  de  parens  Fiançois  Tan  1661,  l'étude  de  Thiftoire  &  de  la  géo* 
fefit  Jéfuiteea  1679.  Après  avoir  graphie  ;  mais  l'exécution  pour- 
feitun  vo5rage  à  Rome  »  il  fe  fixa  roit  être  meilleure.  On  a  encore. 
en  Urance  dans  la  capitale.  Il  mou*  de  lui  quelques  Poëfies ,  la  Prife  de 
ntr  au  collège  de  faibciété  à  Paris,  M/ma  ,  le  D4gdt  du  Pamaffe  ,  les 
en  1737.  C&  a  de  lui  un  giteid  JheiUes ,  &c.  Le  ftyle  de  Buffier^ 
nonUbre  d'onvragea.  Les  principaux  dans  fes  vers  &  dans  fa  profe ,  eft 
ont  été  tecuaillis  dans  fon  Cours  plus  facile  qu'élégant.  C'étoit  on 
desScieiKespardeepriiteipeeaouveauM  homme  ldH>rieux  ,  &  plein  de 
&  fimpUa ,  pour  fàrwier  le  langage  ,  vertu.  ^ 
PeJprU  &  le  cetur ,  1731 ,  in^fol.  Ce  BUGMHAGEN ,  (  Jean  )  où- 
recueil  renferme  fa  Mammaire  Frojp'  niftre  Proteftant ,  né  à  Wollin  dans 
fotfk  fur  un  plan  noureau ,  écHp  -  la  Poméranie  en  1485 ,  d'abord 
iéc  par  celle  de  Râ/taut  ,  qui  lut  prêtre  &  adveriàire  de  Luther  , 
doit  beaucoup  V  fon  Traité  phiiofo^  futenfuite  fon  partifan  &  un  do 
phi^  &  pratique  £  Eloquence  ^  femé  fes  miiBonnaires.  Il  répandit  fes 
de  raîfbnnemens  métaphysiques  ,  erreurs  dans,  une  grande  partie  de 
autant  que  de  préceptes;  fa  Poetà^  FAttemagne.  U  mourut  en  1558 , 
f«^ ,  (  monotone ,  froide ,  languie  miniftre  ^de.Wittemberg ,  &  marié. 
âuite ,  eft  une  des  preuves  qu'on  On  a  de  lui  des  Commentaires  fir- 
peut  raifonncr  âir  la  poëfie ,  fans  t Ecriture  "f aime  j  en  plufieurs  vol. 
être  aoiaié  du  feu  des  poètes^  )  in«8*;  8c  d^autres  ouvrages,  où 
U$  F{ém$9  de  Méufhyfifti.'^  An»  1*911  tfottvel'énidition  de  fon  mal- 
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tre ,  fans  y  f siicoatrer  fbii  enpor-  termes  les  plus  âattenrs,  dé  Ui 

tcment.  On  diftingue  foft  Hiftoire  pan  de  FaiHniiblée  dû  dcrgé ,  des 

4t  Pùtniranu ,  1728 ,  îfi*4*.  fenriccs  que  fon  livre  rendoit  à 

BUGN  YON  «  (  Philibert  )  né  i  léglife  fie  à  la  relic^n.  Le  )'  écnt 

Màcoir  V  avocat  du  roi  en  Télec*  de  Bidl  ftir  cette  importante  va* 

tion  de  Lyon ,  mourut  vers  1 590,  tiére ,  eft  intitulé  :  AfofifAUm,  Crpri* 

Il  a  donné  onelques  Pcifiu^  &ttn  mUii^a  ti»dkiù^  He.  Tous  «es  ou- 

livre  intitule  Leges  abrogattt ,  dont  vrages  ont  été  saflemblés  psrGrû^ 

la  meilleure  édition  eft  de  BnneU  &e,  &  donnés  au  public  en  170^, 

les,  1702 ,  in'« fol.  ■  réimprimé  en  à  Londres,  in-fot  Ce  içavastédi* 

17 17.  Voyc^  la  lifte  de  fes  ouvra»  teur  a  ajouté  à  la  fin  de  chaque 

ges  dans  la  Biblioth,  des  AuHwrt  d4  ohapitre  bien  des  pafiagea  des  Pe* 

Mourgopu  ^  par  Tabbé  Papillon,  ves ,  qui  avoieot  échapé  auc  re- 

.  BUINAM ,  Voyêx  Butnam.  cherches  de  BnlL   On  v«t  anffl 

BUISTER,  (Philippe)  fcuU  dans  ce  recueil  ViUrmmtU  ^pofio^ 

pteur  de  Bruxelles,  déeoi^la  Fran»  Uca  ,  où  Tauteur  montre  racand 

ce  de  phifteurs  de  fes  ouvrages  ,  qu*il  y  a  entre  $•  Idc^m^  &  5.  P^ai^ 

vers  le  milieu  du  xvii*  fiécle^du  ftur  la  foi  &  les  bonnes  oeuvres. 

Tomhtau  du  cardinal  de  la  RÔcke-  On  publia  en  171 3  ùt  Vu  par  Mo* 

finicauli,  qui  orne  Téglifede  Stt  but  Ndfù»^  in-î8*  ;  &  fes  Scnasv  « 

Geneviève  ;  &  de  plufieurs  autres  en  3  vol.  in»8*. 

morceaux ,  qu'on  voit  dans  le  Parc  BULLET ,  (  Jean^Mpdfte  )  mort 

de  VerfaiUes,  à  Befançon  en  177^  à  76 ans,  étoit 

BULIS ,  Koy«(  EoTPivs.   .  doyen  de  Tuniverfité  de  cette  vilfe^ 

•  B.ULL,  (  George  )  né  à  Wels  &  profeffeur  en  théologie  depuis 

dans  le  Sommerfet  en  1634,  mou*  171S.  Sa  vs^  mémoire  nebiÎToîc 

rut  en  171  o  évêque  de  St«David,  rien  échaper-f  8c  qoaifue  &vré  à 

avec  la  réputation  d'un .  théolo-»  des  études  d^^ùtantes  »  îl  énic 

gien  profond.  Il  défendit  la  ft>i  du  d*un  eara^ére  doux  &  d^  aooèe 

concile  de  Nicée  fur  la  divinité  de  facile^  Ses  ouvrages  font  de  deoK 

I.  C,  par  les  écrits  des  Pères  qui  genres  -,  les  uns  roulent  fur  la  ie« 

ont  vécu  avant  ce  concile.  Il  fit  ligion^  les  autres  fur  des.recher- 

voir ,  contre  les  Ariens  &  les  So*  ches  d'éruditioflu  Us  font  ezaân 

cioiens ,  que  'depuis  la  naiflance  &  (blides  ;  mais  fon    £çav«îr  y 

du  Chriftianifme  jufqu'alors ,   il  brille  phis  que  T^égancc  de  fo» 

n*y  avoit  eu  dans  r£gUfe  qu*une  ftylcLes  principaux  ibnM  L  lùf^ 

même  foi  &   un  mèmMangage.  toire  de  Pà^hlifimeit  du  Cktjfii^» 

Son  principal  ouvrage  fur  cette  me ,  tirée  des  ibùs  auteurs  Juifr  fc 

matière  eft  intitulé  :  Defenfo  fidù  Païens,  1764  »  in^4*^  1 L  I^taû/tm^ 

Nicaui ,  &c.  à  Oxford , .  in  •  4"  ,  ce  dé-  DÙM  d^mamréi  pmr  U  iMnHV« 

1685.  En  1694,  il  donna  au  pu-»  %  vol.  in-8%  lU.  SJ^^fi  mof  dif^ 

blic  un  autre  ouvrage  fous  le  ti<*  fiadUs  de*  IntriMu  êêaÊr&  di9tr» 

Ue  de.  Judiciwn  EcoUfitt   Catkaliem  epdroks  des  Uvrùtféim^  3  voL  ÙOK 

trium  priorum  fiteniorym ,  &c.  Cette  12.  Ces  trois  écrits  font  srès<«efi<«. 

produâion  eftimahle  ftit  envoyée  més«  Dons  le  deoiief  fur-toMt ,  il 

au. grand  Boffaet^  par  Ne^,  Ce  fait difparoitrebien despirfsemfaies: 

prélat  écrivit  une  lettre  à  célui'^  oontradlftions,  quftlcseJ^tS'faat» 

ci,  pour  être  communiquée  à  Bull»  avoiens  voulu  trouves  days  TEcrt^ 

U  {«morciâic  ce  f^^aviAt  daw  to  qk««  l  Y«  Z?«  Jfj^figdiM  &sU^ 
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Ontiicàna  origine,  1752,  in-ii,  V.  audeffcft  5  baffins  pleins  des  nou- 

Mémoirt  fur Iclanpe  Celtique,  rj^ 4  -vclles  efpèces.  Il  leur  dit  d'eii 

à  I7T9»  3  ▼ol.  m-fol.  Ccft  l'ou-  prendre  tant    qu'ils  voudroienti 

Vrage  qui  a  le  pluy  contribué  à  fa  Chacun  fe  jctta  avidement  fur  ce 

réputation.  Vl.  Recherches  hlflori^  fruit  nouveau  «  en  remplit  fes  po* 

^ucs  fur  Us  Cartetâ  jouer,  ly^y,  in'-  «hes,  &  s'enfuit  avec  fa  proie. 

8".  "yiL  Differtathns  fur  rmfioire  ^MS  attendre  fon  caroflc. 
«f<  France,  1759,  in-8«.  H  ctoit       L  BULTEAU,  (Louis) naquit 

tles  académies  dé  Befançon  ,  Lyon  *  Rouen  en  1615»  Il  pofiëda  pea*^ 

&  Dijon,  &  correfpondant de  cel-  <**ût  quelque   tems  la  charge  de 

le  des  infcriptions.  fecrétaire  du  roi ,  qu'il  ouitta  oour 

BULLINGER ,(  Henri  )  né  en  ^^re  frère -lai  dans  la  congrëaa- 

1504,  à  Bremgartcn,  réfolut  d'à-  <*on  de  Si  Maur.  U  pafla  le  refte 

bord  de  fe  faire  Chartreux.  Il  chan-  <*«  f^  jours  dans  Tabbaye  S.  Ger-* 

gea   de  deffein  en  liftnt  MiUmch»-  main-des-Prés ,  auffi  attentif  à  fe 

tint ,  devint  Zuinglien,  pTofeffa  à  cacher ,  que  d'autres  le  font  à  fe 

Zurich ,  eut  part  aux   querelles  ^^^'^  connoitre.  On  a  de  lui  :  L 

excitées  dans  cette  églîfe  par  les  M^  de  VHifioife  Monafiique  de  l'O-» 

«IHnions  aourelles,  &  mourut  en  ^^  ♦  1680  ,  in*8»*  C'eft  un  ta* 

I  y  7  5 ,  à  71  ans.  On  a  de  lui  en^  Weau  fidèle  de  la  vie  cënobitique 

Viron  80  Traités  éiffétens  fur  des  ^ll«  qu 'die  étoit  dans  les  premiers 

matières  théologiqties.  Il  vouloit  ^ems.  U  décrit  rinftitut ,  les  rè-» 

les  feire  imprimer  en  lo  vol.  in*  g^e»  1  la  vie  des  folitaires  de  Tan- 

foh  Son  ftyle  eft  fimple  &  nourri  équité  i  &  prouve  que  Ici  con- 

de  pailages  de  ^Ecriture  &  des  Pe*  -  gr^gations  fie   les   chapitres   des 

rcs.  Quoiqu'il  ne  fût  point  aigre  «oines  ne  font  pas  û  nouveaux 

daas  la  difpute  ,  &  qu'il  eût  de  la  qu'on  s'imagine.  ïl.  Abrégé  de  PHif^ 


BênoU,  ivoh 
rapporte  l'éta- 


^..M<>  .»  vua|/ut«^ ,  «.  <ju  11  eut  ac  la  1—  ^^  *  Muagiiic,  11, 
modération  dans  fb  conduitef  &  f<>*^<  ^  tordre  de  S. 
dans  fes  écrits  î  il  adopta  quelques  î"-4*>  1684.  H  y  rapporte  Téta- 
préjugés  de  fa  feue.  Il  dit  dans  fa  Wiffement  &  les  progrès  de  l'état 
pré^ce  C\irVApocalypfe ,  qu'il  n'y  monaftique  en  Occident»  comme 
aura  certainement  point  d'autre>^«-  »1  l'avoit  fait  pour  l'Orient.  Cette 
it-Chriflqtie  le  pape  ;  &  que  S.  Jean  Hiftoire  exade ,  &  auffi  drconf- 
ayont  voulu  adorer  l'Ange,  penfa  taaciée  qu'il  le  faut,  ne  va  que 
tomber  dans  un  afte  d'idolâtrie.  Jusqu'au  x*  fiécle.  UI.  Traduaion 
BULLION  ,  (  Claude  de  )  furin*  ^*  DiaUguts  de  S.  Grégoire  U  Grand 
tendant  des  finances  en  1632,  pré-  ^^^c  des  notes,  1689,  in-12.  Bul- 
fident  à  mortier  au  parlement  de  ^'^  avoit  formé  fon  ftyle  fur  les 
Paris  en  1636,  mort  d'apoplexie  ^<^"vains  de  Port-Royal-,  il  ne  pou- 
eni64o,  fut  employé  dans  diver*  ^<*"  qu'être  bon.  U  mourut  l'an 
fts  négociarions  fie  affaires  impor*  ï^3« 

tantes.   Il  pafloit  pour  l'un  des  U.  BULTEAU,  (  Charles  )  fre- 

tniniftfes  les  plus  habiles  de  fon  '^  d»  précédent,  eil  auteur  d'un 

fiécle  ,  fie  des  hommes  les  plus  gé*.  Traité  de  U  prejféance  des  Uns  de 

néreux»  Ayant  fait   frapper  ,  en  ^wue  fur  Us  rois  d*E/pagne ,  Paris 

1640,  les  premiers  louis  qui  aient  '^74  »  in-4*.  U  étoit  auffi  fçavant 

paru  en  France ,  il  imagina   de  «*ans  les  mariéres  profanes ,  que 

donner  un  dîner  à  cinq  feigneurs  fon  frerc  dans  les  eccléfiafKques* 

*«  fes  courtifansf  oà  U  fit  fervir  ^  mourat  en  1710 ,  à  84  ans,     , 
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L  BOMEL,  ( Pierre )«ièToiâ-  don  depuis  U  mort  ^e  lUfhdSU 

loufe    «l'un  père  Nonnand  ,  fiw  Buomuorfi  imita  heuremfemeat  M 

•rtachi  d^bord  à  Luan  Bûf,  «m-  dernier  peintre  dans  plafienra  par- 

bafTadeur  de  Frwice  k  Venife,  «t  rie* ,  8c  ne  l'égaU  point  danal'i» 

à  Gtont  it  S4hê ,  év««iue  de  la-  vention  ,  ni  dans  rexécutton.  B 

Taiir,  qwle  remplaça. H fiitenfliitt  réuffifloit  dans  le*  firifea,  Ves  gro- 

eouvernenr  det  fib  d«  préfident  tefquea ,  les  omcmens  de  ftoc,  ft 

%,  ftar.  II  conduifoit  ii»  élève*  dans  tout  «e  qui  ponvott  fcrw» 

«■  haUe ,  lorfnu'il  monnt  d'une  >«  décoration.  U  eft  peuf<tee  fn- 

«évre  chaude  en  114*,  *  Twin,  pA^iÇur  en  «  fewe  aux  ancynt. 

fteé  de  47  ans.  itiuMt  étoit  «n  de  ce*  Ses  deffeins  font  pleins  de  legé(«« 

ibivans  fans  paAons ,  uns  ambi-  &  *«fprit.  Ce  grand  wadx»  ariw 

tion ,  «ni  fe  bornent  â  vivre  avec  commencé  par  pcn^e  des  cietg* 

leurs  livres  &  leurs  amis.  On  a  chei  un  nuferab  e  barbooiUew.  1 

de  lui  des  Ltttru  Utimt  très-cu-  «avaiUoit  au  plafond  de  ta  âlk 

lieufes   &  écrites  purement.  La  des  rois  au  Vatican  ,  torfipiaac 

meilleure  édition  eft  cette  de  C«-  niort  fubite  l'enleva   en  1547  i 

«<»/  ia-8* .  en  i6»7,avec  des  no-  Rome  &  aux  arts. 
ÎT  ÔÎTvoii  te  Imft*  de  B^  à        BUONACORTI .  {  Philippe  ) 

l'Hôtel- de -vUle  de  Tonkwfe  ,  ^«^«t  Esïeeieiitb. 

iSr«e«x  des  hommes  qui  l'ont  ^  BUONAMICI,  (.GA»ea«)aé 

Snftrée.  *  I-"»?»"  ?»  17»°  I^.S^^ 

n.  BUNEL .  (  Gnillaume  )  pro-  ««nUe ,  embrafla  d  abord  I  état  ec- 

fefleur  de  médecine  à  Touloufc .  cléfiaftique.  Ses  étndesfcne.  .  il 

ind>Iia   en   «ijun  TnM  far  U  fetranfportaaRome,  dansFefpoir 

rtfi» ,  m-4'...  Il  y  a  eu  auffi  un  ce-  «[>  >v«ieer  fa  fortune.  Apres  an 

lèbre  peintre  de  ce  nom ,  qoi  flo-  ^Ifur  de  quelque  années*.  ce« 

riffoit  fou.  ibari  ir.  ville  ,  ou  U  fe  fit  comu»t«  é. 

BUNOH,  (Robert)  né  à  Ch»-  «^imal  de  PoZigw* qui  voidm  fi» 

Ions  en  Champagne,  l'an  1701,  l'attacher  ,  mai*  ç»  U  refiifa  de  f»- 

ehimrgien^ntifte  i  Paru ,  8t  den-  vre  en  France  -,  ne  trouvant  point 

tifte  de  Mt/<Ui»us ,  mourut  dan*  «««•  l'éghfc  le*  avantage,  quil 

cette  capitale  en  1748.  *  46  ans.  On  »  «»it  promis ,  U  y  renonça  ,  ponr 

eftime  les  ouvrages  qu'U  a  publié.  Pren.be  le  pmi  des  armes  an  fer- 

fitr  fon  art.1.  Une  Diffmation  fur  vice  du  roi  desDeux-Sicile».  Ca 

Us  Dt»t.iuFmm.iroSfu.  IL  £/-  changement d.'e«t ne! «npeehapm 

foi  fia-  U,  maUdùs  du  Dtms.  III.  de  fe  kvter  a  fon  goût  pour  ta 

EsférUnt*,  *  Dim>nfir.thns  faitu  beU^-Iettres.  U  ecrm.  «a  tan 

i  U  Solpitriért  &  à  SfCâmc,  in-ia.  IHiftoire  de  la  guêtre  de  Velk« 

BUONACORSI,  m  fOMOi  Dît  en  174* .  enwe  le.  troupe.  Aaïa- 

Vaoa  ,  naquit  en  Tofcane,  Tan  «^««"w  *  NapoUtaiae..  dans  la- 

icot ,  dans  l'indigence.  Une  «hè-  quelle  il  fut  employé  :  <»«»«» 

vie  l'alaita.  Ses  heureufts  dil}»fi-  imprime  en  1746  «  .4'.  <<>«.». 

tion*  pour  la  peinwre  fe  perfcc-  titre  :  Dé  rdms  a  VtUumM  g^ 

tionnérent  i  Rome ,  8c  enfuite  i  C«»m««ri« .  bu  mérua  de  U  pm 

Florence ,  qu'il  quitta,  pour  rêve-  ^  «>»  <»e  Naplc»  une  ye^on .  ft 

«ir  à  Rome.  JuUs  Romain  8t  fe  fW-  le  grade  de  coinmiflàuegeoeialde 

««  l'employèrent  dans  le»  grand*  l'arttUene.  Mais  fon  ojivrs^  le 

ô,Xrag.s  do«  ils  woient  b  dit^  plu*  çonûdétabte  eft  rUiftpue  dn 
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la  damtére  guerre  dlialic  »  qui  pa-  te  verfificatear  lança  toiitre   lai 

sut  ea  175 0  &  1751  ^ott*  ce  ttcre  :  nne  fatyre  pleine  de  méchanceté. 

Dt.  Ullo  luUkô  ComméMuru ,  ia-4* ,  BitpaU  n'y  trouva  pas  de  meillen- 

CB  3  lirres ,  dont  il  dédia  le  I*'  au  re  réponse ,  que  cette  de  ft  pen* 

rot  de  Naplet  ,  k  II*  au  duc  *de  dre.  C'eft  du  moins  ce  que  rappor* 

Parme  «  &  le  III*  aufénat  de  G^-  tent  quelques  auteurs  ,  quoique 

nés.  Le  duc  de  Parme  récom^n-  Plitune  foitpasdeleurfentiment: 

la  cette  dédicace  ,  en  conférant ,  cet  hiftorien  lui  fait  faire  encore 

par  un  diplôme  trè8«lK>norable ,  le  de  beaux  ouvrages  après  la  fatyre 

titre  de  coane  à  Taûseur  &Â  fes  d* Hipponax,£upaUBonttoit  ^40^0» 

defcendans.  Ces  deux  Hiftoiret,  avant  J.C. 

dont  la  aarratioa  pafle  pour  être  BURCHARD ,  évèque  de  Wôr- 

«uili  exaâe  que  la  latiaaié  en  cft  mes  »  précepteur  de  Conrad  dit  A 

pure ,  font  fort  eftimées,  &ont  éaé  Saliqae  »  mourut  en  1026.  On  a  de 

imprimées  pluûeurs  fois.  Le.  comte  lui  un  RuiuU  <f<  Cdnons  en  xx  li» 

BtÊonamUl  a  encore  copipolié  un  vres,  imprimés  en  1549,  in-folio, 

traité  Dt  fùtmU  MUiiari ,  mais  qui  qu'il  entreprit  principalement  pour 

îufqu^à  préfent  n'a  pas  vu  le  )oiir.  inftruire  les  peuples  de  fon  dio- 

li  mourut  en  1761  ,  a  Lucques  fa  cèfe.  S'il  les  inibuifit,  il  les'  égara 

patrie  ,  où  il  écoit  venu  refpirer  auifi,,en  joignant  aux  pièces  au« 

l'air  natal  pour  rétablir  fit  ûnté.  thentiques   beaucoup    de  fauiles 

11  avoit  reçu  au  baptême  les  noms  décrétales. 

de  PUrre'Joftpk-MarU  ^  &  ce  ne  fut  BURCHIELLO ,  poète  Italien  • 

que  lors  de  fon  entrée  au  fervi-  plus  connu  feus  ce  nom  que  fous 

ce  de  Kaples,  qu'il  imagina  d'y  fubf-  celui  de  Z^om/nico  ,  qui  etoit  foa 

tituer  celui  de  C^/2rz^cio,  nom  ce-  nom  véritable.  On  ne  s'accorde 

lèbre  dans  les  faftes  de  Lucques.  guéres  fur  fa  patrie  ,   ni  fur  le 

BUONAMICO  ,  (  Lazare  )  de  tcms  de  fa  naiffance.  L'opinion  la 

Bafiano ,  enfeigna  avec  réputation  plus  fuivie ,  efl  qu'il  naquit  à  Flo- 

dans  le  xvv  fiéde  à  Rome ,  à  Bo-  rence  vers  1 380.  Quant  à  l'époque 

logue  &  àPadoue.  On  a  de  lui  plu-  de  fa  mort ,  eUe  paroit  plus  a&àr 

fieurs  écrits  t  qui  furent  bien  ac-  f^e  :  on  le  fait  mourir  à  Rome  en 

cueillis  dans  leur  naiHance  ,  en-  i449-   ^^  poète  étoit  barbier    à 

tr'autres  des  Poifiâs  LaUucs  ^  in-S'  «  Florence ,  &  (k  boutique  le  rendez- 

"Venife  1555-  ^^"*  ordinaire  de  tous  les  gens* 

BXJONANl,  Voy.  BoNANNi.  de-lettres  qui  vivoient  alors  dans 

BUÔNAROTI,r<y.BoiïAROTA.  cette  viUe.  Sts  Poëfiis,  qui  pour  la 

BUONFIGLIO,  (Jofeph-Con-  plupart  conOftent  en  fonnets ,  & 

ûant)  auteur  Napolitain  i.s'eildif-  fouvent  fort  libres  ,   font   d'un 

tingué  parmi  les  hidoriens  d'Italie ,  genre  bouffon  &  burlefque,  mais 


Venife  en  1604,  en  )  vol.  in-4*f  pofant  des  vers  alU  BurchitlU/ca^ 

l'autre ,  celle  4$  Mtfuu ,  imprimée  Elles  font  d'ailleurs  pleines  d'obf- 

aulE  à  Venife  en  1606,  in-4**.  curités   &   d'énigmes.    Quelques 

BUPÂLE ,  fcttlpteur  de  l'iile  de  écrivains  fe  font  évertués  à  les 

Chio  ,  ayant  repréfenté  le  poëte  commenter,  &entr'autres/< Z^oni; 

Bifpgnax  fous  une  figure  ridicule,  mais  le  commeiitaire  n'eft  guéres 
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moins  obfcur  que  le  texte.  Jiuf  BURGENSIS ,  m  BoimfeBOM  ] 

chUUo  néanmoins  tient  une  place  (I^uis)  né  à  Blois  vers  Tan  14944 

diftinguce  parmi   les  poètes  Ita-  devint  premier  médecin  de  Fr^à^ 

liens.  On  peut  lui  reprocher  de  ^<,^  /.  n  h^tg  ^  délivrance  de  et 

n'avoir    pas    affei    rcfpeaé    les  prince ,  lor(qu*il  étoit  prifoimier  à 

tnœurs  v  mais  la  licence  de    ce  Madrid.  Bourgeois  perfuida  adroi-^ 

jpoëte  barbier  tenoitauffi  beaucoup  tement  à  CharUs  V^  qat  Tair  do 

&u  goût  général  qui  régnoit  de  fon  p,ys  ^tant  mortel  pour  fon  pri-* 

teras.  Les  meilleures  éditions  de  fonnier,il  fàlloit  défefpcrer  de  û 

fes  Poe/us  font  celles  de  Florence ,  gnérifom    ^empereur  »  craignant 

Chez  les  Junus  eh  1 55 1  &  M  68  .  in-  a^rs  de  perdre  ùl  rançon ,  traiia 

8'.   Sts  Sonnets  furent  imprimes  ptonçtement  avec  Frûaçois  1 ,  à 

pouf  lai  "'fois  àVenife  i477,in-4;.  des  conditions ,  qu'il  n'aurmt  pas 

BURETTE,  (Pierre-Jean)  me-  acceptées  fans  rartifice  de  Bcm- 

decin  de  la  faculté  de  Pans   pen-  ^^.  Ce  médecin  fiit  rccooipenit 

fionnaire  de  Tacademie  des  mfcnp*  comme  U  ie  méritoit.  U  fiit  coiH 

tions,  profcffcur  de  médecine  au  tinué  ia^  fbn  emploi  auprès  de 

college-royal ,  naquit  à  Pans  en  j^^^^  jj^ 

i665  ,  Ôc  mourut  dans  cette  ville  riti^u^  ju,\  ^,  v»^ 

en  1747.  Il  poffédoit  les  langues  »V.     ;  ^^^^  de)  ou  i  A- 

mortes ,  &  une  partie  des  langues  f  "^'^f  >  «Ç»^»*  Anglois ,  oc  vet» 

Vivantes.  Les  Mémoires  de  VAcadé^  lafinduxiirfiecle,  mort  en  1549, 

'mie  des  BelUs'Uures  font  pleins  de  ^^  ^^bord  précepteurde  fon  mai- 

fes  morceaux.  On  y  trouve  des  ^  Edward  Hl^  enfuirc  ibn  bon- 

Dlffertations  fur  U  Danfe ,  U  Jeu  .  ^^  ^^,  confiance  dans  divofc^Boe^ 

Us  Combats ,  U  Courje.  U  enrichit  g<SciatiOiil ,  puis  éveque  ^Dor- 

ces  Mémoires  de  la  fraduàion  du  "J™  •  Chancelier ,  grand-trefoncr 

Traité  de  Plutarque  fur  U  Mufique  ,  &  «n^»  plénipotentiaire  poor  cofl^ 

avec  des  remarques  qui  font  ré-  «^^"^  ^^  ?»»  ^^"^  ^^  France.  Ua 

tandues  dans  plufieurs  volumes  de  ^«^«^  1^»  ^^  beaucoup  d^obUga- 

cette  fçavante  fociécé.  (  Voy.  Phk-  t»on-  V  .*«<  I»«^  *««  ffciences  une 

ïiECRAT£.)  Il  en  a  été  tiré  quel-  avidité  mfatiable     «c    fupcricnrc 

ques  exemplaires  féparément ,  qui  ««^  obftacles  quehii  oppofoit  foc 

forment  un  vol.  in-4%  1735 ,  rare.  ^*5*«-  ^^*  rtCheffes  lui  ferviitnt 

Ses  Dlffertations  fur  cette  dernière  *  former  une  bibliothèque  la  pbii 

matière  furent  attaquées  par  le  P*  nombreufe  qu'il  y  eût  alors  ea 

Bougeant  y  qui  s'amufoît  quelque-  Europe ,  à  chercher  avec  beanciwp 

fois  de  la  mufique.  L'académicien  ^  ^<^^  <*«*  manufcrits  des  amM 

Ibutenoit   qûé  Us   AncUns  avoient  anc»«hs  ,  &  à  en  foire   faire  te 

<onnu  U  Concert  à  piujieurs  parties.  *><>"«€«  copies.  Il  noui  a  ^itfvi 

L'illuftre  abbé  de   Chateauneuf  {t  lut-mèmedesmoui-emensincwya* 

déclara  pour  lui .  &  Burette ,  fort  ^^^^  q"'>l  f«  donna  ,  &  des  gra* 

de  l'autorité  d'un  tel  homme ,  &  <*«  dépenfes  qu'il  fit  à  Cet  égaid. 

de  celle  de  Plutarque  ;  terraffa  fes  ^^  «*«*"   ^^^  ^'•^^'  M  /*-»* 

adterfaires.  Sa  bibliothèque  étoit  ^  ^  ^*«*  ^"  ^'*"^  »  imprime  poor 

des  mieux  cottipofées.  Le  Catalo^  ï«  **'*  ^ois  à  Spire   en  14S5,  & 

gue  en  a  été  donné  eft  1748 ,  3  vol.  cnfiiite  en  différentes  Villes ,  foid 

In -II.  Il  travailla  long  ."tcms  au  ^«  ^^^  •  t^lohihUon,  Le  fimaix 

Journal  des  Sçavans,  maq;}XQjahritiut  ôtç  cet  outrage 
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4  Èurl ,  pour  le  doaner  an  Doim-  nive  en  1694.  Li  chaire  de  droit 

nicaîn  Hotxcu  de  cette  ville  acquit  beaucoup  de 

1.  BURIDAK ,  (  Jean)  natif  de  luftre  pendant  le  tems  qu'il  y  pro-* 

lléthune  ,  reâeur  de  Tuniverfité  feiTa.  Le  prince  Frédéric  de  Heffe- 

de  Paris ,  fameux  dialeûicien ,  fe  Caâel,  Ton  difciple ,  Temmena  avec 

rendit  moins  célèbre  par  Tes  CW-  lui  en  1734,  &  le  garda  pendant 

wtentairts  fw  ArifioH  »  que  par  Ton  quelq.  années.  De  retour  à  Genè-* 

Sophiffàt    iU  VAn;    Il  fuppofoit  ve, il  Ait  nommé  con(eiUer  d'état , 

un  de  ces  animaux  fhipides ,  éga-  &  mourut  en  1748.  Ses  Principes  du 

lement  preffé  de  la  foif  &  de  la  Drgit  naturel  &  politique ,  Genève 

£ûm  ,  entre  une  mefure  d'avoine  1754,  in-4'*,  &  3  vol.  in-ii,  l'ont 

&  ufi  feau  d'eau ,  fai(ànt  une  égale  fait    connoitre    avantageufement 

impredton  fur    fes  organes.   Ce  dans  la  république  des  lettres.  Il  « 

grand-homme  demandoit  enfuite  ;  fait  entrer  dans  fon  ouvrage^ce  qu'il 

Qhêfira  cet  Ane?  Si  les  petits  ef*  a  trouvé  de  mieux  dans  les  écrits  de 

prits  qui  vouloient  bien  difcuter  Grotius^àtPufftndQrfZcétXtVLtQom,' 

avec  lui  cette  importante  queftion  »  mentateur  Barhcyrac,  C'eA  une  fuite 

répondoient  :  //  dtmcurern  immo^  d'idées  juftes ,  intéreifantes ,  fécon- 

hdi  \  -  Donc ,  concluoit-il ,  il  mour^  -des.,  nettement  développées,  heu- 

M  de  fùm  &  de  foif  entre  tcan  &  reufement  liées  &  exprimées  avec 

Favouu,  Si  quelqu'autre  lui  répon-  précifion. 

doit  :  Cet  An€  ,  monûeur  le  doc-  BURLEY,  (Cualter)  prêtre  6c 

teur  ,  ne  fera  pas  affe\  âne  pour  fe  théologien  Anglois  ,  qui  vivoit  en 

/4i^erjBiott/'^i'-Z?Mitf,concluoit-il,  1337,  alaiflëdes  Comnuntaires  fur 

H  fe  tournera  d'un  coté  plutôt  que  de  Ariftote ,  imprimés  dans  le  xv*  fié* 

Vautre  :  donc  il  a  le  franc  -  arbitre»  de  ',  &  un  livre  De  vitâ  &•  moribua 

Ce  fophifme  embarraflîa  les  grands  Philofophomm ,  qui  fe  trouve  avec 

perfonnages  de  fon  tems  ,  &  fon  Honorius  de  imagine  mundi  »  Cologne 

Ane  devint  fameux  parmi  ceux  de  1472,  édition  rare. 

les  écoles.  La  dialcdique  de  Bu-  L  BURMAN,  (François)  né  à 

ridan  lui  coûta  cher  :  comme  il  Ley de  en  1 628 ,  fut  profefl'eur  de 

étoit  de  la  feâe  des  Nominaux ,  il  théologie  à  Utrecht.  Il  fit  fleurir 

fut  perfécuté  par  celle  des  Réanx ,  l'univerûté  de  cette  ville ,  &  mou* 

&  obligé  de  fe  réfugier  en  Aile-  rut  en  1679 ,  après  avoir  publié  : 

magne,  dans  le  xiv*  ûéde.  Aven'-  I.  Un  Cours  de   théologie  »   en  x 

un ,  qui  rapporte  cette  querelle  ,•  vol.  in-4'' ,  qui  jouit  de  Teftime  des 

ajoute ,  que  Buridan  fonda  l'uni-  Proteflans.  II.  Des  Difcours  Acadé- 

▼erficé  de  Vienne.  nuques,  III.    Des   Dijjertations  fur 

IL  BURIDAN,  (Jean-baptiAe)  V Ecriture,  Rotterdam  168S ,  2  voU 

avocat  de  Reims ,  né  à  Guife  ,  &  in-4'* ,  &  pluHcurs  autres  livres. 

mort  en  1633  »  a  donné  un  Corn-  IL  BURMAN»  (François) fils 

mentairt  fur  la  Coutume  du  Verman-  du  précédent ,  né  à  Utrecht  &  pro- 

ifoû ,  qu'on  trou ve  dans  le  Recueil  fefifeur  de  théologie    comme  fua 

des  commentateurs  de  ce  comté  ,  père ,  mourut  en  1719  ,  a  58  ans. 

2  voL  in-folio,   &  féparément  ,  Ses  principaux  ouvrages    font  : 

1631 ,  in-4*.  IL  Commentaire  fur  La  I.  Theologus  «five  De  iis  qua  ad  vc 

Coutume  de  Reims ,  1665  ,  in- fol.  rum  &  confummatum  Theologum  requis 

BURLAMAQUI ,  (Jean- Jacques)  runtur ,  in-4*'.  II.  Deperfecutione  Dio^ 

originaire  de  Luques,  naquit  à  Ge-  €U$iam  \  iû«>4%  lU.  Diverfes  Dif'\ 

TomU  Pp 
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firtaticfis  fur  la  PùtJUy  in-4*,  Cil  aptes, il  publia  foA  fBfiùirt  it  Zi 

latin.  11  n'étott  ^éres  que  cent-  Réformation ,  qui  lui  iliérita  les  re* 

pilatcur.  fiierciemens  dfes  deux  chambres  du 

III.  BURMAK ,  (Pierre)  fîrere  parlement.  A  ravénefflent  de  Jac- 
du  précédent ,  profefleur  en  élo*  fues  II ,  Bumei  étant  devenu  fuf' 
quence  &  en  hiftoire  i^  Utrecht  «  peâ  à  la  cour  »  quitta  TAngleterret 
puis  en  grec  &  en  politique ,  mou*  parcourut  Tltalie ,  la  Suifie  &  TAI- 
rut  en  1741  ,  avec  la  réputation  lemagne ,  viht  en  Hollande,  fui- 
d'un  fçavant  laborieux  &  d'un  vît  le  prince  d'Orange  en  Angle» 
eommeHtateur  infatigable.  On  a  terre ,  &  eut  beaucoup  de  part  i 
de  lui  pluiieurs  éditions  d'auteurs  fes  fuccès.  L'évêché  de  Saltsburi 
latins  ,  accompagnées  de  notes  :  étant  venu  à  vaquer  ,  Bmut ,  qui 
VelL*Pacercalu^  Quint'ditn ,  Valer.^  le  follicitoit  pour  un  fes  amis , 
Placcasi  Virgile,  Ovide  ,  Suétone^  en  fiit  pourvu  Tan  1689.  U  fut 
tttcairty  6tc.  Les  plus  eûimées  font  nommé  en  fuite  précepteur  du  dac 
telles  de  Phèdre  &  de  Pétrone  ;  mais  de  Glocefter  ,  &  n'accepta  cet  em* 
]e  texte  eft  noyé  dans  les  remar-  ploi,  qu'à  condition  qu'on  lui  àon* 
ques.  On  a  aulli  de  ce  fçavant ,  neroit  toutes  les  années  un  cettaiâ 
Qh  Trdité  des  Taxts  des  Romains  ,  tems  pour  veiller  à  foa  diocèfe; 
Utrecht  1694 ,  in-S*^  $  des  Dr^^erftf-  îl  mourut  en  171;  ,  après  tr%jè 
lions  ,  des  Difcours , .  des  Poefies  été  marié  3  Ms:  Bumet  étoït  regar* 
Latines,  Il  avoit  plus  de  fçavoir  que  dé  en  Angleteire  «  coraiiie  BofaA 
d'efprit.  rétoit  en  France  ;  mats  i'Ecoflbil 

IV.  BURMAK  ,  (Jean)  profef*  avoit  moins  de  génie  que  le  Fr^- 
feur  botanifte  &  médecin  à  Amiler-  çois.  Son  emportement  contre  TÈ- 
dam,  À  donné  deux  ouvrages  de  ^iife  Romaine,  a  déshonoré  ià  pin- 
botanique  ,  l'un  intitulé  :  Rariorum  me  &  tes  ouvrages  \  cependânr  , 
/tfricaftdrMm  Ptàntarwn  Décades  x  ^  malgré  fon  averfion  poût  cette 
Amfterdam  1738  6c  1739,  in-4*  \  Eglife ,  il  n*oubHa  rien  poor  fea* 
figure* ',  l'autre ,  The/auras  Zeyhni-  ver  la  vie  au  lord  Stafford^  &  i 
€us  y  ibid.  173  7 ,  in-4'* ,  fig.  Ils  font  plufietfrs  autres  Catholiques ,  H  né 
recherchés  &  peu  conununs.  nit  jamais  d'avis  d'exclure  le  duc 

1.  BURNET ,  (  Gilbert  )  naquit  dTorck  du  trône.  S'il  fit  des  ^tes , 

le  18  Septembre  1643 ,  A  £dim-  non  doit  les  rejetter  fur  fon  zcie 

bourg  $  d'un  père  qui  prit  un  foin  trop  ardent.  Le  comte  de  RœUf- 

particulierde  fon  éducation.  Après  ter ,  fi  connu  par  la  âcilité  &  les 

que  fes  études  fiu-ent  finies,  ri  agrémens  de  fon  génie,  lui  dora 

voyagea  en  Hollande ,  en  Flan-  converfion.  Non  feulement  îl  fe 

dre  &  en  France,  vifitant  les  fça-  convainquit  de  la  vérité  de  la  rc- 

vans  6c  les  homm^  célèbres.  En  ligion  ;  mais  ii  lui  en  fit  pratiquer 

1665  ,  il  fiit  ordonné  prêtre,  6c  les  devoirs.  L'évèqne de  Salisbvm 

fe  chargea  d*«Re  i%ïiit ,  qu'il  con-  laifia  beaucoup  d'ouvrages   d*h3^ 

'^duifit  en  bon  pafteur  &  en  père  toire  6c  de  coiitrove HTe.  Ceux  qis 

des  pauvres.  11  s'adonna  dès  -  lors  les   fça  vans   éonfoltent  encore  , 

à  Ifnfiûire.  Etant  allé  à  Londres  font  :  I.  Ses  Mémoires  pour  ferrir  à 

en  1673  ,   pour  obtenir  la  per-  fHifioxrt  de  la  Orande^  Bretagm  . 

'miifion  de  faire  imprimer  la  Vie  fous  Charles  II  &  Jacques  II,   m- 

des  Ducs  d'Hamilton^  le  roi  Charles  duits  en  françois.  IL    Voyage    et 

Hit  nomma  fon  chapeiaiiik  Six  «ns  Saijt  ^d^hmlit ,  avec  des 
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^es ,  dpat  nous  avons  9}i{&  une  penfé$  ,  nî  les  impies  j)unîs  après 

Waduâioa,  en  2  vo!.  ln-11.  IIÏ.  teùr  mort.  L'opinion  des  MiHenai- 

Hlftoire  de  la  Réforniation  de  PEgli/e  tes  reparoît  ici  avec  de  nouvcHcs 

d* Angleterre^  traduite  en  françois  par  armes.  Le  célèbre  Muratori  -Vn  ré»- 

Uq/cmo/iijAmfterdam  1687  ,4  vol.  futé  dans  fon  traité  dé  Paradifo, 

în-ii.  Il  eft  pardonnable  à  Burnet  IV.  De  Jîde  ^  officiis  Chriftlanorun^ ^ 

de  fe  tromper  dans  ces  trois  ou-  1727  ,  m-g" ,  marqué  au  coin  de 

vrages   fur  quelques  dates  •,  mais  fcs  autres  productions  :  ces  deux 

il  ne  Teft  pçint  d'y  raconter  les  dernières  font  pofthuraes.  V.  On 

faits  avec  aigreur.  Il  cherche  trop  hs\  attribue  un  Traité  de  la  Provi^ 

dans  fes  Voyages  ce  qui  peut  jcf-  'denee  y  &  de  la  poffîbilité- phyfiqtte  de 

•er  du  ridicule  ou  de  Podicux  fur  ia   RéfurreSiion  ,  connu  en  notre 

TEglife  Romaine  &  fes  cérémo-  langue  par  une  verfion  in- 12. 

nies.  En  un  n>ot,  le  théologien  BURRHUS ,  (>f/rtf/i/uj)  com- 

Sl  le  conq-overfifle  Tont  trop  fou-  mandant  des  gardes  Prétoriennes , 

vent  emporté  fur  le  philofophe  &  fous  Tempereur  Claude  &  fous  AT/- 

rhiftorien.  ron  dont  il  fut  gouverneur.  Cétoît 

II.  BURNET ,  (Thomas)  né  en  un  homme  digne  des  premiers  fié- 

Ecoffe,  obtint  la  place  de  maître  des  de  Rome  par  fes  moeurs  févé- 

de  l'hôpital  de  Sutton  à  Londres,  res.  On  Taccufa ,  auprès  de  Néron , 

Il  mourut  en  1715  ,  regretté  des  d'avoir  confpiré    contre  lui.    Ge 

bons  citoyens  &  des  littérateurs,  tyran  parut  d*abor<f  ne  pas  s'arrè- 

On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  :  ter  à  cette  accufation  •,  mais  quel-j 

I.  TeHuris  theoria  facYa  ,  en  16S1 ,  que  tems  après  ,  laffé  d'avoir  en  lui 

îa-4'*  ;  bien  écrite ,  mais  pleine  de  un  nlàitre  dont  les  leçons  &  les 

paradoxes,  8c  plus  agréable  qu'utile,  exemples  le  feifoient  rougir  ,  il 

Il  prétend  que  la  terre ,  avant  le  dé-  hâta ,  drt-on ,  ùl  fin  par  le  poifon , 

iuge ,  étoit  fans  vallées ,  fans  mon-  ï**n  ^2  de  î^  C. 

taçnes  &  fans  mer-,  &  quoiqu'il  BUR  RUS,  {Antifihts)  beau- 

foit  ernbarraffé  de  prouver  cette  frère  de  Tcmp.  Commode ,  fut  mis 

opinion,  il  parle   comme  {i  elle  à  mort  par  ce  prince,  à  la  folli- 

étoit    démontrée.  I  ï.  Archaologîa  cifation  de  Cléandre ,  dont  Burhts 

Vhîtofophica  ,  feu  DoHrina  atuîqua.  a  voit  révélé  les  coahiffions  6c  les 

de  rerum  originihus  ^  in-4',  1692  :  violences,  l'an  1S6  de  L  C. 

Kvre  auflî  paradoxal  que  le  précé-  BURTHON ,  (  Guillaume  )  né 

dent.  On  les  réunit  en  1699  ,  à  à  Londres  en  1609,  é*une  famiile 

Àmfterdam ,  in-4*.  Ceft  l'édition  la  pauvre ,  fe  fervit  des  coanoîfian- 

^lus  recherchée  de  cet  ouvrage  ces  qu'il  aroit  dans  là  laa^ue  Gréa- 

fingulier.  Le  récii^e  JWay/*  n'eft,  que  &  dans  les  langues  Orienti^. 

félon  lui,  qu'une  iSmplc  parabole  ;  les  ,  pour  fe  tirer  de  l'indigence^ 

le  ferpent ,  Tarbre  défendu  ne  font  II  fut  direâeur  de  l'école  de  King- 

q)^e  àe%  emblèmes.  On  attaqua  ces  fton  près  de  Londres.  Il  mourut 

différeates  opinions ,'&  Fauteur  n'y  en  1657,  âgé  de  48  ans.  Oaa  <|o 

fut  que  plus  attaché.  III.  De  ftatu  lui  des  ouvrages  très  -  fçairans.  {• 

ntortuorum  &  re/urgentium^  ljz6  flii'  Une  Defcripiion  du  Camté  de  Lei- 

S*  :  il  fut  traduit  en  François  ,  en  cefter ,  Londres  ,  1622  ,  in-fibl.  fig. 

173Ï  ,  in-ï2 ,  par  le  minifbre  Blon  ,  H.  Un  Commentaire  fur  ce  qui  eft. 

«-devant  curé.  Burnet  y  foutient  dit  de  la  Grande-Bretagne  dans,* 

Que  les  juftes  ne  font  point  récom^  ritinéroire  à*Antonin  ,  en  AngHoiA. 
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1658,  jo-fol. ,  &c.  m.  kii^ifi  qmtè  Comînes  en  içii.  Les  ploé 
Vutrig  UnguM  Ptrfieét ,  cum  nous  /.  betiiz-erprits  de  Paris,  de  Veniié  , 
A.  i  5mA»  ,  Lubeck  1710 ,  iii-8*.  de  Bologne  ,  de  Padoue  forent  fes 
Or^e*  Liagiut  HifiorU  ,  Londinl ,  maitres.  Lorfqu'il  fur   de  retour 
2657  ,  in-8*.  avec  le  précédent,  dans  les  Pays-Bas ,  il  paflà  en  An« 
BUS,  (  Céfar  de)  né  â  Cavail-  gleterre ,  à  la  fuite  de  l'ambaflâ- 
Ion  en  1544,  ^^  amenée  Paris  deur  de  flertftMorf  roi  des  Roomas. 
par  un  de  Tes  frères  qui  étoit  venu  Ce  prince  Tappella  àVienae,  & 
à  la  cour.  Le  ré)our  de  cette  ville  le  chargea  d*ane  ambaflade  auprèt 
corrompit  Tes  moeurs,  fans  pou-  de  5»/maA //empereur  des  Turcs, 
voir  avancer  fa  fortune .  De  re<-  A  fon  retour  il  fiit  £ait  gouvemeor 
tour  à  Cavaillon  ,  il  fe  livra  au  desenfaasdeJtfix£BuIiM//,&con- 
plaiiîr  &  à  la  diffipation  ;  mais  Dieu  duiiît  en  France  EUiaheth  leur  foeor, 
l'ayant  touché ,  il  entra  dans  l'état  deftinée  à  ChàrUs  IX.  Ce  fçavaor 
ccdéûaftique ,  &  fut  pourvu  d*un  mourut  en  Normandie  Tan  1591  « 
canontcat  de  la  cathédrale.  Sa  vie  comme  il  retournoit  de  Paris,  o& 
fut  un  modèle  pour  fcs  confrères,  l'empereur  Tavoit  laiflë  eo  qualité 
U  couroit  de  village  en  village ,  de  mintftre.  Sa  mémoire  fut  long« 
prêchant ,  cacéchifant ,  &  excitant  tems  chère  aux  gens  de  lettres  « 
les  pécheurs  à  la  pénitence.  Son  dont  il  étoit  le  proteâeur ,  6c  aux 
zèle  lui  ayaift  attiré  pluHeurs  dif-  bons  citoyens  dont  il  étoit  Fezem- 
ciples ,  il  en  forma  une  compagnie ,  plcBushec  recueillit  dans  le  Levant 
dont   le   principal   devoir  feroit  diverfes  Infcriptions ,  qu*il  fit  paf- 
d*enfeigner  la  doârine  Chrétien-  fer  à  SeaUger ,  à  Lipfi  êc  à  Crwter» 
ne.  Cet  ordre  de  catéchiftes  eut  Oe£t  à  lui  qu*on  en  redevable  dn 
ion  berceau  à  Avignon.  L*inftitu-  Manumetuam  Jncyraman  ,   marbre 
teur  en  fut  élu  général  fan  1 598,  trouvé  à  Ancyre ,  &  précieix  ans 
«près  que  fon  inftitut  eut  été  con-  fçavans.    Cent  manufcrits  Gtecs 
iîrmé  par  le  pape  CUmau  VIIL  Ce"  qu'il  ramafla  dans  fes  voyages ,  en- 
far  fe  borna  à  propofer  pour  toute  richirent  la  bibliothèque  de  Teo- 
règle  à  fes  difciples,  l'évangile  &  pereur,  &  en  font  encore  auîoor- 
les  canons ,  n'y  ajoutant  que  quel-  d'hui  un  des  plus  beaux  ornement. 
ques  ftatuts  qui  en  éroient  corn-  Ses  Lettres  fur   fon  ambaflade  de 
me  Texplication.  Le  faint  fonda-  Turquie  en  rvlirres,  traduites  en 
teor  fut  affligé  de  la  perte  de  la  françois  par  Tabbé  tU  Fcy ,  3  voU 
vue  13  ou  14  ans  avant  fa  mort,  in*ii,  doivent  être  méditées  pv 
«rrivée  à  Avignon  en  1 607.  On ^lui  les  négociateurs  :  elles  font  un  ao- 
eft  encore  redevable  de  rétabliiTe-  dèle  de  bon  ûj^  pour  les  xmfaaf- 
ment  des  Urfuliaes  en  France.  Caf-  fadeurs  qui  rendent  compte  à  kvt 
fimdre  de  Bus  fa  nièce,  Françaife  de  maitres  de  ce  qui  Ct  pafTe  dans  let 
Bremand  fa  pénitente  furent  les  cours  où  ils  réfident.  Celles  qn*il 
premières  religieufes  de  cette  con-  écrivit  à  Temp.  Radoiphe^^  lorfqu'il 
grégation  ,  deftinée  à  Tinifaruâton  étoit  en  France ,  font  un  tableau  io- 
des perfonnes  de  leur  fexe.  Il  refte  téreflant  du  règne  A^Hemri  in.  Il  dit 
de  Céfar  4e  Bu*  quelques  Inflrue-'  beaucoup  en  peu  de  mots,nelaifiànc 
sions  famUéns ,  écrites  d*un  ftyle  échq»er  ni  les  grands  mouvenens 
trèsrfiquple,  1666,  in*  8*.  Jucqmês  ni  les  petites  intrigues.  U  racoote 
B^uvats  publia  ti  Vie  in-4*,  les  chofes  avec  une  telle  naïveté» 
£VSB£C ,  (  Auger  Giflen  )  na-  qu'elles  f^mblem  fe  paflèr^loitt  lef 
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^^emt  àû  leôtur.  Son  CtmfiUum  it  Th^logtc  morale  ,  iniprimëc  plus 

r«  miUtari eotura  Turcas  inflitaenda^  de  ço  fois',  eft  de  1757 ,  avec  les 

&  fon  Voya^  dt  Confiaiuinoplt  &  additions  de  ColUnial  &  les  cor- 

^Amafie^  peuvent  guider  ceux  qui  Veftions  de  Montaufan,  tous  deux 

Jont  chargés  de  négociations  à  la  confrères   de  BufemiaSm.    Elle  a 

Porte.    On  les  a  réunis  avec  fes  VonrûttcHermanniBufanhaum^fi^ 

lettres  dans  1  édition  de  fes  ouvra-  eUtatU  hfu  faetrdotis  ,  Theolo^i  U* 

ÇS  donnée par£/t«yîr,  Leydc  163 3,  eentiati,  Thtologia  Moralis  ;  nunepla^ 

ntTcîfSlT^l^^  *"'^^-  "^''^  ;>tfrr/*w  auHa  à  R,  P.   CUudio 

BUSCHETTO  da  DUUCHIO ,  la  Croix  ,  fociet.  hfu  .  thtolo^U  m 

architeûe  du  Xl-  fiécle ,  natif  de  Univerf.Colonunfi  dcOore  &nrofeiïor^ 

l'ifle  de  DUhchio,  bâtit  réglifeca-  pubUco  :   iditio  novijima  ,  diUgcnter 

thédralc  de  Pife ,  qui  paffe  encore  recognita  &   tmcndata  ah  uno  ejufd, 

pour  une  des  plus  belles  d'Italie,  foc.  Je/ufictrdote  theologo,  17 ^7.  La. 

Bi^chetto  étoit  un  grand  machinif-  Moelle  d'AbcUi  eft  ridicule  -,  celle 

te  V  y  faifoit  mouvoir  de  très-  du  Jéfuite  avec  fes  commentaires 

grands  fardeaux  avec  très-peu  de  eft  affreufe.  Ceft  le  bréviaire  des 

force.  On  mit  fur  fon  tombeau:  parricides.  Le  parlement  de  Tou- 

Çtu  dixfilUs  UvoUnt  par  fon  moytm  loufe  la  condamna  aux  flammes  ea 

éts  pùids ,  ^  miUt  haufs  accouplés  1757  ,  &  le  parlement  de  Paris  Ta 

n^aurount  pu  rêmur  ,  &  qu'un  vat/"  imité  en  1761.  On  avance  dans  cet 

ftau  d€  charge  n'aurou  pu  porter  en  ouvrage  :  Qu*uii  dt<^en  profcrit 

pUine  wur.  Il  faut  fe  rappeller  que  par  un  prince,  ne  peut  être  mis  à 

Bufcheuo  vxvoit  dans  le  fiécle  de  mort  que  dans  le  territoire  du  prin- 

rignorance  &  de  Thyperbole.  ce  où  il  a  été  condamné  -,  mats  que 

BUSCHlUS,(Herman)néen  le  pape,  dès  qu'une  foisilaprof- 

1468  à  Saflenbourg,  mort  à  66  ans,  crit  un  potentat ,  peut  fiiire  exécu- 

parcourut  FAUemagne   en  enfei-  ter  fon  décret  par  tonte  la  terre  , 

gnant  avec  fuccès  les  humanités ,  parce  que  le  pape  eft  fouveraîn  de 

&  fe  fit  des  envieux  parmi  fes  con-  toute  la  terre  :  Qu*un  homme  char- 

frertfs.  Onadeluides  Co0»iwji/tfir«i  ^é  de  tuer  un  excommunié ,  peut 

^'auteurs  clalllques,&  plufieiirs  vol.  donner  cette  commiffion  à  un  au- 
in-4*.  de  Po'éJUs  Latines.                  ,  tre ,  &  que  c*eft  un  aâe  de  cha* 

BUSÉE  ,  (Jean)  Jéfuite  de  Ni-  rite  que  de  Taccepter , &c.  &c. 

mègue ,  mort  a  Mayence  en  1611 ,  BUSIRIS ,  fils  de  Neptune  &  roi 

i  64  ans  ,•  eft  auteur  de  quelques  d'Egypte  ,  gouvernoit  fes  fujets 

Ouvrages  de  piété  e&\xaés,ttii.v. vu-  en  tyran  ,  &  égorgeoit  tous  \t% 

12,  &  de  quelques  Livres  de  eon-'  étrangers  qui  abordoient  dans  fes 

troverfe.  Il  y  traite  les  hérétiques  états ,  les  offrant  en  facrifice  aux. 

avec  une  douceur  ,  qui  étoit  H-  Dieux.  Il  choififibit  principalement 

mage  de  {01*  caraâére.  ceux  qui  avoientle  poil  roux.  Her- 

•    BUSEMBAUM ,  (  Herman  )  ta^  cuie  alloit  être  immolé  comme  les 

quit  à  Kottelen  en  Weftphalie ,  Talk  autres ,  lorfqu*il  brifa  fes  liens ,  & 

1600'.  Il  prit  rhabit  de  S.  Ignace  «  fiicrifia  Bufiris ,  fon  fils  »  &  le  prê- 

pafiaparles  emplois  de  fon  ordre,  tre  qui  fe  prêtoit  i  fies  abomina* 

&  mourut  en  x668.  On  a  de  lui  tiens. 

MeduUa  Theologite  moralis  «  in-12,  BUSLEIDEN ,  (Jérôme)  maitra 

dont  le  P.  la  Croix  a  fait  2  vol.  in*  des. requêtes  fie  confeiller  au  con- 

frl.  Là  dernière  édition  de  cette  fcil-fouverain  de  Malioes  1  ie  6i 
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«oDnoitreava.itageufemeatparft^       IL  BUTÉS  <«  ^OGt%  gouvex^ 
liaifons  avec  les  gens  de  lettres  ,    ncur  de  la  ville  d*£lone  fur  le  ûcn- 
&  par  fts  arabailades  auprès  de  /«•    ve  àitr^mon,  fous  Darius  ûls  à*HiJ^ 
l(s  1 1  ^  d^  François  J  ,  &  de  Hew2   u/ptstoi  de  Perfe,  tcmoignapoui' 
yil  L  II  4DOurut  à  Bordeaux  ei)    fon  maître  une  fidélité  qui  a  peu 
15 17.  La  ville  de  Louyaia  lui  doit  d'exemples.  Affîégé  par  CimoA  gè- 
le collège  des  Trois -Langues.  On  néral  dc&Athémens,  &  ne  voulam 
li*a  de  BuJUidcn  qu'une  Lettre  <,  à  la  point  accepter  la  capitulatioa  ho<« 
fCte  de  V Utopie  de  Th.  Morus»  norablc  qu'on  lui  oâFroit,  il  aim^ 
BUSSI ,  yoyci  Rabutin.  mieux  périr  que  de  fe  renàre.  11 
BUSSlÉR£S,(Jeande)  Jéfuite,  donna  ordre  qu^oa  raoi;;fsic  io^ 
né  à  Ville£rancUe  en  Beaujoloîs,  gneuCement  tout  ror&  l'argent  qnî 
fc  didingua  dans  Ton  ordre  par  foa  étoient  dans  la  ville  ^  fît  allumer 
cfprit  &  Ton  amour  pour  le  tra*  un  grand  bûcher ,  &  ayant  égorge 
vaiL  II  mourut  en  167S.  Sos  PifC"  fa  femme,  fes  enfans  ,  Ce.  toute 
fie*  Framçoifes  font  entièrement  oiu  û  maifon ,  il  les  gt  jetter  dans  lef 
bliçes  \  n^ais  on  lit  encore  fcs  Poè'^  flammes  avec  les  richeffes  qu'M 
fies  Latine*  ^hy  on  167^  fin-S'^.Saa  a  voit  recueillies,  &  s'y  préàpica 
ikyle ,  £ms  être  ni  corre^  ni  çgai,  ].ui-mcme  i^rès  eux«  invitant  pat 
cit  pl^in  de  feu  &  d'enthouiiafme«  cçt  exemple  terrible  £çs  coocito*' 
.  Ses  prinfit^tux  ouvrages   fQat  :  yens  à  en  faire  a4ita9t, 
Seand€rhe$^  poëme  en  %  livre»  \  ft        BÙTKENS ,  ( C^rifiophe}  natif 
Rhta  délivrée  ;  ùis  Uyll&s  ^  fes  BgUh-  d'Anvers^religieus  Ciâercien,  puif 
fu«s>  On  a  de  lui  un  Akrégide  PHàf  9bbé  de  S.  Sauveur,  man  eip  i^f  o , 
tùire  de  France^  &  un  autre  d^  PHif*  a  laifie  :  L  Les  Tropkâ»  £aaU  & 
tûire  UniverfelU  ,  fous  le  Ôtrc  de  frpfanes  du  Duché  de  Brakanz ,  4  voL 
Flofculi  Hiftoriarmm  ,  &>  traduits  yer  in  -  £pL  la  Haie  1714  :  c'eâ  la  der^ 
lui*méme  eo  François  fou«  ceiiti  wére  édiciop«  Q.  GMalopi^  ia  Im. 
de  Parterre  Hifiorique  ,  is-ix*  Le9  pHtifondeLynden^m-LAjmcnx^'xÂK 
Aeurs  n'y  font  que  dans  U  ùatit        L  BUTLl^  ,  (Samuel)  naquit 
tifpice  ;  tout  le  reile  eft  fortmaul^  en  i6i% ,  dvis  le  coxtité  de  ^'or- 
fade.  II  y  a  même  des  faits  altérés  cheôer  ,  d*un   riche    laboureur. 
Zi  de  faux  principes.  Après  avpir  fait  fes  études  dans 
BUT£0,  Voyei  BoR&EL.          .  ruoiver(ité  de  Cambridge  ,  il  fa: 
I.  BUTÉS,  chalVé  par  foa  père  placé  chez  un  £inatique  du  parti 
J?or«V  roi  de  Thxace ,  aborda  dans  iie  Tufurpateur  Crpnmel  ,  h.  tCcm 
riflede  Naxosoùilfîxa  ià  demeure,  fut  pas  moins  fidèle  à  celui  de  fon 
6'crant  remis  en  mer  arec  une  par*  roi.  Son  Poème  ^Hudihras  «  fttjre 
de  de  fes  gens  pour  aller  chercher  ingénieufe  des  partifans  eBilw>u- 
4es  femmes ,  il  en  enleva  fur  les  fiâmes  dç  Cromwel ,  dçcria  la  £3ctiaB 
cotes  de  Xheâalie  pUtfleurs ,  qui  de  ce  tyran  illufh-e ,  &  ne  fervi^ 
célèbrotent  une  fête  en  l'honneur  pa«  peu  à  Charles  If,  Toute  la  rc- 
4e  Baeehns.  De  ce  nombre  étoic  f^ounoifiance  qu'en  eut  ce  prince. 
CoranU  nourrice  de.  Bacchus  ,  que  fut  de  citer  fouvent  Fouvrage ,  cfes 
^Btè#  prk  pour  lui  ;  mais  ce  Ôieu,  apprendre  même  placeurs  nu^r- 
irrité  d'un  pat^iil  outrage ,  infpira  c^ai^  par  c^eur  ,  tandis  que  VsH' 
anravifleur  une  fureur  fi  violen-  teur  vécut  &  mourut  dans  Tiadi* 
te,  qu'il  courut  fe  précipiter  dax».  gence,  en  lôSo.  Il  fallut  qu'un  de 
wijpuits  où  il. périt,  fe^^mis  fit  les  frai^de  foa  ^eotec^ 
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fement.  Le  l\i}et  de  ce  PoiSme  iur-    gW^,  mêwut  en  1629  ^'^S  ^^ns-  U 

i</}ae  eft  la  gaerre  civile  d* Angle-  lâifTa  7  cnfans ,  x  fils  &  ^  GHes.  Il 
terre  fous  Charles  L  Son  deHein  s'étoît  mafié  à  Bàle  ;  &  Thymen  to 
éft  de  rendre  ridicules  les Presby.  Aka  dans  cette  ville,  où  il  étoit 
rériens  &  les  ladcpendans ,  trom-  chéri  8c  honoré.  On  lui  offrit  des 
pertes  8t  aôcurs  de  cts  querelles  chaires  à  Saumur  &  à  Leyde  ;  mail 
fhncfles  &  abfurdès.  fludihras ,  le  l^  m^giftrats  craignant  qu*ii  na 
héros  de  cet  ouvrage  ,  eft  le  Don-  fôt  enlevé  à  la  Suille ,  lui  doi|tté<» 
'Quichotu  du  fanaiifine.  Butler  le  rent  «ne  augmentation  d'honorai* 
peint  de  couleurs  originales  &  bu^r-  f  es.  Ce  dédommagement  étoit  d*au« 
lefques.  Un  homme  qui  auroit  dans    tant  phis  jttfte ,  que  ,  pour  parvë^ 

iMmagination  la  dixième  partie  de  «m*  k  une  connoiffance  phis  par-» 

Tellprit  comique ,  bon  ou  mauvais ,  ^ite  de  la^  langue  qu'il  profefToit^ 

Çui  rèjgne  dans  cet  ouvrage ,  feroit  ^  ivoît  pris  -chez  lui  des  Juifs  ha- 

encore  trcs-plaifant.  Les  gens  dcî  biles  qui  lui  en  Aévelopércnt  touu 

goût,  en  profitant  de  la  gaieté  de  f**  les  fitteffe*.  farmi  le   grand 

rauteur ,  lui  reprochent  des  Ion-  nombre  d*ofivrages  dont  les  Hé^. 

gueurs ,  des  détails  puérils ,  des  ré.  bi-aïfetjs  lui  font  redevable* ,  ceut 

flexions  indécentes  ,  des  penfées  qtii  méritent  une  attention  diftiQ. 

Baffes,des  poIitTolînerfesgr^éres.  g*»ée , i6nt  :  L  Un  TrêTpr  ^IdCram-^ 

Nous  en  avons  deux  TradùcUons  en  maire  HjÊbratqtte^  1  vol.  în-S*.  IJ^ 

françoîs ,  Tune  en  vers  fort  foi-  t^tie  petite  GnAiUmûn  Hibi-aîque 

blés,  &  Tautre  en  profe  beaucoup  très-eftimée, Leyde,  1701  &T707* 

fneilleure.  On  a  encore  de  Butler  îw-ia,  rfevue  par  Leufden,  ÏH.  bL 

d'autres  Pièces  hurlefques,  mêlées  de  hlia  R/Ahiniea ,  Bêle  i(n% ,  &  1619" 

plaifanteries  tour-à-tour ingénicu-  4v^l.ïn-fbl.  IV.  ïnfiintio  epîfloUrù 

fts  &  infîpides.  fieMica ,  în-8''.  1629  :  c'eft  an  re- 

IL  BUTLER ,  (N.)  îrlandois ,  fe  cueil  de  lettres ,  utile  à  ceux  qui 

lit  connoltre  dans  le  dernier  fiécle  Veulent  écrire  en  hébreu.  V.  Coa'-^ 

par  une  pierre  d'une  efficacité  ex-  cordànti^  Hehra:cx^  Bâle  163  î ,  in- 

traordmaire  dansla  cure  de  plu-  8^  ;  un  de.  fes  meilleurs  ouvrages, 

fieurs  maladies.  Il  prétendoit  avoir  VL  Plufieurs  Lexicorrs  nihreux  ^ 

le  fecret  de  convertir  le  plomb  &  rAffWtfi"^tt«<in.8*.VlL  Synagoga  h- 

tt  mercure  en  or.  Cette  idée  chi-  daïca ,  t^Si,  in-Ô*:  c'eft  un  tableau 

ttérique  auroit  dû  décréditer  fa  de  la  religion ,  des  mœurs  &  de^ 

fterre  ;  cependant   Van  -  Hetmont  cérémonies  des  ttébreux. 
&  quelques  autres  médecins  Tout       ÏI.  BUXTORF,  (Jean)  fils  da 

"^Sîti^T^^,^,  ^  jïfécédent,  auffi  fçavant  que  fon 

BUTTERFIELD,  mort  à  Paris  père,  naquit  en  1599,  &  mourut 

«n  1714  à  89  ans  ,   étoit  ingé-  «n  1664  à  Bàle  ,  où  il  profeflbît 

"hieur  du  roi  pour  les  inftrumens  les  langues  Orientales,  llavoit  été 

de  mathémarique.  Il  les  conftrui-  marié  quatre  fois.  On  a  de  lui  :  L 

Yoxt  avec  une  jufteflfefiftgulicre,&  Vn]  Lcxicon  Chaldahue  &  Syriaque 

reuffifToit  Tar-tout  dans  les  grands  î6zz  ,  in-4».  H.  Un  Traité  fur  les 

*'?"L'îti^jS^-  P""'"^'  ^  ^"«'»^  hébreux ,  contre  Cap^ 

I.  BUXTORF,  (Jean)  né  en  /^*/, Bâle  1648,  in-4«.  en  latin. IIL 

I  ç  64  à  Camen  en  Weftphalie ,  pro-  Une  Ànti-Critiea  contre  le  même  , 

feffeur  d'Hébreu  à  Bàle  ,  célèbre  'Bàle  16^3.  iu-4«.  utile  dans  les 

par  U  comxoiffaiïte  tfe  cette  latt-  ^endroits  où  il  compare  te  tçxt9 
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Hébreu  arec  les  anciennes  ver^  plusorigînales.Comniec'«Alefin£l 

fions.  IV.Des  Difftrtatîons  fur  rhif-  d'un  homme  fans  littérature,oa  n'y 

toire  du  vieux  &  du  nouveau  Tef-  voit  aucun  veftiee  de  Tart  ;  mus 

tament,in-4^.Bâle  1659.  U  y  traite  Texpreiiîon  y  eft  fi  naturelle,  fi 

de  l'Arche  d'alliance,  du  Feu  facré,  jufie,  &  telfement  liée  au  dijet  , 

de  Vl/rim  &  Tummim ,  de  la  Manne,  qu'il  feroit  difficile  de  trouver  une 

de  la  Pierre  du  défert  &  du  Serpent  allégorie  mieux  imaginée  &  mieux 

d*airain,  êcç.  V.'Une  TraduÀion  foutenue. 

du  Mou  Nevochim,  1629,  in-4*i        BUZAKVAL,  (  Nicolas  Choarc 

&  du  Coyi ,  1660 ,  in-4''.(VI.  E»«r*  de  )  naquit  à  Paris  en  161 1. 11  lue 

citationts  Philologico-  Criticét ,  1662 ,  iacré  é  véque  de  Beau  vais  en  1 6  5  x  , 

in-4\  VU.  D€  Sponfaltbus^  1652  9  après  avoir  occupé  une  charge  de 

in-4*.  confeiller  au  parlement  de  Bre- 

.    111.  BUXTORF,  (  Jean-Jac*  tagne ,  &  une  autre  au  grand-con* 

ques  )  fils  du  précédent ,  confom-  feil  ;  après  avoir  été  maître  des  re- 

mé  comme  lui  dans  la  connoifian-  quêtes  ,  confeillcr  d'état  ,  &  am* 

ce  des  langues  Orientales ,  lui  Aie-  bafTadeur  en  Suifle.  Son   diocèfe 

céda  dans  fa  chaire  en  1664.  11  fe  loue  encore  des  établiffemess 

mourut  aftbmatique  en  1704 ,  laif-  qu'il  y  fit.  11  fonda  un  hôpital  gé- 

iant  plufieurs  TraduSions  àts  ou-  néral  ,  un  grand  &  un  petit  fé* 

vrages  des  Rabbins ,  &  un  SuppU"  minaire ,  &  appella  dans  l'un   & 

mtnt  fort  ample  à  la  Bibliothèque  dans  l'autre  des  gens  de  mérite» 

Rabbinique.  La  modefiie  donnoit  encore  plus 

IV.  BUXTORF ,  (  Jean  )  neveu  de  lufire  à  fa  générofité  &  à  fesaa- 

du  précédent,  fuccefieur  de  fon  très  vertus.Il  fit  dire  publiquement 

oncle  dans  la  chaire  des  langues  dans  un  fynode,  par  un  archi&« 

ôrientales ,  fut  le  4*  profeffeur  de  cre  :  •<  Qu'  il  prioit   infiaramenc 

cette  famiUe,qui  a  occupé  ce  pofie  »  de  ne  fe  fervir  jamais  da  moc 

pendant  40  ans.  On  leur  repro-  >*  de  Grandeur^  foit  en  lui  parlant, 

che  à  tous  d'avoir  eu  trop  d'atta-  >*  foit  en  lui  écrivant.  «•  Le  titre 

chcmentpourleRabbinifme,pour  de  Comtf  &  Pair  de  Framce ,  &  les 

les  accens  &  les  points  voyelles  autres  titres,  étoient  félon  Itd  tut 
de  la  langue  Hébraïque.  Cette  éru-  ,  poids  dangereux.pour  un  évêque  ^ 

dition  Juive  ,  qui  leur  a  fait  un  a  qui  ils  font  fouvent  haïr  la  pau- 

nom ,  a  paru  fort  vaine  dans  plu-  vrecé  évangélique.  Ce  prélat  fut 

fieurs  de  leurs  ouvrages. Le  der (lier  un  des  quatre  évêqucs  qui  refii* 

Buxtorfe^  mort  en  1732  ,  laifiant  férent  d'abord  de  figner  le  Formu* 

des  Traités  fur  la  langue  Hébraï-  laire ,  &  celui  qui  fe  prêta  le  plue 

que  ,  des  Dijfertations  ,  des  Vers  ,  volontiers  àl'accommodemexuqui 

des  Sermons  ,  &  un  fils  qui  s'efi  procura  la  paix  de  Clémaa  /X  11 

montré  digne  de  lui  par  fon  fça voir,  mourut  faintement ,  comme  il  avote 

BUYNAM,  (Jean)  auteur  An-  vécu,  en  1679. 
gloLS  ,  ne  connut  que  fa  langue        BYNiEUS  ,  (Antoine  )  né  ea 

maternelle  ;  mais  malgré  ces  en-  1655  à  Utrecht ,  mort  à  Dev'enter 

traves,  fon  génie  créateur  fe  ma-  en  1694,  miniih-eProtefiantfdif* 

nifefta  par  un  ouvrage  fingulier  ,  ciple  de  Gntvius^  fie  verfé  comme 

répandu  dans  toute  l'Europe  :  c'eft  lui  dans  les  langues,  Thifiotre  flC 

fon  PiCgrim  progrejf  ^  c\f\'à'djre  ,  les  antiquités,  laifla  des  ouvrages 

Les  progrès  duP4Urin,^xodu^Qa.  des  trcs-f^avans.  On  coofulce  encore  : 

1. 
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LSon  traité  De  Calctis  Hehraorum^  long-tems  inconnues.  Êyrge  étoic 

Dordrecht  1695  ,  in -4*.  1 1.  Son  un  homme  d'une  fimplicité  admi- 

Chriftus  crttc//î*uj,  Arafterdam,  1691  ral^e ,  qui  travailloit  dans  le  filen- 

à  1698  ,  3  parties  in-4*'.  111.  kxpli'  ce  &  dans  robfcurité.  Il  floriiToit 

catio  hiftor'tA  evangdicm.  de  nativitau  i  la  fin  du  XVI*  fiécle. 
Chrifii,  Amftcrdam ,  1689  ,  in-4^       -     BZOVIUS ,  (  Abraham;)  Domi- 

BYNG ,  (  Jean  )  amiral  Anglois  ,  nicain  Polonois ,  profeffeur  de  phi- 
célèbre  par  fes  malheurs ,  étoit  fils  lofophie  à  Milan  &  de  théologie  à 
du  fameux  amiral  Byng ,  mort  en  Bologne ,  retourna  dans  fa  patrie 
'733  «  ^  70  3ns,  dont  on  a  impri-  &  s'y  diftingua  par  fes  fermons  , 
mé  V Expédition  en  Sicile  dans  les  fes  leçons  de  philofophie  &  de 
années  171S— 19  &  20,  petit  voU  théologie  ,  &  fon  zèle  pour  l'ag- 
in-i2.  Il  fe  montra  digne  de  fon  grandiSfement  de  fon  ordre.  Re« 
père  dans  plufieurs  courfes  mari-  venu  en  Italie ,  il  entreprit ,  à  la 
times.  Parvenu  aux  premiers  gra-  prière  de  quelques  fçavans,  de  con- 
fies de  Ta  marine  militaire  ,  il  fut  tinuer  Its  Annales  du  cardinal  £a» 
envoyé  en  1756  contre  Tefcadre  ronius.  11  exécuta  ce  grand  projet 
d'e  France ,  commandée  par  la  Ga^  en  9  vol.  in-fol.)  depuis  1 198  juf- 
Uffoniére^  pour  empêcher  la  prife  qu'en  15  71.  La  continuation  eft  peu 
de  Mahon.  11  y  eut  un  combat  le  digne  de  l'ouvrage  du  premier  au« 
20  Mai.  Le  chef  de  la  flotte  An-  teur.  Il  ne  voit  par- tout  que  les 
gloife  fut  obligé  de  fe  recirer',  &  Dominicains  ;  ce  font  moins  les 
dès  qu'il-  fut  arrivé  à  Londres  ,  Annale$  de  l'Eglife ,  que  celles  de 
on  demanda  fa  tête  au  confeil  de  fon  ordre.  Il  entame  fans  choix 
guerre ,  qui  le  condamna  unanime-  les  pièces  vraies  &  les  fauifes  ; 
ment  à  être  arquebufé.  La  fen-  les  miracles  qui  peuvent  fervir  à 
tence>  confirmée  par  le  confeil  du  faire  refpcder  la  religion,  &  les 
roi ,  fut  exécutée  le  14  Mars  1757,  prétendus  prodiges  qui  ne  fervi- 
On  lui  repibchoit  d^avoir  relâché  roient  qu*à  la  rendre  ridicule  ,  fi 
en  Portugal  pour  vendre  difFéren-  elle  pouvoit  l'être.  LesCordeliers 
tesmarcUandifes  d'Angleterre  donc  lui  firent  des  reproches  plus  gra- 
fes  vaiiTcaux  étoit  chargés  >  de  n'a-  ves.  Il  n'avoit  pas  refpeâé  un  de 
voir  canonné  que  de  loin ,  &  de  ne  leurs  grands-hommes  ,  Jean  Scot  , 
s'être  pas  aftez  approché  du  vaif-  appelle  (  on  ne  fçait  trop  pourquoi) 
fcau- amiral  de  France.  Sx  ce  Ju-  U  DocUur  fubtil.  Ce  crime  lui  at- 
gement  ne  fut  pas  injude ,  il  fut  tira  quelques  injures.  Herwart ,  iça- 
du  moins  très  -  févére  -,  &  l'Euro-  vant  Bavarois  ,  attaqua  avec  plus 
pe  plaignit  cet  infortuné ,  qui  s'é-  de  raifon  B^ovius  fur  les  fauffetés 
foit  montré  dans  plufieurs  occa-  avancées  contre  l'empereur  Louîm 
fions  guerrier  intrépide  &  citoyen  de  Bavière.  Ce  Dominicain  mou« 
iclc.  rut  en  1657,  âgé  de  70  ans,  dans 

BYRGE  ,  (Jufte)  condrufteur  le  monaftére  de  la  Minerve.    Il 

d'inftrumens  de  mathématiques  ,  «voit  eu  auparavant  un  apparte- 

avoit  été  formé  par  la  nature  pour  ment  au  Vatican  *,  mais  ayant  été 

de  plus  grandes  chofes.  Dans  les  volé  dans  ce  palais,  &  enrayé  de 

intervalles  que  lui  laiffoit  fon  art^  la  mort  de  fon  valet  qui  fut  tué , 

il  fit  deux  découvertes  très-belles  :  il  fe  retira  chez  fes  confrères.  O.i 

les  Logarithmes   ~  tx.  le  Compas  àe  a  de  lui  plufieurs  autres  Compila^ 

proportion*  Ses   inventions  furent  tions  ,  qu'on  ne  peur  plus  lire.  - 

'  Fr^  du  Tome  premier^ 


i 


a* 


:8 


^ 


^         ' 


